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BIBLIOGRAPHIE 

RAISONNÉE    ET    ANALYTIQUE 

DES  OUVRAGES  RELATIFS  A 

JEANNE  D'ARC 


Catalogue  méthodique,  descriptif  et  critique 

des  principales  études  historiques, 

littéraires  et  artistiques,  consacrées  a  la  pucelle  d'orléans 

depuis  le  xve  siècle  jusqu'a  nos  jours 


PAR 


Pierre  LANÉRY  D'ARC 


PARIS 

LIBRAIRIE     TECHENER 

Henri    Leclerc    et    Cornuau,    Successeurs, 

219,  Rue  Saint-Honoré,  219 

1894 


Cet  ouvrage  a  été  tiré  à  330  exemplaires,  dont  10  sur 
papier  du  Japon  (nos  1  à  10)  et  20  sur  papier  de  Hollande 
(nos  1 1  à  30).  Ces  exemplaires  de  luxe  sont  numérotés  à  la 
presse. 


Exemplaire  N° 


Débris  de  la  Chapelle  de  Domremy  où  Jeanne  allait  prier. 
(Extrait  de  la  Jeanne  d'Arc  de  Wallon,  édition  illustrée). 


AVANT-PROPOS 


«  C'est  le  privilège  des  grands  hommes  de  commencer 
réellement  à  vivre  alors  seulement  qu'ils  sont  morts,  et  de 
ressusciter,  pour  ainsi  dire,  après  cette  existence  éphémère 
pour  vivre  d'une  nouvelle  vie  qui  ne  s'éteint  jamais.  Il  y  a 
plus,  cette  vie  dont  ils  sont  animés,  ils  la  répandent  dans  le 
monde  des  vivants,  ils  l'en  inspirent  et  le  fécondent. 

Parmi  les  gloires  immortelles  dont  le  berceau  est  une 
tombe  et  dont  le  trépas  ne  fut  que  le  baptême  d'une  éternelle 
jeunesse,  est-il,  au  temple  du  souvenir,  un  rang  plus  élevé, 
une  place  plus  belle  que  celle  de  l'humble  vierge  à  qui  la 
France  doit  aujourd'hui  d'être  la  France?  Combien  de  pro- 
ductions intellectuelles,  combien  d'oeuvres  remarquables 
sa  mémoire  n'a-t-elle  pas  fait  éclore  ?  » 

Ce  mouvement,  que  constatait  déjà  en  1830,  Vallet  de 
Viriville,  en  estimant  à  soo  le  nombre  des  auteurs  qui 
s'étaient  occupés  de  la  Pucelle  d'Orléans  l,   n'a  fait,   depuis 


1  M.  Pernot,  en  185 1,  n'estimait  qu'à  400  le  nombre  des  ouvrages  littéraires  et  artis- 
tiques consacrés  à  Jeanne  d'Arc.  '11  était  évidemment  bien  nu-dessous  du  chiffre  véri- 
table. 
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cette  époque,  que  s'accentuer  et  que  s'accélérer  de  plus  en 
plus.  Que  dirait  l'éminent  érudit,  le  zélé  admirateur  de  la 
grande  Française,  s'il  pouvait  voir  que,  depuis  sa  réflexion, 
les  travaux  sur  ce  sujet  ont  quintuplé. 

Chaque  jour,  la  figure  de  Jeanne  d'Arc,  grâce  aux  études 
dont  elle  est,  dans  ce  demi  siècle,  l'objet,  sort  plus  nette, 
plus  resplendissante  des  voiles  du  passé  pour  monter  sans 
cesse  vers  le  zénith. 

Jamais,  en  effet,  on  ne  s'est  tant  occupé  de  celle  dont  le 
souvenir  radieux  brille  d'un  si  vif  éclat  dans  les  fastes  de 
notre  vieille  France  chevaleresque  '.  Jamais  on  ne  s'est  tant 
occupé  de  l'héroïne  ;  jamais  elle  n'a  été  honorée  d'un  culte 
aussi  passionné  que  dans  ces  dernières  années  :  des  statues 
s'élèvent  de  tous  côtés,  en  attendant  les  sanctuaires  et  les  au- 
tels, résultat  de  la  canonisation  de  demain.  Est-ce  là  un  signe 
des  temps  ?  Notre  esprit,  notre  cœur,  notre  foi,  se  tournent- 
ils  vers  la  libératrice  de  la  Patrie  pour  l'implorer,  pour  lui 
demander  aide  et  secours  dans  les  pénibles  épreuves  de 
l'heure  présente  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  chaque  jour  apporte  une  pierre  de  plus 
dans  la  construction  de  ce  monument  de  gratitude,  d'admi- 
ration, édifié  par  la  France  au  caractère  qui  personnifie  le 
mieux  l'héroïsme  patriotique  et  qui  couronne  par  le  martyre 
l'épisode  le  plus  merveilleux  de  notre  histoire  comme  de 
toutes  les  histoires. 

Une  des  opérations  les  plus  nécessaires  et  souvent  des  plus 
difficiles,  à  laquelle  tout  écrivain  doit  pourtant  se  livrer 
avant  de  prendre  la  plume,  c'est  de  chercher  les  sources,  les 
ouvrages  déjà  parus  sur  le  sujet  qui  l'occupe,  afin  de  connaître 
exactement  l'état  de  la  question.  Plus  celle-ci  a  été  fouillée 
avant  lui,  plus  cette  recherche  sera  indispensable,  mais  aussi 
plus  elle  sera  difficile  à  faire  complète.  Or,  si  on  a  beaucoup 


1  11  faut  être  Albert  Wolff  pour  écrire    dans  le  Figaro  (30  avril  87)  à  propos  de  trois 
tableaux  exposés  au  Salon  —  dont  deux  furent  nonobstant  médaillés  —  cette  phrase  peu 
rançaise  :  «  Jeanne  d'Arc  y  relève  la  tête  dans  des  proportions  inquiétantes.  » 
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écrit,  si  on  écrit  de  plus  en  plus  sur  Jeanne  d'Arc,  si  les 
ouvrages  consacrés  à  cette  magnifique  épopée  forment  déjà 
à  eux  seuls  une  vraie  bibliothèque,  tant  ils  sont  nombreux, 
aucune  étude  bibliographique  sérieuse  n'en  a  encore  été 
faite  l. 

La  Bibliothèque  historique  du  P.  Lelong,  pillée  par  Lenglet- 
Dufresnoy  etpar  Chaussard, remonte  au  milieu  du  xvinesiècle, 
à  une  époque  où  la  science  historique  ne  s'était  pas  encore 
occupée  sérieusement  de  la  Pucelle.  D'ailleurs,  peut-on 
attendre,  d'un  auteur  —  quelque  laborieux  qu'il  soit  — 
opérant  sur  un  champ  d'études  aussi  vaste  que  l'histoire 
universelle,  des  recherches  assez  approfondies  pour  pouvoir 
être  complètes?  La  parole  du  baron  de  Reiffenberg  ne  devient- 
elle  pas  chaque  jour  plus  vraie  :  «  La  multiplication  croissante 
du  papier  noirci  a  donné  naissance  à  une  science  particulière, 
la  bibliographie,  dont  le  domaine  est  si  vaste  qu'on  a  été 
obligé  de  le  diviser  pour  être  en  état  de  le  mesurer-  Règle  gé- 
n  érale  :  77  ne  peut  réellement^  avoir  d'utile  et  de  complet  que 
les  bibliographies  spéciales.  »  2  «  Rien  de  plus  incomplet,  rien 
déplus  inutile,  rien  de  plus  absurde, —  ajoutait  à  son  tour 


!  L'utilité  du  présent  travail  avait  frappé  depuis  longtemps  la  Société  bibliographique 
qui  se  décida  en  187^  à  mettre  au  concours  cette  question.  On  ne  s'étonnera  pas,  —  dit 
M.  Marius  Sepet,  dans  la  Revue  des  quest.  historiques  du  Ie1'  avril  1876,  p.  6S6,  en 
annonçant  la  chose,  —  que  la  Société  bibliographique  ait  voulu  déposer  aux  pieds  de 
l'héroïque  vierge  de  France,  l'hommage  de  l'un  des  prix  qu'elle  vient  d'instituer  pour 
encourager  les  érudits  de  la  France  et  de  l'étranger  à  faire  profiter  de  leurs  labeurs  la 
science  qu'elle  cultive  depuis  déjà  huit  années.  Elle  leur  propose  le  sujet  suivant  : 

«  Faire  le  catalogue  raisonné  de  tous  les  documents  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  considérée 
sous  tous  les  aspects.  Ce  catalogue  doit  comprendre  les  imprimés,  les  manuscrits  et  les 
monuments  figurés  de  tous  genres  :  livres,  brochures,  parties  ou  passages  de  livres  et 
brochures,  articles  de  revues  et  de  journaux,  anciennes  chroniques,  actes  officiels  ou 
juridiques,  extraits,  lettres,  pièces  de  théâtre,  etc.,  peinture,  scnlpture,  sceaux,  mé- 
dailles ;  l'indication  de  chaque  document  devra  être  autant  que  possible  accompagnée 
de  quelques  lignes  qui  en  préciseront  la  valeur.  11  importerait  anssi  d'en  indiquer  exac- 
tement la  provenance  et  la  généalogie.  Le  prix  est  de  la  valeur  de  mille  francs.  Les 
manuscrits  devront  être  remis  au  siège  de  la  Société  bibliographique,  boulevard  Saint- 
Germain,  avant  le  ier  avril  1877.  » 

Nous  ne  savons  pas  si  l'étendue  de  ce  cadre  —  qui  comprend  outre  la  bibliographie, 
l'étude  des  monuments  et  des  œuvres  d'art  —  (deux  questions  que  nous  laisserons  nous 
de  côté  pour  aujourd'hui),  les  difficultés  des  recherches,  ou  le  peu  de  temps  donné  pour 
effectuer  ce  travail,  effrayèrent  les  concurrents,  toujours  est-il  que  le  prix  ne  fut  pas 
décerné. 

2  Messager  des  sciences  et  arts  de  Belgique,  t.  IV,  p.  179. 
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Oettinger,  —  qu'une  soi-disante  bibliographie  générale.  Celui 
qui  sait  apprécier  toutes  les  difficultés  et  les  obstacles  parfois 
insurmontables  qu'on  rencontre  pour  remuer  l'énorme  masse 
des  matériaux  qu'embrasse  une   spécialité   bibliographique, 
comprendra    aisément   l'impossibilité    d'une    bibliographie 
universelle  !  '  »  Aujourd'hui,  devant  le  flot  sans  cesse  mon- 
tant  des  publications   qui   menace    de  nous  submerger,  ne 
faut-il  pas  appliquer  cette  parole  même  aux  bibliographies 
universelles  et  ne  convient-il  pas  de  spécialiser  davantage  ? 
Le    chanoine    Ulysse    Chevalier  a   terminé  récemment  sa 
bibliographie   générale,    travail    de  bénédictin    qui   est    un 
ouvrage  de  premier  ordre  2.  Mais  par  le  fait  même  que  son 
domaine   est  très   étendu,  puisqu'elle    s'occupe  de  tous  les 
personnages  depuis  la  création  du  monde,  cette  bibliographie 
générale  perd  un  peu  en  profondeur,  et  on  ne  saurait  légiti- 
mement lui  demander  autant  qu'à  une  bibliographie  spéciale 
consacrée  à  un    seul    personnage.    Reconnaissons   toutefois 
que  le  catalogue  de  M.  Chevalier,  dont  le  fascicule  relatif  a 
Jeanne  d'Arc  a  été  tiré  à  part,  était  ce  que   nous  avions  de 
plus  complet  depuis  le  travail  publié  par  l'abbé  Barthélémy 
en    1847    dont  l'ancienneté,   les   lacunes,  les   erreurs  et   les 
fautes  d'impression,  faisaient  une  œuvre  notoirement  insuf- 
fisante. 

La  Bibliographie  que  nous  avons  publiée  en  1880  et  en 
1888  chez  Techener,  était  sans  doute  plus  complète,  quoique 
bien  imparfaite  encore.  Son  plus  grand  défaut,  à  notre  avis, 
et  nous  avions  imité  en  cela  toutes  les  bibliographies  connues, 
était  d'être  faite  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs  :i  ; 


1  Oettinger,  Bibliographie  biographique  universelle,  Paris,  Lacroix,  Daffis,  1866,  pré- 
face, p.  II. 

2  Aussi  est-ce  avec  la  plus  sincère  satisfaction  que  nous  lui  avons  vu  attribuer,  en 
i883,  par  l'Acadéime  des  inscriptions  et  belles-lettres,  le  prix  Brunet,  auquel  nous-même 
avions  osé  prétendre.  C'était  justice.  Et  même,  si  nous  avions  su  à  quel  monument  notre 
modeste  essai  paraissait  vouloir  disputer  la  palme,  nous  n'aurions  pas  eu  la  présomption 
de  nous  mettre  sur  les  rangs. 

3  Si  nous  possédons  bien  des  bibliographies  d'auteurs,  c'est-à-dire  bien  des  catalogues 
relevant  tous  les  ouvrages  produits  par  le  même  écrivain,  comme  la  Bibliographie  des 
œuvres  de  Voltaire  par  M.  Rengesco,  on  a  sans  doute    remarqué    combien    étaient    rares 
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enfin  le  cadre  dans  lequel  nous  avions  dû  nous  limiter  pour 
sa  publication  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  nous  avait  forcé 
à  laisser  de  côté  beaucoup  de  choses  intéressantes.  Tel  quel 
pourtant  cet  essai,  tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires, 
rapidement  épuisés,  fut  accueilli  avec  faveur  et  nous  valut 
les  bienveillants  éloges  des  hommes  compétents.  Ces  encou- 
ragements précieux  nous  ont  engagé  à  étendre  et  à  approfon- 
dir notre  travail  pour  lui  donner  une  forme,  sinon  définitive 
—  ce  qui  ne  saurait  être  pour  une  bibliographie  de  sujet 
d'actualité  comme  le  nôtre,  destinée  à  devenir  de  plus  en 
plus  incomplète  chaque  jour  —  au  moins  plus  satisfaisante 
et  plus  détaillée. 

Nous  croyons  inaugurer  aujourd'hui  un  genre  nouveau 
quoique  bien  rationnel.  C'est  une  bibliographie  raisonnée  par 
ordre  de  matières.  Prenant  chaque  ouvrage,  nous  nous  pose- 
rons les  questions  suivantes  : 

i"  A  quel  genre  appartient-il  ? 

2°  Quel  point  de  l'histoire  de  Jeanne  traite-t-il  ?  Quelles 
questions  élucide-t-il  ? 

3°  (et  subsidiairement).  A  quelle  époque  a-t-il  été  publié? 

Telles  sont  les  trois  considérations  qui  nous  serviront  à  le 
catologuer  :  son  genre,  sou  but,  su  date. 

Toutefois,  si  tels  sont  les  caractères  qui  ont  servi  de  base 
en  principe  à  nos  divisions,  nous  avons  admis  certaines 
exceptions  :  nous  avons  fait  rentrer  dans  la  seconde  section, 
celle  des  monographies,   le   plus  grand   nombre  d'ouvrages 


les  bibliographies  spéciales,  c'est-à-dire  les  catalogues  des  études  consacrées  à  un  même 
personnage.  Dans  les  bio-bibliogr?phies  générales,  celles  d'Oettinger  et  de  l'abbé  Ulysse 
Chevalier  par  exemple,  comme  dans  les  notices  bibliographiques  des  vies  de  person- 
nages célèbres,  l'ordre  adopté  en  général,  quand  il  y  a  nn  ordre,  est  l'ordre  alphabéti- 
que de  noms  d'auteurs  ;  rarement  nous  voyor.6  l'ordre  chronologique  ;  mais  jamais  les 
œuvres  énumérées  ne  sont  divisées  par  ordre  de  matières.  En  tous  cas,  nous  n'avons  pu 
trouver  un  seul  modèle  de  bibliographie  spéciale,  c'est-à-dire  consacrée  à  un  grand 
homme. 

Puisse  le  présent  e=sai  —  le  premier  en  son  genre  à  notre  connaissance  —  trouver  des 
imitateurs.  Les  publications  historiques  s'accumulant  et  la  science  bibliographique  se 
perfectionnant  sans  cesse,  nous  ne  doutons  pas,  qu'imitant  notre  exemple,  les  spécialistes 
ne  publient  successivement  les  bibliographies  de  nos  hommes  les  plus  célèbres,  des 
gloires  de  notre  France  ! 
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possible;  or,  l'ordre  que  nous  avons  suivi  pour  classer  ces 
études  est  celui  des  diverses  phases  de  la  vie  de  l'héroïne  ; 
commençant  par  sa  naissance,  son  inspiration,  sa  nationa- 
lité provinciale,  nous  la  suivrons  dans  les  diverses  localités 
qu'elle  a  traversées,  dans  son  supplice  et  même  après  sa 
mort,  dans  la  postérité,  dans  l'œuvre  de  réhabilitation  et  de 
canonisation.  Plutôt  que  de  faire  un  seul  chapitre  pour  tous 
les  panégyriques,  où  qu'ils  aient  été  prononcés,  un  autre 
pour  les  statues,  qui  lui  ont  été  élevées  en  cent  localités 
différentes,  un  troisième  pour  les  fêtes  commémoratives 
qu'on  célèbre  en  son  honneur  par  toute  la  France,  il  nous  a 
paru  bon,  au  fur  et  à  mesure  que  nous  nous  trouvions  dans 
une  contrée,  d'étudier  le  rôle  qu'y  joua  Jeanne,  et,  immédia- 
tement, de  voir  les  souvenirs  qu'elle  y  a  laissés,  les  monu- 
ments qui  lui  y  ont  été  élevés,  les  fêtes  qui  lui  ont  été 
offertes,  etc.  Cet  ordre  nous  est  imposé  d'ailleurs  par  les 
ouvrages  eux-mêmes.  Car,  dès  qu'une  statue  est  élevée  à 
l'héroïne,  une  plaquette  au  moins  est  publiée  qui  non-seule- 
ment étudie  l'œuvre  d'art  elle-même,  mais  encore  rend  compte 
des  fêtes  dont  l'érection  du  monument  a  été  l'occasion, 
reproduit  les  discours  qui  y  furent  prononcés,  et  retrace  le 
plus  souvent  le  récit  historique  du  passage  de  Jeanne  dans  la 
contrée.  Si  nous  avions  fait  plusieurs  chapitres  séparés,  le 
même  ouvrage  aurait  dû  figurer  dans  chacun  d'eux.  Tan- 
disque,  de  la  façon  que  nous  avons  établie,  comme  nous 
avons  groupé  ensemble  tous  les  ouvrages  relatifs  au  souvenir 
de  la  Pucelle  dans  la  même  contrée,  on  pourra  d'un  seul 
coup  d'œil  se  rendre  compte  des  diverses  manifestations  qui 
eurent  lieu  en  son  honneur  ;  d'ailleurs,  pour  chaque  localité 
nous  avons  conservé  d'abord  l'ordre  des  matières  et  ensuite 
l'ordre  chronologique. 

Au  surplus,  voici  le  détail  de  nos  divisions  ; 
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PREMIÈRE  PARTIE 

JEANNE  D'ARC  DANS  L'HISTOIRE  1516 notices. 

Section  1.  —  Histoires  générales  l  667  notices. 

A  Collections  de  documents n  notices. 

B  Chroniqueurs  du  xv°  siècle I 

a.    Chroniqueurs  français ) 

ou-  {     52  notices. 

p.                »             bourguignons J 

y.                »             anglais,  italiens,  allemands f 

C  Auteurs  du  xvie  siècle 33  notices. 

D            »            xviie  siècle 29  notices. 

E            »            xvme  siècle 51  notices. 

F  xix°  siècle.  Historiens  de  Charles  VII 14  notices. 

G           »            Histoires  de  Jeanne  d'Arc  savantes  et  critiques     ...  3s  notices. 

H           »            Histoires  de  Jeanne  d'Arc  populaires 48  notices. 

I             »            Histoires  de  Jeanne  d'Arc  pour  la  jeunesse 35  notices. 

J            »            Légendes  et  romans  historiques 12  notices. 

K           »            Notices  biographiques 153  notices. 

L            »            Conférences •     .     .  7  notices. 

M          »            Histoires  en  images 14  notices. 

N           »            Historiens  anglais 93  notices. 

O           »                    »           allemands 54  notices. 

P           »           Autres  historiens  étrangers :i  notices. 


Section  II. —  Monographies2 


849  notices. 


A  Orthographe  du  nom  d'Arc  et  origine  de  la   famille  de  la  Pucelle.         n  notices. 

B  Lieu  de  naissance,  nationalité  provinciale  de  Jeanne 27  notices. 

C  Influences  subies  par  Jeanne 15  notices. 

D  Inspiration   ou    hallucination  ? 41  notices. 

E  Etendue  de  la  mission  de  la  Pucelle 8  notices. 

F  Domremy.  —  La  maison  et  les  souvenirs  de  Jeanne.  —  Pèlerinages, 

fêtes  et  monuments  commémoratiis.  —  Notre-Dame  de  Bermont.         73  notices. 
G  Vaucouleurs  et  son  monument.  —  Neui'chàteau  et  sa  statue.  —  Toul. 

—  Nancy,  ses  souvenirs,  fêtes  et  statues --  notices. 

H  Saint-Nicolas.  —  Saint. Urbain.  —  Sainte-Catherine  de  Fierbois.     .  o  notices. 

I    Chinon  et  ses  monuments.  —  Tours n  notices. 

J    Poitiers  et  sa  statue 7  notices. 

K  Chécy.  —  Saint-Jean  de  Bray.  —  Orléans 

a.   Généralités  sur  le  siège  d'Orléans  ; 

[3.  Particularités  du  siège  ;  

y.   Compagnons  d'armes  de  Jeanne  d'Arc  ; j  „ 

5.  Monuments  de  Jeanne  à  Orléans  ; \ 

s.  Institution  de  la  fête  du  S  mai  ; j 

Ç.  Célébration  des   fêtes  du  S  mai  ; [ 

*r,.  Panégyriques  du  8  mai \ 

L   Patay    et   Janville.  —  Campagne    du    sacre.  —  Lettres   de  Jeanne 

d'Arc.  —  Reims,  souvenirs,  statues  et  fêtes 30  notices. 

M  Paris,  le  siège.  —  Lagny  sur  Marne.  —  Melun.  —  Berry.  —  Saint- 

Pierre-le-Moutier.  —  Bourbonnais 19  notices. 

N  Compiègne,  prise  de  Jeanne,  souvenirs 11  notices. 

O  Aisne.  —  Beaurevoir.  —  Le  Crotoy.  —  Eu 15  notices. 

P    Rouen,  ses   souvenirs,  la   prison  de    Jeanne,  ses   monuments  et  ses 

fêtes 6s  notices. 


1  C'est-à-dire  de  la  vie  de  l'héroïne  dans  son  entier. 

1  C'est-à-dire  travaux  sur  des  points  de  détails  relatifs  à  Jeanne  d'Arc. 


\II  AVANT- PROPOS. 

Q  Les  deux  procès  

a.  Manuscrits  ;      ....     ; 

p.  Les  deux  procès  ; ^  38  notices. 

■;.  Procès   de    condamnation  ; 

o.   Procès  de  réhabilitation 

R  Réalité  du  supplice  de  Jeanne,  la  fausse  Pucelle 24  notices. 

S    Bibliographie 12  notices. 

T  La  famille  de  l'héroïne 32  notices. 

U  Jeanne  d'Arc  dans  la  postérité,  son  influence 43  notices. 

V  Objets  ayant  appartenu  à  l'héroïne,  reliques 15  notices. 

X  Jeanne  d'Arc  dans  l'Eglise,  sainteté  et  canonisation 35  notices. 

Y  Etudes  sur  le  milieu  et  sur  le  temps  où  vécut  Jeanne 48  notices. 

DEUXIÈME  PARTIE 

JEANNE  D'ARC  DANS  LA  POÉSIE, 

DANS  LA  MUSIQUE  ET  AU  THÉÂTRE  ^  notices. 

A  Poésie  latine 18  notices. 

B  Chroniques  anciennes  en  vers 12  notices. 

C  Complaintes 13  notices. 

D  Poésies  diverses 208  notices. 

E  Petits  poèmes  et  récits  en  vers •     .  38  notices. 

F  Poèmes  épiques  et  héroïques 46  notices. 

G  Drames  en  vers 1 

oc.  Français  ; ;  160  notices. 

p.  Etrangers ( 

H  Drames  en  prose  ...          43  notices. 

1    Opéras ,     .     .     .  21  notices. 

J    Poèmes  lyriques  et  symphonies 18  notices. 

K  Cantates,  hymnes,  morceaux  divers 108  notices. 

L   Pantomimes  et  ballets 10  notices. 

M  Pièces  ayant  peu  de  rapport  avec  Jeanne  d'Arc 5  notices. 

APPENDICE  5i  notices. 

A  Iconographie1  .     .     , 36  notices. 

B  Revues 3  notices. 

C  Almanachs  et  éphémérides 5  notices. 

D  Ouvrages  où  il  n'est  pas    parlé  de  Jeanne  d'Arc  en  dépit  du  titre.  7  notices. 

Supplément 17  notices. 


Total 2286  notices. 

On  trouvera  sans  doute  que  ce  dénombrement  est  considé- 
rable, car,  certainement,  il  est  peu  de  héros  sur  lesquels  on  ait 
tant  écrit  ;  mais  il  est  encore  possible  aujourd'hui,  en  sera-t-il 
de  même  plus  tard,  le  mouvement  d'enthousiasme  signalé, 
au  lieu  de  faiblir,  s'accentuant  de  plus  en  plus?  C'est  donc, 
croyons-nous,  le  moment  de  procéder  à  cette  revue. 


1  Qu'on  veuille  bien  se  souvenir  que  ceci  n'est  pas  rénumération  des  œuvres  d'art 
elles-mêmes,  mais  des  études  relatives  aux  œuvres  d'art.  Ce  chapitre  n'est  plus  très 
important  étant  donné  que  nous  avons  énuméré  précédemmenl  tout  ce  qui  concerne  les 
statues  et  monuments  élevés  dans  les  lieux  oii  passa  l'héroïne. 
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Nous  nous  bornerons  aux  livres  imprimés  consacres  exclu- 
sivement ou  en  majeure  partie  à  Jeanne  d'Arc  ;  cène  sera 
qu'accessoirement  que  nous  citerons  les  articles  de  revues 
et  de  journaux,  les  histoires  générales,  les  biographies  uni- 
verselles, les  notices  de  dictionnaires,  et  seulement  quand 
ils  offriront  quelque  chose  de  nouveau,  d'intéressant,  d'im- 
portant, sans  chercher  à  être  complet  sur  ce  point,  mais 
désireux  d'écarter  ce  qui  est  par  trop  banal.  Une  énumération 
complète  de  ces  sortes  de  publications,  serait  fastidieuse  et 
sans  intérêt.  Serait-elle  d'ailleurs  possible  ?  Quelle  est  la 
revue,  la  magazine,  quels  sont  les  journaux  illustrés  ou  quo- 
tidiens, qui  n'ont  pas  publié  quelque  article  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe,  et  Dieu  sait  si  ces  feuilles  sont  nombreuses  ? 
D'un  autre  côté,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  systématique- 
ment les  négliger,  plusieurs  de  ces  articles,  bien  que  n'ayant 
pas  fait  l'objet  d'un  tirage  à  part,  étant  d'un  beaucoup  plus 
grand  intérêt  que  de  petites  brochures  consacrées  par  leur 
titre  seul  à  Jeanne  d'Arc.  D'ailleurs  aux  xv",  xvie,  xvne  et 
xviii0  siècles,  c'est  presque  toujours  dans  des  ouvrages  géné- 
raux qu'il  nous  faut  aller  chercher  ce  qui  a  trait  à  la  Pucelle. 
Nous  en  tenir  aux  spécialités  eût  été  écarter  absolument  la 
majeure  partie  des  productions  antérieures  à  ce  siècle-ci, 
production  pourtant  des  plus  utiles  à  connaître. 

Pour  la  facilité  des  recherches  et  des  citations  nous  avons 
numéroté  les  ouvrages,  les  ouvrages  différents  seulement  ; 
nous  avons  même  parfois  groupé  les  études  d'importance 
secondaire  qui  se  complétaient.  Il  nous  a  paru  inutile  de 
développer  ce  numérotoge  outre  mesure.  C'est  pourquoi 
nous  n'arrivons  qu'au  chiffre  de  2300  publications  (avec  les 
nos  bis)  y  alors  que  nous  eussions  pu  facilement  dépasser  le 
nombre  de  trois  mille  si  nous  avions  compté  les  diverses 
éditions  de  ces  ouvrages,  et  atteindre  même  un  nombre  triple 
d'articles   en   relevant  séparément   les    comptes  rendus  que 


1  Les  articles  portant  un  n°  bis  sont  ceux  dont  nous  n'avons  eu  connaissance  que 
tardivement,  alors  que  notre  cote  était  achevée.  Par  ce  moyen  nous  n'avons  pas  eu  à 
remanier  notre  numérotage,  nos  renvois,  ni  notre  table. 
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nous  n'avons  fait  qu'indiquer  le  plus  succinctement  possible 
à  la  suite  de  chaque  ouvrage,  et  les  diverses  publications 
auxquelles  nous  renvoyons  accessoirement. 

Bien  que  notre  catalogue  soit  destiné  surtout  aux  personnes 
qui  s'occupent  de  Jeanne  d'Arc,  nous  avons  cru  bien  faire, 
pour  guider  le  choix  des  lecteurs  moins  éclairés  de  placer 
une  croix  ♦  devant  les  ouvrages  capitaux  et  un  astérisque  " 
devant  ceux  qui  étaient  importants  dans  chaque  genre.. 
(Ce  qui  ne  veut  pas  dire,  bien  entendu,  qu'une  poésie  ou 
qu'une  histoire  enfantine  marquée  de  la  croix  soit  aussi  utile 
à  connaître  et  à  avoir  dans  sa  bibliothèque  qu'une  histoire 
savante  ou  qu'un  poème  épique  précédé  d'un  simple  asté- 
risque). 

Enfin  une  table  des  noms  d'auteurs  permettra  de  retrouver 
les  études  de  divers  genres  émanées  de  la  même  plume, 
disséminées  forcément  dans  le  volume  à  raison  de  leur  diver- 
sité. 

Encore  que  nous  nous  sovions  efforcé  de  condenser  le  plus 
possible  nos  notes  et  d'être  très  bref,  l'analyse  nons  a  amené 
parfois  à  la  critique.  Le  lecteur  voudra  bien  nous  pardonner 
et  ne  point  perdre  de  vue  que  notre  but  est  de  lui  offrir  une 
bibliographie  et  plutôt  qu'un  ouvrage  de  critique  littéraire  ou 
historique. 

Nous  avons  fait  suivre  chaque  ouvrage  du  numéro  qu'il 
porte  à  la  Bibliothèque  nationale  quand  il  s'y  trouve,  de 
façon  à  permettre  aux  chercheurs  de  se  le  procurer  facilement 
sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  catalogues  de  la  Nationale, 
ce  qui  est  toujours  un  peu  long,  étant  donné  leur  nombre, 
et  ce  qui  exige  certaines  connaissances  bibliographiques,  une 
familiarité  avec  les  divisions  du  catalogue  qui  ne  saurait 
s'acquérir  que  par  l'expérience  '. 


1  A  notre  grand  regret,  en  l'état  actuel  des  catalogues  de  la  Bibliothèque  nationale, 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  pour  les  volumes  entrés  antérieurement  à  {882,  que  la 
cote  des  ouvrages  d'histoire  (les  seuls  dont  le  catalogue  soit  mis  à  la  disposition  du 
public).  On  sait  que  l'administration  travaille  avec  activité  à  dresser  son  inventaire 
général  et  à  confectionner  le  catalogue  méthodique  général  de  ses  innombrables  richesses. 
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Comme  notre  bibliothèque  est,  malgré  nos  efforts  de 
chaque  jour,  encore  loin  d'être  complète,  nous  ne  nous 
dissimulons  pas  les  lacunes  que  présente  notre  travail.  Pour 
nous  assurer  la  bienveillance  de  la  critique,  nous  nous  ferons 
une  arme  de  cette  parole  d'un  homme  qui  était  bon  juge  en 
la  matière  :  «  Il  est  impossible,  —  a  dit  M.  Beuchot,  —  de  faire 
une  bibliographie  sans  faute,  malgré  la  plus  sévère  attention 
il  en  échappe  toujours.  On  ne  connaît  pas  assez  les  diffi- 
cultés que  présentent  l'histoire  littéraire  et  la  bibliographie 
à  ceux  qui  les  cultivent.  Les  travaux  de  ce  genre  sont  péni- 
bles, minutieux,  sans  éclat,  sans  gloire,  sans  profit  aujour- 
d'hui. Ils  sont  cependant  utiles  et  l'on  doit  tenir  compte  à 
leurs  auteurs  des  veilles  nombreuses  et  des  recherches 
immenses  que  leur  coûtent  souvent  ces  ouvrages.  » 

Si  nous  avons  cédé  aux  sollicitations  de  quelques  amis  qui 
nous  ont  représenté  l'actualité  de  cette  publication,  c'est 
dans  l'unique  intention  d'être  utile  à  nos  confrères  et  de 
faciliter  leurs  recherches. 

Nous  tenons  à  exprimer  notre  gratitude  aux  érudits  qui  ont 
bien  voulu  encourager  et  aider  nos  travaux  et  tout  spéciale- 
ment :  à  M.  le  grand-vicaire  Desnoyers,  admirateur  si  actif 
de  Jeanne,  qui  a  consacré,  comme  l'on  sait,  toute  sa  vie  à  la 
formation  de  cette  collection  unique  à  la  gloire  de  la  grande 
Française,  le  Musée  Jeanne  d'Are  à  Orléans,  et  dont  il  a 
assuré  à  tout  jamais  la  possession  à  cette  ville.  La  biblio- 
thèque spéciale  de  M.  Desnovers  est  fort  riche,  elle  nous  a 
donné  bien  desheures  de  vraie  joie. 

A  M.  le  chanoine  Chapelier,  curé-doyen  de  Lamarche 
(Vosges),  dont  la  bibliothèque  est  aussi  fort  importante, 
quoique  de  création  plus  récente  ;  à  M.  l'abbé  Lemerle,  du 
diocèse  de  Paris,  dont  la  collection  artistique  est  si  belle  ; 


Entreprise  considérable  s'il  en  fût  et  qui  exigeait  vraiment  un  courage  exceptionnel, 
étant  donnée  la  longueur  énorme  des  rayons  à  dépouiller.  Notre  œuvre  eût  sans  doute 
été  plus  complète  s'il  nous  avait  été  possible  de  consulter  ce  catalogue,  malheureusement 
il  ne  sera  achevé  que  dans  quelques  temps,  et  son  impression  exigera  plusieurs  années  ; 
jusque- là  donc  le  public  n'en  pourra  pas  jouir. 
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à  M.  Badel  de  Nancy,  à  M.  Emile  Courtois  de  Saint-Dizier, 
à  M.  Robert  Pinchon  de  Rouen  ;  enfin  aux  auteurs  et  éditeurs 
qui,  comme  MM.  Motteroz,  Debout,  Richardin,  Jadart,  de 
Braux,  Mourot,  Cordier,  J.  Fabre,  de  Poli,  Raulx,  Taffin- 
Lefort,  ont  bien  voulu  s'associera  notre  œuvre  en  enrichis- 
sant gracieusement  le  présent  volume  par  le  prêt  de  quelques- 
uns  de  leurs  intéressants  clichés. 

Que  ces  fervents  admirateurs  de  Jeanne  d'Arc,  reçoivent 
ici  le  témoignage  de  notre  sympathique  reconnaissance. 
C'est  grâce  à  leurs  encouragements  que  nous  avons  entrepris 
la  publication  du  présent  travail.  Notre  récompense,  la  ré- 
munération de  nos  soins,  de  nos  peines,  de  nos  sacrifices, 
se  trouve  d'ailleurs  déjà  dans  cette  parole  dont  voulait  bien 
nous  honorer,  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
dans  la  séance  du  9  janvier  1891,  son  éminent  secrétaire 
perpétuel,  le  grand  historien  de  Jeanne  d'Arc,  en  rendant 
compte  d'une  de  nos  récentes  publications  :  «...  Ce  nouvel 
«  hommage  de  M.  P.  L.  d'Arc,  dit  M.  Wallon,  vient  s'ajouter 
«  aux  nombreuses  preuves  qu'il  a  déjà  données  à  l'Acadé- 
«  mie,  du  zèle  avec  lequel  il  se  voue  à  tout  ce  qui  peut  illus- 
«  trer  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc...  [  » 

A  dire  vrai,  jamais  nous  n'avons  livré  à  l'impression  un  de 
nos  travaux  avec  autant  de  regrets  que  celui-ci.  Non  pas  que 
nous  le  croyions  plus  imparfait  que  ses  devanciers,  ou  que 
nous  lui  ayions  consacré  moins  de  soin  et  de  peine,  bien  au 
contraire.  Mais,  depuis  nombre  d'années,  ce  manuscrit  sur 
fiches  était  devenu  un  but  dans  nos  recherches,  un  compa- 
gnon dans  nos  promenades  à  travers  les  bibliothèques,  une 
préoccupation  de  tous  les  instants.  Une  fois  imprimé,  il  est 
probable  qu'il  le  sera  —  du  moins  quant  à  nous  —  définiti- 
vement. C'est  donc  une  séparation  d'avec  lui,  c'est  donc 
renoncer  pour  l'avenir  à  ce  qui  avait  été  longtemps  le  but  de 
nos  explorations,  le  mobile  de  nos  lectures,  c'est  donc  nous 


1  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres,  janv.-fév.  1 89 1 ,  p .  79 . 
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priver  volontairement  de  toutes  les  satisfactions  que  nous 
pourrions  avoir  encore  à  l'augmenter,  à  le  perfectionner,  et 
nous  prévoyons  d'ores  et  déjà  que  souvent  dans  l'avenir, 
bien  que  sa  publication  n'ait  pas  été  hâtive,  nous  regretterons 
de  ne  pouvoir  plus  corriger,  modifier  le  présent  ouvrage. 
Ces  occasions  de  regrets  seront  sans  doute  fréquentes,  d'a- 
bord parcequ'on  continuera  probablement  plus  que  jamais  à 
écrire  sur  Jeanne  d'Arc,  ce  sujet  étant  une  mine  inépuisable, 
et  ensuite  parceque,  même  dans  le  passé,  bien  des  productions 
nous  ont  échappé  que  nous  aurions  dû  citer  ;  or,  le  jour  où 
nous  nous  apercevions  de  ces  omissions  —  et  nous  en  décou- 
vrirons sûrement  avec  le  temps  de  nombreuses,  cet  objet 
d'étude  devant  nous  rester  familier  et  n'étant  pas  de  ceux 
qu'on  puisse  abandonner  totalement  quand  on  l'a  cultivé 
si  longtemps  avec  amour  l  —  ce  jour-là  nous  regrette- 
rons que  le  mal  soit  irréparable.  Ce  qui  nous  décide 
c'est  qu'avec  un  pareil  raisonnement  on  ne  livrerait  jamais 
rien  au  public  :  quelle  est  l'œuvre,  en  effet,  la  bibliographie 
surtout,  qui  ne  gagne  pas  à  rester  davantage  sur  le  chantier, 
à  se  polir  avec  le  temps?  Nous  nous  contenterons  donc  de 
compléter  et  de  rectifier  nos  fiches,  comme  nous  continue- 
rons notre  collection,  pour  nous-même,  tout  au  plus  avec 
l'idée  que  peut-être  un  jour  nous  aurons  assez  de  matière 
nouvelle  pour  donner  lieu  à  un  supplément.  Nous  faisons 
donc,  dès  maintenant,  dans  ce  but  éventuel,  un  pressant  et 
chaleureux  appel  à  nos  confrères,  les  priant  de  vouloir  bien 
relever  nos  erreurs  et  nous  signaler  tout  ce  qui  pourrait 
parachever  le  présent  travail. 


1  «  La  vie  est  chose  tellement  ennuyeuse  —  écrivait  G.  Flaubert  dans  un  des  accès 
de  misanthropie  auxquels  il  était  sujet  —  que  le  seul  moyen  de  la  supporter  c'est  de 
l'éviter,  et  on  l'évite  en  vivant  dans  la  recherche  incessante  du  vrai,  du  beau,  dans  la 
la  poursuite  de  son  idéal.  Aussi  j'écris  —  ajoubait-il  —  pour  le  seul  plaisir  d'écrire,  pour 
moi  seul,  sans  aucune  arrière-pensée  d'argent  ou  de  tapage.  Peut-être  arriverai  je  un 
jour  à  produire  une  belle  chose,  car  tout  cède,  n'est-ce  pas,  à  la  continuité  d'un  senti- 
ment énergique  ?  »  Où  trouver  un  idéal  dans  lequel  s'incarne  davantage  le  bien  et  le 
beau  que  dans  le  caractère  de  notre  héroïne  ?  La  contemplation  de  cette  figure  toute  de 
pureté  ne  repose-t-elle  pas  de  toutes  les  tristesses  de  la  vie  : 
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Quelque  imparfaite  toutefois  que  soit  cette  étude,  qu'on 
lui  reconnaisse  le  mérite  d'avoir  voulu  établir  le  grand  nom- 
bre de  témoignages  consacrés  à  la  Pucelle  d'Orléans,  d'avoir 
voulu  constater  combien  cette  sainte  mémoire  est  chère  à 
tous  les  cœurs  français  ! 

Evidemment,  dans  la  longue  énumération  qui  va  suivre, 
tout  est  loin  d'être  chef-d'œuvre  :  nous  trouverons  du  bon, 
peut-être  plus  encore  du  médiocre,  parfois  même  du  mau- 
vais. 

S  mit  bona,  suiif  quxdam  mediocrià,  sunt  mala  plura, 

(Martial,  Epig.  \,  17), 

Voulant  mesurer  l'admiration  excitée  par  la  sainte  héroïne, 
nous  avons  tenu  à  tout  citer  dans  ce  relevé,  qui  forme  dès 
lors,  pour  ainsi  dire,  LE  LIVRE  D'OR  DE  JEANNE  D'ARC. 

Bien  des  œuvres  parmi  les  plus  médiocres  ne  sont  telles 
que  par  l'insuffisance  d'exécution  ;  combien  furent  entre- 
prises avec  l'intention  louable  de  contribuer  à  l'éclat  de  cette 
belle  figure  ?  Que  cette  intention  leur  soit  comptée  !  Tirés  de 
l'oubli,  que  les  noms  de  ces  auteurs,  oubliés  ou  inconnus  et 
pour  cause,  figurent  ici,  dans  cette  gerbe,  à  côté  de  nos 
meilleurs  historiens,  de  nos  grands  poètes,  de  nos  artistes  les 
plus  célèbres,  Jeanne,  par  ce  rapprochement,  leur  paye  une 
dette  de  reconnaissance  l. 

Mais,  si  nous  trouvons  dans  notre  revue  du  médiocre,  il 
nous  est  agréable  de  constater  que  nous  trouverons  bien  peu 
de  l'hostile  ;  que  les  œuvres,  inspirées  par  la  mauvaise  foi  ou 
la  folie,  dans  lesquelles  le  caractère  de  notre  héroïne  est 
méconnu  ou  parodié,  sont  relativement  rares.  Nous  les  cite- 
rons cependant,  obéissant  en  cela  à  notre  devoir  de  biblio- 
graphe, ne  serait-ce  que  pour  montrer   leur  petit   nombre. 


1  Que  si,  dans  nos  citations,  on  nous  reproche  d'avoir  donné  des  passages  bien  mau- 
vais, nous  dirons  que  nous  avons  parfois  agi  ainsi  à  dessein  pour  éclairer  le  lecteur  sur 
la  valeur  de  l'ouvrage,  notre  travail  —  qu'on  ne  l'oublie  pas  —  est  non  un  recueil  mais 
une  bibliographie. 


AVANT-PROPOS.  XIX 

Le  concert  unanime  de  louanges  où  on  n'entend  que  apolo- 
gistes convaincus  et  panégyristes  ardents,  n'est-il  pas  un 
témoignage  qui  mérite  d'être  mis  en  pleine  lumière  ?  Nul 
personnage  dans  aucune  histoire,  le  plus  célèbre  fût-il,  n'a 
donné  lieu  a  autant  d'écrits,  n'a  suscité  autant  de  travaux, 
n'a  été  l'objet  d'autant  d'études.  Aucun  n'a  excité  tant  d'ad- 
miration, tant  d'enthousiasme  ni  de  foi  !  Le  nombre  des  dé- 
tracteurs de  Jeanne  est  si  infime  qu'on  peut  dire  qu'elle  n'a 
eu  que  des  apologistes.  Il  faut  bien  reconnaître  que,  si  après 
la  mort  de  Jeanne  on  l'a  presque  partout  regardée  et  honorée 
comme  une  sainte,  la  France  a  été  à  son  égard  quelque  peu 
oublieuse  au  xvie  et  au  xvne  siècle,  ingrate  même  au  xvme. 
L'héroïne  méritait  sans  doute  mieux  et  des  souverains,  qui  lui 
devaient  le  plus  beau  sceptre  du  monde  et  du  peuple  français, 
qui  lui  doit  la  plus  belle  des  patries.  Mais  quelle  réparation 
publique,  solennelle,  universelle!  C'est  la  gloire  de  notre 
siècle  de  l'avoir  entreprise  et  c'est  la  joie  de  tous  les  vrais 
Français  de  concourir  à  cette  éclatante  réparation. 

Jeanne  a  reparu  au  ciel  de  la  patrie,  comme  l'étoile  de 
l'espérance  et  nous  la  regardons  avec  amour  et  nous  la 
saluons  avec  allégresse,  et  le  génie  national  lui  rend  hommage 
par  toutes  les  voix  :  l'histoire,  l'éloquence,  la  poésie,  tous 
les  arts  la  célèbrent  de  concert.  A  son  nom  et  devant  elle, 
tous  les  partis  désarment  et  s'unissent  dans  le  même  trans- 
port d'enthousiasme  ;  la  grande  Française,  saluée  par  un 
peuple  entier,  unanimement  respectée,  vénérée,  invoquée, 
est  lavée  de  ces  rares  injures  qui  ne  montent  pas  jusqu'à  elle. 
Cet  entraînement  honore  l'héroïne  qui  en  est  l'objet  et  la 
nation  qui  s'y  associe  dans  d'aussi  larges  proportions  ;  si  ces 
nombreuses  couronnes  amoncelées  aux  pieds  de  Jeanne  d'Arc 
sont  à  sa  gloire,  elles  sont  aussi  à  l'éloge  des  admirateurs  qui 
les  lui  ont  tressées, et  pouvons-nous,  les  mesurant  du  regard, 
dire  :  «  Le  pays  qui  professe  une  si  grande  reconnaissance 
pour  ses  grands  hommes,  un  tel  culte  pour  ses  héros,  une 
pareille  vénération  pour  ses  saints  est  un  grand  pays,  auquel 
on  se  sent  fier  d'appartenir!  » 
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AVANT-PROPOS. 


Le  P.  Avroles  dédiait  naguère  son  bel  ouvrage,  si  conscien- 
cieux, si  nourri,  La  vraie  Jeanne  d'Arc  devant  l'Eglise, 

A  la  plus  méconnue  des  J'en/ mes 

Jeanne  la  Pucelle, 

A  Vhonneur  de  sa  vraie  mère  et  protectrice 

VEglise  romaine. 

Si  nous  avions  eu  à  inscrire  une  dédicace  en  tête  du  présent 
volume,  nous  l'eussions  formulée  : 

A  LA  PLUS  HONORÉE  DES  FEMMES 

JEANNE  LA  PUCELLE 

A  L'HONNEUR  DE  LA  FRANCE  RECONNAISSANTE! 

Notre  culte  filial  a  voulu  mesurer  ce  monument  de  réhabi- 
litation et  d'expiation  qui,  construit  par  mille  mains  pieuses, 
par  mille  cœurs  enthousiastes,  a  élevé  Jeanne  jusqu'aux  cieux, 
à  une  hauteur  d'où,  visible  pour  tous,  elle  rayonne  comme 
la  plus  pure  de  nos  gloires  nationales! 


Aix-en-Provence,  8  mai  1893. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


JEANNE  D'ARC 


DANS 


L'HISTOIRE 


# 


Jeanne  d'Arc 
d'après  un  dessin  du  xvie  siècle  appartenant  à  l'auteur. 


SECTION  I 


r  r 


HISTOIRES  GENERALES 


(i) 


A.  —  Collections  «le  documents 

1.  (ïODEFROY  (Denis),  conseiller  et  historiographe  de  Louis  XIV. 
—  *  Histoire  ||  de  Charles  VII  ||  roy  de  France  par  Jean  Chartier  |j  sons- 
chantre  de  Saint-Denys;  ||  Jacqves  le  Bovvier  dit  Berry,  roy  d'ar- 
mes ;  ||  Mathiev  de  Covcy  elavtres  avthevrs  dv  temps.  ||  Qui  contient  les 
choses  les  pins  mémorables  advenues  |j  depuis  l'an  1422  iusquesen  1461.  || 
Mise  en  lumière  et  enrichie  de  plusieurs  titres,  mémoires,  traitiez  ||  et 
autres  pièces  historiques,  ||  par  Denys  Godefroy,  conseiller  et  historio- 
graphe du  roy.  Paris,  Imprim.  royale,  Sébastien  Cramoîsy  MDCLXI 
(1GG1)  in  fol.  de  XIII  lï".  n.  numér.  907  p.  pour  le  recueil  et  6  If. 
numér.  de  tahle  alphabétique. 

B.  Nat.  Lb  :G  4 

Ce  vol.  contient,  le  titre,  l'épître  au  roi,  l'avis  au  lecteur,  l'éloge  de 
Charles  VII,  une  table  de  remarques,  un  portrait  de  Charles  Vil  dans  un 
ovale,  gravé  par  Grignon,  (le  roi  est  couvert  de  son  armure  el  couronné  de 


(11  C'est-à-dire  de  la  vie  de  l'héroïne  dans  son  entier. 
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lauriers),   ceux   de   Danois,  de   Bureau  (par   Grignon)  et  celui    d'Estienne 
Chevalier,  compris  dans  la  pagination  et  imprimés  au  verso. 
'  Vente  Chéreau,  1805,  12  fr. 

Voici  ce  que  renferme  ce  recueil  de  documents  : 

1°  L'Eloge  de  Charles  VII  tiré  d'un  msl  anonyme  «  De  la  vie,  complexion 
et  condition  dudit  roy  Charles.  » 

2°  L'histoire  de  Charles  VII  de  Jean  Chartier. 

3°  Un  extrait  du  livre  des  Antiquitéz  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de  Jac- 
ques Douhlct. 

4°  Abrégé  d'histoire  chronologique  (1422-1467)  par  un  auteur  anonyme 
attaché  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  et  au  parti  anglais  (c'est 
le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  par  Jean  Chuffart). 

5°  Eloge  de  Philippe  le  Bon,  tiré  de  la  Flandria  illustrala  d'Antoine  San- 
derus. 

6°  Lettres  de  la  fondation  de  la  Chartreuse  de  Dijon. 

7°  Chronique  de  Jacques  le  Bouvier  dit  Berry  (p.  309-474),  très  important 
pour  notre  sujet. 

8°  Chronique  de  la  Pucelle  de  Cousinot,  qui  était  restée  jusque-là  iné- 
dite. «  Avtre  histoire  d'vn  avteur  inconnv...  dans  laquelle  se  voient  diverses 
circonstances...  surtout  de  la  Pucelle  d'Orléans  du  surnom  de  laquelle 
cette  histoire  est  communément  appelée,  bien  qu'elle  linisse  un  peu  avant 
la  mort  de  cette  illustre  fille.  » 

9°  Histoire  de  Charles  VII,  par  Mathieu  de  Coucy. 

A  la  suite  de  ces  chroniques  importantes,  Godefroy  a  publié  une  foule 
de  pièces  relatives  à  Artus  III,  à  Dunois,  à  Florent  d'Iliers,  à  Gaucourt,  à 
Chabannes,  au  sieur  de  Gamaches,  à  Jacques  Cœur,  à  Jean  et  à  Gaspard 
Bureau,  etc..  Enfin  in  fine  il  consacre  un  chapitre  de  pièces  plus  spécia- 
lement relatives  à  Jeanne  d'Arc  :  «  Après  avoir  parlé  de  tous  ces  grands 
hommes,  l'illustre  Pucelle  d'Orléans,  qui  n'a  cédé  en  courage  à  aucun 
d'eux  (ainsy  que  le  peut  justifier  son  histoire  particulière  insérée  cy- 
devant...)  paroist  icy  derechef,  afin  de  parachever  quant  à  présent  ce 
volume.  »  Ces  pièces  sont  : 

1°  Lettre  de  Guy  de  Laval  (p.  895). 

2°  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  touchant  la  Pucelle  (p.  897). 

3°  Lettres  patentes  d'anoblissement,  décembre  1429  (p.  897). 

4°  Lettres  patentes  de  Louis  XIII,  obtenues  par  Charles  et  Luc  Dulis, 
(p.  899). 

5°  Passage  de  Pie  II  au  sujet  de  cette  Pucelle  et  le  témoignage  avanta- 
geux qu'il  rend  d'elle,  (p.  902). 

6°  Sentence  de  révocation  du  procès  de  Jeanne,  contenant  la  déclaration 
de  son  innocence,  Rouen  7  Juillet  1456.  (p.  903). 

7"  Quelques  inscriptions,  poésies  et  devises  dont  on  a  honoré  la  mémoire 
de  cette  Pucelle.  Ce  sont  des  extraits  de  Guy  Pape,  Martin  Franc,  de  Yulson 
de  la  Colom bière. 

La  Bibl.  de  l'Institut,  n°  245  des  ms.  Godefroy,  possède  le  ms.  original 
de  l'Histoire  de  Charles    VIL 


£.  PËRRIW  —  Collection  universelle  des  mémoires  particuliers  relatifs 
à  l'Histoire  de  France.  Tome  VIT  contenant  les  mémoires  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  ceux  du  Connétable  de  Richeinont  et  ceux  de  Florent  sire 
d'Iliers.  xive  et  xvc  siècles.  Londres  et  Paris,  rue  d' Anjou-Dauphine 
nn  6,  1785,  in-8  de  467  p.  qq.  ex.  sur  pap.  de  Holl. 

Vente  de  Latour  188.5  dem.  vélin  4  fr. 

Celle  collection   rédigée   par  Perrin,    est   dite  aussi  Roucher,   elle  com- 
prend 72  vol. 
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Ce  tome  VII  contient  : 

l«p.  1-  7,  une  notice  des  éditeurs  surles  mémoires  relatifs  à  la  Pucelle 
d'Orléans. 

2o  p.  9  —  j 93.  Mémoires  de  la  Pucelle  d'Orléans.  (Chronique  de  Cousinot.) 

3°  p.  193  --  214.  Observations  pour  servir  aux  mémoires  sur  la  Pucelle. 

4°  p.  215  —  222.  Lettre  de  Guy  de  Laval. 

5°  p.  223  —  417.  Mémoires  d'Artus  III,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Riche- 
mont  et  connétable  de  Fiance  ;  depuis  1393  j'usqu'en  1457. 

6°  p.  418  —  442.  Observai  ions  sur  ces    mémoires. 

7°  p.  443  —  469.  Mémoires  de  Florent  sire  d'Illiers,  capitaine  au  service 
de  Charles  VIL 

«  Peut-être  nous  objectera-t-on  que  ces  mémoires  intéresseront  faible- 
ment parce  qu'aux  yeux  de  bien  des  gens  les  exploits  de  Jeanne  d'Arc 
passent  pour  être  mêlés  de  fables  ou  au  moins  exagérés  par  l'enthousiasme. 
Nous  répondrons  que  le  premier  reproche  tombe  de  lui-même.  Quand 
même  on  n'aurait  pas  l'histoire  et  les  lettres  de  noblesse  accordées  aux 
parents  de  Jeanne  d'Arc,  il  suffirait  de  lire  attentivement  (dans  Lenglet- 
Dufresnoy,  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  3  part,  in-12)  les  dispositions  qui 
furent  recueillies  lors  des  trois  révisions  du  procès  de  sa  condamnation. 
Les  deux  premières  de  ces  révisions  se  firent  en  1552  et  1557  (sic)  on  pro- 
céda à  la  troisième  en  1463  sous  le  règne  de  Louis  XL  » 

On  peut  voir  par  ce  passage  le  peu  de  soins  qui  a  présidé  à  la  confection 
de  ce  recueil;  aussi  n'a-t-il  plus  de  valeur  aujourd'hui. 


3.  PETITOT.  —  Mémoires  concernant  la  Pucelle  d'Orléans,  dans  les- 
quels se  trouvent  plusieurs  particularités  du  règne  de  Charles  VII  depuis 
1122  jusques  en  1429.  Paris,  Foucault,  1810,  in-8  de  588  p. 

Est  le  tome  VIII  de  la  Collection  complète  des  mémoires  relatifs  à  l'histoire 
de  France. 

Contient:  1°  Un  avertissement. 

2°  Tableau  du  règne  de  Charles  VII. 

3°  Lettre  de  Guy  de  Laval. 

4°  Supplément  des  mémoires  sur  Jeanne  d'Arc  (Lettres  de  noblesse  de 
Charles  VU,  chefs  d'accusation  contre  Jeanne,  sentence  d'absolution, 
fragments  de  divers  auteurs:  le  Bourgeois  de  Paris,  Monstrelet,  Gorckeim, 
Nider,  Fulgose,  Forest,  Meyer,  Boethius,  Virgile,  Heuterus.) 

Cette  4e  partie,  véritable  histoire  de  Jeanne,  p.  229  h  402,  fui  l'objet  d'un 
tirage  à  part  la  même  année,  sous  le  titre  de  Précis  de  Vhistoire  de  Jeanne 
d'Arc  (Voy.  infrà  n°  196.) 

5°  Chronique  d'Arthur  de  Richemont. 
6°  Mémoires  de  Florent  d'iliers. 


4.  BUCHOX  (J.  Alexandre).  —  Chronique  et  procès  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  d'Orléans,  accompagné 
d'une  dissertation  de  l'abbé  Dubois.  Paris,  Verdière,  1827,  in-8  de  LX1 
413  p. 

Cette  chronique  anonyme  provient  d'un  mst  in-4de  la  Biblioth.  d'Orléans, 
n°  411,  portant  pour  titre  :  Conpilation  abrégée  des  grandes  et  générales 
chroniques,  datant  du  XVI1'  siècle,  et  qui  n'est  autre  que  l'Ahréviateur  du 
procès  publié  en  1576  dans  le  Livre  de  la  Pucelle  (Rouen,  le  Mégissier) 
(Voy.  infrà  n°  87).  et  dans  les  éditions  de  l'Histoire  du  siège  de  Tripault  à 
partir  de  1611.  Ce  mst  comprend  :  1°  une  histoire  abrégée  de  la  Pucelle  jus- 
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qu'au  sacre  ;  2°  préliminaires  du  procès;  3°  minute  française  de  condam- 
nation ;  4°  information  postérieure  au  procès  ;  5°  abrégé  du  procès  de 
révision. 

Buchon  y  a  joint:  1°  une  dissertation  de  l'abbé  Dubois  relative  à  la 
minute  française  du  procès  ;  2°  la  chronique  de  Monstrelet  d'après  Codefroy; 
3°  la  lettre  de  Guy  de  Laval  ;  4°  les  lettres  patentes  d'anoblissement  de 
1429  ;  5"  celles  de  1610  eu  laveur  «le  Charles  et  de  Luc  du  Lis;  6°  sentence 
de  révocation  du  jugement  de  condamnation,  de  14j6;  7°  Lettre  au  duc  de 
Bourgogne  ;  8°  Lettre  aux  Anglais;  9°  Lettre  au  comte  d'Armagnac;  10° 
opinion  des  docteurs  sollicitée  par  le  roi  àPoitiers  ;  1 1°  pièce  de  vers  latins  ; 
12°  prophétie  ;  13°  prière  faite  à  l'occasion  de  la  Pucelle. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  par  Buchon,  avec  de  notables  augmentations, 
sous  ce  titre  : 


o.  ÎU'CHO.V  —  *  Choix  de  chroniques  et  mémoires  sur  l'histoire  de 
France  avec  notes  et  notices...  Mathieu  de  Coussy,  Jean  de  ïroyes, 
Chronique  du  comte  de  Richemont,  Chronique  anonyme  de  la  Pucelle, 
interrogatoires  sur  la  Pucelle.  Divers  documents  sur  la  Pucelle,  etc.. 
Perceval  de  Bouloumarck,  Martial  d'Auvergne,  Christine  de  Pisan, 
Pierre  de  Fénin,  etc..  Paris,  A.  Desrez,  1838,  gr.  in-8  de  XXXVIII-740  p. 
à  2  col. 

Fait  partie  de  la  collection  dite  du  Panthéon  littéraire  dont  il  est  le  tome 
XXXIV. 

Vente  de  Latour,  dem.  vélin  9.  50. 

Seules  les  p.  XI  à  XXXV  de  ce  vol.  ont  trait  à  Jeanne.  Voici  ce  qu'il 
contient  : 

1°  des  notices  littéraires  sur  Mathieu  de  Coussy,  Jean  de  Troyes,  Guillaume 
Gruel,  sur  la  Chronique  de  In  Puccllr,  sur  le  Procès  de  In  Pucelle,  sur  les 
documents  divers  relatifs  à  la  Pucelle,  sur  Pierre  de  Fénin,  sur  le  Journnl 
d'un  bourgeois  de  Paris. 

2"  Les  Chroniques  de  Mathieu  de  Coussy,  continuateur  de  Monstrelet 
(n'ayant  pas  trait  à  noire  sujet,  allant  de  1440  à  1400). 

3°  Chronique  de  Louis  XI  par  Jean  de  Troyes  (étranger  aussi). 

5°  Chronique  et  Procès  de  la  Pucelle.  C'est  la  réédition  de  l'ouvrage 
précédent  de  Buchon  de  1827,  chronique  anonyme  d'après  le  mst  41  i  de  la 
Bibl.  d'Orléans. 

6°  Docurnenls  divers  sur  la  Pucelle.  (Lettre  de  Guy  de  Laval;  lettres 
patentes  d'anoblissement  de  Charles  VII  ;  lettres  patentes  de  1612;  révo- 
cation de  la  sentence  de  1456  :  lettre  au  duc  de  Milan  par  Boulainvilliers  — 
que  Buchon  appelle  Bouloumark  :  Lettre  sur  le  sacre  de  Charles  Vil  à  la 
reine  de  Sicile  ;  extrait  du  compte  du  trésorier, voyage  à  Reims  ;  chronique 
métrique  de  Martial  d'Auvergne  ;  extrait  de  Mathieu  Thomassin  ;  vers  de 
Christine  de  Pisan  ;  extrait  du  registre  municipal  de  Clermont  ;  prière  latine 
relative  à  Jeanne  d'Arc  ;  prophétie  relative  à  Jeanne. 

7-  Mémoires  de  Pierre  de  Fénin  (14071429)  étrangers  à  notre  sujet. 

8°  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris. 

Ce  vol.  esl  dédié  à  S.  A.  H.  la  princessse  Marie  d'Orléans,  duchesse  de 
Wurtemberg:  «  Madame,  seule  de  tous  les  poêles  français  et  étrangers, 
vous  avez  senti  et  fait  sentir  toul  ce  qu'il  y  avait  d'inneffable  douceur  et  de 
résignation  héroïque,  de  modestie  et  de  grandeur,  de  simplicité  et  d'en- 
thousiasme dans  celle  noble  personnification  du  dévouement  à  la  patrie  qui 
nous  est  apparue  sous  le  nom  de  Jeanne  d'Arc.  Schiller  en  avait  fait  une 
Vélleda  déchue  de  sa  pin, de  par  son  amour  pour  un  Anglais;  Goerres,  une 
sainte  ;  Shakspeare,  une  virago  qui  invoque  les  esprits  des  ténèbres  et 
méconnaît  sou  père  ;  j'aimerais  à  oublier  ce  qu'en  a  fait  Voltaire.  Tous, 
Southey,  Soumet  et  tant  d'autres  avaient  méconnu   sa    beauté   réelle   pour 
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créer  un  type  beaucoup  moins  beau  qu'elle.  Vous  nous  avez  restitué  cette 
gloire  française  dans  toute  sa  grâce.  C'est  la.  véritable  vierge  de  Vaucouleurs 
que  vous  avez  rendue  à  nos  affections  ;  et  maintenant  pour  la  première 
fois  nous  pourrions  dire  avec  Charles  VII 

Ce  n'est  plus  Saint  Denis  qui  nous  servira  de  cri  de  guerre  ; 
Mais  Jeanne  la  Pucelle  sera  désormais  notre  patronne. 

(Shakspeare,  Henri  VI.) 

Il  me  sérail  doux  de  penser  que  son  véritable  interrogatoire,  en  langue 
française  et  avec  les  propres  expressions  sorties  de  cri  te  bouche  si  pure, 
publié  pour  Ja  première  fois  par  moi,  il  y  a  une  dizaine  d'aunées,  a  con- 
tribué à  vous  faire  retrouver  les  traits  de  cette  belle  et  simple  physionomie 
d'une  bergère  de  dix-neuf  ans,  altérée  jusque  là  par  tant  de  falsifications  des 
légistes  latins  et  de  leurs  interprètes. 

J'ai  réuni  dans  ce  volume  cet  interrogatoire  tel  qu'il  avait  été  copié 
sur  les  minutes  originales  par  l'ordre  de  Louis  XII,  et  diverses  autres 
pièces  propres  à  jeter  un  nouveau  jour  sur  ce  grand  événement  qui,  après 
les  longs  déchirements  de  l'occupation  anglaise,  a  rendu  enfin  la  France  à 
elle-même,  et  l'a  constituée  en  corps  de  nation  forte  et  compacte,  et 
je  me  plais  à  publier  ces  faits  glorieux  sous  les  auspices  d'une  princesse, 
dont  le  cœur  est  aussi  parfaitement  français  que  l'est  le  vôtre.  » 


—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  et  un  faux   titre  nouveaux. 
Paris,  Delagrave,  S.  D. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  et  un  faux  tilre.    Orléans, 
Herluison,  [875  (val.  4  fi\). 

Le  Musée  britannique  acquit  en  187G  et  conserve  sous  le  n°  30  042,  série 
additionnelle  des  msls,  un  mst  portant  faussement  la  date  de  lol"2  et  imi- 
tation grossière  des  msls  xvie  s.  qui  n'est  autre  qu'une  copie  du  volume 
de  l'abbé  Buchon. 

Voici  dans  quels  termes  ce  msf  figure  sur  le  catalogue  imprimé  de  1882: 
«  30  042.  Chronique  de  la  Pucelle  d'Orléans,  Jehanne  Darc  agreeing  with  tbe 
chronicle  printed  from  a  ms  Orléans  by  Buchon,  Chroniques  nationales,  t. 
XXXIV  p.  143.  Vellum  f.  4L  A  modem  transcript,  with  the  false  date  1312. 
With  coarseley  illuminated  borders.  Quarto.  »  (Voy.  infrà  n°  38). 

6.   I.MHFIt  (C). —  Collection  des  meilleures  dissertations,  notices  et  traités 
particuliers  relatifs  à  l'histoire  de  France.   Paris,   Dentu,   1830,20  vol 
in-8. 

b  fr.  le  vol.  qq.  ex.  sur  vélin. 

Tome  XVII, p.  328-122  contient  la  réimpression  de  divers  mémoires  sur 
le  procès  de  la  Pucelle  et  sur  la  fausse  Pucelle,  qui  complètent  le  recueil 
de  Buchon  : 

i°  Observations  sur  le  Procès  de  la  Pucelle  par  de  l'Averdy. 

2°  Réllexions  historiques  et  critiques  sur  la  conduite  qu'a  tenue 
Charles  VII  à  l'égard  de  Jeanne  d'Arc,  après  qu'elle  eût  été  faite  prisonnière 
par  les  Anglais  au  siège  de  Compiègne,  par  de  l'Averdy. 

3°  Sentiment  de  l'Averdy  sur  la  mission  et  le  procès  de  la  Pucelle. 

4°  Du  prétendu  mariage  de  la  Pucelle.  Lettre  curieuse  du  P.  Vignier  sur 
ce  sujet. 

3°  Lettre  de  M.  de  Vienne  Plancy  à  M.  Vignier  sur  le  même  sujet. 

6"  Problème  historique  sur  la  Pucelle  d'Orléans  où  l'on  fortifie  l'opinion 
de  son  mariage,  par  D.  Polluche. 

7°  Observations  sur  l'invraisemblance  du  mariage  de  la  Pucelle  par  l'édi- 
teur C.  Leber,  d'après  Lenglet  Dufresnoy. 
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8°  Remarques  sur  quelques  particularités  curieuses  de  l'histoire  de  la 
Pucelle  par  l'abbé  d'Artigny. 

•  9°  Examen  des  remarques  précédentes  sur  Jeanne  d'Arc  par  D.  Polluche 
avec  les  répliques  de  d'Artigny. 

Les  3  premières  dissertations  ont  été  empruntées  à  de  l'Averdy  t.  III  des 
Manuscrits  de  In  Bibl.  du  roi  (Voy.  infrà  n°  1213)  et  les  autres  au  P.  Vignier 
et  à  Pollue  In-  fVoy  infrà  n°  12  iî,'  1 24G). 

Cf.  Le  conteur  Orléanais,  1847.  p.  110. 


7.  M1CHAUD  et  POIJJOLLAT.  —  *  Nouvelle  collection  des  Mé- 
moires pour  servir  ù  l'histoire  de  France...  tome  III.  Mémoires  sur  Jeanne 
d'Arc  et  Charles  VII.  Richemond,  Florent  d'Jliers,  Journal  d'un  bourgeois 
de  Paris,  Olivier  de  la  Marche.  Paris,  Editeur  du  comment,  anahjt.  du 
Code  civil,  24,  R.  des  petit,')  Auf/ustins,  1837,  gr.  in-8  de  640  p.  à 
2  col. 

La  collect.  comprend  34  vol. 

Les  183  premières  pages  sont  ùe*  extraits  de  chroniqueurs  contempo- 
ia;ns,  passages  ayant  exclusivement  trait  à  la  Pucelle  : 

1°  Une  Notice  sur  Jeanne  d'Arc,  qui  est  une  véritable  vie  et  qui  se  ter- 
mine par  une  revue  des  principaux  historiens',  poêles,  etc.. 

Elle  fut  reéditée  la  même  année,  en  tirage  à  paît,  sous  le  titre  de  Notice 
et  fit  depuis  l'objet  de  plusieurs  réimpressions.  (Voy.  infrà  n°  199). 

2°  Mémoires  concernant  la  Pucelle  d'Orléans. (Chronique  de  la  Pucelle  par 
Cousinot  de  Montreuil). 

3n  Indication  analytique  de  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc.  Ce  sont  des  extraits  :  du  Journal  du  siège,  de  l'Histoire  de  la  Pucelle 
d'après  le  mst  411  d'Orléans,  des  Mémoires  de  Lefèvre  de  Saint  Remy,  de 
Jean  Chartier,  de  Monstrelet,  etc.. 

4°  Etude  des  procès. 

5°  Mémoires  d'Artus  lit,  comte  de  Richemont  d'après  Th.  Godefroy. 

6"  Mémoires  relatifs  à  Florent  sire  d'Illiers. 

7°  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris. 

Le  vol.  se  termine  par  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  avec  l'état  de 
la  maison  du  duc  de  Bourgogne  du  même  auteur,  et  par  les  Mémoires  de 
Jacques  du  Clercq.  Ces  derniers  n'ont  pas  trait  à  la  Pucelle. 

CR.  /a  Quotidienne  des  24,  26,  29  janvier  ;  2,  5,  9,  18,  26  février  1837. 
A  perdu  beaucoup  de  sa  valeur  par  la  publication  des  Procès  de  Quicherat. 


-  La  même  édition,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,  Guyot, 
1853,  gr.  in-8,  de  640  p. 

-  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :...  Nouvelle  édition 
illustrée  de  cent  portraits  gravés  sur  acier  d'après  les  dessins  les  plus 
authentiques.  Paris,  Didier,  1801»,  gr.  in-8  de  640  p. 

Les  portraits  assez  médiocres  sont  volants.  En  frontispice  un  mauvais 
portrait  de  Jeanne  d'après  Schnetz,  gravé  par  Delaunoy.  La  Pucelle  porte 
ses  armes  blasonnées  sur  la  poitrine. 


—  La  même,  Paris,  Féchoz,  1881,  en  30  vol. 
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8.  QUICHERAT  (Jules).  Directeur  de  l'Ecole  de  Chartes,  membre  de 
l'Institut.  —  >X<  Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne 
d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  publiés  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  suivis  de  tous  les  documents  his- 
toriques qu'on  a  pu  réunir  et  accompagnés  de  notes  et  d'éclaircissements. 
Paris,  Jules  Renouard,  18i- 1  -40,  5  vol.  in-8. 

R.  Nat.  Lb  26  51 

Fait  partie  de  la  Collection  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Prix  45  fr.  a  conservé  cette  valeur.  Cependant  vente  de  Latour,  dem.  mar. 
25  fr.  seulement.  Les  deux  derniers  volumes  sont  épuisés  ;  en  1891  la  Soc.de 
l'hist.  de  France  a  décidé  leur  réimpression.  Elle  a  chargé  M.  de  Beaucourt 
de  corriger  et  de  compléter  ces  deux  vol.  de  documents,  ce  qui  est  certai- 
nement un  travail  délicat  mais  nécessaire,  étant  donné  le  temps  que  dura 
cette  publication  et  le  long  intervalle  entre  l'apparition  des  divers  volumes, 
ce  qui  avait  obligé  Quicherat  à  recourir  in  fine  à  un  supplément.  Les  ma- 
tières de  ce  supplément  devront  être  réparties  à  leur  place  respective  ; 
d'ailleurs  bien  des  documents  ont  été  découverts  depuis  1849  qui  mériteront 
de  trouver  place  dans  cette  collection. 

Tel  qu'il  est  cet  ouvrage  est  nécessaire  à  tout  homme  qui  s'occupe  de 
l'histoire  du  xve  s.  C'est  la  collection  de  documents  la  mieux  faite  et  de 
beaucoup  la  plus  complète  que  nous  ayons  sur  Jeanne  d'Arc,  elle  est  indis- 
pensable pour  l'étude  de  notre  sujet. 

Le  tome  I,  de  506  p.,  est  consacré  au  procès  de  condamnation  (texte 
latin). 

Le  tome  II  de  472  p.,  au  procès  de  réhabilitation,  aussi  en  latin. 

Le  tome  III  de  473  p.,  donne  la  fin  du  procès  de  réhabilitation.  A  partir 
de  la  p.  389,  Quicherat  donne  les  mémoires  extra  judiciaires  publiés  sur 
Jeanne  au  xve  s.,  comme  le  résumé  des  conclusions  données  par  les  doc- 
teurs réunis  à  Poitiers  ;  le  traité  de  Jacques  Gelu  archevêque  d'Embrun,  De 
puella  aurelianensi,  d'après  un  msl  assez  obscur  de  72  p.  pet.  in-4  à  la  Bibl. 
nat.  dont  Lenglet  avait  déjà  donné  un  extrait  ;  les  propositions  d'Henri  de 
Gorekum  ;  enfin  la  Sibylla  Francica. 

En  ce  qui  concerne  le  procès  de  révision, nous  avons  nous  même  publié  en 
1889  un  gros  volume  complétant  l'édition  qu'en  a  donnée  Quicherat  et  qui 
peut  servir  de  tome  VI  aux  Procès  :  Mémoires  et  consultations  en  faiseur  de 
Jeanne  d'Arc  par  les  juges  du  procès  de  réhabilitation.  Paris,  Picard,  1889, 
in-8°  de  600  p.  (vovez  infrà  n°  1237). 

Le  tome  IV,  de  537  p.,  continue  les  chroniques  du  xvc  s.,  telles  que  celles 
de  Cagny.  Basin,  Monstrelet,  etc..  (On  trouvera  les  indications  relatives  à 
chacune  de  ces  chroniques  aux  noms  de  leurs  auteurs  respectifs, dans  notre 
chapitre  suivant).  Il  reproduit  in  fine  les  témoignages  indirects  : 

1°  Du  grec  Laonic  Chalcondyle  ;  2*  de  Bertrandon  de  la  Broquière  (1433) 
écuyer  du  duc  de  Bourgogne,  d'après  le  mst  10025,  2,  fol.  210  à  la  B.  Nat.  ; 
3°  de  Jean  de  Vaulx  (1460),  recteur  de  l'Université  de  Paris,  d'après  le  mst 
7909,  f.  lat.,  à  la  B.  Nat.  ;  4°  de  Pierre  des  Gros,  doct.  en  théolog.  dans  son 
Jardin  des  nobles  1463.  (Cf.  Paulin,  Paris,  Mst  français  de  la  Bibl.  du  Roi 
t.  II,  p.  149)  ;  5°  de  Gui  Pape, président  du  Parlement  de  Grenoble  (1410-1476) 
Decisiones  gratian.opolita.nw,  quest.  84.  ;  6°  de  Bosmital  de  Blatna,grandjuge 
de  Bohème,  relation  d'un  voyage  en  France  en  1465,  d'après  Bibliotek  des 
literarischen  Vereins  in  Stuttgard,  1844,  t.  VII  ;  7°  de  Simon  de  Phares, 
d'après  le  msl  autographe  de  la  B.  Nat.  7487,  f.  franc. 

Enfin  le  tome  V,  de  575  p.,  contient  d'abord  des  extraits  des  poètes' du 
xve  s.  et  ensuite  une  foule  de  documents,  dont  voici  le  sommaire  : 

A.  Lettres,  actes  et  autres  pièces  détachées. 

t.  Lettre  de  la  Pucelle  aux  Anglais  (22  mars  1429).  C'est  la  cinquième 
fois  que  cette  lettre  revient  dans  l'ouvrage  de  Quicherat. 
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Elle  est  donnée  d'après  une  copie  du  temps, perdue  aujourd'hui, mais  dont 
.deux  transcriptions  sont  à  la  B.  Nat.,  l'une  au  cabinet  des  titres,  dossier 
d'Arc,  l'autre  collection  de  Charles  Moreau,  datant  toutes  les  deux  du  xvme  s. 

2.  Fragment  d'une  lettre  écrite  au  dos  de  la  précédente. 

Cette  lettre  fut  probablement  écrite  par  un  chevalier  de  Jérusalem  à  un 
commandeur  de  son  ordre.  Elle  est  donnée  d'après  les  deux  transcriptions 
précédentes. 

3.  Lettre  de  Charles  VII  aux  habitants  de  Narbonne  (10  mai  1420). 
Lettre  en  forme  de  mandement,  présentant   à  la   manière   d'un    bulletin 

d'armée  toutes  les  phases  de  la  délivrance  d'Orléans,  écrite  au  fur  el  à  me- 
sure que  les  nouvelles  arrivaient  à  Chinon  où  se  trouvait  le  roi. 

D'après  l'original  conservé  aux  Archives  municipales  de  Narbonne,  23  du 
second  caisson. 

4.  Collecte  introduite  dans  l'office  à  l'occasion  de  la  Pucelle. 

Déjà  publiée  par  Buchon  d'après  le  mst  7301  f.  fr.  à  la  B.  Nat.,  et  depuis 
bien  des  fois. 

5.  Lettre  des  seigneurs  de  Laval  \S  juin  1429). 

L'original,  aujourd'hui  perdu,  avait  fait  partie  des  archives  de  la  Cham- 
bre des  comptes.  Une  copie  s'en  trouve  au  tome  xx  des  msls  du  fonds  Du- 
chesne  à  la  B.  Nat.  De  la  Roque  a  publié  celte  lettre  au  chap.  xliii  de  son 
Traité  de  la  noblesse,  ainsi  que  Denys  Godefroy  en  1GG1,  Buchon  et  les 
autres  collecteurs. 

6.  Fourniture  d'un  habillement  fait  à  la  Pucelle  aux  frais  du  duc  d'Or- 
léans. (20-24  juin,  1429). 

7.  Lettre  de  Perceval  de  Boulainvilliers  (21  juin  1429)  déjà  donnée  par 
Buchon. 

8.  Fragment  d'une  lettre  sur  des  prodiges  advenus  en  Poitou(25  juin  1429) 
publié  par  Buchon  d'après  le  mst  7301  f.  fr.  à  la  B.  Nat. 

9.  Lettre  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Tournai  (25  juin  29)  d'après 
Hennebert,  Archives  historiques  et  littéraires,  1837  t.  I  p    520. 

10.  Lettre  de  la  Pucelle  au  duc  de  Bourgogne  (17  juillet  29)  publiée  par 
l'archiviste  Godefroy  dans  le  Journal  de  la  littérature,  des  sciences  et 
arts  de  l'abbé  Grosier,  t.  IV,  1780,  p.  448  ;  par  Bernât  Saint-Prix  en  1817. 
L'original  est  aux  archives  du  départ,  du  Nord.  Publié  d'après  un  fac-similé 
possédé  par  M.  Aimé  Martin. 

11.  Lettre  de  trois  gentilshommes  angevins  à  la  femme  et  à  la  belle-mère 
de  Charles  VU,  (17  juillet  29).  Donnée  par  le  P.  Menestrier  dans  sa  Biblio- 
thèque instructive  t.  Il,  p.  90,  d'après  l'original  de  l'abbaye  de  Benisson  Dieu 
en  Forez. 

12.  Lettre  d'Alain  Chartier  à  un  prince  étranger,  (juillet.  29).  Donnée  par 
Lami  dans  les  Deliciae  eruditorùrh,  t.  IV  p.  38,  d'après  un  mst  de  la  Bibl. 
Ricardi  à  Florence.  La  B.Nat  8757  f.  lai.  en  contient  une  copie  aussi  vicieuse. 

13.  Fragment,  d'une  lettre  au  duc  de  Bedford  (juillet)  donné  par  Rymer 
Pacta  fœdera  t.  X  p.  408. 

14.  Exemption  d'impôts  accordée  aux  habitants  de  Greux  el  de  Domremy, 
(31  juillet).  D'après  un  vidimus  de  1483  de  la  mairie  de  Greux  ;  donnée  par 
Jollois  dans  son  Histoire-de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  Cette  exemption  du 
31  juillet  1429  a  été  confirmée  par  ordonnance  de  mars  1656,  arrêt  du  Con- 
seil du  28  février  1682  et  par  Louis  XV  le  10  août  1723. 

15.  Lettre  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Reims  (5  août).  L'original  Con- 
servé à  l'hôtel  de  ville  de  Reims  au  xvnc  s.  se  trouve  aujourd'hui  entre  les 
mains  de  M.  de  Maleyssie  Une  copie  est  intercalée  dans  le  mst  de  Rogier, 
B.  Nat.  suppl.  fr.  1515,2.  M.  Varin  l'a  publiée  en  1841  dans  les  Archives 
administratives  de  Reims,  t.  I  p.  596.  C'est  (die  que  reproduit  Quicherat. 

16.  Délibération  du  conseil  de  la  ville  de  Reims.  (5  septembre)  môme  pro- 
venance, mêmes  éditions. 

17.  Outrage  public  fait  à  la  magistrature  d'Abbeville  à  propos  de  la  Pu- 
celle, (15  septembre).  Rémission  du  Trésor  des  Charles  publiée  pour  la 
première  fois  d'après  le  registre  J.  175,  pièce  12.5  des  Archives  nationales. 
Les  Bénédictins  l'ont  citée  au  mot  Persina  de  leur  Supplément  au  glossaire 
de  du  Cange. 

18.  Communication  du  roi  et  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Troyes. 
(2  octobre)  d'après  le  Registre  des  assemblées  de  Troies,  aux  Archives  de 
l'Aube. 
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10.  Note  de  diverses  provisions  de  guerre  fournies  par  la  ville  de  Clerinont- 
Ferrand  à  la  requête  de  la  Pueelle,  (7  novembre).  Extrait  du  Lirre  des  mé- 
moires et  diligences  de  Clermont,  fol.  47,  aux  Archives  de  cette  ville. 

20.  Lettre  de  la  Pueelle  aux  habitants  de  Kiom.  (9  novemhre).  L'original 
fut  découvert  en  1844  aux  Archives  municipales  de  Riom,  par  le  président 
ïailhand  ;  il  fut  publié  depuis  par  plusieurs  journaux.  Il  était  scellé  d'un 
cachet  rouge  dont  l'empreinte  était  détruite  et  qui  portait  un  cheveu    noir. 

21.  Lettre  du  sire  d'Albrel  aux  mêmes  (9  novembre),  même  provenance, 
fut  publiée  par  M.  Tailhand  dans  la  Presse  judiciaire  (de  Riom)  du 
10  août  44. 

22.  Anoblissement  de  Jeanne  d'Arc  et  de  sa  famille,  (décembre).  Imprimé 
pour  la  première  fois  par  Hordal  dans  son  Heroinse  nobilissimae,  reproduit 
par  de  La  Roque  et  bien  d'autres.  Donné  après  corrections  sur  un  vidimus 
de  Henri  II,  registre  260,  pièce  306  du  Trésor  des  Chartes  aux  Archives  na- 
tionales. Du  Li?  dit  que  l'original  se  trouvait  chez  un  membre  de  la  famille 
habitant  la  Normandie. 

23.  Délibérations  du  conseil  de  la  ville  de  Tours  sur  une  demande  de  la 
Pueelle,  (19  janvier,  7  février  1420).  Publiée  par  Vallel  Bibl.  do  l'Ecole  des 
Chartes.  1er  sér.  t.  IV  p.  488,  d'après  un  registre  de  la  Mairie  de  Tours. 

24.  Lettre  delà  Pueelle  aux  Hussites  de  Bohème,  |3  mars  1430;.  Texte 
allemand  et  traduction;  fut  mise  en  lumière  par  de  Hormayr,  dans  le  Tas- 
chenbuch  fur  Vaterlandische  Geschichte  1834. 

25.  Lettre  de  la  Pueelle  aux  habitants  de  Reims,  (16  mars  30).  D'après 
une  copie  du  xvn*  s.  insérée  dans  le  mst  de  Rogier,  B.  Nat.  suppl.  fr.  1515,  2. 
Donnée  par  Varin, A rchives  législatives  de  Reims,  2e  p.  t.  I.  p.  596.  L'original, 
autrefois  conservé  à  l'hôtel  de  ville  de  Reims, est  aujourd'hui  entre  les  mains 
de  M.  de  Maleyssie. 

26.  Lettre  de  la  même  aux  mêmes  (28  mars),  même  provenance  etmêmes 
remarques. 

27.  Edit  contre  les  capitaines  et  soldats  anglais  qui  refusaient  de  passer 
en  France  par  crainte  de  la  Pueelle,  (3  mai)  d'après  Rvmer,  Pacte  fœdera, 
t.  X  p.  459. 

28.  Messe  chantée  pour  Charles  VII  et  pour  la  Pueelle,  (li  mai).  Extrait 
d'un  mst  inédit  des  miracles  de  Ste-Catherine  de  Fierbois,B.Nat  f.  lat.  7335, 
datant  de  1472.  Ne  contient  rien  de  relatif  à    la   découverte   de  la  fameuse 

épér. 

29.  Séjour  de  la  Pueelle  dans  la  paroisse  d'Elincourt  (mai).  Extrait  de 
l'Histoire  mste  de  Béarnais- par  M.  Hermant,  B.  Nat.  suppl.  IV.  n°  ii.  2,  t.  III. 

30.  Lettre  du  duc  de  Bourgogne  aux  habitants  de  Saint-Quentin  sur  la 
prise  de  la  Pueelle,  (23  mai).  L'original  est  aux  Archives  de  Saint-Quentin  ; 
la  B.  Nat.  en  a  deux  copies  :  l'une  cabinet  des  Charles,  l'autre  collection  de 
Dom  Grenier,  paquel  13,  n°  5. 

31.  Analyse  d'une  lettre  du  chancelier  de  France  aux  habitants  de  Reims 
sur  le  même  sujet,  (23mai).  Extrait  des  Mémoires  de  Jean  Rogier;  l'original, 
autrefois  aux  Archives  de  Reims,  a  disparu,  Varin  l'a  publiée  loc.  citato. 

32.  Renseignements  sur  le  berger  par  lequel  on  voulut  remplacer  la  Pu- 
eelle, (août  1431).  Extraits  de  diverses  chroniques. 

33.  Extrait  d'un  mémoire  à  consulter  sur  Guillaume  de  Flavy.  Pièce  iné- 
dite dont  l'original  est,  au  cabinet  des  titres  B.  Nat  dossier  Flavy.  C'est  un 
résumé,  écrit  "sous  Henri  II  des  plaidoieries  laites  au  xve  s.  pour  ou  contre 
Guillaume  de  Flavy,  à  l'occasion  des  procès  criminels  auxquels  il  fut  mêlé. 

34.  Répartition  d'un  dixième  de  l'impôt  voté  par  les  Etats  de  Normandie 
pour  l'achat  de  la  Pueelle,  septembre  1430).  Publié  par  Lottin  Recherches 
sur  Orléans  iTe  p.  t.  I,  p-  256,  d'après  une  copie  de  la  Bibl.  d'Orléans.  L'ori- 
ginal se  trouvait  avant  la  Révolution  au  prieuré  de  Saint-Martin  des  champs  ; 
M.  de  l'Averdy  en  avait  l'ait  faire  une  copie  pour  l'Académie  des  Inscrip- 
tions, et  la  ville  d'Orléans  une  autre  en  1775  par  Barthélémy  Mercier, 
ancien  bibliothécaire  de  Ste-Geneviève,  abbé  de  S'-Léger  de  Soissons  et 
prieur  de  S'-Pierre  de  Montluçon. 

35.  Achat  de  monnaie  d'or  pour  solder  l'achat  de  la  Pueelle  (octobre), 
même  provenance  et  même  impression. 

36.  Edit  contre  les  sujets  anglais  qui  désertaient  par  crainte  de  la  Pueelle, 
(12  décembre.  1430)  dans  Rymer,  loc.  citai,  p.  472. 

37.  Indemnité  a  Pierre  Cauchon   pour  les   négociations   qui   précédèrent 
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l'achat  de  la  Pucelle  (31  janvier  1431).  D'après  la  cédule   originale    en    par- 
chemin de  la  B.  Nat.  collection  Gaignières,  titres  scellés  des  évêchés  t.   IV. 

38.  Tour  baptisée  <lu  nom  de  la  Pucelle  à.  Poitiers,  (3  mars).  D'après  l'ori- 
ginal sur  parchemin  aux  Archives  de  la  Vienne,  J.  939. 

39.  Paiement  fait  aux  docteurs  appelés  de  Paris  pour  vaquer  au  procès, 
(4  mars),  même  provenance  que  les  pièces  34  et.  35. 

40.  Gratification  accordée  à  Jean  Beaupère  en  sus  de  ses  journées  de 
présence  au  procès,  (2  avril  1430).  Ordonnance  du  foi  d'Angleterre  d'après 
une  copie  moderne  du  portefeuille  de  Fontanieu  n°  136  à  la  B.  Nat. 

41.  Deuxième  paiement  aux  docteurs  de  Paris,  (9  avril)  même  prove- 
nance que  le  n°  34. 

42.  Délibération  du  Chapitre  de  Rouen  sur  le  procès  de  la  Pucelle,  (13-24 
avril  (1431)  même  provenance  que  le  n°  34. 

43.  Gratification  à  l'inquisiteur  Jean  Lemaître,  (14  avril)  même  prove- 
nance que  le  n°  34. 

44.  Indemnité  aux  docteurs  envoyés  à  Paris  pour  soumettre  le  procès  aux 
facultés,  (21  avril)  id. 

45.  Paiment  à  Guillaume  Erard  pour  sa  participation  au  procès,  (6  juin) 
id. 

46.  Règlement  de  compte  définitif  avec  les  docteurs  de  Paris,  (12  juin)  id. 

47.  Tumulte  à  Serqueux  en  Champagne  pour  le  paiement  d'une  dette 
contractée  par  le  frère  de  la  Pucelle,  (1439).  Pièce  inédile  du  Trésor  des 
Chartes,  J.  177,  n°  45  aux  Archives  nation. 

48.  Donation  de  l'Ile-aux-Bœufs  à  Pierre  du  Lis,  (28  juillet,  1443).  Cet  acte 
enregistré  jadis  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ne  se  retrouve  plus 
aujourd'hui.  Etienne  Pasquier,  Recherches  sur  la  France,  liv.  VI,  chap.  5,  en 
donna  un  extrait;  du  Lis  dans  son  Traité  sommaire,  1628,  p.  27,  en  donna 
un  fragment  plus  considérable  ;  c'est  celui-ci  que  Quicherat  reproduit. 

49.  Aumône  du  duc  d'Orléans  à  l'un  des  frères  de  la  Pucelle,  (31  juillet 
1450).  L'original  sur  parchemin,  provenant  des  Archives  de  Joursanvault 
n°  155,  était  dans  la  Bibl.  particulière  du  roi  au  Louvre. 

50.  Travaux  pour  la  réhabilitation  pendant  que  le  cardinal  d'Estouteville 
informait  à  Rouen,  (4  mai  1452)  ;  extrait  d'un  registre  capitulaire  de  la 
cathédrale  de  Rouen. 

51.  Notice  sur  le  mémoire  de  Pierre  Lhermite,  sous  doyen  de  S'-Martin 
de  Tours,  (1452).  Est  un  très  court  extrait  du  mst  144  jurisprud.  franc,  de 
la  Bibl.  de  l'Arsenal,  mauvaise  traduction  franc,  du  mémoire  de  Lhermite 
dont  Quicherat  croyait  le  texte  perdu.  Nous  avons  découvert  le  mémoire  de 
Lhermite  et  l'avons  publié  in  extenso  dans  nos  Mémoires  et  consulta- 
tions 1889. 

52.  Coopération  du  Chapitre  de  Rouen  au  procès  de  réhabilitation,  (19  dé- 
cembre 1455)  ;  extrait  d'un  registre  capitulaire  (Archives  de  la  Seine  Inf.), 
publié  par  M.  Chéruel,    Revue  de  Rouen  et  de  Normandie,  juin,  1845. 

53.  Legs  d'un  exemplaire  du  procès  de  réhabilitation  à  l'Eglise  de  Paris, 
(1472);  fait  par  Guillaume  Chartier.  Publié  par  Guérard  dans  son  Cartulaire 
de  TÉr/lise  de  Paris,  t.  IV  p.  55.  Cet  exemplaire  donné  à  Chartier  comme 
juge  du  procès  de  réhabilitation  est  celui  qui  se  trouve  actuellement  à  la 
B.  Nat.  n°  17013. 

54.  Confirmât  ion  du  privilège  de  noblesse  accordé  aux  descendants  de  la 
famille  d'Arc,  (octobre  1550).' Publié  d'abord  par  Denys  Godefroy  p.  897  et 
souvent  depuis.  Quicherat  donne  ce  texte  d'après  le  registre  200  du  trésor 
des  Chartes,  pièce  306  ;  de  La  Roque,  ch.  XLIII  de  son  Traité  de  la  no- 
blesse, parle  d'un  arrêt  d'enregistrement  rendu  par  la  cour  des  aides  de 
Normandie  le  13  décembre  1608. 

55.  Marché  pour  la  restauration  du  monument  de  la  Pucelle  à  Orléans, 
(1570-71),  d'après  le  msl  411  de  la  Bibl.  d'Orléans;  fut  publié  par  Lottin, 
t.  I  p.  480. 

56.  Permission  à  la  branche  cadette  de  la  famille  du  Lys  de  prendre  les 
amoiries  de  la  Pucelle,  (25  septembre  1612)  d'après  une  ampliation  de,  la 
section  judiciaire  aux  Archives  nationales  (Cour  des  aides, liasse  1611-1614)  ; 
publiée  par  Charles  du  Lis,  Lettres  patentes  ;  par  Denis  Godefroy  p.  899  ; 
par  Isambert,  Recueildes  anciennes  lois,  I.  XVI,  p. 33  ;  parBuchon  dans  son 
Panthéon  littéraire  et  I.  IX  de  Monslrelet. 

57.  Réduction  du  privilège  de  noblesse  pour  les  descendants  de  la  famille 
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d'Arc,  (juin  1014),  d'après  Le  texte    d'Isambert,    Recueil  des   anciennes    lois, 
t.  XVJ,  p.  48  et  398. 

58.  Donation  du  chapeau  de  Jeanne  d'Arc  aux  Oratoriens  d'Orléans, 
(22  avril  1631),  d'après  Lenglet-Dufresnoy,  t.  III  p.  78. 

59.  Inscriptions  de  la  Fontaine  élevée  à  Rouen,  (1750),  d'après  le  Diction- 
naire indicateur  des  /-tics  de  Rouen  de  Périaux. 

60.  Inscriptions  du  monument  de  la  Pucelle  à  Orléans,  après  sa  seconde 
restauration,  (1771)  d'après  Mïllin,  Antiquités  na[ionales,  t.  II,  art.  9. 

01.  Destruction  du  monument  de  la  Pucelle  à  Orléans,  (août  1791, 
juillet  93)  d'après  Lottin,  loc.  citât,  t.  I,  p.  340-344-417  :  t.  II,  p. 62  et  164. 

62.  Approbation  de  Napoléon  Bonaparte,  premier  consul,  au  projet  d'éle- 
ver un  nouveau  monument  à  Jeanne  d'Arc,  (18  février  1803).  11  s'agit  du 
monument  de  Cois  place  du  Martroy  ;  d'après  Lottin,  loc.  citât,  t.  IV, p.  349. 
La  pièce  originale,  qui  était  aux  archives  municipales  d'Orléans  a   disparu. 

03.  Acquisition  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  par  le  département  des 
Vosges,  (1818),  d'après  Jollois  Hist.  abrégée  de  J.  d'Arc,  p.  181. 

64.  Pièces  signalées  par  divers  auteurs  modernes  et  qui  n'ont  pu  être 
retrouvées. 


B.  —   Témoignages  extraits  des  livres  de  comptes. 

65.  Arrivée  de  la  Pucelle  en  France. 

66.  Equipement  de  la  Pucelle. 

67.  Premier  séjour  de  la  Pucelle  à  Orléans. 

68.  Délivrance  d'Orléans. 

69.  Expédition  de  Jargeau. 

70.  Bataille  dePatay. 

71.  Prise  de  Baugency. 

72.  Ambassade  du  duc  de  Bretagne  à  la  Pucelle. 

73.  Voyage  et  séjour  à  Reims. 

74.  Retour  à  Reims. 

75.  Le  portrait  de  la  Pucelle  montré  en  Allemagne. 

76.  La  Pucelle  à  Orléans  en  janvier  143U 

77.  Libéralité  faite  au  peintre  delà  Pucelle. 

78.  Procès  de  condamnation. 

79.  Chanoines  de  Rouen  incarcérés  au  sujet  de  la  Pucelle. 

80.  Anniversaire  de  la  mort  de  Jeanne  à  Orléans. 

81.  Réception  du  frère  aîné  de  la  Pucelle  à  Orléans  en  1436. 

82.  Libéralités  de  la  ville  d'Orléans  envers  Isabelle  d'Arc. 

83.  Commencement  delà  Procédure  pour  la  réhabilitation. 
8i.  La  sentence  de  réhabilitation  exécutée  à  Orléans. 

85.  Cadeau  pour  le  mariage  d'un  neveu  de  la  Pucelle  à  Orléans. 
80.  Libéralités  de  Charles  VII,  du   duc  d'Orléans  et  de    Louis  XI    envers 
la  famille  du  Lys. 


C.  —  Documents  relatifs  à  la  fête  du  8  mai. 

87.  Chronique  de  l'établissement  de  la  fête.  Chronique  anonyme  publiée 
parSalmon,  Bibl.  de  VEc.  des  Chartes.  2e  s.  t.  III,  d'après  le  m3t  891  de  la 
reine  de  Suède  au  Vatican. 

88.  Indulgences  accordées  par  le  cardinal  d'Estouteville  pour  la  célébra- 
tion de  la  fête,  (9  juillet  1452).  L'original,  autrefois  à  l'hôtel  de  ville  d'Or- 
léans,est  aujourd'hui  au  greffe  de  la  Cour  d'Orléans  ;  une  copie  authentique 
s'en  trouve  à  la  Vaticane,  dans  le  mst  891  de  la  reine  de  Suède.  Fut  publié 
par  Lenglet  Dufresnoy,  t.  III,  p.  207. 

89.  Autres  indulgences  accordées  par  Thibaud  d'Aussigny,  (4  mai  1453)  ; 
même  provenance. 

90.  Autres  indulgences  accordées  par  François  de  Brillac,  (4  mai  1474)  ; 
même  provenance. 

91.  Autres,  par  le  cardinal  Rollin  (19  janv.  1482)  ;  même  provenance. 
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92.  Frais  pour  la  célébration  de  la  fête  au  xvc  s.,  (1435-1483).  Extrait  des 
registres  de  comptes  d'Orléans  ;  publié  par  Lottin  dans  ses  Recherches, 
t.  I. 

93.  Vers  composés  pour  la  fête  par  d'Amerval,  d'après  Lottin,  t.  I.  p. 
279. 

94.  Indications  complémentaires. 

D.  —  Documents  sur  In  finiss»  Jeanne  d'Arc. 

95.  Extrait  de  la  Chronique  de  Metz,  chronique  du  Doyen  de  saint 
Thibaud  de  Metz  (Châtelain  de  la  Porte),  publié  par  le  P.  Vignier  dans  le 
Mercure  galant  de  nov.  1083. 

96.  Autre  rédaction  du  même  morceau,  d'après  un  autre  mst  envoyé  de 
Metz  à  Pierre  du  Puy,  se  trouvant  dans  cette  collection,  n°  030,  à  la  B. 
Nat. 

97.  Extrait  du  Formicarium  de  Jean  Nider. 

98.  Extrait  des  comptes  de  la  ville  d'Orléans  pour  1430. 

99.  Extrait  du  contrat  de  vente  d'un  quart  de  la  seigneurie  d'IIaraucourt 
par  Robert  des  Armoises  et  Jeanne  du  Lys,  dite  la  Pucelle,  sa  femme.  Pu- 
blié par  D.  Calmet,  preuves  de  son  Hist.  de  Lorraine,  t.  III,  col.  193. 

100.  Extrait  de  la  chronique  d'Alvaro  de  Lima. 

101.  Extrait  des  comptes  d'Orléans  pour  1439. 

102.  Extrait  des  comptes  de  Tours. 

103.  Témoignage  de  Pierre  Sala. 

104.  Extrait  d'une  rémission  du  trésor  des  Chartes  ;  accordée  au  capitaine 
qui  prit  la  conduite  des  gens  d'armes,  auparavant,  commandés  par  la 
fausse  Jeanne  d'Arc  en  Poitou. 

lOo.  Extrait  du  Journal  de  Paris. 

100.  Extrait,  du  livre  des  Femmes  célèbres  d'Antoine  Dufour. 


E.  —  Supplément  aux  pièces  et  extraits  concernant  la  Pucelle 

107.  Fragment  du  religieux  de  Dumferling  ;  d'après  le  msl  3888  de  la  Bibl, 
Bodléienne  (n°  8  du  fonds  Fairfax). 

108.  Anoblissement  de  Guy  de  Cailly,  compagnon  de  la  Pucelle,  (tin  juin, 
1429)  ;  d'après  le  mst  10  de  Peiresc  àla  Bibl.  Inguimbertà  Carpentras,  f°  400; 
fut  publié  plus  lard  par  Vallet,  Opuscules  de  Charles  du  Lis. 

109.  Lettre  écrite  en  1429  par  les  agents  d'une  ville  ou  d'un  prince  d'Alle- 
magne, (fin  juin)  ;  publié  d'après  le  Serapeum,  Leipsig  1847,  parM.  Pfeiffer, 
d'après  un  mst  du  xve  s.  de  la  Bibl.  de  Stuttgard,  (n°  1  medica),  c'est  le  rap- 
port du  comte  Vaste  et  de  Jean  Rottenbot. 

110.  Lettre  de  Jean  Desch,  secrétaire  de  Metz,  (10  juill.  1429)  ;  c'est  un 
rapport  sur  les  bruits  qui  circulaient  dans  l'Est  de  la  France  à  l'époque  du 
sacre  du  roi  à  Reims. 

111.  Contribution  de  Bourges  pour  le  siège  de  La  Charité,  (24  nov.  I  429), 
d'après  La  Thaumassière,  Hist.  de  Berry,  p.  101. 

112.  La  prise  de  Jeanne  annoncée  au  duc  de  Bretagne,  (fin  mai,  1430); 
dans  un  recueil  d'extraits  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne, à  la  B.  Nat.,  siippl.  fr.  2542,  fol.  8. 

113.  Séjour  delà  Pucelle  au  château  de  Drugy,  (nov.  1430)  ;  extrait  d'une 
chronique  latine  de  Jean  de  la  Chapelle  curé  et  notaire  apostolique,  écrite 
en  1492.  Le  mst  en  est  à  la  B.  Nat.  dans  le  recueil  de  D.  Grenier  sur  la  Pi- 
cardie (paquet  4,  art.  3). 

114.  Itinéraire  suivi  parla  Pucelle  de  Drugy  à  Rouen,  (nov.  1430)  ;  extrait 
deYIIist.  généalogique  des  comtes  de  Ponthieu  par  le  P.  Ignace  (Jac.  Sam- 
son)  parue  en  1657. 

115.  Anoblissement  de  Jean  de  Novelompont,  compagnon  de  la  Pucelle, 
(mars  1440)  ;  d'après  le  Trésor  des  Charles  aux  Archives  nat.  reg.  224,  pièce 
126. 

116.  Lettre  du  cardinal  d'Estouteville  à  Charles  VII,  (22  mai  42)  d'après 
l'original  conservé  dans  la  collection  Grenier,  p.  27  n"  2,  à  la  B.  Nat. 
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-117.  Inscriptions  du  monument  de  la  Pucelle  restauré  par  les  Orléanais 
en  1571  :  d'après  les  notes  de  la  Notitia  regni  Franciœ  de  Jean  Limnaeus, 
Strasbourg  1655,  in-4,  lib.  VI,  eh.  G,  note  9. 

118.  Suite  du  mémoire  à  consulter  sur  Guillaume  de  Flavy.  Est  la  conti- 
nuation de  la  pièce  citée  précédemment  sous  le  §  33. 

119.  Chronique  espagnole  de  la  Pucelle.  Est  une  notice  bibliographique 
sur  La  Historia  de  la  Ponzella  (voy.  infrà  n°  032). 

120.  Itinéraire  de  la  Pucelle. 


F.  —  Notice  littéraire  du  procès  de  condamnation. 

121.  Des  premières  écritures  du  greffe. 

122.  De  l'instrument  du  procès. 

123.  De  l'édition  du  procès. 

124.  Description  des  manuscrits  du  procès. 

125.  De  l'instrument  de  la  sentence. 

126.  De  l'abrégé  ou  sommaire  du  procès. 

127.  D'une  ancienne  traduction  du  procès. 

fi.  — •   Notice  des  pièces  delà  réhabilitation. 

128.  De  l'information  préalable  sur  l'iniquité  du  premier  procès. 

129.  De  la  consultation  de  Théodore  de  Leliis. 

130.  Des  allégations  de  Paul  Pontanus. 

131.  De  la  consultation  du  même. 

132.  Du  sommaire  de  Jean  Rrehal. 

133.  Delà  lettre  de  Brehal  au  prieur  des  Dominicains  de  Vienne. 

134.  De  la  consultation  de  Pierre  Lhermite. 

133.  Des  premières  écritures  du  procès  de  réhabilitation. 

136.  De  deux  modes  de  rédaction  appliqués  à  l'instrument  du  procès. 

137.  De  la  rédaction  vicieuse  île  l'instrument  définitif. 

138.  Description  du  nr1  unique  de  la  rédaction  première. 

139.  Description  des  msts  île  la  rédaction  définitive. 

140.  Des  consultations  insérées  au  procès. 

141.  De  l'édition  du  prucès. 

142.  Du  résumé  des  conclusions  données  à  Poitiers. 

143.  Du  traité  de  Jacques  Gelu. 

144.  Des  propositions  d'Henri  de  Gorckum. 
143.  Du  traité  De  Sybilla  Francien. 

Il  est  à  regret  ter  que  ces  deux  dernières  sections,  qui  sont  une  élude  fort 
savante,  une  bibliographie  fort  judicieuse  des  msU  des  procès,  n'aient  pas 
été'placées  en  tête  du  tome  I,  c'est-à-dire  avant  les  textes  dont  ils  sont  la 
description  et  l'analyse. 

Une  table  analytique,  extrêmement  détaillée,  des  matières  contenues 
dans  tout  l'ouvrage  termine  le  tome  V,  p.  483  573. 


9.  PARIS  (Paulin).  —  Manuscrits  français  de  la  Bibl.  du  Roi,    t.    VII, 
1818,  p.  377-83. 

Analyse  le  m' 7301  anc.  fonds,  in-fol.  vél.  de  135  ff.  du  xve  s.  (anc.  374  de 
la  Bibl.  Mazarine).  Au  fol.  81,  Opinion  des  docteurs  touchant  le  fait  de  la 
Pucelle,  qu'avaient  publié  Buchon  et  Quicherat,  t.  III,  p.  391. 

A  la  suite,  M.  Paris  reproduit  la  pièce  de  vers  commençant  par 
Virgo  puellares  artus  inducta  virili 
Veste,  Dei  monitu,  properat  relevare  jacentem 
Liligerum  regemque... 

avec  la  traduction  ;  la  note  sur  les  prodiges  advenus   en   Poitou,    les    deux 
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prières  relatives  à  la  Pucelle.  Le  tout  a  été  reproduit  par   Quicherat   dans 
son  t.  V. 


10.  ZELLER  (B.)  et  LUCH  AIRE  (A.)  docteurs  ès-lettres.  —  Charles 
VII  et  Jeanne  d'Arc,  extraits  d'Enguerraud  de  Monstrelet,  du  Journal 
d'un  bourgeois  de  Paris,  de  Perce  val  de  Cagny,  de  Jean  Chartier,  des 
procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  des  acles, 
ordonnances  et  lettres  de  Charles  VII,  ouvrage  contenant  vingt  gravu- 
res. Paris,  Hachette,  1886,  in-16,  de  161  p. 

15.  Nat.  Lb  26  225 
Le  faux  titre  porte  :  L'Histoire  de  France  racontée  pur  les    contemporains, 
prix  0,50. 

Et  un  ouvrage  de  vulgarisation,  composé  de  quelques  extraits  de  chro- 
niques anciennes  empruntés  à  Buchon,  Quicherat  et  autres  collecteurs.  Les 
gravures  ont  été  imitées  de  celles  du  Wallon  illustré.  Voy.  infrà  n"  191. 


I  1.  DELISLE  (L.),  membre  de  l'Institut,  administrateur  général   de  la 
Bibl.  nation. 

—  Rapport  sur  une  communication  de  M.  André  Durand  relative   à   l'his- 
toire de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  Revue  des  Soc.  Savantes,  18G7,  lrc  Scm.  p.  438-441. 

B.  Nat.  Le  18  75 

«  M.  Durand,  correspondant  du  Ministère...  voudrait  que  le  Comité  pro- 
voquât des  recherches  approfondies  dans  les  collections  de  la  Bibl.  impé- 
riale et  les  autres  dépôts  de  Paris,  pour  y  faire  découvrir  des  documents 
relatifs  à  Jeanne  d'Arc...  lise  ligure  que  ces  dépôts  en  contiennent  beau- 
coup d'ignorés...  il  se  trompe...  plusieurs  historiens  qui  s'occupent  active- 
ment et  spécialement  du  xvc  s.  (MM.  Quicherat,  Vallet,  etc..)  les  ont  explo- 
rés... Nous  croyons  que  le  hasard  seul  peut  désormais  faire  découvrir  quel- 
que pièce  nouvelle  sur  Jeanne  d'Arc.  ». 

M.  Delisle  termine  en  reproduisant  un  acte  du  1  i  avril  1433  où  sont  énu- 
mérés  plusieurs  travaux  de  hucherie  faits  au  château  de  Rouen,  et  notam- 
ment «  au  degré  de  la  chambre  où  soulloit  estre  logée  Jehanne  la  Pu- 
celle. » 


B.  —  Chroniqueurs  du  vv  siècle. 


a.  —  Chroniqueurs  Français. 


I  îî.  CACXY  (Perceval  de),  écuyer  du  due  d'AIeDçoo  au  xv°  s. 

Le  plus  complet,  le  mieux  instruit,  le  plus  sincère  des  chroniqueurs  de 
la  Fucelle  ;  son  témoignage  a  une  grande  valeur,  puisqu'il  resta  longtemps 
auprès  de  Jeanne,  qu'il  fut  témoin  et  acteur  dans  cette  épopée.  C'est  en 
1436  qu'il  écrivit  sa  Chronique  des  ducs  d'Alençon,  étant  attaché  à  ce  per- 
sonnage, à  ce  capitaine  qui  s'est  tenu  le  plus  constamment  avec  l'héroïne, 
qui  l'a  le  mieux  observée  et  connue  ;  les  détails  qu'il  nous  donne  méritent 
donc  une  grande  confiance,  ils  seront  consultés  notamment  avec  fruit  sur 
les  préliminaires  du  voyage  à  Reims,  le  siège  de  Paris,  le  départ  de  la  Pu- 
celle  pour  l'Ile  de-France  en  1430  et  l'attachement  de  Charles  VII  pour  sa 
libératrice. 

Ce  qui  intéresse  notre  sujet  a  été  extrait  du  msl  tome  48,  fonds  Duchesne 
à  la  B.  Nat  fol.  <S6  95, par  (juieberat  qui  l'a  publié  d'abord  dans  la  Biblioth. 
de  r  cote  de  Chartes,  t.  I,  1845-46,  p.  143-171  ;  et  ensuite  au  t.  IV  de  ses 
Procès,  p.  1-37. 

En  1473  un  autre  chroniqueur  alenconnais,  anonyme,  écrivit  sur  le 
même  sujet  un  ouvrage  succinct  qui  est  resté  inédit.  lie  Thou  en  avait  un 
mst  qu'il  communiqua  à  Bry  de  la  Clergerie,  lequel  l'utilisa  dans  son  His- 
toire du  duc/ié  d'Alençon.  Quicherat,  t.  IV,  p.  38-39,  en  a  donné  l'extrait 
qui  concerne  Jeanne  d'Arc,  d'après  le  mst  9574,  3,  f.  franc.  B.  Nat.  Le  seul 
intérètque  présente  ce  témoignage  est  d'apprendre  que  la  Pucelle  avait  fait 
au  duc  d'Alençon  des  prédictions  qui  se  réalisèrent  plus  tard. 


I^î.  HOI'VII^R  (Jacques  ou  Gilles  Ie)ditBerry,héraultdu  roi  de  Fiance 
el  roi  d'armes  en  Berry. 

Cet  auteur  avait  été  à  l'armée  avec  Jeanne  entre  le  sacre  de  Reims  et  sa 
prise  à  Compiègne,  aussi  le  récit  qu'il  fait  de  cette  période  dans  sa  Chroni- 
que est-il  particulièrement  important  ;  il  donne  sur  celte  phase  bistorique 
des  renseignements  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs,  sinon  dans  les  chroni- 
queurs subséquents  qui  les  lui  ont  empruntés,  comme  le  Journal  du  Siège 
de  Tripault. 

Ses  annales  commencent  en  1402  et  se  continuent,  suivant  les  manuscrits, 
jusqu'en  1455,  1438  et  même  jusqu'à  la  mort  de  Charles  VIL 

Celte  ebronique  de  Berri,  qui  était  attribuée  autrefois  à  Jean  Charlier, 
fut  restituée  à  son  auteur  et  publiée  par  Denys  Godefroy  dans  son  Histoire 
de  Charles  VII,  Paris  Cramoisy  1661,  p.  369-474.  La  partie  relative  à  notre 
sujet  a  été  donnée  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  40  à  50,  d'après  les  ms  de  la  Bibl. 
Nat.  n°  137  du  fonds  Notre-Dame  et  435  de  la  Sorbonne. 
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14.  CHARTIER  (.Iran),  chantre  de  Saint-Denis  au  xve  siècle.  — 
>X<  Chronique  de  Charles  VU  roi  de  France,  par  Jean  Chartier,  nouvelle 
édition  revue  sur  les  manuscrits,  suivie  de  divers  fragments  inédits,  pu- 
hliée  avec  notes,  notices  et  éclaircissements  par  Vallet  de  Viriville.  Pa- 
ris, P.  Jannet,  1858,  3  vol.  in-16  de  LXIV,  271  ;  IV,  346  ;  Vil,  408. 

B.  Nul.  Lbï6  Si. 


Fait  partie  de  la  Bibliothèque  Elzévirienne,  iui\  la  IV. 

La  base  de  ce  travail  avait  déjà  été  publiée  <'ii  1857  dans  la  Biblioth.  de 
l'Ecole  des  Chartes  «  lisais  critiques,  2e  essai,  Jean  Chartier  <<  et  aussi  dans 
le  Bullet.  de  la  Soc.de  l'hist.  de  France,  févi  — mars  IS.'iS.  «  Fragments 
inédits    de  Jean  Chartier,  ébauche  de  chronique  latine}  texte  et  traduction.  » 
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Jean  Chartier  était  le  frère  du  poète  Alain  Chartier  et  de  Guillaume  Char- 
tier,  évêque  de  Paris,  juge  dans  le  procès  de  révision  ;  ce  qu'il  a  écrit  sur 
Jeanne  est,  donc  une  source  importante. 

Il  écrivit  d'abord  une  Chronique  latine  dans  laquelle  il  nous  raconte  les 
principaux  traits  de  la  vie  de  la  Pucelle,  nous  dépeinl  les  remords  de  Jean 
de  Luxembourg  et  compare  à  Gaïphe  et  à  Pilate  les  juges  de  Rouen.  Le 
seul  texte  connu  est  un  mst  possédé  par  Sir  Thomas  Philips  à  Chaltenham. 
(Cf.  Kervyn  de  Lettenhove  dans  Bullet.  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
2e  série,  t.  XXI,  p.  174.) 

II  écrivit  ensuite  des  Chroniques  françaises,  qui  furent  fondues  de  bonne 
heure  dans  celles  de  Saint-Denis.  Godefroy,  le  premier,  les  a  reproduites 
dans  son  Hist.  de  Charles  17/,  mais  en  en  dénaturant  souvent  le  texte. 

Ce  récit  très  détaillé  de  la  vie  de  J.  d'Arc  aune  grande  importance.  Com- 
posé antérieurement  au  procès  de  révision,  avant  1450,  il  n'a  pu  être  mo- 
dilié  favorablement  à  la  Pucelle  par  les  dépositions  des  témoins  pour  ainsi 
dire  à  sa  décharge,  et  cependant  il  nous  donne  de  l'héroïne  la  même  im- 
pression ([lie  la  lecture  des  pièces  du  procès.  C'est  une  preuve  de  la  valeur 
historique  de  ces  pièces.  Ce  que  Chartier  a  écrit  sur  l'apparition  de  Jeanne 
est  fort  précieux,  malheureusement  c'est  un  assez  médiocre  écrivain,  un 
appréciateur  ppu  judicieux  des  événements,  un  annaliste  inexact  et  in- 
complet . 

Quicherat,  t.  IV.  p.  51-93,  en  a  extrait,  ce  qui  est  relatif  à  notre  sujet,  se 
servant  pour  cela  du  msL  8350  de  la  IL  Nat.,  lequel  date  de  1470.  La  Bibl. 
de  l'Arsenal,  (Hist.  n°  100),  et  celle  de  Rouen  (112  U,  81  signé  Etienne 
Roux),  possèdent  chacune  un  msl  in-fol.  des  Chroniques  de  Jean  Chartier, 
datant  de  la  même  époque.  Dans  une  petite  miniature,  représentant 
Charles  VII  au  milieu  de  sa  cour,  on  voit  Jeanne  au  premier  plan.  Nous  la 
donnons  ci-joint  (v.  page  18)  d'après  le  mst  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal.  Celle 
miniature  a  été  reproduite  en  couleurs  dans  Villemin  (Monuments  français 
inédits,  t.  II,  p.  104)  et  en  noir  dans  Lottin,  (Recherches  su/-  Orléans,  t.  I, 
p.  228),  dans  le  Wallon  illustré.  La  B.  Nat.  possède  encore,  f.  franc.  2691, 
un  msl  du  xve  s.  du  même  ouvrage. 

15.  COL'SIXOT  (Guillaume),  de  Monlicuil.  —  *  Chronique  de  la  Pu 
celle  ou  chronique  de  Cousinot,  suivie  de  la  chronique  Normande  de 
P.  Cochon,  relatives  aux  règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VU,  restituées 
à  leurs  ailleurs  et  publiées  pour  la  première  fois  intégralement  à  partir 
de  l'an  1403,  d'après  les  manuscrits,  avec  notices,  noies  et  développe  " 
ments  par  Vallet  de  Viriville.  Paris,  Adolphe  Delah&ys,  1859,  in-16 
de  540  p. 

B.  Nat.  La14  12. 

Tait  partie  de  la  Bibliothèque  Gauloise.  Prix  3  fr.  sur  pap.  Vergé  et,  7  fr. 
sur  grand  pap.  Vente  de  Latour,  dem.  vél.  gr.  pap.  4  fr.  50  ;  de  Bouteiller, 
dem.  mar.  coins,  3  fr. 

Comme  l'indique  son  titre,  ce  vol.  se  compose  de  deux  parties  Lien  dis- 
tinctes ;  1°  La  chronique  de  la  Pucelle  de  Cousinot  ;  2°  La  Chronique  nor- 
mande de  Cochon. 

La  base  de  ce  travail  avait  élé  donnée  par  Vallet  dans  : 

—  Essais  critiques  sur  les  historiens  originaux  de  Charles  Vit,    par  Vallet 
de  Viriville.  Paris,  Dumoulin,  18o7,  in-8  de  42  pag. 

Est  le  tirage  à  part  d'une  notice  de  la  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes, 
4e  série,  t.  III,  1850-57,  p.  1  et  suiv. 

La  Chronique  de  la  Pucelle  de  Cousinot,  1422-1429,  avait,  toujours  été 
jusqu'à  Vallet  attribuée  à  un  anonyme.  L'éminent  érudit  prouva,  par  un 
mémoire  lu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  (séances  du 
31  août  1855  au  18  janv.  50),  que  l'auteur  était  Cousinot.  Ce   mémoire    fut 
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publié  dans  les  Mémoires  présentés  par  divers  savants,  in -4°,  l,e  série,  t.  V, 
p.  98-218  ;  Notice  des  manuscrits,  in-4,  t.  XIX,  et  en  tète  de  l'édition  que 
'Vallet  nous  a  donnée  de  cette  chronique  d'après  le  msl  original,  voyez  ci- 
après. 

Cette  chronique  est  inspirée  de  Jean  Chartier  ;  à  son  tour  elle  a  servi  de 
base  au  Journal  du  sièye.  «  Les  (/estes  des  nobles  françoys  descendus  de  la 
royalle  lit/née  du  noble  roi  Priant...  et  Jehanne  la  Pucelle.  »  MsU  9656  et 
10297  à  la  B.  Nat.  ;  ce  dernier,  bien  plus  complet,  fut  écrit  en  1450  pour  le 
duc  d'Orléans. 

D.  Godefroy  s'était  servi  de  ce  dernier  ms1  et  en  avait  publié  une  partie 
dans  son  Ilist.  de  Charles  VII  en  1661  ;  en  1 78o,  Moucher  en  avait  inséré 
un  extrait  dans  le  vol.  de  la  collect.  Perrin  relatif  à  J.  d'Arc  ;  Buchon, 
Michaud  et  Poujoulat  l'avaient  aussi  édité  dans  leurs  collections  relatives  à 
la  Pucelle.  Quicherat  avait  donné  cette  chronique  au  t.  IV,  p.  203-253, 
d'après  le  mst  245  de  la  Bibl.  de  l'Institut. 

Cousinot  écrivit  vers  1467,  son  récit,  très  élogieux  pour  Jeanne,  est  pré- 
cieux, d'autant  que  l'auteur  nous  dit  avoir  connu  plusieurs  des  capitaines 
dont  il  parle,  c'est-à-dire  contemporains  de  l'héroïne. 


—  Le  même  :  Chronique  de  la  Pucelle....  Paris,  Garnier,  [1888]  in-18 
de  480  p. 

B.  Nat.  La14  12  c. 

Est  une  réimpression  (Saint-Denis,  Imprim.  Bouillant). 

16.  COCIIOX  (Pierre),  notaire  apostolique  à  Rouen,  contempjrain  de 
Jeanne.  —  Chronique  normande  de  Pierre  Cochon,  notaire  apostolique 
à  Rouen,  publiée  par  Charles  de  Robillard  de  Beaurepaire.  Rouen,  Le 
Bruinent,  1870,  gr.  in-8  de  XXIX,  372  p. 

Fait  partie  de  la  Collection  de  la  Société  de  l'hist.  de  la  Normandie. 

En  tête  se  trouve  reproduite  une  Notice  sur  Pierre  Cochon,  qui  avait. déjà 
paru  en  1860  dans  le  Précis  des  trac,  de  l'Acad.  de  Rouen,  et  qui  avait  été 
tirée  à  part  la  même  année,  pet.  in-8,  prix  1  fr.  50. 

Le  Pierre  Cochon  auteur  de  la  dite  Chronique  normande, n'a  aucun  rap- 
port avec  l'évèque  de  Bouen  qui  condamna  la  Pucelle,  quoiqu'en  dise 
M.  V.  Bouton  (V.  infrà,  n°  1231)  ;  c'est  avec  éloge  qu'il  parle  de  Jeanne.  Le 
seul  mst  qu'on  en  connaisse  appartint  à  Colbert  et  se  trouve  à  la  B.  Nat. 
9859,  3,  pet. in-4  de  194  pag.  du  xvc  s.,  qui  [tarait  être  autographe.  Il  fut 
mis  partiellement  en  lumière  en  1840  par  M.  Floquet.  Chéruel  dans  son 
Ilist.  de  Rouen  sous  la  domin.  angl.  et  Michelet,  t. IV  de  son  Ilist.  de  France 
s'en  sont  servis  la  même  année.  Quicherat  en  cite  quelques  fragments 
t.  IV,  p.  339-343  ;  jusqu'alors  on  ignorait  le  nom  de  l'auteur  de  cette  chro- 
nique. Vallet,  en  1859,  publia  les  chapitres  relatifs  aux  années  1403  à  1430 
et  établit  le  nom  de  l'auteur  (V.  suprà,  n°  15).  Enfin,  M.  de  Beaurepaire  en 
édita  le  texte  complet,  (années  1108  à  1430).  Vallet  publia  dans  la  Biblioth. 
de  l'Ecole  des  Chartes,  1.  II,  2e  série,  divers  fragments  d'une  chronique 
normande  manuscrite,  ayant  fait  partie  de  la  collection  Joursauvault,  au- 
jourd'hui au  British  Muséum  (Plut.  158,  E),  datant  de  1439.  Quicherat  en 
a  donné  un  extrait,  t.  IV,  p.  343-44. 

Ce  récit  est  curieux  en  ce  que  l'auteur  le  termine  exprimant  le  doute 
que  Jeanne  ait  subi  son  supplice,  cela  s'explique  si  l'on  songe  qu'il  écrivit 
à  l'époque  de  l'apparition  de  la  fausse  Pucelle. 

Le  même  doute  se  trouve  aussi  exprimé  dans  une  autre  chronique,  éga- 
illent anonyme,  exécutée  en  Bretagne  en  1440,  dont  le  msl  est  à  la  Bibl. 
S,c-Ceneviève  (1155,  Olim.  L  2).  «L'an  mil  CCCCXXXI,  la  veille  du  Saint 
Sacrement,  fut  la  Pucelle  bruslée  à  Bouen  ou  condampnée  à  l'estre.  » 
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I  7.  I5LOXDEL  (Robert),  clerc  normand  du  xve  s.,  instituteur  du  prince 
Charles,  fils  de  Charles  VII. 

Dans  son  Histoire  latine  de  In  réduction  de  la  Normandie  par  Charles  VII 
en  HoO.  Cet  ouvrage  a  été  analysé  par  Bréquigny  dans  ses  Notices  et  ex- 
traits des  msls,  t.  VI.  La  B.  Nat.  renferme  plusieurs  msts.  Quicherat,  t.  IV, 
p.  347-39,  en  a  donné  ce  qui  est  relatif  à  Jeanne  d'Arc  d'après  le  mst  6197, 
fol.  109. 

Un  chapitre  assez  court  est  intitulé  :  «  De  sacrilega  ecclesiae  de  Cleriaco 
exspoliatione  et  de  succursu  Puellae  et  miraculosa  obsidionis  Anglorum  ex- 
pugnatione,  et  de  inopinatae  régis  Karoli  Francise  coronatione.  » 

18.  BASIX  (Thomas),  de  Caudebec,  1412,  évèque  de  Lisieux.  —  *  His- 
toire des  règnes  de  Charles  VII  et  Louis  XI  par  Thomas  Basin,  jusqu'ici 
attribuée  à  Amelgard,  rendue  à  son  véritable  auleur  et  publiée  pour  la 
première  fois  avec  les  autres  ouvrages  historiques  du  même  écrivain, 
par  J.  Quicherat.  Paris,  ./.  Renouard,  1853-59,  5  vol.  in-8. 
T.  I,  liv.  IT,  chap.  XV  et  XVI,  pag.  79  à  97. 

Déjà  Quicherat,  dans  la  Bibl.  de  l'Ecole  <les  Chartes,  t.  lit  (1841-42), 
p.  333  el  dans  le  t.  IV  de  ses  Procès,  p.  3b0-o8,  en  avait  donné  un  extrait 
d'après  le  mst  1832  du  Vatican.  La  Bibl.  Nat.  renferme  aussi,  sous  le 
n°  5962  un  mst.  in-fol.  maroq.  rouge  aux  armes  de  Colbert,  intitulé  :  De  ré- 
bus geslis  Caroli  VII,  francorum  régis,  historiarum  libri  VII. 

Cet  ouvrage  avait  été  jusqu'en  1845  attribué  à  Amelgard.  Le  témoignage 
de  Basin  a  une  incontestable  valeur.  Après  avoir  été  attaché  jusqu'en  1449 
aux  Anglais,  l'évêque  de  Lisieux  fut  chargé  par  Charles  VII  de  relever  les 
irrégularités  commises  par  Cauchon  dans  le  procès  de  condamnation,  et  il 
rendit  toujours  pleine  justice  à  la  Pucelle.  Sa  relation,  contenue  en  cinq 
chapitres,  est  conforme  à  la  version  généralement  adoptée.  Les  seules  cir- 
constances particulières  sont  qu'il  nomme  Dunois  comme  étant  un  de  ceux 
qui  engagèrent  le  plus  Charles  VII  à  se  servir  de  la  Pucelle,  et  que  ce  sei- 
gneur lui  affirma  tenir  du  roi  que  le  secret  révélé  par  elle  ne  pouvait  éma- 
ner que  de  Dieu. 

Meyer,  dans  ses  Annales  Flandrise,  lib.  XVI,  avait  largement  emprunté  à 
Basin. 


19.  BEAUCOURT  (G.   du   Fresne  de).  —  Charles   VU   et   Louis   XI 
d'après  Thomas  Basin.  Paris,  Durand,  1860,  in-8. 

A  propos  de  Ledit,  de  Basin  donnée  par  Quicherat.  Tirage  à  part  du  cor- 
respondant, 1859,  tiré  à  70  ex.  prix  3  fr. 


20*  SALA  (Pierre),  valet  de  chambre  de  Louis  XL 

Parle  de  Jeanne  dans  ses  Hardiesses  des  grands  rois.  loin. 

Le  ms.  original  en  est  à  la  B.  Nat.  suppl.  franc.  N°  491  (Cf.  sur  ce  ms. 
Bibl.  des  Chartes,  t.  II,  P-  281  ;  P.  Paris,  Manuscrits  français  de  la  Bibl. 
du  roi,  t.  V,  p.  91). 

Témoignage  curieux.  C'est  lui  qui  nous  révèle  le  secret  qui  existait  entre 
le  roi  et  la  Pucelle,  particularité  que  l'auteur  tenait  du  chambellan  de 
Boisy.  Le  P.  Labbe  en  donna  un  extrait  dans  sa  Concordia  chronologica 
(voy.  infrà,  n°  115)  ;  Symphorien  Guyon,  Lenglet,  t.  11.  p.  149,  Quicherat, 
t.  IV,  p.  227-81,  ont  reproduit  ce  qui  a  trait  à  Jeanne. 
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21.  CHATELAIN  DE  LÀ  PORTE,  doyen  de  Saint-Thibaud  de 
Melz,  curé  de  Saint-Sulpice,  puis  de  Saint-Eucaire.  —  Chroniques  de  la 
noble  ville  et  cité  de  Metz,  depuis  la  fondation  d'icelle,  de  quels  gens  et 
en  quel  temps  el!e  fut  construite.  Metz,  Veuve  Bouchard,   1G98,   in-12. 

Donne  de  curieux  détails  sur  Jeanne  d'Arc,  notamment  sur  la  fausse    Pu- 
érile. 

Le  ms.  original  se  trouve  à  la  IL  Nat.  (fonds  Gange,  n°  122).  En  1G30, 
Symphorien  Guyon  en  avait  donné  un  extrait  dans  son  Hist.  d'Orléans  ; 
Dom  Calme!  dans  les  preuves  de  son  Hist.  de  Lorraine,  t.  II,  col.  200 
(voy.  infrà,  n°  133);  Qnicherat,  t.  IV,  p.  321-28  et  t.  V  en  donnant  la  ma- 
jeure partie.  L'abbé  Marchai  dans  ses  Documents  sur  l'histoire  de  Lorraine 
en  a  donné  une  nouvelle  et  définitive  édition. 


—  Le  même.  Les  chroniques  de  la  ville  de  Melz,  recueillies,  mises  en  or- 
dre et  publiées  pour  la  première  fois  par  J.  F.  Huguenin.  Metz,  Lamort, 
1838,  in-8. 

Châtelain  de  la  Porte  a  encore  parlé  de  Jeanne,  dont  il  est  un  sincère 
admirateur,  dans  sa  Chronique  de  Lorraine,  qui  n'est  que  la  mise  en  prose 
d'une  sorte  de  chronique  versifiée  de  peu  de  valeur  historique.  Tous  les 
exploits  des  Français  sous  le  règne  de  Charles  VII  sont  attribués  à  la  Pu- 
celle.  Mais,  tandis  que  dans  son  premier  ouvrage  (1443)  il  refusait  de 
croire  à  la  réalité  du  supplice  de  Jeanne,  ayant  vu  la  fausse  Pucelle  —  pas- 
sage dont  le  P.  Vignier  dans  le  Mercure  galant  de  nov.  1683  avait  repro- 
duit à  l'appui  de  sa  thèse  sur  la  fausse  Pucelle  (Voy.  infrà,  n°  1244)  — 
dans  le  second  (1-iGl),  après  avoir  connu  le  procès  de  réhabilitation,  il 
n'est  plus  aussi  aflirmatif  et  garde  sur  cet  épisode  un  silence  prudent,  dé- 
clarant «  s'en  remettre  aux  croiiicques  ». 

22.  TIIO.UASSIX  (Mathieu),  procureur  général  fiscal  en  Dauphiné  sous 
Charles  VIL 

Raconte  les  hauts  faits  de  la  Pucelle  dans  Registre  delphinal.  C'est  un 
cour!  niais  élogieux  récit  des  hauts  faits  de  la  Pucelle.  Thomassin  regrette 
de  n'avoir  pu  lire  les  procès  —  qu'on  avait  promis  de  lui  prêter,  dit-il  — 
et  qui  contenaient  parait-il  «  des  choses  merveilleuses  ».  Le  Mst  original 
est  à  la  Biblioth.  de  Grenoble. 

Des  extraits  ont  été  publiés  par  Rochon  en  1838  dans  son  Panthéon  lit- 
téraire, (vol.  Mathieu  de  Coucy)  et  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  303-312. 

Dans  un  ms.  de  la  B.  Nat.  0G2'i,  3  fol.  22,  qui  contient  des  fragments  du 
même  auteur,  Thomassin  dit  «  Jehanne  la  Pucelle  que  je  crois  sans  doute 
estre  en  paradis.  •> 

23.  Cil IILLA1  MM  1)1  :  XAXdllS. 

A  la  fin  du  ms.  K696,  f.  lat.  de  la  15.  Nat.  se  trouvent  des  notes  relatives 
à  la  Pucelle  ;  le  récit  est  continué  jusqu'à  l'année  14G2. 

Cet  ouvrage  est  le  seul  document  qui  donne  le  G  mais,  comme  date  de 
l'arrivée  de  Jeanne  à  Chinon.  11  tire  aussi  quelque  intérêt  des  chrono- 
grammes dont,  il  est  accompagné. 

Quicherat  en  a  extrait  ce  qui  était    relatif  à   noire  sujet,  t.  IV,  p.  313-14. 

2-1.  (H\V JEL  (Guillaume),   écuyer  de    Richement  sous  Charles    VIL  — 
Croniequcs  des  Bretons,  Histoire  d'Artus  III,  duc  de  Bretagne  et  connes- 
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table  de  France,  contenant  ses  mémorables  faictz  depuis  l'an  1413  jus- 
qu'en l'an  1457,  de  nouveau  mise  en  lumière  par  Théodore  Godefroy. 
Paris,  Ahr.  Pacard,  1022,  in-4. 

Vente  Pluquet,  19. 

Fut  reédité  dans  VHistoire  de  Charles  VII  du  fils  de  Théodore,  Denis  Go- 
defroy, en  1661,  puis  en  1 7  s  ;  i  par  Perrin  dans  le  t.  VU,  de  sa  Collection, 
par  Buchon  l.  VIII,  Michaud  et  Poujoulat,  t.  III,  etc.,  enfin,  pour  ce  qui  a 
trait  à  la  Pucelle  par  Quicherat.  t.  IV,  p.  315-20. 


-  *  Le  même:  Chronique  d'ArIhur  de  Richemont,  connétable  de  France, 
duc  de  Bretagne  (1393-1458)  par  Guillaume  Gruel,  publiée  pour  la  So- 
ciété de  l'histoire  de  France  par  Achille  Levavasseur.  Paris,  Renouard, 
1890,  iu-8  deXC-313  p. 

B.  Nat.  Lk1  509  bis. 

Avec  une  excellente  introduction  el  une  table  analytique.  Ce  qui  a  trait 
à  la  Pucelle  se  trouve  aux  pp.  68-75.  Le  texle  en  a  été  établi  d'après  le 
ms.  966  de  la  Bibl.  de  Nantes,  du  xve  s.,  vélin  in-4  de  66  ff.  avec  enlumi- 
nures, qui  est  la  meilleure  version  comme  de  la  chronique  de  Gruel. 

Th.  Godefroy  avail  établi  son  texte  d'après  un  ms.  appartenant  au  chan- 
celier de  la  cathédrale  de  Tournai,  nis.  aujourd'hui  disparu  Godefroy  en 
lit  lui-même  une  copie  qui  appartint  pendant  longtemps  à  la  Bibl.  de 
l'Institut,  n°  240  du  tonds  Godefroy  et  qui  disparut  elle-même. 

La  B.  Nat.  nIJ  18697  f.  franc,  possède  un  ms.  in-fol.  de  201)  ff.  provenant 
de  la  collection  du  duc  de  Loislin,  abbé  de  S'-Germain  des  prés  et  évêque 
de  Metz,  après  avoir  appartenu  au  chancelier  Séguier.  La  B.  Nat  renferme 
encore  deux  ms.  de  la  chronique  de  Gruel,  l'un  n°  5037  f.  franc,  in  fol.  de 
306  ff.  du  xvi"  s.  provenant  de  la  collect.  du  président  de  Thon;  l'autre, 
n°  5507  f.  fr.  in-fol.  de  08  ff.  du  xvu°  s.  provenant  de  la  collect.  Bigot. 

Cf  Valeur  historique  de  la  chronique  d'Arthur  de  Richemont,  connétable 
de  France,  duc  de  Bretagne  (4393-1458)  par  Guill.  Cruel,  étude  critique 
par  A.  Levavasseur,  1887,  gr.  in  8.  Prix  3  fr. 


25.  GAGl'IX  (Robert),  ministre  général  des- mathurins,  doyen  de  la  fa- 
culté de  droit  do  Rome. 

—  Annales  1495,  in-8°. 

«  Pridie  Kalendorum  octobris.  »  In  fine:  «  In  aedibus  divi   maturini  pari- 
siensis.  » 

L'histoire  de   Jeanne  est  au   fol.  84,  v°   86,  chap.   X.   Gaguin    s'y  montre 
très  favorable  à  l'héroïne. 


—  Le  même,  sous  le   titre  de  :    IL   Gaguini   Compendium    super  Franco- 
rum  gestis.  Paris,   Durand  Gerlier,    1497,   in-4  de    109   IV.   en  caract. 


cr 


goth. 


In  fine  :  «  Finis  compendij  irnpressi  Parisiis  impensis  magistri  Durandi 
Gelerii  :  diligenti  vero  accuratione  magistri  Andrée  Bocard  :  anno  Chris- 
tiane  pietatis  millesimo  quadringentesimo  nonagesimo  septimo  :  ad  ij  Kal. 
april. 


24  HISTOIRES   GÉNÉRALES 

—  Le  mémo.  Lyon,  J.  Trechsel,   1497,  in-i  de  4  if.   prel.  et  CXXlll   f . 
.çhiff. 

In  fine  :  «  Impress.  Lugduni  impêsis  M.  Jo.  Trechsel  alemanni  et  dili- 
genti  accuratione  iodici  Badii  ascensii  anno  millesimo  quadrigêtisimo  no- 
nagesimo  septimo  ad  VIII  Kalendas  iulii.  » 

—  Le  même,  Paris,  1499. 

In  fine  :  «  Anno  salutis  millesimo  quadringentesimo  nonagesimo  nono, 
pridie  calendarum  oetobris.  »  Vente  Hibbert,  11  shell. 

—  Le  même.  Rob.  Gaguini  compendium  super  Francorum  gestis  ab 
ipso  récognition  et  auctum.  [1500J  in-fol.  de  G  IL  prel.  CLXIX  ff.  de  lexte 
el  5  lî.  lettres  rondes. 

In  fine  :  «  Parisiis  impressit  Thielmanus  Kerver  impensis  bibliopolorum 
Durandi  Gerlerii  et  Joannis  parvi.  Anno  M  quingentesimo  ad  idus  Janua- 
rias.  » 

La  B.  Nat.  possède  un  ex.  sur  vélin. 

—  Le  même.  Purin,  Gerlier,  150i. 

—  Le  même.  De  origine  et  gestis  Francorum  perutile  eompendium,  S. 
1.  ni  D.  [Paris,  1500]  in-4. 

La  partie  nous  intéressant  occupe  les  ff.  79 -8o. 


-  Le    même.  Compendium    Roberti    Guaguini   super  Francorum  gestis. 
[1514]  in-8. 

De  XVI  ff.  n.  cbiff.  pour  le  titre  gravé,  poésie,  table  alphabétique,  et 
CCCXII  ff.  numér.  de  lexte. 

In  fine  :  «  ImpressM  rursus  diligens  ac  peritus  chalcographus  Anthonius 
bônemere...  anno  domini  Millesimo  quingentesimo  decimo  quarto  die  vero 
xij  iulij.  >•>  Suit  la  marque  de  Poucet  le  preux. 

Au  V°  du  fol.  CGXI  commence  l'histoire  de  Jeanne  qui  finit  au  fol.  GGVII. 

«  Jahânx  puellse  ad  carolum  advêtus.  Erat  illis  diebus  apud  vallicolorè 
ànos  viginti  nata  iohàna  q  pre  iacobo  darco  :  matre  ysabella  invico  dâpre- 
rao  genita  ob  corpis  perpétua  integritatem  puelle  app'ellationê  obtinuit...  » 

Voici  les  intitulés  des  chap.  relatifs  à  noire  sujet  : 

Johânae  gladius.  —  Aurelianensis  obsidio.   —  Anglorum  cèdes.  - 
Puelle  Johâne  fortuna  mala  apud  côpendiû. 

Gaguin  termine  en  disant  que  «  Jeanne  fut  brûlée  eu  haine  Je  la  France, 
après  avoir  subi  de  nombreux  interrogatoires  sur  la  loi  et  la  religion.  On 
l'accusait  d'avoir  été  imaginée  et  d'avoir  reçu  des  leçons  de  magie  par 
Charles  VII,  mais  elle  mourut  avec  une  sublime  piété.  » 


-  Le  Compendium   fut  traduit   en   français    par   Pierre   Desrey,   auteur  d'un 
prologue  et  de  la  continuation  de  ces  chroniques  : 
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-  Les  grandes  croniques  :  excellent  faits  et  vertueux  gestes  des...  roys  de 
France...  composées  en  latin  par  Rob.  Gaguin  et  depuis  en  Ian  christifer 
mil  cinq  cens  et  quatorze  soigneusement  reduictes  et  translatées  a  la 
lettre  de  latin  en  nostre  vulgaire  francoys.  Paris  pour  Poucet  le  Preux 
et  Galliot  Duprê,  1514,  au  mois  d'avril. 

in  fol.  goth.  de  12  11',  prél.  et  CGLIIJ  11'.  de  texte,  grav.  s.  bois. 
qq.  ex.  sur  vélin  avec  miniatures,  ventes  Dubois  (1725)  sur  vélin.  200  flor.  ; 
Le   prévôt  (1857)  60  IV. 

-  Le  même.  Les  croniques  de  France...  depuis  l'exidion  de  Troye  la 
grande...  jusqu'au  règne  du  roy  francoys  premier. 

Paris,  Poucet  le  Preux  et  Galliot  Duprê,  1515. 

in-fol.  goth.  de  12  ff.  prél.  CCXU1IJ  ff.  de  texte,  lig,   s.   huis  qq.   ex.  sur 
vélin. 

-  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Mirouer  historial  de  France. 
Paris,  Galliot  du  Pre,  1516. 

in-fol.  goth.  de  CLXXXV  ff.  chiff. 


-  Le  même  sous  le  titre  de  :    La  mer  des  croniques  et  miroir  historial 
de  France.  Paris,  Nicole  de  la  barre,  1518, 

in-fol.  goth.  de  12  ff.  prél.  et  GGLVi  11.  de  texte,  lig.  s.  bois. 


-  Le  même,   même  titre,   Paris,   Hegnault   Ghaudière   a   renseigne  de 
l'homme  sauvage  S.  D. 

in-fol.  goth.  avec  la  marque  de  G.  Chaudière  sur  le  titre. 


-  Le  même.  Paris,  Phil,  Le  Noir,  1525,  in-fol.  goth.  fia 

-  La  même  édition.  Paris,  Ambr.  Girauit,   1525. 

-  Le  même.  .1  V enseigne  de  la  fleur  de  lys  dor,  1527. 

in-fol.  goth.  de  10  ff.  prél.  et  CGXXXV  ff.  fig.  s.  bois. 


—  Le  même.  Paris,  Jacques  Nyverd,  1530. 

in-fol.  de  CCXXXVI1I  ff.  avec  in  fine  la  marque  de  Nyverd. 
vente  Coste,  raar.  r,  100  IV. 


Le  même.  Paris,  Gaudoul,  S.  D.  in-i  fig.  s.  bois. 

Le  même.  Paris,  rue  S.  Jacques,  a  la  fleur  de  lys  dor,  1532,  in-fol. 
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—  Le  même.  Paris,  rue  S.  Jacques  a  lenseigne  des  deux  cochets  et  rue 
neufve  nostre  Dame  a  S.  Nicolas,  1530. 

in-fol  de  10  ff.  prél.  et  GCXLVJ  ff. 


—  Un  résumé  de  ces  chroniques  fut  publié  sous  le  titre  de  : 

—  C'est  le  sommaire  historial  de  France...  nouvellement  réduict  en 
forme  dung  promptuaire  ouepitome...  selon  les  vol.  de  Robert  Gaguin... 
Paris,  PU.  Le  Noir  [1523]. 

pet.  in  fol.  goth.  sur  bois.  Vente  A.  Martin  40  f r  ;  de  Bure  20  fr. 

Gaguin  fut  copié  en  ce  qui  touche  l'épisode  de  la  Pucelle  par  Adrien 
Barlandus,  professeur  d'éloquence  à  l'Université  de  Louvain,  dans  sa  Chro- 
nique des  ducs  de  Brabant  : 

—  Rerum  gestarum  a  Brabantiee  ducibus  libri  très.  Anvers,  Hardr. 
Tiletan  et  Jo.  de  Hoochstrate,  1526,  pel.  in-8. 

—  Le  même.  Louvain,  Rescius,  1532. 

—  Le  même.  Anvers,  1551,  pet.  in-8 

—  Le  même.  Bruxelles,  1565,  pet.  in-12. 

—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Hadr.  Barlandi  ducum  Brabantiee  chronica. 
Antuerpiec  ex  officina  Plantiniana. 

in  fol.  portr.  et  fig.  de  Colaert.  (prix  20  fr.) 


—  Traduction  française  : 

Chronique  des  ducs  de  Brabant  d'Adr.  Barlande.  Anvers,  J.  B.  Vrient, 

1603, 

—  La  même,  Anvers,  en  la  boutique  Plantinienne,  1612. 

pet.  in-fol.  avec  les  fig.  et  portraits  gravés  par  Colaert  de  l'édit.  latine  de  1600. 
(prix  25  fr.) 

En  Italie,   Baptistin  Fulgose,   doge  de  Gènes,  lui  aussi,   était  contenté 
d'emprunter  à  Gaguin  son  jugement  sur  la  Pucelle  dans  son 

—  De  dictis  factisque  memorabilibus  eollectanea  :  a  Camillo  Gilino  latina 
facta  Mediolani,  Jac.  Ferrarius,  1509. 

in-fol.  de  336  ff.  La  B.  Nat.  possède  un  ex   sur  vélin. 

vente  Libri  l.'i  shell. 

Liv.  III,  chap    2  De  fortitudine,  f°  K.  o. 

—  Le  même,  Paris,  Pierre  Vidoue,  1518,  in-4. 
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—  Le  même.  Anvers,  1565,  in-8. 

—  Le  même.  Bâle,  1567,  iu-8. 

—  Le  même.  Cologne,  1604,  in-8. 

26»  X...  —  $ê  Chroniques  de  France  [appelées  chroniques  de  Saint-Denis, 
depuis  les  Troiens  jusqu'à  la  mort  de  Charles  Vil  en  1461]  Paris,  Pas- 
quier  Bonhomme,  1476. 

In  fine  :«  Fait  a  paris  eiî  lostel  pasquier  bon  home...  le  XVIe  iour  de 
ianvier  Lan  de  grâce  Mil  CCCCLXXVI  »  3  vol.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  40 
lignes,  sans  chiff.  réclam,  ni  signât,  de  295,  331  et  314  fî.  n.  chiff. 

Vente  Lavallière  300  fr;  Mac  Garthy,  .100  fr.  Brunet  parle  d'ex,  incoinpl. 
ou  en  mauvais  état  vendus  en  1853  et  1857,  1700  et  3400  fr. 

L'histoire  de  Jeanne  occupe  les  chap.  XIV  à  XXVII  du  Livre  du  roi 
Charles  17/ au  t.  III,  fol.  18 1-194  Ce  récit  anonyme  n'est  pas  toujours 
d'une  scrupuleuse  fidélité  ;  ainsi  il  y  est  dit  au  début  que  Jeanne  était  origi- 
naire des  marches  du  Berry  ,  pour  du  Barrois,  et  celle  cireur  se  retrouvera 
dans  toutes  les  éditions  postérieures. 

A  propos  de  la  Tremoïlle  la  chronique  rapporte  un  bruit  à  retenir:  «  Et 
disait-on  qu'ils  [les  ennemis]  avaient  donné  argent  au  sire  de  La  Tremoille 
affin  de  demourer  en  trêves  cl  abstinence  de  guerre  pour  cette  foys.  De 
laquelle  chose  furent  bien  mal  contens  aucuns  des  capitaines  du  dit  ost  et 
en  parloient  bien  fort  en  murmurant  contre  le  dit  De  la  Tremoille  et  autres 
estans  du  conseil  du  Roy.  » 

Voici  comment  se  termine  l'histoire  de  Jeanne  :  «  Lequel  De  luxembourg 
la  vendit  aux  Anglois  qui  la  menèrent  a  Rouen  ou  (die  fut  durement  traitée. 
Et  après  qu'ils  l'eurent  longuement  tenue  la  firent  ardre  publiquement  au 
dit  Rouen  en  lui  imposant  plusieurs  maléfices  selon  ce  que  dit  Juvenal  le 
satirique:  Sic  volo,  sic  jubeo,  sic  pro  ratione  voluntas.  » 

Les  chap.  relatifs  à  Jeanne  sont  intitulés  de  la  sorte  : 

De  la  pucelle  qui  fut  amenée  au  roy  et  comment  elle  alla  avec  grosse 
armée  sus  le  siège  d'orleâs  pour  mener  vivres. 

Cômêt  le  bastard  dorleans,  les  sires  de  Rays  et  de  Lore  menerêl  gràt 
quantités  de  vivres  en  la  ville  d'orleâs  et  leur  vint  audevant  iehàne  la 
pucelle  son  estàdart  en  sa  main,  et  cômêt  la  dicte  Jehàne  prit  plusieurs 
bastilles  sur  les  ditz. 

Comment  Talbot  prit  Laval. 

Comment  le  roy  par  ladmonnestation  de  iehânhe  la  pucelle  tist  une 
grande  armée  a  Gyen  sur  Loire  pour  aller  a  Reims. 

Comment  le  roy  de  France  vint  a  Saint  Denis  et  comment  les  Frâcoys 
vindrent  courir  devant  paris  ou  il  y  eut  de  grans  escarmouches  et  y  fut 
navrée  iehanne  la  pucelle. 

Comment  iehanne  la  pucelle  print  la'ville  de  sainct  pierre  le  mouslier. 

Comment  le  comte  darondel  et  menssire  iehau  De  luxembourg  mirent 
le  siège  devant  la  ville  de  Compiègne  et  cément  iehanne  la  pucelle  fut  prise 
et  de  sa  mort. 


—  Le  même.  Paris,  Anllhoine  Vérard,   1493. 

In  fine  :  Imprimé  a  paris  par  iehan  Maurand  pour  Ant.  Verard  demourant 
a  paris  a  limage  sait  iehan  levangeliste,le  dernier  iour  daoustlan  MCCCC  qua- 
tre vingtz  et  X1IJ.  »  3  vol.  L.rr.  in-fol.  goth.  2  col.  de  40  et  47  lignes.  1. 1  de  7 
ff.  prél.  et  CCLXXIIJ  ff  ;  t.  II,  de  9  ff.  prél.  et  CCLXXUIJ  ff  ;  t.  111  de  8  If. 
prél.  et  CCLVIJ  ff.  Cette  édit.  est  mieux  imprim.  que  la  première,  et 
est  ornée  de  grav.  sur  bois,  banales  il  est  vrai,  ce  sont  les  mêmes  qui  sont 
répétées  dans  tout  l'ouvrage,   aucune   de   spéciale  à  notre  sujet.  Les   chap. 
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de  cette  édit.  à  la  différence   de  la   précédente  ne  sont  plus   Qumérotés. 

L'hist  de  Jeanne  se  trouve  au  t.  III,  fol.  CXLIII  v°  à  CLIV  v°. 

La  B.  Nat.  et  la  B.  de  l'Arsenal  (n°  5053)  possèdent  un  ex.  de  cette  édit. 

Vente  Soubise  83  fr  ;  d'Heiss,  246  ;  de  Bure,  mai'.,  300  ;  un  ex.    sur  vélin 
avec  953  miniatures  151  liv.  sterl.  Paris. 


-  Le  même.  Le  premier  [le  second,  le  tiers]  volume  des  |  grans 
croniqs  de  France.  ||  Nouvellement  imprimées  a  Pairs  (sic)  Avecques 
plusieurs  incidences  survenues  durant  les  règnes  des  très  chrestiens  roys 
de  france  tant  es  royaulme  dytallie,  Dalmaigne,  Dâgleterrre,  Despaigne, 
Hongrie,  Herusalem,  escoce,  Turquie.  Flandres  et  antres  lieux  circon- 
voisins.  Avecques  la  cronique  frère  Robert  Gaguin  contenue  a  la  cronique 
martinienne.  Ils  se  vendent  a  paris  en  la  rue  ueufve  noslre  Dame  a 
l'enseigné  de  agnus  del.  loi 4. 

In  tint'  du  3e  vol.  «  Cy  finisl  le  tiers  et  dernier  volume  des  grands  croniques 
de  France  imprimées  a  paris  Lan  mil  cinq  cens  et  quatorze  le  premier  iout 
d'octobre  pour  Guillaume  Euslace  libraire  du  Boy  et  relieur  iure  de  luni- 
versité  de  paris  demourant  en  la  dite  ville  en  la  rue  neufve  noslre  Dam- 
e  a  l'enseigne  de  agnus  dei  ou  au  palais  au  troisiesme  pillier  en  la  grant 
salle.  Et  a  le  Roy  nostre  sire  donne  au  dit  Guillaume  Euslace  lettres  de 
privilèges  pour  vendre  et  distribuer  ses  ditz  livres  telles  comme  il  sensuyt.  » 
(suit  en  effet  le  privilège).  3  vol.  in-fol.  goth.  de  50  lignes,  t.  I  de  6  ff.  prél. 
et  CCIIIJ  ;  t.  II  de  7  ff  prél.  et  CXGXG  ;  t.  III  de  12  ff.  prél.  et  CCLXXVJ.  Le 
t.  I  seul  a  des  grav.  s.  bois. 

Vente  Morel  Vindé  91  fr.  ;  Bevoil,  010  ;  d'Esling,  700  ;  un  ex.  sur  vélin 
avec  50  miniatures  fut  vendu  successivement;  Gaignat  680,  Lavallière  850, 
M.  Cartby  1800  fr. 

On  trouve  des  ex.  du  I.  I  avec  la  marque  de  François  Begnault,  h  Télé- 
pliant,  sur  le  titre  ainsi  qu'au  dernier  f. 

«  Ils  se  vendent  a  paris  en  la  grand  rue  sainct  Jacques  a  l'enseigne  de 
sainct  Claude.  » 

Vente  d'Esling  (mar.  fleurdelysé)  556  fr. 

Ce  qui  a  trait  à  Jeanne  d'Arc  se  trouve  au  t.  III,  fol.  CI  v°  à .  CY. 


27.  X..  —  LdMer  des  hystoires.  Paris,  Vincent  Comin,  1488. 

In  fine  «  Ce  présent  volume  fut  achevé  ou  mois  de  février  pour  Vincent 
Comin  marchant  demourant  a  lenseigne  de  la  rose  en  la  rue  neufve  Nostre 
Dame  de  Paris  et  imprime  par  maistre  Pierre  Lerouge  lan  mil  CCCG  II1J 
XXVII.J.  o  2  vol.  gr.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  50  lignes,  t.  I  de  12  ff.  prél. 
et  CCLVIIff  ;  t.  II  de  8  If.  prél  CCLXXI.  plus  28  ff.  n.  numér.  pour  le  mar- 
tijroloç/e  des  saints.  Fig.  s.  bois. 

Vente  Picart,  20  fr.  ;  Heber,  16  liv.  10  sbell  ;  Turner  (1878,  mar.  r.  par 
Trautz)  2.800  fr. 

La  B.  Nat.  possède  l'ex.  sur  vélin  avec  miniatures  qui  fut  offert  à 
Charles  VIII. 

La  partie  relative  à  la  Pucelle  se  trouve  au  t.  II,  fol.  CCXXXVIII  v°  à 
CCXXXIX  v°  :  «  Q  En  ce  temps  cest  assavoir  durant  ce  siège  dorleans  une 
pucelle  de  XVIII  ans  ou  de  XX  comme  disent  aucuns  native  de  lorraine...  » 
et  se  termine  ainsi,  inspiré'  évidemment  par  les   chroniques  de    S1  Denis: 

«  Apres  ce  fust  tenue  longuemenl  en  prison  par  le  dit  De  luxembourg 
lequel  finablement  la  vendis!  aux  Anglois  qui  la  menèrent  a  Bouen  ou  elle 
fust  durement  traitée.  Car  finablement  ils  la  firent  brûler  publiquement  en 
lui  imposant  plusieurs  maléfices  et  villains  cas.  » 
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—  Le  même.  Lyon,  Jean  Dupré,  1491. 

2  vol.  iu-fol.  goth.  à  2  col.  t.  I  de  10  ff.  prél.  et  CCIIIJ  ;  t.  II  de  CCXXl  et. 
23  ff.  pour  le  martyrologe,  fig.  s.  bois.  Le  Wallon  illustré  en  reproduit  une 
représentant  Jeanne  à  cheval  à  la  tète  de  ses  troupes  ;  nous  la  donnons  nous 
même  ci-dessous. 

Vente  Lavallière  30  fr  ;  Heber,  Il  liv.  ;  Coste,  mar.  r.  300  fr. 


-  Le  mjme.  Paris.  Ant.    Vérard,  S.  D.  [postérieur  à  1500] 

2  vol.  in  fol.  goth.  à  2  col.  de  48  lignes,  fig.  s.  bois.  T.  I  de  12  ff.  prél.  et 
CCLVI1  t.  II,  de  CCCIX  plus  36  ff.  pour  le  martyrologe  et  la  table. 

La   B.   Nat.    possède   un   ex.  sur  vélin    qui    fui    vendu    successivement  : 
Gaignat,  200,  Lavallière  300,  Mac  Carthy  930  fr. 


—  Le  même.  Lyon,  Jehan  Dîamaiitier,  1506. 

2  vol.  in-fol.  goth.  à  2  col.  fig.  s.  huis. 

B.  Nat.  réserv.  G.  674,  G7,'>. 

—  Le  même.  Paris  Anguilbert  de  Marne f  et  François  Regnault.   S.    I). 

2  vol.  in-fol.  goth.  à  2  col.  fig.  sur  bois. 


Le  même.  Paris,  Jean  Bonhomme,  S.  D. 
2  vol.  in-fol.  goth.  vente  Heber,  2  liv.  12  sh. 
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—  Le  même.  Paris,  Poucet  le  preux,  S.  1). 

'  2  vol.  in-fol.  goth.  vente  Heber,  cuir  de  Russie,  4  liv.  4  sh. 

—  Le  même.  Paris,  Jean  Longis,  S.  D. 

2  vol  in-fol.  uni  h.  vente  Solar,  mar.  r.,  99  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Magdalaine  Boursette,  veufve  de  Fr.  Regnault,  S.  D. 

2  vol.  in-fol.  goth.  fig.  s.  bois.  Vente  Gancia,  04  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Galliot  du  pré,  1536. 

2  vol.  in-fol.  goth.  fig.  (Imprimé  par  Nie.  Cousteau) 
vente  Solar,  9.J  i'r. 

—  Le  même.  Paris,  Nicolas  Cousteau,  15i3. 

2  vol.  in  fol. 

—  Le  même.  Paris,  Jehan  Longis,  1550. 

2  vol.  in-fol.  fig.  Vente  de   Quatremère  90  fr  ;  de   Villafranea  (1874  par 
Lortie)  230  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Oudin  Petit  et  les  Angeliers,  S.   D.  [entre   1550  et 
1560]. 

3  t   en  1  vol.  in-fol.  goth. 

—  Traduction  espagnole  (?)  :  Mar  de  historias,  Yaleneia,  1531,  in-fol. 

28.  [GORCUM  (de)  et  GERSOX].  —  *  Sibylla  Francica  |  seu  |  de 
admira  |  bili  pvella,  Iohan  na  Lotharinga,  pastoris  filia  dvetrice 
exercitvs  Francorvm  sub  Carolo  VIL  Dissertationes  aliquot  coœvorum 
scriplorum  historiese  et  philosopbicae,  in  quibus  |  de  arte  magica 
obiter  disputatur  et  bislo  |  rise  alke  complures lectu  Iucun  |  dissimee  iu  - 
seruntur.  Hem  Dialogi  duo  |  de  querelis  Francise  et  An  |  gli.e, 
et  jure  succossionis  ulrorumque  Regum  in  regno  Francise,  |  omnia 
ex  bibliotheca  Melchioris  Haimins  feldii  Goldasti  erula  et  in  lucem 
producta.  Vrsellis  ex  officina  Cornelii  Sntorii,  impensis  Johannis 
Berneri,  anno  M.DGV1  [1606]  in-8  carré  de  211  pour  l'Index  auctorum, 
30  et  43  p. 

B.  Nat.  Lb  •*  23.  Ventes  Didot  1883  mar.  citr.  par  Lortie  120  fr.  ;  de  Bou- 
teiller  mar.  z.  fil.  dent.  30  fr. 

Ce  vol.  rare  et  curieux  imprimé  à  Ursel   dans   le    duché    de    Nassau,  se 
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compose  de  deux  parties  avec  pagination  séparée  :  La  première,    de    30   p. 
est  consacrée  à  la  dissertation  intitulée  : 

Laudayani  cujusdam  anonymi  clerici  de  Sybilla  Francise  Rotuli  duo  quos 
Goldasto  communicavit  R.  P.  IohannesMynzenbergiusPrior  Monasterii  Car- 
melitarum  apud  Franco furdianos. 

La  seconde  partie  de  43  p.  renferme  : 

2.  M.  Heinrici  de  Gorckeim  Propositionum  de  Puella  militari  in  Frajicia 
libelli  II.  —  3.  Johannis  de  Gerson,  Cancellarii  Parisiensis  apologia  pro  ea- 
dem  ;  quant  tamen  veluti  spuriam  censet  Goldastus.  —  4.  Ejusdem  veritas  ad 
justificationem  ejusdem  Puellœ  :  quam  et  ipsam  spuriam  esse  affirmât  Gol- 
dastus. —  5.  Pétri  Fpiscopi  Cameracensis  Dialogi  II  de  querelis  Francise  et 
Anglise,  et  jure  successionis  utrorumque  Regum  in  reg no  Francise. 

«  Le  livre  de  la  Sibylla  est,  dit  Quicherat,  tout  de  divagations,  sauf  en  un 
endroit  où  l'auteur  donne  une  attention  particulière  à  ce  que  la  Sibylla  de 
France,  qui  était  Sibylle  pour  lui  aussi  bien  que  l'Erythréenne  ou  celle  de 
Cumes,  n'avait  de  prédictions  qu'au  service  de  son  pays.  Cela  passait  pour 
surprenant  en  un  siècle  où  des  milliers  de  prophètes  prétendaient  régler 
le  monde  au  gré  de  leurs  oracles.  » 

L'opuscule  de  Gorckum,  composé  au  moment  où  Jeanne  était  à  l'apogée 
de  sa  gloire  est  curieux  en  ce  qu'il  nous  donne  l'opinion  des  Allemands 
sur  la  Pucelle.  C'est  d'ailleurs  le  même  intérêt  que  présente  la  Sibylla,  l'au- 
teur s'y  efforce  également  de  prouver  que  Jeanne  était  une  sibylle  agréée 
de  Dieu,  comme  ses  devancières  de  l'antiquité. 

Ce  Dialogua  cujus  interlocutores  sunt  milites  duo,  unus  Francus  aller  an- 
glus,  avait  déjà  été  imprimé  dans  les  Œuvres  complètes  de  Gerson  au  t.  II 
[Cologne,  Jean  Koeloff  1483,  4  vol.  in  fol.  et  Parisiis  1000  in-fol.p.  870)  sous 
le  titre  de  :  Opus  collativum  de  quadampuellâ  quse  olim  in  Franciâ  equita- 
vit.  Cujus  edilio  May.  Joanni  de  Gerson  adscribitur,  sec?  magis  apparet  sty- 
lus  Ma</.  Henrici  d<-  Gorckeim.  Fabricius  ne  parait  pas  avoir  eu  connais- 
sance de  ces  propositions. 

Ces  deux  premiers  chapitres,  Sibylla  Francise  clerici  anonymi  Rotuli  duo, 
et  les  propositions  de  Gorcum  ont  été  reproduits  par  Quicherat,  t.  111.  La 
Bibl.  vaticane,  fonds  de  la  Reine  de  Suède  n°  307,  possède  un  ms  de  la  Si- 
bylla  sur  lequel  Quicherat  a  pu  corriger  les  lacunes  de  l'édit.  de  1606.  La 
Bibl.  nat.  suppl.  lat.  n°  1033  possède  un  ms  du  xvin0  s.  copié  sur  celui  du 
Vatican. 

Les  troisième  et  quatrième  chapitres  sont  dûs  à  Gerson  :  «  Voici  ce  qui 
a  été  écrit  à  Lyon  par  Monsieur  le  Chancelier  [Gerson]  le  quatorzième  jour 
de  mai,  la  veille  de  la  Pentecôte,  après  le  miracle  qui  a  eu  lieu  à  Orléans 
par  la  levée  du  siège  des  Anglais.  »  On  sait  en  effet  que  Gerson  mourut  à 
Lyon  cette  même  année  1429.  L'auteur  conclut  qu'on  peut  pieusement  et 
sainement  soutenir  le  fait  de  la  Pucelle  attendu  les  circonstances,  les  faits, 
et  surtout  la  justice  de  la  cause  qu'elle  défend  ;  il  réfute  diverses  objections, 
notamment  celle  tirée  du  port  des  habits  d'hommes. 

Quant  au  chapitre  V  il  se  compose  de  deux  dialogues  qui  sont  attribués 
au  cardinal  Pierre  d'Aillv  évèque  de  Cambrai  par  erreur  car  celui-ci  était 
mort  en  1420.  (Salembier, Petrus  de  Alliaco,  Lille,  Lefort,  1886  p.  xlv:  et  368) 
Jacques  Lelong  dans  sa  Biblioth.  de  la  France  nos  7346  et  73o9  les  attribue 
avec  plus  de  raison  à  Pierre  de  Cambrai,  chanoine  de  Saïnt-Aubert. 

Ces  deux  dialogues  ont  été  reproduits  dans  les  Œuvres  de  Gerson  édit. 
d  Ellies  du  Pin,  t.  IV,  p.  844  sous  leur  propre  titre  (Antuerpise,  1706,  5  vol. 
in  fol.  ou  Hagœ-comitum). 


29.  BOLLAIW  II  LIEHS  (Pereeval  de)  Sénéchal  de  Berry,  conseiller 
et  chambellan  de  Charles  VII. 

Écrivit  au  duc  de  Milan  une  lettre  en  français,  relative  à  la  Pucelle,  dans 
laquelle  il  donne  des  détails  curieux  sur  son  enfance  à  Domremy,  sur  la 
prédiction  de  sa  venue.  Xous  n'en  possédons  que   des    traductions.  La  lia- 
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duction  latine  de  cette  lettre  fut  publiée  d'après  un  ms  de  la  Chartreuse  de 
Moelck,  dans  le  Codex  hisiorico-diplomaticus  faisant  suite  au  Thésaurus 
anecdotorum  dePez  (111,  p.  237).  M.  Voigt  en  publia  une  traduction  alle- 
mande (Gazette  littéraire  de  Leipsick,  3  juin  1820),  Buchon  dans  son  Pan- 
théon littéraire,  t.  VIII,  traduisit  en  français  cette  traduction  allemande. 
Ces  deux  auteurs  appellent  Boulainvilliers  Bouloumarck.  Quicherat,  t.  Y, 
p.  114-21,  donne  le  texte  latin,  ainsi  que  A.  de  Lalour  à  la  suite  de  son 
édition  d'Astésan  (voy.  infrà,  n°  450). 


30.  ROURROX  (Jacques  de),  comte  delà  Marche,  roi  de  Naples. 

Adressa  à  Guillaume  de  Champeaux  évêque  de  Laon,  président  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Charles  Vil  une  curieuse  lettre,  écrite  en  fran- 
çais, où  sont  racontés  les  hauts  faits  de  Jeanne  et  la  plupart  des  événe- 
ments principaux  de  la  première  moitié  de  l'année  1429.  Elle  est  loin  pour- 
tant d'être  aussi  détaillée  sur  notre  sujet  que  celle  de  Boulainvilliers. 

La  traduction  latine  de  cette  lettre  avait  été  signalée  en  18.'il  par  Guill. 
Waltenbach  dans  le  m5  3470  de  la  Biblioth.  impériale  de  Vienne  (Archives 
X,  1851,  p.  HBBriefe  ùber  Johanna  von  Arc)  du  xve  s.  ff.  08-72.  M.  Bouge  - 
not  en  lit  en  1892  l'objet  d'une  communication  au  Comité  des  travaux  his- 
toriques M.  Siméon  Luce  en  a  publié  la  traduction  française  dans  la  Revue 
bleue  du  13  fév.  92,  p.  201  204. 


31.  lliers  (Florent  d'). 

Capitaine  de  Chàteaudun  qui  contribua  à  l'entrée  de  Jeanne  dans  Or- 
léans. Ses  mémoires,  fort  intéressants,  ont  été  publiés  par  tous  les  collec- 
teurs, Denis  Godefroy,  Perrin,  Petitot,  etc.,  enfin  par  Quicherat,  t.  IV. 


31  bic.  Rt'XOIS  (J.). —  Lettre  historique.  Dunois  à  Xaintrailles  au  sujet 
de  la  mort  de  Jeanne  d'Are.  [Paris,  1830]  in-8  de  3  p. 

Extrait  du  Mercure  de  France  au  xixc  s.,  1830,  p.  361  63. 

Lettre  apocryphe  en  pseudo-vieux  fiançais  dans  laquelle  Dunois  raconte 
à  son  compagnon  d'armes  la  captivité  de  Jeanne  et  son  supplice.  N'est,  en 
dépit  de  son  titre,  qu'une  œuvre  d'imagination  sans  valeur  aucune. 

32.  Ql  KRI.RAT  (J.).  —  Relation  inédite  sur  Jeanne  d'Arc,  extraite 
du  Livre  noir  de  l'hôtel  de  ville  de  La  Rochelle,  publiée  par  M.  J.  Qui- 
cherat. Orléans,  Hcrhiison,  1870,  in-8  de  40  p. 

Pap.  vergé,  tiré  à  60  ex.  numér.  dont  4  sur  peau  de  vélin.  Portrait  fac- 
similé  d'après  Iean  Leclerc  le  jeune  1612,  prix  4  fr. 

Avait  déjà  paru  dans  la  Revue  historique,  t.  IV,  juill-aoùt  1877,  p.  327-44 
avec  fig. 

«  C'est  un  extrait  fait  au  xvie  s.  de  l'un  des  registres  depuis  longtemps 
détruits  de  l'hôtel  de  ville  de  La  Bochelle.  Le  Ms  en  est  à  la  Biblioth.  de 
cette  ville  sous  le  titre  de  :  Extrait  de  la  matricule  des  maires  et  échevins  de 
la  ville  de  La  Rochelle,  contenu  au  Livre  noir  estant  en  parchemin,  dans  le- 
quel sont  incérez  les  choses  qui  sont  survenues  de  remarque  commencent  en 
l'an  1429,  maire  Robert  de  Montmiral. 

Le  sujet  du  morceau  est  un  récit  des  actions  de  la  Pucelle  depuis  son 
arrivée  à  la  cour  de  Charles  VII  jusqu'à  sa  mort.  Beaucoup  de  faits  impor- 
tants ne  sont  que  mentionnés,  d'autres  ont  été  passés    sous    silence,    mais 
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plusieurs  points  sont  traités  avec  une  véritable  ampleur  et  présentent  des 
détails  tout  à  l'ait  nouveaux.  Celte  relation  est  précieuse,  notamment  quant 
au  portrait  de  la  Pucelle,  à  ses  vêtements,  à  son  épée  de  Fierbois,  à  sa 
bannière,  à  la  reddition  de  Troyes  après  les  prédications  du  frère  Richard. 
L'auteur  du  registre  est  le  greffier  de  l'hôtel  de  ville  qui  était  en  exercice 
pendant  1429  et  1430.  Son  témoignage  est  celui  d'un  contemporain 
sans  être  celui  d'un  témoin  oculaire.  Les  erreurs  quant  à  la  coïnci- 
dence des  jours  de  la  semaine  avec  le  quantième  du  mois,  prouvent  que 
la  rédaction  a  dû  en  êtie  faite  après  coup  et  de  mémoire.  Il  faut  tenir  pour 
une  addition  postérieure,  le  dernier  paragraphe  qui  est  un  résumé,  sans 
proportion  avec  tout  le  reste,  de  tout  ce  qui  se  passa  entre  la  catastrophe  de 
Compiègne  et  celle  de  Rouen. 

Je  pense  d'après  cela  que  la  relation  rochelaise  peut  prétendre    à  figurer 
comme  la  première  en  date  dans  la  série  des  chroniques  relatives  à  Jeanne 
.  d'Arc.  » 

33.  Qi.ICHFRAT  (.1.). —  "Documents  nouveauxsur  Jeanne  d'Arc,  sup- 
plément aux  témoignages  contemporains  sur  Jeanne  d'Arc.  [Paris, Félix 
Alcan,   1882,|  in-8  de  13  p. 

Extrait  de  la.Revue  historique,  mai  1882,  t.  Xl\,  p.  00-83.  Quicherat  exa- 
mine : 

1°  Les  renseignements  fournis  par  une  chronique  écrite  en  français  que 
M.  de  Smet  a  fait  rentrer  dans  le  3e  vol.  de  son  Recueil  des  chroniques  de 
Flandre.  (Voy.  ci-après  . 

2°  Ceux  qui  nous  sont  donnés  par  Le  livre  des  trahisons  de  France  envers 
Bourgogne,  publié  par  Kervyn  de  Lettenhove. 

3°  Deux  morceaux  oratoires  latins  composés  à  la  louange  de  Philippe  le 
Ron. 

4°  Un  document  extrait  par  M.  Doinel  des  Archives  d'Orléans,  qui  établit 
que  Jeanne  avait  été  dans  cette  ville  locataire  d'une  maison  appartenant  au 
Chapitre. 

5°  Enfin  une  relation  inédile  d'un  auteur  picard,  partisan  des  Bourgui- 
gnons, qui  parle  pourtant  de  Jeanne  avec  sympathie.  On  y  trouve  in  extenso 
l'armistice  de  Charles  VII  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

Ce  récit  anonyme  contemporain  fortélogieux  est  tirédu  ms  23018  f.  franc, 
à  la  B.  Nat.  f°s  483,  485,  400,  493,  495  8,  507.  Ce  n'est  pas  toutefois  un  do- 
cument de  premier  ordre.  Il  a  été  reproduit  dans  les  Analecta  juris  ponti- 
fia', janv.  1884, p.  I  13-118  in-fol. 

34.  SMET  (J.J.  de). 

Dans  son  édition  récente  du  Corpus  chronieorum  Flandriœ,  Bruxelles,  1856, 
t.  III,  p.  405.  reproduit  une  chronique  anonyme  contemporaine  écrite  à 
Tournai,  fort  élogieuse  pour  la  Pucelle,  d'après  le  ms  19084  de  la  Bibl.  de 
Bourgogne.  M.  Coethals  à  Courtrai  en  possède  un  autre  ms. 

Ce  chroniqueur  parait  avoir  eu  sous  les  yeux  la  décision  des  docteurs  de 
Poitiers  commis  parle  roi  pour  examiner  Jeanne  au  début  de    sa   mission. 

35.  DELISLE  (Léopold).  —  *  Nouveau  témoignage  relatif  à  la  mission 
de  Jeanne  d'Arc,  communication  faite  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles  lettres  le  23  octobre  1885.  Paris,  Champion,  l88o,  in-8  de 
22  p. 

B.  Nat.  Lb  26  226 

Cette  étude  avait  déjà  paru  dans  le  t.  XLVI  de  la  Bibl.  de  l'École  de  Char- 
tes, G49-08.- 
C'est  la  publication  de  qq.  pages  inédites  écrites  en  1429  par  un  contem- 
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porain  de  Jeanne  dans  lesquelles  il  raconte  les  principales  actions  de  la 
vie  de  celle  ci.  Ces  pages  se  trouvent  à  la  suite  du  ms  37;>7, Breviarium  his- 
toriale,  à  la  Ribl.  vaticane  (in-4  de  159  ff.  à  2  col.  du  xv6  s.).  Quoique  le 
nom  de  son  auteur  soit  inconnu,  le  comte  Ugo  Balzani  attribue  cette  chro- 
nique à  Jean  de  Colonne.  Cf.  la  communication  faite  par  lui  à  la  Societa 
romana  di  Storia  patria,  t.  VIII. 

La  nouvelle  de  la  prise  d'Orléans  sur  les  Anglais  excite  l'admiration  du 
chroniqueur  qui  compare  Jeanne  aux  femmes  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité, Débora,  Judith,  Esther  chez  les  juifs,  Penthésilée  chez  les  Grecs, 
auxquelles  il  la  préfère  sans  hésitation.  Il  trace  d'elle  ce  beau  et  vigoureux 
portrait  :  «  Si  de  aliis  circumstantiis  queratur,  hujus  puelle  etas  an  no  ru  m 
xvii,  fortitudo  et  aptitude  corporalis  quam  in  sustinendis  bis  laboribus  ha- 
bet,  ita  ut  nulli  sit  secunda  quantumcunique  robusto  virili  vel  bis  assueto; 
imo  nullus  qui  valeat  aut  velit  in  diligentia  eam  subsequi.  Nullum  emolu- 
mentum  temporale  querit,  sed  cum  multa  si hi  donantur,  nichil  impendit, 
sed  ea  redonat  :  responsa  ejus  brevissima  et  simplicia  ;  in  facto  sue  lega- 
tionis  prudentissima,  vita  honestissima,  sobria,  in  nullo  superstitiosa  nec 
sortilega,  licet  nonulli  emuli  veritatis  eam  asseverent  sortilegam.  »  L'au- 
teur la  défend  contre  ces  accusations  de  sortilège,  et  la  raison  principale 
de  cette  défense  est  prise  de  la  mission  divine  de  la  Pucelle.  «  Pro  re  utili 
millitat  et  equa,  puta  pro  regni  Francorum  paciticatione,  unde  sequelur 
fidei  sublevatio,  que,  visis  suffrages  olim  per  dictum  regnum  fidei  et  eccle- 
sie  impensis,  sic  utique  non  decidisset,  sic  in  tôt  bellorum  incursibus  im- 
mersum  non  fuisset  :  unde  oporfet  necessario  concludere  a  Deo  et  non  sor- 
tilège procedere.  » 

«  Gloire  à  Dieu,  ajoute  l'historien  patriote,  gloire  à  Dieu  qui  exalte  les 
humbles  et  humilie  les  puissants.  La  Pucelle  est  pleine  de  dignité  et  de 
noblesse  ;  elle  est  généreuse,  de  mœurs  irréprochables  nullement  supers- 
titieuse dans  son  ardente  piété,  il  n'y  a  point  à  invoquer  de  sortilège  pour 
expliquer  ses  succès  qui  sont  de  vrais  miracles.  Sa  piété  est  profonde  ;  elle 
communie  tous  les  jours.  Ses  victoires  sont  l'œuvre  de  la  volonté  divine  et 
non  de  sortilèges,  comme  le  prétend  l'envie.  Un  jour  Jeanne  a  demandé 
devant  une  nombreuse  assistance  de  seigneurs  que  le  roi  lui  fit  don  de  son 
royaume.  Le  roi,  non  sans  hésitation,  fit  ce  queJeannelui  demandait. «  Voilà, 
dit  elle  alors,  le  plus  pauvre  chevalier  de  France,  »  puis  elle  offrit  à  Dieu 
le  royaume  qu'elle  venait  de  recevoir,  et,  sur  l'ordre  d'en  haut,  elle  remit 
au  prince  le  royaume  de  la  part  de  Dieu.  Les  expressions  du  chroniqueur, 
son  sincère  enthousiasme,  dénotent  évidemment  un  clerc  français.  L'ouvrage 
auquel  il  ajoute  cette  note  est  la  chronique  universelle  qui  fut  plus  tard 
imprimée  à  Poitiers,  en  1479,  sous  le  nom  de  Breviarium  historiale. 

Quel  est  le  nom  de  son  auteur  '?  nos  jeunes  savants  de  l'École  française 
de  Home  auront  à  cœur  de  le  découvrir.  M.  Delisle  pose  ainsi  le  problème: 
quel  est  le  clerc  français,  attaché  plus  tard  au  pape  Martin  V,  qui  a  com- 
posé le  Breviarium  historiale,  et  qui  se  trouvait  à  Bologne  en  1414  quand  le 
pape  Jean  XXIII  se  mit  en  route  pour  le  Concile  de  Constance  ?  La  note 
additionnelle  dont  il  s'agit,  et  qui  n'a  pu  être  jointe  aux  copies  du  Brevia- 
rium déjà  en  circulation,  fut  écrite  sans  aucun  doute  à  Rome  dans  les  six 
derniers  mois  de  l'année  1429.  Précieux  surtout  comme  témoignage  de 
l'impression  produite  sur  les  contemporains  par  l'apparition  de  Jeanne,  son 
caractère  et  ses  premières  victoires,  le  texte  communiqué  à  l'Académie  par 
M.  Delisle  contient  pourtant  quelques  faits  originaux,  fournis  sans  doute  au 
clerc  résidant  à  Rome  par  ses  correspondants  de  France,  et  dont  il  pourra 
y  avoir  lieu  de  tenir  compte  dans  la  biographie  de  la  Pucelle  :  Le  fait  de 
ses  communions  quotidiennes,  par  exemple,  ou  du  moins  extrêmement  fré- 
quentes, ne  serait  pas,  s'il  était  définitivement  établi  par  le  rapprochement 
de  ce  texte  avec  d'autres  témoignages,  sans  une  réelle  importance,  non  seu- 
lement pour  une  juste  apréciation  de  la  façon  dont  Jeanne  comprenait  la 
pratique  de  la  religion,  mais  aussi  pour  la  critique  de  la  thèse  soutenue  à 
cet  égard  par  l'école  janséniste  au  xvnc  s.  La  piété  vive  et  profonde  de 
Jeanne  est  un  des  traits  de  son  caractère  qui  ressort ent  le  plus  clairement 
des  témoignages  de  son  histoire  et,  sans  aucun  doute  ce  sera  aussi  l'un  de 
ceux  qui  seront  le  plus  particulièrement  pris  en  considération  par  les  juges 
du  procès  de  canonisation.  » 

CR.  de  Marins  Sepet  dans  Bévue  des  <jut>sl.  histor.  janv.  86,  p.  302. 
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36.  \IOI.A\DO\  (Boucher  de),  membre  du  comité  des  travaux  histori- 
ques, président  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  de  l'Orléanais  etc.. 

—  Nouveau  témoignage  relatif  à  la  mission  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  Léopold 
Delisle.  Rapport  à  la  Société  archéologique  par  M.  Boucher  de  Molandoa* 
Orléans,  Herluison,  1886,  in-8  de  16  p. 

Prix  1  fr.  Tirage  à  part  d'une  notice  des  Bulletins  de  /;>  Soc.  nrcheolog.de 
l'Orléanais  1886,  t.  VIFI,  n°  128  p.  417-25. 

A  aussi  été  inséré  dans  le  Journal  de  la  Soc.  d'archéolo.  lorraine,  1886  p. 
7.1 -78. 


37.  HARDY  (Michel)  archiviste  de  la  Dordogne,  correspond.  duMinist. 
de  l'Instr.  publ. 

—  *  La  mission  Jeanne  de  d'Arc  prèehée  à  Périgueux  en  1420,  témoigna- 
ge d'un  contemporain. Périgueux,  A.Seirjne,  1887,  in-8  de  8  p.  et  1  fac- 
similé. 

Tirage  à  part  du  Bullet.  de  la  Soc.  archéol.  et  hist.  du  Périgord. 

Le  Fr.  Hélie  Bodant,  prédicateur  dominicain,  étant  venu  à  Périgueux,  an- 
nonça atout  le  peuple  les  grands  miracles  accomplis  en  France  par  l'in- 
tervention delà  Pucelle.  Périgueux,  comme  la  plupart  des  villes  de  France, 
n'hésita  pas  à  croire  à  la  mission  divine  de  Jeanne.  Le  13  déc.  1429,  les 
consuls  de  la  ville  firent  célébrer  une  messe  chantée,  à  la  fois  pour  remer- 
cier Dieu  et  attirer  ses  grâces  sur  l'héroïne.  La  dépense  pour  cet  office  so- 
lennel figure  dans  le  livre  des  comptes  de  l'hôtel  de  ville  de  Périgueux  de 
1429. 

Kappelons  qu'en  1450,  son  évèque, Hélie  de  Bourdeille,  élèvera  la  voix  en 
faveur  de  Jeanne,  en  écrivant  un  long  mémoire  pour  établir  son  innocence 
lors  du  procès  de  réhabilitation.  Ce  mém.  a  été  donné  par  nous  dans  nos 
Mémoires  et  consultations  (voy.  infrà  n°  1237). 


38.  |  REI.ISLE  (Léopold).  |—  Note  sur  la  chronique  de  la  Pucelle,  conser- 
vée au  Musée  britannique,  (imprimé  à  la  suite  de  la  Chronique  des  tards- 
venus)  S.  nom  lieu  ni  dale.  [Imprim.  Daûpeley -Gouverneur,  1889]  in-8 
de  11  p. 

Tirage  à  part  d'une  notice  de  la  Bibl.  de  VEc.  des  Chartes,  t.  L.  1889. 
Non  mis  dans  le  commerce. 

Communication  faite  à  l'Académie  des  Inscriptions  le  28  juin  89. 

Ce  mémoire  montre  qu'un  ms  du  Musée  britannique  n°  300 12  intitulé 
Chronique  de  la  Puce/le  d'Orléans,  Jehanne  d'Arc  daté  de  1512  avec  minia- 
tures gouachées,  est  l'œuvre  d'un  faussaire.  Ce  n'est  que  la  chronique  pu- 
blié par  Buchon,  t.  XXXIV.  (Voy.  suprà  n°  5). 


39.  ARC  (Pierre  Lanéry  d')  et  GRELLET-BALGUERIE  (Charles) 
—  La  Pmzela  dorlhienx.  Récit  contemporain  en  langue  romane  delà 
mission  de  Jeanne  d'Arc,  de  sa  présentation  au  roi  Charles  VII  et   de  la 
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levée  du  siège  d'Orléans. Communiqué  le  13  juin  1889  au  Congrès  des  so- 
ciétés savantes.  Paris-,  Alph.  Picard,  1890,  in-8  de  16  p. 

B.  Nat.  Lb  26  253 

Tiré  à  200  ex.  sur  pap.  de  Hollande,  numér.  (2  fr.). 

C'est  une  note  contemporaine  extraite  du  registre  des  Actes  des  consuls 
de  la  cité  d'Albi,  année  1427-28  (vieux  style),  fol.  154,  actuellement  dans 
les  archives  de  la  ville  d'Albi  (Tarn)  n°  4,  Aa.  La  B.  Nat.  en  possède  une 
copie  t.  IX  f°  287  des  ms  de  Doat. 

Cette  note  avait  déjà  été  publiée  par  Quicberat  t.  IV,  p.  300-302  et  par 
Compayré,  Etudes  histor.  et  docum.  inédits  sur  l'Albigeois,  Albi,  Papailhan, 
1841,  in  4. 

Elle  est  curieuse  en  ce  qu'elle  prouve  une  fois  de  plus  quel  intérêt  pre- 
naient nos  villes  à  l'admirable  entreprise  de  la  Pueelle,  avec  quel  entbou  - 
siasme  elles  l'accompagnaient  de  leurs  vœux  et  combien' vivement  elles  se 
réjouissaient  de  ses  succès. 

CIL  H.  Omont  dans  Bibl.  Ecole  Chartes,  janv.  90,  p.  147  ;  M.  Sepet.iteuue 
des  quesi.  histor.  avril  90,  p.  649;  Eug.  d'Auriac,  Rev.  de  la  Soc.  des  études 
histor.  1890,  p.  5o  ;  Revue  critique,  26  mai  90,  p.  408  ;  etc.. 


•10.  X...  —  Registres  du  conseil  du  Parlement  de  Paris  (liber  consiliorum 
parlamenti)  de  1400  à  1431).  Ms  du  xve  s.  sur  pap.  in-4  de  55i  II". 

Vente  Techener  1888,  demi-rel.  vél.  600  fr. 

Ce  ms.  précieux,  rédigé  au  jour  le  jour,  renferme  des  détails  circonstan- 
ciés sur  les  principaux  événements  intéressant  Paris  à  cette  époque  :  assas- 
sinat du  duc  d'Orléans,  massacre  des  Armagnacs,  supplice  de  Capeluche, 
meurtre  du  duc  de  Bourgogne,  traité  de  Troyes,  mort  de  Charles  VI  et 
spécialement  sur  les  victoires  de  Jeanne  d'Arc  et  son  supplice. 


[3.  Chroniqueurs  bourguignons. 

41.  MOXSTREIJET  (Enguerran  de),  —  >£  Les  chroniques  de  France, 
d'Angleterre  et  de  Bourgogne...  in  fine:  Paris,  Anthoîne  Yérard  au 
petit  pont,  s.  d.  [vers  1490]  3  vol.  in-fol.  goth.  de  47  lign.  à  2  col. 

B.  Nat.  La  14  1 

Vente  Robert  Turner  (1878)  aux  armes  du  duc  de  Boxburghe  3.250  f.  au 
baron  de  Rothschild. 

Les  chai).  LVII  à  CV  du  livre  III  traitent  de  la  Pueelle,  du  siège  d'Orléans, 
du  procès  de  Rouen  etc. 

Etant  attaché  au  duc  de  Bourgogne,  qu'il  suivit  au  siège  de  Compiègne 
comme  capitaine,  Monstrelet  était  hostile  à  Charles  VIL  Quoique  très  par- 
tiales et  même  injustes  à  l'égard  de  Jeanne,  ses  chroniques  sont  précieu- 
ses, parce  que  l'auteur  fut  lui-même  témoin  des  événements  qu'il  raconte, 
et  surtout  parce  qu'il  rassembla  un  très  grand  nombre  de  pièces  telles  que 
traités,  ordonnances,  discours.  11  dit  avoir  été  présent  à  l'entrevue  qu'eut 
la  Pueelle  avec  le  duc  de  Bourgogne  après  sa  prise.  11  était  au  camp  de 
Compiègne  quand  Jeanne  fut  faite  prisonnière.  Monstrelet  se  garde  bien  de 
mentionner  la  vente  de  la  Pueelle  aux  Anglais  par  Jean  de  Luxembourg, 
son  maître. 

Selon  lui,  ses  visions  étaient  des  rêves  et  sa  mission  une  supercherie,  il 
trouve  même  qu'elle  fut  justement  condamnée  «  à  cause  de  ses  erreurs 
pestilencieuses,  en  expandanf  le  sang  humain,  en  faisant  sédition  et 
commocion  de  peuple  et  renouvelant  guerre  mortelle.  » 
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—  Le  même.  Anthoine  Vérard,  rue  neufve  Noslre  Dame,  [vers  1500]  3  vol. 
in-fol.  goth.  à  45  lign. 

B.  Nat.  La  '*  2 

T.  I:  IX  ff.  prelim.  pour  titre,  prologue  et  table,  texte  de  CCCII  ff. 
T.  !I  :  VIII  ff.  pour  titre,  prologue  et  table,  CCI!  ff.  de  texte. 
T.  III  :  VII  ff.  pour  titre,  table,  grav.  s.  bois  (cette  grav.  ne  se  trouve   pas 
dans  le  3e  vol.  de  la  seconde  édit.)  texte  ff.  CXXXIIl  à  CCLX. 

In  Une  :  «  Cy  finist  le  tiers  volume  denguerrant  de  Monstrelet...  imprime 
à  Paris  pour  Antboine  Vérard.  » 

Vente  Lavallière  (vélin  avec  28o  miniatures)  640  fr.  ;  Mac-Carlby,  1800; 
en  avril  1860  Techener  acheta  à  Harlem  un  ex.  vélin  5  600  florins,  il  le  re- 
vendit 18.000  fr.  à  Ambr.  Firmin-Didot,  à  la  vente  duquel  en  1878  il  attei- 
gnit le  beau  chiffre  de  30.500  fr.  Exempl.  superbe  avec  6  grandes  miniatures 
et  159  petites  à  la  gouache,  magnilique  reliure  en  mosaïque  de  Lorlic,  les 
3  tomes  en  2  vol. 


—  Le  même.  Le  premier  ||  second  et  tiers  ||  volume  de  Enguerran  de 
.Monstrelet,  esuyvât  Froissart,  nagueres  imprime  à  Paris  des  cronicques 
de  France,  dâgleterre,  descosse,  despaigne,  de  bretaigne,  de  gascongne, 
de  flandres  et  lieux  circonvoisins.  Paris,  Jehan,  Petit  et  Michel  le 
Noir,  1512. 

In  fine  :  Cy  finist  le  tiers  volume  de  Enguerran  de  Monstrellet  avecque 
les  grandes  cronicques  des  roys  de  France  Louis  XI  de  ce  nô  et  Charles  VIII 
son  1 1 1 z  —  le  tout  faict  et  adiouste  avecque  la  cronique  du  dit  de  Môstrellet, 
lan  de  grâce  mil  V  cens  et  douze  le  IIIe  iour  de  décembre  pour  Jehan  Petit 
et  Michel  Le  Noir.  3  tom.  pet.  in-fol.  goth. 

B.  Nat.  La  »  3. 

Vente  Solar  (par  Duru)  480  fr.  ;  Lacarelle  (1888,  par  Trautz-Bauzonnet) 
305  fr. 

Le  règne  de  Louis  XI  est  par  Jean  de  Troy  et  celui  de  Charles  VIII  par 
Pierre  Desray. 

—  Le  m '>me  (avec  addition  jusqu'en    1516),   Paris,  François    Regnault, 

1518,  3  vol.  pet.  in  fol.  golh.  à  2  col. 

B.  Nat.  La  u  4 
Vente  Villafranca  (1874,  maroq.  vert  par  Lortic)  1100  fr. 

—  Le  même.  Paris,   Guillaume   Chaudière  ou  Pierre  L'huiUier,    1572, 

3  tomes  in-fol. 

B.  Nat.  La  ll  et  3  A 
Vente  Solar  (maroq.  br.  aux  armes  de  Nassau)  400  fr. 
Cette  édition  fut  revue  par  Denys  Sauvage,  c'est  la  plus  belle. 
La  partie  concernant  notre  sujet  se  trouve  t.  II  p.  33-47. 

—  Le  même.    Les  chronicques...   reveue  et  corrigée  sur  l'exemplaire  de 

la  librairie  du  Roy  et  enrichie  d'abregez  pour  l'introduction  d'icelle  avec 

des  annotations  en  marges  et  des  tables  fort  copieuses.    Paris,  L.    Met- 

ttaijer,  1505,  3  tomes  en  1  vol.  in-fol. 

B.  Nat.  La  t4  6 
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—  Le  même.  Les  chroniques...  d'Enguerran  de  Monstrelet  gentilhomme 
jadis  demeurant  à  Cambray  en  Cambrésis.  Contenant  les  cruelles  guerres 
civiles  entre  les  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  l'occupation  de  Pa- 
ris et  de  Normandie  par  les  Anglois,  l'expulsion  d'iceux  el  autres  choses 
mémorables  advenues  en  son  temps  en  ce  royaume  et  pays  eslranges. 
Paris,  L.  Sonnius,  15%.  2  tom.  in-fol. 

(val.  33  fr.) 

—  Le  même.  Paris,  Orry,  1603. 

H.  Nat.  La  1;  7 


—  Le  même.  Paris,  Vèrdière,  1826-27,  15  vol.  in-8. 

Edition,  avec  notes  el  éclaircissements,  due  à  Buchon.  T.  XXVI  à  XL  de 
sa  Collection  des  chroniques. 

A  la  tète  du  premier  vol.  se  trouve  un  mémoire  sur  la  vie  de  Monstrelet 
par  Dacier,  dans  lequel  celui-ci  fait  l'éloge  de  l'impartialité  de  ce  chroni- 
queur. Ce  n'est  pas  en  tous  cas  relativement  à  Jeanne  d'Arc  que  Monstrelet 
s'est  montré  impartial,  car  son  témoignage  respire  d'un  bout  à  l'autre  la 
prévention  d'un  ennemi.  Quant  au  texte,  Buchon  s'est  servi  des  ms  de  la 
B.  Nat.  bien  préférables  aux  imprimés  toujours  fautifs  ou  incomplets  ;  il  a 
fait  usage  aussi  d'un  cahier  de  corrections  laissé  par  Ducange. 

—  Le  même.  Paris,  Desrez,  1842,  gr.  in-8  à  2  col.  de  XII,  8311  p. 

—  La  même    édition    avec  feuille  de  litre  nouvelle  :    Orléans,    Ilerlui- 
son,  1875. 

Prix  7  fr.  50. 


-  Le  même  :  $<  La  chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet  en  deux  livres 
avec  pièces  justificatives, 1480  à  1444, publiés  pour  la  Société  de  l'histoire 
de  France  par  Douet  d'Arcq. Paris,  veuve  Renouard,  1857-01,  5  vol. in-8 
(45  fr.). 

:  Traductions  anglaises  :  The  clwonicles  of  Monstrelet...  Ai  the  llafod 
press}by  James  Henderson,  1809,  4  vol.  gr.  in-4. 

50  pi.  color.  prix  £0  guinées  ;  il  a  été  tiré  25  ex.  in-fol. 

B.  Nat.  La  14  8 
Et  aussi  1810,  12  vol.  in-8  ;  1849  in-8  avec  100  grav.  s.  bois  (prix  35  fr  ). 
La  partie  des  chroniques  de  Monstrelet,  intéressant  notre  sujet,  avait  déjà 
été  publiée  par  Denis  Godefrôy,  en  16(31,  dans  son  Hist.de  Charles  VII ;  elle 
l'a  été  aussi  par  Quicberat,  t.  IV,  p.  360-404,  d'après  le  ms  8346  du  f.  franc, 
à  la  B.  Nat. 

Cette  biblioth.  possède  encore  sous  le  n°  20361,  même  fonds,  un  ms 
exécuté  à  (iènes  en  1510,  lequel  renferme  plusieurs  miniatures  où  ligure 
la  Pucelle  ;  le  Wallon  illustré  en  a  reproduit  plusieurs,  et  nous  en  donnons 
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nous-même  ci-joint  une  qui  représente  à  droile  la  bataille  de  Palay  et  à 
gauche  la  Pucelle  assistant  à  l'exécution  de  Franquet  d'Aï  ras.  Sous  le 
n°  2679  un  ms  du  xv«  s.  ;  fonds  Lavallière  n°  32,  un  ms  avec  miniature 
représentant  la  bataille  de  Palay,  dans  laquelle  en  voit  Jeanne  d'Arc  à 
cheval.  Cette  miniature  a  été  donnée  par  Champollion-Figeac  et  par  Silves- 
tre  dans  le  t.  III,  de  leur  Paléographie  universelle,  iu-fol.  Cf.  une  étude 
d'Edouard  Achard  Jeanne  d'Arc  d'après  le  chroniqueur  Monstrelet  dans  la 
Revue  alsacienne,  Nancy,  Berger  Levrault,  1882-83,  in-8,  450-oo. 


L'influence  néfaste  de  Monstrelet,  dans  son  jugement  sur  la  Pucelle,  a 
été  grande  sur  ses  contemporains  et  dans  la  suite.  Dom  Plancher  dans  son 
Hist.  de  Bourgogne  attribue  faussement  à  Jeanne  d'avoir  fait  trancher  la 
tète  à  Franquet  d'Arras. 

Kervyn  de  Lettenhove  dans  sa  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de 
Bourgogne,  p.  197-203,  publie  le  Livre  des  trahisons  de  France  envers  la 
maison  de  Bourgogne,  par  un  auteur  anonyme  très  violent  contre  Jeanne 
qu'il  accuse  d'avoir  «  le  diable  au  ventre.  » 
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42.  R.  (F.)  —  La  mission  de  Jeanne  d'Arc  résumée  dans  un  chroni- 
queur wallon  contemporain  (1429-1431J  par  B.  F.  S.  nom.  [Douai, 
1881  ]  in-8  de  24  p. 

Extrait  des  Souvenirs  de    la    Flandre    Wallonne,    recherchés   historiques, 

2»  s.,  t.  I,  p.  143  167. 

A  été  l'ait  d'après  l'extrait  de  la  chronique  anonyme  publiée  par  Uouet 
d'Arcq  dans  l'édition  de  Monstrelet  citée  plus  haut. 


43.  \VAYRI.\  RL  FORESTEL  (Jean  de), capitaine  bourguignon  qui 
combattit  conlre  Jeanne  d'Arc  avec  les  Anglais. 

—  Anchiennes  Chroniques  d'Engleterre  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
pour  la  Société  de  l'histoire  de  France  par  M"°  Dupont.  Paris,  Re- 
nouard,  1858-1863,  3  vol.  in-8.  (27  fr.). 

Chap.  VIII  à  XIII.  Ce  que  Wavrin  dit  de  Jeanne  d'Arc  est  une  compilation 
de  nos  chroniqueurs  français,  Froissart,  Monstrelet,  Math,  de  Coucy,  faite 
avec  déloyauté  et  de  parti  pris  contre  la  Pucelle.  C'est  Wavrin  qui  le  pre- 
mier a  fait  d'elle  un  instrument  de  la  politique,  c'est  en  somme,  quoique 
français,  un  des  écrivains  qui  lui  sont  le  plus  hostiles. 

Comme  addiLion  au  témoignage  de  Monstrelet  sur  Jeanne,  le  récit  de  la 
campagne  du  mois  de  juin  1429  est  ce  que  ces  chroniques  d'Angleterre  of- 
frent de  plus  intéressant  ;  on  y  voit  avec  quelle  supériorité  l'armée  fran- 
çaise fut  conduite  à  ce  moment.  Pour  le  reste,  Wavrin  se  contente  de 
reproduire  Monstrelet  en  renchérissant  sur  les  termes  de  haine  et  de 
mépris  à  l'égard  de  celle  qu'il  appelle  «  femme  monstrueuse  »  et  de  -ceux 
qui  ont  cru  en  elle  et  qu'il  traite  de  «  folz  ». 

Quicherat,  t.  IV,  p.  40o-2.'i  a  publié  un  extrait  de  ce  qui  nous  intéressait 
d'après  le  ms  67o7,  f.  franc,  à  la  B.  Nat. 

A  été  récemment  publié  en  Angleterre  dans  Recueil  des  chroniques, 
Iiolls  Publications,  London  1879,  t.  III,  p.  281  suiv. 


44.  LA  MARCHE  (Olivier  de).  —  Ml  moires  d'Olivier  de  la  Marche  mis 
en  lumière  par  Denis  Sauvage.  Lyon,  Guillaume  Rouille,  MDLXl(IoOl). 

In  fol.  de  VI  ff.-43."i  pp.  plus  4  pp.  d'annotations. 

Cet  auteur,  qui  avait  été  page  et  gentilhomme  de  Philippe  le  Bon,  avait 
vu  et  peint  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  leurs  intrigues,  leur  politique, 
en  homme  qui  n'y  a  pas  été  étranger.  Mais  il  ne  parle  pas  de  Jeanne  d'Are, 
cet  épisode  n'étant  pas  à  la  gloire  du  parti  bourguignon. 

—  *  Le  même.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  maître  d'hôtel  et  capitaine 
des  gardes  de  Charles  le  Téméraire,  publiés  pour  la  Société  de  l'histoire 
de  France  par  Henri  Beaune  et  J.  d'Arbaumont.  Paris,  Laurens,  1883- 
88,  4  vol.  in-8. 

(36  fr.).  D'après  le  m"  2868,  2869  de  la  B.  Nat.  f.  franc. 


45.  I)Y\TER  (Edmond  de),  greffier  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bra- 
bant. 
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-  Chronica  nobilissimoruin  ducum  Lotharingie  et  Brabantiœ  ac  regum 
Francorum.  Edit.  de  Mgr.  Ram.  Bruxelles,  1854-60,  t.  III,  p.  493  suiv. 

Etant  au  service  d'Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  ce  flamand 
consigna  sur  un  registre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Brabant,  dont  il 
était  greffier,  comme  renseignement  extrait  d'une  lettre  écrite  à  Lyon  le 
22  avril  1429,  c'est-à-dire  quinze  jours  avant  la  blessure  reçue  parlaPucelle 
à  Orléans,  la  prédiction  faite  par  Jeanne  à  Charles  YII  qu'elle  serait  blessée 
à  Orléans. 

Au  sommaire  latin  de  cette  lettre,  le  greffier  ajouta  que  les  faits  s'étaient 
accomplis  et  fit  suivre  le  tout  d'un  court  résumé  des  derniers  temps  de  la 
Pucelle.  Il  se  montre  somme  toute  assez  peu  favorable  à  l'héroïne. 

De  Cliarmettes  avait  cité  ce  témoignage,  t.  I,  p.  424,  d'après  le  Registre 
noir  de  la  Chambre  des  comptes  de  Brabant,  (collection  d'Esnans  I,  p.  110- 
116).  Quicherat,  t.  IV,  p.  42o-28,  avait  reproduit  ce  qui  a  trait  à  notre  sujet, 
mais  ignorait  le  nom  de  l'auteur. 


46.  LE  FÊVRE  DE  SAINT-REMY  (Jean).  -  -  *  Chronique  de  Jean 
Le  Fèvre,  seigneur  de  Saint-Remy,  publiée  pour  la  Société  de  l'histoire 
par  François  Morand.  Paris,  Renouard,  1876-81,  2  vol.  in-8. 

Le  texte  en  a  été  établi  d'après  un  ms  de  la  Bibl.  de  Boulogne  sur-mer. 
T.  II,  chap.  CLVIII  p.  140  et  180. 

Conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  roy  d'armes  de  la  Toison  d'or,  gouver- 
neur de  la  Gorgue  et  du  Pays  de  l'Alleu,  Le  Fèvre  de  Saint-Remy  fut  témoin 
oculaire  des  exploits  de  Jeanne.  Il  nous  raconte  notamment  avec  assez  de 
détails  la  prise  de  la  Pucelle  devant  Compiègne.  Monsfrelet  et  G.  Chas- 
tellain  se  sont  beaucoup  servis  des  mémoires  de  Le  Fèvre  pour  écrire  leurs 
chroniques  ;  tous  les  trois  sont  à  peu  près  muets  sur  la  captivité,  le  juge- 
ment et  le  supplice  de  Jeanne.  Monsfrelet  et  Chastellain  se  bornent  à  re- 
produire le  manifeste  du  duc  de  Belford,  justificatif   après   la  mort   de    la 

Pucelle. 

Au  chap.  CLXXX,  p.  263,  Le  Fèvre  raconte  l'histoire  du  berger  qui  essaya 
de  jouer  l'inspiré,  en  ces  termes,  on  saisira  ce  qu'il  y  a  d'hostile  dans  ce 
rapprochement  et  dans  la  façon  dont  il  est  présenté  :  «  Bien  advez  ouy  par- 
ler comment  aucuns  de  légier  entendement  et  créance  voulage,  se  boutè- 
rent à  croire  que  les  faiz  de  la  Pucelle  estoient  choses  miraculeuses  et 
permises  de  par  Dieu,  et  fort  y  furent  enclins  plusieurs  de  ce  croire.  Or 
advint  après  la  mort  de  Jehenne  la  Pucelle  que  aucuns,  aussi  de  folle 
créance,  mirent  sus  un  fol  et  innocent  bregier,  lequel,  comme  avoit  dit 
Jehenne  la  Pucelle,  disoit  qu'il  avoit  revelacion  divine:  icelle  folie  fut 
expérimentée  à  la  charge,  déshonneur  et  perte  du  royaulme.  » 

Le  ms  existe  encore  à  la  B.  Nat.  n°  9869-3.  Buchon  l'a  publié  dans  sa 
Colleetion  de  chroniques,  (t.  VIII,  des  Mémoires  de  Monsfrelet),  Quicherat, 
t   IV,  p.  429-39  nous  en  donne  un  extrait. 


17.  CIIASTEIJ.  Yl.\  (Georges),  historiographe  de  Charles  VIL —  Chro- 
nique des  ducs  de  Bourgogne.  Paris,    Verdière  et  Carez,   1827,  2  vol. 

in-8. 

Forme  les  t.  XLII  et  XLIII  de  la  Collection  des  chroniques  françaises  de 
Buchon. 

Chastellain,  qui  avait  pourtant  suivi  le  roi  à  la  guerre,  se  contenta  pour 
écrire  ces  mémoires  de  compiler  les  Chroniques  de  Monslrelet  et  les  Mé- 
moires  de  son  ami  Lefèvre  de  Saint-Remy  et  s'y  montre  aussi  hostile 
qu'eux  à  la  Pucelle. 
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—  Le  même  ;  Œuvres  historiques  inédites  de  Sir  Georges  Chastellain. 
Paris,  Desrez,  1838,  gr.  in-8. 

Edition  due  encore  à  Buchon,  faisant  partie  de  son  Panthéon   littéraire. 

—  Le  même.  Bruxelles,  1803-66,  8  vol.  in-8. 

Edition  due  à  Kervyn  de  Lettenhoe.  Prix  6  fr.  le  vol.  v,  i.  II. 

La  Bibl.  d'Arras,  n°  256  et  celle  de  Florence,  n°  176,  possèdent  deux 
m5,s  du  xve  s.  des  mémoires  de  Chastellain.  Quicherat  en  avait  donné  des 
fragments  dans  la  Biblioth.  de  VEc.   des  Chartes,  t.  IV,    1842-43,  p.    62-78. 

La  partie  relative  à  Jeanne  a  été  reproduite  par  Quicherat,  t.  IV, 
p.  440-47. 

Chastellain  a  parlé  aussi  de  Jeanne  d'Arc  dans  ses  vers,  mais  s'y  montre 
beaucoup  plus  juste.  (Voy.  infrà,  n°  1473). 

Cf.  Pinchart.  Notes  sur  Georges  Chastellain  y  Bruxelles,  1862,  in-8. 

48.  MEYER  (Jacques),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie. 
—  Commentarii  sive  annales  rerum  flandicarum  libri  XVII.  Antuerpiœ, 
in  aedihus  Io.  Sieelsii,  (excudebat  To.  Graptueus)  1561,  in-fol. 

Liv.  XVI,  p.  273. 

Ce  flamand,  qui  écrivait  à  la  fin  du  xvc  s.,  quoique  généralement  hos- 
tile à  la  France,  est  très  élogieux  pour  Jeanne  d'Arc  ;  il  s'est  inspiré  dans 
son  récit  de  Thomas  Basin. 

—  Le  même  dans  la  collection  des  Annales  sive  historiée  rerum  belgiea- 
rum.  Franefort,  Sicjismond  Feyerabend,  1580  in-fol. 

Lenglet  et  Quicherat,  t.  IV,  en  ont  donné  des  extraits. 

49.  FALQEEMBERQLE  (Clément  de). 

Greffier  du  parlement  de  Paris  sous  la  domination  anglaise,  Fauquem- 
berque  a  consigné  sur  un  registre  des  notes  historiques  au  fur  et  à  mesure 
des  événements  ;  ce  devait  être  un  esprit  très  modéré  qui  cherchait  à  ne 
pas  se  compromettre.  Après  avoir  raconté  le  supplice  de  Jeanne,  il  ajoute  : 
«  Deus  sua1  animœ  sit  propitius  et  misericors  !  » 

Ce  registre  est  conservé  à  la  Section  judiciaire  des  Archives  du  Palais 
Soubise  (Registre  du  conseil,  n°  xv).  On  y  voit  le  croquis  d'une  femme  à 
mi-corps,  de  profil,  épée  d'une  main,  bannière  de  l'autre.  Bien  ne  mérite 
moins  le  nom  de  portrait  que  cette  fantaisie  échappée  à  la  plume  du 
greffier  le  jour  où  il  enregistra  la  nouvelle  de  la  délivrance  d'Orléans.  La 
robe  et  les  longs  cheveux  prouvent  jusqu'à  quel  point  il  a  été  mal  informé. 

Quicherat,  t.  IV,  p.  450-60  a  recueilli  toutes  les  notes  de  ce  registre  re- 
latives à  la  Pucelle.  Avant  lui,  L'Averdy,  p.  342.  Lebrun  de  Charmettes, 
t.  II,  p.  395-404  et  Felibien  dans  son  Histoire  de  Paris,  t.  IV,  p.  590,  en  ont 
donné  quelques-unes. 

Les  trois  croquis  de  Fauquemberque  ont  été  reproduits  par  Vallet  dans 
ses  Recherches  iconographiques,  (voy.  infrà,  n°  2092). 

50.  CHEFFART  (Jean),  recteur  de  l'Université  de  Paris. 

Son  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  est  un  des  témoignages  les  plus  hos- 
tiles et  les  plus  passionnés   sur  Jeanne   d'Arc,  ce  qui  n'est  pas   étonnant  si 


CHRONIQUEURS   DU   XVe   SIÈCLE  43 

l'on  remarque  que  l'auteur,  aLtaché  au  parti  qui  fui  vaincu  en  1414,  déteste 
tous  les  régimes  qui  furent  en  vigueur  depuis  celui  des  bouchers  ;  aussi  les 
Anglais  lui  sont-ils  moins  odieux  que  les  Armagnacs.  Cependant  il  n'édite 
pas  encore  les  calomnies  qui  seront  imaginées  plus  tard.  Les  griefs  allé- 
gués se  réduisent  à  une  paraphrase  des  douze  articles  transmis  par  Cau- 
chon  à  l'Lniversité  de  Paris.  A  l'année  1440,  cette  chronique  ajoute  de 
grands  détails  sur  la  fausse  Pucelle,  mais  l'auteur  dit  que  Jeanne  fut  réel- 
lement brûlée  et  ses  cendres  jetées  à  la  rivière.  11  appelle  Jeanne  «  une 
chose  en  forme  de  femme.  » 

Le  ms.  original  est  à  Rome  (fonds  de  la  reine  de  Suède).  Godefroy  l'a 
publié  en  1661  dans  son  Ilisf.  Je  Charles  VII,  de  la  Barre  et  l'abbé  de 
Salles  dans  leurs  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bour- 
gogne (Paris,  Gaudoin  et  Giffard,  1729,  in-4),  Quicherat,  t.  IV,  p.  46174, 
ainsi  que  les  autres  collecteurs  de  chroniques  cités  par  nous. 


';.  Chroniqueurs  anglais,  italiens  cl  allemands. 


51.  WORŒSTER  (William). 

Le  plus  ancien  des  annalistes  anglais  qui  .aient  parlé'  de  Jeanne  d'Arc  — 
il  écrivait  en  1 470  —  s'exprime  ainsi  :  «  1430  :  le  23  mai  de  cette  année 
fat  prise  par  les  Anglais,  près  de  la  ville  de  Compiègnc  une  femme  appelée 
Pucelle  de  Dieu,  »  dans  Heanie,  Liber  niger  scaccarii,  Oxford  Hearne,  1728, 
2  vol.  in-12,  t.  I,  121. 

Reproduit  par  Quicherat,  I.  IV,  p.  475. 


52.  CAXTON  (William),  littérateur  anglais,  1412-1495- 

—  The  chronicles  of  England,  Westminster,  1480,  in-fol.  golh. 

—  Le  même.  Saint- Albain,  1483. 

—  Le  même.  Anvers,  Gérard  de  Leew,  1493. 

—  Le  même.  Westminster,  Wynkyn  de  Worde,  1497,  1502,  1513,  1520, 
1528,  partie  Vil,  fol.  152. 

—  Le  même.  Londres,  Richard  Pinson,  1510. 

—  Le  même.  Julian  Notary,  1504,   1515. 

Fut  reproduit  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  476-77. 

Caxton  se  fait  l'écho  complaisant  d'une  invention  anglaise,  prétendant 
que  Jeanne  pour  retarder  son  supplice  se  serait  prétendue  sur  le  point 
d'être  mère,  infamie  que  reproduira  Polydore  Virgile  et  que  rééditera 
Skaskspeare  dans  son  acte  V  d'Henri  VI.  Néanmoins,  dans  la  page  consacrée 
à  Jeanne  d'Arc,  on  trouve  un  ton  relativement  modéré  qui  contraste  avec 
la  fureur  qu'on  verra  dans  les  chroniques  postérieures  anglaises.  Sauf  le 
mensonge  final  qu'il  n'avait  guère  moyen  de  contrôler,  son  récit  est  aussi 
impartial  et  aussi  convenable  qu'il  pouvait  l'être  à  cette  époque  dans  la 
bouche  d'un  ennemi.  Lui  aussi  appelle  Jeanne  In  Pucelle  de  Dieu. 

Son  témoignage  est  précieux  en  ce  qu'il  est  celui  d'un  contemporain  (il 
avait  vingt  ans  en  1430).  Il  est  probable  qu'il  donne  son  impression  per- 
sonnelle et  par  suite  celle  des  Anglais  intelligents  de  son  temps. 
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53.  BOETIIIl  S  (Hector). 


Cet  historiographe  d'Ecosse,  au  XVI  de  son  Histoire  d'Ecosse,  écrite  à  la 
fin  du  xve  s.,  admet  la  source  divine  de  la  mission  de  Jeanne  ;  c'est  le  seul 
écrivain  anglais  que  nous  trouvons  avant  le  xvn°  siècle  osant  aussi  fran- 
chement élever  la  voix  en  faveur  de  Jeanne. 

Lenglet,  t.  III  en  donne  un  extrait. 


54.  XYALTËR    BOYYER,     écossais.     —     Scolichronicon,     Oxford, 
Hearne,  1722,  5  vol.  in-8. 

Cette  liist.  d'Ecosse  est  de  Nordun,  Bower  ne  fit  que  la  continuer. 


—  Le  même,  Edimburgh,  Geodall,  17)39,  2  vol.  in-fol. 

Au  liv.  XV  «  De  victrici  Puella  Francise  et  de  morte  ejus  »  Bower  repro- 
duit la  prophétie  de  Merlin  et  les  vers  y  relatifs. 

W.  Ephinstone,  religieux  de  Dumferling,  plus  tard  évêque  d'Aberdeen, 
qui  compléta  aussi  Fordun,  donna  à  son  tour  un  extrait  de  la  vie  de  la 
Pucelle.  Quicherat,  t.  IV,  p.  478-84. 

La  Bibl.  S.  Geneviève,  n°  1492,  possède  un  ms  incomplet  qui  en  est  une 
traduct.  française.  Le  ms  origin.  anglais  se  trouve  à  Oxford. 


55.    SAIXT-AXTOXIX    de    Forciglioni,    archevêque    de    Florence. 

—  Historiarum  opus  trium  partium  historialium  seu  cronica  libri  XXIV. 
Venise,  1480,  in-fol.  goth. 

—  Le  même.   Nuremberg,  1484,  in-fol.  goth 

—  Le  même.  Bâle,  1491,  in-fol.  goth. 

—  Le  même.  Lyon,  1517,  in-fol. 

Est  fort  élogieux  sur  le  compte  de  la  Pucelle  dans  le  chap.  IX  du 
titre  XXII.  «  Multa  admiralione  digna  agebat  :  quo  autem  spiritu  ducta  vix 
sciebatur.  Credebafur  magis  spmtu  Dei.  Hoc  patuit  ex  operibus  suis;  nihil 
enim  inhonesfum  in  ea  videbatur,  nihil  superstitiosum  ;  in  nullo  a  veritate 
lidei  discrepabat.  » 

50.  Bl.'OXlXCOXTRO  (Lorenzo).—  Do  ortu  regum  Napolilanorum  et 
rerum  undique  geslarum. 

Ecrit  en  1 4o8. 

Ce  Toscan  de  la  cour    d'Alphonse  I,  roi    de   Naples,  accuse  formellemen 
Bedford  d'être  l'auteur  de  la  mort  de  la  Pucelle, 

Muratori  a  publié  cette  chronique  sous  le  nom  d'Annales  Sauminiatenses 
dans  sa  collection  lierum  Italicarum  seriptores,  t.  XXI,  col.  130. 

Quicherat  en  a  donné  un  extrait,  t.  IV,  p.  0O0-6. 
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57.  yEXEAS  SYLYHS.qui  fut  pape  au  xves.  sous  le  nom  de  Pie  II. 

Dans  ses  mémoires,  qu'il  publia  sous  le  nom  de  son  secrétaire  Jean  Gobe- 
lin,  au  li v.  VI  qui  traite  des  affaires  de  France,  il  parle  avec  beaucoup  de 
jugement  de  la  Pucelle  ;  c'est  à  lui  que  nous  devons  1rs  détails  du  sacre 
de  Reims  ;  tout  ce  qu'il  rapporte,  il  le  tient  de  témoins  oculaires.  Comme 
récit  et  comme  appréciation,  ce  morceau  peut  passer  pour  ce  qui  a  été 
écrit  de  meilleur  à  l'étranger  au  xve  s.  sur  la  Pucelle  II  représente  Jeanne 
comme  une  vierge  admirable  qui  a  relevé  la  France  de  la  ruine.  11  cons- 
tate que,  devenue  chef  de  guerre,  elle  a  gardé  sa  pudeur  sans  tache  et  n'a 
jamais  prêté  à  la  médisance.  Il  rapporte  bien  cet  on-dit  accrédité  parmi  les 
Bourguignons,  d'après  lequel  elle  aurait  été  suscitée  par  d'habiles  poli- 
tiques, mais  il  ne  s'y  arrête  pas,  et  il  remarque  que  ce  qui  est  bien  certain 
ce  sont  ses  grandes  qualités  et  ses  immenses  services.  11  conclut  ainsi  : 
«  Digna  res  quœ  memoriœ  mandaretur,  quamvis  apud  posteros  plus  admi- 
rationis  sit  habitura  quam  fidei.  » 

Denys  Godefroy  dans  son  Ilist.  de  Charles  VII  en  donne  un  extrait  Qui- 
cherat  aussi,  t.  IV,  p.  507-18. 

Dans  son  Nouveau  témoignage  sur  la  Mission  de  Jeanne,  (voy.  suprà,  n°  35) 
M.  L  Delisle  a  signalé  une  allusion  à  Jeanne  d'Arc,  faite  par  .Eneas  Syl- 
vius  dans  un  poème  récemment  publié  à  Home. 

58.  GUERXERI  BERNI. 

Ce  capitaine  italien  du  xv°  s.  parle  de  la  Pucelle  dans  sa  Chronique,  qui 
a  été  publiée,  sous  le  titre  de  Chronicon  Eugubinum,  par  Muratori,  t.  XXI 
de  sa  collection  des  historiens  italiens  Rerum  italicarum  seriptores,  Medio- 
lani,  1723-51,  25  vol.  in-fol.  Cf.  pour  les  nombreuses  éditions  subséquentes. 
Brunet,  t.  III,  col.  1950.  Ce  qui  a  trait  à  notre  sujet  a  été  reproduit  par 
Quicherat,  t,  IV,  p.  519-20. 

59.  SABADIXO.  —  Ginevera  de  le  elare  donne.  [Genièvre  des  illustres 
femmes]  di  Joanne  Sabadino  de  li  Arienti  a  cura  di  Corrado  Ricci  e 
A.  Baechi  délia  Lega.  Bologna,,  pressa  Romagnoli  delVAcqua,  1888. 

In-12  de  LVIII-408,  p.  tiré  à  202  ex. 

Est  le  t.  CCXXIH  de  la  Scelta  di  curiosité  letterarie  inédite  o  rare  dal  se- 
colo  XIII  al  XVII. 

On  connaît  deux  msls  originaux  de  cet  ouvrage  :  l'un  à  la  Bibl.  de  Parme, 
provenant  de  chez  les  Carmes,  l'autre  daté  de  1483  qui  se  trouve  aux  Archives 
d'Etat  de  Bologne  ;  c'est  d'après  ce  dernier  qu'a  été  donnée   celte   édition. 

On  rencontre  sur  Jeanne  d'Arc  des  pages  intéressantes,  étant  donné 
qu'elles  ont  été  écrites  par  un  contemporain.  M.  de  Puymaigre  les  compare 
à  celles  écrites  par  Forest  de  Bergame,  quatorze  ans  plus  tard,  et,  bien 
qu'on  puisse  retrouver  des  ressemblances  dans  les  deux  notices  de  ces  au- 
teurs, il  conclut  que  le  moine  de  Bergame  n'avait  pourtant  pas  dû  con- 
naître le  ms  de  Sabadino.  Ces  deux  écrivains  ont  dû  plutôt  profiter  indivi- 
duellement d'un  ouvrage  —  aujourd'hui  disparu  —  dans  lequel  s'étaient 
condensées  les  traditions  populaires,  en  modifiant  ce  thème  primitif,  cha- 
cun d'après  ses  traditions   personnelles. 

Le  récit  de  Sabadino  est  le  meilleur,  le  plus  exact  et  le  plus  détaillé.  Il 
fait  sacrer  le  roi  à  Reims  et  non  à  Orléans,  il  ne  place  pas  Orléans  sur  le 
Rhône  etc.,  il  dit  que  cette  notice  a  été  écrite  d'après  le  récit  d'un  person- 
nage éminent  de  la  cour  de  Charles  VII,  Guillaume  Guasche. 

Ce  qui  est  postérieur  à  la  mort  de  Jeanne  est  plus  légendaire  qu'histo- 
rique, et  ici  la  narration  de  Sabadino  commet  absolument  les  mêmes  er- 
reurs que  celle  du  frère  Philippe,  attribution  du  procès  de  réhabilitation  à 
Louis  XI,  etc. 

Ce  qui  a  trait  à  notre  sujet  a  été  récemment  publié  avec  des  notes  criti- 
ques du  plus  haut  intérêt  par  M.  Th.  de  Puymaigre  : 
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—  Jeanne  d'Are,    sa  vie  par    un    italien   du  xv°   siècle.    Bruxelles,   Al- 
fred Vromant,  1889,  gr.  in-8  de  16  p. 

Tirage  à    part    d'un   article  de   la    Reo.    des    quest.    historiques,  avril  89, 
p.  563-74. 

R.  Nat.  Lb*«8. 


60.  FOREST  DE  BERGAME  (Jacob  Philippe).  —  %  De  m  pluri- 

mis  1 1  claris  scelestisqz  1 1  Mulieribus.  Opus  1 1  prope  divinisz  1 1  novissime  1 1 
congé  1 1  stum.  [  |   [Valence,  1407]. 

In  fine  :  Ferrariœ  ïpressus  opéra  etïpensa  magistri  Laurentii  de  Rubeis 
de  Valentia  MCGCGLXXXXVIJ,  in-fol.  goth.  de  5  IV.  n.  chiff.  pour  le  pro- 
logue el  la  fable  et  CLXXX  ff.  avec  tig. 

R.  Nat.  Réserve  G.  349. 

Vente  Rrienne  Laire,  mar.  50  fr.  ;  Rutsch,  1858,  48  flor.  ;  Didot,  1879  par 
Lortic,  1520  fr. 

Au  fol.  CXLIV  «  De  Ianna  gallica  pulcella  optima  iuvencula,  cap.  GLVIf,  » 
avec  un  petit  bois  représentant  une  femme  coiffée  à  la  grecque,  armée 
d'un  arc  et  d'un  carquois,  œuvre  de  haute  fantaisie. 

Cet  article  est  plein  d'erreurs  et  tient  plus  du  roman  que  de  l'histoire. 
L'auteur  place  Orléans  sur  le  Rhône  et  fait  réhabiliter  la  mémoire  de 
Jeanne  par  Louis  XI,  faisant  ordonner  à  ce  roi  de  jeter  au  fumier  les  osse- 
ments de  ceux  des  juges  de  Jeanne  qui  étaient  morts.  L'œuvre  de  cet  Au- 
gustin, qui  fut  écrite  en  1433,  n'a  quelque  importance  que  parce  que  le 
frère  Philippe  prétend  tenir  certains  renseignements  d'un  témoin  oculaire, 
chevalier  lombard  attaché  ;ï  la  cour  de  Charles  VII.  (Yoy.  pour  la  commu- 
nauté de  ses  sources  avec  Sabadino  l'art,  précédent  et  l'étude  de  M.  de 
Pùymaigre  :  J.  d'Arc,  sa  vie  \>;ir  un  italien  du  xve  s.  1889).  Quicherat,  t.  IV, 
p.  5*21-28,  en  a  donné  le  texte. 


-  Le   môme.  De  memora  ||  bilibvs  et  claris  mv  |     lieribvs  aliqvot  di 
|  versorvm  scri  |]  ptorvm  o  ||  pera.  Parisiis  ex  œdibus  Sim.  Colinsei, 
MDXXI  [1521]. 

In-4  de  CCXIX  ff.  num.  et  2  ff.,  de   table,  avec  la  marque  de  Simon  de 
Colines,  aux  lapins,  sur  le  litre. 
Vente  de  Crozet  1886,  72  fr. 

R.  Nat.  Réserve  G  436. 

Celte  édit.,  due  à  Ravisius  Textor,  professeur  au  collège  de  Navarre,  est 
plus  complète,  mais  moins  recherchée,  elle  n'a  pas  de  vignettes.  Au  fol. 
CXXXVI1I,  cap.  CLVII,  reproduction  de  la  notice  de  Jeanne  d'Arc  de  l'édit. 
originale.  Au  fol.  CLXXXXVIII  jusqu'au  v°  du  fol.  CCXIV.  «  Valerandi 
Varanii  de  Gestis  loannx  virginis  Francise,  egregise  bellatricis  :  libri  qua- 
tuor, »  qui  n'es!  que  la  réimpression  du  poème  publié  en  1516  par  Valeran 
de  la  Varanne.  (Voy.  ce  nom  n°  1453). 


—  La  même  édition  mais  datée  de  lo20. 

—  Novissime  historia  et  omnium    répercussio    ||  nos,  noviter  a   reveren- 
dissimo   pâtre  Ja||  cobo   Philippo  Bergomèse  ordinis  he    ||remitarum 
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édile  :  que  supplementum  1 1  supplemeati  cronicarû  niincupatur.  Yene- 
tiis  per  Albertinum  de  Lissona  Vercellesem,  1503. 

In-fol  de  CCCCLÏ  ff.  et  10  de  table. 

Au  fol.  CCCCI,  anno  1407,  il  est  sommairement  parlé  de  Jeanne. 

:  Le  mèmedans  Supplemenlum  chronicarum...  usque  adannum  MCGGGGX 
editum  a  venerando  Paire  Jacobo  Philippo  Bergomale.  Veneliis, 
Georgius  de  Rusconibus,  1513,  in-foJ,  fig.  s.  bois. 

Vente  C.  1832,  80  IV. 

Le  chap.  Pulcella  gallica  se  trouve  à  la  p.  208. 


61.  \IDER   (Jean),  docteur  en  théologie,    prieur  des  dominicains    de 
Nuremberg  et  de  Bàle, 

—  Formicarium   seu  dialogus  ad   vilam   christianam  excmplo  conditio- 
num  formicse  incitativus.  Paris,  1519,  in-i. 

—  Le  même.  Douai,  1602,  in- 12. 

Au  chap.  Vlll  du  liv.  V  De  maleficiis,  se  montre  très  hostile  à  Charles  VII 
et  à  la  Pucelle.  Lenglet  et  Quicherat,  I.  IV  p.  502-4  en  donnent  des  extraits. 
Nider  raconte  aussi  l'histoire  d'une  aventurière  «  qui  prétendait  que  Dieu 
l'avait  ressuscitée  pour  rétablir  l'archevêque  de  Trêves  »  laquelle  peut 
s'appliquer  à  la  fausse  pucelle. 

Cf.  sur  le  môme  suietle  Tractatus  de  Visionibus  et  revelationibus,  Stras- 
bourg, 1517  in-4). 

62.  EBERHARD  DE  WIXDECKEX,  trésorier  de  l'empereur  Sigis- 
mond. 

La  Bibl.  royale  de  Munich  possède  son  ms.  de  l'histoire  du  règne  de  cet 
empereur,  dans  lequel  il  est  parlé  de  la  Pucelle.  L'écrivain  allemand  a 
reproduit  dans  son  chap.  CCLII,  consacré  à  l'héroïne,  les  relations  offi- 
cielles envoyées  de  France  à  l'empereur.  Seul  de  tous  les  contemporains, 
il  raconte  qu'une  ambassade  fut  envoyée  à.  Jeanne  d'Arc  par  le  duc  de 
Bretagne  —  ambassade  dont  Dom  Lobineau  et  Dom  Morice  ont  trouvé  par 
hasard  la  mention  dans  un  document  de  la  Chambre  des  comptes  de  Nan- 
tes. Hist,  de  Bretagne,  t.  I,  p.  580.  Le  récit  d'Eberhard  se  termine  tout  de 
suite  après  le  sacre  du  roi,  on  se  demande  pourquoi. 

Guido  Guerres  a  donné  un  extrait  de  ce  ms.  et  après  lui,  Quicherat  en  a 
donné  le  texte  et  la  traduction,  t.  IV,  p.  48o-o01. 


63.  KŒXIGSHOFEX  (de),  Chanoine  de  Saint-Thomas  à  Strasbourg. 

—  Hie  vahet  an  die  Cronica,  wie  got  geborem  ward.  S.  nom,  lieu,  ni 
dale  [Augshourg,  Bsemler  vers  1474]  in-fol.  de  183  ff.  non  chilT.  à  30 
lignes. 
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—  Le  même,  s.  nom.  AugsbourgAklf),  ï  part,  in-fol.  de  192  iï.  non  chiff. 

—  Le  même.  Augsbourg,  Ant.  Sure/,  1480,  in-fol.  de  8  et  1">7  IT. 

—  Le  mime.  Augsbourg,  Schœnsperger,  L487; 

Schilter  en  1098  a  donné  une  édit.  abrégée  d'après  un  ms.  incomplet 
mais  elle  ne  va  i[ue  jusqu'en  1382  et  ne  reproduit  donc  pas  ce  qui  a  trait  à 
notre  sujet. 

C'est  en  des  termes  élogieux  que  Kœnigshofen  parle  de  la  Pucelle  dans 
sa  chronique  ;  voici  la  traduction  du  passage  relatif  à  l'héroïne,  dans  son 
chap.  «  Le  siège  de  Metz  et  comment  beaucoup  de  chevaliers  se  rendirent 
en  France.  » 

«  En  ban  du  seigneur  1429  avant  la  moisson,  le  duc  Charles  de  Lorraine 
avec  une  grande  armée  de  Français  et  d'Allemands  et  le  duc  Etienne  de 
Bavière  avec  300  chevaux  s'en  allèrent  devant  Metz. ..  el  quand  on  voulut 
s'en  aller,  beaucoup,  par  goût  des  exploits  et  des  aventures  s'en  allèrent 
plus  loin  jusqu'en  Fiance  pour  assister  aux  événements  merveilleux  qui  se 
passaient  en  ce  pays,  grâce  à  une  jeune  vierge  qui  était  devenue  très  célè- 
bre. Ils  vinrent  au  secours  du  roi  Charles  qui,  dans  son  enfance,  avait  été 
chassé  parles  Anglais  de  son  apanage,  et  avec  l'aide  de  Dieu,  grâce  à  la  Pu- 
celle, il  peut  de  nouveau  venir  à  Paris,  reprendre  les  grandes  villes  et  les 
châteaux  appartenant  à  sa  couronne.  La  Pucelle  disait  d'avance  quel  jour 
on  gagnerait  ou  on  perdrait  la  bataille,  et  à  cause  de  ces  prodiges  beaucoup 
de  guerriers  accoururent.  A  la  fin,  d'après  tous  ses  historiens,  elle  dit:  de- 
main, devant  cette  ville  forte  (elle  la  nomma)  nous  combattrons,  je  serai 
prise  et  mise  à  mort.  Et  il  en  fut  ainsi  :  elle  fut  prise  et  mise  à  mort  par 
les  Anglais  ses  ennemis  comme  elle  l'avait  prédit.  » 

Le  ms  original  de  Kœnigshofen  était  conservé  à  la  Bibl.  de  Strabourg,  il 
fut  consumé  par  les  bombes  allemandes  dans  la  nuit  du  24  août  70.  La 
Bibl.  nat.,  ms  allemands  83,  en  possède  une  copie  datant  de  1479  ou  1480, 
qui  provient  de  la  Bibl.  Mazarine  où  elle  portait  le  n°  7828.  C'est  la  plus 
ancienne  chronique  que  l'on  ait  sur  l'Alsace. 


C.  —  Auteurs  du  xvic  siècle. 


64.  DUFOUR  (Antoine),  évéque  de  Marseille. 

Dans  sa  Vie  des  Femmes  Célèbres  donne  des  détails  curieux  sur  notre  sujet, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  fausse  Pucelle  du  Mans. 

I. a  dernière  vie,  la  XG[C  est  celle  de  Jehanne  de  Vaucouleurs  ;  Antoine 
Dufour  fit  en  1501  le  panégyrique  de  l'héroïne  aux  fêtes  du  8  mai  à  Orléans. 
(Voyez  infrà  n"  1017.) 

Le  ms  original,  offert  par  l'auteur  à  Anne  de  Bretagne  en  1501,  contient 
une  miniature  avec  portrait  de  Jeanne,  le  XCI°,  lequel  a  été  lithographie  et 
colorié  par  Sorrieu.  (Le  Houx  de  Lincy,  Femmes  célèbres  de  l'ancienne 
France,  1848,  in  fol.  pi.  (Voyez  infrà  n°  376).  Le  ms  lui-même  fit  partie  de 
la  bihl.  du  marquis  de  Coislin,  il  fut  vendu  en  1850  trois  mille  fr.  et  fut 
acheté  vers  1865  par  M.  G.  de  S.  célèbre  amateur  de  Paris.  Nous  n'avons 
pu  savoir  ce  qu'il  est  devenu. 

Il  est  in-ibl.  velin  de  77  IL  d'une  écriture  ronde  fort  belle  de.30à  34  lign. 
à  la  page,  majuscules  en  or  sur  azur,  avec  77  vignettes  d'un  beau  coloris. 
(Cf.  le  Bullet.  du  bibliophile  de  Techener,  janv.  1846.) 

Jeanne  est  représentée  dans  la  miniature  sur  un  cheval  blanc  revêtue 
d'une  armure  dorée  qui  se  rapporte  complètement  à  l'indication  du  n°  31 
de  V Inventaire  des  vieilles  armes  du  château  d'Amboise.  «  Si  l'on  réfléchit 
dit  Le  Roux  de  Lincy  (Bibl.  de  VEc.  des  Chartes,  1847-48,  p.  418)  que  l'ou- 
vrage d'Anl.  Dufour  a  été  composé  pour  Anne  de  Bretagne,  on  comprendra 
comment  le  peintre  chargé  d'exécuter  le  rira  pu  avoir  à  sa  disposition  l'ar- 
mure qui  était  précieusement  conservée  dans  le  château  d'Amboise  sous  le 
nom  d'armure  de  Jeanne  d'Arc. 

Cette  armure  a  été  reproduite  par  J.  L.  B.  Carré  dans  La  panoplie  (Chà- 
lons,  Pinteville  Bouchard,  Paris  Fuchs,  1795,  in-4,  pi.  XXV  et  XXXI),  dans 
la  Collection  d'urines  de  Dubois  et  Marchais  (Paris,  1834,  pi.  IV  et  V). 

La  Jeanne  d'Arc  de  la  miniature  du  ms  de  Dufour,  reproduite  par  Le 
Roux  de  Lincy,  ressemble  en  tous  cas  étonnamment  à  une  figure  qui  se 
trouve  dans  un  ms  français  du  xvcs.,  des  Chroniques  de  Monstrelet,u°  2078 
à  la  Bibl.  Nat.  «  Comment  Lahire  et  Xaintrailles  vinrent  courir  le  pais  du 
duc  de  Bourgogne  »  (Wallon  illustr.  1876,  p.  186).  Le  personnage  est  aussi 
sur  un  cheval  blanc  carapaconné  de  la  même  façon  ;  sa  cuirasse  est  iden- 
tique et  son  casque  d'une  forme  spéciale  est  le  même.  La  seule  différence 
est  qu'il  est  tourné  de  l'autre  côté. 

05.  t'R  ARTIFR  (Alain). —  Cy  commence  un  notable  et  excellent  Trait- 
lié  sur  le  fait  de  la  guerre  en  corrigant  et  reprenant  les  estas  chascun 
a  l'endroit  de  soy,  lequel  trailtié  est  nomme  quadrilogue  pour  ce  que  en 
quatre  personnes  fut  compile  par  delTunct  vénérable  discret  et  sage 
maistre  Alain  Chartier. 

In  fine  :  Impressum  Brugis  per  Colardum  Mansion.  In  fol.  caract. 
goth. 

Au  v°  du  premier  fol.  se  trouve  la  préface  :  «  La  matière  de  cestui  livre 
se  peut  equiparer  celle  du  temps  présent  de  l'an  LXXV1I...  »  L'ouvrage 
commence  au  recto  du  second  f. 

B.  Nat.  Lb  2G  77  Réserve. 
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(>0.  C'HARTII-IR  (Alain).  —  Sensuyyent  les  Faictz  de  maistre  Alain 
Chartier  contenant  en  soy  douze  livres  dont  les  noms  sont  en  la  table 
cv  après  qui  traictent  de  plusieurs  choses  touchant  les  guerres  faictes 
par  les  Angloys.  Imprimez  à  Paris  par  la  veufve  feu  Jehan  Trepperel 
et  Jehan  Jehannol  [  1514]  in-4  caract.  goth. 

B.  Nat.  Lb  M  78  Réserv. 


-  Le  munie.  Imprimez  à  Paris  par  Philippe   le  Noir  et   fust  achevé    le 
xve  iour  Je  iuillet.  S.  D.  in-4  car.  goth. 

B.  Nat.  Lb  18  79  Rés. 


-  Le  même.  Los  faitcz  et  ditz  de  feu  bonne  mémoire  maistre  Alain  Char- 
tier en  son  vivant  secrétaire  du  feu  roy  Charles,  septiesme  du  nom. 
Nouvellement  imprime  reveu  et  corrige,  oultre  les  précédentes  impres- 
sions et  divise  par  chapitres  pour  plus  facillement  comprendre  le  contenu 
en  icëulx.  On  les  vend  a  Pans  en  la  houticque  de  Galliot  du  pre.  Mil 
cinq  cens  vingt  et  six  (152'»).  In  fol.  car.  goth. 

B.  Nat.  Lb  26  80  Réserv. 

Le  quadrilogue  a  donné  lieu  au  :  Quadrilogue  invectif  d'Alain  Chartier 
par  M.  Brière-Valigny.  Reims,  imp.  P.  Régnier,  1857  in  8  (notice  extraite 
des  Stances  ci  travaux  <!<'  l'Acad.  de  Reims). 

B.  Nat.  Lb  -6  8. 


07.  CHARTIER  (Alain). —  Les  cronieques  du  feu  roy  Charles  sep- 
tiesme de  ce  nom  que  Dieu  absoulle,  contenans  les  faitz  et  gestes  dudit 
seigneur,  lequel  trouua  le  royaulme  en  grant  désolation  et  néantmoins 
le  laissa  paisible. Ladvenement  de  la  pueelle,  faitz  et  gestes  dicelle  et  au- 
tres choses  singulières  advenues  de  son  temps  rédigées  par  escript  par 
feu  maistre  Alain  Chartier  home  bien  estime  en  son  lemps,  secrétaire 
du idit  feu  roy  Charles  vije.  On  les  vend  a  Paris  en  la  rue  Saint  Jac- 
ques en  la  maison  de  Fr&nçois  Begnault. 

In  fine  :  Et  furent  acheuees  d'imprimer  le  me  iour  de  décembre 
MCXXV11I  (1528).  Pet.  in-fol.  goth.  de  LXXX  IL  à  long.  lign.  titre 
rouge  et  noir. 

IL  Nat.  Lb.  2«  1  Rés. 
Ventes  Cailhava  ;io  f.  ;  Butscb,  07  florins  ;  Sauvage  (1880)  mar.  bl.    ileur- 
delysé  parChambolle  Duru,  1000  f. 


—  La  même  édition  avec  une   feuille  de  titre  nouvelle 
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In  fine  :  On  les  vend  à  Paris  en  la  maison  de  Jehan  Longis  demourant 
souhz  la  seconde  porte  du  palais  ou  en  la  gallerie  par  ou  on  va  en  la 
chancellerie  en  la  première  houctique. 

Ventes  Chéreau  (1865)  par  Kœhler  195  fr.  ;  Lacarelle  (1888)  par  Trautz 
Bauzonnet  005  fr. 

-  Le  même.  >ï<  L'histoire  mémorable  des  grands  trovbles  de  ce 
royavme  sonl)s  le  roy  j  Charles  VII  contenant  la  grant  desolatio  en  la- 
quelle il  le  trou  |  uà  a  son  advenement  à  la  couronne  par  l'vsvrpatio  de- 
Angloys  j  ses  merveilleux  faicts  darmes  et  de  la  plus  part  de  sa  no- 
blesse  |  ensemble  de  la  Pucelle  Jeanne  par  le  moyen  desquels  les  dits  An- 

|  gloys  furent  chassez...  par  Alain  Chartier  homme  bien  estime  et  secret- 

taire  du  dit  Roy. Nevers  par  Pierre  Rovssin  imprimeur  de  Monseigneur 

le  duc  de  Nevers  et  de  Rethellois,  MDXCIIIJ  (1594)  in-4  de  2  iï.n.  chiff. 

et  CCVI  ff. 

R.  Nat.  Lb  2S  2 
Un  des  premiers  livres  imprimés  à  Nevers. 

Aux  fol.  LVII  à  LXV,  Chartier  raconte  l'épisode  de  la  Pucelle,  mais  en 
termes  fort  brefs  et  excessivement  froids.  11  raconte  le  siège  d'Orléans  as- 
sez sommairement,  le  sacre  du  roi  à  Reims  et  termine  ainsi  brusquement  : 
«  Mil  et  cinq  cens  combatans  mirent  le  siège  devant  la  dicte  ville  de  Com- 
piegne,  et  y  fut  prinse  la  dicte  Pucelle  d'un  picard:  et  depuis  ce  la  vendit 
messire  Jean  de  Luxembourg  aux  Anglois.  »  El  voilà  tout  !  11  n'est  rien  dit 
de  son  procès,  de  son  supplice  ni  de  sa  réhabilitation.  Cela  n'est  point  éton- 
nant si  l'on  se  rappelle  la  phrase  de  l'historiographe  de  Charles  VII  :  «  Le 
roi  choisissait  les  faits  à  confier  à  l'histoire  avec  le  sens  et  le  jour  sous  le- 
quel //  entendait  qu'ils  fussent  appréciés  ». 

Barthélémy  parle  d'une  édit.  de  1589  et  le  catalogue  de  la  vente  Philarète 
Chasles  mentionne  une  édit.  identique  de  1 592  probablement    par   erreur. 

—  Se  trouve  aussi  dans  ses  Œuvres  complètes  augmentées  sur  les  exemplai- 
res escrits  à  la  main  sur  le  m*  de  la  Biblioth.  du  Président  de  Thou,  écrit  de 
la  propre  main  de  l'auteur  par  André  Duchesne,  tourangeau  (Paris  1617  in- 
4)  Edit.  la  plus  complète,  p.  830  et  suiv.  val.  4b  fr.  vente  de  Bouteiller,  veau, 
i  1  fr. 

Cette  histoire  a  donné  naissance  à  : 

-Discours  |  surl'histoire  |  du  Roy  Charles  |  VII.  Jadis  escripte  |  parmais- 
tre  Alain  Chartier  son  secrétaire  |  ov  se  peut  veoir  j  que  Pieu  iamais 
nabandonna  ceste  très  chres  |  tienne  invincible  Couronne  en  ses  plus  fort 
|  déplorez  affaires  :  et  que  tout  ce  que  ses  plus  |  conjurez  ennemis  ont 
onques  voulu  entre  I  prendre  sesle  enfui  comme  en  moins  de  rien  |  dis- 
sipe et  esvanouï  en  fumée.  S.  nom  ni  lieu,  MDXCIIII  (1594)  in-8. 

R.  Nat.  Lb  SG  3 

-  Le  même.  Paris,  Abel  Langelier,  MDXCIIII  (1594)  in-12  de  204  p. 

R.  Nat.  Lb  26  3  A. 

Le  P.  Lelong  dit  que  l'auteur  en  est  Rlaise  de  Vigenere.  Nous  citons  cet 
ouvrage  parce  qu'il  est  relatif  à  V Histoire  de  Charles  VII,  mais  il  n'y  est 
nullement  parlé  de  Jeanne  d'Arc. 

Cf.  P.  Delaunay,  prof,  à  la  lac.  des  lettres  de  Rennes,  Etude  sur  Alain 
Chartier,  Paris,  Thorin,  1876,  in-8,  prix  4,50. 
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68.  VIGNEULLES  (Philippe  Gérard   natif  de)   1471-1528.  —  Jeanne 

d'Arc  dans  les  chroniques  messines  Je  Philippe  de  Vigneulles,  publié 
d'après  le  manuscrit  original  par  L.  de  Bouteiller,  ancien  député  de 
Metz.  Orléans,  Herluison,  1878,  in-8  de  2G  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  4  sur  vélin  ;  prix  4  fr. 

Cet  opuscule  est  un  extrait  du  livre  III  des  Grandes  Chroniques  de  Metz 
et  de  Lorraine  de  Philippe  de  Vigneulles,  lequel  consacre  une  notice  assez 
détaillée  aux  exploits  de  Jeanne. 

Voici  notamment  comment  est  raconté  l'incident  de  Fierbois  : 

«  Or,  je  vous  veult  maintenant  dire  et  conter  de    quelle  armure    ladicte 
Jehanne  usoit  en  batailles.  Nous  debves  savoir  que  au  pais  de  Touvainne   y 
ait  une  église  dédiée  a  saincte  Katherine,  qui  esl  ung  lieu  très  veneranbles 
a  ceulx  du  pais  et  en  laquelle  on  voit  encor  aujourdhuy    plusieurs   viel    et 
anciens  dons  que  les  anciens  y  ont  donnés.  Parquoy  la  dicte  Jebanne,  elle 
estant  avec  le  Roy,  et  peu  avant  quelle  partit  pour  Orléans,  comme  dit  est, 
manifesta  au  Roy  Charles  que  en  ce  temple,  entre  les  sainctes  oblacions  et 
entre  plusseurs  vielle  ferrailles,  y  avoit  une  vielle  espée,  laquelle  estoit   de 
tout  les  coustes  amprainte  et  couverte  de  lleurs  de  lys  ;  et  dit  la    dicte  Je- 
hanne est  requist  le  Roy  que  l'on  y  envoiait  ung    armurier   pour    chercher 
la  dicte  espée,  et  qu'il  list  tant  quelle  luy  fust  donnée.  Le   Roy   Charles    de 
ces  choses  ce  esmerveilla  et  luy  enquist  ce  aultrefoys  avoit  ce  temple  visité 
et  comment  elle  avoit    ebeu  de    congnoissance.   «    Celluy,  dit-elle,  qui  le 
ma  enseigné    n'est    point    ung    homme.  C'est    Dieu    seul    et  non    aultre 
qui   celle   chose    ma    revelles  ;    car   du    lieu,  dit  elle,  jamais   en    ma   vie 
je   ny  fut  ny  nen  heus  oncques  congnoissances.  »  A    cest   reponce,    envoia 
le  Roy  ung  armurier  au  dit  lieu  pour  (juerir  le  gleve  et  luy  fut   recomrnen- 
dés  que  quant  il  lauroit  trouvés  qu'il  la  pourtoit  a  ladicte  Jeanne.  Alors    ce 
mist  larmurier  en  chemin  et  tant  chemina  quil  vint  a  saincte   Catherine    et 
illes  entre  plusieurs  aultres  vielle  armeureslrouvoit  celle  espée  toutte    en- 
rouillée,  laquelle  il  apporta  à  Charles,  et  tantost  la  donnoit   a   ladicte    Pu- 
celle,  et  dicelle  usoit  toutte  sa  vie  sen  en  point  avoir  daultre.  » 


01).  CHAMPIER  (Symphorien). —  La  nef  des  dames  vertueuses  co- 
posee  par  maistre  Simphorie  Champier  docteur  en  médecine...  Imprime 
a  Lyon  sur  le  rosne  par  ïacques  Arnollet  [1503]  pet.  in-4  goth.  de  80  IL 
fig.  s.  bois,  titre  rouge  et  noir. 

—  Le  même.  Nouvel! émet  iprimee  a  paris  le  uf  iour  de  may  lot 5 
pour  Iehan  delagarde  libraire,  pet.  in-4  goth.  de  100  fT.  à  long,  lignes. 

—  Le  même.  La  nef  des  |  dames  vertueuses  con  |  tenant  quatre  livres. 
Le  pmier  est  la  (leur  des  da  |  mes.  Le  second  est  du  re  |  gime  de 
mariage  le  tiers  des  sibilles  :  et  le  quart  de  vraye  amour.  On 
les  vend  a  Paris  p.  Philippe  le  noir  libraire  iure  en  luniversife  de 
Pa  |  ris  a  la  rue  Saint  laques. 

Au  recto  du  dern.  fol.  :  Ce  présent  livre  a  este  fini  et  acoply  le  vingt  VI 
iour  Daoult  lan  MCCCCCXXXI  (1531)  pet,  in-8  goth.  de  112  fT.  n.  mi- 
mer. 

B.  Nat.  V  6168. 
Au  fol.  .'i7  recto  se  trouve  un  chap.  intitulé  De  Jehanne    la    Pucelle,  avec 
un  bois  mais  qui  n'est  pas  relatif  à  notre  sujet  car  il    représente  la    sainte 
famille. 


AUTEURS   DU    XVIe   SIÈCLE  33 

In  fine,  Champier  laisse  percer  un  doute  sur   la    réalité  du    supplice  de 

Jeanne  :  «  Elle  se  porta  si  vaillamment  contre  les  dites  Angloys  quelle  les 
chassa  vertueusement  de  plusieurs  villes  de  France  comme  de  Paris,  de 
devant  Orléans  et  plusieurs  autres  lieux.  Et  a  la  parfin  fut  en  trayson  prinse 
et  baillée  aux  Angloys  qui  en  despit  des  Francoys  la  bruslerent  a  Rouen, 
ce  disent  ils  néanmoins  :  que  les  Francoys  le  nyent.  Pourquoy  Ion  la  com- 
pare proprement  a  Penthesilée.  » 


70.  X...  —  Le  Rozier  Ilistorial  de  France  |  contenant  deux  Roziers 
Le  pmier  rozier  contient  plusieurs  belles  roses  et  boutons  De  instruc- 
tions et  beaulx  enseignemens  pour  Roys...  comme  ilz  se  doivent  mainte- 
nir et  gouverner  et  conduyre  pour  mener  ostz  et  batailles  contre  leurs 
ennemys...  Le  second  Rozier  Autrement  Chroniques  abrégées  contient 
plusieurs  belles  Rozes  et  boutons  extraitz  et  yssus  de  la  maison  de  France 
et  de  Angleterre  tant  en  ligne  directe  collateralle.  Pareillement  Dalle- 
maigne,  Espaigne,  Escoce,  Sicille,  Flandres  et  autres  tant  des  royaul- 
mes  chrestiens  que  des  infidèles. 

In  fine  :  Cy  fînist  le  Rozier...  nouvellement  imprime  a  Paris  le 
xxvi-  iour  de  feurier  Lan  Mil  cinq  cens  et  xxu  (1522)  avant  Pasques. 
in-fol.  go  th.  à  2  col.  de  45  lign.  de  2  IL  et  CGXIIIJ.  titre  rouge  et  noir, 
nomb.  iig.  s.  bois. 

La  B.  Nafc.  en  possède  un  ex.  sur  vélin  qui  fut  vendu  successivement  :  Bel 
langer  120  fr.  ;  de  Selle  100  ;  Gaignat  195  ;  La  Vallière  :i."iO  fr. 

L'auteur  anonyme  du  Rozier,  cite  son  nom  en  anagramme  à  la  fin  d'une 
poésie  qui  commence  l'ouvrage.  La  Croix  du  Maine  el  Gabriel  Naudé  ont  lu 
Estienne  Porchier,  d'autres  Pierre  Chenisot.  Cf.  les  .l/s  de  la  Bibl.  du  roi  de 
Paulin,  Paris,  t.  IV,  p.  116  suiv. 

Le  chap.  de  Jehane  la  piicelle,  se  trouve  aux  fol.  CXII-CXV.  C'est  un  ré- 
sumé fort  sommaire  et  qui  n'offre  rien  d'original.  Il  est  accompagné  de  la 
même  grav.  s.  bois  que  celle  de  Lu  mer  des  hystôires,  Lyon  Dupré  1491, 
représentant  la  Pucelle  à  cheval.  Le  récit  se  termine  ainsi  :  «  Pendant  le 
dit  siège  Jehanne  la  Pucelle  et  autres  cappitaines  se  partirent  de  Laigny 
pour  venir  secourir  la  dicte  ville  de  Compiègne  ou  ils  firent  par  plusieurs 
iours  grandes  escarmouches  sur  les  Anglais,  mais  advint  ung  iour  en  une 
saillie  que  la  dicte  pucelle  fut  prinse  par  ung  picard  De  la  compaignie  de 
messire  Jehan  de  Luxembourg,  lequel  De  luxemhourg  la  vendit  après  aux 
Anglois  qui  par  envye  la  firent  brusler  a  Rouenluy  imposant  plusieurs  ma- 
léfices ainsi  que  on  dit  que  qui  veult  la  mort  de  son  chien  il  luy  met  la 
rage  sus.  » 


—  La  même  édition...  Ils  .se  rendent  a  Paris  en  la  rue  Saint  Jaques  a 
lenseigne  sainct  Claude  {François  Regnau.lt  1523]. 

—  Le  même  :  Rozier  ou  epithome  bistorial  de  France  divise  en  trois 
parties.  En  la  première...  La  seconde  partit"  laquelle  fut  copilee  a  la  re- 
queste  de  feu  roy  Loys  unziesme  que  Dieu  absoulle  contiet  par  manière 
de  cronique  et  par  années  distinctes  les  failz  et  gestes  des  Francoys,  an- 
gloys... On  les  rend  a  Paris  en  la  rue  sainct  Jacques  a  lenseigne  de 
Lelephant. 
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la  Gne  ." pour  François  Regnault  libraire...  achevé  d'imprimer  le  xxe 
iour  de  feurier  Lan  mil  cinq  cens  xxvui  (1528)  avant  Pasques,  in-fol. 
goth.  à  2  col.  de  xl  ;  clxxx  et  XI  ff.  plus  1  f.  n.  chiff.  pour  la  souscrip- 
tion et  la  marque  de  Regnault  à  L'éléphant,  titre  rouge  et  noir,  fig.  s. 
bois. 

71.  X...  —  La  legede  des  Fiâmes  |  artisiens  et  harynnuyers  :  |  ou  autre- 

met  leur  cronique  abrégée  en  laquelle  sont  contenues  plusieurs  hystoi- 
res  de  F  race...  Ils  se  vendent  a  Paris  en  lu  rue  saine!  Jaques  a  len- 
seigne  sainet  Claude  [François  Regnault]. 

In  fine  :  Nouvellement  imprime  a  Paris  le  xxe  iour  de  may  mil  cinq 
cens  xxii  (1522)  pet.  in-4,  goth.  de  G  ff.  prel.  et  CI.  grav.  s.  bois. 

B.  Nat.  ex.  sur  vél.  de  la  vente  Mac.  Carthy  37.'i  f.  ;  ventes  d'Esseling  3b  ; 
Solar  66  fr. 

Aux  ff.  LIIII-LV,  chapitre  consacré  à  l'hist.  de  Jeanne  se  terminant  ainsi: 
«  Je  passe  la  prinse  de  la  Pucelle  en  une  saillie  au  siège  de  Compiegne 
laquelle  fut  vendue  par  sire  Jehan  de  Luxembourg  aux  Anglais  qui  par  en- 
vie la  feirent  brusler  a  Rouen,  allegant  a  lencontre  délie  quil  est  deffendu 
aux  femmes  prendre  et  vestir  les  vestements  des  hommes  Deuteronmii  XII. 
Et  Sainet  Paul  aussi  deffend  quune  femme  ne  rase  les  cheveulx  de  son  chief, 
prime  ad  Chorintheos  XIe  cap.  en  luy  imposant  davantaige  plusieurs  malé- 
fices disant  quelle  usoit  dart  magique.  Mais  tout  ce  est  très  bien  confute 
par  le  chancelier  de  Paris  maistre  Jehan  Gerson  en  ung  traicte  quil  a  fait 
qui  se  comence  :  Tulit  me  Deus  cum  se  querer  gregem..,  » 

—  Le  même  :  La  légende  des  Flamens  |  chronique  abrégée  en  la- 
quelle est  faicte  succint  recueil  de  lorigine  des  |  peuples  et  estais  de 
Flandres...  avec  plaisante  comemoratio  de  plusieurs  choses  faictes  et 
advenues  en  France,  Angleterre  et  Allemoigne  depuis  sept  ou  huict 
cens  ans.  Paris,  Galliot  du  pré,  1558,  pet.  in-8. 

Ventes  Morel-Vindé,  18  fr.  50  ;  Parison,  70  fr. 
C'est  aux  pp.  78  et  suiv.  qu'il  est  parlé  de  Jeanne. 

72.  I.ESXAUDFUIU  (Pierre  de).  —  La  louenge  de  mariage  et  recueil 
des  hystoires  des  bonnes  vertueuses  et  illustres  femmes  composes  par 
maistre  Pierre  de  Lesnauderie  lors  scribe  des  privilèges  de  I université 
de  Caen...  Ils  se  vendent  à  Paris  en  la  rue  Saint-Jaques  a  lenseigne 
sainet  Claude  près  des  Maturins. 

In  tine  :  Imprime  a  Paris  te  IXe  iour  de  may  mil  cinq  cens  et  XXIII 
(1523)  pour  Fracois  Regnault,  libraire  iure...  Pet.  in-4  goth.  de  G  ff. 
prél.  etCXIII. 

B.  Nat.  Y  Réserve. 

Au  fol.  LI  se  trouve  une  notice  fort  courte  intitulée  :  De  Jehanne  la 
Pucelle  de  Franco. 

(Jq.  grav.  s.  bois  mais  aucune  de  relative  à  notre  sujet. 
Vente  de  Coislin  mar.  r.  70  fr. 
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-  Le  même  :  Imprime  nouvellement  a  Paris  par  Anthoine  Contenu  le 
XXV  iour  Doetobre  mil  cinq  cens  XXV  (  1525)  pour,  Françoys  Ré- 
gnant t.  ln-8  goth  de  f>  iï.  prel.  et  GXLV. 

Le  chap.  de  Jehanne  la  Pucelle  est  au  fol.  LXIV. 
Ventes  T...  1888,  450  fr.  ;  Techener,  320  fr. 


Le  même  :  Paris,  Jehan  Sainct  Denys,  S.  D.  in-4  goth. 
Vente  Solar,  mar.  100  fr. 


—  Le  même.  Imprime  par  Alain  Lotrian  et  Denis  Janof,  imprimeurs  et 
libraij'es,  demeurant  en  la  rue  neufve  Nostre-Dame  a  Lenseigne  de 
Lescu  de  France.  S.  D.  in-4  goth.  de  4  et  LXXXIV. 

—  Le  même.  Paris,  Pierre  Sergent,  S.  D. 


73.  GILLES  (Nicole).  —  Les  très  élégantes,  1res  veridiques  et  co- 
pieuses annales...  depuis  la  triste  désolation  de  la  Ires  inclvte  cile  de 
Troyes  jnsques  an  règne  du  très  vertueux  roy  François,  compilées  par 
feu  maistre  Nicole  Gille...  On  les  vend  a  Paris  en  la  boutique  de  Ga- 
liot  du  pre. 


In  fine  :  El  fut  achevé  dimprimer  lan  mil  cinq  cens  vingt  et  cinq  1525/ 
par  Anthoine  Couteau  pour  Calliol  du  pre.  2  tom.  en  1  vol.  in-fol. 
goth.  de  6  iï.  prel.  et  CLVII  :  4  ff.  et  CXLIIIJ. 

La  B.  Nat.  possède  un  ex.  s.  vél.  acheté  8.10  fr.  à  la  vente  MacCarthy. 

Cette  chronique,  extraite  de  celle  de  S'-Denis,  qui  était  aussi  estimée  en 
son  temps,  contient  plusieurs  chap.  sur  le  siège  et  la  délivrance  d'Orléans, 
13  p.  sont  relatives  à  notre  sujet. 

La  Bibliotheca  Bigot,  annonçait  une  édit.  de  Paris  l.'i*20  ;  le  P.  Lelong 
mentionne  une  édit.  de  1492  et  une  de  1498,  mais  par  erreur  comme  le  dé- 
montre Brunet,  t.  II,  col.  1596,  elles  appartiennent  à  d'autres  chroniques 
de  France  abrégées. 


•  Le  même.  Paris,  Galliot  Dupré,  1527,  2  tomes  in-fol.    goth.   de    6   et 
CXL11II  If;  4  et CXLIJ  ff. 

Imprimé  par  Nicolas  Couteau. 


-  Le  même.  Paris,   Jehan  Petit,   1528,  2  t.  in-fol.    goth.  de  0   et  CXL  ; 
4  et  CXXXIIII  if. 

Imprimé  par  Guill.  Bossozel. 
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—  Le  même.  Paris  à  la  rue  Saincl  Jacques  a  l'enseigne  de  la  peur  de 
lis  r/or  [Jehan  Petit]  1533.  2  t.  in-fol.  goth.  à  long.  lign.  do  6  ff. 
CXXXVJ  ;  5  etCXLIJ. 

Vente  Gancia,  42  fr. 

—  Le    même.    Paris,    Jehan    Longis,    1536,    2    t.    in-fol.    goth.    de   6. 
CXXXVIH  et  5-CXLV  ff. 

In  fine  la  marque  de  Jean  Longis 

—  Le  même.  Paris,  Nicolas  Cousteau,  1538,  2  t.  in-fol.  goth. 

Vente  Gancia,  101  fr. 

—  Le  même.  Paris,  rue  neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne    Saincl  Jehan 
Baptiste,  1541.  2  t.  in-fol.  goth.  fig.  s.  bois. 

Vente  Leprevost  (1837),  30  fr. 


-  Le  même.  Paris,  Arnoul  Langelier,  1544,  2  t.   in-fol.   goth.  gr.av.    s. 
bois. 

Ventes  Barthès  (1857),  2  liv.  8  sh.  ;  D...  (1892),  50  fr. 


-  Le  même.  Paris.    Galliot    du  pré,    1547,    2  t.    in-fol.   de    u-CXXXH  ; 
6-CXLU  IL  en  lettres  rondes. 

Imprimé  par  René  Avril.  Vente  Lavallière,  670  fr.  ;  la  B.  Nat.  possède  un 
ex.  s.  vél.  acheté  1020  fr.  à  la  vente  Mac  Carthy. 


—  Le  même.  Paris,  Galliot  du  Pré,  1552.  2  vol.  in -S. 

Augmenté  par  Denis  Sauvage.  Vente  Gouttard,  100  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Ruelle,  1558,  in-fol. 

—  Le  même  :  augmentées  par  Fr.  de  Belleforest.  Paris,  1575,  in  fol. 

L'histoire  de  Jeanne  se  trouve  p.  347. 

—  Le  même:  ^  Les  |  chroniqves  et  |  annales  de  France  |  dezloriginedes 
franeoys,  |  et  leur  venves  ez  gavles.  |  Faictes  jadis  briefvemenl  par  Ni- 
cole Gilles  secrétaire  du  |  Roy,  jusqu'au  Roy  Charles  huictiesme  et  de- 
puis addi  |  tionnées  par  Denis  Sauvage  jusqu'au  Roy  |  Franeoys  second 
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du  nom.  Revu  par  Belleforesl  et  Ghappuys.  Paris,  Jean  Cavellat 
MDXXXV  (1585)  id-fol.  de  32  ff.  d'epistre,  daté.-  de  1572  et  signée  Bel- 
leforesl, de  table  et  521  If.  mimer. 

Au  verso  du  fol.  309,  jusqu'au  vu  du  i'.  328  se  trouve  intercalée  l'hist. 
fort  détaillée  de  Jeanne  d'Arc  sous  le  titre  De  la  renne  de  la  Pucelle  vers  le 
Roy  de  France. 

Cette  édit.  est,  notamment  sur  notre  sujet,  beaucoup  plus  complète  que 
les  précédentes  car  Belleforest  y  a  ajouté  un  grand  nombre  de  réflexions 
et  d'appréciations.  Il  prit  à  cœur  de  réhahiliter  la  mémoire  de  Jeanne  et 
consacre  les  dix  derniers  1T.  à  résumer  les  procès  de  la  Pucelle  d'après  le 
ms  de  Saint  Victor,  donnant  en  outre  les  opinions  élogieuses  de  bien  des 
historiens  de  l'époque. 

«  Plusieurs  se  sont  aheurtez  à  celle  sotte  el  perverse  opinion  qu'à  bon 
droit  cette  tille  a  esté  par  les  Anglais  mise  à  mort  et  que  tant  s'en  fault 
qu'elle  fut  pucelle,  mais  superstitieuse.  Je  suis  marry  qu'un  François 
s'aheurte  aux  fantaisies  des  estrangers,  et  plus  qu'il  se  glorifie  en  l'évidence 
d'une  si  impudente  menterie,  laquelle  je  luy  veux  prouver,  non  par  seule 
raison  ou  verisimilitude,  car  chacun  peut  en  icelle  abonder,  ains  par  le 
discours  du  procès  mesine  qui  luy  fut  faict  à  Rouen  par  Pierre  Gauchon, 
que  j'y  ai  recouvert  de  messieurs  les  religieux  de  Saint  Victor,  comme  de 
ceux  qui  estans  marris  du  tort  fait  à  la  mémoire  de  celle  illustre  guerrière, 
prennent  un  singulier  plaisir  à  donner  les  moyens  de  la  venger  de  ce 
blasme.» 

Fol.  3Ii9  à  366  v°,  Belleforest  a  ajouté  un  résumé  très  complet  du  procès 
de  réhabilitation  avec  la  traduction  des  principales  pièces.  11  termine  ainsi  : 
«  Et  prieray  tout  bon  et  loyal  François  d'aimer  plus  (avec  vérité)  l'honneur 
de  sa  nation  que  (faulcement)  se  laisser  conduire  par  ses  rêveries  et  opi- 
nions de  quelque  estranger  sans  marque  et  qui  est  mal  affectionné  à  la 
réputation  des  nostres.  » 

Il  appelle  Jeanne,  Jeanne  Dare. 


—  Le  môme,  1600. 

—  Le  même.  Paris,  Seb.  Chappelet,  1017   in-fol.  avec  les  portraits   des 
rois  en  taille  douce. 

—  Le  même,  1621 . 


14.  GRASSAILLES  (Charles  de).—  Rega  |  lium  Franciœ  |  libri 
dvo,  iura  omnia  j  et  dignilates  christià  |  niis.GalUaeregum,  continentes 
Garolo  Degrassalio  Carcassonensi'authore.  Prestant  apud  heredes  Simo- 
nis  Vincentii  Luçjduni  MDXXXVLI1  (1538)  pet.  in-4  de  10,322  ff. 
pour  le  liv.  I,  137  pour  le  second  et  i  p.  d'erratum. 

B.  Nat.  Ld  9  3. 
Vente  Y)...  (1892)  mar.  dent.  20  fr. 

A  la  p.  234  du  liv.  I,  se  trouve  une  grav.  xylographique  sur  Jeanne,  la 
plus  ancienne  que  l'on  connaisse  ;  nous  la  reproduisons  ci-joint  (v. page  58). 
Le  Magasin  pittoresque  de  janv.  1879,  p.  16,  en  avait  donné  un  croquis  ;  le 
texte  de  l'ouvrage  lui-même  ne  parle  pas  de  Jeanne,  il  n'y  a  que  la  grav. 
qui  y  soit  relative. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  en  1545  apud  Galeotum  Pratensem,  mais  sans 
les  grav. par  conséquent  cette  édit. est  étrangère  à  notre  sujet. B. Nat  Ld  93A. 
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75.  BOUCHET  (Jean). —  Annales  d'Aquitaine  S.  lieu  ni  dale[1524]  in- 


fol. 


goth . 


Au  fol.  XXXII,  Bouchet  copie  le  Miroir  des  femmes  vertueuses  en  ce  qu'il 
disait  de  Jeanne  d'Arc,  et  ajoute  ce  souvenir  personnel  qu'il  avait  entendu 
dire  dans  sa  jeunesse  que  Jeanne  logea  à  Poitiers  à  l'hôtel  de  la  rose  et 
s'était  servi  comme  montoir  d'une  petite  pierre  se  trouvant  au  coin  de  la 
rue  Saint-Etienne.  André  Thevet  dans  sa  Chorographie  universelle,  t.  II,  fol. 
581  répète  le  même  fait  comme  le  tenant  de  Jean  Bouchet.  Quicherat, 
t.  IV,  p.  336-37  a  reproduit  ce  passage  de  Bouchet. 

Cet  historien  est  somme  toute  très  élotdeux  pour  Jeanne,  qu'il  appelle 
Ieanne  Dart.  «  Les  Anglois  menèrent  la  bonne  Pucelle  bien  l'accusoient 
quelle  estoit  sorcière,  devineresse  dont  jamais  ne  sceurent  faire  preuve, 
aussi  sa  vie  estoit  toute  bonne  et  saincte.  »  11  est  curieux  que  Bouchet  ne 
mentionne  même  pas  le  procès  de  réhabilitation. 


—  Le  même,  1524. 

—  —       Poitiers,  1525,  in-fol.  goth. 

—  Le  même  :  Les  correctes  et  additionnées  annalles  d'Aquitaine.  Poitiers, 
Jehan  et  Enguilhert  de  Marne f  mil  CCCCC  trente  et  ung  (1531)  in-fol. 
goth.  de  12.  CCXIIÏ  ff. 

Ventes  libri  (1859),  1  liv.  6  sh  ;  A.  Martin  (1825)  20  f.50. 

—  Le  même.  Poitiers,  1535. 

-       Paris,  Gui!/.  Lehret,  1537,  in-fol.  de  10-CXCÏX  ff. 
Ventes  Costê  40  fr.  ;  Giraud,  SI  fr. 


—  Paris,  1540. 
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—  Le  même.  Poitiers,  t'Ho. 

Vente  Monmerqué  17  fr. 

—  —       Poitiers,  1547. 

—  —       Paris,  I5."w. 

—  —      Paris,  1607. 

—  Le  même.  Les  Annales  d'Aqvi laine.  Faicts  et  gestes  en  sommaire  des 
roys  de  France  et  d'Angleterre...  par  Jean  Bovchet.  Augmentées  de  plu- 
sieurs pièces  rares  extraictes  des  bibliothecques  et  recueillies  par 
A.  Movnin.  Poitiers,  Abraham  Movnin,  MDGXXXXÏIII,  (1644)  in-fol. 
de  18  ff.  prél.  et  666  p. 

Les  ff.  prél.  contiennent  :  un  titre  grave,  le  titre  imprimé,  un  potr.  du 
duc  de  Larocheloucauld,  la  dédicace  à  François  de  Laroche  Foucault  épilo- 
gue, tables  et  éloge.  On  trouve  toujours  à  la  suite  de  cet  ouvrage  plusieurs 
autres  du  même  auteur,  relatifs  à  Poitiers  età  Sainte  Radegonde,  avec  titres 
et  pagination  spéciale. 

Partie  IV,  p.  2  t.'»-  i-'.t.  De  Jeanne  la  Pucelle. 

A  la  suite  de  cette  notice  «  S'ensuyt  l'épitaphe  de  la  Pvcelle,  »  poésie  en 
54  vers  se  terminanl  ainsi  : 

«  Je  faisais  tout  au  nom  Dieu  glorieux. 

Lequel  j'aymois,  comme  son  humble  ancelle  : 
On  me  nommoit  partout  Ieanne  Pucelle  : 
Car  chaste  fus  du  corps  et  de  l'esprit  : 
Souvenl  prenois  le  corps  de  lesus  Christ, 
Et  si  jusnais  trois  iours  en  la  sepmaine. 
Puis  cestuy  la,  qui  tous  ses  servans  meine 
Après  avoir  en  ce  monde  souffert, 
En  Paradis  m'a  ce  logis  offert.  » 

76.  /FMIIJ\  (Paul).  —  De  rébus  gestis  Francorum  Jibri  X.  additum 
est  chronicon  Joann.  Tilii.  Parisiis,  Vascosanus,  1539,  in-fol. 

Au  liv.  X  épisode  de  la  Pucelle  :  «  Johana  lotaringa  puella  duodeviginti 
circiter  annos  nata,  sub  paire  oves  pascere  solila,  ad  regem  ducitur,  praj- 
dicans  se  mente  divinitus  admonita  venire...  » 

—  Le  même.  Vascosan,  1544,  in-fol.  de  IV  et  244  ff.  ;  fol.  222. 

—  —  —  1548,  in-8  ;  1550,  in-fol.;  1535,  in-8  ;  1576,  in-fol.; 
Bâle,  1601. 

=  Traduction  française  :  Histoire  des  faicts,  gestes  et  conquestes des  roys... 
par  noble  et  scavant  personnage  Paul  /Femyle  veronois  ;  et  depuis  mise 
en  François  par  Jean  Renart,  gentilhomme  angevin.  Paris,  Morel,  1581, 
in-fol. 

Est  une  traduction  très  fantaisiste,  le  traducteur  ayant  corrigé  bien  des 
erreurs  d'/Emile  :  «  Et  comme  si  en  ce  temps  Dieu  et  les   hommes   eussent 
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entrepris  d'aider  aux  François,  on  amena  en  France  une  jeune  fille  de  Lor- 
raine aagée  d'environ  18  ans...  » 


—  Le  même.  Paris,  Morel,  1598,  in-fol.  p.  621-22  ;  1602,  iu-fol.  ;  1609, 
in-fol.  ;  1644,  in-fol. 

77.  BOUCHARD  (Alain).  —  Mirouer  des  fem  |  mes  vertueuses. Ensem- 
ble la  patiece  |  Griselidis.  |  L'histoire  admirable  de  Jebaue  |  pucelle 
native  de  Vaucouleur.  |  Laquelle  par  révélation  divine  etpar  |  grat  mi- 
racle fut  cause  de  expulser  les  |  Angloys  lanl  de  France,  Normandye  | 
et  autres  lieux  circonvoysins  ainsi  |  que  vous  verrez  par  la  dicte  Hist- 
toire  |  extraicle  de  plusieurs  croniques  |  de  ce  faisant  mention.  On  les 
vëd  à  Lyon  a  la  maison  feu  Barnabe  Chaussard  près  de  confort. 
[1546]  in-16  de  40  ff.  n.  numér.  de  22  lign.  à  la  p.,  caract.  goth. 

Le  titre  est  orné  de  3  grav.  sur  buis  représentai)!  des  sujets  saints. 

Excessivement  rare.  Vente  Coste  505  fr. 

La  patience  de  Griselidis  avait  plusieurs  fois  été  imprimée  auparavant, 
mais  toujours  seule  et  sans  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc. 

Ouvrage  curieux  qui  était  très  populaire  du  temps  de  Louis  XII.  L'his- 
toire de  Jeanne  d'Arc  occupe  les  19  premiers  feuillets.  L'auteur  dit  tenir 
de  deux  octogénaires  que  la  Pucelle  avait  été  vendue  à  Jean  de  Luxemhourg 
par  Guillaume  de  Flavy  :  «  La  dicte  Pucelle  ung  bien  matin  fist  dire  rnesse  a 
Sainct  Jacques  et  receut  son  créateur,  puis  se  retira  près  d'ung  des  pilliers 
d'icelle  église  et  dit  à  plusieurs  gens  de  la  ville  qui  la  estoyenl  (et  y  avoit 
cent  ou  six  vingts  petits  enfants  qui  moult  desiroient  a  la  veoir)  :  mes  en- 
fants et  chers  amys  je  vous  signifie  que  l'on  m'a  vendue  et  trahie  et  que  de 
brief  seray  livrée  a  mort.  Si  vous  supplie  que  vous  priez  Dieu  pour  moy  ; 
car  je  n'auray  plus  de  puissance  de  faire  service  au  Roy  ne  au  royaume  de 
France.  » 

M.  Rendu  (infrà  n°  1131j  dit  que  ce  témoignage  ne  saurait  charger  Flavy 
et  «  doitètre  applicahle  à  un  aube  séjour  que  Jeanne  aurait  fait  à Compiègne 
un  mois  auparavant  lorsque  cette  ville  n'était  pas  encore  assiégée.  Jeanne 
était  alors  venue  dans  le  but  d'arrêter  les  Bourguignons  qui  s'avançaient 
de  Noyon  vers  le  confluent  de  l'Aisne  et  de  l'Oise.  Son  plan  d'attaque  man- 
qua par  la  trahison  du  capitaine  de  Soissons.  Elle  rentra  tout  aflligée  à 
Compiègne  et  c'est  à  cette  époque  qu'il  est  supposable  qu'elle  se  plaignit 
au  peuple  et  lui  fit  part  de  pressentiments  qu'elle  n'avait  plus  le  jour  où 
elle  fut  prise.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  doit  être  là  l'origine  de  ce  que  tous  les  historiens 
postérieurs  tels  que  Belleforest  et  Jean  Bouchel  ont  dit  sur   cette    trahison. 

Le  miroiter  donne  aussi  une  version  spéciale  du  secret  révélé  à  Charles  VII 
et  des  incidents  de  l'arrivée  de  Jeanne  à  la  Cour,  mais  ce  récit  doit  être 
purement  fantaisiste. 


-  Le  même.  On  les  rend  a  Paris  en  la  rue  neufve  Nostre  Dame   a    /en- 
seigne Sainct  Nicolas  [1547]  pet.  in-8  goth. 

Avec  in -fine  la  marque  de  Pierre  Sergent  successeur  de  Jean  Denys. 

B.  Nat.  Lb  2G  2t. 

Lenglet  s'est  trompé  de  lieu,  et  le  P.  Lelong  avant  lui,  en  indiquant  cette 
édit.  d'Orléans.  D'ailleurs  ils  avouent  n'avoir  jamais  vu  cet  ouvrage. 

Gratet-Duplessis  signale  une  édit.  du  Mirouer  in-16  imprimée  en  lettres 
rondes  à  Lyon  vers  la  tin  du  xvie  s. 
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-  Le  même.  Histoire  da  la  patience  Je  Griselidis...  Histoire  admirable  de 
Jeanne  la  Pucelle  native  de  Valoncour.  Lyon,  Pierre  Rigaud,  1610, 
in-16  de  87  p. 

Il  y  a  deux  titres  séparés  l'un  pour  Griselidis,  l'autre  pour  Jeanne  d'Arc. 
Lenglet  et  Lelong  parlent  d'une  édit.  de  Lyon,  Pierre  Rigaud,  1660  ;  ils  ont 
dû  faire  erreur  et  confondre  avec  1610.  Barthélémy  est  venu  mettre  le  com- 
ble à  la  confusion  en  taisant  de  Y  Histoire  admirable  un  ouvrage  tout  à  t'ait 
différent  du  Mirouer  et  en  lui  donnant  avec  une  faute  d'impression  la  date 
de  1560  ! 


-   Le   même.  Mirouer  des  femmes  vertueuses,    Ihystoire    admirable   de 
Jehanne  Pucelle.  Paris,  [Crapelel  1840]  in- 12,  car.  gotb. 

B.  Nat.  Lb  26  21  A.  Réserve. 

Est  une  impression  de  l'édit.  de  154C  duc  aux  soins  de  M.  Gratet  l)u- 
plessis. 

Fait  partie  du  tome  X,  de  la  Collection  de  poésies,  romans  chroniques, 
publiée  d'après  d'anciens  ms  et  des  édit.  des  xvc,  xvie  s.  à  6  lï. 


-  Le  même.  .Mirouer  des  femmes  vertueuses  ensemble  l'bistoire  de 
Jehanne  Pucelle  native  de  Vaucouleur...  |  Paris,  Colomb  de  Balines 
Belin-Leprieuri  1842|  in-12  de  25  p. 

Extrait  de  la  Nouvelle  bibliothèque  bleue,  légendes  populaires  de  In  France 
arec  introduction  de  Charles  Nodier  et  des  notes  historiques  de  Leroux  de 
Lincy,  p.  249-274.  (prix  3..'i0). 

Cf.  Vallet  de  Viriville.  Notes  bibliographiques  sur  le  Mirouer  des  femmes 
vertueuses  par  Alain  Bouchard .  Paris,  Dumoulin,  l8oo,  in-8.  Extrait  de  la 
Bibl.  <le  l'Ecole  des  Chartes  lN,">;i,  p.  tôt.     ■ 


78.  BI-ILL.YY  (Guillaume  du)  seigneur  de  Langey.  —  Instructions  sur 
le  faict  de  la  guerre.  Paris,  Michel  Vascosan  et  Galiot  du  Pré,  1548, 
in-fol.  delV-GXI  IL 

Ventes  Lavallière  (vélin  aux  armes  de  d'Urfé  avec  4  miniatures  300  fr.  ; 
Mac-Carthy  401  fr. 

P.  56  un  paragraphe  est  intitulé  Jehanne  la  Pucelle  ;  du  Bellay  y  révoque 
en  doute  le  caractère  de  la  mission  de  Jeanne  et  fait  de  l'héroïne  l'objet 
d'un  stratagème  de  Cour. 


—  Le  même.  Paris, Michel  Vascosan,lM9,m-îol.et  1553  in-8  de  IV-CXI 17. 

—  Le  même  sous  ce  nouveau  titre  :  Discipline  militaire  de  G.  du    Bellay 
comprise  en  (rois  livres,  nouvellement  reveue.  Paris,  1556. 

—  Le  même,  même  titre  :  Lyon,  Ben.  Rigaud,  1592,  pet.  in-8  de  12-255  IL 

Vente  Coste  mar.  bl.  27  fr.  Au  folio  233. 
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79.  WASSEBOURG  (Richard  de).  —  Antiquitez  |  de  la  |  Gaule, 
Belgicqtie,  royaulme  de  France,  Auslrasie  et  Lorraine.  avec  l'ori- 
gine des  Du  j  chez  et  comtez.  Exlraî  j  ctes  soubz  les  vies  des  eves 
|  ques  de  Verdun,  anciene  cité  |  d'icelle  Gaule  :  par  M.  Ri  chard  de 
Wasse  |  bourg.  Archidiacre  en  l'Egli  |  se  de  Verdun,  On  les  vend  a 
Paris...  par  Vincent  Sertenas...  et  aussi  se  vendent  en  la  cité  de  Ver- 
dun, 1549,  2  tom.  en  1  vol.  in-fol.  de  6-553  et  38  1T. 

Imprimé  à  Paris  par  Francoys  Girault. 

Au  chap.  II  du  prologue,  fol.  V,  Richard  est  assez  peu  édifiant  sur  la 
vertu  de  Jeanne.  Au  liv.  VII  fol.  472  et  suiv.  se  trouve  une  notice  assez  dé- 
taillée. A  relever  ce  curieux  passage  :  «  Un  jour  la  vierge  Marie  s'apparut  à 
elle,  estant  soubz  un  arbre  et  luy  ordonna  se  faire  mener  au  dicl  Rby 
Charles,  pour  luy  donner  ayde  et  le  délivrer  de  ses  ennemys.  Icyj'escripray 
un  incident,  que  moy  estant  un  jour  au  dict  vilage  de  Damremy  me  fut 
référé  par  plusieurs  habitas  d'icelluy  vilage  qu'ëcores  presentemêt  on  voit 
au  finage,  l'arbre  soubz  lequel  fut  faicle  la  dicte  révélation  et  que  depuis 
jamais  soubz  iceluy  ne  pleut  ne  negea.  » 


80.  BILLOX  (François  de).  —  Le  fort  inexpv  gnable  de  l'honnevr 
dv  sexe  Féminin,  constrvit  par  Francoys  de  Billon  secrétaire.  On 
les  vend  à  Paris  chez  Ian  d'Allyer  libraire  sur  le  pont  Saint  Michel  à 
l'enseigne  de  la  rose  blanche,  1555,  in-ide  6-257  lî.  3  p.  et  2  fî.    grav. 

Vente  E.  R.  par  Cliambolle  Duru  90  fr.  Au  fol.  48  La  Pùcelle  d'Orléans, 
notice  très  louangeuse  de  35  lignes  :  «  0  pauvre  Pucelle  qui  as  si  heureu- 
sement et  par  ta  peine  vengé  les  oppressions  faites  aux  François  :  les  tortz 
et  griefz,  les  mespreis  et  rades  traictements  pas  si  longtemps  souffertz  d'vne 
infinité  de  pauvres  Dames  françoises  seront-ilz  jamais  vangez  d'aucune  ta 
semblable"?  Qui  te  feit  ériger  la  statue  sur  le  pont  d'Orléans,  fors  les  nobles 
Dames  de  la  cité  par  leur  grande  poursuyte?  Espèrent  elles  pas  encoresun 
jour  estre  certaines  de  ce  que  dessus,  par  quelque  divin  oracle  de  toy  at- 
tendu, en  recompense  de  leur  bon  office  en  ton  endroit'.'  » 


—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle:  Paris,  Jean 
d'Allyer,   1558. 

B.  Nat.  Z  1403  A'  Rés. 
Ventes  Leprevost  (1857)  28  fr.  ;  Qualremère  40  fr. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  La  défense  et  for- 
teresse invincible  de  l'honneur  et  vertu  des  daines,  divisé  en  quatre  bas- 
tions. Paris,  Chesneau,  1564,  in-4. 

Ces  trois  ouvrages  sont  de  même  tirage,  ce  qui  le  prouve  c'est  que  les 
ff.  portant  les  nos  44-48  se  trouvent  en  double,  les  premiers  auraient  dû 
être  numérotés  40-i4. 


<S  I .  PASQUIER  (Etienne)  conseiller  et  avocat  général  du  roi  à  Paris. 
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—  >$<  L<?s  recherches  delà  France  revues  et   augmentées  de    quatre  livres. 
Paris,  Mettayer  et  L'huillier,  1596,  in-fol. 

Contient  en  totalité  VI  livres.  C'est  la  première  édit.  du  livre.  VI. 

Au  fol.  2o9,  liv.  VI,  chap  4  et  5,  Pasquier  parle  avec  élévation  et  enthou- 
siasme de  Jeanne  :  De  la  Pucelle  et  de  son  procès,  c'est  là  une  histoire  criti- 
que de  la  plus  haute  valeur.  Pasquier  y  apprécie  quel  fut  le  rùle  de  l'hé- 
roïne et  s'y  montre  son  défenseur  convaincu  :  «  Grande  pitié  jamais  per- 
sonne ne  secourut  la  France  si  à.  propos  et  plus  heureusement  que  cette 
Pucelle  et  jamais  mémoire  de  femme  ne  fut  plus  déchirée  que  la  sienne... 
Les  Anglais  l'estimèrent  sorcière  et  hérétique  et  la  firent  brûler,  quelques- 
uns  des  nôtres  se  firent  accroire  que  ce  fut  une  feintise,  les  seigneurs  de 
France  feignant  qu'elle  était  envoyée  de  Dieu  pour  secourir  le  royaume... 
Pour  le  regard  de  ceux-ci  non  seulement  je  ne  leur  pardonne,  mais  au 
contraire  ils  me  semblent  être  dignes  d'une  punition  exemplaire  pour  être 
pires  que  l'Anglais  et  faire  le  procès  extraordinaire  à  la  renommée  de  celle 
à  qui  toute  la  France  a  tant  d'obligation.  Ceux-là  lui  otèrent  la  vie,  ceux- 
ci  l'honneur  et  l'ôtent  par  un  même  moyen  à  la  France.  De  ma  part  je  ré- 
pute son  histoire  un  vrai  miracle  de  Dieu...  tout  cela  me  fait  croire  (join- 
les  voix  du  ciel  qu'elle  oyoit)  que  toute  sa  vie  et  histoire  fut  un  vrai  myst 
tère  de  Dieu.  » 

Pasquier  était  l'ami  de  Charles  du  Lys,  il  en  parle  plusieurs  fois  dans 
cette  notice  et  consacre  un  assez  long  passage  à  l'anoblissement  de  la  fa- 
mille de  la  Pucelle  :  «  Jamais  service  fait  à  la  France,  ne  vint  au  paragon 
de  celui  de  la  Pucelle;  aussi  jamais  lettres  d'anoblissement  ne  furent  de 
tel  poids  et  mesure  que  celles-ci.  » 

Pasquier  se  servit  pour  cette  notice  du  même  ms  que  Belleforest,  celui 
de  Saint -Victor. 


-  Le  même.  Paris,  Laur.  Sonnius,  1611,  in-4. 

p.   ;!;>:i-;i6l . 

Le  même.  Paris,  L.  Sonnius,  1617,  in-4. 
vente  Monmerqué  5.75. 

—  Paris,  Jean  Petitpas,  1621,  in-fol. 

—  Paris,  L.  Sonnius,  1621,  in-fol. 

—  Paris,  Olivier  de  Varennes ,  1633,  in-fol. 

—  Paris,  Menard,  1643,  in-fol. 

—  Orléans,  Guill.  de  Lui/ne,  1605,  in-fol. 

-  Le  même.  Les  œuvres  d'Estienne  Pasquier.  contenant  ses  recherches 
de  la  France...  ses  lettres.  Amsterdam,  Cie  des  libraires  associés 
MDCCXXIII  [1723]  2  vol.  in-fol.  à  2  col.  deXVT-1364  ;    XLIX-1482  col. 

Titre  rouge  et  noir.  Au  chap.  V  du  liv.  VI,  t.  I,  col.  535-544,  Sommaire  du 
procès  de  Jeanne  la  Pucelle  ;  au  chap.  XIV  du  liv.  XIX, col.  942,  il  est  encore 
parlé  incidemment  de  Jeanne  et  de  son  indigne  condamnation. 

Au  t.  II,  liv.  I,  Lettre  8,  col.  11.  Lettre   de   Ronsard,   où  il  est  parlé    des 
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fausses  pucelles  ;  liv.  XXI,  lettre  4.  cal.  643-46,  lettre  à  M.  du  Lys  au  sujet  de 
sa  généalogie  de  Jeanne  d'Are  et  des  inscriptions  pour  mettre  sous  les  sta- 
tues de  Charles  VII  et  de  la  Pucelle  du  pont  d'Orléans  ;  liv.  XXI,  lettre  5, 
col.  647-48.  Lettre  à  M.  du  Lys.  Pasquier  lui  envoie  des  vers  biens  médio- 
cres sur  la  Pucelle  : 

Ce  tableau  porte  en  blanc  de  Jeanne  la  mémoire 
Car  nul  ne  peut  au  vif  représenter  sa  gloire. 
Muta  tabella  silet  ;  Ianœ  nain  gesta  Puellœ 
Nemo  referre  potest,  quo  meruere  modo. 

Il  y  a  d'autres  lettres  adressées  à  Mllc  du  Lys  mais  n'ayant   pas   trait   à 
Jeanne  d'Arc. 

Ces  lettres  avaient  déjà  été  souvent  imprimées  : 

—  Paris,  Abel  VAngelier,  1586,  in-4  de  8-330  et  14  ff. 

En  dix  livres,  fol.  13  Lettre  à   Ronsard. 
Ventes  Solar  60  fr.  Ch.  Giraud,  79  fr. 

—  Avignon,  Brumereau,  1590. 

—  Lyon,  J.  Veyrat,  1597,  in-16.  Vente  Solar,  mar.  10  fr. 

—  Arras,  Gilles Bauduyn,  1598,  in-16. 

—  Lyon,  Frellon,  in-16. 

—  Lyon,  Huguetan,  in-16. 

—  Lettres,  contenans,  plusieurs  belles  matières  et  discours  sur  les  affaires 
d'estat  de  France,  (en  22  livres).  Paris,  Jean  Petitpas,  1619,  3  vol    in-8. 

—  Paris,  Laur.  Sonnius,  1619,  3  v.  in-8. 

—  Le  même.  Les  œuvres  d'Etienne  Pasquier...  Amsterdam,  1728,  2  v.  in -fol. 

—  OEuvres  choisies  d'Estienne  Pasquier  avec  notes  et  élude 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  par  Léon  Fougère,  prof,  de  rhétorique  au  Ly- 
cée Desjartes.  Paris,  Firmin  Didot,  1849,  2  vol.  in-18,  CCXXXVIII 
252  et  496  p. 

T.  I,  p.  175-194,  chap.  XXIX:  Sommaire  du  procès  de  Jeanne  la  Pucelle; 
t.  II,  p.  428-29  Feugère  consacre  qq.  notes  explicatives  à  notre  sujet.  Cette 
édit.  ne  renferme  pas  les  lettres  de  Pasquier  à  Charles  du  Lys  ni  à  sa  tille. 

8£.  POSTEL  (Guillaume).  —  ♦  Los  très  merveilleuses  victoires  dos 
femmes  du  nouveau  monde  et  comme  elles  doivent  à  tout  le  monde  par 
raison  commander  et  même  à  ceulx  qu'auront  la  monarchie  du  monde 
vieil.  A  madame  Marguerite  de  France.  Paris, Imprimerie  de  Jean  Goul- 
lard  a  lenseigne  dû  Phénix  près  le  collège  de  Reims  el  Wasencore. 
1553,  in-16,  de  81  ff.  de  22  lignes,  lettres  rondes. 

Ventes  Gaignat  220  fr.,  La  Vallière  144,  Nodier  36  fr. 

Jeanne  d'Arc  y  fait  le  sujet  du  chap.  VIII  intitulé  :  Démonstration  très 
claire  que  Dieu  ha  plus  de  Providence  cure  et  sollicitude  de  la  France  qu'il 
n' ha  de  tous  les  Estats  temporels  et  la  déclaration  quelle  chose  feust  la  pu- 
celle 'Barroisse  ou  Lorraine  Jeharine  Darc  ou  Day  dicte  de  Vaucouleurs  qui 
au  Roy  Charles  septiesme  restitua  la  corone  et  chassa  les  Angloys,  d'icelle 
injustes  occupaieurs,  hors  de  la  France.  »  Postel  écrit  avec  l'ardeur  enthou- 
siaste dont  il  était  coutumier  :«  Quiconque  ne  croit  pas  en  Jeanne  d'Arc 
mérite  d'être  exterminé  comme  destructeur  de  la  Patrie...  ses  laits  sont 
chose  nécessaire  à  maintenir  autant  (pie  l'Evangile.  » 
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On  connaît  l'exagération  excessive  et  l'imagination  vagabonde  de  Postel. 
Il  passa  la  fin  de  sa  vie  à  chercher  le  Messie  propre  au  sexe  féminin,  vou- 
lant que  ce  sexe  eût  son  messie  comme  l'autre  avait  eu  le  sien.  11  crut  avoir 
trouvé  cette  nouvelle  incarnation  divine  dans  une  vénitienne,  la  mère  de 
Jeanne,  dans  laquelle  il  voyait  le  précurseur  direct  de  Jeanne  d'Arc.  Pos- 
tel fut  vivement  attaqué.  On  publia  notamment  contre  lui  en  1557  un  pam- 
phlet, Exhortation  aux  princes  chrétiens  sur  le  fait  de  In  paix  où  il  est  dit  : 
«  Tandis  qu'il  a  été  en  France,  par  je  ne  sais  quel  ambage  de  rêverie,  il 
s'est  dit  fils  d'une  pucelle  Jeanne,  laquelle  disent  les  chroniques,  avoit  au- 
trefois chassé  les  Anglois  hors  du  royaume  de  France.  »  C'était  lui  faire 
payer  un  peu  cher  son  enthousiasme  pour  Jeanne  que  de  lui  prêter  l'idée 
de  vouloir  se  faire  passer  pour  le  fils  de  l'héroïne,  120  ans  après  sa  mort. 
Ouoiqu'il  en  soit  le  Parlement  le  fit  incarcérera  Saint  Martin  des  Champs, 
où  ce  détraqué  resta  jusqu'à  sa  mort  en  1581.  (Cf.  art.  d'Abel  Lefranc  dans 
Bullet.  annuaire  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Finance,  1891,  p.  2H-25.) 

Le  ms  original  Des  très  merveilleuses  victoires  figurait  dam  la  Ribl.  Balnze 
n°  434,  il  a  passé  à  la  B.  Nat.  f.  franc.  2113  [fol.  125].  Lenglet  en  avait 
donné  un  extrait. 


■  Le  même.  Paris,  Jehan  Ruelle,  1553,  in-lG,  de  07  H'. 
Ventes  Gaignat,  mar.  140  ;  Mac.  Carthy  200  IV. 

-  Le  même.  Sur  l'imprimé  à  Paris  1553,  pet.  in-12. 

Vente  Lamy,  mar.  bl.  8  IV. 

-  Le  même.  Rouen  [vers  1750]  pet.  in-12. 

Conforme  à   l'édit.  originale. 

-  Le  même  avec  une  notice  biographique   par  Gustave  Brunet.    Turin, 
liai/,  1809,  in-8. 

Tiré  à  100  ex.  prix  5  fr. 


84.  KCiIXAT  —   loannis  Ba  |  ptistse  egnalii,     |  viri   doctissimi,    de  | 
exemplis  illustrium  virorum...  Parisiis  in  officina   Audoeni  Parvi  ad 
floris  Lilii  insigne,  1554,  pet.  in-lô  de  XVI  lî.  prel.  334  ff.   num.  et 
1  f.  de  sou  script. 

La  souscription  est  au  nom  de  Maurice  Menier;  sur  le  titre  marque  à  la 
fleur  de  lys  de  Petit. 

Aux  fol.  93-94  De  Ioanna  virgine  Gallica,  notice  assez  sommaire  dans 
laquelle  Egnat  montre  pourtant  son  admiration  pour  l'héroïne  :  «  Galli 
tantœ  virtutis  libertatisque  receptœ,  memores  eaiii  ubique  pictam,  veluti 
familiare  numen  colunt.  » 


—  Le  même.  Venetiis  Nieolaus  Tridentinus,  1554,  in-4  de  4  lî.  et  310  p. 
Liv.  llf,  chap.  2,  p    85. 
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85.  SAUVAGE  (Denis)  —  Croniqve  de  Flandres,  ancienement  compo- 
sée par  auteur  incertain,  et  nouvellement  mise  en  lumière  par  Denis 
Sauvage..,  Lyon,  Guillaume  /{ouille,  MDLXH  [1562]  in-fol.  de  VIII- 
367  p. 

Est  suivi  des  Mémoires  d'Olivier  <!<■  la  Marche  avec  feuille  de  titre  spéciale 

de  VI  ïï.  p.  et,  4  p.  d'annotations,  (voy.  supra  n"  44). 

Aux  chap.  CIV,  CX  p.  335-359  se  trouve  l'épisode  de  Jeanne  d'Are  em- 
prunté au  récit  de  Monstrelet,  sans  rien  d'original.  La  lettre  du  Roy  d'An- 
gleterre au  due  de  Bourgogne  pour  justifier  la  condamnation  de  la  Pucelle 
est  reproduite.  11  est  à  regretter  que  Sauvage  ait  rajeuni  le  style  de  l'auteur 
anonyme  dont  il  publie  le  texte  d'après  un  ancien  ms. 

11  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  les  Chroniques  et  Annales  de 
France  de  Nicole  Gilles  dont  D.  Sauvage  donna  une  édition  en  L'>.'i'2.  (Voy. 
suprà  n°  73). 

80.  BELLEFOREST  (François  de).  —  Histoire  des  neuf  rois  Charles 
de  France.  Paris,  15G4,  in-4  et  aussi  Paris,  1  T>  *  »  S .  in-fol.  ;  Paris,  1570, 
in-fol.  ;  Lyon,  158:1,  in-fol. 

z=  ,j<  Les  grandes  annales  et  histoire  générale  de  France,  dès  le  venue  des 
Francs  en  Gaule  jusque  au  règne  du  roy  Henri  111.  Paris,  Gahr.  Buon, 
1579.  2  vol.  in-fol.  de  XII  If.  prél.  817  fî.  de  texte.  57  11',  n.  chiff.  de 
tables  ;  2  ff.  882  tï.  (entés  818-1002)  et  3i  1T.  de  tables. 

Vente  du  Bibliophile  Jacob,  20  fr. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Grandes  annales,  dont  Belleforest  est  l'au- 
teur, avec  les  Anna/es  cl  Chroniques  de  France  de  Nicole  Gilles  (voy.  suprà 
n°73)  dont  Belleforest  a  seulement  revu  Ledit,  de  1573. 

Cette  histoire  de  Jeanne,  qui  est  très  détaillée,  se  trouve  au  t.  II  fol. 
1079-1101. 

«  En  ce  temps-là  fut  bruit  d'une  Pucelle  es  marches  de  Barrois,  nommée 
Jeanne  Baie,  natifve  d'un  village  près  Vaucouleur  nommé  Dom  Remy,  près 
d'un  autre  dit  (iras.  .  »  Belleforest  cite  de  nombreux  extraits  d'auteurs  :  de 
Meyer,  Robert  le  Maçon,  Chartier,  Valeran  de  la  Varanne,  plusieurs  pièces 
du  procès  de  condamnation  et  un  certain  nombre  de  poésies  sur  Jeanne 
d'Arc. 

Aux  fol.  1174-1180  est  un  récit  assez  complet  du  procès  de  réhabilitation 
avec  le  rescrit  du  pape  et  la  sentence  d'absolution  ;  très  élogieux  pour  la 
Pucelle.  Voici  sa  conclusion  :  «  Nul  ne  peut  doubter  que  ce  ne  fut  un 
œuvre  divin  et  procédant  de  l'infinie  bonté  du  tout-puissant,  ayanteompas- 
sion  de  la  Gaule,  et  la  visitant  de  sa  faveur  par  le  ministère  de  cette  Pu- 
celle. » 


—  Le  même,  avec  continuation  jusqu'en    1501    par  G.   Chappuis.    Paris 
1000,  in-fol.  et  aussi  1020. 

Chap.  LXXXVII-XCIII  et  chap.  CXVI. 

87.  X...  —  "  Cy  commen  |  ce  le  livre  de  la  |  Pucelle  :  natifve  de  Lor- 
raine, |  qui  reduict  France  entre  les  |  Mains  du  Roy,  enseble  |  le  ju- 
gement et  com  |  me  elle  fus!  Bruslee  |    an  Vieil   Marché    |  a    Rouen.   Ft 
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la  |  fin  plusieurs  |  aultres  |  choses  advenues  du  depuys  en  la  Ville 
de  Rouen.  On  les  rend  a  Rouen,  an  hault  desdegrez  du  Palaix,  chez 
Martin  le  Mesgissier,  S.  1).  in-16  de  38  ff. 

It.  Nat. 

<(  Lan  mil  quatre  cens  vingt  neuf  avoit  une  jeune  fille  au  pays  de  Lor- 
raine aa^iée  de  dix  huict  ans  ou  environ  nommée  Jehanne  natii've  d'une 
paroisse  nommée  Dompre  fille  d'un  laboureux  nome  Jacpies  taré...  » 

Cette  histoire  n'est  qu'un  emprunt  au  ms,  alors  inédit,  de  VAbréviateur 
du  procès,  chronique  inspirée  de  celle  de  Jean  Charlier  et  écrite  en  lbOO 
sur  l'i  i  Ire  de  Louis  XIT  à  l'instigation  de  l'amiral  Louis  Malet  de  Graville. 
Elle  comprend  une  vie  de  la  Pueelle,  suivie  d'un  abrégé  très  succinct  des 
deux  procès,  du  nom  des  juges  du  procès  de  révision  et  de  la  traduction 
intégrale  de  la  sentence  définitive. 


-■ 


-  Le  même  :  Ensvit  le  lime  de  la  Pueelle  natifve  de  Lorraine,  qui  réduit 
France  entre  les  mains  du  Roy.  Ensemble  le  iugement  et  comment  elle 
fut  bruslee  au  vieil  marché  à  Rouen  l'an  1431  avec  les  procédures  et 
interrogatoires.  [Rouen,  Martin  Lemègissier,  lo78,  in-8  de  29  p. 

Est  l'opuscule  précédent,  moins  les  quatre  dernières  pages,  réimprimé  à 
la  suite  de  la  Description  dv  pays  et  dvché  de  Normandye  ex/miel  de  In  Cro- 
nique  de  Normandye  non  encore  imprimée  faicte  pur  feu  maistre  Jean  Na- 
yerel  (Rouen,  Martin  Le  Mégissier,  U>78,  2  part,  en  1  vol.). 

Ventes  Le  Chevallier  8G  l'r.  ;  Martainville,  122  fr. 


-  Le  même,  réimpression  identique  à  la    suite  du   même  ouvrage,  1381, 
1389,  1610. 

En  1011  Olyvier  Boynard  et  Jean  Nyon,  libraires  à  Orléans,  joignirent  à 
leur  Histoire  du  siège  cette  vie  de  Jeanne  d'Arc  qui  occupe  les  27  ff.  limin. 
Depuis,  toutes  les  édit.  de  Tripault  contiennent  cet  «  Extrait  d'un  ancien 
livre  escript  à  la  main  et  curieusement:  contenant  le  procès  de  Jehanne 
d'Arc  :  auquel  livre  il  y  a  quelques  feuillets  rompus  tellement  que  le 
commencement  défaut.  » 

Depuis  Buchon,  dans  le  t.  IX  de  sa  Collection  des  chroniques  nationales, 
imprima  d'après  le  ms  411  delà  Bibl.  d'Orléans  sous  le  titre  de  Chronique 
et  procès  de  la  Pueelle  d'Orléans  (voy.  supra  n°  4)  l'ouvrage  en  question, 
moins  le  fragment  de  prologue  cité  plus  haut,  qui  fait  le  litre  dans  Tri- 
pault, et  moins  l'abrégé  du  procès  de  réhabilitation  qui  le  termine. 

Quicherat,  t.  IV,  p.  254-260,  en  a  extrait  le  peu  d'original  que  contient  la 
compilation  connue  sous  le  nom  d' Abréviaieur  du  procès,  et  p.  !t45-46  a  re- 
produit le  court  passage  de  la  Chronique  anonyme  de  Normandie  relatif  à 
notre  sujet,  d'après  Ledit,  de  Rouen,  Le  Mégissier  1581.  M.  Duranville  a  pu- 
blié une  Elude  sur  l'histoire  et  chronique  de  Normandie  éditée  par  Le  Mégis- 
sier en   1610,  dans  la  Rev,  de  Rouen  et  de  Normandie,  18i>0,  p.  1  et  suiv. 


88.  IIAILLAiV  (Bernard  de  Girard  du), historiographe  de  France. 

—  De  l'Estat  et  succez  des  affaires  de  France,  depuis  Pharamond,  jusqu'au 
roy  Louis  onzième.  Paris,  L'huillier,  loTO,  in-8. 

Assez  incrédule  sur  les  mérites  de  Jeanne,  du  Haillan  met  en  circulation 
bien  des  infamies.  «  Le  miracle  de  ceste  fille,  soit  que   ce  fust  un  miracle 
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composé,  aposté  ou  véritable,  esleva  le  cœur  des  seigneurs,  du  peuple  et 
du  roy,  telle  est  la  force  de  la  religion  et  bien  souvent  de  la  superstition, 
car  les  uns  disent  que  cette  Ieanne  estoit  la  g...  de  Jean  Bastard  d'Orléans, 
les  autres  du  sieur  de  Baudricourt,  les  autres  de  Potbon,  lesquels  estans 
lin>,  advisez  et  voyans  le  roy  si  estonné  qu'il  ne  scavait  plus  que  faire  ny 
que  dire,  et  le  peuple  pour  les  continuelles  guerres  tant  abbattu,  s'advisèrent 
de  se  servir  d'un  miracle  composé  d'une  faulse  religion,  qui  est  la  cliose 
du  monde  qui  plus  esleve  et  anime  les  cœurs.  Et  le  peuple  estoit  fort  pro- 
pre à  recevoir  telles  superstitions.  Ceux  qui  croient  que  c'estoit  une  pu- 
celle  envoyée  de  Dieu  ne  sont  pas  damnez,  ne  sont  pas  ceux  qui  ne  le 
croient  point.  Plusieurs  estiment  cet  article  dernier  estre  une  hérésie, 
mais  nous  ne  voulons  pas  tresbucber  en  elle  ny  trop  en  l'autre  créance.  » 
Et  ensuite  du  Haillan  raconte  avec  force  détails  la  supercherie  de  la  recon- 
naissance du  roi  dans  le  château  de  Chinon. 


—  Le  même,  même  lieu  1571,  in-8,  1372  in-i  portraits,  1573,  2  t.  en 
1  vol.  in-lG  ;  1594,  in-8  ;  1595,  in-8. 

—  Le  même      Anvers,  1596,  in-8. 

_  _  Paris,  Marc  Orry,  1609,  in-8. 

—  —  Genève  J.  Sloer.  1609,  in-8. 

—  —  Paris,  Le  Mur,  1611,  in-8  de  700  p. 
Prix  12  fr. 

—  Le  même       Paris,  Gilles  Robinot,  1613,  in-8  de  20  ff.    prél.  407   IL 
numér.  et  23  ff.  de  table. 

Voy.  fol.  156-157. 

—  Le  même  Paris,  Le  Mur,  1619,  in-12  de  12  ff.  prél.  349  ff.  numér. 
et  22  ff.  de  table. 

Voy.  fol.  137-139. 

~  Histoire  générale  des  rois  de  France,  contenant  les  choses  mémorables 
advenues...  jusqu'à  Charles  VIL  Paris,  Pierre  de  Saint-André,  1576, 
in-fol. 

Voy.  p.  1144  et  suiv. 

Du  Haillan,  qui  ne  craindra  pas  d'écrire  modestement  dans  son  épîlre 
dédicatoire  de  1584:  «  Je  suis  le  premier  qui  ait  écrit  l'histoire  de  France  et 
le  seul  qui  l'ai  fait  en  bon  ordre  et  en  beau  langage  »,  est  le  premier  parmi 
les  écrivains  français  qui  ait  osé  attaquer  le  caractère  et  les  mœurs  de 
Jeanne.  On  a  dit  qu'il  s'était  inspiré  de  du  Bellay,  c'est  une  erreur,  celui-ci 
ne  renferme  rien  de  semblable. 

Du  Haillan  réédite  ici  le  même  système  qu'il  avait  exposé  dans  l'ouvrage 
précédent.  11  fut  imité  sur  ce  point  par  Gabriel  Naudé,  Des  coups  d'étal,  cbap. 
III  p.  128.  «  Les  Anglais,  dit  celui-ci,  devenus  maîtres  de  la  France,  il  fut 
nécessaire  d'avoir  recours  à  quelque  coup  d'état  pour  les1? chasser.  Ce  fut 
doncques  à  celui  de  Jeanne  la  Pucelle  qu'on  se  décida.  »  Du   Haillan    attri- 
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bue  en  somme  bien  plus  de  mérite  à  Agnès  qu'à  Jeanne.  Il  raconte 
qu'Agnès  pour  stimuler  le  roi  lui  fit  le  récit  d'un  songe  qu'elle  aurait  eu  : 
«  Ces  paroles  piquèrent  si  fort  le  cœur  du  roy  qu'il  se  mit  à  plorer  et  de  là 
prenant  courage  et  quittant  sa  chasse,  prit  le  frein  aux  dents,  si  bien  que 
par  son  bonheur  et  vaillance  chassa  les  Anglais  de  son  royaume.  »  Ce  que 
reproduisit  aussi  Brantôme  dans  le  discours  VI  de  sa  Vie  des  dames  Galantes. 

—  Le  même.   Paris,    1577;   Genève,   1580;  Paris,   1580;  Paris,  1584; 
Paris,  à  l'Olivier  de  Pierre  Lhuillier,  1585,  3  vol.  in-8  ; 

—  Le  même  Paris,  Lehastien  Cramoisy  et  J.  Petit  Pas,  1615,  2  vol.   in- 
fol. 

—  Le  même.  Paris,  0.  Sonnius,  1627,  2  vol.  in-fol. 


89.  TILLET  (Jean  du)  sieur  de  la  Bussière. 

—  Mémoires  et  recherches  touchant  plusieurs  choses  mémorables  pour 
l'intelligence  de  Testât  et  des  affaires  de  France,  Rouen,  1577,  in-fol. 

—  Le  même.  Troyes,  1578,  in-8. 

—  Le  même  sous  le  tilre  de  :  Recueil  des  roys  de  France...  par  Iean  du 
Tillet,  protenotaire  et  secrétaire  du  roy,  greffier  de  son  parlement,  plus 
une  chronique  abrégée  par  Iean  du  Tillet,  évèque  de  Meaux  frères.  Paris, 
Jac.  du  Puys,  1580,  in-fol. 

—  Le  même.  Paris,  Jac.  du  Puys,  1586,  in-fol. 

—  —  Paris,  Jamet  et  P.  Mettayer,  1602,  in-4. 

—  —  Paris,  Orry,  1607,  in-4. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,  Abel  Lange- 
lier,  1607. 

—  Le  même.  Paris,  Pierre  Mettayer,  1618,  2  vol.  in-4  de  IV  fT.  prél.  ; 
456,  424,  389  p.  et  32  ff.  de  table. 

P.  233-35  le  chap.  intitulé  Du  Roi  Charles  septiesme  est  en  entier  consa- 
cré à  «  Ieanne  Darc  fille  de  laques  Darc  et  d'Ysabeau  de  Vauteur  natifvede 
Dompremy...  » 

Voici  comment  du  Tillet  juge  la  mission  de  Jeanne  :  «  Assez  d'esprits  lé- 
gers, mal  parlans  du  dit  secours,  l'attribuans  a  ruse  d'aucuns  capitaines, 
ayant  oublié  ce  qui  est  écrit  de  Delbora,  label  et  Iudith,  la  main  de  Dieu 
n'est  abbriée.  S'il  a  voulu  commencer  à  donner  la  victoire  par  le  moyen 
d'une  fille  pauvre,  il  fut  cogneu  qn'elle  fut  lost  exercitée  et  asseurée  au 
faict  des  armes  et  que  les  dits  ennemis  du  Roy  déclinèrent  tousiours  depuis 
qu'elle  fut  employée.  » 

Au  t.  II  se  trouve  la  Chronique  abrégée  de  l'évèque  de  Meaux,  où  l'hist. 
de  Jeanne  est  très  sommairement  racontée.  Cet  abrégé  avait  déjà  fait  l'ob- 
jet de  bien  des  éditions  sous  divers  titres  : 

—  Chronicon  de  Regibus  Francorum,  Paris,  1547;  Paris,  Vascosan ;  1551, in-8. 

—  La  chronique  des  rois  de  France,  Paris,  Galiol  du  pré,  1549  pet.  in-8,  1550 
1553  ;  Rouen,  Le  Mégissier,  1550,  1552,  in  8. 
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—  Brefves  narrations  des  actes  et  faicts  mémorables.  Rouen,  Jehan  du  Gord, 
15S6,  1566. 

—  Les  Faits  mémorables  advenus...  Lyon,  Benoist  Rigaud,  i'.ÏM,  1577,  in- 10 
de  492  p.  Le  récit  de  la  vie  de  Jeanne  se  trouve  aux  p.  227-28. 

90.  VlGXlftK  (N.)  —  Sommaire  de  l'histoire  des  Français.  Paris,  1579, 
in-fol. 

V.  p.  369  et  suiv. 

91.  THEXTyr  —  Les  vrais  pourlraits  |  et  vies  |  des  |  hommes 
illustres  |  ...  recueilliz  de  leurs  tableaux,  |  livres,  medalles  antiques  |  et 
modernes  |  par  André  Theyet  Angpumoysin  |  premier  cosmographe  du 
Roy.  Paris,  Vefve  I.  Keruerl  et  Guill.  Chaudière,  rue  Saint  Iacques, 
1584,  2  t.  gr.  in-fol.  de  XVI  lï.  n.  chilî,  664  (T.  numér.  et  XV11I  ff.  de 
tahle. 


Titre  gravé.  Vente  C...  1892.  95  fr. 

Au  fol.  279  portrait  de  la  Pucelle  à  mi- corps,  tète  nue,  cheveux  au  vent, 
cuirasse  damasquinée,  étendard  dans  la  main  gauche,  la  droite  sur  son 
épée.  Au-dessus  ces  mots  :  «  Jeanne  la  Pucelle,  Chapitre  XXV.  »   C'est  le 
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portrait  gravé  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  (si  <>n  peut  donner  le  nom 
de  portrait  à  une  œuvre  d'imagination)  après  celui  du  Regalium  Francise  de 
1538.  Nous  en  donnons  ci-joint  la  reproduction.  A  la  suite  se  trouvent  ',1  11', 
de  texte  racontant  les  hauts  faifs  de  l'héroïne  dans  un  style  qui  ne  manque 
pas  d'originalité.  En  voici  le  préambule  : 

«  11  n'y  a  celui  qui  sçache  que  Dieu  choisit  les  choses  viles,  hûbles  et 
abiectes  pour  s'en  servir  à  côfondre  et  dompter,  ce  qui  semble  estre  le 
plus  fort  et  puissant.  Et  ainsy  par  la  côférence  des  écritures  trouvés  avoir 
esté  pratiqué  et  observé  qu'vn  sexe  féminin  fragile  et  imbécile  a  maintefois 
esté  présenté  pour  secourir  un  royaume  exposé  à  la  fureur  des  ennemis  : 
les  exemples  de  Débora,  Haster  et  Iudith  ne  sont  que  trop  notoires...  » 

Voici  ce  que  dit  Thevet  du  portrait  qui  illustre  sa  notice:  «  Le  pour- 
traict  de  laquelle  Monsieur  nostre  maistre  Hilaire  Hilaret,  Docteur  de  Paris, 
Prédicateur  ordinaire  de  la  ville  d'Orléans  et  l'un  des  sçavans  hommes  aux 
langues  de  nostre  aage,  m'a  envoyé  de  la  dicte  ville,  tel  que  ie  vous  le  re- 
présente, et  comme  iadis  il  estoit  au  trésor  de  la  ville  :  le  corps  de  cuirasse 
de  laquelle  très  vertueux  Prince  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale  m'es- 
lant  venu  visiter  en  mon  logis  le  quinziesme  Ianvier  mil  cinq  cens  octanle 
deux,  me  dist  avoir  en  son  chasteau  d'Annet,  où  il  le  conserve  entre  ses 
autres  plus  rares  singularitez,  et  de  mesme  façon  que  celuy  duquel  vous 
la  voyez  armée.  » 

Dans  plusieurs  autres  noticesqui  précèdent  ou  qui  suivent,  comme  dans 
celle  de  Talbot,  etc.  il  est  parlé  incidemment  de  Jeanne.  Voir  au  fol.  284 
l'incident  de  l'épée  de  Fierbois. 


—  Le  même  sous  le  nouveau  titre  de:  Histoire  |  des  plus  illvslres  }  et 
scavans  hommes  |  de  leurs  siècles  j  avec  leurs  Portraits  en  Taille 
douce,  {  tirez  sur  les  véritables  originaux.  Paris,  François  Manger, 
MDCLXXI,  [1671]  8  vol.  in- 12. 

Le  chap.  de  Jeanne  la  Pucelle  occupe  les  p.  153-166  du  tome  IV. 

B.  Nat.  G  29631. 

Contient  une  réduction  de  la  première  édit.,  le  cartouche  portant  Jeanne 
Ut  Pucelle  se  trouve  au-dessous  du  portrait. 

Opmeer  avait  donné  une  autre  réduction  de  ce  portrait  dans  son  Opus 
chronolographicum  (Voy.  infrà  n°  100). 

La  Biographie  Michaud  donne  par  erreur  comme  date  de  cette  édit.  1621 
au  lieu  de  1671. 

1)2.  ARC  (P.  Lanéry  d")  Lauréat  de  l'Institut,  avocat  à  la  Cour   d'Aix. 

—  Jeanne  d'Arc  par  André  Thevet,  extrait  de  ses  Vrais  portraits  et  vies 
des  hommes  illustres  (1584),  avec  une  note  sur  les  armes  ayant  appar- 
tenu à  la  Pucelle.  Orléans.  Herluison,  1S!I0.  in-S  de  41  p. 

Tiré  à  100  ex.  sur  p.  de  Holl.  2  fr. 

En  frontispice  portrait  de  la  Pucelle  de  Thevet. 

B.  Nat.  Lb  26  262. 

La  notice  préliminaire  étudie  ce  qu'ont  pu  devenir  les  armures  et  épées 
de  la  Pucelle  à  propos  de  ce  que  dit  Thevet  de  la  cuirasse  de  son  portrait. 
La  conclusion  de  cet  avant-propos  est  qu'aucune  des  armes  dites  ayant  ap- 
partenu à  Jeanne  d'Arc  n'a  une  authenticité  vraisemblable. 

«  La  notice  de  Thevet  n'offre  rien  de  bien  original  ni  de  bien  nou- 
veau au  point  de  vue  historique.  Nous  l'estimons  pourtant  intéressante 
en  ce  qu'elle  montre  que  si  le  xvi°  siècle  a  relativement  peu  écrit  sur  Jeanne 
d'Arc,  sa  mémoire  n'en  vivait  pas  moins  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs, 
et  que,  lorsqu'on  parlait,  c'était  pour  célébrer  les  vertus,  la  sainteté,  pour 
chanter  les  louanges  de  la  libératrice  de  la  France.  » 
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CR.  La  France  nouvelle,  23  oct.  90  ;  Le  Messager  (Tours).  24  oct.  ;  Le  Pet. 
Répuhl.  de  i'Aube,  25  oct.  par  Etienne  Georges  ;  Polybiblion,  nov.  ;  Bulle/, 
du  Bibliophile  nov.  p.  576;  Messager  de  V Allier  par  Choussy,  21  fév.  91  ; 
Académie  des  inscriptions,  janv.  91  p.  79,  par  Wallon,  etc. 

Cette  étude  sur  les  armes  de  la  Pucelle  a  été  reproduite  plusieurs  fois. 
Elle  a  inspirée  notamment  l'abbé  Cochard,  M.  Mourot,  etc. 


OiJ.  (jOLLUT  (Louis).  —  Les  mémoires  historiqves  de  la  Repvb.  Seqva- 
noise  et  des  Princes  de  la  Franche-Comté  de  Bovrgovgne,..  par  M.  Lois 
Gollvl  advocat  au  Parlement  a  Dole.  Dôle,  Anl,  Dominique,  CI3T3XCII 
[1592]  in-fol.  de  10  ff.  prel.  1108  p.  et  17  1T.  de  table. 

Titre  rouge  et  noir.  P.  724,  779-80,  un  chap.  est  consacré  au  siège  d'Or- 
léans et  à  Jeanne.  En  voici  le  passage  le  plus  curieux  :  «  Et  l'ut  chose  mé- 
morable que  ceste  Pucelle  veinquit  tousiours  quand  elle  combattoit  les 
Anglois,  mais  son  bon  heur  l'abandonnoit  contre  les  Bourgougnons,  comme 
si  la  diversité  des  querelles  angloises,  mal  fondées,  et  celle  de  Bourgougne, 
prinses  sur  justes  occasions,  heussent  estées  cause  de  ceste  variété. 

«...  La  gentille  pucelle  fut  pieuse,  et  tost  après  la  paoure  pucelle  fut 
bruslée  à  Rouhen  par  commandement  des  Anglois.  Ce  que  toutefois  fut 
grandement  reprins,  par  tous  les  gens  d'honeur  :  car  Ion  ne  luy  pouvoit 
objecter,  pour  la  vérité  aucune  culpe,  si  ce  n'est  la  mort  de  François  d'Ar- 
tois, estimé  le  plus  vaillant  chevalier  [lisez  :  la  plus  franche  canaille]  qui 
fut  au  party  de  Bourgougne,  qu'elle  fait  mourir  par  la  main  du  bourreau 
luy  faisant  Irancher  la  teste.  » 


—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Dole,  Dominique, 
1595,  in-fol. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  litre  nouvelle  :  Dijon,  1647. 

—  Le  même  :  Nouvelle  édition  corrigée  et  enrichie  par  Ch.  Duvernois. 
Arbqis,  Javel ;  Besançon,  1841-46,  in-i  en  2  part,  de  67  iï.  plus  les 
prel. 

Prix  20  fr. 

94.  SFRIÎKS  (Jean  de).  —  Inventaire  général  de  l'histoire  de  France. 
Paris,  Saur/min,  1590,  8  vol.  in-16. 

T.  IV  p.  108  et  suiv.  une  notice  est  intitulée  Jeanne  d'Arc.  Cette  notice, 
comme  le  règne  de  Charles  VU  d'ailleurs,  est  l'œuvre  de  Jean  de  Mont- 
lyard,  de  Serres  étant  mort  avant  d'avoir  achevé  son  histoire. 

Montlyard  comprend  la  grandeur  et  l'héroïsme  religieux  de  la  Pucelle, 
et  lui  reconnaît  son  caractère  providentiel  :  <•  Dieu  voulait  nous  châtier, 
dit-il,  niais  non  nous  ruiner,  le  Français  ne  peut  être  gouverné  que  par  un 
Français,  l'Océan  est  une  assez  forte  barrière  peur  retenir  ces  deux  états 
chacun  dans  ce  qui  lui  appartient.  » 

Voici  comment  il  conclut  :  »  Ainsi  elle  servit  heureusement  la  France 
un  an,  laissant  un  infini  regret  à  ceux  de  son  siècle  pour  avoir  esté  tout 
iniquement  et  cruellement  traictée  ;  et  une  mémoire  de  louange  immor- 
telle à  l'advenir  pour  avoir  esté  un  tant  utile  et  nécessaire  instrument 
pour  la  délivrance  de  nostre  Patrie  lorsqu'elle  estoit  au  bord  de  sa  ruine. 
Mais  la  sage  Providence  de  Dieu  avoil  limité  son  labeur  et  sa  vie.  Dieu  s'en 
voulait  servir  à  ces  commencements  :  mais  pour  monstrer  que'Charles  n'a 
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pas  esté  l'auteur  de  la  restauration  de  cet  Estât,  m  -  is  lui  mesrae,  il  a  voulu 
faire  honte  aux  hommes  par  une  fille,  certes  très  digne  d'être  honorée  par 
notre  postérité.  » 

—  Le  même.  Paris,  A  Saugrain  et  G.  de  Rue*,  1600,  3  vol.   pet.  in-3  de 
16  IL  prél.  1032,  602  elle  t.  111  côté  693-1982. 

Titre  gravé,  t.  II,  p.  70-138. 

—  Le  même.  Paris,  Saugrain,  1606,  1608,  1614,  ï  vol.  in-8. 

—  Le  même.  Paris,  Saugrain,  1618,  1627,  1631,  iu-fol. 

—  Le  même.  Genève,    Pierre  Aubert,    1619,  2    pet.  in-S    de  8    IL    prél. 
1513-1203  p.  et  un  indice  chronolog. 

ï.  I,  p.  GH-081. 

—  Le  même.  Génère,  1632.  2  vol.  in  8. 

—  Le  même  :  Le  véritable  Inventaire...  Paris  Arnould  Cotinet,  Roger  et 
Preuveray,  1648,  2  vol.  in-fol.  de  6  ff.  lim.  82i   p.  table  ;  3  1T.   lOiO  et 

table. 

Frontispice  gravé,  titre  rouge  et  noir,  belles  fig.  de  Boulanger. 
T.  I,  p.  310-320. 

—  Le  même.  Lyon,  1653,  3  vol.  in-S. 

V.  les  deux  cliap.  intitulés  :  Le  mémorable  sièye  d'Orléans  et  le  sacre  de 
Charles  septième. 

—  .1.  Serrani  Syllabus  AnnaliumGalliee  aPharamundo  adHenricum  IV... 
Paris,  1612. 

Traduction  latine  anonyme  de  L'inventaire. 

L'œuvre  de  Jean  de  Serres  fui-  traduite  aussi  en  anglais  en  1011  par  un 
anonyme  avec  des  réflexions  pour  contrebalancer  l'opinion  favorable  de 
Montlyard.  Ainsi  à  côté  de  Jeanne  la  Pucelle,  le  traductenr  ajoute  ou 
plutôt  la  sorcière.  Il  reproduit  aussi  plusieurs  passages  hostiles  empruntés 
par  lui  à  du  Haillan    Fut  réimprimé  en  1024. 

=  Fameux  siège  d'Orléans  et  le  sacre  du  roi  à    Reims,  extrait  de  J.  Ser- 

c 

rani  Syllabus  Annalium  Galliœ,  1660,  0  vol.  in-fol. 
Est  un  extrait  en  Anglais  de  ce  qui  est  relatif  à  notre  sujet. 

95.  PO\TI  S  HEI'TFRIJS,  prévôt  d'Arnheim.  —  Rervm  Burgundi- 
carvm  libri  sex,  in  quibus  describuntur  res  gesfee  Regum,  ducum,  co- 
mitumque  utriusque   Burgundiœ...    Auctore    Ponto    Heutero    Delphio 
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Anluerpiae  ex  officina  Christophosi  Planlini,  MDLXXXIIII,  [1584]  in- 
fol.  de  i  il',  prel.  192  p.  et  6  iï.  do  lable. 

t. es  ji  1 00- i 08  sont  un  court  résumé  de  la  vie  de  Jeanne  d'après  G.  Chas- 
tellain.  La  seule  partie  originale  est  celle  où  il  est  fait  description  de  l'an- 
cien monument  de  la  Pucelle  à  Orléans  que    Pontus  dil  avoir   vu  eu   1500  : 

«  S  mi  I  qui  fabulam,  quœ  de  puella  Ioanna  scribimus,  putent.  Sed  pra?- 
terquam  quod  recentioris  sit  mémorial,  omniumque  scriptorum  libri,  qui 
(uni  vixerunt,  mentionem  de  ea  prœclaram  faciant,  vidi  ego  meis  oculis 
in  poule  Aureliano  Irans  Ligurum  aedifîcato  erectam  hujus  puellae  œream 
imaginem,  coma  décore  per  dorsum  fluente,  utroque  ^eini  coram  aères 
cruciflxi  Christi  simulachro  nixam,  cum  inscriptione  positam  fuisse  hoc 
tempore,  opéra  sumptumque  Virginum  ac  matronarum  Aurelianensium,  in 
memoriam  liberatœ  ah  ea  urbis  Anglorum  obsidione.  Adhœc  habebam, 
dum  haec  scriberem,  historiam  lingua  Gallica  manu  scriptam  Georgi  Cas- 
tellani,  qui  testatur  aliquot  locis  sese  hoc  tempore  vixisse,  ac  puellam 
Ioannain  vidisse.  » 


—  Le  même.  Hagae-comitisj  ex  officina  Theodori  Maire,  CI3I3CXXXIX, 
[1639]  in-fol. 

—  Le  même  dans  :  Opéra  historica  omnia  burgundica,Z.oi?anu,  1649  ;  Lo- 
vanii,  1051  ;  et  Hagœ  comitis,  1725,  1  vol.  in-fol.  en  3  tomes. 

96.  YERYILUE  (François  Berealde  de).  —  La  Pvcelle,  |  d'Orléans  | 
reslitvee  par  |  Berualde  de  Verville.  |  Sous  le  sujet  de  cette  magnanime 
pv  |  celle  est  représentée  un  Fille  |  vaillante,  chaste,  scauante  et  |  Belle. 
A  Tours  par  Sébastien  Molin.  libraire  imprimeur,  demeurant  en  la 
grand" rue.  1500.  Pet.  in-12  de  0  fî.  prél.  n.  chiff.  317  ff.numér.  1  f.  de 
vers  à  louange  de  la  Pucelle. 

Le  privilège  est  daté  de  1596. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.    Paris,  Math.   Guil- 
lemot, 1599. 

Venle  Veinant  1860,  36  fr. 

C'est  un  roman  médiocre'dédié  à  la  maréchale  de  la  Chastre.  Le  style  de 
Verville  est  des  plus  alambiqués.  En  veut-on  un  échantillon?  Voici  l'épître 
Aux  Dames  d'Orléans  : 

«  Mes  Dames,  j'avais  regret  de  voir  nostre  Pucelle  qui  est  pleine  de  re- 
nom demeurer  muette,  et  comme  laissant  ensevelir  sa  gloire  estre  preste 
découler  avec  les  ondes  de  la  Loire  :  et  pour  ce  estant  animé  par  les 
beaux  dessins  qui  l'ont  faict  paraislre  ainsi  que  l'Astre  de  vertu,  j'ai  com- 
muniqué avec  l'asseurance  qui  m'a  donné  l'audace  de  la  remettre  en  vie 
pour  faire  encore  bruire  sa  renommée  par  l'univers.  Je  scay  que  je  vous 
l'aurez  aggeable,  car  la  vertu  estant  l'aine  de  voslre  ame  vous  prendre/, 
plaisir  a  relire  l'honneur  de1  celle  qui  est  vostre  honneur.  » 

Verville  nous  présente  l'héroïne  battant  dans  un  tournoi  devant  Charles 
de  Lorraine  tous  les  chevaliers,  c'est  un  véritable  roman  de  chevalerie  en- 
tremêlé de  vers  et  d'épisodes  amoureux,  dans  le  goût  de  la  lin  du  xvic  s., 
avec  des  scènes  aimables  racontées  dans  une  langue  galante,  précieuse  et 
fleurie.  Se  termine  au  siège  de  Compiègne,  au  moment  où  la  Pucelle  va 
être  laite  prisonnière,  tout  à  fait  brusquement  :  «  Je  poursuivais  mes  des- 
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sins  triomphants,  lorsque  toul  d'un  coup  je  ressentis  un  desloyal  revers  de 
fortune.  Devant  ces  espées  félonnes  la  douleur  se  mesla  dans  mon  àme 
par  le  dédain  de  celle  qui  a  tout  pouvoir  sur  nies  conceptions.  Ma  Belle 
avait  pris  plaisir  de  nie  voir  réduire  ses  perfections  soiilis  ces  rayons  ima- 
ginez à  son  advantage,  et  représentez  soubs  le  pourtraict  de  la  plus 
vaillante  des  tilles.  Mais  je  ne  scay  quelle  nuée  Iuy  a  passé  devant  les  yeux 
qui  l'a  rendue  ingrate  à  nies  volontez,  cruelle  à  mes  humilitez.  Ce  desplai- 
sir me  faiet  cesser  tontes  mes  entreprises,  celte  froide  humeur  nie  gelle  la 
voix,  je  jette  bas  mon  courage,  je  coule  devant  elle  tout  en  pleurs.  » 

Suivant  l'auteur,  «  Jeanne  avail  reçu  le  jour  dans  une  isle  du  golfe  Per- 
sique,  es'ant  fille  d'un  gentilhomme  français  nommé  Borondor  el  de  la 
reine  de  celte  isle  ou  reine  des  nymphes.  » 


07.  VIXCËINïT  (le  R.  P.),  de  Nancy  religieux  du  troisième  ordre  de 
S'-François.  —  Les  justes  et  véritables  Eloges  de  la  Sérénissime  Maison 
de  Lorraine,  contenues  en  deux  livres. 

L'abbé  Chapelier  possède  un  très  beau  ms.  de  cet  ouvrage  provenant  du 
couvent  des  religieux  tiercelines  de  Nancy,  probablement  le  ms.  original. 
Aux  p.  169  et  suiv.  Notice  de  la  Pucelle,  tirée  en  grande  partie  de  Mézeray. 

La  Bibl.  de  Nancy  possède  sous  les  nos  751,  752  deux  copies  de  ce  pré- 
cieux ms. 


O.  —  Auteurs  du  xvii"  siècle. 


98.  GRÉGOIRE  (Pierre).  —  De  Republica.  Lyon,  1609  in-foi. 

P.  208  et  suiv.  petite  notice  Johanna  puella  d'Aï.  Grégoire   reproduit  les 
lettres  d'anoblissement. 


99.  JOLI  (Jac.)   —  >ï<  Puella?  |  aurelianensis  |  cavsa  |  adversariis  ora  J 

tionibus  disceptata.  |  Ad  amplissimum  viruni  |  D.  D.  Nicolay  equitem 
Torquatum  |  regi'a  consiliis  et  regiarum  |  rationum  principem,  auctore 
Jacobo  Jolio  j  totam  causée  controversiam  sequens  pagella  indicabit.  | 
Accesserunt  ejusdera  Ioli  varia  poemata.  |  Parisiis  apud  Julianvm  Ber- 
tavt  in  monte  D.  Hilarii prope  coUegium  de  la  Mercy.  MDC1X  [1609] 
in-12  de  10  ff.  n.  num.  et  173  p. 

Le  litre  porte  les  armes  de  France.  Les  Poemata  varia,  qui  se  trouvent  in 
fine,  ont  un  titre  particulier  daté  de  1608  et  70  p. 
Vente  Techener  1860  mar.  fleurdelysé  par  Trautz,  48  fr. 

B.  Nat.  Lb26  24. 

Il  était  autrefois  d'usage,  comme  l'on  sait,  que  les  élèves  de  rhétorique 
prononçassent  des  plaidoyers  en  séance  publique  à  la  fin  de  l'année  sco- 
laire. Jacques  Joli,  régent  de  seconde  au  Collège  royal  de  Navarre,  avait 
choisi  pour  la  représentation  solennelle  de  l'année  1608  le  procès  de  Jeanne 
d'Arc.  Onze  élèves  prirent  part  à  cet  exercice  d'éloquence. 

Godefroy  Yon  ouvre  la  séance  par  un  discours  ayant  pour  but  de  démon- 
trer qu'il  vaut  mieux  chercher  un  sujet  de  déclamation  dans  l'histoire  na- 
tionale que  dans  l'histoire  étrangère. 

Le  président  Louis  Nicolaï  —  fils  du  Président  de  la  Chambre  des 
comptes,  à  qui  l'ouvrage  est  dédié  —  adresse  une  allocution  aux  juges  An- 
glais. Charles  Canto  accuse  Jeanne  ;  Jean  Dolet  la  défend.  Le  président  ré 
sume  les  dédats,  signale  les  crimes  prouvés  et  engage  les  juges  à  donner 
leur  avis.  Ces  crimes  sont  au  nombre  de  trois  :  1°  Lèse  majesté  et  déguise- 
ment, 2°  visions,  3°  magie  et  sortilèges. 

Claude  Goynart  est  d'avis  que  l'accusée  n'est  pas  coupable  de  lèse  ma- 
jesté, mais  doit  être  punie  pour  avoir  déguisé  son  sexe.  Jean  Uubobéril, 
breton,  expose  que  le  fait  d'avoir  revêtu  des  habits  d'homme  n'est  pas  un 
crime  capital.  René  Léon,  du  Mans,  déclare  que  l'on  ne  doit  point  ajouter 
foi  aux  songes  ni  aux  visions.  Iiegnault  de  Senneville  cherche  à  prouver 
que  les  visions  viennent  de  Dieu.  Godefroy  Yon  expose  en  vers  que  si  les 
visions  de  Jeanne  ne  sont  pas  mensongères,  elles  émanent  des  puissances 
infernales.  François  de  Montescot,  de  Chartres,  dit  qu'il  ne  faut  croire  ni  à 
la  magie  ni  aux  sortilèges,  que  ce  sont  des  erreurs,  tandis  que  Jacques  du 
Bueil,  abbé  d'Orbais,  soutient  que  la  magie  est  un  art  professé  par  les  mé- 
chants et  les  impies.  Jean  Boessot,  de  Vouilhac,  prouve  dans  un  long 
poème  latin,  l'existence  de  la  magie.  Le  président  prononce  la  sentence 
et,  pour  rester  fidèle  à  l'histoire,  condamne  Jeanne  d'Arc  a  être  brûlée 
vive. 

Cette  singulière  composition  est  précédée  de  cinq  éloges  poétiques  de 
l'auteur  et  de  son  œuvre. 
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In  Gne  l'auteur  ajoute  :  «  Hic  fortasse  aliquam  expectas,  amico  Lector, 
Virginis  Joannœ  apologiam  ;  verum  illam  nos  quotidianis  exercitationibus 
occupati  in  aliud  terapus  rejecimus.  Totidem  enira  aut  pluribus  orationi- 
bus,  quibus  hic  falsô  accusata  est,  et  crudeliler  condemnata,  ejus  defensio- 
nem  animo  jam  meditati  sumus  :  quœ  (si  Ueus  dederit)  ejus  innocentiam 
in  oculis  atque  in  luce  omnium  explicabant.  »  Nous  ne  croyons  pas  que  ce 
procès  de  révision,  que  Joli  promet  pour  l'avenir,  ait  jamais  paru. 

CH.  Bullet.  du  bibliophile,  1860,  p.  1149. 


100.  OPMKER. —  Opus  Chronographîcum  orbis  universi.  Antuerpiae, 

1611.  2  vol.  in-fol. 


jSgîTv^g 


*m 


|HER01K€  NOBILISSIM^I 
1QANN4:  Darc  LothaI 

ringje  wlgoavkelia- 
neatsis  pvblla:  historia  , 
Ex  vamsj^rauifuma?  atque 

mcorruptilïïrna*  {idcLs> 
{criptoribus  excerpta 

fumruLs  wiruCicatcL 

niahore  Ioanné  Hcndal  Serenifàimi 

Ducis  Lotharirynia  Consinano 

EtI-V-Do/icre  ac pvjêjfcrej 

publko  in  aima  <vniuerji  = 

tate  Pcnti-MuRana. 


W 


1 \Apuâ  Mekhicrerru) 

\  J&ernardum  Eiusdetn 

S'a-.DiaxsTffoar&pkur, 


™ ■" ■ 


f  um.  yirzu^£^i£  £{e/fis'. 


l^qrurj.  gaultirr~^;uï?~^S* 


Au  t.  I,  p.  411,  courte  notice  avec  un  portrait,  tête  dans  un  médaillon 
copiée  sur  la  grav.  de  Thevet  mais  tournée  à  gauche  au  lieu  de  Tètre  à 
droite.  «  Joanna  Lotharingia  Aurelianensis  sexto  mense  obsessos  liberavit 
et  hostes  profligavit...  »  Qpmeer  termine  par  ces  mois  :  «  Scripsilque   eam 
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Apologiam  Joannes  Gerson  Theologus,  cancellarius  Parisiensis  :  similiter 
et  Henricus  Gorcomius  Batavus.  »  Faisant  allusion  à  l'édit.  de  la  Sybilla 
qui  venait  de  paraître  à  Ursel  en  1006  (voy.  suprâ  n°  28). 


101.  IIOIÎD.M.  (Jean).  — ^<  Heroinse  nobilissimœ  |  Ioannee  Darc  lo- 
tha  |  ringee  uulgo  aurelia  |  nensis  puellae  historia  |  ex  variis  gravissimse 


Talïs  jnebmis  erat  mvliebri  veste  pvtlla. 


Mollis  an  hicfaciesïanimcwc  teneHajJuellœi 
VéJîé  vitellari  Mcwtia  <vtrqo  latet. 

L  CZ~y  X.  QaukUrJcuiji. 


atque  J  incorruptissimae  fidei  J  scriptoribus  excerpta  eiusdem  Mavortiae 
virgi  |  nisinnocentiaaca  |  lumniis  vindicata  |  authore  ioanne  Hordal  se- 
renissiini  |  ducis  lotharingiae  consiliario  |  et  1.  V.  doctore  ac  professore 
|  publico  in  aima  universi  |  laie  Ponli  Mussana.  Ponti-Mussi  apud 
Me I chiorc m  Bernardum  ejusdem  ser  Duçis  typogr&phum  MDCXII 
[1612]  pet.  in-i  de  IX  11'.  251.  p. 
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B.  Nat.  Lb26  25.   Ventes  de  Béhague    1880  par  Trautz,  455  fr.  ;  F.    Didot 

1881  par  Duru,  150;  Rouquette,  1885  par  Gapé,  150  ;  de  Bouteiller  mar.  73. 

Le  titre  gravé  par  Léonard  Gaultier,  représente  le   monument   de    l'ancien 

pont  d'Orléans.  La  planche  originale  était  dernièrement   encore   entre   les 


TÀLISM-ARMAEVITBELLACI  SCHEMATEVTRGQ 


Tuanatc  audmtes §dli:si  taie  tenehat^> 
Talladium  tkiibansTroia,])erennis  erat. 


mains  de  M.  Friry,  ancien  magistrat  à  Remiremont.  MM.  de  Bouteiller  et 
de  Braux  s'en  sont  servis  pour  donner  un  tirage  de  ce  titre  dans  leur  Fa- 
mille  de  Jeanne  d'A rc,  é dit.  Whatman.  (Le  format  de  cette  planche  étant 
trop  grand,  Ledit,  ordinaire  sur  pap.  vergé  n'en  contienl  qu'une  réduction 
de  Riballier). 
Le  vol.  de  Hordal  contienl   en   outre   deux  portraits    de   la  Pucelle  par 


80 


HISTOIRES   GENERALES 


L.  Gaultier,  qui  figurent  aussi  dans  le  Recueil  d'inscriptions  de  Charles  dn 
Lis,  édit.  de  1613  el  de  1028  (voy.  ci-après  u°  1490)  l'un  à  mi-corps,  dont 
nous  avons  donné  un  fac-similé  dans  la  l'e  édit.  de  nuire  Bibliographie 
des  ouvr.  rein/,  à  Jeanne  d'Arc,  l'autre  à  cheval  qui  a  été  souvent  reproduit 
notamment  par  Chaussard  en  1800,  dans  le  Wallon  ill.  dans  le  J.  Fabre  ill. 
etc.  Nous  donnons  ci-joint  ces  trois  gravures. 

Le  monument  du  vieux  pont  qui  figure  sur  le  titre  a  été  souvent  gravi''  : 
voir  Chaussard,  le  Wallon  illustré,  Millin,  Samuel  Rush  Meyrick  A  critical 
inquiry  into  cou/.  Armour,  London,  182*,  in-fol.  colorié. 

On  trouve  souvent  des  ex.  incomplets,  qui  n'ont  que  6  ff.  limin.  c'est-à- 
dire  sans  les  deux  lf.  de  portraits  et  dans  lesquels  le  privilège  est  renvoyé 
à  la  fin.  Les  ex.  complets  doivent  donc  contenir  : 


1.  La  feuille  de  titre  gravé,  —  2.  La  dédicace  «  Illustrissimo  generosissi- 
moque  principi  Francisco  a  Lotharingia  marchioni  de  Hatonchastel  comiti 
de  Vaudemont,  de  Salm,  Chaligny,  Baroni  de  Vivier,  Ruppe,  Brandebourg, 
Domino  de  Dompremy  etc..  »  —  3.  Extrait  du  privilège,  approbation.  — 
4.  Portrait  à  cheval.  —  5.  Pièces  de  vers  :  «  Nobili,  clarissimo,  doctissimo- 
que  viro  D.  Joanni  Hordal...  »  par  Charles  du  Lis,  Cat.  de  Cailly,  Jac.  de 
Cailly,  Stephan  Hordal,  Guillot,  Marot.  —  6.  Portrait  d'après  le  tableau  de 
l'hôtel-de-ville.  —  7.  1  f.  de  poésies.  —  8.  1  f.  de  privilège.  —  9.  Histoire 
de  Jeanne  d'Arc. 

Cette  hist.  a  quelque  valeur  parce  que  l'auteur-,  descendant  de  Jeanne 
d'Arc,  consulta  les  pièces  originales  du  procès  qui  étaient  conservées  dans 
le  trésor  des  chartes  à  la  Biblioth.  du  Roi. 

M.  Friry,  de  Remiremont,  possédait  une  planche  représentant  les  armoi- 
ries de  Jeanne  qu'il  attribuait  à  Léonard  Gaultier  et  qu'il  pensait  avoir  été 
faite  pour  cet  ouvrage  de  Hordal.  MM.  de  Bouteiller  et  de  Braux  dans  leur 
Famille  de  Jeanne  trArc  en  ont  donné  un  tirage  en  attribuant  à  ce  cuivre 
la  même  origine,  d'après  paraît-il  des  indications  certaines  qu'ils  possè- 
dent. Pour  nous,  nous  aurions  plutôt  cru  que  celle  gravure,  dont  nous 
avons  donné  une  reproduction  dans  la  première  édition  de  notre  Bibliogra- 
phie, eût  été  faite  pour  les  Lettres  patentes  de  du  Lis  (voy.  infrà  n°  1278) 
et  en  second  lieu  qu'elle  ne  saurait  être  attribuée  à  L.  Gaultier.  Autant  en 
effet  le  burin  de  cet  artiste  était  ordinairemenl  gracieux,  brillant  et  ferme, 
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autant  la  planche  dont,  il  s'agit  est  lourde,  terne,  disgracieuse.  Quoi  qu'il 
en  soit,  cette  gravure  ne  parut  ni  dans  L'un  ni  dans  L'autre  de  ces  ouvra- 
ges. 


102.  [MASSOX  (Jean  Papire),  archidiacre  de  l'église  de  Bayeux.] 

—  >Jc  Histoire  mémorable  de  la  vie  de  |  Jeanne  d'Arc  appellée  |  la 
Pueelle  d'orléans  |  extraicte  des  interrogatoires  et  repon  |  ces  à  iceux, 
contenus  au  procès  de  sa  |  condamnation  et  des  dispositions  de  |  112 
tesmoins  ouys  pour  sa  justification  |  en  vertu  des  huiles  du  Pape  Ca- 
lixte  [  III  en  l'an  14^5.  S.  nom.  mais  la  dédicace  est  signée.  Paris,  chez 
Pierre  Chevalier  au  Mont  Sainl-Hilaire  à  la  cour  d'Alhret  MDCXII 
[  1612]  pet.  in-8  de  15  ff.  et  144  p. 

Les  h",  lim.  contiennent  la  Dédicace  au  roy,  celle  au  maire  d'Orléans, 
un   avertissement,  le  privilège  et  la  table.  Les  armes  de  France  sur  le  titré. 

B.  Nat.  Lb  2Ô  20. 

Quelq.ex.  ont  en  frontispice  un  portrait  de  Jeanne  en  minerve  avec  celle 
inscription  Iana  lotharingla  digna  heroina  liberatrix  Aurelianensis.  D'autres 
ont  le  portrait  par  Léonard  Gaultier  qui  figure  dans  V Histoire  du  siège  de 
Tripault.  édit.  de  1606.  (Voyez  infrà  n°  873). 

L'histoire  coupée  en  177  petits  chapitres  est  écrite  d'une  façon  rebutante. 

Masson  avait  déjà  parlé  de  la  Pueelle  dans  ses  Annales  : 

—  Papirii  Mas  |  soni  annalium  libri  quatuor:  editio  secunda.  Lutetiœ 
apud  Nicolaum  Chesneau,  MDLXXVUI  (1578)  in-12  de  3  ff.  503  p.  et 
76  ff.  n.  nu  m.  de  table". 

P.  472-78  le  chap.  Carolus  septimus  est  à  peu  prés  en  entier  consacré  à 
De  Joannse  virgine  Tullensi..  «  flœc  ex  oppidulo  cui  Remigio  nomen  in  agio 
Tullensi  apud  Leucos  nata,  pâtre  Jacobo  Darcio  agricola,  maire  Isabella...  » 
Masson  se  montre  un  partisan  convaincu  de  l'innocence  de  Jeanne  dont  il 
loue  les  qualités  morales.  Quoiqu'il  n'écrive  qu'une  histoire  bien  abrégée, 
il  s'étend  complaisamment  sur  les  témoignagnes  du  procès  de  réhabilita- 
tion et  sur  les  auteurs  qui  lui  sont  favorables  «  Erat  mulier  forma  haud 
illiberali,  dit-il,  que  dicebat  sibi  cum  Deo  esse  colloquium  :  bec  regebat 
Gallos  qui  ipsam  sequebantur,  militieque  dux  erat.  De  Maria  puteolana  sui 
temporis  sorti  et  spectata  bello  virgine  Petrarcha  ad  Joannem  Columnam 
elegantem  epistolam  scribit  liv.  IV,  de  rébus  familiaribus  :  quam  qui  lege- 
rint  mirabuntur  tantum  in  re  militari  virginis  decus  :  acmulto  magis  Joan- 
nam  laudabunt,  cujus  auspiciis  Anglos  ah  Aureliœ  mœnibus  depulsos,  tôt 
urbes  bello  receptas,  Regem  per  medios  hostes  ad  suscipiendam  inaugura- 
tionem  Rhemos  ductum  intelligent.  » 


10»t.  Al BURT  (Pierre).  —  Histoire  ou  recueil  des  gestes  des  roys  de 
France.  Paris,  1622,  in-4. 

P.  228  et  suiv. 

104.  FRIZOX  (P.)  —  Gallia  purpurala.  Paris,  1638,  in-fol. 
P.  487,  Joanna  Darcia. 


82  HISTOIRES   GÉNÉRALES 

105.  DUPIJvIX  (Scipion).  —  Histoire  générale  de  France.  Paris,  1038, 
in-fol. 

T.  II,  p.  791,  Jane  d'Arq. 


100.  MÉZERAY  (Fr.  Eudes  de).  —  Histoire  de  France  depuis  Fara- 
mond  jusqu'à  maintenant.  Paris,  Guillemot,  1643-1651,  3  vol.  in-fol. 
portr. 

B.  Nat.  Lb  33  94. 

Frappé  des  prodiges  do  la  vie  de  la  Pucelle,  Mézeray  a  non  seulement, 
adopté  tout  ce  qui  pouvait  révéler  l'intervention  du  ciel,  mais  encore  il  a 
cru  devoir  renchérir  sur  le  merveilleux  de  cette  histoire.  Il  met  en  œuvre 
la  légende  sans  esprit  de  critique. 

«  Jeanne,  dit-il,  avait  voulu  se  retirer  en  son  village,  après  avoir  exécuté 
les  deux  points  de  sa  mission  :  mais  elle  se  laissa  retenir  par  les  prières 
des  gents  de  guerre;  dont  elle  ne  s'en  trouva  pas  bien,  le  ciel  n'estant 
pas  obligé  de  l'assister  en  ce  qu'il  ne  luy  avoit  pas  commandé.  Mais, 
comme  elle  outrepassait  sa  commission,  ainsi  qu'elle  le  reconnut  par  après, 
et  portoit  encore  les  armes  après  avoir  fait  sacrer  le  Roy,  Dieu,  qui  est 
jaloux  qu'on  luy  obéisse  ponctuellement,  n'estoit  plus  obligé  de  continuer 
les  miracles  en  sa  faveur.  Par  ainsy  l'ennemy  ayant  rudement  rembaré  les 
François  et  elle  s'estant  opiniâtre  à  faire  teste  sur  la  retraite,  elle  trouva 
la  barrière  fermée  par  la  trahison  de  Guillaume  Flavy,  Gouverneur  de  la 
ville.  »  Cette  thèse  bizarre  a  été  reprise  et  développée  de  nos  jours  par 
de  Gaucourt,  Gazeau,  de  Beaucourt. 

L'Histoire  de  France  de  Mézeray  a  été  imprimée  un  grand  nombre  de 
fois  voir  pour  ses  diverses  édit.  Brunet,  t.  III,  col.  1694. 


—  Le  même.  Paris,  Louis  Billaîne,  1007  et  aussi  1668,  3  vol,  in-4. 

Y.  t.  II,  p.  084  et  suiv.  708  et  suiv. 

—  Le  même.   Amsterdam,  Abrah,    Wolfang,  1668,  4  vol.  in-12  ;   1673 
6  vol.  in-12  avec  portr. 

Vente  du  baron  Pichon    18G9,    ex.  de    Pixérécourt,    mar.  par   du  Seuil 
2.000  fr.  —  T.  If,  p.  10-17. 

_  „  Paris,  Denys  Thierry,  1076-80,  8  vol.  in-12. 

—  —  Paris,  Denys  Thierry,  1685,  3  vol.  in-fol. 

—  —  Paris,  Denys  Thierry,  1085,  et  aussi   1090.   3  vol.  in-4. 

—  —  Amsterdam,  Ahr.  Wolfang,  1688,  in-12. 

—  —  Amsterdam,  1700,  1  v.  in-fol. 

—  —  Amsterdam,  Henry  Sehelte,  1705,  4  vol.  in-12. 

Mien  que  publiée  sous  le  nom  de  Mézeray,    celle   édit.   n'est  autre  qua 
l'histoire  de  Marcelj  (voyez  ci-après  n°  12-2).' 
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Amsterdam,  1753,  et  aussi  1755  in-12. 

Paris,  aux  frais  du  gouvernement,  Impr.  Barbier,  1830, 


18  vol.  in-8. 


107.  BIE  (J.  de).  —  La  France  métallique...  tirés  de  plusieurs  cabinets 
avec  une  explication.  Paris,  J.  Camuzat,  1036,  pet.  in-fol. 

P.  51  Medalles  des  princes  du  sang  de  France,  grands  seigneurs  et  no- 
bles d'ancienne  extraction.  P.  53-54  se  trouvent  quatre  médailles  gravées 
de  la  Pucelle  que  nous  reproduisons  ci-contre,  p.  55-56  la  légende  expli- 
cative. «  Les  historiens  qui  la  font  originaire  de  Lorraine  s'abusent,  car 
elle  estoit  née  en  France  au  village  de  Domremy  qui  est  du  bailliage  de 
Chaumont  en  Bassigny.  » 


108.  CERIZIERS  (René  de),  Jésuite,  aumônier  de  Louis  XML 

—  JJ?  Ieanne    |  d'Arc,  |    ov    |  l'Innocence  |    affligée.  \P;iris,  Denise  Ccm 
lies  retire  de  Jean  Camuzat,  1639]  in-12  de  145  p. 


Extrait  des  Trois  estais  de  l'Innocence,  scavoir  :  l'Innocence  affligée,  l'Inno- 
cence Reconnue,  l'Innocence  couronnée,  in-12  de  x-302  p.,  p.  157-302. 
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La  première  p.  porte  au  recto  un  faux  titre,  au  verso  une  grav.  au  trait. 
Jeanne  au  premier  plan  armée  d'une  longue  épée,  au  fond  une  bataille,  à 
gauche  la  scène  du  bûcher. 

Est  un  récit  tout  à  fait  larmoyant  surtout  dans  sa  seconde  partie.  L'au- 
teur fait  faire  à  Jeanne  un  long  discours  au  moment  de  son  supplice,  qui 
serait  tout  à  fait  émouvant  s'il  n'était  très  fade.  «  Comme  elle  prononçait 
ces  paroles,  ses  yeux  demeuraient  colez  au  ciel,  mais  d'une  façon  si  dévote, 
qu'il  estoit  aysé  de  juger  que  son  cœur  y  estoit  desia.  Ah  Dieu  que  l'inno- 
cence affligée  a  de  puissans  charmes  sur  l'âme  de  ses  spectateurs.  Ses  plus 
cruels  ennemis  sentirent  les  effects  de  cette  secrète  passion,  qui  nous  solli- 
cite en  faveur  des  misérables.  Après  que  son  silence  eut  un  peu  recueilli  sa 
dévotion,  elle  se  tourna  vers  le  peuple  et  luy  souhaita  toutes  sortes  de  bé- 
nédictions, avec  des  termes  si  puissans  et  des  larmes  si  douces  que  chacun 
jugea  bien  que  ces  bons  désirs  venoient  plus  loin  que  de  sa  bouche.  Ce  fut 
icy  où  toute  l'assemblée  accompagna  la  Pucelle  de  ses  larmes  et  de  ses 
soupirs.  Mais  tandis  que  tout  le  monde  pleurait,  elle  montait  sur  son  bû- 
cher avec  autant  de  courage  et  de  joye  comme  si  elle  eust  monté  dans  un 
throsne.  » 

L'auteur  lui  fait  faire  encore  un  discours.  Comme  détails  peu  rebattus, 
Ceriziers  nous  raconte,  sommairement  il  est  vrai,  l'histoire  de  la  bretonne 
Péronne  et  le  supplice  qu'elle  subit  pour  avoir  soutenu  que  Jeanne  était 
innocente.  Ceriziers  discute  aussi  la  question  de  la  nationalité  et  conclut 
en  faveur  du  Bassigny  champenois.  Il  dit  s'être  servi  du  Recueil  d'inscrip- 
tions de  du  Lis.  Il  termine  ainsi  : 

«  Après  avoir  considéré  les  grands  services  que  noire  nation  doil  à  celle 
innocente  bile,  je  m'estonne  qu'il  se  trouve  de  l'ingratitude  parmi  nous  el 
que  quelques-uns  ayment  mieux  eslre  obligez  de  leur  salut  à  une  sorcière 
qu'à  une  sainte.  Je  ne  sais  ce  qui  soulève  du  Haillan  contre  Jeanne  d'Arc, 
mais  je  sais  bien  qu'il  la  traite  plus  cruellement  que  n'ont  fait  les  Anglois. 
Peut-estre  qu'il  appréhende  de  nous  donner  des  armes  contre  sa  religion, 
accordant  la  vérité  de  ses  miracles  ;  et  partant  qu'il  juge  plus  à  propos 
de  soupçonner  sa  vertu  que  de  la  reconnaistre  au  préjudice  des  Hugue- 
nots. Je  pardonne  aussi  peu  à  ces  infâmes  qui  ont  souillé  leur  histoire  d'un 
blasme  qui  ne  l'empesche  pas  d'estre  Pucelle  :  quoyque  leur  dessein  soit 
sans  effect  leur  effort  n'est  pas  sans  malice.  Toutefois  j'estime  que  l'on 
permet  aux  limaçons  de  se  traîner  sur  les  ileurs,  qu'ii  faut  souffrir  que 
l'impudence  soit  effrontée. 

Néantmoins  quelque  opinion  que  puissent  avoir  les  étrangers,  nous  ne 
changerons  jamais  la  nostre  :  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  sera  tousiours 
respectée  parmy  nous  ;  et  nous  ne  cesserons  point  de  parler  d'elle  avec 
honneur.  Nous  regarderons  son  envoy  comme  un  des  plus  illustres  mira- 
cles dont  le  ciel  mérite  nostre  reconnaissance.  » 


Le  mémo.  [Paris,  Camuznt,  1640.] 

Extrait  des  Trois  eslats...  in-8  de  491  p.  avec  la  même  grav. 

Le  même.  [Paris,  Camuzat  et  Lepetit,  1640,]  pet.  in-8  de  145  p. 
Extrait  des  Trois  estais...  t.  I,  p.  LJ7-302  avec  la  même  grav. 


Le  même.  [Lyon  Carteron,  1040,]  in-8. 
Extrait  des  Trois  estats...  in-8  de  240  p. 

Le  même.  {Toulouse,  1650,]  in-8. 
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-  Le  même.  [Rouen,  1661]  in-8  de  107  p. 

Extrait  des  Trois  estais...  en  224  p.  ;  p.  117-224  avec  la  même  grav. 

-  Le  même.  Jeanne  d'Arc    |   surnommée   |    la  Pucelle  d'Orléans    |  ov  | 
l'innocence  |  affligée.  |   [Paris,  Estienne  Loyson,  1669]  in-12de  175  p. 

Extrait  des  Trois  estais  de  l'Innocence  contenant  l'histoire  de  la  Pucelle 
d'Orléans  ou  l'innocence  affligée,  in-12  de  331  et  '184  p.;  t.  I,  p.  1-175,  en 
frontispice  une  grav.  nouvelle  «  La  Pucelle  d'Orléans  L.  Spirinx  fecit.  » 


—  Le  même  identique.  Paris,  1696. 

Fut  traduit  en  Anglais  par  W.  Lower.  London,  1654,  in-8  fig.  et  en  alle- 
mand Dillingen,  1685,  in  8  fig. 


109.  LAHIER  (Le  P.  François)  de  la  Gie  de  Jésus. 

—  Le  grand  |  Menologe  |  des  saintes,  Bien-Heureuses  [  et  vénérables 
Vierges.  contenant...  Les  Eloges  |  de  celles,  qui  ont  presque  toutes 
vécu  au  monde  en  réminent  état  de  la  Virginité.  Lille,  Imprimerie 
de  Nicolas  Ruche,  au  bras  d'or,  CL)  ICqXLV  (  1045)  2  part,  in-4  de 
011-500  p. 

P.  510  et  suiv.  de  la  première  partie,  à  la  date  du  30  mai:  De  la  dévote  et 
généreuse  Jeanne  cTArc  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans. 

Bonne  notice,  comme  d'ailleurs  toutes  celles  du  Menologe.  Après  avoir 
retracé  la  vie  de  l'héroïne,  Lahier  fait  la  description  du  monument  d'Or- 
léans et  termine  en  passant  en  revue  les  auteurs  qui  parlent  de  l'héroïne  : 
iEneas  Sylvius,  S^Antonin,  Nider,  Nauderus,  Laziard,  Paul  Emile,  Fulgose, 
Sabellique,  Boëce  l'écossais,  Massonius,  Mariana,  Debrio,  Calcondile,  Mons- 
trelet,  Chartier,  Gilles  Nicole,  du  Tillet,  Belleforest,  Bergomas,  Gaguin, 
Polydore,  Nerer,  Forcatule,  du  Saussai,  Gerson,  Gobelin,  Pierre  Grégoire, 
Louis  Miguel,  Jean  Hordal. 

A  la  fin  de  cette  notice  l'auteur  ajoute  :  «  Tiré  des  auteurs  cottes  et  de 
Spondaïuis  en  ses  Annales  sur  les  années  1429  1430.  » 

110.  SAI\TE-1IARTHE  (Les  frères  de).  -  Histoire  de  la  maison  de 
France.  Paris,  1047,  in-fol. 

T.  I,  p.  638  et  suiv. 

111.  LEMOYXE  (le  P.  Pierre)  de  la  Compagnie  de  Jésus. 


—  ^  La  gallerie  des  femmes  fortes.  Paris,  Antoine  de  Sommaville,  1647, 
gr.  in-fol. 

Frontispice  d'Audran  et  20  portr.  en  taille  douce  par  Mariette  d'après  Vi- 


gnon. 


Ventes  Salmon  19  fr.  ;  de  Béhague  1880  par  Chambolle  Duru,  125  fr. 

Une  grav.  in  folio  représentant  La  Pucelle  envoyée  de  Dieu  au  secours  de 
la  France  entre  dans  Orléans  assiégé  par  les  Anglois  et  par  la  liberté  de  cette 
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rilli'  donne  commencement  à  la  délivrance  de  l'Estat.  Elle  Lien l  son  étendard 
de  la  main  gauche  et  de  la  droite  montre  le  ciel  d'où  lui  vient  un  rayon 
inspirateur.  Elle  est  velue  de  son  armure,  chapeau  à  plumes,  médaillon 
sur  la  poitrine  portanl  ses  armes  blasonnées,  au  fond  Orléans  avec  des 
troupes  ;  au  bas  Annales  Gallise,  Mariette  d'après  Vignon.  L'original  de  ce 
dessin  de  Vignon  se  trouve  au  riche  musée  des  Capucins  de  la  Croix  de 
Reynier  à  Marseille,  lequel  musée  es|  dû  au  zèle  du  P.  Louis  Antoine  pro- 
vincial. 


L/AlPucelfe  enuoyee  deî)ieu  aujècours  de la^France 
entre  dans  Or/eans  afiieae' par  tes  v4nolou: etpar 
la  no  e  r  te' de  cette^ilte  donne  commencement  a  la^t 
deliuran.ee  de  t'£flat.  .Atmatcs  (?jf/ix 


La  notice  est  d'un  débit  pompeux,  prétentieux  et  n'a  aucune  valeur  his- 
torique. On  en  peut  juger  par  ce  portrait  :  «  Je  souhaiterois  que  nous 
l'eussions  vei'ie  dans  la  chaleur  du  combat,  commencer  ses  premières  ar- 
mes par  des  efforts  de  vaillance  consommée.  Mais  si  nous  sommes  venus 
trop  tard  pour  estre  spectateurs  de  cette  vaillance,  pour  voir  les  éclairs  et 
l'impétuosité  de  ce  feu  héroïque,  qui  donnoit  fanlosl,  une  si  vive  action  à 
ses  bras  et  si  soudains  mouvements  à  tout  son  corps  ;  nous  pouvons  au 
moins  en  voir  la  lueur  sur  son  visage  et  un  reste  de  chaleur  qui  l'agite 
encore,  non  pas  avec  tant  de  violence  qu'auparavant,  mais  avec  plus  de 
dignité  et  plus  de  Justesse.  Le  combat  et  la  victoire  ont  laissé  un  agréable 
mélange  de  rougeur  sur  ses  ioïies  et  sur  son  front  :  Et  les  esprits  de  la 
hardiesse  y  reçoivent  de  l'adoucissement  et  une  nouvelle  grâce,  des  es- 
prits de  la  joye  qui  leur  sont  meslez.  On  ne  luy  void  rien  de  l'air  de  sa 
naissance,  ny  des  façons  de  sa  nourriture  (!!!)... 
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—  Le  môme.  Leiden,  Jean  Elzevier,  1660,  pet.  iu-12  de  36  tï.  prél.  453 
p.  et  13  fî.  de  table. 

Un  frontispice  et  20  fig.  copiées  sur  l'édit.  précédente. 

Cette  édit.  est  plus  recherchée  que  celle  in-folio.  Ventes  Chénier,  37  fr.  ; 
Labedoyère,  41  ;  Solar,  57  ;  d'Essertenne  1881  par  TrautzBauzonnet,  400fr.  ; 
d'Héry,  1874  par  Derôme  loi  ;  R...  1888  par  Cuzin,  200  fr. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Leiden  chez  Elze- 
vier et  se  vend  à  Paris  chez  Ch.  Angot,  1660. 

Ventes  Danyau,  par  Thouvenin,  139  fr.  (Ce  même  ex.  n'avait  été  payé  en 
1867  à  la  vente  Yemeniz  que  48  fr.)  ;  de  Béhague  1880  par  Duru,  130; 
R.  1888  par  Trautz  Bauzonnet,  3o0. 

—  La  même  édit.  avec  f.  de  titre  nouv.  :  Leide  chez  Elzevier  el  se  vend  à 
Paris  chez  Ch.  Angot,  1661. 

Avec  à  la  fin  un  f.  de  privilège.  Vente  A.  F.,  1888  parBozérian,  110  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Gabriel  Quinet,  1663,  in- 12. 

La  Pucelle  d'Orléans  occupe  les  p.  120-142.  Le  portrait  est  assez  Un,  c'est 
toujours  le  même  modèle,  étendard  dans  la  main  droite. 

—  Le  même.  Quatrième  édition  revue  et  corrigée.  A  Paris  chez  Jean  Co- 
chart  an  Palais  dans  la  Gallerie  des  prisonniers  au  Sainct-Espril 
1663,  2  vol.  in-12  de  38  lï.  n.  cbitï.  300  p.  (la  dernière  cotée  par  erreur 
306),  251  p.  et  10  fî.  n.  chiff. 

Le  titre  gravé  est  de  Jeanne  Mathieu.  Portraits  réduits  d'après  l'édit. 
originale,  mais  lourds  et  empâtés.  A  la  p.  120  du  t.  Il,  La  Pucelle, 
Annales  Gallice.  Etendard  dans  la  main  gauche,  car  les  portraits  ont  été 
retournés. 

Vente  D.  188e,  3  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Cic  marchands  libraires  du  Palais,  1663,  2  t.  in-12 
de  299,  231  p.  et  la  table. 

La  Pucelle  d'Orléans  occupe  les  p.  112-133.  La  grav.  est  comprise  dans 
la  pagination,  elle  est  assez  fine,  Jeanne  a  son  étendard  dans  la  main 
droite. 


-  Le  même.  Lyon,  libraires  de  la  Cie,  1667,  2  t.  in-12  en  1  vol.  de  31  ff. 
486  p.  et  10  ff.  de  table  n.  chiff. 

La  Pucelle  d'Orléans  y  occupe  les  p.  368-401,  gravure  assez  fine,  étendard 
dans  la  main  droite,  même  légende  qu'en  bas  de  la  grav.  de  l'édit.  de 
1647. 
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—  Le  même.  Cinquième  édition  revue  et  corrigée.  Paris,  Michel  Bobin  et 
Nicolas  le  Gras,  1667,  2  vol.  in-12  de  23  ff.  prél.  300  et  9  il',  de  ta- 
ble ;  3  11'.  288  p.  et  «S  ff. 

La  Pucelle  d'Orléans  occupe  les  p.  120-142  du  t.  II.  A  la  p.  120  grav.  sut- 
acier  bien  différente,  qui  parait  plutôt  copiée  sur  l'édit.  de  Cochait  1663 
que  sur  celle  de  1647  in-fol.  Elle  est  assez  grossière.  L'étendard  se  trouve 
toutefois  dans  la  main  droite.  La  légende  ne  porte  que  ces  mots  La  Pucelle, 
Annales,  Gallise. 


—  Le  même.  Sixième  édition  Paris,  Jean  Ribou,  1008,  I  vol.  in-12  de 
12  ff.  prél.  440  p.  et  H  ff.  de  table. 

Les  grav.  sont  comprises  dans  la  pagination.  La  Pucelle  d'Orléans  occupe 
les  p.  380-400.  La  grav.  fort  lourde  est  celle  de  l'édit.  précédente,  la  même 
virgule  entre  Annales  et  Gallise. 

112.  VINCHANT  (François) 

—  Annales  |  de  la  |  province  et  comté  d'ilaynav.  |  Recueillies  par 
feu  Fr.  Vinchant  augmentées  par  le  R.  P.  Ant.  Ruteau  de  l'ordre  des 
P.  P.  Minimes.  Mons,  Jean  Ilarart,  1048,  in-fol.  de  G  ff.  418  p.  et  7  f- 
de  table. 

Est  très  élogieux  pour  la  Pucelle  qu'il  compare  à  toutes  les  guerrières 
de  l'hist.  profane  et  de  l'hist.  sainte.  L'auteur  avait  eu  connaissance  du 
poème  de  Valéran  de  la  Varanne  dont  il  cite  les  idées. 

—  Le  même.  Bruxelles  et  Mons,  1848-54,  0  vol.  gr.  in-8. 

Au  t.  IV,  p.  123  et  suiv. 

I  13.  COLOMBIÈRE  (Vulson  de  la) 

—  >i*  Les  |  Portraits  |  des  |  bommesillvslres  |  françois  |  qui  sont  peints 
dans  la  gallerie  |-  dv  Palais  cardinal  de  Ricbelieu  ;  avec  leurs  princi- 
pales actions,  armes  |  devises  et  éloges...  desseignez  et  gravez  par  les 
sieurs  Ileince  et  |  Rignon...  Dédiez  à  Monseigneur  |  Séguier  Cbance- 
lier  de  France...  ensemble  les  abrégés  historiques  de  leurs  vies  com- 
posés par  Vulson...  Paris,  Henry  Sara,  Jean  Paslé,  Charles  de  Sercy 
et  chez  les  aulheurs,  1650,  gr.  in-fol.  de  01  ff.  n.  cbiff.  dont  27  por- 
traits gravés. 

B.  NuL.  Lu  '  2. 

Le  fol.  H,  qui  est  le  xxic,  est  intitulé  Abrégé  de  lu  rie  cl  des  actions 
miraculeuses  de  Jeanne  d'Ark,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans  sous  le  règne 
de  Charles  VII,  2  p.  à  2  col.  ;  c'est  une  bonne  notice  à  la  louange  de  la 
Pucelle,  pleine  de  réilexions  personnelles  intéressantes.  La  Colombière, 
parlant  de  la  devise  de  la  Pucelle  dit  qu'elle  «  avait  pour  corps  une  main 
tenant  une  épée  avec  ces  mots  consilio  firmata  Dei,  comme  je  l'ayrecueilly 
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d'une  médaille  d'or  qui  fut  frappée  en  son  honneur,  après  qu'elle  eut  fait 
sacrer  et  couronner  le  Roy  Charles  septième  à  Reims.  »  Cette  médaille  qui 
existait  encore  au  xviie  s.  qu'est-elle  devenue? 

La  précédente  feuille  est  un  portrait  d'après  le  tahleau  de  Simon  Vouet, 
faisant  partie  de  la  galerie  du  Cardinal  Richelieu.  Jeanne  est  en  pied, 
vêtue  d'une  longue  robe  et  d'une  cuirasse,  cotte  de  maille,  collier,  chapeau 
à  plumes,  une  épée  nue  dans  la  main  droite.  Un  lit  en  tète  Puella  aureliaca 
ce  qui  voudrait  dire  d'Aurillac.  L'encadrement  est  formé  de  7  caissons 
représentant  les  principales  phases  de  la  vie  de  Jeanne,  au-dessus  un 
écusson  portant  ses  armes,  quatre  médaillons  contenant  des  emblèmes 
allégoriques. 

Ce  portrait  de  Simon  Vouet.  aujourd'hui  au  Musée  Jeanne  d'Arc  à 
Orléans,  fut  gravé  bien  d'autres  fois.  On  en  connaît  une  petite  estampe  de 
0  20  X  0.11  intitulée  «  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans, 
tiré  de  la  gallerie  des  Portraits  des  hommes  illustres,  peint  pour  le  cardinal 
de  Richelieu  par  S. -Vouet,  premier,  peintre  du  Roi  Louis  XIII,  gravé  par 
L.  J.  Cathelin,  ci-devant  membre  de  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture. 
Chez  Vaudet,  marchand  d'estampes  au  Louvre.  » 

Mercier,  abbé  de  S.  Léger,  dit  dans  l'Année  littéraire  de  Fréron  1777, 
que  l'encadrement  de  7  caissons  fut  ajouté  pour  «  l'Abrégé  des  hommes 
illustres  et  grands  capitaines  par  Vulson  de  la  Colombière,  Paris,  1090.  » 
Il  a  voulu  sans  doute  dire  pour  Ledit,  de  1650. 


-  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouv.  Paris,   Edme   Pepingué, 
1655. 

B.  Nat.  Ln  <  2  A. 

-  Le  même  sous  ce  nouveau  titre  :  Les  |  hommes  |  illvslres  |  et  grands 
capitaines  |  François  |  qui  sont  peints  dans  la  galerie  |  du  palais  royal  | 
ensemble  un  abrégé  de  leurs  vies  et  actions  mémorables.  |  Composez  par 
M.  de  la  Colombière  avec  leurs  portraits...  dessignez  et  gravez  par  les 
sieurs  Heince  et  Bignon.  A  Paris  chez  Estienne  Loyson,  1690,  in-fol. 
de  50  lî.  n.  chitT.  elles  mêmes  portraits. 

IL  .Nat.  Ln  l  4. 

Il  manque  ici  la  feuille  d'avertissement  au  lecteur  et  la  très  jolie  planche 
représentant  les  armes  de  Séguier  supportées  par  des  amours.  Le  haut  des 
titres  des  pages  de  texte  est  précédé  d'un  petit  en  tète  gravé  sur  bois, 
ornement  qui  ne  se  trouve  pas  dans  Ledit,  originale. 

Jeanne  d'Ark  occupe  les  pi.  17  et  18  ;  la  feuille  de  texte  est  aussi  cotée 
H  ;  la  gravure  est  de  la  même  planche.  A  la  fin  du  vol.  se  trouvent  aussi 
les  devises  relatives  à  Jeanne  d'Arc. 


-Le  même.  Les  portraits  |  des  hommes  illustres  ...dédiez  à 
Monseigneur  Séguier,  Chancelier  de  France  |  comle  de  Gyen... 
Paris,  Michel  Bohin  et  Nicolas  le  Gras,  1067,  in-12  de  18  ff.  528  p.  et 
XXXII  p.  pour  les  devises  héroïques  peintes  dans  la  galerie  du  palais 
cardinal. 

B.  ÏSTat.  Ln  »  2  B. 

Portraits  médiocres  compris  dans  la  pagination.  La  vie  de  Jeanne   d'Ark 
et  son  portrait  y  occupent  les  p.  113-133  et  les  fol.  IX  et  X  des  Devises. 
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-  Le  même.  Histoire  |  des  |  hommes  |  illustres  |  français  qui  ont  vécu 
sous  les  règnes  de  nos  |  roys  et  qui  par  leurs  vertus  ont  esté  |  esleves 
à  toutes  les  charges  dignitez  j  et  emplois  militaires,  contenant  leurs 
vies,  actions,  deuïses  et  éloges.  Chez  I.  Bapl.  Loi/son  au  Palais,  dans 
la  (jd  salle  à  la  Croix  d'or,  16G7.  in-12  de  VI-538  p. 

Frontispice  mais  pas  de  portraits.  P.  107-126.  La  rie  et  les  actions  mira- 
culeuses de  Jeanne  d'Ark  surnommée  la  Pucelle  d'Orlé<m$,  A  la  tin  du  vol.  le 
détail  des  grav.  de  redit,  de  1650  et  les  devises, 


—  Le  même.  Paris,  Iacques  Cotlin,  1GG8,  in-12  de  14  tï.  377  p.  et  32  p. 


B.  Nal.  Lu  i  2  C. 


Les  crav.  sont 


p.  81-94,  elle  est  p 
de  Michel  Bobin,  166 


\i  hors  texte  et  non  paginées.  La  vie  de  Jeanne    occupe  les 
st  précédée  d'un  portrait  un  peu  meilleur  que  celui  de  l'édit. 
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11  n'est  pas  signé,  légende  Puella  Aureliaca,  copié  sur  celui  de  l'édit. 
in-fol.  niais  sans  l'entourage.  Les  armes  de  Jeanne  en  haut  à  droite.  Le 
détail  de  l'entourage  de  la  grav.  de  1650  se  trouve  relaté  aux  Devises 
héroïques  de  la  Pucelle  d'Orléans  à  la  fin  du  vol. 


—  Le  même.  Paris,  laïques  Cotlin,  1668,  in-12  de  5  IT.  100  p. 

Titre  rouge  et  noir.  Ici  les  devises  se  trou/ent  à  la  suite  de   chaque  vie, 
les  grav.  hors  texte  sont  celles  de  l'édit.  précédente. 

B.  Nat.  Lu  «  2  D. 

La  vie  de  Jeanne  d'Ark  occupe  les  p.  83-06. 


-  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :   Paris,   Charles  Os- 
mont,  1672. 

Titre  rouae  et  noir. 


-  Le  même.  Les  portraits  des  hommes  illustres  qui  sont  peints  dans  la 
galerie  du  Palais  Cardinal...  Paris,  F.  Mauger,  1008,  in-12  grav.  hors 
texte. 

La  vie  de  Jeanne  d'Ark  occupe  les  p.  83-98. 


-  Le  même.  Histoire  |  des  illustres  |  et  grands  hommes  |  de  nostre 
temps,  |  etc.  par  M.  V.  1).  L.  C.  Paris,  Jean  Baptiste  Loyson,  1073, 
in-12  de  5  IL  534  p.  et  2  11'. 

Sans  les  grav.  La  vie  de  Jeanne  d'Ark  y  occupe  les  p.l07-l2."i.  Les  devises 
suivent  la  vie  de  chaque  héros. 

B.  Nat.  Lu  »  3. 


-  Le  même.  Les  vies  |  des  |  hommes  |  et  |  grands  capitaines  j  Iran" 
çois,  qui  sont  peints  dans  la  gallerie  du  Palais-royal...  Paris,  Nieolas 
Legras,  1690,  in-12  de  5  IL  numér.  et  396  p. 

Avec  les  mômes  portraits  que  ceux  de  l'édit.  Bobin  de  1607,  comptés  dans 
la  pagination.  Le  privilège  qui  se  trouve  à  la  dernière  p.,  daté  de  1673,  est 
au  nom  de  J.  B.  Loyson  avec  cession  à  Nicolas  Legras  pour  cette  impres- 
sion seulement. 

B.  Nat.  Ln  '  5. 

La  partie  relative  à  Jeanne  comprend  les  p.  83-98. 


■  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,  Nicolas  Legras, 
1092. 
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—  La  même  édit.  avec  feuille  de  litre  nouv.  même  lieu,  1700. 

Dans  la  notice  de  Dunois  il  est  encore  parlé  de  Jeanne  d'Ark.  Le 
P.  Lemoyne  avait  aussi  inséré  cette  Vie  de  Jeanne  Dark  dans  La  science 
historique,  1609,  in-fol    p.  210  et  suiv. 

—  L'ouvrage    du  P.  Lemoyne  fut  traduit  en  italien  par  la  marquise  Foschiero. 
Modena,  1701,  in-4  avec  les  20  portraits. 

114.  YYOX  (Marin) —  Lloges    |  des  |    illustres  |  François.  [Caen  chez 
Marin  Yvon  à  Froide-rue']  MDCLII  (1652)  pet.  in-4  de  103  p. 

B.  Nat.  Ln  l  G. 

Le  dernier  des  46  éloges  est  celui  de  la  Pucelle  d'Orléans,  p.  99-103.  Il 
est  intéressant  en  ce  qu'il  constate  une  fois  de  plus  qu'au  xvne  s.  on  con- 
sidérait déjà  Jeanne  comme  une  sainte  envoyée  de  Dieu.  Au  point  de  vue 
historique,  à  côté  des  erreurs  courantes  de  l'époque,  on  y  trouve  des  par- 
ticularités négligées  par  les  autres  auteurs  du  temps.  Se  termine  ainsi  : 
«  Charles  VII,  lui  donna  chartre  d'annoblissement  et  privilèges  aux  filles 
aussi  bien  qu'aux  hommes  d'annoblir  leurs  maris.  Cette  noblesse  est  pré- 
férable à  tous  les  tiltres  de  l'antiquité,  la  vraye  noblesse  procédant  plutost 
de  la  cause  que  des  années.  Combien  est-il  plus  illustre  et  plus  avantageux 
delà  tirer  de  la  souche  d'une  véritable  sainte  envoyée  de  Dieu  pour  le  salut 
de  la  France,  pour  la  conservation  de  son  roi  et  pour  l'exaltation  de  son 
pays.  Cette  considération  m'a  empêché  d'accompagner  cet  éloge  de 
quelque  autre  héroïne,  n'ayant  pu  trouver  dans  leur  grand  nombre  une 
tille  assez  relevée  en  vertus  héroïques  pour  luy  pouvoir  raisonnablement 
comparer. 

Cette  notice  relative  à  la  Pucelle  a  été  réimprimée  de  nos  jours  par 
M.  G.  de  Braux  : 


-  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  (Extrait  des  Eloges  des  Illustres  Français  à  Caen, 
Marie  Yvon  MDCLII).  Nancy,  Crèpin  Leblond,  1888,  in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Soc.  d'archéolog.  lorraine,  mars  88.  p. 28-31 
sous  le  titre  de  :  Un  ancien  éloge  de  Jeanne  d'Arc. 

B.  Nat.  Ln  21  37773. 


115.  LABBE  (le  P.  Phil.),  Jésuite.  —  L'abrégé  royal  de  l'alliance  chro" 
nologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane,  avec  le  lignage  d'outre-mer,  les 
Assises  de  Jérusalem  et  un  recueil  historique  de  pièces  anciennes.  Paris, 
Gaspard  Mcluras,  MDCL1  (1651)  in-4. 

Vente  M.  1893,  12  fr. 

—  Le  même.  1664,  2  vol.  pet.  in-4. 

Le  chap.  XXI  de  ce  Recueil  historique,  t.  I,  p.  671-76  est  la  Lettre  de 
Guy  XIV  à  ses  mère  et  ayeule.... 

Le  P.  Labbe  fait  suivre  cette  lettre  de  quelques  considérations  sur  le  fait 
de  la  Pucelle  :  «  Je  n'avais  point  résolu  de  m'estendre  plus  au  long  sur  le 
discours  de  Jeanne  la  Pucelle  d'Orléans,  mais  d'autant  que  je  scay  que  quel- 
ques uns  estiment  qu'elle  se  sauva  des  prisons  et  des  brasiers  de  Boiïen  et 
qu'elle  estoit  encore  en  vie  après  l'an  1431,  je  produiray  icy  quelques  ex- 
traicts  du  susdit  Iournal  du  Bourgeois    de  Paris... 
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11  termine  ainsi  :  «  Depuis,  maintes  personnes  qui  estoient  abusez  d'elle 
creurent  fermement  que  par  sa  saincteté  elle  se  fust  eschappée  du  feu  et 
que  on  eut  arse  une  autre  cuidant  que  ce  fust  elle  mesme.  En  l'an  1440  le 
Parlement  et  l'Université  firent  venir  à  Paris  une  femme  suivant  les  gens 
de  guerre,  que  plusieurs  croyaient  estre  Jeanne  la  Pucelle,  et  pour  cette 
cause  à  Orléans  avoit  esté  très  honorablement  reçeue,  laquelle  femme  fust 
monstrée  au  Palais  et  sur  la  pierre  de  marbre  en  la  grant  cour,  et  de  là 
fust  preschée  et  toute  sa  vie  et  tout  son  estât  et  recognut  qu'elle  n'estoit 
pas  Pucelle  et  qu'elle  avoit  esté  mariée.  » 

Suivent  plusieurs  pièces  relatives  à  Charles  VII,  notamment  un  extrait 
d'un  armoriai  mst  possédé  par  le  sieur  du  Bouchet,  relatif  aux  hauts  per- 
sonnages de  l'époque. 

=  Goncordia  chronologica  in  lechnicam  et  historicam  divisa.  Parisiis,  ex 
typograph.  regia,  1656,  5  vol.  in-fol.  et  aussi  1670. 

Vente  Soubise  48  fr. 

Reproduit  plusieurs  documents  relatifs  à  la  Pucelle,  notamment  la  lettre 
de  Guy  de  Laval  ;  au  t.  II  un  extrait  du  ms  de  Pierre  Sala  Hardiesse  des 
grands  rois  où  ce  courtisan  de  la  Cour  de  Charles  VII  raconte  l'histoire  de 
la  fausse  Pucelle  —  anno  1441  —  et  sa  déconvenue  quand  le  roi  l'accueillit 
par  ces  paroles  :  «  Ma  mie,  soyez  la  bienvenue  au  nom  de  Dieu  qui  sait  le 
secret  qui  est  entre  vous  et  moi.  »  Au  t.  III  p.  332  335,  Labbe  raconte  som- 
mairement la  vie  de  la  Pucelle:  «  ejus  cineres  in  sequanam  projecti,  ex- 
cepto  tamen  corde,  quod  nunquam  comburi  potuit.  » 

Il  parle  encore  de  la  Pucelle  dans  ses  autres  ouvrages  : 


=  Abbregé  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane.  Paris,  1663-66, 
5  vol.  in -12. 

T.  IV,  p.  649-50. 

—  Eloges  historiques  des  rois  de  France.  Paris,  Gaspard Meturas,  1664, 
in-i. 

T.  III,  p.  175  et  suiv. 

=  L'histoire  des  rois  de  France  réduile  en  abrégé.  Paris,  Jean  Hénault, 
10117,  in- 12. 

P.  382-83,  très  courte  notice. 

1  16.  IGXACE  (le  P.)  né  Jacques  Samson.  —  Histoire  généalogique  des 
comles  de  Ponthieu.  Paris,  1037,  in-fol. 


117.  BERT1ÏAULT  (Pierre).  -  Florus  Francicus  sive  rerura  a  Fran- 
cis bello  gestarum  Epitome.  Paris,  Claude  Tiboust,  1060. 

Il  est  parlé  de  Jeanne  aux  p.  232  et  suiv. 
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118.  GUILLAUME  (MUe  Iacquelte). 

—  *  Les  dames       illvstres  |    ov       par  bonnes  et  fortes  raisons  il  se 
prouue  que  le  sexe  féminin       surpasse  en  foules  sortes  de  gen    |   res  le 
sexe  masculin.   A  Paris  chez    Thomas  Iolly  libraire   iurè  au   Palais 
dans  la  petite  salle  des  Merciers  à  la  palme  et  aux  armes    d'Hollande, 
1665,  in-18  de  vi  et  444  p. 

Dédié  à  S.  A.  R.  mademoiselle  d'Alençon. 

La  section  IV,  p.  144-180  est  consacrée  à  Jeanne  d'Arc,  c'est  une  assez 
bonne  histoire,  d'une  jolie  impression,  pleine  de  réflexions  originales  avec 
de  nombreux  détails  sur  la  jeunesse  de  Jeanne.  Pour  son  époque,  c'est  as- 
surément une  des  meilleures  et  des  plus  intéressantes  notices.  La  sainteté 
de  Jeanne  y  revient  à  plusieurs  reprises  et  fait  de  cette  histoire  un  monu- 
ment important.  Se  termine  ainsi  :  «  La  Pucelle  est  glorieuse  dans  le  Ciel, 
sa  mémoire  est  illustre  sur  la  terre,  la  France  l'avouera  toujours  pour 
l'ange  tutélaire  de  ses  lys  et  sa  race  jouyra  des  honneurs  que  ses  incompa- 
rables vertus  luy  ont  acquises. 

Si  le  ciel  l'eût  laissée  dans  la  maison  de  son  père,  il  ne  posséderait  pas 
une  des  plus  belles  lumières  de  son  firmament,  et  l'Eglise  serait  privée  de 
l'intercession  et  des  prières  d'une  sainte  et  de  l'exemple  d'une  héroïne.  » 


1  19.  BOULAY  (du).  —  Historia  universilalis  parisiensis,  Paris,  1070, 
in-fol. 

T.  V,  p.  384. 


120.  BUSSIERES  (Jean  de).  —  Joannis  de  Bussières  Belliiocensis  e 
societate  iesu  ;  historia  francien:  editio  altéra,  prima  longe,  auctioret 
emendatior.  Lyon,  Laur.  Arnaud  et  Pierre  Borde,  MDCLXXI  (1671), 
2  vol.  in-4  de  v-615,  661  p.  et  les  tables. 

Titre  rouge  et  noir  frontispice  gravé. 

Le  §  XVII  du  liv.  XII,  p.  589-92  est  intitulé  Puella  aurelianensis  Jeanne 
Darc.  Il  commence  ainsi  :  «  Et  vero  Francià  unà  ope  servari  poterat  ;  et 
quemadmodum  in  theatralibus  scenis,  quando  res  ita  involutœ  sunt  et 
perplexœ,  ut  explicari  humanà  industrie  nequeant,  evocatur  Deus  ex  ma- 
china ;  ita  hoc  tempore  ad  evolendam  Franciam  malis,  arcessendus  fuit  e 
superis  Deus.  Nec  ipse  amantissimo  regno  defuit  ;  prœstititque  auxilium  ve- 
rum,  ut  amat  facere,  ab  re  intirmissimà  atque  in  speciem  despicatissimà. 
Ea  virgo  nata  annos  octodecim  e  parentibus  rusticis,  ex  Gaula  et  pascuis 
ad  militiam  atque  victoriam  repente  evecta.  Tara  insignem  eventum  quo- 
niam  ad  laudem  Franciœ  supra  cœteros  eximius  est,  divinamque  opem 
contestatur  acprœsens  deploratis  rébus  auxilium,  delibare  paucis  scripto- 
rem  haud  decet.  Ioanna  (id  Virgini  nomen)  nata  erat  Damremij,  in  pago 
ad  Mosam  fluvium  in  Tullensi  agro  ;  pater  Jacobus  Darcius,  Isabella  Gual- 
teria  mater...  » 

On  le  voit,  de  Bussières,  inexact  sur  les  détails,  est  un  défenseur  ardent 
de  l'inspiration  de  Jeanne  «  immissa  cœlitus  »  sur  les  vertus  de  laquelle  il 
s'étend  complaisamment.  Il  termine  son  éloge  par  les  faveurs  dont  le  roi 
combla  sa  famille,  par  la  description  du  blason  insigne  qui  lui  fut  donné 
«  atque  apposite,  ut  imago  assertœ  Francise  iret  in  posteros,  isque  ensis 
futuris  sa'culis  praduceret,  qui  depulsà  caligine,  securitatem  regno  in- 
duxisset.  » 
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121.  1ÏAROLES  (Michel  de),  abbé  de  Villeloin.  —  Histoire  des  roys  de 
France.  Paris,  Guill.  de  Lui/ne,  1078,  in-12. 

P.  263  etsuiv.  consacre  une  bien  mauvaise  notice  à  «  Jeanne  Darc,  tille 
d'un  laboureur  dans  le  Diocèse  de  Toul  en  Lorraine  qu'on  disoit  avoir 
conversé  avec  les  Fées  quoy  qu'elle  le  nia  positivement...  »  Est  rempli 
^inexactitudes  :  Paray  pour  Patay,  Dompré  pour  Domremy,  etc.  L'auteur 
trouve  moyen  de  passer  complètement  sous  silence  le  procès  de  réhabili- 
tation et  se  contente  de  dire  :  «  Mais  enfin  Dieu  a  justifié  son  innocence 
par  la  suite  du  temps  et  par  le  bon  succès  de  toutes  ses  entreprises,  qui 
ne  se  peut  attribuer  qu'aux  faveurs  singulières  qu'elle  reçut  des  grâces 
d'en  baut.  » 


122.  MARCEL.  (Guillaume).  —  Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de 
la  monarchie  françoise...  prouvée  par  des  titres  authentiques.  Paris, 
Denis  Thierry,  1086,  4  vol.  in-12. 

T.  III,  p.  243  etsuiv.  publie  entre  autres  pièces  inconnues  à  cette  époque, 
la  sentence  d'absolution  du  second  procès. 

Le  Bibliophile  Jacob  dans  le  Bullet.  du  Bouquiniste,  1857  p.  471  et  suiv. 
dit  qu'on  trouve  des  extraits  de  cet  ouvrage,  divisé  en  7  vol.  avec  ce  nou- 
veau titre  :  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France  j>ar  François  Méze~ 
ra/j,  nouvelle  édit.  Amsterdam,  Henri  Schelte,  170."),  cette  supercherie  était 
pour  écouler  un  stock  invendu  d'ex,  de  l'histoire  de  Marcel. 


123.  THOMASSLj\1.  — Rerum  gallicarum  epitome  quadrilingua... 
Abbrégé  de  l'histoire  de  France  en  quatre  langues.  Notre-Dame  de  V er- 
mitage (Suisse);  Straslxmrçf,  Sledel  ;  Coire,  David  Tertz  ;  Paris, 
BoudotMm,  2  vol.  in-8. 

Au  verso  latin  et  français  sur  2  col.  ;  au  recto   allemand  et  italien. 

124.  DAXIEL   (le    P.  Gabriel).  —   Histoire  de   France.    Paris,  1696. 

I  vol.  in-4. 

On  dirait  que  l'intérêt  ecclésiastique  prime  pour  lui  la  vérité    historique 
et  qu'il  a  eu  moins  à  cœur  de  glorifier  Jeanne  que  de  réhabiliter  ses  juges. 

II  pousse  le  parti  pris  jusqu'à  mettre  dans  la  bouche  de  la  martyre  une 
abjuration  qui  n'a  jamais  existé  que  dans  l'imagination  prévenue  du  parti 
anglais.  11  rend  cependant  hommage  à  Jeanne  et  paraît  admettre  l'inspira- 
tion. «  Des  gens  que  le  seul  mot  de  miracle  effarouche  ont  avancé  sous  le 
règne  de  François  Ier,  sans  aucune  autorité  tirée  des  auteurs  contempo- 
rains, qqe  ce  fut  un  artifice  des  généraux  français  d'avoir  fait  venir  la  Pu- 
celle  à  la  Cour  comme  une  fille  miraculeuse  pour  frapper  l'esprit  des  peu- 
ples. Mais  quel  heureux  concours  de  circonstances  !  Avoir  trouvé  une  fille 
de  dix-sept  ans,  brave  dans  les  combats,  prudente  dans  les  conseils,  irré- 
prochable dans  ses  mœurs  au  milieu  des  camps  !  Elle  fut  jugée  dans  le 
temps  sainte  ou  sorcière  suivant  les  préjugés  superstitieux  qui  régnaient 
alors,  et  selon  l'esprit  et  l'intérêt  des  partis.  » 

—  Le  même.  Paris,  Delespine,  1713,  3  vol.  in-fol. 
T.  II,  col.  1050  etsuiv. 
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—  Le  même.  Paris,  1722.  10  vol.  in-i. 

—  Le  même.  Paris,  Denys  Mariette,  Jacques  Poil  in,  1731,  9  vol.  in-12. 

—  Le  môme.  Nouvelle  édition  augmentée  [parle  P.  Griffet].   Paris,   li- 
braires associés,  172"»,  in-4. 

T.  VI  et  VII. 

—  Le  même.  Paris,  1755-00,  17  vol.  in-i. 

T.  VII,  p.  55-97. 

—  Le  même.  Amsterdam,  1755,  24  vol.  in-12,  avec  fig. 

—  Le  même,  édit.  abrégée.   Paris,    172/i ,  9   vol.  in-12  ;  1727   G   v.  in-4  ; 
1751,  12  vol.  in-12. 

125.  [JU1LLY  (Baudot  de)],   1076-1759.  —  Histoire  de  Charles  VIL  S. 
nom.  Paris,  Pierre  de  Luyne,  1097,  2  vol.  in-12. 

0.  Nat.  Lb  20  5. 

L'auteur  avait,  paraît-il,  vingt  et  un  ans  quand  il  écrivit  cet  ouvrage,  qui, 
il  faut  le  reconnaître,  est  très  léger  de  science  étant  fait  sur  des  travaux 
de  seconde  et  de  troisième  main.  Il  est  néanmoins  d'une  lecture  facile, 
l'historien  y  déploie  une  intelligence  sagace  et  un  véritable  talent  de  narra- 
teur. C'est  là  d'ailleurs  la  première  histoire  consacrée  à  Charles  VU. 

Le  liv.  III  est  presque  en  entier  occupé  de  Jeanne  d'Arc. 

«  Une  voix  divine  se  fit  entendre  à  elle  plusieurs  fois...  Nous  ne  donnons 
pas  ces  choses  pour  des  vérités  certaines  dont  on  ne  puisse  douter.  Nous 
sçavons  combien  les  révélations  doivent  être  suspectes  ;  mais,  s'il  est,  des 
occasions  où  l'on  puisse  les  recevoir,  nous  oserons  avancer  que  celle-ci  en 
est  une.  Nous  devons  poser  pour  un  principe  indubitable  qu'elles  ne  sont 
pas  au-dessus  de  la  puissance  de  Dieu  et  que  notre  religion  nous  enseigne 
qu'elles  ne  sont  pas  sans  exemple  dans  les  histoires  du  vieux  et  du  nouveau 
testament.  Ces  deux  principes  établis,  pourquoi  ne  croira  t-on  pas  que  le 
Seigneur  s'est  servi  de  révélations  pour  déclarer  sa  volonté  à  une  tille 
vaillante,  qu'il  avait  fait  naître  poiir  la  gloire  et  le  rétablissement  de  la 
France,  surtout  lorsque  des  actions  héroïques  ont  confirmé  qu'elle  avait  été 
divinement  inspirée?... 

On  la  regardait  comme  un  ange  visible,  comme  ie  démon  tutélaire  de  la 
liberté  publique.  Chacun  lui  offrait  sa  vie  et  ses  biens...  » 

Voici  le  récit  un  peu  fantaisiste  de  la  mort  de  Jeanne  :  «  Elle  .seule  en- 
visagea la  mort  avec  des  yeux  indifférents.  Elle  sortit  de  la  prison  le  visage 
serein  et  l'air  assuré.  Plus  on  eut  pour  elle  de  dureté,  plus  elle  témoigna 
de  constance.  Elle  marchait  dans  les  rues  comme  si  elle  eût  été  au  triom- 
phe... Elle  parla  au  peuple  en  peu  de  mots,  avec  un  bon  sens,  une  tranquil- 
lité et  une  modération  admirable...  Peut-être  qu'il  n'y  eut  jamais  de  vic- 
time plus  pure...  » 

—  Le  même.  S.  nom.  Paris,  quai/  des  Augustins  Didot  à  la  Bible  d'or, 
Nyon  /ils,  à  l'occasion  Damounevîlle,  à  S^-E tienne  Savoy e,  rue  S[-Jac- 
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qu  es  à  l'Espérance  MDCCL1V  (1754)  2  vol.  in-12  de  12  il',   prél.   loi, 
423  p.  et  1  f.  de  privil.  au  nom  de  Nion. 

B.  Nat.  LbïC  5  A. 
P.  322-454,  épisode  de  Jeanne  d'Are. 

120.  [Jl'ILI.Y  (Baudot  de)].  —  Mémoires  secrets  et  intrigues  de  la 
Cour  de  France  sons  Charles  Vil  par  Mlle  de  Lussan  [pseudonyme  de 
Baudot  de  Juilly].  Paris,  Pissot,  1741,  in-12. 

Contient  pas  mal   d'erreurs  sur  la  Pucelle,   mais  est  fait  aussi  dans  un 
excellent  esprit. 

—   Le  même.  La  Haye,  IT.'i",  in-12. 


E.  —  Auteurs  du  xviiie  siècle. 


127.  [DURAND  (Mme)  née  Catherine  Bédacier.]  —  Mémoires  secrets  de 
la  cour  de  Charles  Vil  par  Mme  D...  Paris,  Hibou,  1700,  2  vol.  in-12 

—  Le  môme.  Seconde  édition.  Paris,  Praulf,  1 7 3 i ,  2  tom,  en  1    vol.    in- 
12. 

Ce  livre  a  une  certaine  tournure  historique,  mais  n'est  qu'un  tissu  de  ro- 
mans et  d'anecdotes  de  fantaisie. 

Quérard  parle  aussi  d'une  édit.  de  1741-37,  nous  croyons  qu'il  a  fait  con- 
fusion avec  l'ouvrage  de  Baudot  de  Juilly. 


128.  REXOIT  (le  R.  P.)  né  Picarl,  de  Toul.  —  Histoire  ecclésiastique 
et  politique  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Toul.  Toul,  Alexis  Laurent, 
1707,  in-4. 

P.  330  et  suiv.,  biographie  de  Jeanne. 

129.  AXSELME  fie  P,j.  —  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
France.  Paris,  1712. 

T.  I,  p.  66  et  suiv. 

—  Le  même. /Secondé  édition,  Paris,  1720. 
T.  I,  p.  116. 

130.  LEGEXDRE.  —  Histoire  de  France.  Paris,  1718,  in-fol. 
T.  II,  p.  o38  et  suiv. 

131.  RAPIX-THOYRAS.    -   *   Histoire   d'Angleterre.    La  Haye, 
Alex,  de  Roffissart,  1724-30,  13  vol.  in-4  fines  grav.  et  cartes. 

Au  tome  IV,  p.  57-71,  récit  de  la  vie  de  Jeanne  ;  p.  1  petile  vignette  fine- 
ment gravée  représentant  Jeanne  à  la  tète  de  ses  troupes  entrant  à  Orléans 
par  le  pont  des  Tourelles,  la  disposition  des  lieux  est  assez  exacte,  et 
p.  180-202,  à  la  suite  du  règne  de  Henri  VI,  un  chapitre  spécial  intitulé 
Dissertation  sur  ta  Pucelle  d'Orléans. 

Quoique  français,  cet  auteur,  réfugié  en  Angleterre  à  la  suite  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  se  montre  fort  hostile  à  l'héroïne,  réédit  nt 
contre  elle  toutes  les  paroles  de  doute  déjà  connues.  Il  prétend  relever  le 
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blâme  d'Estienne  Pasquier  à  l'encontre  dos  détracteurs  de  la  Pucelle, 
et  adopte  la  conclusion  de  Monstrelet  :  «  Je  conclus  de  l'examen 
que  je  viens  de  faire  qu'on  peut  juger  avec  quelque  fondement  que  la  pré- 
tendue inspiration  de  la  Pucelle  n'était  qu'une  intention  pour  redonner  du 
courage  aux  Français  consternés.  »  Toutefois  il  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
naître ceci  :  «  Avant  que  de  finit  cette  matière,  je  ne  puis  m'empêcher  de 
faire  une  réflexion  sur  la  barbarie  avec  laquelle  la  Pucelle  fut  traitée. 
Comme  Jeanne  n'était  pas  française,  Henri  ne  pouvait  pas  supposer  qu'elle 
fût  sa  sujette  et  par  conséquent  il  ne  pouvait  la  traiter  que  comme  une 
simple  prisonnière  de  guerre,  il  pouvait  encore  moins  la  punir  comme 
schismatique,  hérétique  et  sorcière,  alors  même  qu'elle  en  aurait  été  con- 
vaincue. Si  la  maxime  que  les  Anglais  voulurent  alors  établir  était  une 
fois  reçue,  il  n'y  aurait  point  de  prisonnier  de  guerre  qui  ne  fût  en  danger 
d'être  jugé  par  ses  ennemis  pour  des  crimes  supposés  et  de  succomber 
sous  leur  malice.  » 

-  Le  même.  La  Haye,  de  Rogissart,  1740,  10  vol.  in-4. 

-  Abrégé  de  l'histoire  d'Angleterre.  La  Haye,  C.  de    Rogiss&rt  et  P.    de 
Hondt,  1730,  3  vol.  in-4  à  2  col. 

T.  Il,  p.  17-20.  Cette  édit.  est  beaucoup  moins  complète  surtout  sur  notre 
sujet,  car  elle  ne  contient  pas  la  Dissertation  qui  est  fort  importante. 

Cette  histoire  a  été  traduite  en  anglais  par  Tyndal  : 

-  History  of  England  by  Rapin.  London,  1731. 

T.  I,  p.  5o0. 


132.  LIMIERS  (de).  —  Annales  de  la  monarchie  française...  avec... 
les  médailles  authentiques.  Amsterdam,  Lhonoré  et  Châtelain,  172i, 
3  v.  in-fol. 

Le  T.  I,  p.  212,  contient  une  courte  notice  de  Jeanne  sans  rien  d'original 
«  Jeanne  d'Arc  fille  de  laques  d'Arc  et  d'Isabeau  Gautier,  native  d'une 
ferme  nommée  Le  Gras,  paroisse  de  Saint-Remi  entre  Domprein  en  Barrois 
et  Vaucouleurs  en  Lorraine...  » 

T.  III,  p.  12-13,  une  médaille  avec  sa  description  :  «  Sous  Charles  VII  pa- 
rut en  France  Jeanne  Darc  nommée  la  Pucelle  d'Orléans,  parce  qu'elle  fit 
lever  aux  Anglais  le  siège  de  cette  ville.  C'est  cet  événement  célèbre  que 
représente  la  médaille  XIX.  On  y  voit  le  pont  de  la  ville  d'Orléans,  au  mi- 
lieu duquel  est  un  mât  traversant  une  couronne  de  chêne  et  de  laurier 
pour  marquer  que  la  ville  a  été  secourue,...  c'est  le  sens  de  la  légende. 

Servatos  monstrat  cives  hostemque  péremption,  dans  l'exergue  et  le  nom 
de  la  ville  Aurélia.  » 


133.   CALMET  (Dom.  Aug.) —   Histoire    ecclésiastique   et  civile  de  la 
Lorraine.  Nancy,  J.  Ji.  Cusson,  1728,  ï  vol.  in-fol.  grav. 

Vente  C.  1891,  120  fr. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Nancy,  ALcseure,  1745-57,  7  vol.  in-fol. 

Reproduit  dans  le  T.  II,  col.  121-22,  aux  pièces  justificatives,  l'extrait  du 
P.  Vignier  relatif  à  la  fausse  Pucelle  et  à  son  mariage  avec  Robert  des  Ar- 
moises. 
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Au  t.  III,  col.  VI,  aux  preuves,  D.  Calmet  a  reproduit  la  Chronique  de 
Lorraine  d'un  auteur  alors  anonyme,  serviteur  du  duc  René  II,  (Châtelain 
de  la  Porte)  écrite  à  la  lin  du  xve  s.  (Voyez  suprà,  n°  21).  Quicherat  qui  a 
donné  un  extrait  de  ce  qui  nous  intéressait,  t.  IV,  p.  329-38,  croit  que  cette 
chronique  devait  à  l'origine  être  en  vers,  dont  on  a  brisé  le  mètre  pour  se 
l'approprier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  pas  un  témoignage  historique,  mais  c'est  un 
curieux  et  unique  monument  du  merveilleux  que  l'imagination  populaire 
avait  ajouté  à  la  vie  de  Jeanne  dans  son  propre  pays.  Tous  les  exploits  du 
règne  de  Charles  VII  y  sont  mis  sur  son  compte,  comme  il  était  d'usage  de 
le  faire  pour  les  héros  des  chansons  de  geste.  Jeanne  s'empare  successive- 
ment de  Bordeaux,  Rayonne,  Dieppe,  Honfleur,  Harileur,  Caen  et  de  toute 
la  Normandie,  de  Paris  où  elle  fait  couronner  le  roi,  puis  elle  disparaît 
tout  à  coup  sans  qu'on  soit  sûr  que  les  Anglais  raient  fait  brider. 

Le  t.  IV,  de  cette  seconde  édit.  est  intitulé  La  bibliothèque  de  Lorraine, 
Nancy,  1751. 

D.  Calmet  parle  encore  de  la  Pucelle  dans  un  autre  ouvrage  qui  est  le 
complément  du  précédent  : 

—  Notice  de  Lorraine,  Nancy,  Beaurain,  1756,  2  vol.  in-fol. 

T.  I,  p.  o7  et  suiv. 

—  Le  même.  Lunêville,  1833-37,  2  vol.  st.  in-8  à  2  col. 


1 34.  VAISSLTTE  fDorn)  —  Histoire  générale  du  Languedoc,    Paris, 
Vincent,  1730-45,  5  vol.  in-fol.  fig. 

Ventes  Duteil  76  fr.  :  Abrial,  121  fr. 
T.  IV,  notes  33  et  34. 

—  Le  même  augmenté  et  continué  par   le  chevalier  du   Mège,    Toulouse, 
Paya,  1840,  10  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 


135.  X...  —  Histoire  romanesque  de  Jeanne   d'Arc.  S.   nom.    Amster- 
dam, 1735. 

Cité  par  Duntzer  parmi  les  vol.  empruntés  par  Schiller  à  la  Bibl.  de  Wei- 
mar.  Est-ce  bien  exact?  ne  serait-ce  pas  avec  une  interposition  de  chiffres 
1735  pour  1753  l'Histoire  de  Lenglet  Dufresnoy  ?  En  tous  cas  nous  n'avons 
jamais  rencontré  cet  ouvrage. 


136.  AUVIGXY  (d*)  —  Vie  des  hommes  illustres  de  la  France.  Ams- 
terdam, Paris,  Legras,  1730.  20  vol.  in-12. 

T.  V,  p.  ^17  310  notices  sur  Georges  La  Trémoille  et  Jacques-Cœur,  il   y 
est  incidemment  parlé  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Amsterdam,  Paris,  Knapen,  1760,  26  vol.  in-12. 
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137.  IBÉNAULT  (le   Président)  —  Nouvel  abrégé    chronologique  de 
l'histoire  de  France.  Paris,  Prault,  1740,  2  v.  in-12. 

Nous  citons  cet  ouvrage  à  cause  de  sa  brièveté  qui  est  étonnante. 

—  Le  même.  Paris,  Prault,  1746,  in-8  ;  1749,  in-12  ou  in-4  avec  les  fig. 
de  Cochin  ;  1732  ;  1756,  2  v.  in-8  (T.  I,  p.  334-58  et  368)  ;  1768,  2  v.  in-4 
(t.  I,  p.  306);  1775  5  vol.  in-8;  Paris,  Costes,  1821,  6  v.  in-8  ;  etc.. 


138.  [PITAVAL  (Gayot  de)]  —  *  L'innocence  opprimée  par  des  juges 
iniques.  [Paris,  Charles  Nicolas  Poirion,  1743]  in-12  de  111  p. 

Extrait  des  Causes  célèbres  et  intéressantes  avec  les  jugemens  qui  les  ont 
décidées  recueillies  par  M...  avocat  au  Parlement  [Gavot  dePitaval]  en  20  vol. 
in-12,  t.  XIX  p.  1-111. 

Cet  ouvrage,  en  grande  partie  inspiré  de  celui  de  René  de  Geriziers.  Les 
trois  estais  de  l'innocence  (voy.  suprà  n°  108),  commence  ainsi  :  «  Lorsque 
le  royaume  de  France  fut  sur  le  penchant  de  sa  ruine  sous  Charles  VII, 
deux  personnes  du  sexe  eurent  la  gloire  de  le  relever  et  de  le  rétablir  : 
Agnès  Sorel  et  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Orléans.  »  Ce  préambule  et  ce  rap- 
prochement font  douter  de  la  valeur  historique  de  cette  histoire.  Elle  n'est 
cependant  pas  trop  mauvaise  et  renferme  in  fine  un  assez  grand  nombre 
d'extraits  de  chroniqueurs. 

Gayot  prend  à  cœur  notamment  de  réfuter  la  thèse  de  Rapin-Thoyras  : 
«  Il  faut  avouer  que  le  comte  de  Dunois  ou  le  seigneur  qui  a  été  l'ouvrier 
de  l'intrigue  a  bien  choisi  la  comédienne  Quelles  scènes  de  combats  san- 
glans,  d'attaques  soutenues!  Que  ce  rôle  est  fort  pour  une  fille  de  dix-huit 
ans  !  Quelle  présence  d'esprit  !  Jamais  elle  ne  se  dément  ;  qui  a  jamais 
donné  à  la  feinte  cet  air  de  vérité  ?  Qui  ne  s'y  méprendrait?  Non,  on  ne 
réussira  jamais  à  faire  croire  que  la  Pucelle  d'Orléans  n'est  pas  un  person- 
nage de  bonne  foi,  qui  obéit  aux  impressions  extraordinaires  qui  la  font 
agir,  soit  que  Dieu  en  soit  le  principe,  ou  une  imagination  vive  qui  en  soit 
persuadée.  » 


-  Le  même  avec  nom  d'auteur  \La  Haye,  Jean  Neaulme,  1750 1  in  12  de 
74  p. 

Extrait  du  môme  ouvrage,  t.  XX,  p.  1-74. 

-  Le  même.  S.  nom.  [Paris,  Savoye,  1757]  in-12  de  108  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  t.  XIX,  p.  1-108. 
Voyez  pour  la  traduction  allemande,  infrà  n°  608. 


139.  DUCLOS  —  Histoire  de  Louis  XL  Paris,  1745,  4   vol.    in-12  ou 
La  Haye,  1750,  3  vol.  in-12. 

Le  liv.  I  est  consacré  à  Charles  VU  et  l'épisode  de  Jeanne  d'Arc  y  est  ra- 
conté. 
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140.  FABRE  (le  P.  J.  Claude)  et  GO U JET  —  Histoire  ecclésiastique 
(commencée  par  l'abbé  Fleury)  Paris,   Lemcreier,   Desaint,  Hérissan 
etc.,  1751,  in-4. 

* 

L'hist.  de  Jeanne  se  trouve  au  t.  XXI,  p.  602-G47. 


1-11.  LADVOCAT  (l'abbé)   —  Dictionnaire  historique,  bibliographi- 
que. Paris,  1752-60. 

T.  1,  article  Jeanne  d'Arc. 


I  I'*.  RIC'HER  ( Edmond)  syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  au 
xvne  s.  —  Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

Cette  histoire  est  restée  inédite,  car  au  moment  où  le  libraire  Debure 
allait  la  publier,  elle  fut  pillée  par  Lenglet-Dufresney  (voy.  ci-après)  à  qui 
ce  ms  avait  été  communiqué. 

Le  ms  autographe  existe  encore  à  la  Bibl.  nat  f.  franc.,  n°  10448,  (an- 
cien 285  du  fonds  Fontanieu)  4  tom.  en  1  vol.  de  114,  241°,  108  et  69  fi".  Il 
est  daté  de  1628.  Quoiqu'il  renferme  une  lettre  de  privilège  datée  de  1694, 
il  ne  fut  jamais  imprimé. 

Cette  histoire  se  divise  en  quatre  parties  :  1°  Vie  de  Jeanne  ;  2°  Histoire 
du  procès  de  condamnation;  3°  Hist.  du  procès  de  réhabilitation;  4°  Ex- 
traits de  divers  auteurs  sur  le  fait  de  la  Pucelle. 

Ce  travail,  composé  sur  les  ms  latins  des  deux  procès,  n'est  remarquable 
ni  par  le  style,  ni  par  l'arrangement  et  distribution  des  matières.  Son  mé- 
rite, et  c'en  est  un  grand,  consiste  dans  une  parfaite  exactitude.  Richer  dé- 
clare la  mission  de  Jeanne  miraculeuse  et  réellement  divine,  il  en  parle 
avec  une  très  curieuse  naïveté  :  selon  lui,  la  preuve  que  c'étaient  des  es- 
prits célestes  et  non  point  de  malins  esprits  qui  apparaissaientà  Jeanne  c'est 
que  leurs  voix  étaient  douces,  agréables  et  fort  intelligibles,  or,  d'après 
notre  auteur  «  les  voix  des  malins  esprits  sont  rudes,  horribles,  effroyables 
tout  ainsi  que  des  vis  à  pressoir,  le  bruit  des  roues  de  charette,  où  quelque 
éclat  de  tonnerre,  et  en  outre  pleines  de  ténèbres  et  de  puanteur  sulfurée.  » 

La  préface  et  le  commencement  de  cette  histoire  ont  été  donnés  par 
d'Artigny  (voyez  ci  après),  qui  raconte  le  plagiat  de  Lenglet. 


143.  LEXGLET-DUERESXOY  (l'abbé)  —  *  Histoire  |  de  Jeanne 
Darc,  vierge,  héroïne  et  martyre  d'état  ;  suscitée  parla  Provi- 
dence pour  rétablir  la  monarchie  françoise.  Tirée  des  Procès  et  au- 
tres pièces  |  originales  du  temps.  Paris,  Coûte/lier,  Pissot,  Chardon, 
1753-54,  3  vol.  in-12  deXL-218  ;  209,  2  iï.  de  table;  XII-302  et  1  f. 
d'errata. 

Le  T.  III,  porte  le  même  titre  mais  sans  noms  d'auteur  ni  d'éditeur  :  à 
Orléans,  1754.  Ventes  de  Latour  rel.  v.  2  fr.  ;  de  Bouteiller  dem.  rel.  7  fr. 
En  épigraphe  :  «  Infirma  mundi  elegit  Deus,  ut  confondat  fortia.  » 

La  B.  Nat.  possède  l'exempl.  de  l'auteur  avec  notes  manuscrites  Réserve. 

Lb  26  28. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  dans  la  première,  l'auteur  expose 
sommairement  la  vie  de  Jeanne  et  le  procès  de  condamnation  ;  dans  la 
secondé,  le  prqcès  de  réhabilitation,    avec   la    liste  des   procès    msts  et  des 
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traités  imprimés  sur  la  Pucelle,  on  peut  dire  que  c'est  là  la  première  bi- 
bliographie sur  ce  sujet;  dans  la  troisième,  il  passe  en  revue  les  témoi- 
gnages d'historiens  en  faveur  de  Jeanne  :  Gorckeim,  Monstrelet,  S'-Anto- 
nin.  Pie  II,  Fulgose,  Bergame.  Nider,  etc..  Etude  des  divers  systèmes 
imaginés  pour  expliquer  la  mission  de  la  Pucelle.  Parallèle  du  courage 
héroïque  de  Jeanne  avec  celui  de  plusieurs  autres  dames.  Quelques  docu- 
ments sur  la  Procession  d'Orléans,  les  indulgences  qui  lurent  accordées  à 
leur  occasion,  lettres  de  noblesse.  Enfin  un  supplément  au  ms  des  procès 
de  la  Pucelle. 

Voici  comment  ce  singulier  abbé  exprime  son  sentiment  sur  la  mission 
de  Jeanne  :  «  De  croire  que  cette  fille  ait  eu  des  visions,  des  apparitions, 
des  révélations  de  Saints  et  de  Saintes,  j'abandonne  cette  pieuse  créance  à 
des  personnes  d'un  esprit  moins  rétif  que  le  mien.  Mais  à  ces  apparitions 
je  substitue  une  persuasion  intérieure,  une  méditation  réfléchie  qui  frappe, 
qui  anime,  qui  agite  fortement  l'imagination,  et  ce  sont  les  etforts  de  cette 
dernière  faculté  qui  souvent  nous. représentent  comme  réels  des  objets  qui 
ne  sont  que  de  simples  images  que  nous  nous  formons  en  nous-même. 
On  sait  que  la  chose  est  commune  en  quelques  maladies  particulières  où 
l'homme  infirme  se  représente  tout  ce  qui  n'est  pas  et  qu'il  croit  néan- 
moins aussi  réel  que  s'il  existait  effectivement.  Soyez  persuadés  qu'en  ma- 
tière de  piété  la  chose  se  passe  de  même.  C'est  ainsi  qu'on  doit  expliquer 
grand  nombre  de  visions  et  d'apparitions  que  l'on  trouve  dans  la  vie  de 
ces  saintes  âmes,  qui  sont  le  sujet  de  notre  admiration.  » 

Cet  ouvrage,  qui  renferme  un  grand  nombre  de  documents  utiles  et  qui, 
jusqu'à  un  certain  point,  peut  être  considéré  comme  le  précurseur  des 
collect.  de  documents  de  Buehon  et  de  Quicherat,  est,  comme  nous  l'avons 
dit  suprà,  un  simple  résumé  du  m8  inédit  d'Edmond  Kieher.  Ce  ms  avait 
été  confié  par  le  libraire  de  Bure  à  l'abbé  Lenglet  pour  savoir  ce  que  celui- 
ci  pensait  de  sa  publication.  Lenglet  le  copia  et  le  lit  paraître  à  la  hâte  avec 
de  légères  modifications,  tout  en  disant  dans  son  titre  même  et  dans  sa 
préface  qu'il  avait  fait  cette  histoire  sur  des  documents  originaux. 

-  Le  même  :  Histoire   |  de  |    Jeanne  d'Arc.    |  dite  |    la  Pucelle  d'Orléans. 
|  Par  M.  l'abbé  Langlet  du   Fresnoy.  Amsterdam,  par   la  Cie  [PariV], 

1759,  3  vol.  in-12  de  VIII- 113  ;  160  ;  184  p.  et  2  ff.  de  poésies. 

Ces  2  ff.  de  poésies,  placés  entre  les  p.  VIII  et  1  du   t.   I,   sont  des   ex- 
traits du  Recueil  d'inscriptions  de  Charles  du  Lis. 

Cette  seconde  édit.  est  moins  complète  que  la  précédente  en  ce  qu'elle 
n'a  pas  la  table  et  que  la  préface  a  été  abrégée. 

B.  Nat.  Lb  20  28  A. 

-  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  à  la  date  de  1775. 

Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  1.50. 

-  Une  nouvelle  édit.  en  avait  été  annoncée  dont  il  ne  parut  que  le  titre  : 
Histoire  |  de  Jeanne  d'Arc  |  dite  |  la  Pucelle  d'Orléans.  Paris,  Guillyn, 
Pissot,  MDCCLIV  (1754),  in-4  de  8  pp.  sur  pap.  fort,  en  tète  une  belle  vi- 
gnette signée  Caron. 

Ce  prospectus  contient  l'annonce  d'une  histoire  in-4.  «  Le  Public  a  reçu 
trop  favorablement  l'Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  nommée  la  Pucelle  d'Or- 
léans, pour  que  je  ne  m'applique  pas  à  lui  donner  le  degré  de  perfection 
dont  je  suis  capable.  L'édit.  que  j'en  ai  publiée  au  mois  de  juin  1753  en 
forme  in-12  a  pu  satisfaire  les  cabinets  et  les  personnes  qui  aiment  à  con- 
noitre  le  détail  de  notre  histoire.  Mais  je  crois  devoir  m'altacher  dans  cette 
nouvelle  édit.  à  favoriser  les  grandes  bibliothèques,  surtout  celles  des 
communautés,  qui  ne  redoutent  rien  tant  que  les  petits  livres  qui  s'éga- 
rent, se  perdent  ou  s'emportent  aisément.  Celle  ci  sera  in-quarto,  toute  en 
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grand  papier,  nommé  communément  papier  royal,  je  n'en  ferai  tirer  que 
2o0  ex.  dont  200  seront  mis  en  souscription  et  je  me  réserve  les  30  restans 
pour  avoir  le  plaisir  d'en  faire  des  présens.  »  On  le  voit  le  modeste  abbé 
considérait  son  livre  —  qui  n'était  pas  de  lui  —  comme  un  objet  tout  à 
fait  précieux.  «  Le  vol.  fera  prés  de  000  p.  de  caractères  dits  S'-Aug  stin, 
de  la  même  forme  et  grandeur  que  ce  programme.  Les  preuves  et  pièces 
justificatives  seront  du  caractère  de  Cicero  et  quelques  unes  même  de  Petit 
romain.  Voici  ce  que  contiendra  cette  édition...  11  y  aura  deux  papiers  :  le 
papier  royal  de  France,  nommé  grand  raisin,  dont  le  prix  sera  de  douze 
livres  en  blanc,  y  compris  le  portrait  en  grand  de  la  Pucelle  et  quelques 
autres  gravures  moins  importantes.  L'autre  papier  royal  sera  d  Hollande  et 
se  payera  seize  livres  en  blanc.  On  s'engage  à  délivrer  l'ouvrage  tout  im- 
primé au  1  nov.  de  cette  année  1754.  » 

L'ouvrage   de   Lenglet  fut    traduit   eu    Anglais   par  Grave,   (voyez    infrà 
n°  508.) 


144.  ARTICiW  (l'abbé  d')  —  Mémoire  sur  un  projet  qu'avait  formé 
l'auteur  de  donner  au  public  une  histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans,  com- 
posée par  Edmond  Richer,  préface  et  commencement  de  cette  histoire. 
[Paris,  Debure,  1750]  in-12  de  25  p. 

Extrait  des  Nouveaux  mémoires  de  critique  et  de  littérature,  t.  II,  p.  o0  et 
suiv.  ;  t.  VU,  p.  323-oG. 

Raconte  comment  l'ouvrage  de  Lenglet  n'est  qu'une  copie  du  m5  d'Ed- 
mond Richer,  et  les  conditions  dans  lesquelles  fut  commis  ce  plagiat. 
»  Pour  donner  au  public  une  idée  de  la  manière  dont  Richer  traitait  son 
sujet,  je  transcrirai  la  préface  et  le  commencement  de  son  histoire.  » 


145.  CIŒYHIKIt  (de)  — Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  hommes 
illustres  de  Lorraine.  Bruxelles,  [Nancy']  175 i ,  2  vol.  in-12. 

T.  I,  p.  55-60,  l'auteur  s'occupe  de  Jeanne  d'Arc,  il  attribue  ses    inspira- 
tions à  un  cerveau  malade  et  couvre  Voltaire  de  Heurs. 

—  Le  même  sous  le  litre  de:   Histoire  secrète  de  quelques  personnages 
illustres  de  la  maison  de  Lorraine.  S.  nom.  Londres,  178i.  2  vol.  in-12. 


146.  YOLTA1KE  (F.  Arouet  de)  —  Essai  sur  l'histoire,  sur  les  mœurs 
et  l'esprit  des  nations.  Génère,  1756,   7  vol.  in-8. 

Le  chap.  LXXX,  où  il  est  parlé  de  Jeanne  d'Arc,  contient  les  plus  gros- 
sières erreurs  et  les  plus  odieux  mensonges  sur  Phéroïne.  «On  la  fit  passer 
pour  une  bergère  de  dix-huit  ans  ;  il  est  cependant  avéré  par  sa  propre 
confession  qu'elle  avait  alors  vingt-sept  années,  etc..  » 

Rohrbacher  (Voy.  infrà  n3  200)  relève  et  réfute  ces  accusations  de  Voltaire 
et  termine  ainsi  :  «  On  se  demandera  quel  motif  Voltaire  pouvait  avoir  de 
dénaturer  ainsi  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  personnage  le  plus  français,  le 
plus  merveilleux,  le  plus  poétique  qu'il  y  ait  peut-être  dans  l'histoire  hu- 
maine ;  c'est  que,  Parisien  par  la  naissance,  Français  par  la  langue,  Vol- 
taire était,  on  le  voit  dans  ses  lettres,  Anglais  par  l'esprit,  et  Russe  par  le 
cœur.  A  tout  cela  il  est  une  cause  encore  plus  intime:  Jeanne  d'Arc  la 
gloire  et  le  salut  de  la  France  était  surtout  chrétienne.  Tout  doit  aboutir  à 
traîner  Jeanne  d'Arc  dans  la  fange  d'un  poème  où  l'obscurité  la  plus  ordu- 
rière  le  dispute  à  l'impiété  la  plus  exécrable.  » 
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Voltaire  reconnaît  pourtant  que  «  Jeanne  aurait  eu  des  autels  dans  les 
temps  où  les  hommes  en  élevaient  à  leurs  libérateurs. 

—  Le  même.  Paris,  1757,0  v.  in-12;  Amsterdam,  1757,  7  v.  in-8,  Ge- 
nève, 1761-63,  8  v.  iu-8,  et  dans  les  Œuvres  complètes.  (Edit.  de 
Kœhl,  t.  XVII,  p.  356). 

147.  BARRAI,  (l'abbé).  —  Dictionnaire  historique  et  critique.  Soissons, 
1758. 

148.  UORERI.  —  Dictionnaire  historique.  Paris,  1759,  10  vol.  în-fol. 
Articles  Arc  et  Charles  VII. 

149.  [MAIJBLY  (Aublet  de)].  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  [Paris, 
Duchesne,  1702]  in-12  de  40  p. 

Extrait  des  Vies  des  femmes  illustres  <!<>  la  France,  6  vol.  T.  I,  p.  1-39. 

Est  fait  dans  un  esprit  philosophique  non  déguisé.  «  Je  ne  donne  ni  des 
satyres  ni  des  panégyriques,  l'histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  suffira  seule 
pour  en  convaincre.  Je  n'irai  point  avec  les  Anglais  la  désigner  comme  une 
magicienne,  une  sorcière,  ni  avec  certains  Français  la  faire  converser  avec 
Saint  Michel,  Sainte  Catherine,  et  à  chaque  instant  la  représenter  comme 
une  fille  qui  n'a  rien  entrepris  que  par  l'inspiration  divine...  » 

L'auteur  attaque  violemment  le  P.  Berthier,  fait  de  Jeanne  une  servante 
d'hôtellerie  qui  menait  boire  les  chevaux  :  «  Ce  fut  à  cette  école  qu'elle  ap- 
prit à  se  former  et  à  s'instruire  des  affaires  du  royaume.  11  n'y  a  personne 
en  effet,  qui  sache  plus  de  nouvelles  qu'un  domestique  d'hôtellerie,  lors- 
qu'il a  assez  de  bon  sens  pour  y  prêter  l'oreille.  »  Evidemment,  la  Fiance 
sauvée  par  une  domestique,  une  fois  surtout  qu'il  a  été  démontré  qu'elle 
savait  les  nouvelles,  il  n'y  a  plus  rien  d'étonnant, 

Maubuy  donne  un  amant  à  Jeanne,  nous  expose  sa  dévotion  extatique, 
ses  exploits,  sa  captivité,  son  procès,  et  blâme  fortement  les  Français,  le 
roi  et  son  entourage  de  n'avoir  rien  tenté  pour  l'arracher  à  ses  bourreaux. 
C'est  un  panégyriste  qui  vaut  un  détracteur.  Chaussard,  p.  384-400  en  donne 
un  extrait. 


loO.  SAIXT-FOIX  (Germain,  François,  Poullain  de).  —  Essais  histo- 
riques sur  Paris.  Londres  et  Paris  Duchesne,  1706,  7  v.  in-12. 

T.  VI,  p.  201  et  suiv. 


loi.  VILLARET  (l'abbé).  —    Histoire  de  France.    Paris,    Saillant, 
1765-85,  30  vol.  in-12. 

T.  XIV  et  XV,  récit  de  la  vie  delà  Pucelle,  écrit  sans  grand  enthousiasme 
il  est  vrai,  intéressant  cependant  ;  les  vertus,  les  qualités,  la  bonne  foi  de 
l'héroïne  y  reçoivent  un  hommage  incontestable;  bien  que  l'auteur  se  targue 
d'être  un  esprit  fort  et  qu'il  lui  répugne  d'accorder  la  moindre  créance  au 
surnaturel,  Villaret  reconnaît  que  «  trente  ans  après  sa  mort,  le  fameux 
comte  de  Dunois,  dans  un  âge  également  éloigné  d'une  jeunesse  inconsi- 
dérée et  d'nne  vieillesse  faible  et  crédule,  affirmait  encore  avec  serment 
que  toutes  les  actions  de  cette  tille,  qu'il  avait  presque   toujours   accompa- 
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guée,  portaient  un  caractère  surnaturel,  dont  le  souvenir  se  retracera  sans 
cesse  à  sa  mémoire.  » 

Cette  notice  est  précédée  d'un  portrait  de  la  Pucelle. 

152.  X...  —  Lettre  écrite  de  Munich  sur  la  bataille  d'Azincour  et  sur  la 
Pucelle  d'Orléans,  à  l'occasion  des  t.  XIII  et  XIV  de  l'histoire  de  France 
par  M.  Villaret,  Paris,  1764,  in-12  de  12  p. 

Extrait  de  la  Gazette  littéraire,  1764,  p.  83-94  et  p.  263  pour  la  réponse  à 
cette  lettre  par  M.  Villaret  qui  se  vante  d'avoir  étudié  le  procès  de  Jeanne 
dans  le  ms  lui-même. 

B.  Nat.  inv.  Z  49412. 


153.  BOULAI W1LLIERS  (de).  —  Nouvelles  recherches  sur  la 
France  ou  recueil  de  mémoires  historiques  pour  servir  de  supplément  à 
l'Estat  de  France  de  M.  de  Boulainvilliers.  Paris,  L.  T.  Hérissant,  1760, 
2  vol.  in-12. 

i 

Une  notice  est  consacrée  à  la  Pucelle  d'Orléans,  son  histoire.  C'est  bien 
le  moins,  car  dans  ses  Réflexions  sur  r/iist.  de  France  à  M1Ie  Cousinot,  1707 
2  vol.,  Boulainvilliers,  au  cours  des  cent  pages  qu'il  a  écrites  sur  le  règne 
de  Charles  VII,  trouve  le  moyen  de  ne  pas  même  citer  une  fois  le  nom  de 
Jeanne  d'Arc  !  Quant  on  compare  la  lettre  écrite  en  1429  par  Perceval  de 
Boulainvilliers  au  duc  de  Milan  sur  les  hauts  faits  de  l'héroïne,  on  trouve 
l'enthousiasme  du  neveu  singulièrement  froid. 

154.  CROIX  (de  la). —  Dictionnaire  historique  des  femmes  célèbres, 
Paris,  1767. 

T.  Il,  p.  499,  article  Pucelle  d'Orléans. 


155.  MILLOT  (l'abbé).  —  Elémens  de  l'histoire  de  France.  Paris, 
Durand,  1770,  in-12. 

T.  II,  p.  220-53. 

=  Elémens  de  l'histoire  d'Angleterre.  Paris,  Durand,  1776,  in-12. 
P.  409-419,  réfute  Montrelet. 

=  Elémens  d'Histoire  générale,  de  l'histoire  de  France  et  de  l'histoire 
d'Angleterre.  Paris,  1800,   15  vol.  in-8. 

=  OEuvres.  Paris,  Teuré,  1819,  12  vol.  in-8. 

156.  [MALLLT  (de),  doyen  de  la  Cbambre  des  comples  de  Bar].  — 
Mémoires  alphabétiques  pour  servir  à  l'histoire  au  pouillé  et  à  la  des- 
cription générale  du  Barrois   S.  Nom.  Bar,  Richard  Br  if  flot,  1749. 
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—  Le  même.  Nancy,  Hyacinthe  Leclerc,  1773,  in-12. 

P.  120  et  suiv.  bonne  notice  de  Jeanne  d'Are. 

157.  TLRP1X,  collaborateur  à  L'encyclopédie  de  Diderot.  —  Jeanne 
d'Arc,  Histoire  de  France.  [Neufchktel-Paris,  1751-72],  in-fol. 

Extrait  de  Y  Encyclopédie  ou  dictionnaire  raisonné  par  une  Société  de  gens 
de  lettres  mis  en  ordre  et  publié  par  M.  Diderot,  en  28  vol. 

Cette  notice  à  côté  d'excellentes  choses  contient  de  grossières  erreurs. 

«  Cette  célèbre  amazone...  obligée  par  misère  de  sortir  de  la  maison  pa- 
ternelle, se  mit  servante  d'hôtellerie...  elle  se  forma  à  tous  les  exercices 
de  cheval  et  au  maniement  du  sabre  et  de  l'épée  dans  cette  hôtellerie... 
Des  auteurs  pieusement  imbécilles,  ont  remarqué  qu'étant  chez  ses  parents 
elle  avoit  coutume  de  se  retirer  sous  un  chêne  et  en  ont  conclu  qu'elle 
avait  eu  de  longs  entretiens  avec  Saint-Michel...  Charles  l'avait  annoblie 
elle  et  toute  sa  famille,  ses  trères  et  toute  leur  postérité  tant  en  ligne  mas- 
culine que  féminine  ;  on  leur  donna  des  armoiries  qui  ne  pouvaient  être 
plus  nobles  et  plus  significatives  :  son  nom  d'Arc  fut  changé  en  celui  du 
Lys.  Le  hameau  où  elle  avait  pris  naissance  fut  exempté  de  toutes  tailles, 
aides  et  autres  subsides  à  perpétuité.  Il  reste  encore  des  rejetons  de  cette 
illustre  famille  en  Anjou  et  en  Bretagne  :  le  dernier  mâle  est  mort  en  1660. 
Les  piérogatives  accordées  aux  femmes  leur  furent  ôtées  en  1614,  au  regrel 
de  tous  les  bons  citoyens,  on  pourrait  les  leur  rendre.  Ses  monuments  de 
la  reconnaissance  à  Orléans  et  du  repentir  à  Rouen,  le  sollicitent  plus  puis- 
samment que  les  discours  étudiés  des  panégyristes  ;  puisque  c'était  une 
femme  qui  avait  acquis  les  privilèges  de  cette  famille,  il  était  peut-être 
plus  juste  d'en  priver  les  mâles.  » 

—  Le  même  avec  les  notes  d'Oclavien  Diodati.  Lucques,  1758-71,  in-fol. 
de  28  v. 

—  Le  même.  Livourne,  1770,  33  vol.  in-fol. 

—  Le  même.  Genève,  Pellet,  1777,  in-4  en  39  vol. 

10  col.  au  t,  111,  p.  212-217. 

—  La  même  édition  :  Lausanne  et  à  Berne,  Sociétés  typographiques. 
1778,  36  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 

Toujours  t.  III,  p.  212  17. 

—  Le  même.  Refondue  et  augmentée  par  le  professeur  de  Félice.  Yver- 
dun,  1778-80,  in-4  de  58  vol. 

158.  VIAR1).  —  Epoques  les  plus  intéressantes  de  l'histoire  de  France. 
Paris,  1773,  in-12. 

159.  X...  —  Abrégé  historique  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Or- 
léans, précédé  d'un  argument  sur  l'histoire  d'Orléans,  S.  nom.  Orléans, 
Légal,  177 4  in-12. 
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160.  REXO.Y  (l'abbé).  —  Histoire  de  Lorraine,  Paris,  Valade,  Nancy, 
les  libraires,  1777,  in-8. 

L'auteur  parle  de  Jeanne,  p.  108  et  suiv.,  219,  268  et  s.  dans  un  excellent 
esprit. 

161 .  1)1  'RIVAL.  —  Description  de  la  Lorraine  et  du  Barrois.  Nancy, 
reare  Leclerc,  1778-38,  4  vol.  in-4. 

T.  I,  p.  14  et  suiv. 

162.  TOLSTAIY-RICHEROLRG  (Gaspard,  François  de),  de  l'Aca- 
démie de  Rouen,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  1716-1799.  — 
Mémoire  sur  la  Pucelle  d'Orléans. 

Cet  ouvrage  ms  est  resté  aux  mains  de  l'arrière  petit-fils  de  l'auteur,  le 
Ve  de  Toustain. 

163.  RICHER,  ancien  avocat  au  Parlement.  —  Histoire  du  procès  de 
Jeanne  d'Arc  appelée  la  Pucelle  d'Orléans.  [Amsterdam,  Michel  Phey, 
1780]  in-12  de  206  p. 

Extrait  des  Causes  célèbres  et  intéressantes  avec  les  jugements  qui  les  ont 
décidées  en  22  vol.  T.  XVII,  p.  132-338. 

Donne  en  somme  une  histoire  de  Jeanne  assez  détaillée  et  assez  com- 
plète pour  l'époque  ;  malheureusement  l'auteur  termine  en  reproduisant 
les  passages  de  du  Haillan,  de  Naudé,  les  plus  attentatoires  à  l'honneur  de 
l'héroïne  :  «  Que  Jeanne  fut  vierge  ou  qu'elle  ne  le  fut  pas,  c'est  un  mys- 
tère impénétrable...  Qu'elle  fut  avant  de  paraître  à  la  Cour  la  maîtresse  du 
comte  de  Dunois  ou  de  Baudricourt,  c'est  une  chose  que  les  faits  constatés 
par  l'histoire  rendent  bien  peu  vraisemblable.»  L'auteur  conclut  ainsi: 
«  Quoi  qu'il  en  soit,  que  son  apparition  soit  due  à  la  politique  ou  qu'elle 
ait  été  ménagée  par  la  Providence,  il  est  certain  que  c'est  à  sa  bravoure,  à 
la  confiance  qu'elle  inspira  aux  troupes  du  roi  et  a  l'effroi  dont  sa  présence 
frappa  les  Anglais  que  Charles  VII  dut  la  conservation  de  sa  couronne.  Si 
c'est  la  politique  qui  lui  a  mis  les  armes  à  la  main,  le  hasard  servit  bien 
ceux  qui  imaginèrent  ce  stratagème,  et  l'on  peut  dire  qu'ils  se  connais- 
saient bien  en  caractères.  D'où  purent-ils  savoir  d'ailleurs  qu'il  existait 
dans  le  royaume,  une  paysanne  obscure  de  la  trempe   de  Jeanne  d'Arc?  » 

:=  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  allemand  :  Iéna,  1790,  in-8. 


164.  ESSARTS  (Toussaint  Lemoyne  dit  des),  1744-1810.  —  Procès  fa- 
meux. Paris,  1786,  20  vol.  in-18. 

T.  I. 

165.  MERCIER.  -  Portraits  des  rois  de  France.  Neufchâtel,  1783, 
2  v.  in-8. 

T.  II,  p.  1-36. 

L'auteur  «  par  amour  de  l'humanité  et  de   la  Patrie  veut  rendre  à  cette 
héroïne  la  justice  qui   lui  est  due  et  s'élève  avec  l'indignation  d'un   bon 
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Français  et  d'un  vrai  philosophe  contre  le  fanatisme  et  la  barbarie  des  An- 
glais, l'ingratitude  et  la  lâche  indifférence  de  Charles  VU,  plus  incroyables 
encore.  » 


166.  GUYOT  (l'abbé),  membre  des  Académies  de  Nancy  et  de  Rouen. 
—  L'histoire  d'Angleterre  représentée  par  figures  gravées  par  David, 
graveur  de  Monsieur,  membre  de  l'Académie  des  Beaux-arls  de  Berlin 
etc.,  accompagnées  de  Discours  par  Letourneur  et  l'abbé  Guvot.  Paris, 
1786,  2  vol.  in 4. 

La  Pucelle  y  est  représentée,  I.  II,  p.  73-78,  pi.  XVIII. 

—  Le  même.  Paris,  1791. 
T.  IV,  p.  137. 


167.  BL1\.  —  Jeanne  d'Are  ordonne  aux  Anglais  de  sortir  de  France. 
Paris,  Blin,  1787,  1  f.  in-4  grav. 


Se  compose  d'un  texte  gravé  à  2  col.  courte  notice  de  Jeanne,  en  tête 
une  fort  jolie  grav.  très  finement  coloriée  représentant  Jeanne  lançant  sa 
lettre  aux  Anglais  avec  une  arbalète.  (Sergent  del.  Roger  sculpt.  en  haut  à 
gauche  0,  à  droite  :  n°  3). 
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=  Réception  de  Charles  VII  à  Reims.    Paris,  Bliii,    1791,    1  fol.  gr.  in-4 


grav. 


Texte  gravé  à  2  col.  en  tête  une  grav.  coloriée     signée   Desfontaines  del. 
Moret  sculp. 


168.  X...  —  Le  siège  d'Orléans  en  1429.  Paris,  Depeuille,  1780,    1  fol. 
piano  gravé. 

Extrait  des  Tableaux  des  François. 

La  grav.  représente  Jeanne  montant  à  l'assaut  elle  est  signée  Borel  et 
Marchand.  En  légende  :  «  On  songeait  à  la  retraite...  lorsque  la  Pueelle 
après  un  demi  quart  d'heure  revint.  Elle  courût  au  pied  du  Fort,  y  planta 
son  étendard...  Et  ce  même  jour  Jeanne  et  les  François  rentrèrent  dans  la 
ville  par  le  pont,  ainsi  qu'elle  l'avait  assuré,  o 


169.  X...  —  Nouveau  dictionnaire  historique  ou  histoire  abrégée  de  ions 
les  hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par...  leurs  vertus.  Par  une  société 
de  gens  de  lettres.  Caen  et  Lyon,  1780,  9  v.  in-8. 

Art.  Arc  et  Charles  VIL 


1  70.  VOLTAIRE  (F:  Arouet  de).  —  Arc  (Jeanne  d'). 

Dans  le  Dictionnaire  philosophique,  Amsterdam  1789,  8  vol.  in-12,  t.  I. 
<<  La  plupart  de   nos  historiens  qvii  se  copient  tous  les  uns  les  autres, 
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supposent  que  la  Pucelle  lit  des  prédictions  et  qu'elles  s'accomplirent.  On 
lui  fait  dire  qu'elle  chassera  les  Anglais  hors  du  royaume,  et  ils  y  étaient 
encore  cinq  ans  après  sa  mort.  On  lui  fait  écrire  une  longue  lettre  au  roi 
d'Angleterre,  et  assurément  elle  ne  savait  ni  lire  et  écrire  ;  on  ne  donnait 
pas  cette  éducation  à  une  servante  d'hôtellerie  dans  le  Barois,  et  son  pro- 
cès porte  qu'elle  ne  savait  pas  signer  son  nom...  » 

Le  même  dans  les  OEuvres  complètes,  édit.  Beuchot,  t.  XXVI,  et  réim- 
pressions :  Paris,  F.  Didot,  1813,  14  v.  in-18  ;  Paris,  Ménard  et  Desenne, 
1828,  14  v.  in  18  ;  Paris,  Impr.  Doyen,  1829,9  v.  in-16  ;  Paris,  Hiard,  1833, 
U  v.  in-18. 


171.  LEYEQLE  (P.  Ch.)  —  La  France  sous  les  cinq  premiers  Valois. 
Paris,  De  bure  aine,  1788,  4  vol.  in-12. 

Le  t.  IV  est  en  entier  consacré  au   règne   de   Charles,  règne  qui  est  assez 
bien  écrit  et  assez  exact.  L'histoire  de  la  Pucelle  occupe  les  p.  78-lo9. 


172.  POXCE.  —  Jeanne  d'Arc  brûlée  par  les  Anglais  à  Rouen  en  1431. 
[Paris,  Ponce,  1700]  in-fol.  plan.  grav. 

Extrait  des  Illustres  Français. 

B.  Nat.  Ln1  21. 

Nous  signalons  cet  ouvrage  uniquement  pour  dire  que  Ponce,  après  avoir 
réuni  dans  la  même  feuille,  la  livc,  Agnès  Sorel  et  Jeanne  s'exprime  ainsi  sur 
leurs  rôles  respectifs  :  «  Agnès  fut  aimée  de  Charles  VII  et  cet  amour  sauva 
la  France  et  l'arracha  des  mains  des  Anglais.  —  Jeanne  d'Arc  ou  du  Lys, 
née  à  Domremi  en  Lorraine  fut  l'instrument  dont  les  ministres  de  Chai  les  VII 
se  servirent  pour  ranimer  le  courage  de  la  nation  et  délivrer  la  France  du 
joug  des  Anglais  [ce  furent  donc  les  ministres  qui  délivrèrent  la  France  ?] 
Jeanne  étant  tombée  en  leur  pouvoir  [des  minisires'?]  ils  la  firent  brûler  à 
Rouen...  »  Un  portrait  de  Jeanne  en  buste  d'après  le  tableau  de  l'hôtel-de- 
ville  ;  un  bas-relief  représentant  la  scène  du  bûcher,  le  tout  très  médiocre. 


173.  ÎVOEL  (F.  J.  M.)  —  Ephémérides  politiques  et  littéraires.  Paris, 
Neuville,  1700,  4  vol.  in-8. 

—  Le  môme.  Paris,  Lenormant ,  1803,  et  aussi  1812,  12  vol.  in-8. 

Prix,  48  fr.  t.  I. 

174.  GAILLARD  (Gab.  Henr.).  de  l'Académ.  franc,  et  de  l'Acad.  des 
inscriptions.  1720-1800. —  Histoire  delà  rivalité  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  Paris,  1771-77,  7  vol.  in-12. 

—  Le  même,  Paris,  Biaise,  1818,  6  vol.  in-8. 

T.  IV,  p.  60  et  suiv. 

—  Histoire  de  la  querelle  de  Philippe  de  Valois  et  d'Edouard  III,  continuée 
par  leurs  successeurs.  Paris,  Moutard,  1774,  4  vol.  in-12. 

T.  III,  p.  229-370  raconte  tout   au  long  l'épisode  de  la  Pucelle. 
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175.  X...  —  *  Histoire  |  de  |  Jeanne  d'Arc,  |  ou  la  |  Pueelle  d'Or- 
léans, |  avec  les  détails  de  sa  vie  militaire.  S.  nom.  Orléans,  Letourmy, 
S.  D.  in-18  de  07  p. 

B.  Nat.  Lb  26  97. 

Assez  bonne  notice  avec  un  bois,  le  poitrail  de  l'hôtel-de-ville  d'Orléans 
dans  un  cartouche  enguirlandé  «  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pueelle  d'Orléans.  » 
Les  5  dernières  pages  sont  une  «  Notice  des  éditeurs  sur  les  mémoires  rela- 
tifs à  la  Pueelle  d'Orléans.  » 

«  On  ne  peut,  sans  se  rendre  coupable  d'injustice  et  d'ingratitude,  con- 
tester à  Jeanne  d'Arc  un  des  premiers  rangs  des  héros  de  notre  nation.  Les 
Français  doivent  éternellement  chérir  et  respecter  sa  mémoire.  Elle  se 
crut  réellement  inspirée,  mais  elle  ne  l'était  que  par  son  zèle  et  son  cou- 
rage, au-dessus  de  tout  ce  qu'on  prèle  aux  héros  de  la  fable  et  de  l'histoire  : 
les  effets  seuls  distinguent  l'enthousiasme  vertueux  du  fanatisme.  >» 


—  Le  même.  Histoire  de  Jeanne  Darc  ou  la  Pueelle  d'Orléans,  contenant 
les  détails  de  sa  vie  militaire,  son  procès  et  sa  fin  malheureuse  à  Rouen. 
Nouvelle  édition.  Rouen,  Lecrène-Lahhey ,  1811,  in-18  de  96  p. 

Avec  le  même  portrait.  Se  termine  par  une  chanson  assez  médiocre  sur 
la  Pueelle. 

Fait  partie  de  la  Bibliothèque  bleue. 


—  Le  même.  Paris,  Gennequin,  [1825],  in-12  de  95  p.  avec  le  bois. 

—  Le  même.  Rouen,  Leeresne,  [1844],  in-18. 

Prix,  1,30. 


176.  A\QUF/riL(L.  P.)  de  l'Institut.  —Histoire  de  France.   Paris, 
Ja.net,  Cotelle,  1797,  9  vol.  in-12. 

Anquelii  introduit  au  milieu  du  règne  de  Charles  VII,  en  guise  d'épisode, 
l'Histoire  de  Jeanne  d'Arc  qui  est  racontée  assez  exactement  et  dans  lequel 
il  est  assez  élogieux  pour  l'héroïne  en  reproduisant  les  appréciations  du 
P.  Daniel  et  de  Villaret.  Mais  il  conclu I  ainsi  sur  la  question  d'inspiration  : 
'<  Un  sage  qui  avait  vu  admirait  et  hésitait  de  prononcer.  Imitons  sa  cir- 
conspection, nous  qui  ne  savons  que  par  le  rapport  d'autrui  ;  mais  nous  en 
savons  assez  pour  assurer  que  l'histoire  ne  présente  pas  une  autre  héroïne 
de  dix-sept  ans,  modèle  de  bravoure  dans  les  combats,  de  sagesse  dans  les 
conseils,  de  sévérité  dans  les  mœurs,  inébranlable  dans  ses  résolutions, 
marchant  toujours  d'un  pas  ferme  à  son  but,  voyant  avancer  une  mort 
cruelle  sans  se  troubler,  sans  regretter  les  hautes  destinées  qu'elle  pouvait 
légitimement  se  promettre  et  à  laquelle  enfin  il  sérail  dif  fi  cille  de  trouver 
un  défaut.  » 


Le  même.  Paris,  Janet  et  Cotelle,  1805,  in-12. 
T.  IV,  p.  281  et  suiv. 

—  1807,  12  vol.  in-12. 
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—  —  —  1818,  S  vol.  in-8. 

_  _  _  1818-20,  13  vol.  in-8. 

—  —  Paris,  Lecointe  et  Duvet),  1822,  15  vol.  in-18. 
T.  V,  p.  31-39. 

—  —  Paris,  Janet  Cotelle,  1826-28,  13  vol.  in-8. 

—  —  Paris,  Desrez  et  Beauvais,  1830,  4  v.  gr.  in-8  à  2  col. 
Collection  du  Panthéon  littéraire  (.  I.  p.  369-400. 

—  —  Paris,  Heideloff,  1837,  4  v.  in-8. 

—  —  Paris,  Fume,  1857.  5  v.  gr.  in-8. 
Grav.  de  Philippart  relatives  à  noire  sujet. 

—  —  Paris,  Fayard,  1860,  gr.  in-8. 

177.  FOXTEXA1  (l'abbé  de).  —  Galerie  du  Palais-Royal,  gravé  d'après 
les  tableaux...  qui  la  composent  avec...  une  description  bislorique  de 
chaque  tableau.  Paris,  J.  Couche,  1786-1803,  3  v.  gr.  in-fol.  et  355  fig. 
grav.  par  S'-Aubin,  Couché,  Delaunay,  Delignon,  Bacquoy,  Lemire. 

59  livraisons.  Vente  Morcand,  800  fr- 


F.  —  XIXe  siècle.  Historiens  «le  Charles  Vil. 


178.  BOISSY  D'AXGLAS. —  Mémoire  où  l'on  examine  particuliè 
rement  quelles  furent  les  poursuites  auxquelles  donna  lieu  contre  Char- 
les, Dauphin  de  France,  le  meurtre  du  duc  de  Bourgogne  commis  au 
pont  de  Montereau,  gr.  in-8,  de  40  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles  lettres,  1818, 
p.  545-o84. 

Nous  citons  cet  art.  quoi  qu'il  n'y  soit  pas  traité  de  Jeanne,  parce  qu'il 
est  relatif  à  l'un  des  épisodes  du  xve  s.  les  plus  importants  par  ses  con- 
séquences. 

Cf.  le  Journal  de  Verdun,  oct.  1733. 


179.  PIGAULT=LEBRLÏ\,  membre  de  la  Société  philotechnique. 
—  Histoire  de  Charles  VII  le  victorieux.  Paris,  Barba,  1827,  in-12  de 
VIII,  IV  el  230  p. 

B.  Nat.  Lb  26  7. 

Histoire  faite  dans  un  1res  mauvais  esprit  ;  nous  présente  Jeanne  comme 
une  servante  de  cabaret,  simple  aventurière,  douée  du  don  de  seconde  vue. 
M.  Pigaull  reproduit  à  ce  sujet  toute  la  théorie  d'un  sieur  Johnson,  p.  50- 
400. 


180.  DELAXDIXE  de  Saint-Esprit.  —  Charles  VII,  Paris,  Débécourf, 
1843,  in-12,  de  43  p. 

Extrait  de  son  Histoire  des  querres   d'invasion,  maison   de  Valois,  p.  333- 
376. 


—  Le  même.  Paris,  Aubry,  1 844. 

Extrait  des  Fastes  de  France,  12  vol.  in-12  ou  4  in-4. 

181.  DA\SI\T  (Hipp.),  ancien  élève  de  l'Ecole  Normale,  prof,  au  Lycée 
de  Strasbourg.  —  Elude  sur  le  gouvernement  de  Charles  VIL  Thèse 
présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  Str-asbourg,  Imprim.  Silber- 
mann,  1856,  in-8,  de  208  p. 

B.  Nat.  Lb  26  82. 
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—  Le  munie  sous  le  lilre  de  :  Histoire  du  gouvernement  de  la  France  pen- 
dant le  règne  de  Charles  VU.  Paris,  Durand,  1858,  in-8  de  443  p. 

B.  Nat.  Lb  2G  86. 
CR.  Correspondance  littéraire,  1857,  p.  33-35. 

182.  CHÀSLES  (E.) —  Une  question  de  justice  historique.  Le  carac- 
tère de  Charles  VIL  Paris,  1856,  in-8,  de  20  p. 

Extrait  de  la  Revue  contemporaine  30  juin,  1836,  p.  310  28. 
Article  dans  lequel  l'ouvrage  .d'Henri  Martin  est  vivement  critiqué-. 

183.  GAVEAl'  (TabbéAbel),  —  La  mission  de  Charles  VIL  Extrait 
delà  Civilta  Catlolica,  traduit  par  M.  Gaveau.  Paris,  Pion,  S.  date 
in-8» 

Prix,  0,00. 

184.  LÉLILS.  —  Charles  VIL  [Paris,  Lehuhy,  vers  1860],  in-8  de 
Il  p. 

Portrait  hors  texte  de  Charles  VII  d'après  la  Galerie  de  Versailles; 

Extrait  des  Rois  de  Franco,  06  grav.  sur  acier  d'après  les  tabl.  aullient. 
du  Musée  de  Versailles,  accompagnées  d'une  notice  histor.  par  Lélius. 
P.  131-47. 

La  moitié  de  cette  notice  est  consacrée  au  récit  de  l'épisode  de  Jeanne 
d'Arc.  En  voici  la  conclusion  : 

«  Si  Charles  Vit  a  bien  mérité  de  la  Franc»',  il  fut  bien  servi  lui-même 
par  le  peuple  de  France,  dont  Jeanne  d'Arc  est  une  sublimé  révélation, 
par  les  vainqueurs  de  Formignies  et  de  Châtillbn,  par  le  robin  Jean  Bu- 
reau, par  le  trafiquant  Jacques-Cœur.  11  fut  bien  servi  par  tous  ces  dévoue- 
ments, mais  le  bûcher  de  Jeanne  d'Arc,  la  spoliation  et  l'exil  de  Jacques- 
Cœur  sont  une  tache  à  sa  mémoire,  et  la  postérité  l'a  appelé  Charles-le- 
bien-servi  pour  river  à  son  nom,  comme  un  reproche  éternel,  le  souvenir 
des  services  qu'il  a  si  mal  reconnus.  Charles  manquait  des  qualités  actives 
du  cœur,  dont  la  reconnaissance  est  la  plus  rare.  » 

185.  VALLET,  de  Viriville.  —  *  Charles  Vil  roi  de  France  et  ses  con- 
seillers (1403-1461).  Paris,  Dumoulin,  1859,  in-8  de  64  p. 

CH.  Gazette  dis  heaux-arts  1859,  p.  373. 

186.  VALLET,  de  Viriville.—  *  Histoire  de  Charles  Vil  roi  de  Fiance 
et  de  son  époque  (1403^1461).  Paris,  Veuve  Retiouard,  1862-65$  3  vol. 
in-8  de  488,  102  et  512  p. 

Prix  22  fï.  b'O.  Vente  de  Bouteiller  1888,  dem.  mar.  9  f. 

B.  nat.  Lb  i6  87. 

La  couvert,  du  I.  I,  porte  la  date  de  1863. 

Ouvrage  fort  important  auquel  l'Académie   a  décernéjj  le  grand  prix  Go- 
bert  de  20.000  fr.  Vallet  atilisa   les   travaux   inédits   de   Gaspard  de  Fonta- 
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nieu,  conseiller  d'Etat  au  xvmc  s.  Cette  hist.  de  Charles  VII,  restée  manus- 
crite, se  trouve  à  la  Bibl.  Nat.  suppl.  fr.  n°  480o.  m- fol.  de  430  1T.  Plusieurs 
fragments  de  cet  ouvrage  avaient  déjà  été  publiés:  Bullet.de  laSoc.de 
l'hist.  de  France,  18€i ,  p.  111  ;  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1862,  p.  o4  ; 
Bullet.  du  bibliophile  1863,  p.  13-34. 

Le  t.  I,  expose  les  faits  antérieurs  à  la  venue  de  la  Pucelle  ;  le  t.  II,  est 
presque  en  entier  consacré  à  Jeanne,  années  1424  à  1444  ;  le  t.  III,  ter- 
mine le  règne,  il  est  muni  d'une  table  analytique. 

«  Le  nom  de  Jeanne  Darc,  dit  M.  Vallet  en  tête  de  son  second  vol.,  suftit 
bien  à  lui  seul  pour  dénommer  cette  période.  Aussi,  lui  avons  nous  consa- 
cré un  livre  spécial  de  cet  ouvrage  que  Jeanne  d'Arc  remplit  tout  entier. 

J'avouerai  sans  peine  que  j'ai  tremblé  devant  ce  redoutable  modèle. 
Comment  en  effet  prendre  la  parole  sur  ce  thème  amplifié  si  souvent  et 
après  tant  de  voix  éloquentes?  Tout  homme  de  sens  en  pareil  cas  voit  se 
poser  devant  lui  ce  dilemme  :  ou  justifier  son  entreprise  par  quelque  nou- 
veauté, ou  se  taire.  Dans  le  domaine  des  arts  Jeanne  d'Arc  a  tenté  de  nom- 
breux concurrents  et,  parmi  ceux-ci,  des  maîtres  de  premier  ordre.  Pein- 
tres, sculpteurs,  graveurs,  poètes,  dramaturges,  romanciers,  ont  de  siècle 
en  siècle  abordé  cet  immortel  programme.  Quel  est  cependant  en  ces 
divers  genres,  le  monument  que  l'on  puisse  citer? 

Ce  qui  est  vrai  du  portrait  physique  s'applique  —  de  moins  en  moins  — 
jusqu'à  nos  jours  au  portrait  moral.  Or  l'histoire  aussi  est  une  œuvre  de 
science  et  une  œuvre  d'art.  De  la  science,  les  productions  historiques 
tiennent  la  vérité,  qui  en  est  la  propre  vie:  l'art  peut  y  ajouter  l'illusion  et 
le  prestige. 

Instruit  par  ces  exemples,  nous  nous  sommes  attaché,  avec  une  modestie 
prudente  et  intéressée  à  traiter  la  figure  de  la  Pucelle  en  subordonnant  l'art 
à  l'exactitude.  Nous  avons  contenu  chez  nous  les  battements  du  cœur  qui 
troublent  la  main  :  bien  convaincu  que,  môme  sans  interprète,  l'émotion 
dans  un  pareil  sujet,  se  propage  directement  du  fait  au  lecteur. 

Il  est  un  point  sur  lequel  je  demande  la  permission  d'insister.  L'histoire 
et  le  caractère  de  la  Pucelle  sont  assurément  extraordinaires  et  tout  à  fait 
propres  à  cette  héroïne.  Cependant,  et  c'est  là  le  point  que  je  désire  éclai- 
rer, on  se  tromperait  gravement  si  l'on  voyait  dans  cette  admirable  figure 
un  personnage  destitué  de  tout  lien  d'analogie  avec  ses  devanciers  et 
ses  contemporains.  En  approfondissant  mes  recherches  sur  l'histoire  du 
xvc  s.,  j'ai  retrouvé  plusieurs  des  attaches  visibles  qui  unissent  cette  femme 
illustre,  sans  l'amoindrir,  au  milieu  d'où  elle  a  surgi.  Ainsi  j'ai  signalé, 
peut-être  le  premier,  dans  ce  livre,  l'aide  sensible  que  prêtèrent  à  la  Pu- 
celle certaines  doctrines  religieuses  et  populaires  ;  doctrines  qui  se  propa- 
geaient alors  principalement  au  sein  des  ordres  mendiants,  puis  par  eux 
au  sein  de  la  société  chrétienne.  Mais  ce  que  je  n'ai  pu  dire  avec  une  suffi- 
sante étendue  c'est  le  nombre  et  l'histoire  de  toute  une  série  de  personna- 
ges qui  ont  été  directement  soit  les  précurseurs,  soit  les  imitateurs  (plus 
ou  moins  bien  inspirés  !)  de  la  Pucelle.  » 

On  a  reproché  à  Vallet  d'être  sévère  pour  Charles  VII  ;  voici  comment 
l'auteur  repousse  par  avance  ce  reproche  '. 

«  Parmi  les  critiques,  si  bienveillantes  d'ailleurs,  qu'a  obtenues  le  pre- 
mier vol.  de  celte  Histoire,  on  m'a  conseillé  de  me  tenir  en  garde  contre  la 
sévérité  de  mes  jugements.  Après  avoir  lu  ce  tome  I,  de  savants  confrères, 
animés  en  faveur  de  Charles  VII  d'une  certaine  appréhension,  ont  redouté 
d'avance  la  note  que  j'attacherais  publiquement  à  celui  qui  laissa  prendre 
et  qui  laissa  mourir  la  Pucelle.  Ces  voix  amies,  qu'on  me  pardonne  l'ex- 
pression, m'ont  en  quelque  sorte  crié  grâce  pour  leur  roi. 

L'historien  vraiment  digne  de  ce  titre  n'accorde  pas  de  grâces  et  de 
même,  il  ne  fulmine  point  d'anathèmes.  Les  rois  et  les  bergers  sont 
égaux  devant  son  tribunal.  Mais  ses  arrêts  ne  valent  que  par  leurs  considé- 
rants, c'est-à-dire  les  faits  et  les  preuves.  Ils  n'ont  d'autre  sanction  que 
.l'assentiment  du  public  éclairé,,  qui  le  juge  à  son  tour  pièces  en  main. -J'ai 
montré  Charles  VII  vis  à-vis  de  Jeanne  Darc,  tel  qu'il  m'est  apparu  à  la 
lumière  de  l'histoire.  » 

CR.  par  du  Fresne  de  Beaucourt  dans  Correspondance  littéraire,  1862,  p> 
71,  18*53,  p.   176  ; 
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187.  BEAUÇOURT  (G.  du  Fresne  de).  —  Une  nouvelle  histoire  de 
Charles  VII,  compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Vallet  de  Viriville,  18(32- 
1865.  Paris,  Imprim.  de  Divry  [1866]  in-8. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  bibliographique,  1866. 

B.  Nat.  Lh  S6  88. 

Cherche  à  laver  Charles  VII  des  accusations  portées  par  Vallet  dans  l'ou- 
vrage précédent. 


188.  VALLET  de  Viriville.   —  Mémoire  sur  les  institutions  de  Char- 
les VII.  Paris,  Dumoulin,  1872,  gr.  in-8  de  115  p. 


Tirage  à  part  de  la  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1872,  p.  5  118. 

Cette  étude  complète  la  liste  des  travaux  de  Vallet  sur  le  règne  de 
;s  VU. 

Cf.  Guizot,  Méin.  de  l'Acad,  des  sciences  et  polit.  1863,  p.  811-817. 


1 89.  BEALTOl  RT  (G.  du  Fresne  de).  —  *  Le  caractère  de  Charles  VII. 
Paris,  Palmé,  1875,  in-8,  de  22i  p. 

Tiré  à  50  ex.  Tirage  à  part  de  la  Revue  des  quest.  histor.  oct.  1870,  (t.  IX, 
p.  347-406),  avril  71,  (t.  XII,  p.  71-122],  juill.  72,  (XIV,  p.  61- 128),  janv.  et 
avril  75,  (t.  XVII,  p.  153-196  ;  375-438). 

«  Il  faut  bien  reconnaître  que  Charles  VII  n'a  point  été  jugé  d'une  ma- 
nière équitable,  son  caractère  a  été  mal  apprécié  parce  qu'il  a  été  mal 
connu.  Nous  ne  saurions  avoir  la  prétention  de  formuler  ici  un  jugement 
définitif,  nous  n'avons  pu  dans  ces  pages  à  la  fois  trop  longues  et  trop 
courtes,  rectifier  toutes  les  erreurs,  exposer  tous  les  faits  et  montrer  cette 
grande  figure  royale  sous  un  jour  complet.  Notre  seule  ambition  a  été  de 
la  faire  revivre  dans  ses  traits  véritables  et-  sans  parti-pris  d'apologie,  fai- 
sant la  part  de  la  lumière  et  des  ombres,  de  permettre  au  lecteur  d'asseoir 
son  jugement  non  plus  sur  des  faits  tronqués,  erronés  ou  mal  interprétés, 
mais  sur  un  ensemble  de  renseignements  certains  et  irréfragables,  sur  des 
documents  nouveaux  ou  mieux  présentés,  sur  des  témoignages  dont  per- 
sonne ne  saurait  contester  l'importance  et  la  valeur.  Ceci  n'est  et  ne  pou- 
vait être  qu'une  ébauche.  Le  temps  et  le  personnage  exigent  une  plus  vaste 
toile  ;  nous  essayerons  de  l'offrir  un  jour  au  public,  guidé  toujours  par 
l'amour  de  la  justice  et  de  la  vérité.  » 

Cf.  sur  le  même  sujet,  du  même  auteur,  Bullet.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de 
France  1S64,  II,  p.  123-53  ;  [167-98  ;  449  51,  Chronique  de  Mathieu  d'Escou- 
chy. 


190  BEAUÇOURT  (G.  du  Fresne  de).  -  *  Histoire  de  Charles  Vil. 
Paris,  Soc.  bibliographique  Tardieu,  1882-91,  fi  vol.  in-8,  de  lxxxvii- 
480  ;  fififi  ;  5ii  ;  595  ;  et  un  album  de  fac-similés  et  portraits. 

Prix  62  fr. 

B.  Nat.  Lb  26  210. 

L'Académie  des  Inscriptions  a  aussi  accordé  à  cet   ouvrage  le  grand  prix 
Gobert.  T.  I.  Le  Dauphin  ;  t.  II,  Le  roi  de  Bourges  ;  t.  III,  Le  réveil  du  roi  ; 
t.  IV,  L'expansion  de  la   royauté  ;  t.    V,  Le   roi  victorieux  ;  t.  VI,  La  fin  du 
•rèene. 
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Dans  le  tome  II,  presque  en  entier  consacré  à  Jeanne  d'Arc,  M.  de  Beau- 
court  célèbre  avec  un  éloquent  enthousiasme  l'intervention  de  l'ange  de  la 
victoire.  Il  montre  comment  «  le  bras  de  Dieu,  qui  avait  si  longtemps  fait 
sentir  à  la  France  le  glaive  de  la  justice  divine,  s'étend  sur  elle  pour  l'arra- 
cher à  une  ruine  presque  certaine.  » 

Apres  avoir  lavé  Charles  VII  de  la  triple  accusation  d'immoralité,  d'amour 
du  plaisir,  d'inertie,  M.  de  Beaucourt,  inspiré  des  meilleures  intentions, 
cherche,  chap.  V,  à  montrer  le  mal  fondé  des  reproches  d'ingratitude  et 
de  trahison  à  l'égard  de  Jeanne  que  lui  ont  adressés  la  plupart  des  histo- 
riens, Quicherat  et  Vallet  notamment.  C'est  «  à  la  lueur  de  tous  ces  docu- 
ments »  qu'il  étudie  la  conduite  de  Charles  VII  depuis  l'apparition  de 
Jeanne  à  Chinon  jusqu'au  jour  fatal  où  elle  tomba  aux  mains  des  ennemis 
de  la  France.  De  cette  élude  il  résulte  que  Charles  n'a  été  pour  Jeanne  ni 
un  ingrat  ni  un  traître  «  Nous  devons  constater  que,  sans  l'initiative 
royale,  sans  la  persévérante  énergie  déployée  par  Charles  VII  durant  plu- 
sieurs années,  le  but  n'aurait  pas  été  atteint.  Sans  lui  le  solennel  hom- 
mage, rendu  si  nécessaire  par  les  obcurités  et  les  calomnies  du  procès  de 
Rouen,  n'eût  pas  été  rendu  par  l'Eglise  à  la  Pucelle  :  sans  lui,  cette  grande 
et  pure  figure,  aujourd'hui  l'objet  d'un  concert  unanime  de  respectueuse 
admiration,  n'eût  pu  recevoir  l'éclatante  lumière  de  la  réhabilitation.  L'ar- 
rêt de  réhabilitation  doit,  ce  nous  semble,  servir  d'excuse  à  Charles  Vil  de- 
vant la  postérité  pour  avoir  imparfaitement  répondu  à  la  grâce  divine 
pendant  la  mission  de  Jeanne  et  pour  avoir  oublié  ou  méconnu  un  instant 
ses  devoirs  de  roi,  au  risque  d'encourir  le  reproche  d'ingratitude  envers 
celle  qui  l'avait  sauvé.  » 

Le  t.  V,  (Paris,  Alph.  Picard,  1890)  contient  La  réhabilitation  de  Jeanne 
d'Arc,  1450-1456. 

CR.  de  Léon  Leceslre  dans  Bihl.  de  l'Ecole  des  Charles  1886,  p.  120  ;  de 
J.  Cornély  dans  le  Clairon  du  3  janv.  83.  «  Histoire  de  Charles  VII,  tome 
second.  » 


101.  ZELLER(B.)  et  A.  LUCHA1RE,  docteurs  ès-lettres.  —Char- 
les VII  et  la  monarchie  absolue  (1438-1461).  Paris.,  Hachette,  1886,  in- 
16,  de  VIII- 176  p. 

B.  Nat.  Lh  26  232. 
Prix,  0,50. 

Ce  sont  des  extraits  d'Enguerrand  de  Monstrelet,  de  Mathieu  de  Coucy, 
de  Thomas  Basin,  du  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  de  Jacques  du  Clercq, 
d'Olivier  de  la  Marche,  etc..  illustrés  de  quinze  gravures. 

Ce  petit,  vol.  de  documents  fait  suite  à  celui  cité  suprà  sous  le  n°  10. 
Nous  le  plaçons  ici  parce  qu'il  intéresse  plus  le  règne  de  Charles  VII  que 
l'épisode  de  la  Pucelle. 


G.  —  XIXe  siècle.  Histoires  savantes  et  critiques. 

192.  CHAUSSARD  (P.  J.  B.  Publicola),  prof,  de  belles-lettres  au  ly- 
cée d'Orléans,  meirib.  de  plus.  soc.  sav.  1766-1823.  —  *  Jeanne  d'Arc 
recueil  historique  et  complet.  Orléans,  Darnaiill-Maurant ,  1806,  in-8 
en  2  part.  Xll,  24  et  500  p. 


B.  Nat.  Lb  2G  34. 
Vente  de  Latour,  demi-veau  (Dupré),  S  fr. 

Trois  grav.  au  trait:  1,  Statue  de  (iois   par  C.  Normand  (que  nous  repro- 
duisons ci-dessus)  ;  2,  monument  de  l'ancien  pont  de  14o8  ;  'i,  Portrait  de 
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la  Pucelle  à  cheval  d'après  la  grav.  de  Léonard  Gaultier  dans  L'ouvrage  de 
Hordal,  1012  et  dans  celui  de  Charles  du  Lys. 

Cette  hist.  n'est  que  le  résumé  de  l'Averdy,  t.  III  des  Ms  de  la  Bibl.  du 
roi  (voy.  infrà,  n°  1213).  Elle  est  précédée  d'un  «  Coup  d'oeil  sur  le  règne 
de  Charles  VII  »  et  suivie  d'un  «  Projet  d'inscriptions  pour  le  monument 
de  Gois  »,  d'une  «  Dissertation  sur  les  portraits  de  Jeanne  »,  d'une  <<  Notice 
sur  les  monuments  érigés  à  Rouen  et  à  Orléans.  »  La  bibliographie  est  ti- 
rée uniquement  de  la  Biblioth.  historique  de  la  France,  du  P.  Lelong,  re- 
vue par  Fevret  de  Fontette,  t.  II,  nos  17172  et  suiv.,  ouvrage  qui  avait  déjà 
été  pillé  par  Lenglet  Dufresnoy. 

Ce  volume  fut  publié  à  l'occasion  de  l'érection  de  la  statue  de  Gois.  il  est 
dédié  à  M.  Grignon-Désormeaux,  maire  d'Orléans.  Voici  comment  l'auteur 
explique  son  but  : 

«  L'analyse  des  ms  publiés  par  M.  de  l'Averdy  est  peu  connue,  elle  est 
même  en  quelque  sorte  hors  de  la  circulation  commune  puisque  ce  vo- 
lume fait  partie  de  la  collection  des  Mémoires  de  VAca<lém.  des  inscriptions 
el  belles  lettres.  Notre  but  a  été  de  donner  à  cette  analyse  plus  de  publicité 
en  la  réduisant  sous  un  format  plus  commode  et  moins  dispendieux  un 
nouveau  caractère  d'authenticité  en  reconnaissant  de  nouveau  sa  valeur, 
enfin  un  intérêt  plus  piquant,  plus  direct,  en  bornant  ces  recherches  à  la 
juste  mesure  de  la  curiosité  historique.  » 

Voici  les  cinq  problèmes  indiqués  par  Chaussard  : 

1°  J.  d'Arc  a- 1- elle  été  l'instrument  delà  religion  ou  celui  de  la  poli- 
tique ? 

2°  A-t-elle  été  soustraite  au  supplice  et  faudrait-il  absoudre  le  fanatisme 
du  crime  d'avoir  livré  cette  héroïne  aux  flammes  ? 

3°  Est-il  vrai  que  cette  tragédie  n'eut  lieu  que  pour  ouvrir  en  France  à 
l'horrible  Inquisition  un  chemin  de  feu  et  de  sang? 

4°  Que  sont  devenues  les  minutes  originales  des  pièces  du  procès?  A  t-on 
l'espérance  de  les  recouvrer?  Quel  est  le  degré  d'authenticité  des  copies 
manuscrites  ? 

5°  Les  traits  de  J.  d'Arc  sont-ils  parvenus  jusqu'à  nous? 


193.  BERRIAT  SA1\T-PRIX,  profess.  à  la  Faculté  de  droit  de  Pa- 
ris, membre  de  l'Institut.  —  *  Jeanne  d'Arc  ou  coup  d'œil  sur  les  révo- 
lutions de  France  au  temps  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII  et  surtout  de 
la  Pucelle  d'Orléans,  avec  un  itinéraire  exact  des  expéditions  de  Jeanne 
d'Arc,  son  portrait,  deux  cartes,  l'une  du  siège  d'Orléans,  l'autre  du 
théâtre  de  la  guerre,  plusieurs  pièces  justificatives  inédites  et  des  tables 
alphabétiques  et  chronologiques.  Paris,  Pillet,  1817,  in-8  de  368  p. 

Pap.  verg.  deux  cartes,  port,  gravé  au  trait  :  Jeanne  à  mi- corps,  corsage 
ouvert  et  lacé,  chapeau  à  plumes,  son  épée  nue  dans  la  main  gauche.  Nous 
en  donnons  ci-joint  la  reproduction. 

B.  Nat.  Lb  86  37. 

Prix  6  fr.  ;  ventes  de  Latour,  dem.  mai.  vert  tète  dorée  5  fr.,  de  Bou- 
teiller,  1888,  dem.  mar.  2  fr. 

Berriat  est  le  premier  auteur  qui  ait  donné  un  tableau  chronologique  des 
•itinéraires  de  la  Pucelle,  f Joseph  Fabre  dans  sa  Jeanne  d'Arc,  1S.S3,  p.  249- 
301  reproduit  ce  tableau  des  itinéraires  avec  additions  et  rectifications),  son 
admiration  pour  la  Pucelle  est  grande,  mais  on  lui  a  reproché  un  certain 
septicisme  et  un  esprit  ouvertement  rationaliste.  11  semble  croire  que 
Jeanne  se  soit  prêtée  à  un  arrangement  concerté  entre  le  roi  et  qq.  géné- 
raux, ce  qui  est  démenti  par  tous  les  documents. 

Berriat  «  ne  pense  pas  être  au  temps  où  il  soit  nécessaire  d'appeler  dans 
l'histoire  l'intervention  divine.  11  consent  à  reconnaître  que  tous  les  événe- 
ments sont  réglés   parles   décrets  de   la  Providence,   mais  il   ne   croit  pas 
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qu'il  faille  supposer  qu'elle  ait  eu  !»■  dessein  d'agir  miraculeusement  lors- 
que les  faits  sont  susceptibles  d'une  explication  naturelle.  Il  ne  lui  paraît 
pas  plus  raisonnable  d'adopter  sur  Jeanne  d'Arc  la  croyance  de  nos  aïeux 
qui  la  regardèrent  comme  surnaturellement  inspirée  et  chargée  d'une  mis- 
sion divine,  qu'il  ne  le  serait  d'embrasser  les  calomnies  des  Anglais  qui  la 
traitèrent  de  sorcière  et  de  magicienne.  Cédant  au  civisme  et  à  l'enthou  • 
siasme  dont  elle  fut  animée,  dit-il,  son  propre  génie  lui  suggéra  seul  la 
grande  entreprise  qu'elle  eut  le  courage  et  le  talent  d'exécuter  La  cour 
n'eut  d'autre  mérite  que  de  lui  fournir  les  occasions  qu'elle  sollicitait.  » 


Les  notes  et  pièces  justificatives  sont  plus  importantes  que  le  texte  qui 
n'occupe  que  96  p.  Une  partie  de  ces  pièces  avait  déjà  été  publiée  dans  le 
Magasin  encyclopédique,  1802,  t.  I,  p.  179  :  Notice  d'un  Ms  original  de  la 
Bibl.  île  Grenoble,  contenant  les  poésies  d'Astésan  etc...  lue  le  22  mars  1800 
à  VAcadêm.  de  Grenoble.  Voir  le  C.  R.  du  Journal  des  savants,  novem- 
bre 1817. 


194.  LE  BRUN  DE  CHARRETTES,  sous-préfet  de  Saint-Calais. 
—  >ï<  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans,  tirée  de 
ses  propres  déclarations,  de  cent  quaranle-qualre  dépositions  de  témoins 
oculaires  et  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  de  la  Tour  de 
Londres,  orné  du  porlrait  de  J.  d'Are  ot  de  sept  jolies  figures.  Paris, 
Arthus  Bertrand,  1817.  4  vol.  in-8  de  XVI-451  ;  430  ;  455  ;  458  p. 
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B.  Nat.  Lb  2'3  30. 
Prix  2o  f.  ;  ventes  de  Latour,  dem.  vél.  4,50  ;  de  Bouteiller,  3  IV. 
Les  fig.  sont  fort  mauvaises  : 

1°  Portrait  de  Jeanne  d'après  le  tableau  de  l'hôtel-de-ville  (Vauzelles  del. 
Couché  se.)  Le  catal.  du  Musée  d'Orléans  par  Mantellier  ne  dit.  pas  que  ce 
portrait  soit  tiré  de  cet  ouvrage  ;  il  le  fait  figurer  par  erreur  dans  les  pro- 
ductions du  xvne  s. 

2°  Vue  de  la  maison  o  i  naquit  la  Pucelle  (Vauzelles). 

3°  Vue  de  l'intérieur  de  la  chambre  où  naquit  la  Pucelle  (Vauzelles). 

4°  Entrée  de  Charles  VII  et  de  la  Pucelle  dans  la  ville  de  Reims  (Chas- 
selat). 

5°  Ruines  du  château  de  Meun-sur-Yèvre  (Vauzelles  . 

6°  Vue  de  la  grosse  tour  où  la  Pucelle  fut  enfermée  (Vauzelles). 

7°  La  Pucelle  en  habit  de  religieuse  écoutant  sa  sentence  de  mort  (Chas- 
selat). 

8°  Vue  du  monument  élevé  à  Rouen  à  l'endroit  où  périt  la  Pucelle  (Vau- 
zelles). 

Toutes  ces  gravures  ont  été  faites  par  Couché,  elles  portent  l'indication 
du  livre  et  la  pagination. 

«  Il  y  a  dans  celte  œuvre,  dit  M.  J.  Fabre,  quelque  talent,  beaucoup  de 
sagacité  et  infiniment  de  conscience.  »  L'auteur,  en  effet,  éclaircit  sage- 
ment les  faits  obscurs  et  montre  une  critique  hostile  dans  la  solution  des 
problèmes. 

Après  avoir  exposé  dans  une  introduction  historique  de  220  p.,  où  l'on 
rencontre  des  aperçus  lumineux,  tout  ce  qu'il  croit  nécessaire  à  la  connais- 
sance de  l'état  de  la  France  et  de  l'Angleterre  à  l'époque  de  la  Pucelle, 
l'auteur  fond  et  lie  dans  son  récit  la  générosité  des  circonstances  dissémi- 
nées dans  les  pièces  des  deux  procès  et  de  nombreux  extraits  des  chroni- 
queurs et  des  historiens.  11  donne  à  son  récit  un  développement,  une  exac- 
titude, un  intérêt  el  une  chaleur  qui  le  rendent  bien  supérieur  à  tout  ce 
qui  avait  été  écrit  jusque-là.  Les  procès  y  sont  analysés  avec  un  soin  ex- 
trême. Celui  de  révision  notamment  y  est  donné  jour  par  jour  avec  une 
grande  exactitude. 

Le  livre  XVIe  et  dernier  est  intitulé  :  «  Exposition  des  divers  systèmes 
par  lesquels  on  a  voulu  expliquer  l'avènement  de  la  Pucelle.  »  L'auteur  les 
réduit  à  quatre  et  les  expose  avec  leurs  arguments  et  leurs  objections  : 

«  Le  premier  système,  celui  des  Anglais  au  xve  s.,  attribuait  tous  les 
succès  de  la  Pucelle  aux  merveilles  de  la  magie.  Le  second  consiste  à  re- 
garder J.  d'Arc  comme  une  espèce  de  Mahomet,  comme  un  de  ces  génies 
hardis  et  habiles,  qui,  à  l'aide  d'un  feint  enthousiasme,  séduisent  et 
trompent  des  nations  pour  s'en  faire  les  arbitres.  Le  troisième  système 
présente  la  Pucelle  comme  une  jeune  fille  ignorante  et  fanatisée,  mais  dé- 
sintéressée et  vertueuse,  dont  quelque  politique  se  sera  servi,  comme  d'un 
instrument  aveugle,  pour  jeter  la  terreur  dans  les  armées  anglaises,  rendre 
le  courage  aux  Français  et  sauver  la  Monarchie.  »  L'auteur  à  ce  propos 
expose  et  rélute  le  système  de  M.  Caze  (186o)  qui  faisait  de  J.  d'Arc  la  fille 
incestueuse  d'Isabeau  de  Bavière  el  du  duc  d'Orléans.  Enfin  Lebrun  mon- 
tre Jeanne  réellement  choisie  par  le  Ciel  pour  délivrer  la  France,  favorisée 
d'apparitions  célestes  et  de  révélations  divines  ;  il  fait  très  lumineusement 
ressortir  tout  le  merveilleux  de  ses  hauts  faits  et  passe  en  revue  ses  nom- 
breuses prédictions,  en  montrant  qu'elles  se  sont  toutes  réalisées.  A  remar- 
quer à  ce  sujet  une  page  extraite  du  Registre  des  comptes  de  Brabant,  éta- 
blissant que  Jeanne  avait  prédit  la  blessure  qu'elle  devait  recevoir  quinze 
jours  plus  tard  devant  Orléans. 

«  Rappelez-vous  la  mort  terrible  de  ses  persécuteurs  ;  rappelez-vous  les 
merveilles  qu'elle  avait  accomplies  ;  joignez  h  ces  faits  le  témoignage  de 
cette  multitude  de  témoins  qui  tous  déposent  de  sa  douceur  habituelle,  de 
sa  patience,  de  sa  bonté,  de  sa  candeur,  de  sa  modestie,  de  son  humilité, 
de  sa  chasteté,  de  sa  charité,  de  son  courage,  de  son  désintéressement,  de 
sa  générosité,  de  sa  piété  tendre  et  brûlante  ;  prononcez  ensuite  si  une 
âme  si  pure  était  digne  ou  non  de  recevoir  les  secrets  de  la  divinité,  et  s'il 
y  a  eu  une  manifestation   suffisante  de  la  part   du  Ciel  pour   le   croire.   Je 
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m'aperçois,  dit  en  finissant  l'auteur,  qu'en  réfutant  les  systèmes  qui  attri- 
buent les  faits  de  la  Pueelle  à  l'intervention  humaine,  j'ai  suffisamment 
exposé  le  système  contraire,  qui  consiste  à  y  reconnaître  la  main  de  Dieu. 
Que  si  l'on  demande  à  l'auteur  de  cette  histoire  quelle  est  son  opinion  par- 
ticuière  sur  Jeanne  d'Arc  et  les  merveilles  de  son  avènement,  il  se  conten- 
tera de  répondre  dans  toute  la  simplicité  de  son  cœur  :  je  suis  Français,  je 
suis  chrétien.  » 

C.  R.  dans  les  Annales  encyclopédiques,  fév.  1818  ;  Daunou,  Journal  des 
Savants,  1817,  p.  687-94  ;  Débats,  août  1817  ;  Gazette  de  France,  17  oct.  1817. 

Cette  histoire  a  été  traduite  en  allemand  par  de  Lamothe  Fouqué,  en 
1826  (Voy.  infrà,  n°  526),  et  a  fourni  les  éléments  à  plusieurs  autres  ou- 
vrages. 


19o.  CAZE  (Pierre).  —  *  La  vérité  sur  Jeanne  d'Arc  ou  éclaircissement 
sur  son  origine.  Paris,  Ifosa,  Londres,  Treuttel  et  Wurtz,  1819,  2  vol. 
in-8  de  350,  352  p. 

B.  Nul.  Ln27  534. 

Prix  12  f.  ;  ventes  de  Latour,  dem.  mar.  7  f.  ;  de  Bouteiller,  dem.  rel. 
4  f. 

Cet  ouvrage  n'est  que  le  développement  des  observations  critiques  et  his- 
toriques qui  suivent  la  tragédie  de  P.  Caze,  intitulée  La  mort  de  Jeanne 
d'Arc  publiée  en  1805,  (Voy.  infrà,  n°  1786).  Le  système  soutenu  par  Caze 
est  des  plus  extravagants,  des  plus  invraisemblables,  quoique  intitulé  «  Vé- 
rité... »  11  cherche  à  prouver  que  Jeanne  était  la  fille  d'Isabeau  de  Bavière 
et  du  duc  d'Orléans,  l'ouvrage  n'a  pas  d'autre  but. 

Caze  commence,  à  propos  de  l'inspiration  de  Jeanne,  par  faire  la  critique 
des  ouvrages  de  Berriat  Saint-Prix  et  le  Brun  de  Charmettes,  qui  venaient 
de  paraître  peu  de  temps  auparavant  :  «  Pourquoi  nous  astreindre  à  pen- 
ser que  l'entourage  du  roi,  en  apprenant  qu'il  existait  à  Domrémy  une 
jeune  fille,  véritable  prodige  d'intelligence,  de  vertu,  de  piété,  d'enthou- 
siasme, d'amour  pour  son  pays  et  pour  la  famille  royale,  n'ait  pu  être  en- 
traîné par  la  connaissance  de  toutes  ces  particularités,  à  l'idée,  à  la  volonté 
d'en  faire  usage  et  de  diriger  la  jeune  fille  conformément  à  ses  heureuses 
dispositions  ? 

De  quelque  génie  enthousiaste  et  patriotique  que  l'on  veuille  la  gratifier, 
sera-t-il  croyable  que,  seule,  elle  ait  pu  concevoir  l'entreprise  la  plus  auda- 
cieuse, la  plus  vaste,  la  plus  extraordinaire  qui  fût  jamais  ?  N'est-il  pas 
plus  probable  de  rencontrer  les  causes  d'un  si  grand  phénomène  dans  un 
concours  de  forces  et  de  choses,  que  dans  la  volonté  d'une  villageoise  sans 
expérience,  dont  le  génie  et  l'enthousiasme  civique  exigeaient  au  moins 
qu'on  leur  indiquât  et  qu'on  leur  préparât  les  moyens  d'agir  ? 

Mais  avant  que  de  grands  succès  eussent  signalé  son  mérite  et  provoqué 
l'enthousiasme,  est-il  raisonnable  de  penser  que,  sur  la  foi  de  ses  seules 
promesses,  le  roi,  les  princes  du  sang,  la  noblesse  et  les  généraux  se  soient 
((('terminés  à  fouler  aux  pieds  tous  les  privilèges  du  rang,  au  point,  de  lui 
donner  ou  de  lui  laisser  prendre  le  commandement  de  l'armée"?  Un  pareil 
bouleversement  dans  les  idées  monarchiques  ne  parait  n'avoir  pu  être  que 
le  produit  d'un  prestige  dont  cette  fille  était  déjà  environnée.  Ce  prestige, 
d'après  l'observation  rétléchie  et  le  rapprochement  des  faits,  m'a  semblé 
devoir  être  celui  de  la  naissance. 

Maison  découvrir  la  véritable  mère  de  Jeanne  d'Arc?  La  femme  de 
Charles  VI,  Isabelle  de  Bavière  passait  ouvertement  pour  entretenir  un 
commerce  incestueux  avec  le  duc  d'Orléans  frère  du  roi.  L'enfant  qui  en 
provint  mourût,  disent  tous  les  historiens,  vingt-quatre  heures  après  s;i 
naissance.  Je  regarde  cette  mort  comme  supposée  et  je  me  fonde  sur 
l'extrême  intérêt  qu'avait  la  reine  elle  duc  de  soustraire  aux  yeux  accusa- 
teurs de  la  Cour  et  de  la  ville  le  vivant  témoignage  de  leur  crime.  N'est-il 
donc  pas  bien  naturel  de  présumer  que,  pour  tromper  des  haines  prêtes  à 
éclater,  le  duc  d'Orléans  lit  passer  pour  morte  l'enfant  dont  il  s'agit,  après 
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l'avoir  fait  disparaître  et  l'avoir  remise  en  mains  sûres  pour  la  faire  secrè- 
tement élever  '? 

Caze  suppose  que  le  secret  révélé  au  roi  par  Jeanne  lors  de  l'entrevue  de 
Chinon  était  celui  de  sa  naissance.  11  développe  longuement  ce  système  et 
essaye  de  le  défendre  contre  les  critiques  et  les  objections  que  le  Brun  de 
Charmettes  lui  avait  faites  dans  son  Hist.  de  Jeanne  d'Arc. 

A  la  fin  du  tome  II,  se  trouve  un  supplément  avec  pagination  à  part  de 
80  p.  intitulé  :  Fragmens  d'un  poëme  sur  le  même  sujet,  par  le  même  au- 
teur, divisé  en  quatre  chants  : 

Après  avoir  étudié  de  quelle  façon  les  poètes  ont  traité  Jeanne  d'Arc,  et 
comment  ils  auraient  dû  le  faire,  Caze  dit  :  «  Séduit  par  de  semblables 
considérations,  j'ai  osé  moi-même  entreprendre  un  poëme  fondé  sur  les 
idées  qui  ont  été  développées  dans  cet  écrit  au  sujet  de  l'amazone  fran- 
çaise. Les  trois  premiers  chants  que  j'en  publie  étaient  composés  avant  nos 
désastres.  Le  cœur  brisé  de  tant  d'infortunes,  j'ai  senti  ma  veine  se  refroi- 
dir et  mon  travail  est  demeuré  interrompu.  » 

Voici  le  début  du  chant  premier  : 

«  Archange  dont  les  Cieux  vénèrent  la  puissance, 
0  toi  qui  d'Orléans  protégeas  la  constance, 
Chante  ses  défenseurs  ;  associe  à  ta  voix 
La  harpe  séraphique  et  chante  les  exploits, 
•  Les  prodiges  guerriers  de  la  vierge  amazone 
Qui  vengea  sa  patrie,  et  son  prince  et  le  trône, 
Qui,  des  Français  trahis  ranima  la  valeur 
Et  brisa  de  l'Anglais  le  sceptre  usurpateur. 
Dis  quel  rayon  céleste  éclaira  l'héroïne, 
Dis  quelle  ombre  a  voilé  sa  royale  origine 
Et  dis  quelle  vertu,  quel  ascendant  vainqueur 
A  des  travaux  si  grands  excita  son  grand  cœur. 
Les  filles  du  printemps,  les  Heurs  et  la  verdure 
Commençaient  à  renaître  au  sein  de  la  nature. 
Sur  ces  bords  émaillés,  où  la  Vienne  en  son  cours, 
(lliinon,  baigne  tes  murs,  en  redis  les  contours, 
L'aurore  soulevant  son  urne  orientale 
Epanchait  le  rubis,  et  la  perle  et  l'opale...  » 

Ces  trois  chants  ne  traitent  que  le  début  de  l'histoire  de  Jeanne,  sa  ve- 
nue auprès  du  roi  à  Chinon.  Les  vers  en  sont  bien  filandreux. 


196.  Pr>TITOT.  —  *  Précis  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée 
la  Pucelle   d'Orléans  ;  extrait  de    la  collection    des  mémoires   relatifs  à 
l'histoire  de  France,  publiée  par  M.  Pelitot.  Paris,  Foucault.  1819,  pet. 
.  in-8  de  178  p. 

B.  Nat.  Lb26  40. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  2  fr. 

C'est  un  tirage  à  part    des    fascicules  lo  à    26  (p.  229-402)    du  t.    VIII  de 

cette  collection,  intitulé    Mémoires  concernant  la    Pucelle  d'Orléans,  Paris, 

Foucault,  1819,  in-8,  fascicules  qui  étaient  intitulés  dans  cet  ouvrage   Sup- 

.  plément  des  mémoires  sur  Jeanne  d'Arc,  c'est  la  même  édit.  avec  une  feuille 

de  titre  nouvelle.  (Voy.  suprà,  n°  3). 

Comprend  : 

1°  Une  bonne  notice  sur  Jeanne  d'Arc. 

2°  Pièces  relatives  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  (Lettres  de  noblesse    de 
Charles  VII,  chefs  d'accusation  contre  Jeanne,  sentence  d'absolution). 
N;  3°  Fragmens  extraits  du  Journal  du  bourgeois  de  Paris,  de  Monstrelet  et 
de  différentes    histoires  publiées    par  des   écrivains    étrangers    aux   xve  et 
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xve  s.,  extraits  de  Lenglet  Dufresnoy  :   Gorciim,  Nider,  Fulgose,  Fdresf   de 
Bergame,  Meyer,  Boetbius,  Virgile,  Ppntus  Heuterus. 
Sans  valeur  depuis  les  collections  Buchon,  Michaud  et  surtout  Quicherat. 

197.  JOLLOIS  Ingénieur  en  chef  des  Vosges,  cheval,  de  la  Légion 
d'hon.,  membre  résident  de  la  Soc.  histor.  de  l'Orléanais  et  déplus,  soc. 
sav. 

—  *  Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des  exploits  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée 
la  Pucelle  d'Orléans,  suivie  d'une  notice  descriptive  du  monument  érigé 
à  sa  mémoire  à  Domremy,  de  la  chaumière  où  l'héroïne  est  née,  des 
objets  antiques  que  cette  chaumière  renferme,  et  de  la  fête  d'inaugura- 
tion célébrée  le  10  septembre  1820.  Paris,  Kilinn,  Ifnprim.  de  Didot 
l'aîné,  1821,  in-fol.  de  XXIV-202. 

B.  Nat.  Lb  s64i. 

Douze  planches  gravées,  d'après  les  dessins  de  Charles  Pensée,  par 
Latitte,  Schrœder,  Celu,  Blondeau,  de  Saulx,  Dormief,  Bigant,  Pauquet.  Le 
frontispice  est  joli,  mais  les  planches  médiocres.  Tiré  à  250  ex.  à  80  fr.  et 
50  ex.  atlas  à  160  fr.  val.  20  à  30  fr.  Vente  de  Bouteiller,  déni.  inar.  '.>  fr. 

«  Ce  livre,  dit  M.  .1.  Fabre,  révèle  un  antiquaire  consciencieux  et  un  écri" 
vain  médiocre.  »  Les  149  premières  p.  sont  l'histoire  de  Jeanne.  P.  151  un 
faux  titre  «  Notice  sur  le  monument  érigé  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  » 
Le  titre  de  départ  porte  en  plus  :  «  Sur  la  chaumière  où  l'héroïne  est  née 
et  les  objets  antiques  qu'elle  renferme,  suivie  de  la  description  de  la  fête 
d'inauguration  célébrée  à  Domremy  le  10  septembre  1820.  »  Cette  seconde 
partie  vaut  mieux  que  la  première  et  est  vraiment  originale.  La  partie  ar- 
chéologique est  très  soignée,  les  notes  justificatives  contiennent  in-extenso 
les  discours  qui  furent  prononcés  lors  de  la  cérémonie  d'inauguration  du 
monument. 


198.  DELOKT  (Joseph),  sous-chef  au  Ministère  de  l'intérieur. 

—  Essai  critique  sur  l'histoire  de  Charles  VII,  d'Agnès  Sorelle  et  de  Jeanne 
d'Arc  avec  portraits  et  fac-similé.  Paris,  Ferra  jeune,  Lehel,  1823,  in-8 
de  200  p. 

Prix  6  fr.  B.  Nat.  Lb  2«  6. 

Fut  fait  en   collaborât,   anonyme   avec  M.  Lépine,  prof,  à    l'Ecole    des 
Cbartes. 

G.  B.  de  Daunou  Journal  des  savants,  1824,  p.  167-7!!. 


—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  182i. 

Les  mêmes  deux  portraits  de  Charles  VIII  et  d'Agnès  ;   un   fac-similé  de 
13  signatures. 

199.  MICHAUD  (Joseph-François)  de  l'Académie  française,  censeur 
des  journaux,  lecteur  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  1707-1839,  et 
POUJOULAT. 
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-*  Notice  sur  Jeanne  d'Are,   surnommée  la    Pucelle   d'Orléans.  Paris, 
Beauvais,  Delaunay,  Dentu,  1837,  in-8  de  328  p. 

B.  Nat.  Lh  26  46. 

Prix  S  fr.  ;  ventes  de  Latour,  dem.  mar.  5  fr.  ;  de  Bouteiller,  dem.  mar. 
1.50.  En  frontispice  le  portrait  de  Jeanne  en  buste  d'après  le  tableau  de 
l'hôtel-de-vile  d'Orléans  «  Lithogr.  Delpech  à  Paris.  » 

Cette  vie  de  Jeanne  d'Arc  n'est  autre  chose  que,  légèrement  modifiée,  la 
notice  qui  figure  en  tête  du  tome  111  de  la  Collection  des  Mémoires,  par 
Michaud  et  Poujoulat,  parue  la  même  année    Voy.  suprà  n"  7). 

Elle  comprend  : 

1.  Etat  de  la  France  en  1429. 

2.  Histoire  de  Jeanne. 

3.  Procès  de  révision,  traités  et  mémoires  à  consulter. 

4.  Examen  des  principaux  historiens  de  Jeanne. 
o.  Poètes  de  Jeanne  d'Arc. 

C'est  en  somme  une  bonne  histoire  bien  comptète.  La  seconde  partie, 
«  Comment  Jeanne  d'Arc  a  été  jugée  depuis  le  xv8  s.  jusqu'à  nos  jours  »  est 
un  examen  très  judicieux  des  principales  productions  historiques  sur  notre 
sujet.  Les  auteurs  concluent  par  cette  réflexion  :  «  Lorsqu'une  grande  ini- 
quité s'accomplit  dans  le  monde,  on  voit  les  rayons  de  la  vérité  luire  et 
monter  peu  à  peu  ;  une  génération  calme  succède  à  une  génération  pas- 
sionnée ;  on  met  les  faits'  à  la  place  des  ardentes  préoccupations  des  par- 
tis et  le  cours  naturel  des  siècles  amène  la  justice.  Le  temps  est  le  grand 
réparateur  dans  les  choses  humaines.  Les  quatre  siècles  écoulés  depuis  le 
supplice  de  Jeanne  d'Arc  ont  complètement  purifié  sa  mémoire  de  toutes 
les  souillures  qui  furent  l'ouvrage  des  mauvaises  passions  ou  de  l'igno- 
rance. Les  générations  actuelles,  éprouvées  par  de  longs  malheurs,  ont 
mieux  senti  la  véritable  grandeur,  le  véritable  patriotisme,  et,  mieux  que 
les  derniers  âges  elles  ont  compris  et  admiré  l'héroïque  dévouement  de  la 
vierge  de  Domremy.  C'est  à  nos  enfants  qu'il  appartiendra  de  sentir  d'une 
manière  complète  tout  le  merveilleux  des  exploits  de  Jeanne.  » 

-  Le  même.  Paris,  Prou.,-,  1837,  in-8  de  332  p. 

-  Le  même.  Paris,  Marescq,  1845. 

-  Le  même,  sous  le  nouveau  titre  de  :  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  Paris  J.  Ver- 
mot,  [1861],  in-12de  344  p. 

Côté  par  erreur  444.  Prix  2  fr.  50. 

B.  Nat.  Ll»  2M17. 


—  Le  même.  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  précédée  de  son  panégyrique  par 
M&r  Dupanloup,  évèque  d'Orléans.  Paris,  Amable  Rigaud,  [1869],  in" 
12  de  320  p.  et  aussi  1873  in-8  de  324  p. 

—  Le  même,  avec  le  panégyrique,  Paris,  Blériot  el  Gautier,  1884,  in-12. 

CR.  de  Chaudes-aigues  dans  Magasin  fur  die  Literatur  des  Auslandes,  Ber- 
lin, 12-14  juill.  1837  p.  330-36,  qui  est  une  véritable  étude  critique. 


200.  ROHRBACIIF.R  (l'abbé)  docteur  en  théologie. 
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—  Jeanne  d'Arc  [Corbeil,  Imprim.  de  Crète,  1851],  in-8  de  125  p. 

Extrait  de  V Histoire  universelle  de  VE(jlise  catholique,  Paris,  Gauine,  1851, 
livre  LXXXI[e,  tome  XXI,  p.  274  399. 

Est  une  histoire  assez  détaillée  de  la  vie   de  l'héroïne,   d'autant   que   ces 
125  p.  sont  d'impression  compacte 

B.  Nat.  H.  18244. 
La  lre  édit.  était  de  Paris,  Gaume,  1842-49,  29  vol.  in-8. 
La  3e  également  de  Paris,  Gaume,  1856-61,  29  vol.  in-8. 

Cette  édit.  et  les  suiv.  sont  plus  complètes,  l'auteur  ayant  pu  profiter  des 
Procès  de  Quicherat. 


—  Le  même.  Paris,  Gaume,  1872,  in-i  à  2  col.  de  79  p. 

Extrait  du  tome  XI  de  ladite  Histoire  universelle,  sixième  édition,  p.  174- 
253. 

Le  livre  LXXXIle  (1431-1447)  est  intitulé:  «  Du  salut  de  la  France  par 
Jeanne  d'Arc  à  la  réunion  des  chrétiens  d'orient  avec  l'Eglise  romaine  sous 
le  pape  Eugène  IV.  » 

Se  termine  ainsi  :  «  La  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  était  donc  réhabilitée  ; 
mais  il  reste  deux  de  ses  contemporaines  qui  ont  encore  à  réhabiliter  leur 
propre  honneur,  l'Angleterre  et  la  France. 

L'Angleterre,  battue  par  Jeanne  d'Arc,  l'a  llétrie  et  brûlée,  moins  encore 
par  haine  que  par  peur  ;  cette  peur  et  cette  haine  se  trahissent  encore  plus 
ou  moins  dans  toutes  les  histoires  anglaises.  Cependant  voilà  plus  de  qua- 
tre siècles  que  la  chose  est  payée  ;  quatre  siècles  peuvent  suffire  à  une  na- 
tion pour  n'avoir  plus  peur  d'une  jeune  fille  morte  et  pour  oser  lui  rendre 
pleine  justice.  Individu  ou  nation,  quand  on  a  commis  une  faute,  le  seul 
moyen  de  s'en  justifier  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  c'est  de  la  con- 
fesser avec  une  généreuse  humilité  .. 

Quant  à  la  France,  elle  a  le  tort  de  regarder  l'Angleterre  comme  seule 
coupable  envers  Jeanne  d'Arc  En  fait,  Jeanne  d'Arc  a  battu  l'Angleterre  et 
sauvé  la  France  ;  or  elle  a  été  trahie  par  un  Français,  vendue  par  un  Fran- 
çais, poursuivie  par  des  Français,  jugée  et  condamnée  par  des  Français  ; 
ce  n'est  que  longtemps  après  sa  mort  ignominieuse  que  la  France  a  songé 
à  rétablir  sa  mémoire  ;  et  encore  est-ce  la  France  du  moyen- âge,  car  la 
France  philosophique  et  voltarienne  a  repris  et  continué  l'œuvre  de  l'An- 
gleterre ;  en  faisant  l'apothéose  de  Voltaire  qui  l'a  traînée  dans    la   boue.  » 

Il  y  a  eu  depuis  encore  deux  édit.  de  Gaume  à  peu  près  identiques,  la 
dernière  de  1893,  15  vol.  à  2  col.  à  8  fr.  le  vol. 

L'ouvrage  de  Rohrbacher  a  eu  aussi  deux  éditions  allemandes. 


—  Lé  même.  Lyon,  Briday  ;  Paris,  Palmé,  iu-4. 

Cette  édit.  est  augmentée  de  notes  dues  à  l'abbé  Guillaume. 

—  >X<  Le  même.  Paris,  Louis  Vives,  1872,  in-4  à  2  col. 

Cette  édit.,  due  à  Mgr.  Fèvre,  est  enrichie  de  150  dissertations.  L'une 
t.  X,  p.  322-35,  a  pour  objet  la  mission  divine  et  la  sainteté  de  Jeanne 
d'Arc.  «  Jeanne  est  une  femme  surnaturellemenl  suscitée  de  Dieu  pour 
sauver  la  lille  aînée  de  fEglise  ;  Jeanne  a  par  ses  vertus  surnaturelles  et 
ses  actes,  répondu  magnifiquement  a  la  vocation  de  la  Providence.  »  Telles 
sont  les  conclusions  de  Mgr.  Fèvre.  C'est  le  prologue,  si  ce  n'est  la  subs- 
tance même  du  procès  de  canonisation. 
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—  Le  même.  Paris,  Louis  Vives,  1877,  in-4  à  2  col. 

201.  BARTHÉLÉMY  (l'abbé   J.),   de  Beauregard   [Franche-Comté], 

chanoine  de  Reims  et  de  Périgueux,  des  Académies  d'Orléans,  <le  Reims, 
de  Nancy,  de  Besançon  ;  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  etc. 

—  *  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  d'après  les  chroniques  contemporaines,  les 
recherches  des  modernes  et  plusieurs  documents  nouveaux,  suivie  de 
près  de  1.200  articles  indiquant  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  celte  hé- 
roïne... Ornée  de  gravures.  Paris,  Dile-Roupe,  1817,  2  vol.  in  8  de 
3  tî.  528,  536  p. 

B.  Nat.  Il)  26  60. 
Prix  10  fr.  Vente  de  Bouleiller,  dem.  mar.  3  fr. 

Renferme  6  assez  jolies  eaux-fortes  ;  4  p.  de  dédicace  à  Mgr.  Gousset, 
archevêque  de  Reims. 

«  Mon  livre  n'est  au  fond  qu'un  syllogisme  en  faveur  de  l'héroïne,  qui 
s'est  dite  inspirée,  et  ne  s'explique  réellement  que  par  l'inspiration  ou 
l'intervention  divine.  Si  les  rationalistes  croient  aux  prétendues  explica- 
tions qu'ils  en  donnent  ils  perdent  tout  droit  d'accuser  les  autres  de  crédu- 
lité. Vous  trouverez  dans  mon  livre  la  réfutation  de  leurs  syslèmes. 

Si  quelques-unes  de  mes  papes  tombent  sous  les  yeux  de  M.  Michelet,  il 
en  sera,  je  crois,  fort  peu  coulent,  comme  je  l'ai  été  fort  peu  des  siennes. 
Ce  qu'il  a  écrit  sur  Jeanne  d'Arc,  est  d'autant  plus  déplorable  que  l'er- 
reur et  le  paradoxe  y  sont  recouverls  d'un  brillant  vernis  de  mysticisme  et 
de  poésie.  L'éloge  que  l'on  en  fait  et  la  réputation  de  l'auteur  m'ont  déter- 
miné à  y  donner  une  attention  particulière.  Mon  livre  est  conçu  dans  une 
pensée  à  la  fois  éminemment  catholique  et  française,  c'est  une  œuvre  de 
palriolisme  et  de  foi  à  laquelle  j'ai  travaillé  avec  amour.  » 

Au  sujet  de  la  Bibliographie,  voici  ce  que  dit  l'alibi''  Barthélémy  :  «  Je 
dois  beaucoup  à  M.  le  baron  le  Prieur  de  Blainvillers,  conseiller  référen- 
daire à  la  Cour  des  comptes,  qui  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  sa 
collection  sur  Jeanne  d'Arc,  (l'est  le  travail  manuscrit  de  M.  de Sémonville, 
son  beau-père,  qui  m'a  donné  l'idée  d'établir  le  catalogue  de  tous  les  ou- 
vrages qui  ont  paru  sur  la  Pucelle  ou  dans  lesquels  il  est  parlé  en  bien  ou 
en  mal  de  celte  héroïne.  M.  Jarry,  d'Orléans,  qui  possède  aussi  une  magni- 
fique collection,  a  bien  voulu  revoir  ce  travail  et  y  ajouter  plusieurs  arti- 
cles. »  Cette  Bibliographie,  comme  nous  l'avons  dit  dans  noire  préface, 
renferme  pas  mal  d'erreurs,  et  surtout  un  très  grand  nombre  de  fautes 
d'impression. 

CR.  Bibliographie  catholique,  sept.  1847. 

—  La  même  édition  avec   une  feuille  de  titre  nouvelle:  Paris,  Aubrtj, 
Dile-Roupe,  Sagnier  et  Braij,  1853. 

Les  grav.  s'y  trouvent  rarement. 

202.  PAILLIET  (J.  B.  J.),  conseiller  à  la  cour  d'appel  d'Orléans. 

—  Rapport  sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  de  M.  l'abbé  Barthélémy  de 
Beauregard.  Orléans,  1851,  in-8  de  32  p. 

Extrait  du  tome  X  des  Mémoires  de  la  Soc.  des  sciences  d'Orléans,  p.  54 
à  86. 
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203.  QUICHERAT  (Jules)  —  $<  Aperçus  nouveaux  sur    L'histoire  de 

Jeanne  d'Are.  Paris,  Jules  Rcnouard,  1850,  in-8  de  II  et  167  p. 

B.  Nat.  Lb  26  61. 

Prix  3.50  ;  vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  3  fr. 

L'auteur  dit  dans  sa  préface  que  ce  livre  n'est  ni  une  histoire,  ni  un  pa- 
négyrique, mais  un  ouvrage  de  pure  critique  destiné  à  accompagner  la 
publication  des  Procès.  C'est  une  étude  très  remarquable  en  26  paragraphes 
des  principales  questions  controversées  auxquelles  l'histoire  de  Jeanne  a 
donné  naissance  : 

1.  De  l'enfance  et  de  la  vocation  de  la  Pucelle. 

2.  De  l'état  de  la  France  à  l'avènement  de  la  Pucelle. 

3.  Des  dispositions  du  gouvernement  français  à  l'égard  de  Jeanne    d'Arc. 

4.  Preuves  de  l'opposition  faite  aux  desseins  de  la  Pucelle. 

5.  Si  Jeanne  a  accompli  sa  mission. 

6.  Des  visions  de  Jeanne  et  de  sa  constitution  physique. 

7.  Des  facultés  extraordinaires  mises  en  jeu  par  les  visions  de  Jeanne. 
(Quicherat  établit  clairement  que  Jeanne  a  eu  des  visions  et  qu'elle  a  pré- 
dit l'avenir.) 

8.  Si  Jeanne  a  été  trahie  devant  Compiègne.  (Défend  Flavy  du  reproche 
de  trahison.) 

9.  Examen  critique  de  la  sortie  de  Compiègne. (Conclut  que  la  prise  de  la 
Pucelle  est  due  au  hasard  seul  de  la  guerre  ) 

10.  Considérations  nouvelles  sur  la  trahison  à  laquelle  Jeanne  succomba. 
(La  Trémoïlle  jaloux  de  Jeanne  lui  a  préparé  un  échec  et  s'applaudit  de  sa 
captivité.) 

11.  De  ceux  qui  firent  le  procès. 

12.  Des  vices  de  formes  signalés  au  procès. 

13.  De  la  prison  de  Jeanne. 

14.  Du  défaut  d'informations  auprès  du  clergé  français, 
lo.  De  l'instruction  du  procès. 

16.  De  la  correction  des  douze  articles. 

17.  De  l'absence  d'avocat  au  procès. 

18.  D'un  faux  confident  aposté  auprès  de  Jeanne. 

19.  De  prétendues  altérations  dans  la  lettre  de  Jeanne  aux  Anglais. 

20.  De  l'abjuration  ou  retractation  de  Jeanne. 

21.  D'une  information  faite  après  la  mort  de  Jeanne. 

22.  De  la  communion  accordée  à  Jeanne  le  jour  de  sa  mort. 

23.  De  la  rédaction  du  procès. 

24.  Conclusion  sur  le  procès. 

25.  De  la  réhabilitation  de  Jeanne. 

26.  De  l'opinion  sur  la  Pucelle. 

L'auteur  conclut  ainsi  :  «  C'est  à  ceux  qui  se  sentent  la  force  d'aborder 
un  tel  sujet,  de  poursuivre  l'œuvre  de  justice  si  lentement,  si  péniblement 
commencée.  La  sainte  du  moyen-âge,  que  le  moyen-âge  a  rejetée,  doit  de- 
venir celle  des  temps  modernes.  Elle  a  confessé  par  sa  mort  bien  des  sen- 
timents pour  lesquels  il  convient  qu'il  y  ait  encore  des  martyrs.  Moins 
embarrassée  de  l'ennemi  que  de  ceux  dont  il  avait  fallu  qu'elle  lit  ses  auxi- 
liaires, contrecarrée  tout  le  temps  par  la  mauvaise  foi,  par  l'envie,  par  l'in- 
capacité raisonneuse  et  parleuse,  abreuvé*;  de  peines  et  de  dégoûts,  elle 
immola  ses  douleurs  à  sa  conscience  d'avoir  bien  fait,  et  de  pouvoir  faire 
mieux  encore.  Forcée  enfin  de  s'arrêter  dans  l'accomplissement  de  son 
ouvrage  elle  ne  crut  pas  qu'il  vaudrait  moins  parce  que  d'autres  auraient 
l'bonneur  de  l'achever  et  elle  légua  ses  victoires  à  ses  persécuteurs,  comme 
gage  de  celles  qu'ils  y  ajouteraient  par  la  force  du  destin.  Aussi,  du  dernier 
regard  qu'elle  jeta  sur  la  terre,  elle  vit  la  France  reconquise  et  consolée  : 
Sérénité  admirable  de  l'espérance  enfantée  par  une  conviction  vraie,  abné- 
gation dont  il  faut  prier  Dieu  que  les  cœurs  se  pénètrent  toutes  les  fois 
que  chercheront  à  se  réunir  les  forces  divisées  de  la  Patrie.  » 

Cette  savante  élude  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  controverses  :  on  lui  a 
reproché  des  tendances  rationalistes  et  son  injustice  vis-à-vis  de  Charles  VII 
qu'elle  accuse  formellement  d'avoir  trahi  la  Pucelle. 
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204.  \Ili  IIFI  J\T  (Jules),  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques. —  ^  Jeanne  d'Arc  (1412-1432)  Paris,   Hachette?  1853,  in  12,  de 


VJII  et  H  7  p. 


lî.  Nat.  Lb  2G  07. 


Fait  partie  de  la  Biblioth.  des  chemins  de  fer,  à  1  fr.  le  vol.  Sans  faux 
titre. 

«  Lue  enfant  de  douze  ans,  une  toute  jeune  fille,  confondant  la  voix  de 
son  cœur  avec  la  voix  du  ciel,  conçoit  l'idée  étrange  d'exécuter  la  chose  que 
les  hommes  ne  peuveut  plus  faire,  de  sauver  son  pays.  Elle  couve  cette 
idée  pendant  six  ans  sans  la  confier  à  personne.  Sans  nul  appui  de  piètres 
ou  de  parents,  elle  marche  tout  ce  temps  seule  avec  Dieu  dans  la  solitude 
de  son  grand  dessein.  Elle  attend  qu'elle  ait  dix-huit  ans  et  alors  elle  l'exé- 
cute malgré  les  siens  et  malgré  tout  le  monde.  Elle  plonge  intrépide  au 
milieu  des  épées,  elle  rassure  les  vieux  soldats,  entraîne  tout  le  peuple 
qui  devient  soldat  avec  elle  et  personne  n'ose  plus  avoir  peur  de  rien. 
Tout  est  sauvé  !  La  pauvre  tille,  de  la  chair  pure  et  sainte  de  ce  corps  déli- 
cat et  tendre  a  émoussé  le  fer,  brisé  l'épée  ennemie,  couvert  de  son  sein  le 
sein  de  la  France. 

Pour  la  première  fois,  on  le  sent,  la  France  est  aimée  comme  une  per- 
sonne. Et  elle  devient  telle  du  jour  qu'elle  est  aimée.  C'était  jusque-là  une 
réunion  de  provinces,  mais,  dès  ce  jour,  par  la  force  du  cœur  elle  est  une 
patrie.  Beau  mystère,  touchant,  sublime  !  Comment  l'amour  immense  et 
pur  d'un  jeune  cœur  embrasa  tout  un  monde,  lui  donna  cette  seconde  vie, 
la  vraie  vie  que  l'amour  seul  donne.  Enfant,  elle  aimait  toutes  choses,  di- 
sent les  témoins  de  son  âge.  Elle  aimait  jusqu'aux  animaux.  Elle  aimait 
ses  amies,  ses  parents,  mais  surtout  les  pauvres.  Or,  le  pauvre  des  pau- 
vres, la  plus  misérable  personne,  la  plus  digne  de  pitié  en  ce  moment, 
c'était  la  France.  Elle  aima  tant  la  France  !  Souvenons-nous  toujours,  Fran- 
çais, que  la  patrie  chez  nous  est  née  du  cœur  d'une  femme,  de  sa  ten- 
dresse, de  ses  larmes,  du  sang  qu'elle  a  donné  pour  nous  !  » 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  publié  par  Michelet  dans  le  t.  V,  de  son  His- 
toire de  France,  Paris  1841,  où  il  occupe  130  p.  ;  le  même,  Paris,  Lacroix, 
1871-74,  17  vol.  in  8,  t.  V,  p.  1-129,  plus  l'appendice  in  fine  ;  le  même, 
Paris,  Lemerre,  1885,  t.  VI,  p.  152-191  ;  le  même,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1879,  t.  V,  p.  124-291,  et  1880,  19  vol.  in-8,  illust.  par  Vierge.  (7  fr. 
le  vol  ) 

Des  extraits  en  ont  été  donnés  dans  bien  des  recueils,  notamment  dans 
la  Lecture  rétrospective,  Paris,  10,  rue  S'-Joseph,  20  août  1890,  p.  3.'i6-G8, 
etc. 


Cette  histoire  de  Jeanne  d'Arc  a  été  l'objet  de  grands  éloges  et  de  vives 
critiques.  C.R.  d'Arthur  Ponroy  dans  le  Monde  chrétien  18IJ4  ;  le  Constitu- 
tionnel, 30  oct.  1842  ;  la  Bibliographie  cathol..  sept.  1854. 

«  Ce  n'est  pas,  dit  Sainte  Beuve,  qu'une  critique  sévère  et  précise,  une 
critique  d'un  goût  simple  ne  put  relever  dans  ce  brillant  et  vivant  mor- 
ceau, bien  des  inexactitudes  et  des  infractions  au  ton  vrai  du  sujet.  L'au- 
teur, comme  toujours,  pousse  à  l'effet  ;  il  force  les  couleurs,  il  fait  grima- 
cer les  personnages  qui  interviennent;  il  dramatise,  il  symbolise.  Mais, 
quand  on  a  posé  toutes  ces  réserves,  on  doit,  pour  être  juste,  reconnaître 
que  Michelet  a  bien  saisi  la  pensée  du  personnage,  qu'il  a  rendu  avec  vie, 
avec  entrain  et  verve,  le  mouvement  de  l'ensemble,  l'ivresse  de  la  popula- 
tion, ce  cri  public  d'enthousiasme  qui,  plus  vrai  que  toute  réflexion  et  que 
toute  doctrine,  plus  fort  que  toute  puissance  régulière,  s'éleva  alors  en 
l'honneur  de  la  noble  entant,  et  qui  n'a  pas  cessé  de  l'environner  depuis. 
La  Jeanne  d'Arc  de  Michèle!  est  plus  vraie  qu'aucune  des  précédentes.  » 
Bien  qu'on  puisse  reprocher  à  Michelet.  une  trop  grande  préoccupation  de 
combattre  le  mysticisme  et  une  prédilection  trop  marquée  à  chercher  les 
occasions  de  réagir  contre  l'idéalisme,  on  doit  constater  que  cette  ligure, 
rendue  avec  un  si  chaud  lyrisme,  pure,  hère,  belle,  est  une  des  meilleures 
pages  de  Michelet. 
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—  Le  même.  Paris,  HacheUe,  1856,  in-18,  de  VIII  et  149  p. 

B.  Nat.  Lb  iû  67  A. 
Vente  de  Latour  1885.  dern.  mar.  4  fr.  50. 


—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,   HacheUe,   1863,  in-16,  de  108  p. 

B.  Nat.  Lb  29  07  B. 

—  Le  même.  Troisième  édition.  Paris,  Hachette,  1873,  in-12,  de  XVI- 
153  p. 

Prix,  2  fr. 

—  Le  même,  identique,  1875. 

—  Le  même,  identique,  1879, 

Fait  partie  de  la  Bibliothèque  variée.  3e  série,  à  2  fr.  le  vol. 

—  Le  même,  identique,  1890. 

—  Le  même.  Avec  une  introduction  et  un  répertoire  explicatif  des  notes 
de  Micbelet  par  Emile  Bourgeois,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de 
Lyon.  Paris,  Hachette,  1888,  in-18,  de  XL,  182  p.  et  la  table. 

Frontispice  et  une  carte.  Prix,  2  fr. 

Cette  édition  par  M.  Bourgeois  est  la  plus  complète  en  ce  qu'elle  con- 
tient une  assez  longue  introduction  sur  Jeanne  d'Arc  et  Michelet  et  à  la  fin 
un  Répertoire  alphabétique  des  recueils,  manuscrits,  historiens,  personnages 
cités  par  Michelet. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition  [avec  les  notes  de  M.  Bourgeois].  Paris, 
Hachette,  1890,  de  XXXI 1-1 91  p. 

—  Le  même.  Avec  dix  eaux  fortes  de  Boilvin,  Boulard,  Champollion, 
Courtry,  Géry  Bicbard,  Milius  et  Monziès,  d'après  les  dessins  de  Bida. 
Paris,  Hachette,  1888.  in-8,  de  IX,  168  p.  et  1  table. 

B.  Nat.  Lb  s,î  07  E. 

Titre  rouge  et  noir,  texte  encadré.  Prix  12  fr. 

Les  eaux  fortes  représentent  dix  scènes  fantaisistes  de  la  vie  de  Jeanne. 
Il  est  à  regretter  que  celte  édition  n'ait  pas  les  notes  et  appendices  de 
M.  Bourgeois. 

205.  DESJARDINS  (Abel),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Douai, 
correspondant  de  l'Institut,  mort  en  188(1. 
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—  Vie  de   Jeanne   d'Arc,    d'après   les   documents  nouvellement  publiés. 
Paris,  Didot,  1854,  in- 12,  de  1V-388  p. 

B.  Nat.  Lb  -6  71. 

1  carte.  Prix  2  fr.  SO. 

((  Le  recueil  de  pièces  et  de  documents  de  Quicherat,  si  vaste,  si  com- 
plet, si  habilement  distribué,  si  digne  enfin  de  la  reconnaissance  de  tous 
les  amis  de  l'histoire,  est  par  sa  nature  même  peu  accessible  au  publie. 
Or,  pourquoi  le  public  ne  serait-il  pas  admis  à  profiter  de  tant  de  rensei- 
gnements nouveaux"?  Pourquoi  ne  le  mettrait-on  pas  en  possession  de 
tant  de  curieuses  découvertes  ? 

Sur  ce  merveilleux  épisode  de  notre  histoire  nationale,  M.  Quicherat  a 
trouvé  le  dernier  mot;  ce  dernier  mot,  qu'il  a  dit  seulement  pour  les 
hommes  d'étude,  nous  essayons  de  le  répéter  pour  tout  le  monde.  » 

Aussi  Desjardins  déclare-t-il,  qu'avant  d'affronter  la  publicité  il  veut 
régler  ses  comptes  :  «  Je  crois  n'avoir  qu'un  seul  créancier,  c'est  M.  Jules 
Quicherat,  à  qui  je  dois  tout.  En  faisant  cette  déclaration,  je  constate  l'exis- 
tence de  ma  dette,  sans  avoir  la  prétention  de  pouvoir  l'acquitter.  » 

M.  Desjardins  termine  son  ouvrage  par  la  conclusion  suivante  :  «  Notre 
siècle  s'honore,  en  attestant  par  de  pareilles  œuvres  son  culte  de  vénéra- 
tion et  d'amour  pour  la  patronne  de  la  France.  Qu'il  poursuivre  sa  mission 
et  qu'il  l'achève. 

Le  pays  n'aura  payé  sa  dette  que  quand  il  aura  élevé  à  Jeanne  trois  mo- 
numents dans  les  trois  villes  où  elle  a  laissé  les  traces  glorieuses  de  son 
passage.  11  est  digne  de  la  France  de  montrer  à  ses  entants  la  sainte  libé- 
ratrice :  à  Orléans,  dans  le  combat  ;  à  Heims,  dans  le  triomphe  ;  à  Rouen, 
dans  le  martyre.  C'est  le  vœu  de  notre  patriotisme.  Puissions-nous  le  voir 
exaucer  !  » 

L'auteur  a  même  vu  plus  et  mieux  qu'il  ne  souhaitait. 


—  Le  même.  Vie  de  Jeanne  Darc.  Seconde  édition.  Paris,  Firmin  Didot, 
1862,  in- 12,  de  VÏ-400  p. 

B.  Nat,  Lb  26  71  A. 
1  carte.  Vente  de  Latour,  dem.  mar.  4  fr. 

—  Le  même.   *  Vie  de  Jeanne  d'Arc.   Troisième  édition.   Paris,  birmin 
Didot,  1885,  in-4,  de  V  et  230  p. 

Prix,  4  fr. 

Cette  édit.  dédiée  à  Aug.  Thierry,  est  illustrée  de  soixante  grav.  sur  bois, 
presque  toutes  tirées  du  Wallon  illustré.  Ce  senties  même  clichés.  A  noter 
que  le  nom  de  la  Pucelle,  dans  celte  édit.  est  partout  écrit  avec  une  apos- 
trophe. 

—  Le  même  identique,  1889. 

B.  Nat.  Lb  26  244. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  histor.  illustr.  L'ancienne  France. 

CB.  par  de  Beaucourt  dans  la  Correspondance  littéraire,  25  août  1863,  p. 
289-92. 


200.  MARTIN  (Henri)  *  Jeanne  Darc.  Paris,  Furne,  1857,  in-12,  de 
376  p. 
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B.  Nat.  Lb  *5  109. 

Prix,  2  fr.  30;  ventes  de  Latour,  dem.  mar.  2  fr.  30;  de  Bouteiller,  dem. 
mar.  1  fr. 

En  frontispice  la  statue  de  la  Princesse  Marie. 

Cette  histoire  est  un  des  plus  chauds  éloges  de  la  PuceUe  ;  P.  Larousse 
la  qualifie  même  d'œurre  définitive  sur  Jeanne  d'Arc.  M.  Martin  appelle 
l'héroïne  «  le  Messie  de  la  France  »  ;  il  dit  «  qu'elle  avait  la  sainteté  d'un 
être  descendu  du  ciel  plutôt  que  celle  d'un  être  qui  lutte  pour  gagner  le 
ciel.  »  On  lui  a  reproché,  non  sans  raison,  d'être  trop  aliirmatif  quand 
il  parle  du  complot  impie,  ourdi  contre  Jeanne,  entre  Charles  VII,  La 
Trémoille  et  Regnault  de  Chartres;  et,  aussi  d'avoir  exagéré  l'attitude  in- 
soumise de  Jeanne  vis-à-vis  de  l'Eglise. 

IL  Martin  avait  publié  dans  la  France  littéraire,  en  1834  le  canevas  de 
cette  étude.  (Voyez  infrà,  n°  346  bis.) 

L'histoire  est  suivie,  p.  327-376,  d'un  appendice  intitulé  «  Des  récentes 
études  critiques  sur  Jeanne  Darc.  »  (Voy.  ci-après  n°  208). 


—  Le  même,  Paris,  Fume,  18(H,  in-12,  de  'iN  p. 

—  —  —  1867. 

—  —  —  1877. 

_  _  _  187!»,  in-12,  de  141  p. 

—  —  —  1880,  in-12,  de  1 44  p.  portrait,  grav. 

—  Le  môme.  Nouvelle  édition,  illustrée  de  vingt  gravures  sur  bois.  Paris, 
Fume,  188:').  in-12,  de  248  p. 

Avant  de  faire  l'objet  d'un  tirage  à  part,  Jeanne  Darc  avait  été  publiée 
dans  VHistoire  de  France  de  M.  Martin.  (Paris,  Fume,  1833-36,  13  vol.  in-8). 
La  seconde  édit.  n'était  qu'un  nouveau  tirage  de  la  première  ;  la  3°  refon- 
due en  19  vol.  fut  publiée  par  Furne  de  1837  à  1834. 

La  4e  édit.  est  de  1855  60,  in-8°,  t.  VI,  p.  87-303.  Un  joli  portrait  de  Jeanne 
ressemblant  à  celui  d'Audibran  qui  se  trouve  au  second  vol.  de  VOrléanide 
de  Le  Brun  des  Charmettes,  sauf  qu'ici  Jeanne  porte  au  cou  une  croix 
attachée  par  un  fil,  tandis  que  dans  celui  de  Le  Brun  la  croix  est  retenue 
par  une  chaînette.  —  En  frontispice,  Jeanne  au  bûcher,  par  Raffet  et  Re- 
vel,  assez  médiocre.  —  Et  aussi  1861,  t.  VI,  p.  87-303,  1863,  p.  s(.)-2'.i7  sans 
les  grav.  18G7,  1878,  etc.,  en  17  vol.  avec  lit;.  Grand  prix  Gobert  à  l'Acadé- 
mie française. 

11  a  été  fait  de  la  Jeanne  Darc  d'Henri  Martin  des  édit.  populaires: 

—  Paris,  Librairie  de  la  Bibliothèque  démocratique,  9,  place  des  Vic- 
toires, 1871,  in-32,  de  222  p. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  démocratique  à  30  centimes  ;  Directeur  Victor 
Poupin. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  1872. 

—  Paris,  Librairie  centrale  des  publications   populaires,  45,    rue  des 

Saints-Pères,  1870,  in- 18,  de  X  el  143  p. 
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En  frontispice  portrait  assez  médiocre  de  Jeanne. 
Fait  partie  de  la  Biblioth.  de  la  jeunesse  française. 


—    Le  Livre  d'Or  des  peuples  par  M.  Pierre  Lefranc.  Paris,  Willems  et 
Lacroix  Verbœckoven,  (18GG),  in-8,  à  2  col. 

Forme  les  livraisons  20-23,  p.  153  180.  Illustrations  de  Lecestre  père. 
—  La  même  édition.  Paris,  Paul  Dupont,  s.  date. 

207.  MARTIN   (Henri),  —  Jeanne  Darc  et  le  conseil  de  Charles  VIL 
Paris,  1856,  in-8,  de  56  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Paris,  15  nov.    18oo,  p.   o20-552,  1er  déc.  p 
42-G6. 

208.  MARTI\  (Henri).  —  Des  récentes  critiques  sur  Jeanne  Darc. 
Paris,  1856,  in-8. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Paris,  15  sept.  18o6.  Puis  a  paru  à  la  suite 
des  diverses  éditions  de  Jeanne  Darc,  (voy.  suprà  n°  206). 

Cette  notice  répond  aux  critiques  —  relatives  à  l'inspiration  et  à  l'aban- 
don de  la  Pucelle  par  Charles  Vil  —  faites  à  H.  Martin  par  MM.  de  Carné, 
Nettement,  Renard,  de  Beaucourt,  Chasles,  (Voyez  infrà  ces  divers  ouvra- 
ges, nos  740  et  suiv.)  et  Rapetti  dans  le  Moniteur,  8  juill.  18o6. 

209.  BEAI COURT  (G.  du  Fresne  marquis  de).  —  *  Le  règne  de 
Charles  VII,  d'après  M.  Henri  Martin  et  d'après  les  sources  contempo- 
raines. Paris,  Durand,  1856,  in-8,  de  115  p. 

B.  Nat.  Lb  26  83. 

Prix,  3  fr.  ;  vente  de  Bouteiller,  1888,  dem.  mar.  1  fr. 

o  L'historien  dont  le  nom  est  inscrit  en  tête  de  cette  étude  a-t-il,  avant 
d'entrer  en  matière,  jeté  un  coup  d'œil  profond  sur  son  sujet?  S'est-il 
affranchi  de  tout  parti  pris  et,  en  prenant  la  plume,  a-t-il  annoncé  des 
vues  élevées,  des  intentions  d'impartialité  ? 

Parcourons  le  tome  VI,  où  nous  retrouvons  le  merveilleux  épisode  de 
Jeanne  d'Arc,  examinons  plus  spécialement  le  rôle  qui  y  est  fait  à  la 
royauté,  la  part  qui  lui  est  attribuée  dans  les  grands  événements  de  ce 
temps,  et  prenons  à  tâche  d'éclairer  au  ilambeau  d'une  sérieuse  et  impar- 
tiale critique  la  voie   suivie  par  l'historien. 

Cédant  aux  séductions  de  son  sujet,  séductions  irrésistibles  nous  en  con- 
venons, M.  Henri  Martin  a  intercalé  dans  son  Histoire  de  France  une  vie  de 
Jeanne  Darc.  (Des  435  pages  consacrées  au  règne  ce  Charles  VII,  176,  plus 
du  tiers,  appartiennent  à  Jeanne  d'Arc.) 

Nous  n'aurions  pas  le  courage  de  lui  en  faire  un  reproche  si  toute  cette 
partie  de  son  œuvre  n'avait  été  écrite  sous  l'empire  d'étranges  préoccupa- 
tions, et  si  nous  ne  nous  trouvions  en  face  d'un  système  qui  bouleverse 
toutes  les  notions  historiques  reçues  jusqu'ici. 

Examinons  successivement  comment  l'historien  a  compris  Jeanne  d'Arc, 
quelle  mission  il  lui  a  assignée,  si,  comme  il  le  prétend,  elle  a  été  trahie, 
et  enfin,  si  la  réhabilitation  de  la  Pucelle  n'a  été  qu'un  arrêt  qui  faussa 
l'opinion  pour  des  siècles,  en  ne  jetant  sur  les  faits  qu'une  lumière  incom- 
plète et  douteuse.  » 
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Est  une  étude  fort  complète  de  ces  quatre  questions:  Inspiration. — 
Points  de  sa  mission.—  A-t-elle  été  trahie.  —  La  réhabilitation.  Voici  sa 
conclusion:  «  M.  II.  Martin,  en  parlanl  de  Jeanne  d'Arc,  en  a  fait  tout  à  la 
fois  uni'  inspirée  et  une  somnambule  ;  contrairement  aux  témoignages 
contemporains  il  a  assigné  à  sa  mission  des  points  qui  n'en  faisaient  pas 
parlic  ;  il  a  inventé  contre  elle  un  système  de  trahison  de  la  part  du  roi  et 
de  ses  conseillers,  que  renverse  un  examen  sérieux  des  faits.  Enfin,  il  est 
tombé  dans  une  erreur  complète  en  voulant  prouver  que  la  réhabilitation 
n'avait  été  qu'un  travestissement  imposé  à  la  figure  de  Jeanne  d'Arc,  d 

Cf.  dans  le  même  sens  A.  Nettement  dans  L'union  des  2  et  16  juill.  50. 
D'une  polémique  recentra  l'occasion  de  Charles  VII  et  Jeanne  d'Arc  ;  M.  Net- 
tement ne  veut  pas  «  qu'on  fasse  d'une  Vendéenne,  une  révolutionnaire.  » 


210.  BEAUCOURT  (du  Fresne  de).  —  *   Un  dernier  mot  à  M.  Henri 

Martin.  Paris,  Durand,  1857,  in-8,  de  60  p. 

IL  Nat.  Lb  20  111. 
Prix,  2  fr. 
Cet  opuscule  fut  publié  pour  répondre  à  l'art   d'H.  Martin  de   la  Bévue  de 
Paris  l.'i  sept.  1856,  Des  récentes  critiques  sur  Jeanne  Darc,  lequel  fut  repro- 
duit dans  les  diverses  édifions  de  sa  Jeanne  Darc.  Paris,  Furne,  1857. 

Est  la  continuation  de  la  thèse  de  la  brochure  précédente. 

«  Résumons  le  débat.  Deux  Jeanne  d'Arc  sont  en  présence:  l'une  extati- 
que et  somnambule  en  qui  éclate  la  grande  âme  de  la  Gaule,  annonçant 
non  Feulement  la  délivrance  d'Orléans  et  le  sacre  de  Reims;  mais  s'enga- 
geanl  à  détruire  l'Anglescherie  ;  trahie  par  le  roi  et  ses  conseillers,  traves- 
tie par  une  réhabilitation  mensongère,  dégagée,  luronne,  frondant  l'auto- 
rité royale,  tournant  autour  de  Paris  comme  un  jeune  lion  autour  d'une 
bergerie;  consumée  par  la  lièvre  des  héros;  jeune  aigle  pour  les  ailes 
duquel  le  momie  n'est,  pas  trop  grand  ;  rêvant  un  projet  de  croisade,  vou- 
lant empêcher  la  ruine  de  Constant] nople  et  menaçant  les  Hussitcs  de  son 
bras  vengeur;  enfin  théologienne  en  même  temps  que  guerrière,  devant 
prononcer  sur  ces  mêmes  Hussites,  faire  connaître  le  vrai  pape  et  pacifier 
l'Eglise.  C'est  la  Jeanne  d'Arc  de  M.  Henri  Martin. 

L'autre  envoyée  de  Dieu,  symbole  le  plus  élevé  de  l'héroïsme  chrétien, 
soutenue  jusqu'à  latin,  jusqu'au  sacre  du  martyre,  par  cette  inspiration 
divine  sans  laquelle  elle  n'eût  été  qu'une  simple  et  ignorante  bergère  ; 
disant  parfois  des  choses  qui  ne  se  sont  pas  réalisées,  mais  invariable  et 
inflexible  quand  il  s'agit  des  deux  points  de  sa  mission,  si  miraculeusement 
remplie,  mal  vue  mais  non  trahie  par  les  conseillers  de  Charles  VII,  et  glo- 
rieusement non  moins  que  sincèrement  réhabilitée  par  son  roi  :  humble, 
pure,  ayant  sans  cesse  sur  les  lèvres  son  religieux  serment  :  En  nom  Dieu  ! 
-  marchant  d'après  l'ordre  de  son  conseil,  gardant  jusqu'au  bûcher  le  culte 
de  cette  royauté  au  salut  de  laquelle  elle  s'est  vouée,  suppliant  le  duc  de 
Bourgogne  de  faire  la  paix,  se  laissant  entraîner  à  l'attaque  de  Paris,  sui- 
vant ensuite  l'armée  à  regret,  traversant  enfin  douloureusement  une  pé- 
riode de  sombres  pressentiments,  pour  se  relever  bientôt  plus  grande  et 
plus  glorieuse,  et  confesser  une  dernière  fois  devant  ses  juges  et  ses  bour- 
reaux l'incomparable  mission  qu'elle  a  accomplie. 

C'est  l'autre  Jeanne  d'Arc.  Quelle  est  la  vraie,  quelle  est  la  fausse  ?  C'est 
au  lecteur  à  prononcer.  » 

Cf.  dans  le  même  sens  un  art.  dans  Edinburg  Review,    1857,  CV1,  p.  400. 


214.  BARA1VTE  (le  baron  de),  pair  de  France,  de  l'Académie  fran- 
çaise. —  *  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Didier,  1850,  in-12,  de  II 
et  270  j). 
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B.  Nat.  Lb  2G  112. 

Prix,  3  fr.  ."iO.  Un  fig.  s.  ]>nis,    représentant  Jeanne  sur  les  remparts,  la 
main  droite  appuyée  sur  son  casque  empanaché. 

Cette  histoire  est   intéressante   quoique   incomplète  et  superficielle,  pé- 
chant parfois  par  une  recherche  exagérée  de  couleur  locale  et  manquant  sou- 
vent de  vigueur.  Monstrelet  el  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  sont  les, 
sources  ordinaires  où  l'auteur  a  puisé;  avec  de  tels  guides, il  n'est  pas  sur- 
prenant qu'il  ait  commis  parfois  des  inexactitudes. 

—  Réimpressions  identiques,  1865. 

B.  Nat.  Lb26  112  A. 


1867. 


1808. 


B.  Nat.  Lb  26  112  B. 


B.  Nat.  Lb56  112  C. 

—  1872. 

Vente  de  Latour,  dem.  mai.  grenat,  3  f. 

—  1880,  in-8  de  280  p.  vignettes. 

Celle  histoire  de  Jeanne  est  extraite  de  V Histoire  des  dues  de  Bourgogne, 
(Paris,  Ladvocat),  1824-20,  14  vol.  in-8  et  8  livraisons  de  grav.  port,  caries, 
plusieurs  relatives  à  Jeanne  d'Arc.  Cit.  des  Débats,  20  mai  1825. 

5e  édit.  Bruxelles,  1835-36,  10  vol.  in-8   avec  les  noies  du  baron  de  Reif- 

fenberg.  6°  édit.  Paris,  Dufey,   1837-38,    12  vol.   in-8,  fig.  ;  7e  édit.   Paris, 

Lenormand   et  Garnie/*,    1854,   12   vol.  in-8  ;    8°  édit.   Paris,  Garnier,  1858. 
8  vol.  in  12  avec  101  grav.  s.  bois  et  16  cartes,  etc.) 

Le  tirage  à  part  est  plus  complet  toutefois.  Les  40  dernières  pages  ra- 
content les  fêtes  du  8  mai  1856  à  Orléans  pour  l'inauguration  de  la  statue 
par  Loyatier  et  reproduisent  en  majeure  partie  le  panégyrique  de  Mgr  Du- 
panloup.  La  préface  de  cette  édit.  est  dédiée  aux  sociétés  chrétiennes  d'ou- 
vriers de  Paris  et  signée  «  un  membre  de  la  Société  de  S'-Vineent  de 
Paul.  » 


212.  WALLOiV  (Henri),  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Inscriptions,  ancien  ministre  de  l'Instruction  publique.  —  >ï<  Jeanne 
d'Arc.  Paris,  Hachette,  1800,  2  vol.  in-8  de  LVIII,  333,  358  p. 

Prix  12  fr.  Vente  de  Bcudeiller,  dem.  mar.  6  fr. 

B.  Nat.  Lb26  115. 

Ne  pas  juger  de  celte  excellente  élude  pleine  de  foi  et  d'enthousiasme, 
par  l'injuste  compte  rendu  de  Louis  Veuillot  que  nous  citons  comme  un 
objet  de  curiosité  :  «  Celte  Jeanne  d'Arc  est  le  meilleur  ouvrage  de  M.  Wal- 
lon. Toutefois,  ce  bon  travail,  patient,  probe  et  soigné  comme  tout  ce  qu'il 
fait  (en  littérature),  a  le  défaut  d'être  bien  morne  encore.  Cela  semble  une 
chose  difficile  et  impossible  de  parler  de  Jeanne  d'Arc  et  de  rester  morne. 
M.  Wallon  y  a  réussi.  Jeanne  d'Arc,  cette  Jeanne  d'Arc  si  belle,  si  agis- 
sante, cette  belle  illuminée  des  champs,  cette  fleur  de   lis  si  svelle,   si   ro- 
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buste,  si  fraîche  el  si  franche,  et  d'un  si  grand  parfum,  elle  ne  vit  pas  dans 
son  livre  :  c'est  une  pierre  non  pas  même  un  marbre.  » 

L'opinion  de  Wallon  sur  l'étendue  de  la  mission  de  Jeanne  a  été  attaquée 
en  1868  par  M.  de  Beaucourt  dans  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  d'après  son 
dernier  historien.  (Voy.  infrà,  n°  744). 

—  Le  même.  Deuxième  édition,  ouvrage  qui  a  obtenu  en  1860,  de  l'Aca- 
démie française,  le  grand  prix  Gobert.  Paris,  Hachette,  1867,  2  vol. 
in-8  de  LXXII,  376  et  456  p. 

B.  Nat.  Lb26  115  A. 

—  Troisième  édit.,  1873,  2  vol.  in-12  de  456-450  p. 

—  Quatrième,  1876,  2  v.  in-12  de  456-450  p. 

—  Cinquième,  1879,  2  v.  in-12  de  458-450  p. 

—  Sixième,  1882,  2  v.  in-16. 

Prix  7  L 

—  >J<  Le  même.  Jeanne  d'Arc.  Edition  illustrée,  d'après  les  monuments  de 
l'art,  depuis  le  xvB  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Firmin  Didot,  1876, 
in-4  de  VII-549. 

Cet  ouvrage  est  le  plus  complet  et  le  plus  artistique  qui  ait  paru  sur 
Jeanne  d'Arc,  c'est  le  plus  beau  monument  élevé  à  la  mémoire  de  l'hé- 
roïne. A  n'avoir  qu'une  histoire,  c'est  celle-là  qu'on  devra  choisir;  elle  est 
accompagnée  d'éclaircissements  et  de  tac-similés  qui  en  font  une  œuvre 
unique,  et  illustrée  de  quatorze  chromos  et  deux  cents  grav.  dues  à  nos 
premiers  artistes.  Ce  vol.  est  un  des  mieux  réussis  de  la  si  belle  collection 
Didot. 

Voici  les  divisions  de  l'ouvrage  : 

I.  Dornréiny  et  Vaucouleurs.  —  II.  Orléans.  —  111.  —  lieims.  —  IV.  Pa- 
ris. —  V.  Compiègne.  —  VI.  Rouen,  les  juges.  —  VII.  L'instruction.  — ■ 
VIII.  Le  jugement.  —  IX.  L'abjuration.  —  X.  Le  supplice.  —  XL  La  réha- 
bilitation. —  XII.  L'histoire. 

Eclaircissements. 

I.  Armes  et  vêtements  militaires,  par  G.  Demay. 

IL  Notice  explicative  de  la  carte  du  royaume  de  France  pendant  la  mis- 
sion de  Jeanne  d'Arc,  par  Aug.  Longnon. 

III.  La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  par  E.  de  Bouteiller. 

IV.  J.  d'Arc  dans  les  lettres,  par  M.  Sepet. 

V.  J.  d'Arc  dans  la  musique,  par  G.  Cbouquet. 

VI.  Iconographie  de  J.  d'Arc,  par  Cl.  Lavergne. 
Vif.  Table  analytique. 

Voici  un  extrait  de  la  liste  des  gravures  très  artistiques  : 

I.   Chromolithographies. 

1.  Jeanne  entend  ses  voix  célestes,  Lableau  de  Benouville  à  Domremy. 

2.  Vue  de  Domremy  et  de  la  vallée  de  la  Meuse,  aquarelle  de  Gh.  Pensée. 
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3.  Arrivée  de  Jeanne  à  Ghinon,  tapisserie  allemande  du  xve  e. 

4.  Episode  de  l'histoire  de  Charles  VII  et  de  J.  d'A.,  ms  du  xve  s.  (Le  roi 
en  prière  devant  le  crucifix,  Jeanne  amenée  au  château  de  Ghinon,  Jeanne 
au  siège  de  Paris  ) 

5.  Les  enseignes  de  la  Pucelle.  La  France  en  prière,  nis  du  xvc  s. 

6.  Entrée  de  Jeanne  à  Orléans,  projet  de  vitrail  de  M.  Lechevalier  Chevi- 
gnard. 

7.  Sacre  du  roi  à  Reims,  tapisserie  du  xvne  s. 

8.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  S.   Michel  etJ.  d'A.,    peinture  du  xv6  s. 

9.  Supplice  de  Jeanne,  tableau  de  Legrip. 

10.  Entrée  de  Charles  VU  à  Rouen,  chronique  de  Monstrelef,  ms  du  xv  s. 

1 1.  Barrière  commémorative  de  la  délivrance  d'Orléans  donnée  par  Fran- 
çois I. 

12.  Prophétie  de  Merlin,  tableau  de  Balze. 

13.  La  Pucelle,  musée  histor.  d'Orléans. 

14.  Les  trois  ordres  de  la  Nation,  ms  du  xve  s. 

IL  Photogravures 

1.  Le  roi  Charles  VII,  tableau  du  temps  conservé  au  Louvre. 

2.  J.  d'Arc,  tableau  de  Deruet  appartenant  à  M.  du  Haldat  du  Lys  à 
Nancy. 

3.  J.  d'Arc,  tableau  de  Simon  Vouet,  conservé  au  Musée  d'Orléans. 

4.  J.  d'Arc,  tableau  du  xvuc  s.  Hôtel  de  ville  de  Rouen. 

III.  Gravures  sur  Lois 

Au  nombre  de  200,  elles  reproduisent  les  vues  de  tous  les  monuments  et 
lieux  cités  dans  le  volume  ;  les  portraits,  tableaux,  gravures  et  statues  de 
personnages  ;  des  reproductions  de  miniatures  ;  plans  et  cartes  ;  les  sceaux, 
blasons  et  armes  des  personnes.  Elles  sont  originales  et  vraiment  artis- 
tiques, nous  n'en  donnerons  pas  la  liste  ;  elles  comprennent  pourtant  en  ce 
qui  concerne  plus  spécialement  Jeanne  : 

Les  bas-reliefs  de  Vital-Dubray,  de  Foyatier  ;  la  borne  qui  servit  de 
montoir  à  l'héroïne  en  partant  de  Poitiers  ;  la  fontaine  de  Rouen  ;  le  fron- 
tispice du  poème  de  Chapelain  ;  les  statues  de  Lefeuvre,  Chapu,  Rude, 
Georges  Clère,  Slodtz,  Gois,  Princesse  Marie,  Foyatier,  Lameire  ;  les  ta- 
bleaux d'Ingres,  Benouville,  Deveria,  Ary  Scheffer  ;  le  dessin  du  greffier  au 
parlement;  les  gravures  de  la  Mer  tles  histoires,  de  Léonard  Gaultier,  de 
Charles  David  ;  les  médaillons  de  Chapu  ;  des  médailles  à  l'effigie  de  Jeanne  ; 
les  monuments  de  Domremy,  d'Orléans,  de  Rouen,  etc. 

En  tète  de  cette  édit.  illust.  se  trouve  un  bief  de  Pie  IX  à  RI.  Wallon  qui 
donne  l'opinion  du  Pape  sur  Jeanne  :  «  Personne  ne  saurait  méconnaître 
que  Dieu,  voulant  relever  la  France  de  ses  désastres  et  lui  rendre  son  roi 
légitime,  n'ait  choisi  ce  qui  était  faible  pour  briser  les  forces  des  puissants 
et  qu'il  ait  pour  cela  donné  à  une  simple  fille  des  champs  un  courage  ex- 
traordinaire et  une  merveilleuse  science  des  choses  de  la  guerre  et  de  la 
politique.  Vos  lecteurs  apprendront  dans  ce  livre,  par  l'obéissance,  la  réso- 
lution et  les  souffrances  de  Jeanne  qu'il  est  toujours  utile  et  glorieux  de  se 
soumettre  à  la.  volonté  de  Dieu  et  de  bien  servir  sa  patrie  ;  en  outre  qu'il 
faut  attendre  de  Dieu  seul  et  non  des  hommes  la  récompense  du  bien  ac- 
compli. » 

-  Le  même.    Deuxième   édition.    Paris,    F.  Didot,    1876,   in-4  de  XII- 
556  p. 

Comme  on  le  voit  par  la  pagination  ceci  est  bien  réellement  une  seconde 
impression  ;  elle  contient  en  plus  quelques  gravures  nouvelles. 

CR.  du  P.  Gazeau,  Etudes  religieuses,  1860,  p.  450-65  ;  Vallet,  Bibl.  Ecole 
des  Chartes,  1860,  p.  285-87  ;  J.  Jenner    dans  lier.  cath.  d'Alsace  de    Stras- 
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bourg,  1800,  p.  383-87;  de  Beaucourt  dans  Correspondance  littéraire, 
25  avril  1800,  p.  275-78  et  dans  Rei\  des  quest.  hist.  1  juill.  67,  p.  325  ;  de 
Wai'lly  (voy.  inl'rà  n°  745)  ;  Bibliogr.  cathol.  avril  1860  et  oct.  1867  ;  F.  G. 
dans  la  Scienza  et  la  fede,  Napoli,  1861,  I.  XL1I  p.  104-202  ;  E.  Charles,  Re- 
vue du  monde  cathol.  t.  XXIII,  p.  009-611;  C.  Défrémery,  Rev.  critique, 
1869,  p.  397  ;  de  Pontmartin,  Nouveaux  samedis,  1876,  t.  XIII,  p.  247-63  ; 
A.  Angel,  dans  Nation  de  New-York,  1876,  t.  XXII,  p.  409. 

11  a  été  l'ait  une  édition  populaire  abrégée  de  l'ouvrage  de  Wallon,  (voyez 
infrà  n°  255)  laquelle  a  été  traduite  en  allemand. 


213,  DANTIER  (Alphonse).  —  Jeanne  d'Arc,  [Paris,  Douniol,  1870] 
in -8  de  34  p. 

Extrait  du  Correspondant,  25  mai  76,  p.  052-84. 

Est  le  compte  rendu  très  élogieux  de  la  Jeanne  d'Arc  de  Wallon,  édit. 
illustrée. 

((  En  publiant  une  édition  illustrée  de  la  Jeanne  d'Arc  de  M.  Wallon,  la 
maison  Didot  ne  vient  pas  seulement  ajouter  un  nouveau  prix  à  cette  his- 
toire ;  c'est  aussi  un  hommage  de  reconnaissance  et  d'admiration  offert  à 
la  plus  pure  de  nos  renommées  nationales.  »  Parlant  des  appendices  ajou- 
tés à  cette  édition, l'auteur  ajoute  :«  C'est  comme  sa  vie  posthume  racontée 
à  la  suite  de  sa  vie  réelle,  or  cette  seconde  existence,  qui  constitue  ici-bas 
l'immortalité,  ne  fait,  tout  en  couronnant  l'œuvre  de  l'auteur,  qu'ajouter  de 
nouveaux  rayons  à  l'auréole  de  la  martyre.  En  la  voyant  ainsi  honorée, 
ainsi  dépeinte  sous  les  diverses  formes  de  l'art,  dans  notre  siècle  où  le 
septicisme,  renversant  tous  les  dogmes  et  tous  les  autels,  voudrait  aussi  dé- 
couronner toutes  les  gloires,  le  cœur  du  croyant  se  console  et  se  rassure. 
Devant  la  gloriflcatiou  de  la  sainte  fille  que,  depuis  nos  désastres,  on  a  poé- 
tiquement appelée  In  patronne  des  envahis,  il  se  souvient,  il  pense  et  il 
espère.  Conformément  au  vœu  de  l'historien  de  Jeanne  d'Arc,  les  âmes 
chrétiennes  espèrent  qu'il  leur  sera  bientôt  donné  d'associer  une  fois  de 
plus  à  leur  foi  l'image  de  la  patrie  et  d'invoquer  la  pieuse  héroïne,  qui, 
comme  sainte,  aura  nom  Jeanne  de  France  !  »  L'auteur  retrace,  à  propos 
de  ce  compte  rendu,  les  grands  points  de  la  vie  de  l'héroïne. 


S 14.  VILLIALUIl';  (Nicolas),  avocat  et  économiste.  — *  Histoire  de 
Jeanne  d'Are  et  réfutation  des  diverses  erreurs  publiées  jusqu'à  aujour- 
d'hui. Paris,  Dentu,  1803,  in-12  de  439p. 

B.  Nat.  Lh26  123. 

Prix  3,50  ;  vente  de  Lalour,  dem.  chagr.  1.50. 

Histoire  sérieuse,  dans  laquelle  on  regrette  de  trouver  adoptées  bien  des 
opinions  sujettes  à  caution.  L'auteur  est  un  peu  trop  vif  dans  sa  polémique, 
notamment  vis  à  vis  de  Quicherat,  de  Wallon,  etc.,  et  trop  peu  modeste  vis 
à  vis  de  lui-même  :  «  La  connaissance  particulière  et  traditionnelle  de  cer- 
tains faits  et  coutumes,  l'habitude  des  discussions  judiciaires,  l'élude  assi- 
due de  la  théologie,  de  la  politique  et  de  la  science  militaire  nous  oui  fait 
considérer  comme  un  devoir  la  composition  et  la  publication  d'une  histoire 
nouvelle.  » 

Voici  ce  qui-  pense  Villiaumé  de  la  mission  de  Jeanne  :  «  Ce  qu'elle  nom- 
mait ses  voix  n'était  que  le  pressentiment  que  revêtait  la  forme  de  son  édu- 
cation et  de  son  siècle.  Ce  pressentiment  si  net,  si  impérieux  lui  semblait 
.  être  un  discours  tenu  par  des  saintes  de  la  pari  de  Dieu.  C'est  l'extase  des 
âmes  sublimes  qui  donne  aux  hommes  supérieurs  les  moyens  d'agir  vive- 
vement  sur  l'humanité;  mais  cette  vertu  ne  se  voit  qu'aux  époques  reli- 
gieuses. La  Pucelle  fut  douée  de  l'inspiration  naturelle  au  plus  haut  degré 
octroyé  à  l'humanité  et  elle  reçut  de  la  Providence  la  mission  spéciale    de 
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sauver  la  Fiance.  Quant  à  l'inspiration  surnaturelle  elle  a  pu  l'avoir  aussi 
parfois,  mais  nul  ne  le  sait.  L'historien  n'a  pas  besoin  de  ce  moyen.  Pour 
expliquer  sa  vie  sublime,  où  n'apparaît  d'ailleurs  aucun  miracle.  »  Villiaumé 
s'occupe  spécialement  in  fine  de  l'orthographe  du  nom  Darc,  de  la  natio- 
nalité lorraine,  de  l'âge  de  la  Pucelle,  etc.,  mais  ses  solutions  ne  sont  pas 
plus  judicieuses. 

-  Le  même.  Seconde  édition.  Paris,  Lacroix    Verbseckoven,   1864,   in-8 
de  416  p. 

H.  Nat.  Lb26  123  A. 
Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  2.50. 


—  Le  même.  Troisième  édition  revue  par  l'auteur.  Paris,   lihr.  interna- 
tionale Bourdier,  1864,  in-8  de  412  p. 

Prix  7,50  ;  vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  2.50. 

—  Le  même.  Quatrième  édit.  Paris,  libr.  du    Petit  journal,  18fio,   in-12 
de  439  p. 

—  Le  même.  Cinquième  édit.  revue  et  corrigée  par  l'auteur,  Paris,   libr. 
du  Petit  journal,  18Gfi,  in-8. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  5  f. 

—  Le  même.  Sixième  édit.  Revue  et  corrigée  par  l'auteur,  Paris,  lihr.  du 
Petit  journal,  1867,  in-8  de  412  p. 

—  Le  même.  Septième  édit.  Paris,  Dentu,  1874,  in-8  de  412  p. 

CIL  de  Vallet  dans  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes.  4e  s.  t.  V,  p.  173-75  ;  de 
Beaucourt  dans  la  Correspondance  littéraire,  25  août  18G3,  p.  289-92  ;  de 
Paul  Coq  dans  la  Gazette  de  France  du  4  décembre  03. 


*  1  r».  LESCX  RF,  (Adolphe  de),  rédacteur  en  chef  au  Sénat.  —  *  Jeanne 
Darc  l'héroïne  de  la  France,  illustré  de  douze  gravures  sur  acier  par 
Léopold  Flameng.  Paris.  Paul  Ducroeq,  [1806]  gr.  in-8  de  XI-616  p. 

B.  Nat.  Lb26  137. 
Prix  14  f.  ;  vente  de  Bouteiller  dem.  Lavall.  11  f. 

«  Ce  livre  est  notre  part  de  souscription  à  la  grande  réparation  nationale 
dont  l'œuvre  se  poursuit  en  ce  moment  [à  Rouen].  Le  moment  est  bon 
pour  lui  et  les  circonstances  lui  tiendront  lieu  de  talent. 

Cette  histoire,  nous  l'avons  écrite  d'après  les  documents  irrécusables  du 
procès,  sans  asservir  cette  libre  figure  à  aucun  lien  de  convention.  Jeanne 
Darc  appartient  à  tous  les  partis.  Son  autel  est  celui  de  la  patrie  elle- 
même,  son  histoire  est  une  réconciliation.  Nous  n'en  avons  fait  ni  une  ex- 
tatique, ni  une  visionnaire,  ni  une  incarnation  druidique,  ni  un  mystique 
fantôme,  ni  une  Velléda  du  xve  s.,  ni  une  militante  Marie  d'Agreda.  Inspi- 
rée, elle  le  fut  à  coup  sur,  mais  sans  le  savoir  et  surtout  sans  s'en  vanter, 
cachant  Dieu  en  elle  et  payant  de  sa  personne,  comme  si  elle  n'eût  pas  été 
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une  élue.  Ses  nombreuses  blessures  attestent  sa  modestie  autant  que  son 
intrépidité.  Elle  se  battit  sans  se  croire  invulnérable,  et,  quand  elle  souffrit 
elle  osa  pleurer.  Elle  honora  trop  l'humanité  pour  que  nous  ayons  songé  à 
l'idéaliser.  Nous  l'avons  laissée  humaine  pour  la  mieux  admirer.  Nous  lui 
avons  gardé  sa  vivacité  et  son  alacrité  rustiques,  en  même  temps  que  sa 
pudeur  angélique  et  sa  vertu  sublime,  son  pratique  bon  sens  en  même 
temps  que  son  héroïque  courage.  Nous  n'avons  par  rougi  de  son  ignorance. 
Savoir  mourir  n'est-ce  point  assez"?  n'est-ce  pas  assez  d'un  grand  sentiment 
pour  faire  une  grande  âme  ?  Jeanne  aima  la  France  jusqu'à  la  mort.  Voilà 
tout.  Son  patriotisme  suffit  à  sa  gloire  et  son  martyre  peut  se  passer  du 
lyrisme.  La  vérité  est  son  plus  bel  éloge.  Les  héros  ne  sont  pas  des  acteurs. 
Elle  n'a  pas  joué  un  rôle,  elle  a  rempli  un  devoir  jusqu'au  bout,  c'est-à- 
dire  jusqu'au  sacrifice  d'elle-même.  Son  miracle,  c'est  sa  vie.  Nous  n'en 
avons  pas  cherché  d'autre.  Ses  ennemis,  malgré  eux,  nous  ont  fourni  son 
panégyrique.  Ce  qui  la  condamna  alors,  l'exalte  aujourd'hui.  Ce  qui  la  tua. 
la  rend  immortelle.  Voilà  de  quelle  façon  nous  avons  compris  notre  tâche. 
Que  nos  lecteurs  prennent  à  lire  ce  livre  un  peu  du  mâle  plaisir  que  nous 
avons  eu  à  récrire. 

Que  le  Pape  Pie  IX  canonise  celle  que  le  Pape  Pic  H  a  louée.  Celle  qui 
honore  les  fastes  nalionaux  ne  saurait  déparer  les   listes   hagiographiques. 

Rien  ne  manque  à  sa  gloire,  elle  manque  à  la  leur.  Les  héros  et  les  mar- 
tyrs de  la  pairie  doivent  avoir,  à  côté  de  ceux  de  la  foi,  leur  couronne  et 
leur  autel  ;  afin  que,  chaque  fois  que  l'indépendance  nationale  sera  mena- 
cée, leur  glaive  passe  aux  mains  d'un  héritier  digne  d'elles,  que  leur  dé- 
voûment  fasse  des  rois,  que  leur  exemple  fasse  des  héros,  leur  image    des 


artistes,  et  leur  gloire  des  poêles 


» 


Le  style  de  l'ouvrage  est  heureusement  moins  haché  que  la  préface,  c'est 
.  somme  une  bonne  vie  de  Jeanne.  Les  eaux-fortes  de  Flameng  sont  belles. 

CR.  de  G.  Landrol  dans  le  Constitutionnel,  6  déc.  1866. 


—  Le  môme.  Nouvelle  édition,  identique. 

210.  SF,PF.T  (Marins),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  bibliothéc. 
à  la  Bibl.  Nation.  —  *  Jeanne  d'Arc,  avec  une  introduction  par  Léon 
Gautier.  Tours,  Marne,  LS69,  in-8  de  XX-314  p. 

B.  Nai.  i.b  -G  t:;i. 

Prix  3  f.  Vente  de  Lalour  1885,  dem.  vél.  15  f. 
i  grav.  d'Emile  Bavard. 

—  Le  même.  1869,  in-12  deXIX-280  p. 

B.  Nat.  Lb25  l.'il  A. 

—  Le  même.  1870,  in-8  de  XX-33i  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  Levai).  2  fr. 
Frontispice. 

—  Le  même.  Deuxième  édition,  LS70,  in-12  de  288  p. 

Prix  1.25.  4  figures.  C'est  la  seconde  édit.  in-12. 

—  —  1871,  gr.  in-8  de  333  p. 
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—  3e  édit.  1873,  ïn-12  de  288  p. 

—  4e  édit.  1870,  in- 12  de  288  p. 

—  5e  édit.  1877,  in-8  de  XVI-336  p.  4  grav. 

—  6e  édit.  1878,  in-12  de  288  p. 

—  7e  édit.  1879,  in  8  de  342  p. 

—  8e  1880,  in-12  de  288  p. 

—  9e  1881,  in-8  de  352  p. 

Prix  2  fr.  40.  Treize  gravures.  Fait  partie  de  la   Biblioth.  des  familles    et 
des  maisons  d'éducation. 

—  10e  1882,  in-8. 

—  11e  1884,  in-12  de  288  p. 

—  12e  1880,  in-8. 

—  13e  1889,  in-12  de  288  p. 

Prix  0.80,  4  grav.  Fait  partie  de  la  Biblioth.  de  la  jeunesse  chrétienne. 

—  14e  1889,  in-8. 

—  15-  1890,  in-12  de  288  p. 

217.  SEPET  (Marius)  -  *  Jeanne  d'Are.    Tours,   Marne,    1885,   pot. 
in-4  de  XI-503  p. 

B.  Nat.  Lb  2«  loi  0. 

Prixl5fr.il  a  été  tiré  130  ex.  d'amateurs  sur  Hollande,  Whatman, 
Chine,  Japon  et  Vélin. 

Cette  édit.  est  de  beaucoup  plus  complète  que  la  première  ;  elle  est  illus- 
trée de  30  dessins  hors  texte  de  Andriolli,  Joseph  Blanc,  Barrias,  de  Cur- 
zon,  Edouard,  Frémiet,  Hanoleau,  Jourdain,  J.  P.  Laurens,  Le  Blant,  Lu- 
minais,  A.  Maignan,  Maillart,  Martin,  Rochegrosse,  Zier,  gravure  sur  bois 
de  Méaulle.  Elle  comprend  en  outre  une  introduction  sur  la  France  avant 
et  au  temps  de  Jeanne,  écrite  de  main  de  maître  (133  pages)  ;  et  une  partie 
complémentaire  :  réhabilitation,  étude  des  monuments  de  la  postérité  dans 
l'histoire,  la  poésie,  l'art,  etc.  La  partie  comprenant  Jeanne  d'Arc  dans  les 
lettres,  reproduit,  à  peu  de  chose  près,  le  remarquable  travail  critique  pu- 
blié par  M.  Sepet  dans  le  Wallon  illustré. 

«  En  terminant  ce  tableau  de  la  France  au  temps  de  Jeanne  d'Arc,  con- 
cluons que  Jeanne  fut  de  son  temps,  mais  qu'elle  le  dépasse  de  toute  la 
hauteur  de  sa  vertu,  de  son  inspiration  et  de  sa  mission  surnaturelles.  Su- 
prême et  radieuse  personnification  du  Moyen  âge  chrétien  et  français,  elle 
apparaît,  à  l'entrée  des  temps  modernes  comme  un  ange  de  salut  et  d'ave- 
nir pour  la  patrie,  dont,  par  sa  vie  et  par  sa  mort  elle  a  réparé  et  expié  les 
fautes,  et  resserré  l'alliance  avec  Dieu.  » 

L'ouvrage  de  M.  Sepet  est  un  des  pins  magnifiques  hommages  qui  aient 
été  rendus  à  la  Pucelle,  d'une  valeur  historique,  d'une  sûreté  de  critique 
et  d'une  orthodoxie  parfaites. 


Marche  sur  Orléans 

(Jeanne  d'Arc  illustrée  de  M.  Sepet,  1885;, 
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Il  a  été  fait  un  prospectus  dé  4  p.  in-i  «  Alfred  Maine  éditeur  à  Tours. 
Etrennes  de  1885.  Jeanne  d'Arc  par  Marius  Sepet.  »  1  grav.  d'A.  Maignan 
«  Jeanne  d'Arc  suspend  son  armure  en  ex-voto  aux  murs  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition  revue,  Tours,  Marne,  1887,  in-4  de  535  p. 

29  compositions  hors  texte. 

—  Le  même.  Troisième  édit.  revue,  1891,  in-4  de  000  p. 

29  gravures. 

B.  Nat.  Lb  -c  151  Z. 

=  Le  même.  Seizième  édition.  Texte  revu  spécialement  pour  cette  édition. 
Tours,  Marne,  1898,  in-i-  do  308  p. 

C'est  le  même  texte  que  Tédit.  illustrée  de  1885  moins  le  chap.  11  de 
l'introduction,  avec  quelques  autres  abréviations  dans  la  partie  complé- 
mentaire. L'illustration  est  différente. 

—  Le  même.  Dix-septième  édit.  Texte  revu   spécialement  pour  celle   édi- 
tion. 1891,  in-4  de  307  p. 

G.  R.  d'A.  Bruel,  Bibl.  Ecole  des  Chartes,  1869,  p.  70 1  et  188<>  p.  123; 
Bihliograph.  cathol.  avril  G9,  juin  77  ;  de  G.  de  Beaucourt  dans  Revue  des 
quest.  histor.  1  janv.  1809  p.  352,  1885  p.  326  et  oct.  91  p.  686  ;  de  Doncieux 
dans  la  Controverse  et  le  contemporain  1885,  p.  505-508  ;  du  P.  Delaporte 
dans  Etudes  religieuses,  91  [t.  864-66,  etc. 

Il  a  été  fait  de  cet  ouvrage  une  édition  très  succincte  pour  la  jeunesse, 
voyez  infrà  n°  298. 

M.  Sepet  consacre  parfois  sa  chronique  bibliographique  et  critique  de  la 
Revue  </<•*  questions  historiques  à  notre  sujet. Cf.  notamment  août  90, p. 647- 
638.  Lire  aussi  ses  comptes  rendus  dans  le  Monde,  etc. 

£18.  («LIBAL  (Georges)  prof,    à  la  Faculté  de  Poitiers,   aujourd'hui 
doyen  à  Aix. 

—  Histoire  du  sentiment  national  en  France  pendant  la  guerre  de   cent 
ans.  Paris,  Sandoz  et  Fiachbacher,  1875,  in-8  de  532  p. 

Prix  7.30.  Vente  de  Bouleiller,  dem.  mar.  2  fr.  L'histoire  de  Jeanne  Darc 
occupe  les  p.  303  à  332.  Elle  est  précédée  par  celles  de  Jean  le  Bon, 
Charles  V  et  Charles  VI.  «  Après  avoir  descendu  dans  le  livre  précédent  les 
degrés  qui  ont  lentement  conduit  la  France  de  la  vie  à  la  mort,  suivons 
maintenant  le  merveilleux  élan  par  lequel  elle  est  remontée  de  la  mort  à 
la  vie.  » 

Voici  le  sommaire  du  livre  111  :  1.  La  France  sous  la  domination  anglaise. 

2.  Alain  Chartier  et  le  sentiment  national  dans  la  littérature. 

3.  à  7  Jeanne  Darc. 

8.  Jacques  Cœur. 

9.  Délivrance  du  territoire. 

Voici  comment  termine  M.  Cuibal  :  «  Il  est  bon  que  l'histoire  nous  inflige 
parfois  de  ces  déceptions.  Elle  fortifie    ainsi  notre   foi  dans   la  justice   su- 
it) 
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prême  :  en  ne  lui  permettant  pas  de  se  traîner  sur  ces  preuves  sensibles, 
rapprochées,  terre  à  terre,  elle  l'oblige  de  prendre  un  plus  grand  essor. 

Je  ne  sais  s'il  sera  jamais  donné  au  pinceau  du  peintre  ou  au  ciseau  du 
statuaire  d'exprimer,  dans  ce  qu'ils  avaient  d'extraordinaire  el  de  mer- 
veilleux, ces  contrastes  de  rêverie  el  d'action,  de  douceur  et  d'impétuosité, 
de  grâce  féminine  e1  de  force  virile,  d'enthousiasme  religieux  et  de  fougue 
guerrière  qui  se  fondaient  si  harmonieusement  dans  la  physionomie  mo- 
rale de  l'héroïne  ;  mais,  grâce  aux  beaux  travaux  de  la  science  contempo- 
raine, nous  pouvons  tous  porter  son  image  au  fond  du  cœur.  Sa  mémoire 
n'appartient  pas  à  un  parti,  à  une  Eglise,  à  une  coterie  ;  elle  appartient  à 
la  France,  à  la  France  tout  entière,  à  la  France  renouvelée  et  rajeunie  par 
la  grande  Révolution  de  1789.  Martyre  de  la  Patrie  et  de  la  libre  inspira- 
tion religieuse,  immolée  aux  ressentiments  des  Anglais  par  l'obscurantisme 
pharisaïque  des  docteurs  de  la  scolastique,  Jeanne  IDarc  a  deux  titres  éga- 
lement sacrés  au  pieux  respect  de  notre  foi  patriotique  et  libérale  :  elle  a 
assuré  la  délivrance  politique  et  préparé  l'affranchissement  religieux  de 
son  pays.  Sur  les  champs  de  bataille  elle  a  vaincu  l'étranger.  Dans  son 
martyre  et  sur  son  bûcher  elle  a  vaincu  le  grand  péché  du  Moyen-âge  : 
l'Inquisition.  » 

CR.  de  G.  de  fieaucourt  dans  Rev.  des  quesf.  histor.  1  janv.  76,  p.  3o3-i>4. 

21î).  C*OD1lFRO\    (Frédéric)  lauréat  de  l'Académie  des  Inscriptions. 

—  *  Le  livre  d'or  français.  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  ouvrage  illustré 
d'un  portrait  inédit  de  la  Pucelle  en  chromolithographie  tiré  d'un  ma- 
nuscrit du  xve  s.,  de  quatorze  encadrements  sur  teinte,  de  frises,  orne- 
ments et  culs  de  lampe  de  la  mémo  époque  et  de  quatorze  compositions 
originales  imprimées  en  camaïeu  de  Glaudius  Ciappori-Puche.  Pari*, 
Philippe  Reichel,  1878,  in-4  de  XIÏ-389  p. 

Prix  40  f.  Q.  q.  ex.  sur  vélin.  Ne  vaut  pas  plus  d'une  dizaine  de  fr. 

«  Notre  intention  n'est  pas  de  refaire,  clans  tous  ses  détails,  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc.  Cette  épopée  à  la  fois  divine  el  humaine,  merveilleuse  comme 
une  légende,  vraie  comme  l'histoire,  a  été  souvent  écrite,  à  des  poinls  de 
vue  divers,  avec  un  remarquable  talent.  Nous  voulons  surtout,  en  utilisant 
ce  qui  s'est  publié  de  meilleur  sur  l'héroïne  française,  caractériser  sa  mis- 
sion religieuse  el  patriotique  et  solidement  établir  qu'elle  fut  une  vraie 
sainte,  une  sainte  digne  de  la  vénération  réservée  à  ceux  que  l'Eglise  a 
placés  sur  ses  autels.  » 

En  dépit  de  ce  programme,  celle  vie  de  Jeanne  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  ses  devancières.  Elle  est  faite  avec  soin,  dans  un  excellent  esprit,  elle 
produit  des  documents  et  éclaircissements  critiques  intéressants,  mais  est 
bien  loin  de  valoir  à  tous  égards  le  Wallon  illustré.  L'Académie  française 
lui  a  pourtant  accordé  le  prix  Monthyon.  Les  gravures  en  sont  mauvaises, 
l'impression  défectueuse,  la  reliure  mal  faite  et  cependant  l'éditeur  a  cru 
faire  merveille,  car  la  dernière  page  est  consacrée  en  entier  à  léguer  à  la 
postérité  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  collaboré  à  cet  ouvrage.  11  n'est 
pas  jusqu'au  papier  qu'on  dit  avoir  été  fabriqué  exprès  !  Or  il  est  atroce  et 
tout  piqué. 

Le  portrait  de  la  l'ueelle  en  chromolithographie  servant  de  frontispice  est 
tiré  du  ms  632  bis.  Suppl.  franc  à  la  M.  Nat.  Champion  des  dames  de  Martin 
Franc.  Quoique  le  titre  de  Godefroy  l'annonce  comme  inédit,  il  a  été  déjà 
publié  plusieurs  fois,  comme  nous  le  disons  infrà  n"  1472. 

L'auteur  consacre  un  ebap.  à  «  Jeanne  d'Arc  dans  la  postérité  :  »  il  passe 
en  revue  les  principales  productions  historiques,  poétiques,  théâtrales, 
iconographiques  et  de  la  chaire  chrétienne.  Les  critiques  sont  judicieuses. 
Le  dernier  cliap.  est  intitulé  «  Jeanne  d'Arc  devant  le  Pape.  »  lài  appendice 
l'auteur  passe  en  revue  les  miracles  de  Jeanne,  sa  mission  divine  et  conclut 
qu'elle  doit  être  rangée  dans  la  classe  des  martyrs. 


HISTOIRES    SAVANTES   ET    CRITIQUES  14/ 

CR.  G.  de  Beaucourt,  Revue  des  quest.  histor.  1  avril  1878,  p.  702-703, 
après  de  nombr.  critiques,  refuse  à  cet  ouvrage  le  titre  de  Livre  d'Or. 

Il  a  été  fait  un  spécimen  illust.  de  cet,  ouvrage,  reproduisant  le  litre 
gravé,  in-4  de  4  p. 

—  Le  même.  Paris,  Delhomme  et  Briguet,  18!)2,  in-8  de  410  p. 

Prix  6  IV.  C'est  la  même  ëdit.  avec  des  changements  insignifiants,  faite 
par  l'éditeur  à  l'insu  de  l'auteur,  tels  que  la  suppression  des    illustrations. 


220.  DLBOIST,  professeur  d'histoire. 

—  Guerre  de  cent  ans  d'après  Froissard  et  les  chroniques  du  temps,  les 
religieux  de  Saint-Denys,  Juvénal  des  Ursins  et  la  chronique  de  Jeanne 
d'Arc.  Paris,  Berche  et  Tralin,  1882,  2  vol.  in-12  de  320  et  358  p. 

Fait  partie  de  la  Collection  dos  chefs-d'œuvre  à  3  fr.  le  vol. 
Le  t.  I  va  de  1328  à  1380  (Philippe  VI,  Jean  le  Bon,  Charles  V)  ;   le  t.    II 
de  1380  à  1453  (Charles  VI,  Jeanne  d'Arc  et  Charles  Vil). 

Les  pp.  222  à  300  sont  une  véritable  histoire  de  Jeanne,  qui  serait 
excellente  si  l'auteur  s'était  montré  critique  plus  sévère  sur  les  sources 
auxquelles  il  a  empruntés  ses  détails.  C'est  ainsi  qu'il  reproduit  le  racontar 
d'après  lequel  Louis  XI  aurait  fait  faire  un  procès  aux  juges  de  Jeanne 
encore  vivants  et  fait  subir  la  peine  du  talion  à  deux  d'entre  eux. 

L'auteur  est  assez  judicieux  dans  son  opinion  sur  la  prise  de  la  Pucelle 
à  Compiègne  :  «  C'est  à  tort  que  l'on  a  rapporté  à  la  trahison  de  Flavy  la 
captivité  de  la  Pucelle.  Cet  homme  répugnait  peu  au  crime  :  toute  sa 
sanglante  histoire  le  prouve;  toutefois,  si  criminel  qu'il  ail  été,  on  ne  peut 
l'accuser  d'être  traître  quand  il  n'eût  pu  l'être  qu'à  ses  propres  dépens. 
Mais,  s'il  n'a  point  livre  la  Pucelle,  est-il  complètement  innocent  de  sa 
perte?  Evidemment  en  cette  occasion,  il  se  montra  moins  préoccupé  de  la 
sauver  que  de  garder  sa  ville.  Or,  la  Pucelle  était  d'assez  grande  impor- 
tance pour  que  tout  fût  à  risquer,  même  à  Compiègne,  afin  de  la  sauver, 
et  une  sortie  énergique  de  la  garnison  aurait  suffi  peut-être  pour  dégager 
le  pont,  ne  fût-ce  qu'un  seul  moment  et  donner  à  la  Pucelle  le  temps  de 
rentrer  dans  la  place.  Ainsi  elle  fut  victime,  sinon  de  la  trahison,  au  moins 
d'un  abandon  inspiré  par  le  plus  aveugle  égoïsme  et,  à  cet  égard,  l'événe- 
ment de  Compiègne  répond  trop  bien  à  cette  funeste  politique,  qui,  depuis 
si  longtemps,  minait  sourdement  ou  entravait  l'œuvre  de  Jeanne  d'Are.  » 


221.  FABHE  (Joseph),  député  de  l'Aveyron,  actuellement  prof,  à 
l'Ecole  normale  supérieure  des  filles  à  Sèvres.  —  *  Jeanne  d'Arc,  libéra- 
trice de  la  France.  Paris,  Ch.  rJelagrave,  1882,  in-12  de  17!  p. 

B.  Nat.  Lb  26  211. 

—  Deuxième  édition  revue  et  corrigée.  Paris,  Delagrave,  188i,  in-12,  de 
364  p. 

Prix,  3  fr.  50.  Avec  notes,  éclaircissements  et  fac  simile  d'une  lettre  de 
la  Pucelle. 

Publié  à  la  suite  «l'une  proposition  faite  par  M.  Fabre  en  1883  à  la  Cham- 
bre des  députés  d'une  fêle  nationale  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  «  M'est- 
il  pas  juste  que  tous  les  Français  vénèrent,  publiquement  le  nom  de  celle 
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qui  contribua  si  puissamment  et  si  glorieusement  à  leur  assurer  cette  na- 
tionalité  de  Français.  Jeanne  est  la  sainte  de  Franee  ;  il  est  conforme  à 
toutes  les  traditions  que  les  saints  soient  glorifiés  l'anniversaire  du  jour  où 
ils  furent  martyrisés...  Une  telle  fête  ne  serait  que  la  consécration  pure  et 
simple  d'un  souvenir  vivant  dans  toutes  les  mémoires,  dans  tous  les  cœurs 
et  rapprocherait  tous  les  Français  à  quelque  parti  qu'ils  appartiennent, 
dans  une  même  communion  d'enthousiasme.  » 
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Le  gouvernemenl  eut-il  peur  d'une  fête  qui  se  serait  adressée  à  l'imagi- 
nation, au  sentiment  de  la  foule,  c'est-à-dire  a  ce  qui  est  inséparable  delà 
foi  ?  Craignit-il  de  la  mettre  en  parallèle  avec  celle  du  I  i  juillet  ?  Fut-il 
humilié  que  l'Eglise  réservât  pour  la  Sainte  de  Fiance  toute  sa  solennité 
sacrée  et  toutes  ses  pompes?  Enfin  Jeanne  n'appartenant  à  aucun  parti, 
mais  à  la  France,  était  elle  dans  des  conditions  à,  être  vue  favorablement 
par  les  gouvernants  d'alors,  et  ceux-ci  pouvaient-ils  admettre  une  fête  qui 
ne  fût  jias  une  œuvre  de  parti?  Toujours  est-il  que  le  projet  ne  fut  pas 
adopté. 
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Cel,  ouvrage  renferme  bien  des  pages  chaudement  senties  et  chaudement 
rendues,  qu'on  sent  sorties  d'une  plume  enthousiaste  guidée  par  un  cœur 
dans  lequel  le  sentiment  patriotique  est  profondément  enraciné. 

«  Qu'importe  ce  qu'il  advint  de  ses  cendres  ?  Jeanne  est  entrée  en  posses- 
sion de  l'immortalité.  Elle  vit  dans  l'admiration  des  patriotes  de  tous  les 
pays. 


Jeanne  d'Arc,  tableau  de  Deveria  au  Musée  d'Angers 
(Extrait  de  la  Jeanne  d'Arc  de  J.  Fabre,  édit.  illustrée). 

Gloire  à  jamais  à  toi,  ô  la  plus  belle  fleur  de  notre  belle  France  ! 
Comment  as- tu  pu,  héroïne  de   dix-sept  ans,   opérer  en  quatre  mois  tant 
de  merveilles  ? 
Tu  as  pu  parce  que  tu  as  cru,  et  tu  as  cru  parce  que  tu  as  aimé. 
Puisse  ton  souvenir  nous  enflammer,  nous,  enfants  de  la  France. 
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•  La  France  est  éprise  de  toi,  car  Éa  vertu  lui  a  fait  toucher  un  sommet 
non  atteint  ni  avant  ni  depuis.  Et  elle  peut  dire  fièrement  aux  autres  peu- 
ples :  où  est  votre  Jeanne  d'Arc  '.' 

Mais  ce  n'est  pas  assez  de  te  chérir,  il  faut  t  imiter.  Oh  !  souffle-nous 
cette  grande  pitié  pour  la  patrie,  cette  haine  profonde  pour  l'envahisseur 
dont  tu  étais  animée  !  Souffle-nous  cette  foi   qui  soulève  les  montagnes  !  » 

—  *  Troisième  édition  illustrée  de  quarante  gravures  hors  texte  d'après  des 
tableaux,  des  statues,  des  estampes  et  des  documents  de  toutes  les  épo- 
ques. Paris,  Librairie  illustrée  et  Delagrave  [1884],  in-8  de  319  p. 

Prix,  6  fr.  Les  illustrations,  dont  nous  reproduisons  deux  ci-contre,  en 
font  une  œuvre  artistique  importante  à  placer  à  la  suite  du  Wallon  ;  on  y 
retrouve  les  reproductions  des  principaux  tahleaux,  statues  de  J.  d'Arc. 

CR.  Mémorial  rfrs  Vosges,  30  mai  84  ;  lier,  politique  et  littéraire,  1er  sept. 
84,  p.  003-604  ;  Gaulois,  24  sept.  84  ;  Le  drapeau  1884,  p.  244-43  ;  p.  268-09. 
«  La  patronne  de  la  patrie,  Jeanne  d'Arc,  1412-1431,  à  propos  d'un  livre 
nouveau,  »  3  grav. 

—  Le  même.  Edition  illustrée  de  il  gravures.  Paris,  librairie  illustrée, 
Delagrave  [1891],  in-8  de  IV-359  p. 

Lue  édition  abrégée  de  cet  ouvrage  a  été  faite  pour  la  jeunesse,  voyez 
infrà,  n°  303. 


'2*2*2.  ARC  (F.  Lanéry  d').  —  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Joseph  Fabre.  Mar- 
seille, Chauffard,  1884,  in-8  de  i  p. 

Extrait  des  Annales  de  Provence  des  5-20  juill.  84,  p.  478-81. 

Compte  rendu  de  Jeanne  d'Arc,  libératrice  de  la  France,  en  faveur  du  pro- 
jet d'établissement  d'une  fête  nationale  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc. 

'2*211.  CAXKT  (Victor),  prof,  d'histoire  aux  facultés  catholiques  de  Lille. 
—  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  nationale.  Lille  et  Bruges,  Société  de 
S'-Augustin,  Desvlée  de  Brouwer  et  Cie,  1887,  gr.  in-8  de  VII-408  p. 

Prix,  4  fr.,  texte  encadré  de  rouge. 

L'auteur  dans  deux  <  hap.  prélimin.  constate  l'état  de  décadence  maté- 
rielle et  morale  de  la  Fiance,  de  Philippe  de  Valois  jusqu'en  1429,  ces  dé- 
sastres sont  la  conséquence  des  fautes  des  rois  et  de  la  nation,  de  l'affai- 
blissement de  la  foi  ;  leur  conséquence  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  la 
destruction  de  la  nationalité  française,  et  ils  ne  peuvent  être  humainement 
réparés.  Dieu  intervient  et  montre  qu'en  lui  est  le  salut,  comme  en  dehors 
de  lui  la  ruine,  en  nous  envoyant  Jeanne  d'Arc.  L'auteur  reproduit,  d'après 
les  historiens  les  plus  autorisés  et  les  documents  originaux,  l'enfance,  la 
mission,  les  succès  de  Jeanne,  comme  aussi  son  martyre  et  sa  réhabilita- 
tion. Puis  ensuite  il  examine  d'une  manière  plus  spéciale  les  questions 
théoriques  que  soulevèrent  la  vie  de  la  Pucelle  et  les  systèmes  développés 
relativement  à  sa  mission  par  les  adversaires  du  catholicisme,  étudie  sur- 
tout sa  vie  publique  et  les  caractères  de  son  inspiration  :  la  française  et  la 
sainte.  11  démontre  l'impossibilité  d'attribuer  sa  mission  à  d'autres  mo- 
biles qu'aune  inspiration  surnaturelle.  Il  engage  tous  les  catholiques  h  hâter 
par  leurs  vœux  la  canonisation,  car  la  Fiance  veut  pouvoir  invoquer  pu- 
bliquement sa  libératrice.  La  résurrection  religieuse  et  morale  ne  pourra 
qu'être  activée  par  le  culte  de  Jeanne  d'Arc. 
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L'auteur  parait  être  d'une  sévérité  peut-être  excessive  envers  les  Arma- 
gnacs dont  le  chef  Tanneguy  du  Chàtel  racheta  des  excès  criminels  par 
d'incontestables  services,  et  dont  Robert  le  maçon  se  montra  le  défenseur 
sincère,  bien  que  peu  iniluent  de  Jeanne. 

Enfin,  ce  qui  est  plus  important  encore,  on  pourrait  reprocher  à  M.  Canet 
de  ne  pas  s'être  expliqué  bien  nettement  sur  la  question  si  controversée 
de  l'étendue  de  la  mission  de  la  Pucelle. 

Dans  un  appendice  final  se  trouve  l'espèce  de  plébiscite  provoqué  par 
Ivan  de  Wœstyne  du  Figaro,  au  sein  de  l'Académie  française  idée  qui  eut 
un  si  piètre  résultat.  (Voy.  infrà,  n°  1326). 

CR.  Revue  des  quest.  histor.  I01'  oct.  88,  p.  618. 

=  Jeanne  d'Arc,  ses  exploits,  son  procès,  ses  vertus.  Lille,  Soc.  de  S[- Au- 
gustin Desclée,  de  Brouwer,  1888,  gr.  in-8  de  3  ff.  et  226  p. 

Prix,  2  fr.  Texte  encadré  de  rouge. 

Comme  le  dit  la  préface,  cet  ouvrage  n'est  qu'une  seconde  édit.  abrégée 
du  précédent,  avec  99  grav.  qui  ont  été  empruntées  au  J.  Fabre  illustré  et 
au  Wallon. 

L'auteur  a  resserré  le  cours  un  peu  trop  abondant  de  son  exposé  et  «  re- 
tranché un  certain  nombre  de  considérations  historiques  et  des  détails  qui 
n'étaient  pas  absolument  nécessaires  pour  mettre  en  relief  la  douce  et 
puissante  physionomie  de  la  vierge  chrétienne  envoyée  de  Dieu  pour  sauver 
la  France  au  xvn  s.  » 

—  *  Le  même.  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  nationale.  Illustré  de  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte.  Lille,  Desclée,  de  Brouwer,  1892,  in-8 
Jésus  de  il>8  p.  100  grav.  dans  le  texte. 

fi.  Nat.  Lb  -6  295. 
Prix,  o  i'r. 

«  Comme  texte,  c'est  celui  de  la  première  édition  revu  avec  le  plus  grand 
soin.  Dégagé  de  quelques  détails  il  a  reçu  des  additions  et  des  notes  qui 
complètent  le  récil  primitif  et  le  mettent  au  courant  des  découvertes  ré- 
centes. 

Puissent  ces  hommages  multiples  à  la  Vierge  qui  sauva  la  France  des 
Anglais  et  réveilla  le  sentiment  patriotique,  avec  celui  des  devoirs  imposés 
à  une  nation  chrétienne,  servir  à  votre  temps  et  devenir  un  moyen  de  ré- 
génération religieuse  et  de  relèvement  social.  » 

22  8.  MARIA"  (Paul),  capitaine  d'artillerie  [37e  régiment].  —  *  Jeanne 
Darc  tacticien  et  stralégiste.  L'art  militaire  dans  la  première  moitié  du 
xve  siècle,  Paris,  Librairie  militaire  Baudouin,  1889-90,  4  vol.  iu-12 
de  321,  330,  322,  321p. 

Prix,  14  fr.  Titre  rouge  et  noir. 

B.  Nat.  Lb  2G  249. 

T.  I.  La  campagne  de  l'Oise  (1430)  et  le  siège  de  Compiègne,  combats  de 
Lagny  et  de  Pont-1'Évêque. 

11.  Les  voix  de  Jeanne  Darc  avant  la  sortie  de  Compiègne. 

111  Campagne  de  l'Oise,  prise  du  boulevard  du  pont  de  Compiègne 
(19  juillet  1430  ,  assaut  de  la  bastille  Saint-Ladre  (23  octob.) 

IV.  Levée  du  siège  de  Compiègne,  Jeanne  Darc  est  remise  au  roi  d'An- 
gleterre ;  Le  Crotoy  (21  nov.  1430)  ;  combat  de  Conty. 

Chacun  de  ces  i  vol.  est  terminé  par  un  index  alphabétique  fort  utile. 
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«  Le  duc  d'Alençoii,un  des  plus  illustres  capitaines  du  xve  s., un  des  lieu- 
tenants de  Jeanne  Darc,  a  tracé  de  la  Pucelle  le  portrait  suivant  :  «  En 
toutes  choses  hors  du  fait  de  guerre  elle  était  simple  comme  une  jeune 
fille  ;  mais  au  fait  de  la  guerre  elle  était  fort  habile  soit  à  porter  la  lance, 
soit  à  rassembler  une  armée,  à  ordonner  les  batailles  ou  à  disposer  l'ar- 
tillerie. Et  tous  s'étonnaient  de  lui  voir  déployer  dans  la  guerre  l'habileté 
et  la  prévoyance  d'un  capitaine  exercé  par  une  longue  pratique.  On  l'admi- 
rait surtout  dans  l'emploi  de  l'artillerie,  où  elle  avait  une  habileté  con- 
sommée. »  Quand  ce  portrait  tomba  sous  mes  yeux,  j'étais  à  l'Ecole  poly- 
technique et  fus  tout  décontenancé  de  découvrir  pareille  assertion  émanant 
d'un  homme  de  guerre  aussi  rompu  au  métier  des  armes  que  le  duc 
d'Alençon.  Jeanne  Darc  en  effet  savait  vaincre  et  excellait  à  profiter  de  la 
victoire.  C'est-à-dire  qu'elle  fut  un  habile  tacticien  et  un  stratégiste  de  pre- 
mier ordre,  c'est  ce  que  je  vais  démontrer.  » 

Ce  livre  est  donc  le  récit  des  hauts  faits  de  Jeanne  au  point  de  vue  mili- 
taire. 

«  Cet  ouvrage  est  consacré  à  l'examen  des  actions  de  la  Pucelle.  Est-ce  à 
dire  qu'il  soit  fermé  au  reste?  Non,  ce  livre  est  ouvert  à  toul  ce  qui  inté- 
resse l'héroïne.  C'est  par  une  fiction  de  son  imagination  que  l'historien 
sépare  en  son  héros,  le  tacticien  du  stratégiste,  le  visionnaire  de  l'homme 
d'action.  Raconter  l'histoire  de  la  Pucelle  sans  examiner  le  pourquoi  de 
ses  qualités  morales  serait  aussi  vain  que  l'écrire  sans  chercher  le  secret 
de  ses  aptitudes  militaires.  Le  nœud  de  la  discussion  :  où  finit  l'inspira- 
tion ?  où  commence  le  génie  "?  a  été  examiné  dans  le  second  de  ces  quatre 
volumes.  Pourquoi  s'étonner  si  sur  ce  point  comme  sur  le  plus  mince  détail 
de  tactique,  l'auteur  de  ce  livre  a  recherché  la  vérité?  » 

Un  beau  passage  est  celui  où  M.  Marin  regrette  que  Bossuet  n'ait  pas  fait 
l'oraison  funèbre  de  Jeanne,  au  lieu  de  celle  du  Prince  de  Coudé',  et  où  il 
prouve  que  tout  ce  qu'avait  dit  l'aigle  de  Meaux  du  vainqueur  de  Rocroy 
s'appliquait  plus  justement  encore  à  la  libératrice  de  la  France. 

CR.  d'Anatole  France  dans  Le  Temps,  Ie1'  sept.  89  ;  de  M.  Sepet  dans  Le 
Monde  du  9  déc.  89  ;  de  René  Doumic  dans  le  Moniteur  Universel  du 
lo  août  90;  de  Germain  Lefèvre-Pontalis  dans  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes, 
juill.  92,  p.  472-73. 

Cf.  sur  le  même  sujet  Paris-Journal  du  21  oct.  71  «  Jeanne  d'Arc  grand 
général.  » 


225.  BlTRY  (Henri  Blaze  de).  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,   Librairie  aca- 
démique Didier,  Perrin,  1800,  in-8  de  *J2a  p. 

13.  .Nat.  Lb  2G  259. 

Prix,  7  fr.  50. 

Histoire  divisée  en  trois  livres  : 

I.  De  Domremy  à  Reims  ;  II.  De  Reims  à  Compiègne  ;  III.  De  Compiègne 
à  Rouen. 

Pour  réparer  les  injustices  du  public  envers  Henri  Blaze  de  Bury,  on 
comptait  beaucoup  autour  de  lui  sur  sa  Jeanne  d'Arc.  11  s'y  était  élevé, 
disait-on,  à  des  hauteurs  que  ses  autres  ouvrages  ne  laissaient  pas  pres- 
sentir et  l'on  expliquait  ce  merveilleux  essor  en  rappelant  que,  pendant  la 
dernière  année  de  sa  vie,  Blaze  restait  silencieux,  dédaignant,  de  prendre 
sa  part  des  conversations  vulgaires,  lout  entier  à  sa  pensée,  et  que  cette 
pensée,  de  plus  en  plus  immatérialisée,  l'enlevait  tantôt  dans  la  région  des 
cygnes  et  des  aigles,  tantôt  dans  le  séjour  des  anges  et  des  saints. 

Le  sujet  de  Jeanne  d'Arc  se  prêtait  admirablement  à  cette  métamor- 
phose. Sachant  que  la  veuve  et  la  fille  aînée  du  regretté  défunt,  presque 
aussi  lettrées  que  lui-même,  attachaient  une  grande  importance  à  cet 
ouvrage,  on  pouvait  supposer  qu'elles  le  feraient  précéder  de  quelques 
pages  où  il  eùi  été  bien  facile  de  nous  intéresser  et  de  nous  émouvoir  en 
nous  parlant  du  contraste  entre  le  talent  d'Henri  Blaze  et  l'indifférence  de 
la  génération  nouvelle. 
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En  oulre,  il  est  évident  que  les  épreuves  n'ont  pas  môme  été  corrigées. 
Des  passages  d'une  certaine  dimension  sont  textuellement  répétés  jusqu'à 
trois  fois,  et  pourtant  une  révision  sévère  eût  été  d'autant  plus  nécessaire 
que  l'auteur,  au  lieu  de  planer  dans  les  régions  idéales,  au  lieu  de  monter 
jusqu'à  Jeanne  d'Arc,  la  fait  descendre  jusqu'à  lui  et  reste  fidèle  plus  que 
jamais  à  ses  instincts,  à  ses  habitudes  de  fantaisiste  et  de  sceptique.  A 
l'appui  de  ces  remarques  nous  ne  citerons  que  trois  phrases. 

Voici  le  début  du  livre  :  «  Histoire,  fable,  mythe  ou  légende,  il  s'agit  ici 
d'un  sujet  plein  de  précipices,  où  nier,  douter,  affirmer  est  également 
dangereux.  Jeanne  d'Arc,  me  disait  un  soir  quelqu'un  à  voix  basse  et  dans 
le  mystérieux  crépuscule  des  confidences  impossibles,  Jeanne  d'Arc  a-t-elle 
seulement  jamais  existé  ? 

Vraiment  sous  quelque  aspect  qu'on  l'envisage,  cette  Jeanne  vous  émer- 
veille. Il  semble  qu'elle  obéisse  au  seul  instinct  et  c'est  toujours  la  ré- 
flexion qui  prédomine.  Elle  agit  à  la  fois  de  méditation,  de  calcul  et  de 
fulgurante  instantanéité.  Est-ce  bien  toujours  son  Dieu  qui  la  commande? 
On  le  croirait  à  l'entendre.  Et  pourtant  que  de  sagesse,  de  science  acquise, 
de  froide  raison  et  de  logique  dans  cette  possession  de  technicité  solide 
mêlée  à  ce  délire  sibyllin.  » 

Voici  le  troisième  passage  qui  nous  précipite  des  sommets  du  Thabor  au 
bas  de  la  Butte  Montmartre.  «  Voltaire  n'a  rien  compris  à  son  sujet.  Il  ne 
s'aperçoit  pas  qu'en  attaquant  Jeanne  d'Arc  il  tire  sur  ses  propres  troupes. 
C'était  tout  le  contraire  qu'il  aurait  dû  faire,  car  la  Pucelle  représente 
bien  plutôt  la  lutte  de  l'esprit  moderne  contre  l'obscurantisme  clérical. 
C'est  une  protestante  avant  la  lettre,  la  mère  anticipée  de  la  réforme.  » 

CIL  d'Anatole  France  dans  Le  Temps  du  12  janv.  90  ;  de  Jalliffier  clans 
les  Débats  du  29  avril  91  ;  Revue  historique,  juillet-août  90,  p.  35o-o9,  tous 
des  éreintements. 

-  Le  même.  Paris,  Didier,  1890,  in-16. 

Prix,  3  li .  50. 


**,*>** 

/•'/•'O 


bis  BOUTIOT.  --  Guerre  des  Anglais  (1429-1435). 


Cet  ouvrage  figure  dans  le  calai,  de  la  vente  Siméon  Luce,  nous  n'avons 
pu  nous  le  procurer  ni  avoir  sur  lui  des  indications  complémentaires. 


II.  —  XIXe  siècle.  Histoires  populaires, 


226.  GUILBERT  (Ph.  J.  Et.  V).  —  Eloge  historique  de  Jeanne  d'Arc, 
surnommée  laPucelle  d'Orléans,  suivi  de  noies,  de  pièces  justificatives, 
de  sou  procès  et  de  diverses  remarques  historiques.  Rouen,  Imp.  de  Vin- 
cent Guilhert,  an  XI  (1803),  in-8  de  84  p. 

Prix  1.50. 

En  épigraphe  : 

Plus  le  péril  est  grand,  plus  doux  en  est  le  fruit  ; 
La  vertu  nous  y  jette,  et  la  gloire  nous  suit. 

Cet  ouvrage,  qui  paraît  avoir  été  inspiré  de  celui  de  Léon  Tripault,  est 
plus  oratoire  qu'historique.  En  voici  un  échantillon  :  «  L'héroïne  française 
a  eu  le  courage  de  Clélie,  la  vertu  de  Lucrèce,  la  stoïque  fermeté  de  Porcie 
et  par  dessus  tout  cela  l'intrépidité  d'un  chevalier  français.  » 

"ifiH .  X...  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans.  Fait  historique  de 
l'histoire  de  France  sous  le  règne  de  Charles  VII.  [S.  nom.].  [Mantes, 
Imprirn.  de  Refay,  1814],  in-8  de  100  p. 

B.  Nat.  Lb'-6  35. 

Assez  bonne  histoire  de  Jeanne,  étant  donnée  l'époque  de  sa  publication, 
assez  dure  pour  Charles  VII.  «  Quel  que  fut  le  motif  de  l'abandon  dans  le- 
quel on  le  laissa,  il  ne  ternira  pas  moins  la  mémoire  d'un  prince  qui  lui 
devait  tout  et  qui  sans  elle  eût  vu  passer  sa  couronne,  héritage  de  ses  an- 
cêtres, en  des  mains  étrangères  ;  en  vain  son  caractère  indolent  lui  servi- 
rait-il d'excuse?  Charles  devait  racheter  par  des  sacrifices  celle  qui  en 
avait  tant  fait  pour  lui.  Quelle  tâche  pour  ce  prince  qu'un  tel  abandon?  En 
vain  l'histoire  lui  donne-t-elle  le  titre  de  victorieux  ;  elle  ne  pourra  jamais 
effacer  l'opprobre  dont  il  s'est  couvert.  »  Rapporte  que  Louis  XI  fit  mettre 
à  mort  deux  des  juges  du  procès  qui  vivaient  encore  à  son  époque  et  dis- 
perser les  ossements  de  deux  qui  étaient  morts,  leurs  biens  confisqués 
étant  employés  à  construire  une  église  au  lieu  où  Jeanne  avait  subi  son 
supplice.  Ce  qui  est  faux. 

—  Le  même...  Fait  historique  du  règne  de  Charles  VU.  Paris,  Montau- 
don,  [1815],  pet.  in-18  de  105  p. 

Le  titre  est  gravé,  il  porte  un  portrait  de  Jeanne  avec  chapeau  à  plumes. 
En  frontispice  Jeanne  sur  les  remparts  d'Orléans.  «  La  Pucelle  après  un 
demi-quart  d'heure  d'absence  revint,,  elle  courut  au  pied  du  fort,  y  planta 
son  étendard.  »  Le  vol.  est  imprimé  par  Foirestier  à  S'-Germain. 

—  Le  même,  identique,  1817. 

—  Cinquième  édition.  Paris,  Vauquelin,  1820,  pet.  iu-lN  de  106  p. 
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228.  LFAIAIRE  (Henri).  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pu- 
celle  d'Orléans,  écrite  d'après  les  manuscrits  les  pins  authentiques  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  et  dans  laquelle  on  trouve  des  détails  exacts  sur  la 
naissance  de  cette  héroïne,  sur  les  sièges  d'Orléans  et  de  Paris,  et  sur  le 
couronnement  de  Charles  VII,  orné  de  4  gravures  en  taille  douce.  Paris, 
Leprieur,  1818,  in-12. 

B.  Nat.  Lb2G  39. 
Prix,  2  fr. 
Quatre  grav.  hors  texte. 

229.  A.  D.  —  Vie  historique  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  A.  D.  [S.  Nom.] 
Paris,  Caillot,  1827,  pet.  in-18  de  106  p. 

B.  Nat.  Lb  26  99. 

En  frontispice  Jeanne  sur  les  remparts.  «  Par  son  intrépide  vaillance  elle 
ranime  les  guerriers,  n 

Nous  nous  demandons  si  l'auteur  ne  serait  pas  A.  Douesnel  qui  signa  des 
mêmes  initiales  en  1828  une  Epître  de  Jeanne  d'Arc? 

—  Le  même  identique.  Paris,  Caillot  et  Delàrue,   1822,   in-18  de  106  p. 

B.  Nat.  Lb26  99  A. 
Le  même  frontispice. 

230.  X...  —  Jeanne   d'Arc  ou  la    Pucelle   d'Orléans.    [S.  nom,    lieu  ni 
date],  in-12  de  144  p.  7  fig. 

Extrait  de  VAlmanach  de  Gotha,  (Gotha,  Justus  Perthes,    1822),  p.    1-144. 

Le  portrait  de  Jeanne  par  Vauzelles  et  les  6  grav.  de  l'histoire  de  Le 
Brun  de  Charmettes. 

L'histoire  de  Jeanne,  dont  tous  les  éléments  sont  empruntés  aussi  à  Le 
Brun,  est  paginée  séparément,  elle  est  placée  après  le  calendrier,  la  généa- 
logie des  souverains  de  l'Europe  et  les  tables  chronolog.  sur  l'histoire. 


231.  QUATREMÉRE-ROISSY  (Jean-Nicolas),  ancien  conseiller  au 
Ghâlelet,  1754-1831-,  auteur  du  Règne  de  Louis  XIV  (sic). 

—  Jeanne  d'Arc  ;  Paris,  Lenormant,  père,  1827,  in-8  de  177  p. 

B.  Nat.  Lb26  43. 

Prix,  3  f.  ;  vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1.50. 

L'auteur  a  cherché  à  rendre  populaire  et  à  resserrer  en  un  vol.  d'un 
prix  à  la  portée  de  tout  le  monde,  l'histoire  de  Le  Brun  de  Charmettes, 
surtout  en  la  dramatisant.  «  11  me  semble  que  cette  histoire,  telle  que  je 
l'ai  rédigée,  peut  être  considérée  comme  un  drame,  oserais-je  dire  comme 
une  épopée?  Il  y  a  du  merveilleux,  une  héroïne  toujours  en  action,  un 
grand  intérêt,  des  événemens  importans  et  une  catastroph  e  du  plus  grand 
pathétique.  » 
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Bonne  histoire  faite  dans  un  excellent  esprit:  soutient  in  fine,  en  appen- 
.    dice  la  question  de  la  mission  divine,  mais  glisse  un   peu  trop  légèrement 
sur  le  procès  de  condamnation  et  l'interrogatoire  de  Jeanne. 


232.  SLGUR  (le  comte  de),  de  l'Académie  française,  pair  de  France, 
1753-1832.  —  *  Jeanne  d'Arc,  épisode  historique.  Paris,  Alexis  Ey- 
mery, Fruger  et  Cie,  1829,  in-8  de  76  p. 

Tirage  à  part  du  chap.'V  de  Charles  VII  surnommé  le  victorieux. 

Œuvres  complètes,  t.  XXXII,  Histoire  de  France,  t.  VIII,  p.  354-426.  (Pa- 
ris, A.  Eymery,  1829,  in-8  de  223  p. 

C'est  une  véritable  vie  de  Jeanne  au  milieu  de  l'histoire  du  règne  de 
Charles  VII,  l'auteur  s'est  inspiré  de  Buchon  et  de  Walkenaer.  «  Il  ne  faut 
pas  juger  cette  héroïne,  ses  visions  et  ses  exploits  d'après  les  idées  de  no- 
tre siècle  ;  le  temps  des  lumières  n'est  pas  celui  des  miracles  :  de  nos  jours 
les  inspirations  de  cette  femme  exaltée  n'auraient  enflammé  ni  effrayé  au- 
cun courage  ;  mais,  comme  il  est  certain  qu'on  la  crut  alors,  qu'on  l'ad- 
mira, qu'on  la  suivit,  qu'elle  devint  la  libératrice  de  sa  patrie  et  que  sa 
vaillance  patriotique,  si  elle  ne  fit  point  des  miracles,  opéra  des  prodiges, 
bornons-nous  à  raconter  ses  visions,  ses  exploits,  comme  ses  contempo- 
rains nous  les  ont  transmis.  » 

—  Le  même.  Paris,  A.  Eymery,  Fruger,  1820,  in-lG,  grav. 
Prix  1  f. 

233.  [PUGET  (A.  de).]  —  *  C'est  de  Jehanne  la  Pucelle,  légende  de  la 
fin  du  xvs  siècle.  S.  nom.  Paris,  Guyot,  1833,  2  vol.  in-8  de  VII-2G2, 
252  p. 

Vente  de  Latour,  dem.  vél.  5  f.  ;  de  Bouteiller,  dem.  mai.  2  f. 

En  frontispice,  buste  de  Jeanne  et  les  «  Scultures  placés  (sic)  en  1421  sur 
la  porte  de  la  famille  d'Arc.  » 

C'est  une  histoire  moderne  écrite  en  vieux  français.  Chacun  des  deux  tomes 
comprend  neuf  livres,  le  second  vol.  est  intitulé  Procès. Voici  comment  débute 
le  second  livre  du  Procès  :  «  Par  le  dessus  dict  evesque  Pierre  Cauchon, 
fust  citée  à  comparoir  Jehanne-la-Pucelle  en  la  chapelle  royale  du  chasteau 
de  Bouen,  au  jour  de  merquedy  vingt  et  unième  jour  de  febvrier  1430  à 
huit  heures  du  matin,  luy  intimant  Mgr  de  Beauvois,  qu'elle  serait  excom- 
muniée s'elle  ne  vouloit  comparoir.  Fist  réponse,  Jehanne,  que  voulentiers 
elle  comparoîtroit  et  respondroit  vérité,  pourveu  que  ce  fust  devant  clercs 
tant  françois  que  anglois,  et  requeroit  et  supplioit  en  oultre  sa  révérende 
paternité  épiscopale  qu'elle  peut  ouir  messe  avant  d'aller  en  jugement. 

Le  jour  déclaré,  pendant  ce  que  on  admenoit  la  Pucelle,  Mgr  l'evesque 
exposa  aux  adsesseurs  par  luy  appelés  et  mandés  (à  sçavoir  soixante  mais- 
très  ez  arts,  docteurs  en  théologie  et  en  décrets,  licenciés  ou  bascheliers 
en  celle  Faculté),  que  la  dicte  Jehanne  avoit  requis  d'ouir  messe,  mais  qu'il 
avoit  eu  conseil  avecq  aulcunes  discrettes  et  notables  personnes,  par  les- 
quelles il  avoit  trouvé,  qu'actendu  les  crimes  et  la  difformité  d'habit  de 
ceste  créature,  on  lui  debvoit  différer  la  licence  d'ouir  messe  et  le  divin 
service.  » 

CB.  Annales  de  philosophie  chrétienne,  t.  VIII,  p.  61-68. 

234.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans, 
d'après  les  manuscrils  de  la  Bibliothèque  du  roi.  S.  nom.    Paris,   Mar- 
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chauds  de  nouveautés,  Imprim.  de  Bouchard  Hnzard,  1830.  pet.  ia-18 
de  158  p. 

B.  Nat.  Lb26  47. 
Grossières  grav.  s.  bois  ;  en  frontispice  un  chàteau-fort. 
Voici  les  10  chap.  dont  se  compose  cet  ouvrage  : 

1.  Etat  de  la  France  sous  Charles  VII. 

2.  Naissance  de  J.  d'Arc  à  Domremy. 

3.  Jeanne  présentée  au  gouverneur  de  Vaucouleurs. 

4.  Arrivée  à  Chinon. 

o.  Départ  pour  Orléans,  entrée  dans  cette  ville. 

0.  Entrée  du  roi  à  Reims,  son  sacre  et  son  couronnement. 

7.  Prise  de  la  Pucelle  devant  Compiègne. 

8.  La  Pucelle  prisonnière,  son  procès. 

9.  Exécution  de  Jeanne. 

10.  Poètes  de  Jeanne  d'Arc,  se  termine  par  la  Messénienne  de  C.  Dela- 
vigne. 

«  Les  quatre  siècles  écoulés  depuis  le  supplice  de  Jeanne  d'Arc  ont  pu- 
rifié complètement  sa  mémoire  de  toutes  les  souillures  qui  furent  l'ouvrage 
des  mauvaises  passions  ou  de  l'ignorance.  On  peut  remarquer  aussi  que  le 
caractère  de  Jeanne  d'Arc  a  plus  ou  moins  frappé  les  générations  selon 
que  les  esprits  s'élevaient  plus  ou  moins  aux  idées  de  la  grandeur  morale, 
selon  que  l'on  avait  plus  ou  moins  de  penchant  pour  les  choses  héroïques 
et  qu'on  aimait  plus  ou  moins  la  patrie  et  la  gloire.  C'est  à  nos  enfants 
qu'il  appartiendra  de  sentir  d'une  manière  complète  tout  le  merveilleux 
(les  exploits  de  Jeanne  ;  les  événements,  qui  dans  le  xviue  s  furent  livrés 
à  la  moquerie  seront  environnés  de  plus  de  respect  que  les  actions  hé- 
roïques de  l'antiquité.  »  Bien  pensé  mais  mal  dit. 

-  Le  m^nie  sous  le  lilre  de:  Histoire...  d'après  les  anciennes  chroniques 
de  France  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris,  Renault, 
inij>rim.  de  Moquet,  1813,  in-18  de  108  p, 

IL  Nat.  Lb  -6  47.  A. 

Les  grav.  s  bois,  aussi  grossières,  sont  cependant  différentes  de  celles 
de  la  lre  édit.  et  plus  nombreuses,  il  en  sera  de  même  dans  les  réimpres- 
sions suivantes. 

La  messénienne  manque  dans  cette  édition  ainsi  que  le  chapit.  X. 

-  Le  même.  Histoire...  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale, 
les  anciens  chroniqueurs  et  les  historiens  modernes.  Paris,  Renault, 
Imprim.  de  Lacour,  18H,  in-8  de  108  p. 

On  retrouve  la  messénienne,  ainsi  que  dans  les  édit.  suiv. 


—  Identique.  Paris,  Renault,  Imprim.  de  Henry,  1844. 

B.  Nat.  Lb  2(i  47  B. 

—  Identique.  Imprim.  par  Gerdès,  1845. 

—  Identique.  Librairie  populaire  des  villes  et  des  campagnes,  Imprim. 
Arhieu  à  Poissy,  1845,  in-18  de  108  p. 
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—  Identique.  Imprim.  par  Henry,  1845. 

—  Identique.  Imprim.  par  Lacour,  1845. 

—  Identique.  Imprim.  par  Pommeret,  1  <S i G . 


B.  Nat.  Lb  26  47  G. 


B.  Nat.  Lb  î6  47  D. 


—  Identique.  Librairie  des  villes  et  des  campagnes,  1850. 

B.  Nat.  Lb  26  47  E. 

—  Identique.  Paris,  Renault,  Imprim.  par  Pommeret,   1852. 

—  Identique.  Paris,  Renault,  Imprim.  par  Gardés,  1853. 

B.  Nat.  Lb  26  47  G. 

—  Identique.  Paris,  librair.  des  villes  et  des  camp.  [1854]. 

B.  Nat.  Lb  26  47  H. 

—  Identique.  Imprim.  par  Valder,  18'  0. 

—  Le  môme.  Epinal,  Pellerin,  1852,  in-18  de  107  p. 

—  Identique.  1850. 

B.  Nat.  Lb  °-6  47  F. 

—  Le  même.  Imprim.  d'Arbieu  à  Poissy,  1850. 

—  Le  même.  Avignon,  Imprim.  Pei/ri,  1857.  in-18  de  00  p. 

B.  Nat.  Lb  26  io8. 

—  Le  même.  Paris,  Renault,  1800,  i n -10. 

B.  Nat.  Lb  26  108  A. 

235.  KARR  (Alphonse)  —  Jeanne  d'Arc   [Paris,    Imprim.    Decour- 
chant,  1830],  pet.  in-18  de  54  p. 

Extrait  des  Paysans  illustres,  Plutarque  des  campagnes,  (Paris,  Bureau  de 
la  Société  des  dictionnaires  et  chez  tous  les  libraires  de  France.)  p.  97-150. 

En  tête  un  mauvais  bois  représentant  Jeanne  au  bûcher. 

Sévère  pour  la  monarchie.  Commence  ainsi  :  «  Bans  les  jardins  du  Ver- 
sailles de  Louis  XIV,  sous  ces  impudiques  charmilles  où  Mmc  de  Montespan 
et  ses  compagnes  vinrent  prendre  leurs  ébats,  où  Louis  XV  donna   rendez- 
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vous  plus  d'une  fois  à  ses  maîtresses,  on  trouve  nu  vieux  bloc  de  marbre 
ignoré  de  la  foule...  c'est  une  jeune  femme  attachée  sur  un  bûcher;  son 
corps  sera  bientôt  réduit  en  cendres  mais  sa  gloire  ne  périra  qu'avec  le 
nom  français.  Ni  le  roi  ni  ses  maîtresses  ne  songèrent  à  se  détourner  de 
cette  vierge  qui  brûle  au  bûcher  pour  avoir  fait  sacrer  le  roi  de  France  à 
Reims.  Le  peuple  de  91,  quand  il  entra  à  Versailles  demandant  à  grands 
cris  qu'on  lui  donnât  le  roi  et  la  reine  de  France  pour  les  conduire  à 
l'échafaud,  ce  peuple,  brisant  tout  sur  son  passage,  respecta  le  vieux  mar- 
bre, parce  que  c'est  une  gloire  nationale  :  c'est  Jeanne  d'Arc.  » 

Suit  l'histoire  de  la  Pucelle. 


230.  [BI.OCQl  EL  (Simon)].  —  Histoire  de  Jeanne  d'Are,  surnommée 
la  Pucelle  d'Orléans,  contenant  les  détails  de  sa  vie,  de  sa  bravoure,  de 
son  procès,  de  sa  fin  malheureuse  et  de  sa  réhabilitation  d'après  les  ma" 
nuscrits  les  plus  authentiques,  par  Monblis,  [pseudonyme  de  Simon 
Blocquel].  Paris,  Delarue ;  Lille,  Blocquel-Castiaux,  [1840],  in-18  de 
103  p. 

B.  Nat.  Lb  26  44. 

Prix,  1  f.  ;  en  frontispice  grav.  pliée  :  Supplice  de  Jeanne  d'Arc,  lithogr. 
de  Blocquel,  Lille.  » 

Ouvrage  fait  pour  être  colporté  dans  les  campagnes. 

237.  SERMET.  — Jeanne  d'Arc  ou  L'héroïne  du  xve  siècle,  d'après  les 
monuments  contemporains  et  les  principaux  écrivains  modernes.  Pai'is, 
Soc.  de  S^Nicolas,  Vrayet  de  Surey,  184-1 ,  in-18  de  IV-212  p. 

B.  Nat.  Lb  2G50. 

Cette  histoire  parait  inspirée  en  grande  partie  de  celle  de  Michaud  et 
Poujoulat.  «  Dieu  a  délivré  nos  ancêtres  du  joug  de  l'étranger  parce  qu'ils 
se  sont  montrés  constamment  fidèles  au  culte  de  la  vérité  et  à  sa  loi  di- 
vine. Leur  dévoûment  au  catholicisme  les  a  rendus  dignes  d'être  les  ins- 
truments des  desseins  de  la  Providence;  admirable  mission  que  désignait 
si  bien  le  titre  placé  en  tête  de  nos  vieilles  annales  Gesta  Dei  per  Francos  ! 
malheur  à  nous  si  nous  quittions  la  voie  que  nous  ont  tracée  nos  pères. 
Dieu  délaisse  qui  l'abandonne,  Chaque  atteinte  portée  au  catholicisme  est 
une  attaque  directe  contre  notre  nationalité.  De  là  notre  mépris  pour  Vol- 
taire et  ses  vils  imitateurs.  Leurs  sarcasmes,  leurs  perlides  calomnies  ont 
fait  beaucoup  d'incrédules  et  pas  un  bon  citoyen.  Ils  ont  cru  tuer  la  reli- 
gion, ils  n'ont  tué  que  l'esprit  public. 

11  est  donc  utile  que  le  peuple  sache  comment,  à  une  époque  ridicule- 
ment taxée  de  superstition  et  d'obscurantisme,  nos  aïeux  défendaient  leur 
indépendance.  Voilà  l'unique  motif  qui  nous  a  engagé  à  raconter  après 
tant  d'autre  la  vie  de  Jeanne  d'Arc.  Nous  avons  pensé  qu'aujourd'hui,  où 
des  périls  sans  nombre  nous  menacent,  il  y  aurait  quelque  utilité  à  écrire 
le  récit  exact,  simple,  populaire  des  prodiges  opérés  dans  d'autres  temps 
par  la  foi  et  le  patriotisme.  » 


238.  DUMAS  (Alexandre).  —  Jehanne  la  Pucelle  (1429-1431),  Paris, 
Ma  g  en  et  Comon,  1812,  in-8  de  VII-340  p.  portrait. 

Prix,  7.50.  «  Dédié  à  la  mémoire  de  la  Princesse  Marie,  hommage  de 
respect  à  la  fille  de  France,  hommage  d'admiration  à  l'artiste  euro- 
péenne. » 
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Cet  ouvrage,  comme  tous  les  romans  historiques  de  Dumas,  est  un  mé- 
lange de  vérités  et  de  fictions  prises  de  toutes  mains  dans  les  chroniques 
les  plus  diverses  et  combinées  avec  un  art  brillanl  de  mise  en  scène.  Du- 
mas appelle  Jeanne  «  le  Christ  de  la  France.  Elle  a  racheté,  ajoute-t-il,  les 
crimes  de  la  monarchie  comme  Jésus  a  racheté  les  péchés  du  monde.  Un 
an  suffît  à  Jehanne  la  Pucelle  pour  sauver  la  France.  Venue  de  Dieu  elle 
retourna  à  Dieu  ;  seulement  elle  était  descendue  du  ciel  avec  la  couronne 
des  Anges,  elle  y  remonta  avec  la  palme  du  martyre.  » 

—  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  pet.  in-4  à  2  col.  de  29  p. 

Extrait  du  Magasin  littéraire,  mais  1812.  2e  année  n°  IX,  p.  1-29. 

—  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  pet.  in-i  à  2  col.  de  42  p. 

Extrait  des  Œuvres  complètes  d'Alex.  Dumas,  t.  XI,  p.  207-308,  1  grav. 
s.  bois  représentant  Jeanne  à  l'assaut. 

—  Le  même.  Paris,  Michel  Lèvy,  18112.  in-12  de  201)  p. 

—  Nouvelle  édition,  identique,  1866. 

—  Nouvelle  édition,  Paris,  Calmann  Lévy,  1883,  in-12  de  200  p. 

Dans  ces  3  dernières  éditions  à  1  f.  25,  chaque  vol.  a  295  p.  mais  les  p. 
1 -200  seules  sont  Jehanne  la  Pucelle,  à  leur  suite  sont  deux  autres  récils 
historiques  étrangers  à  notre  sujet. 

—  Nouvelle  édition  augmentée.  Jeanne  d'Arc  ;  suivi  d'un  appendice  con- 
tenant une  analyse  raisonnée  des  documents  anciens  et  de  nouveaux 
documents  inédits  sur  la  Pucelle  d'Orléans  par  J.  A.  Buchon,  avec  une 
introduction  de  Charles  Nodier  de  l'Académie  française.  Paris,  Ch.  Gos- 
selin,  1843,  in-12  de  XV-433. 

B.  Nat.  Lb  2»  55. 

Prix,  3.50  ;  vente  de  Latour  85,  dem.  mar.  5  f. 

Se  compose  de  deux  parties  :  la  première  de  173  p.  n'est  que  la  réim- 
pression de  l'histoire  de  Dumas,  la  seconde  p.  175-453  la  réédition  de 
l'analyse  de  Buchon  publiée  en  1838  dans  le  Panthéon  littéraire,  sous  le 
litre  de  «  Appendice  contenant  une  analyse  raisonnée  des  documents  an- 
ciens et  de  nouveaux  documents  inédits  sur  la  Pucelle  d'Orléans  par  J.  A. 
Buchon.  »  (Voy.  suprà  n°  5.) 

Ch.  Nodier  dans  sa  préface  dit  que  cette  œuvre  de  Dumas  est  une  «  his- 
toire écrite  avec  le  cœur  d'un  français  et  la  foi  d'un  chrétien,  c'est  un 
livre  qu'il  faut  lire  comme  il  a  été  écrit,  avec  la  foi.  » 

C.R.  Journal  des  villes  et  des  campagnes,  10  mai  1843. 

£39.  X...  —   Histoire  de  Jeanne  d'Arc.    S.   nom.    Lille,  Lefort,   181-4, 
2  part,  en  1  vol    pet.  in-18  de  21  ï  p. 

B.  Nat.  Lb  28  58. 

En  frontispice  une  lithographie  représentant  Jeanne  au  bûcher. 

En  épigraphe  :  «  Vous  êtes  la  gloire  de  votre  peuple  parce  que  vous  avez 
allié  la  chasteté  à  un  mâle  courage.  » 
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—  Le  même.  Deuxième  édition,  Lille,  Lefort,  1853,  2  part,  en  1  vol.  pet. 

in-18  de  VIII-215  p. 

B.  Nat.  Lb  26  08  A. 
Le  même  frontispice  ;  la  couvert,  qui  est  la  même  que  celle  que  la   pre- 
mière édit.  porte  la  date  de  1844. 

Ce  sont  les  tomes  348  et  349  de  la  Collection  de  la  Biblioth.  de  Lille. 

"2  10.  I.OCIÎ  (Frédéric),  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Inslruct. 
publique.  —  Jeanne  Darc  (1429-1431).  Paris,  Curmer,   1850,   in-32    de 

Ci  p. 

Prix,  0."20.  N°  37  de  la  Biblioth.  de  l'enseignement  universel. 

—  Le  même,  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Dubuisson,  1800,  in-18  de  208  p. 

B.  Nat.  Lb  2a  134. 

Est  le  t.  XXX VIII  de  la  Bibliothèque  utile,  à  00  cent,  le  vol. 

C'est  le  môme  ouvrage  considérablement  augmenté,  rédigé  à  nouveau, 
ce  qui  en  fait  une  histoire  tout  à  fait  différente. 

«  Les  véritables  assassins  de  la  Libératrice  ce  sont  ceux  qui  ont  entravé 
ou  déjoué  ses  plans,  ceux  qui  en  ne  lui  donnant  pas  de  suffisantes  ressour- 
ces militaires  l'ont  réellement  livrée  aux  Anglais.  Ceux-là,  c'est  le  ministre 
ha  Trémouille,  c'est  l'archevêque  de  Reims,  Regnault  de  Chartres,  chance- 
lier de  France  ;  c'est  enfin  par  dessus  tous,  et  le  plus  criminel,  Charles  VII, 
ce  misérable  monarque,  qui  était  tenu  de  faire  l'impossible-  en  faveur  de 
celle  qui  avait  fait  pour  lui  l'incroyable,  et  qui  l'abandonna  à  ses  ennemis, 
par  une  ingratitude  monstrueuse  entre  les  plus  loyales  ingratitudes. 

De  ces  apparitions,  de  ces  voix  que  faut-il  penser'?  Gomment  les  expli- 
quer? La  question  ne  saurait  être  débattue.  A  quoi  bon  d'ailleurs?  Jeanne 
a  délivré  la  France;  elle  a  donné  à  la  Patrie  son  âme,  son  cœur,  son  cou- 
rage, sa  vie  dans  un  martyre  héroïquement  subi  ;  les  annales  du  monde 
n'offrent  pas  un  autre  exemple  semblable  de  vertu,  de  désintéressement  et 
d'abnégation.  Oue  nous  faut-il  de  plus  pour  la  vénérer,  l'admirer  et  nous 
inspirer,  si  nous  le  pouvons,  de  cette  merveilleuse  personnification  de  la 
Patrie  ? 

En  ces  derniers  temps,  croyant  faire  plus,  on  a  parlé  de  canoniser  Jeanne 
d'Arc.  Ce  serait  une  inutile  expiation  :  l'Eglise  a  voulu  flétrir  la  Pucelle  ; 
n'ayant  pu  y  réussir  elle  l'a  tuée.  Que  le  sang  de  Jeanne  d'Arc  demeure 
neffaçable  sur  la  justice  de  l'Eglise  !  » 

—  Le  même.  Paris,  Félix  Alcan,  188"),  in-18. 

Est  le  t.  XXXV1U  de  la  Biblioth.  utile  à  1  I'.  le  vol. 

Dédié  à  la  jeunesse  française. 

CIL  d*U.  Ladet  dans  Le  temps,  4  juill.  18GG  ;  Le  grand  journal,  10  juin  66; 
de  Nestor  Roqueplan  dans  le  Constitutionnel,  ï.\  avril  66  ; 

211.  MARTIN  (Félix).  —   La  légende  de  Jeanne   Darc,    (1410-1431). 
Nantes  et  Paris,  librairie  nouvelle,  1851,  in-12  de  27  p. 

H.  Nat.  Lb  2G63. 
Prix,  0.;i0. 

Notice  dédiée  à  Miehelet,  faite  dans  un  esprit  philosophique  accentué. 

c  Pour  nous,  I  initiative  de  sa  mission  appartient  à  Jeanne.  Tout  le  prouve. 

Il 
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En  outre,  grâce  aux  progrès  de  la  science  qui  de  nos  jours  a  constaté  sinon 
expliqué  les  étranges  phénomènes  de  l'extase..  ,  il  est  impossible  de  la  re- 
garder comme  une  sorte  de  marionnette  dont  je  ne  sais  quel  bras  mysté- 
rieux aurait  tenu  le  fil.  Jamais  machiavélisme  politique  n'a  fait  et  ne  fera 
d'une  paysanne  une  héroïne,  une  martyre.  La  foi  seule  peut  produire  de 
tels  miracles. 

Honte  éternelle  sur  le  roi  fainéant  qui  ne  tenta  pas  une  démarche  pour 
sauver  l'héroïne  qui,  après  lui  avoir  reconquis  son  trône,  mourut  pour  sa 
cause.  La  tradition,  peut-être  par  une  ironie  semblable  à  celle  qui  dans 
l'antiquité  a  fait  décorer  des  noms  de  Philopator  et  de  Philadelphe  des 
princes  parricides  et  fratricides,  a  appelé  Charles  Vil  le  victorieux,  le  sur- 
nom dont  il  est  réellement  digne,  c'est  celui  de  lâche  ou  ingrat. 

Honte  éternelle  aussi  sur  le  philosophe  qui  essaya  un  jour  d'avilir 
Jeanne  Darc,  la  gloire  la  plus  pure  de  sa  patrie.  L'ignoble  poème  de  la  Pu- 
celle,  c'est  la  bonté  du  nom  de  Voltaire.  Il  suffit  parfois  d'un  nuage  pour 
voiler  tout  l'éclat  du  soleil  ! 

Jeanne  morte,  le  génie  qui  avait  animé  son  corps  s'échappa,  comme  le 
phénix,  du  bûcher  de  Houen  et  passa  dans  toute  la  France.  La  nation, 
réveillée  par  ses  exploits,  fut  debout,  après  son  supplice.  Les  jouis  de  la 
domination  étrangère  étaient  dès  lors  comptés. 

Sois  donc  bénie,  fille  du  peuple  ;  sois  bénie  à  jamais  du  Français  auquel 
lu  as  rendu  une  patrie  !  » 


242.  LAMARTIXE  (Alphonse  de).—*  Jeanne  d'Arc,  année  1400  de 
J.-C.  S.  nom,  lieu  ni  date,  [Paris,  F.  Didot,  1852],  in-8  do  111  p.  fig. 
et  portrait. 

Vente  de  Latour,  dem.  v.  2  fr.  50. 

Extrait  du  Civilisateur  par  Lamartine,  journal  historique,  t.  I,  ~e  et  3e  li- 
vrais, avril-mai  1852,  p.  49-160. 

Voici  la  conclusion  de  cette  vie  écrite  par  une  plume  chaude  et  poétique  : 
«  Telle  fut  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  l'inspirée,  l'héroïne  et  la  sainte  du  pa- 
triotisme français;  gloire,  salut  et  honte  de  sa  patrie  tout  à  la  fois.  Le 
peuple,  pour  l'encadrer  parmi  les  plus  sublimes  et  les  plus  touchantes 
figures  de  l'histoire,  n'a  pas  besoin  d'accepter  les  imaginations  enthousiastes 
de  la  multitude  ni  les  explications  d'un  autre  temps.  Le  sol  opprimé 
souille  son  âme  sur  une  jeune  fille  ;  sa  passion  pour  la  liberté  de  son  pays 
lui  fait  le  don  des  miracles,  don  que  la  nature  fait  à  toutes  les  grandes 
passions  désintéressées  (?). 

Tout  semble  miracle  dans  cette  vie,  et  cependant  le  miracle  ce  n'est  ni 
sa  voix,  ni  sa  vision,  ni  son  signe,  ni  son  étendard,  ni  son  épée  :  c'est  elle 
même.  La  force  de  son  sentiment,  national  est  la  plus  sûre  révélation.  Son 
triomphe  atteste  l'énergie  de  celte  vertu  en  elle.  Sa  mission  n'est  que  l'ex- 
plosion de  celle  foi  patriotiqne  dans  sa  vie  ;  elle  en  vil  et  elle  en  meurt,  et 
elle  s'élève  à  la  victoire  et  au  Ciel  sur  la  double  flamme  de  son  enthou- 
siasme et  de  son  bûcher.  Ange,  femme,  peuple,  vierge,  soldat,  martyre 
elle  est  l'armoirie  du  drapeau  des  camps,  l'image  de  la  Fiance  popula- 
risée par  la  beauté,  sauvée  par  l'épée,  survivant  au  mari  vie  et  divinisée 
par  la  sainle  superstition  de  la  patrie.  » 


Le  môme.  Bruxelles,  1852. 

Le  même.  Paris,  Bureaux  du  Constitutionnel,  1856,  in-8  de  103  p. 
Ëxtrail  de  la  Vie  </<'.s-  grands  hommes,  t.  Il,  p.  149-252. 
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—  Le  môme.  Paris,  l'auteur,  rue  de  la  Ville  VEvêque,  1863. 

Extrait  des  Œuvres  complè'tés,  t.  XXXV. 

—  Le  même.  Paris,  Léry  frères,  1863,  in-12  de  241)  p. 

B.  Nat.  Lb  -,;  124. 

—  Identique,  1867. 

Collection  Michel  Lévy,  à  i  fr.  le  vol. 

H.  Nat.  Lb  26  124  A. 

—  Le  même.   Paris,  Calmaun  Lévy,  1881,  in-12  de  245  p.  et  aussi  1888. 
Prix,  I  fr.  25. 

243.  =  Traduction  hollandaise: 

—  Jeanne  d'Arc.  Amsterdam,  K.  A.  Schadd9  1864. 

244.  FAX  RE  (Léopold,)  imprimeur  à  Niort.  —  Duguesclin  et  Jeanne 
d'Arc  ou  la  France  aux  xiv°  et  xv°  siècles,  récils  historiques  d'après  les 
chroniques  de  L'époque  avec  dix  lithographies  à  deux  teintes  de  Victor 
Adam.  Niort,  Robin  ;  Paris,  Allouard  et  Kœppelin  |  1853],  gr.  in-8  de 
IV-311  p. 

H.  Nat,  La  ,2  4. 
Prix  10  fr.  Jeanne  occupe  les  p.  115-311  et  6  grav.  hors  texte,  p.  309-311 
la  mort  de  J.  d'Arc  poésie  de  G.  Delavigne. 

245.  LAFOXTA1XE  (A.  P.),  conseiller  municipal  et  adjoint  au  maire 
d'Orléans.  —  *  Vie  de  Jeanne  d'Are.  Orléans,  (ialineau,  1854,  in-12  de 
508  p.  et  IV  de  table. 

15.  Nat.  Lb  2G  70. 

Prix,  3  fr.  LiO  ;  ventes  de  Latour,  dem.  niar.  3  IV.,  de  Bouteiller,  dem. 
mar.  2  fr. 

<(  Jeanne  d'Arc  est,  après  (?)  Napoléon,  le  personnage  le  plus  extraordi- 
naire que  l'histoire  moderne  puisse  signaler  à  la  curiosité  et  à  l'admiration 
des  siècles.  » 

«  lin  illustre  académicien  parlant  des  Procès  de  Quicherat,  a  dit  :  Je  ne 
crois  pas  du  tout  impossible  qu'on  arrive  à  tirer  de  l'ensemble  de  ces  docu- 
ments bien  lus,  sans  leur  faire  violence,  une  Jeanne  d'Arc  à  la  fois  sincère, 
sublime  et  naturelle.  C'est  ce  programme  que  j'ai  essayé  de  réaliser  et 
voilà  mon  excuse  pour  avoir  osé  aborder  un  sujet  déjà  traité  par  des 
hommes  supérieurs  et  que  l'on  regarde  généralement  comme  épuisé.  » 

C'est,  somme  toute,  un  récit  fort  exact  et  qui  ne  manque  pas  de  va- 
leur. 
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246.  DUFAUX  (Ermance).  —  Jeanne  d'Arc  par  elle-même.  Melun, 
Imprim.  Desrues,  1835,  in-12  de  392  p. 

B,  Nat.  Ln  21  oo9. 
Vente  de  Latour,  dem.  mur.  bl.  3  fr. 

Vies  dictées  d'outre-tombe  à  Ermance  Dufaux  âgée  de  quatorze  ans  et  pu- 
bliées par  elle. 

Comme  l'indique  ce  sous-titre,  cette  histoire,  qui  n'a  d'ailleurs  rien  que 
de  très  ordinaire,  aurait  été  dictée  à  cette  enfant  par  l'esprit  de  Jeanne 
évoqué  dans  une  séance  de  magnétisme.  Drôle  d'idée  d'imaginer,  d'inspirer 
confiance  au  lecteur  de  cette  façon.  Le  style  toujours  à  la  première  per- 
sonne, puisque  Jeanne  parle  seule,  est  fatigant. 

—  Le  même.  Evocation  des  esprits.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  dictée  à  elle- 
même,  à  Ermance  Dufaux,  âgée  de  quatorze  ans.  Seconde  édition. 
Paris,  Ledoijen,  1860,  in-18  de  YIII-382  p. 

B.  Nat.  Ln  27  iiGO. 

£47.  RENZI  (A.),  administrateur  de  l'Institut  historique  de  France, 
membre  de  plus,  académ.  et  soc.  sav.  franc,  et  étrang.  —  Jeanne  Darc, 
sa  mission  et  son  martyre,  avec  le  plan  du  siège  d'Orléans  et  la  photo- 
graphie de  la  statue  équestre  de  M.  Foyatier.  Paris,  l'auteur,  Garnier, 
Dentu  ;  Orléans,  Gatineau,  1853,  in-8  de  128  p.  et  1  plan. 

B.  Nat.  Lb  26  104. 

Prix,  3  fr.  Le  plan  est  celui  de  «  la  ville  et  du  siège  d'Orléans  en  1428. 
Lith.  Bretagne.  » 

Histoire  bien  superficielle.  En  voici  la  conclusion  :  u  Jeanne  Darc  par  les 
faits  merveilleux  qui  se  sont  accomplis  sous  sa  direction  unique  et  par  son 
admirable  patriotisme  si  peu  compris  à  l'époque  où  elle  apparut,  peut  re- 
vendiquer le  privilège  singulier  d'avoir  été  le  type  de  la  nationalité  fran- 
çaise. 

Son  supplice  fut  la  conséquence  de  l'ingratitude  de  Charles  VU,  de  la 
trahison  de  s°s  barons,  de  la  servile  complaisance  du  clergé  soumis  à 
l'étranger:  il  fut  plus  qu'inutile  aux  Anglais. 

Le  sacrifice  de  l'héroïne  lit,  au  contraire,  naître  en  France  le  sentiment 
national  et  y  excita  cette  réprobation  qui  ne  manque  jamais  de  se  faire 
jour  chez  un  grand  peuple  contre  l'injustice  et  l'immoralité.  » 

Est  dédié  à  M.  Genteur,  maire  d'Orléans;  divisé  en  deux  parties  et  07 
chap. 

—  La  même  édil.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  portant  :  Deuxième 
édition  revue,  corrigée  et  augmentée,  Paris,  Dentu  ;  Orléans,  Pesty  ; 
Tours,  Sorin  et  Cousturier ;  Rouen,  Fleuri/,  1837,  in-8  de  3  tï.  prel. 
1  grav.  1  plan  et  128  p. 

B.  Nat.  Lb  26  104  A. 

Prix,  1  fr.  50;  ventes  de  Latour,  dem.  niar.  10  fr.  ;  de  Bouteiller,  dem. 
rel.  1  iï. 

Malgré  son  titre  c'est  la  même  édit.  La  seule  augmentation  est  au  verso 
du  titre  une  liste  d'une  demi-page  de  bibliographie.  Le  prix  en  était  baissé, 
et  pour  cause,  de  moitié. 
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248.  ROBVILLE  (de).  —  Histoire  de  Jeanne  d'Are  dite  la  Pueelle 
d'Orléans,  suivie  de  Jeanne  Hachette  ou  l'héroïne  de  Beauvais.  Paris, 
Lebailly,  [1857],  pet.  in-18  de  120  p. 

B.  Nat.  Lb  2°  107  et  107  A. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  3  fr. 

Fig.  s.  bois  grossières,  très  mauvaise  impression.  Les  108  premières  pages 
sont  consacrées  à  Jeanne  d'Arc,  c'est  une  œuvre  de  vulgarisation  popu- 
laire, dangereuse,  absolument  injuste  pour  la  monarchie.  En  voici  un 
spécimen  : 

«  Les  hommes  studieux  ont  toujours  déploré  que,  parmi  tant  de  richesses 
littéraires  dont  la  France  s'enorgueillit,  nous  ne  puissions  pas  citer  et 
mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse  une  bonne  histoire  de  France.  [Heu- 
reusement que  Robville  est  là  !  ]  Les  modernes  historiens  de  la  France 
n'ont  généralement  trouvé  rien  de  mieux  à  faire  que  de  copier  leurs  de- 
vanciers et  d'accepter  les  faits  et  les  dates  tels  qu'on  les  trouve  dans  les 
livres. 

L'histoire  ne  trouve  sous  sa  plume  que  les  faits  et  gestes  des  rois,  des 
reines,  des  grands,  et  quels  faits  !  Des  assassinais,  des  empoisonnements, 
des  partages,  des  successions  démembrant  le  royaume  et  au  milieu  de  tout 
cela  des  guerres,  toujours  des  guerres  sanglantes  entreprises  sans  motifs, 
dirigées  sans  but,  n'amenant  d'autres  résultats  que  le  massacre  de  la  po- 
pulation virile  de  la  France  en  l'honneur  de  quelques  ambitieux. 

Parlerons-nous  de  ces  temps  honteux  où  d'effrontées  courtisanes,  assises 
sur  les  marches  du  trône,  dictaient  leurs  caprices  à  des  rois  vicieux,  à  des 
ministres  dociles,  à  des  généraux  d'antichambre  ;  de  cette  époque  où  de 
longues  et  calamilcuses  guerres,  n'ayant  rien  de  juste,  rien  d'honorable, 
rien  de  national,  naissaient  souvent  d'un  sarcasme  lancé,  d'une  préséance 
négligée,  d'une  faveur  refusée.  Telle  est  en  abrégé  l'histoire  de  France 
jusqu'à  la  Révolution.  » 

Après  cette  déclaration  on  est  étonné  de  trouver  que  cette  brève  histoire 
de  Jeanne  n'offre  rien  d'original  et  ne  diffère  en  rien  de  ses  devancières, 
si  ce  n'est  par  la  médiocrité. 


Le  même,  identique  :  1838 


1860 


1863 


1865 


1867 


°68 


Lb  26  107  B  et  C. 


—      D 


E 


G 


—      H  et  I 


Le  même.  Paris,  Paul  Dupont,  S,  D.  in-18  de  108  p. 
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*«£  lï>.  \...  —  *  Légendes  populaires.  Jehan  ne  d'Arc.  S.  nom,  Pari*,  Ga- 
briel de  Gonet  et  Martinon  [1860]  in-8  de  40  p. 

Huit  lig.  s.  bois  dans  le  texte,  lithogr.  de  Célestin  Nanteuil.  Prix, 
0  fr.  50. 

C'est  la  xxe  livraison  de  la  Collection  des  légendes  populaires,  p.   289-320. 

Assez  bonne  liist.  de  Jeanne  :  «  C'est  en  vain  qu'on  cherche  dans  la  vie 
de  Jeanne  d'Arc  une  ombre  au  milieu  du  rayonnement  éblouissant  de  tant 
de  vertus,  de  tant  de  piété,  de  tant  de  dévouement.  L'esprit  se  trouble  en 
contemplant  l'image  calme  et  radieuse  de  cette  faible  créature,  si  élevée 
par  l'esprit  et  par  le  cœur,  si  supérieure  à  tous  ceux  qui  l'entourent  el 
surtout  à  tous  ceux  qu'elle  combat. 

Jeanne  fut  une  sainte  aux  yeux  de  ses  contemporains  ;  elle  est  la  plus 
grande  figure  du  xv  siècle  aux  yeux  de  l'histoire.  C'est  l'ange  du  patrio- 
tisme, c'esl  le  génie  de  la  nation  opprimée  par  l'occupation  Anglaise  ;  c'est 
la  France  tout  entière  s'incarnant  dans  une  jeune  lille  d'une  adorable 
beauté,  d'une  douceur  angélique  et  d'un  jugement  tellement  prompt,  telle- 
ment  sûr,  tellement  éclairé,  que  ses  moindres  paroles  jetaient  dans  la  stu- 
peur les  grands  politiques  et  les  grands  docteurs  du  temps. 

Jeanne  d'Arc  est  la  vierge  des  batailles  ;  c'est  la  personnification  de  celle 
que  les  preux  invoquaient  avant  de  combattre  ;  c'est  l'épée  qui  donne  la 
victoire  en  se  montrant,  c'est  la  madone  du  triomphe. 

Tous  les  caractères  du  miracle  se  trouvent  réunis  dans  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc,  qui  est  à  la  fois  légende  et  histoire  —  la  légende  la  plus  émouvante 
qu'on  puisse  trouver  dans  les  souvenirs  populaires,  et  l'histoire  la  plus 
vraie,  la  plus  authentique  qu'on  puisse  emprunter  aux  archives  du 
royaume. 

.Nous  n'aurons  pas  à  séparer  la  légende  de  l'histoire  dans  le  récit, 
nous  n'aurons  qu'à  raconter  les  événements.  Altérez  la  vérité,  quand  elle 
nous  est  transmise  avec  tant  d'unanimité,  pour  la  plier  aux  exigences 
d'une  œuvre  d'imagination,  ne  serait  pas  seulement  enlever  à  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc  le  charme  émouvant  qui  lui  appartient  en  propre,  ce  serait 
encore  et  surtout,  une  profanation.  » 

250.  [HARCOURT  (la  marquise  d'),  née  de  Saint-Aulaire.]  --  Vie  de 
Jeanne  d'An  par  l'auteur  de  Mme  la  duchesse  d'Orléans  [pseudonyme  de 
la  duchesse  d'Harcourt],  Paris,  Lèvy  frères,  1804,  in-12  de  346  p. 

B.  Nafc.  Lb  20  126. 

L'abbé  Ulysse  Chevalier,  par  confusion,  donne  comme  auteur  de  cette 
histoire  la  comtesse  d'Agoult. 

«  C'est  aux  femmes,  dit  Mme  d'Harcourt,  aux  jeunes  filles  que  nous  avons 
pensé  en  écrivant  la  biographie  de  Jeanne  d'Arc  ;  car  c'est  à  elles  plus  par- 
ticulièrement que  cette  vie  appartient,  et,  si  nous  ne  nous  trompons  pas, 
c'est  elles  aussi  qui  y  ont  le  plus  a  y  apprendre.  » 

—  Identique,  avec  une  feuille  de  litre  portant  :  Deuxième  édition. 

li.  Nat.  Lb  26  126  A. 

—  Le  même.  Paris,  Calmann  Lévy,  1890,  in-12  de  346  p. 

C'est  aussi  la  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  et  une  couvert,  nou- 
velles. 


251.  MONTENON  (Ph.  de).  —  Récil    national,  Jeanne  d'Arc  Paris, 
Elie  Gâuçfiiet,  180"),  in-18  de  212  p. 
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B.  Nat.  Lb  26  132. 

Prix,  1  fr.  Vente  de  Latour  1885,  dem.  mar.,  2  fr.  50;  de  Bouteiller  dem. 
rel.  I  fr. 

Assez  bonne  histoire  de  Jeanne  divisée  en  deux  livres  :  1°  La  mission  et 
le  triomphe  ;  2°  La  mission  couronnée  par  le  martyre.  L'auteur  s'est  inspiré 
en  grande  partie  des  récents  panégyriques  prononcés  aux   fêtes  du  8  mai. 

«  Je  voudrais  raconter  d'une  manière  simple  et  brève,  dit-il,  l'histoire  de 
la  glorieuse  lille,  de  la  sainte  qui  n'a  pas  d'autels,  de  la  peuvre  pastoure  à 
laquelle,  quand  pitié  vint  au  royaume  de  France,  il  fut  donné  mission  par 
le  roy  du  ciel  de  rendre  à  la  cause  nationale  trahie  par  plusieurs  princes 
son  légitime  éclat,  un  instant  comme  entièrement  effacé.  » 


252.  SUE  (Eugène).  —  Jeanne  Date,  la  Pucelle  d'Orléans.  Paris,  La- 
croix Verbœckoven,  186o,  in-18  de  319  p.  et  la  table. 

B.  Nat.  Lb  2ti  129. 
Prix,  2  fr.  ;  vente  de  Latour  1885,  dem.  mar.  3  fr. 
Imprimé  par  Poupart-Davyl. 

Sorte  de  roman  historique  en  VI  chap.,  souvent  assez  inexact  et  parfois 
pitoyable,  en  tous  cas  trop  fantaisiste  et  écrit  trop  vite.  Le  récit  est  entre- 
mêlé de  dialogue, 

«  Deux  bourreaux  appliquent  une  échelle  au  flanc  du  massif  de  pierre, 
montent  sur  son  faite  à  peine  refroidi,  abattent  à  coups  de  hache  la  poutre 
où  sont  enchaînés  les  restes  de  Jeanne  Darc...  »  Le  lecteur  se  demande 
comment  Jeanne  a  pu  brûler  et  le  poteau  de  bois  auquel  elle  était  enchaî- 
née rester  intact. 

E  Sue  a  donné  à  son  récit  une  sorte  de  forme  apocalyptique  assez  cu- 
rieuse :  la  prophétie  de  Mvrlin  en  forme  la  base.  Il  explique  l'inspiration 
de  Jeanne  par  les  hallucinations. 

—  Le  même  identique.  Deuxième  édition,  1865. 

B.  Nat.  Lb  26  120  A. 

—  Le  même.  Paris,  Charlieu  cl   Huillery  |  1866],   in-4  à  2  col.   de  96  p. 

B.  Nat.  Lb  2S  120  B. 
Prix,  1  fr.  50  ;  tig.  s.  bois.  La  couvert,  sert  de  titre. 

—  Le  même.  Paris,  Flammarion,  1888,  in-12  de  319  p.  et  la  table. 
Prix,  1  fr.  25.  Imprimé  par  Louis  Boyer  à  Asnières. 

25ÎÎ.  TRANCHANT  (Alfred),  ancien  rédacteur  de  la  Pairie  et  LAD1- 
MIR  (Jules).  —  Jeanne  d'Are  (1429-1431).  Paris,  Cournol,  1860,  in-8 
de  45  p. 

i  portrait  photographié  par  Pierre  Petit. 

Extrait  des  Femmes  militaire*  de  In  France,  p.  82-127. 

Histoire  des  plus  fantaisistes  et  des  moins  sérieuses,  qui  est  un  véritable 
roman,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  dame  des  Armoises. 

Reçue  en  1436  par  les  frères  de  la  Pucelle  à  Metz,   accueillie  à  Arlon  par 
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la  duchesse  de  Luxembourg,  conduite  par  le  comte  de  Wurtemberg  à  Colo- 
gne où  elle  met  en  rumeur  tout  le  pays  du  Rhin.  A  Metz  elle  épouse  le 
Chevalier  des  Armoises,  elle  part  pour  Rome  combattre  le  duc  de  Milan  en 
faveur  du  Pape  Eugène  IV,  en  1439  elle  guerroie  en  Poitou  et  en  Guyenne 
contre  les  Anglais.  Elle  est  l'objet  d'une  réception  enthousiaste  de  la  part 
des  Orléanais,  mais  enfin  reçue  par  Charles  Vil  elle  est  déconcertée  par 
les  qnestions  de  celui-ci,  avoue  sa  supercherie  et  est  exposée  après  arrêt 
du  Parlement  sur  la  table  de  marbre  du  Palais,  après  quoi  elle  est  mise 
en  liberté  et  ne  fit  plus  parler  d'elle  depuis. 

CR.  du  Journal  du  Loiret  20  janv.  1866  et  le  n"  du  21  janv.  où  Vergnaud 
Romagnési  publie  une  lettre  pour  relever  des  erreurs  de  détail  et  établir 
la  vérité  de  la  légende  de  la  dame  des  Armoises. 


25-1.  WALLON  (Henri).  — *  Jeanne  d'Arc,  édition  abrégée  de  l'ou- 
vrage couronné  en  1860  par  l'Académie  française.  (Grand  prix  Gober t). 
Paris,  Hachette,  1867,  in-12  de  XI-290  p. 

Prix,  1  fr.  2.I.  Fait  partie  de  la  collection  des  Biographies  nationales. 
Est  l'abrégé  de  l'ouvrage  cité  plus  haut  sous  le  n°  212. 

—  Le  même  identique.  Deuxième  édition,  l<Xfi!). —  Troisième,  1873. — 
Quatrième,  1876.  —  Cinquième,  1878.  —  Sixième,  1880. 

255.  =  Traduction  allemande  : 

—  Johanna  d'Are,  die  Jungfrau  von  Orléans,  nach  IL  Wallon.  Munster, 
Aschendorff,  1869,  in-12  de  342  p. 

Est,  comme  l'indique  son  titre,  une  histoire  faite  d'après  l'ouvrage  de 
Wallon,  et  dans  le  même  esprit,  mais  qui  est  loin  d'en  être  la  traduction  : 
tout  au  plus  un  abrégé. 

25(>.  GUIZOT.  —  *  Jeanne  d'Arc.  S.  lieu,  ni  date,  [Paris,  Hachette, 
1873],  in  4  de  34  p. 

Vente  de  Latour,  1885,  dem.  cuir  de  Russie,  6  fr. 

Cinq  fig.  de  Neuville  :  vignette,  Jeanne  gardant  ses  brebis  ;  en  frontispice, 
une  grandi'  clarté  lui  apparut;  portrait  de  Charles  VII  ;  Jeanne  arrache 
elle-même  la  flèche  ;  elle  est  interrogée  dans  sa  prison. 

Est  le  tirage-à  part  de  l'Histoire  <!<•  France  racontée  à  mes  petits  enfants, 
(Paris,  Hachette,  1873),  t.  Il,  p.  289-322. 

Excellente  histoire  assez  détaillée  el  fort  exacte:  «  Sainte  en  elîet  était 
Jeanne,  par  la  foi  el  par  la  destinée.  Jamais  créature  humaine  ne  s'est  si 
héroïquement  confiée  el  dévouée  à  l'inspiration  qui  venail  de  Pieu,  à  la 
mission  qu'elle  recevait  de  Dieu.  Jeanne  n'a  rien  cherché  de  ce  qui  lui  est 
arrivé  et  de  ce  qu'elle  a  fait,  ni  l'action,  ni  la  puissance,  ni  la  gloire.  Sa- 
crer son  roi,  délivrer  sa  patrie  de  l'étranger,  tout  lui  est  venu  d'en  haut, 
et  elle  a  toul  accepté  sans  hésiter.  Elle  a  cru  en  Dieu  et  elle  lui  a  obéi. 
Dieu  n'était  pas  pour  elle  une  idée,  une'  espérance,  un  élan  de  l'imagina- 
tion humaine  ou  un  problème  de  la  science  humaine;  c'était  le  créateur 
du  monde,  le  sauveur  du  genre  humain  par  Jésus-Christ,  l'Etre  des  êtres, 
seul  souverain  légitime  des  hommes  qu'il  a  faits  intelligents  et  libres,  le 
Dieu  réel  el  vrai  que  nous  cherchons  péniblemenl  aujourd'hui,  el  que  nous 
ne  retrouverons  que   lorsque  nous  cesserons  de  prétendre  nous  passer  de 
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lui  et.  nous  mettre  à  sa  place.  Notre  histoire  ni  aucune  autre  histoire  n"ofTre 
un  pareil  exemple,  dans  une  modeste  âme  humaine,  d'une  foi  si  pure,  si 
efficace  dans  l'inspiration  divine  et,  dans  l'espérance  patriotique.  » 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Rer.   r/ra  quest.  histor.    Ier  avril   73,  p.  667- 
675. 


—  Le  même.  S.  lieu,  ni  date,  in-8  de  87  p.  5  fig. 

Tirage  à  pari  de  VHistoire  de  France  racontée  à  iws  petits  enfants,  (Paris, 
Hachette,  1875),  t.  II,  p.  285  à  372. 
Cette  histoire  a  été  rééditée  identique,  en  1877,  avec  les  tig.  de  Neuville. 


257.  (nULM\MIX  (Alexandre).  -  -  Jeanne  d'Arc,  l'épée  de  Dieu,  ou- 
vrage posthume  de  M.  Guillemin,  revu  et  complété  par  A.  Rastoul  et 
illustré  par  S.  Langlois.  Paris,  Dillet,  1 874 ,  gr.  in-8  de  VIII-578  p.  et 
16  fig. 

Prix.  15  fr. 

Excellente  histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Les  vingt  dernières  pages  con- 
tiennent 99  fragments  du  poème  du  même  auteur.  (Voy.  infrà  n°  1754). 

—  Deuxième  édition  identique.  Paris,  Dillet,  1875. 

Vente  de  C—  1880,  dem.  mar.  12  fr. 

—  Troisième  édition  identique,  1878. 

—  Quatrième  édition.  Paris,  Douniol-Jules  Gerrais,  [1880],  in-12. 

Prix,  5  fr. 

CR.  Bibliographie  cathol,  décemh.  74. 

258.  BLOSSAC  (Mme  Clémence).  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Bernardin,  Béchet,  |  1875],  in-18  de  106  p. 

Q.  q.  ex.  sur  pap.  de  holl.  Un  de  ces  ex.  vente  de  Latour,  3  fr. 
Simple  récit,  pas  mal  fait,  sans  réflexions  personnelles. 

259.  TAXIL  (Léo),  [pseudonyme  de  Gabriel  Jogand-Pagès].  —  Jeanne 
d'Arc,  victime  des  prêtres,  Etude  historique  avec  Révélations  et  Docu- 
ments. (La  trahison,  le  viol,  le  procès,  le  supplice.)  Paris,  Librairie 
anti-cléricale  |  1880]  gr.  in-8  de  IV-403  p,  et  2  ff.  de  tables. 

Prix  5  f.  A  paru  en  51  livr.  à  10  cent.  —  51  mauvaises  grav.  s.  bois. 

«  La  légende  de  Jeanne  d'Arc  est  partout  :  son  histoire  reste  encore  à 
faire.  Il  reste  surtout  à  raconter,  dans  toute  sa  hideuse  vérité,  le  double 
crime  du  clergé  maudit  de  l'infâme  Inquisition,  non  seulement  les  prêtres 
ont  brùtë  la  Pucelle,  mais  encore  ils  l'ont  violée  ! 

L'odieuse  prêti  aille  a  cru  effacer  sa  honte  en   revisant  le  procès  de  sa 
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victime.  Si  la  papauté  scélérate  en  vient  à  mettre  la  Pucelle  sur  les  autels 
catholiques,  ce  sera  la  dernière  ignominie  infligée  à  la  touchante  héroïne, 
à  la  vivante  incarnation  du  patriotisme  populaire.  Le  clergé  aura  beau 
faire,  il  n'en  a  pas  moins  aux  mains  la  double  tâche  ineffaçable  :  la  tâche 
du  sang,  la  tâche  du  viol. 

C'est  ce  crime  sans  précédent  dans  l'histoire  que  nous  voulons  mettre 
dans  tout  son  jour,  en  montrant  que  c'est  bien  la  prètraille  catholique 
seule  qui  est  la  grande  coupable. 

Puisse  cette  sinistre  lumière  du  bûcher  de  Jeanne  d'Arc  éclairer  les  der- 
niers râles  de  l'Eglise  agonisante  ! 

Je  me   suis  surtout  attaché  à  démontrer  les  trois  points  suivants  : 

1°  Le  procès  de  Jeanne  d'Arc  est  un  procès  d'Inquisition. 

2°  Il  est  le  crime  non-seulement  d'un  évèque  français,  comme  l'avoue 
Dupanloup  en  restreignant  ainsi  les  responsabilités,  mais  le  crime  du  pape, 
des  évêques,  des  clergés  catholiques  fiançais  et  anglais,  en  un  mot  le 
crime  de  l'Eglise  tout  entière. 

3°  Les  prêtres  n'ont  pas  seulement  brûlé  l'héroïque  patriote,  mais,  dans 
leur  ignoble  lâcheté  ils  ont  été  jusqu'à  violer  la  vierge,  le  viol  fut  le  pro- 
logue du  bûcher  !  » 

Le  titre  de  départ  et  le  titre  courant  portent  :  Jeanne  d'Arc  violée  et  brû- 
lée par  les  prêtrvs. 

Œuvre  immonde,  spéculation  sur  le  titre  lubrique  de  ce  livre  bourré  de 
citations  et  de  documents  copiés  dans  Quicherat  pour  avoir  l'air  d'un  tra- 
vail d'érudition,  et  en  imposer  au  populaire.  Mais  aucune  pièce  ne  prouve 
aucune  des  calomnies  que  Taxil  prétend  avoir  établies  d'une  façon  irréfu- 
table. 

Il  a  été  distribué  aussi  des  prospectus  dans  le  même  style  ordurier. 
La  même  honnête  librairie  a  édité  en  môme  temps  une  Pucelle  de  Voltaire. 

Quoique  non  daté,  nous  supposons  que  ce  livre  parut  vers  1880  ;  il  est 
antérieur  à  1885,  époque  où  son  auteur  s'est  converti,  adorant  ce  qu'il 
avait  jusqu'alors  essayé  de  souiller.  Ceux  qui  l'ont  accueilli  ont  pratiqué 
largement  le  pardon  des  injures,  s'il  est  possible  qu'on  puisse  jamais  ou- 
blier de  pareilles  saletés.  Lors  de  sa  soi-disant  conversion,  Taxil  prétendit 
que  ce  fut  en  écrivant  cette  histoire  que  ses  yeux  se  dessillèrent.  (Cf.  les 
Confessions  d'un  ex-libre  penseur,  Paris,  Letouzey  et  Ané  1887,  eh.  XII 
«  Ma  conversion  par  J.  d'Arc  »  p.  347-367.)  Un  vrai  miracle  à  l'actif  de 
Jeanne  !  Comme  nous  devons  être  reconnaissants  à  celle-ci  d'une  pareille 
recrue  ! 


2<>0.  FONT-RÉAUJLX  (H.  de).  —  *  Jeanne  d'Arc.  Illustrations  de  Yan 
d'argent,  de  Philippotaux  et  d'après  les  bas-reliefs  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  Limoges,  Ardunt,  1885,  in-4  de  317  p. 

Histoire  assez  complète  en  XI  chap.  Un  appendice  de  24  p.  renferme  la 
production  de  diverses  pièces  : 

Lettre  du  Pape  Martin  V  au  duc  de  Bourgogne. 

Lettre  de  l'Université  de  Paris  à  Henri  VI. 

Délibération  de  l'Université  de  Paris  contre  la  Pucelle. 

Formule  de  l'abjuration. 

Sentence  après  l'abjuration. 

Circulaire  d'Henri  VI  après  la  mort  de  la  Pucelle. 

Sentence  contre  frère  Bosquier- 

Lettre  de  Parnalio  de  Boulavillar  (Boulainvilliers). 

Extrait  de  la  chronique  allemande  de  Windecken. 

Le  tout  est  illustré   de   24   grav.   assez  médiocres   et  point  du  tout  origi- 
nales, qui  ont  déjà   ligure  dans  bien  d'autres   ouvrages  sur  le  même  sujet. 

—  Nouvelle  édition,  ornée  de  33  gravures,   compositions   diverses,  repro- 
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(ludions  de  statues,    bas-reliefs,    en  têtes  et  culs  de  lampes.  Limoges, 
Ardant,  1 1891 1,  pet.  in-fol.  de  336  p. 

Prix,  3  t'r.  50. 

—  Identique  [1893]. 

SOI.  SAUSSOIS  (A.   du).  —  Biographie  populaire  de  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  l'auteur,  /?,  rue  d'Uzès,  1886,  in-16  de  110  p. 

B.  Nat.  Ln  «  93. 

Prix,  0  IV.  75.  Portrait  et  3  grav. 

Imprimé  à  Lyon  chez  Gaillet.  Fait  partir  de'la  Galerie  des  homme*  utiles. 

C'est  une  très  courte  liist.  populaire  faite  pour  la  propagande  : 

«  M.  Marins  Sepet,  dans  son  beau  livre,  Jeanne  d'Arc,  a  admirablement 
résumé,  en  peu  de  lignes,  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  C'est  ce  résumé  qui 
va  servir  de  texte  à  notre  opuscule.  » 

SOS.  POSTEL  (Raoul),  ancien  magistrat.  — Jeanne  d'Are.   Paris,  Li- 
brairie mondaine,  Degorce-Cadot,  [1887],  in-16  de  190  p. 

B.  Nat.  Lb  26  237. 
Prix,  3  fr.  50  ;  6  grav.  et  2  cartes. 
Fait  partie  de  la  Biblioth.  de  l'adolescence. 

«  Est-ce  que,  de  nos  jouis,  nombre  de  femmes  ne  subissant  aucuue 
influence  religieuse  ou  patriotique,  femmes  ou  jeunes  tilles,  honnêtes, 
ignorantes  de  tout  vice,  mais  malades  ou  exaltées,  n'ont  pas  des  visions, 
des  hallucinations?  Que  l'on  consulte  à  l'hôpital  de  la  Salpêtrière  à  Paris 
les  bulletins  de  service  du  docteur Gharcot,  on  y  trouvera  des  cas  de  femmes 
voyant,  entendant  et  même  faisant  des  choses  inénarrables  ;  la  science  les 
soigne,  les  traite  et  les  guérit.  » 

M.  Postel  a-t-il  trouvé  parmi  les  folles  de  la  Salpêtrière  des  femmes  qui 
aient  sauvé  la  France  ?  En  quoi  cette  explication  éclaire-t-elle  le  miracle 
de  la  délivrance  ? 

CR.  de  Maurice  Peyrol  dans  Nouvelle  renie,  1er  nov.  87. 


S03.  LESIGNE  (Ernest).  —  La  fin  d'une  légende.  Vie  de  Jeanne  Darc 
(de  1409  à  1140).  Paris,  Charles  Bayle,  1889,  in-12  de  152  p. 

B.  Nat.  Lb  2,J  209. 

Prix,  2  fr  50.  Couvert,  rouge  el  noire. 

«  Pourquoi  détruire  cette  légende?  Pane  que  la  vérité  lui  est  mille  fois 
supérieure;  parce  qu'il  esl  taux  que  la  France  ait  dû  attendre  d'une  Pu- 
celle  son  salut;  parce  qu'il  est  faux  que  Jeanne  Darc  ait  sauvé  la  France  ; 
parce  qu'il  est  inique  de  dépouiller  tonl  un  peuple  de  sa  gloire,  chèrement 
acquise,  pour  en  revêtir  une  seule  personnalité,  fût-ce  une  lemme,  fût-ce 
une  vierge... 

Croire  en  des  messies,  les  attendre,  s'en  remettre  à  eux  du  soin  de  son 
salut,  c'est  pour  un  peuple  dégradation,  envahissement...  La  France  n'a 
jamais  eu  besoin  de  messies.  Jeanne  Darc  fut  une  honuète  tille,  elle  ne  fut 
pas  le  messie  de  la  Fiance.  Robuste  paysanne  hallucinée,  engagée  au 
service  du  roi  comme  porteuse  de  bannière,  elle  déploya  dans  ces  fonc- 
tions toute  la  fougue  de  son  nervosisme,  toute   sa  passion  guerrière,  toute 
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sa  ferveur  superstitieuse...  La  légende  de  Jeanne  Darc  est  un  outrage  au 
pays,  aux  Orléanais. 

Mais  toute  légende  passe,  tout  mensonge  est  démenti,  toute  cangue  est 
rencontrée  par  le  travailleur  qui  la  détache  et  met  à  nu  la  resplendissante 
vérité;  toute  nuit  se  dissipe  et  tout  voile  jeté  provisoirement  sur  les  siècles 
est  brusquement  enlevé,  aux  applaudissements  unanimes  des  peuples,  le 
jour  inaugural  du  monument  de  l'histoire.  »  Et  ce  que  l'auteur  laisse  mo- 
destement entendre,  c'est  que  c'est  lui,  M.  Lesigne,  qui,  statuaire  de  génie 
«  aux  applaudissements  unanimes  des  peuples,  dévoile  la  vérité,  ouvrant 
les  portes  de  l'aurore  au  jour  inaugural  du  monument  de  l'histoire.  »  Enfin 
M.  Lesigne  prétend  ériger  en  histoire  la  légende  de  la  dame  des  Armoises. 

En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  montrer  que  ce  factum  est  l'œuvre 
d'un  fou...  pas  bien  dangereux  et  reste  un  outrage  impuissant.  «  Un  outrage 
au  pays,  un  outragea  la  France,  parce  que,  comme  le  dit  M.  Lesigne  lui- 
même,  il  est  inique  de  dépouiller  un  peuple  de  ses  gloires  »  et  que  si  la 
France  est  ce  qu'elle  est,  c'est  grâce  à  ceux  de  ses  enfants  qui  ont  tout  sa- 
sacrifié  à  la  Patrie.  Vouloir  nier  ces  héroïsmes,  ces  dévouements,  c'est 
vouloir  retirer  à  la  France  son  plus  beau  fleuron,  son  titre  de  «  pays  fertile 
en  sublimes  actions.  »  Est-ce  faire  œuvre  de  bon  Français? 

CR.  d'Anatole  France  dans  Le  Temps  du  12  janv.  90  ;  de  Jalliffier  dans 
les  Débats  dn  29  avril  91  ;  Revue  historique  juillet-août  90,  p  3.'nwi9  ;  de 
P.  L.  d'Arc  dans  Eludes  religieuses  mars  90,  p.  201  ;  d'Hector  Pessard  dans 
Petit  Marseilllais  des  8  et  23  déc,  90  ;  de  Gallus  dans  Moniteur  universel  du 
19  déc.  89.  —  Tous  des  éreintements.  (Voy.  aussi  infrà  Mùller,  n°  1202,  et 
Thomassin,  n°  1262  ,,is.) 


264.  CORBAIVI  (Paul),  correspondant  de  l'Académie  royale  d'histoire 
de  Madrid.  —  Jeanne  Darç.  Paris,  Alcide  Picard  et  Kaan  [1889],  in-8 
de  124  p. 

R.  Nat.  Lb  2,;  248. 
Prix,  1  fr.  50.  Fait  partie  de  la  Biblioth.  d'éducation  nationale. 

Grav.  dans  le  texte  et  hors  texte.  En  frontispice  «  Jeanne  Darc  »  par 
Gabriel  Ferrier. 

Si  l'auteur  voit  dans  Jeanne  une  sainte,  on  peut  le  soupçonner  sans  té- 
mérité aucune  de  ne  pas  réclamer  pour  elle  autre  chose  qu'un  culte  laïque  : 
«  C'est  la  Révolution  avec  ses  grands  héros,  Kléber,  Hoche  et  Marceau  qui 
a  vraiment  ressuscité  Jeanne  Darc  et  créé  pour  elle  un  nouveau  culte  na- 
tional. » 

Le  rôle  odieux  du  juge  (l'Eglise  Pierre  Cauchon  est  mis  en  relief  sans 
un  mot  de  restriction  en  faveur  du  clergé  français  ni  de  l'Eglise,  comme  si 
le  clergé  s'était  fait  en  masse  le  complice  du  prélat,  traître  à  son  pays, 
et  comme  si  l'Eglise  n'avait  jamais,  ni  alors,  ni  depuis,  flétri  les  bourreaux, 
ni  réabilité  la  victime. 

A  part  ce  défaut,  grave  pour  un  historien,  et  malgré  les  lacunes,  le  récit 
de  M.  Corbani  se  lit  avec  intérêt  ;  on  sent  un  chaud  admirateur  de  L'hé- 
roïne. 


-  Le  même.  Troisième  édition,  Paris.  A.  Picard  et  Kaan,  1893,  in-8  de 
133  p.  et  14  grav. 
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"2ii7i    DISSOUT    (L'abbé   Henri),    missionnaire    apostolique    à   Arras. 
—  *  Jeanne  d'Are.  Paris,  8,  rue  François  Ier,  [1890],    in-12  de  IIi:?39 


B.  Nat.  Lb  26  266, 

Prix,  0  fr.  80,  tiré  à  5000   ex.  34  grav.  ou   vignettes  dont   nous  donnons 
Irois  ci-contre,  grâce  à  l'obligeance  de  l'auteur. 

La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  portant  :  nouvelle  édition  revue 

par  l'auteur. 


«  Nous  voulons  raconter  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  dans  un  livre  à  la  fois 
bérieux  et  populaire,  complet  et  d'un  prix  modique.  »  Les  sources  histo- 
riques ont  été  judicieusement  étudiées  par  l'auteur,  qui  introduit  dans  le 
récit  quelques  idées  personnelles  :  notamment  dans  le  récit  de  l'abjuration 
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de  Saint-Ouen,  la  description  du  supplice  de  Jeanne  et  des  instants    qui   le 
suivirent. 

Se  termine  ainsi  :«  L'Eglise  a  lavé  l'honneur  de  son  enfant...  Aujourd'hui 
nous  devons  lui  demander  plus  :  la  France  aurait  besoin  une  seconde  fois  de 
Jeanne  d'Arc  pour  la  délivrer  des  progrès  croissants  de  l'impiété.  Sup- 
plions le  vicaire  de  Jésus-Christ  de  nous  donner  la  Pucelle  comme  céleste 
protectrice  et  de  nous  permettre  de  la  prier.  » 

C.R.  d'Auguste  Roussel  dans  YUnivers,  6  mai  91. 

-  Le  même.  Troisième  édition  revue" et  augmentée  11'  mille.  Paris,  8  rue 
François  Ie'  [1892],  2  vol.  in-12  de  11  IL  d'approbation,  111-212  et  164. 
vignettes  et  grav. 


Les  XXXII  premiers  chapitres  sont  identiques,  mais  celle  ('dit.  est  plus 
complète  en  ce  quelle  contient  deux  chap.  nouveaux  : 

1"  Discours  sur  le  patriotisme  de  Jeanne  d'Arc,  qui  fut  prononcé  par 
M.  Debout  à  Domremy  pour  l'inauguration  de  la  statue  de  M.  André  Allar 
le  2.'i  août  91. 

«  Majorem  hac  dilectionem  nemo  habet  ut  animam  suam  ponat  <juis  pro 
amicis  suis  ? 
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Il  est  une  vertu  que  je  voudrais  voir  descendre  du  cœur  de  Jeanne  d'Arc 
dans  le  cœur  de  tous  les  Français,  c'est  son  patriotisme...  Je  vous  parlerai 
donc  du  patriotisme  de  Jeanne  d'Arc,  et,  désireux  de  le  voir  imité  de  tous, 
j'essayerai  de  vous  le  faire  connaître  dans  ses  secrets  les  plus  intimes  :  Le 
patriotisme  de  Jeanne  d'Arc  a  été  inspiré,  soutenue,  dirigé  par  la  religion; 
chez  elle  ce  patriotisme  n'a  pas  hésité  à  commencer,  continuer,  achever 
son  œuvre  par  le  sacritice  jusqu'à  ce  saint  excès  de  donner  sa  vie  pour 
nous,  c'est-à-dire  pour  la  France.  0  généreux  élan  de  notre  grande  libéra- 
trice !  Quel  plus  grand  amour  peut-on  témoigner  à  ses  amis  que  de  leur 
donner  sa  vie  ? 

...  Non,  l'œuvre  de  Jeanne  d'Arc  n'est  pas  finie  ;  si  la  pieuse  guerrière 
apparaît  de  nouveau  aujourd'hui,  s'élevant  à  l'horizon  de  la  Fiance  comme 
l'emblème,  et  le  gage  de  l'espérance,  c'est  pour  achever  cette  œuvre  ;  mais 
pour  l'achever,  il  lui  faut,  comme  pour  la  commencer,  des  soldats  mar- 
chant sur  ses  traces,  des  soldats  pleins  de  son  patriotisme  religieux  et 
héroïque  ;  ces  soldats  les  voici.  Ce  sont  tous  ces  chrétiens,  ces  Fiançais 
prêts,  à  l'exemple  de  Jeanne  d'Arc,  à  prier  ardemment  Dieu  pour  la  France, 
à  se  sacrifier  pour  la  Patrie,  à  dépenser  leur  vie  au  salut  de  leurs  compa- 
triotes, de  leurs  frères.  Qui  d'entre  nous  ne  voudrait  jusqu'à  son  dernier 
soupir  se  dévouer  à  cette  grande  cause  ?  » 

2°  Rapport  sur  les  œuvres  de  Jeanne  d'Arc  et  la  Basilique  nationale  de 
Domremy,  présenté  au  Coagrès  catholique  de  Lille,  en  novembre  91. 

«  Il  y  a  un  an,  à  pareille  époque,  Mgr  l'évèque  de  Nancy  vous  recomman- 
dait, avec  sa  chaude  éloquence,  la  glorification  de  Jeanne  d'Arc  à  Dom- 
remy. Cette  entreprise  qui,  depuis  plusieurs  années,  subissait  de  regretta- 
bles arrêts,  sortit  comme  rajeunie  de  vos  applaudissements  et  des  résolu- 
tions que  vous  acclamiez  ;  elle  reprit  son  essor  avec  un  nouvel  élan.  Ce 
sont  ces  progrès  d'une  œuvre  chère  à  tous  les  cœurs  français  que  Mgr  l'évè- 
que de  Saint-Dié  m'a  prié  de  vous  exposer  aujourd'hui.  » 


266. 15AIÎUOU  (Alfred).—  *  Histoire  complète  de  Jeanne  d'Are,  ouvrage 
illustré  de  nombreuses  gravures  et  poitrails.  Paris,  librairie  universelle 
d'Alfred  Duqnesne,  [1891],  pet.  in-i  de  152  p. 

Prix,  2  f.  Les  34  bois  sont  très  m  jjiocres  et  ont  déjà  paru  en  bien  des 
endroits,  notamment,  en  1888  dans  la  Jeanne  d'Arc  de  Jules  Lerniina.  Mais 
le  texte  en  est  très  bon,  on  le  sent  écrit  par  un  fervent  admirateur  de  la 
Pucelle,  bien  au  courant  de  la  science  moderne. 

Voici  l'intitulé  du  chap.  préliminaire:  Résumé  de  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc.  —  Un  jugement  de  Michelet.  —  Les  deslins  de  la  France.  --  La  pa- 
trie. —  Ce  qu'elle  exige.  —  Une  fête  nationale.  —  Hommage  de  l'Angle- 
terre. —  Lettre  intéressant!1  d'un  journaliste  de  Londres.  —  Réponse  de 
M.  Fabre.  --  A  quelle  femme  de  l'histoire  les  Anglais  assignent  la  première 
place.  --  Une  curieuse  nomenclature:  le  jugement  des  membres  de  l'Aca- 
démie française  sur  J.  d'Arc  en  1884.  —  Comment  les  poètes  ont  chanté 
l'héroïne.  —  Les   anciens  et  les  modernes.  Universel    hommage    à   la 

grande  Française.   —Croisade  de  Mgr.  Pagis, 

L'histoire  proprement  dite  se  compose  de  10  chap.  :  I.  L'arrivée  à  Chi- 
non  ;  II  L'état  de  la  France  ;  III  La  bergère  et  le  roi;  IV  L'enfance  de 
l'héroïne  ;  V  Le  siège  d'Orléans  ;  VI  Le  sacre  à  Reims  ;  VU  Jeanne  prison- 
nière ;  VIII  Le  procès  de  la  Pucelle  ;  IX  Le  bûcher  de  Rouen  ;  X  La  réha- 
bilitation. 


267.  COSTE  (le  R.  P.)  de  la  congrégation  des  P.P.  Eudistes. 

—  Mois  de  Marie  de  Jeanne  d'Are.  Paris  et  Lyon,  Delhomrne  et  Briguet, 
(1892),  in-24  de  183  p. 
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Prix,  0.7o. 

«  C'est  Marie  qui  donna  Jeanne  d'Are  à  la  Fiance  ;  c'est  elle  qui  l'ins- 
pira, la  forma  sur  son  modèle  et  la  seconda  dans  toutes  ses  entreprises  ; 
Jeanne  ne  faisait  rien  sans  Marie.  Elle  la  consultait  sans  cesse,  autant  et 
plus  que  les  voix  qui  lui  inspiraient  tous  ses  desseins.  » 

L'auteur  déroule  ensuite  la  vie  de  l'héroïne,  faisant  ressortir  la  patriote, 
la  sainte,  la  servante  de  Marie.  Une  réflexion  pieuse  et  pratique,  une  prière 
à  la  vierge  et  une  strophe  de  cantique  terminent  chaque  lecture.  Ce  ne 
sont  pas  des  éphémérides,  mais  bien  la  vie  entière  de  Jeanne,  divisée  en 
31  chapitres,  une  lecture  pour  chaque  jour  du  mois. 


268.  FABRE  (Joseph).  —  *  Le  mois  de  Jeanne  d'Arc.   Paris,  Armand 
Colin,  1802,  in-18  de  344  p. 

B.  Nat.  Lb  2S  297. 
Prix,  3  f.  :;o. 
«  Mai  est  le  mois  de  Jeanne  d'Arc. 

C'est  au  mois  de  mai  que  la  bergère  de  Domremy  recul  de  ses  voix  sa 
mission. 

C'est  au  mois  de  mai  que  Jeanne  délivra  Orléans  et  que  plus  lard  elle 
fut  faite  prisonnière  à  Compiègne. 

C'est  au  mois  de  mai  que  la  martyre  de  Rouen  fut  jugée  et  brûlée. 

Le  conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique  a  voté  la  fête  scolaire  de 
Jeanne  et  le  Parlement  votera  bientôt  sa  fête  nationale.  De  là  l'intérêt 
qu'il  y  a  de  rappeler  an  jour  le  jour  les  faits  qui  établissent  que  mai  est 
bien  le  mois  où  Jeanne  d'Arc  doit  être  glorifiée  par  les  écoliers  d'aujour- 
d'hui et  par  tous  les  Français  de  demain. 

Au  surplus,  il  ne  s'agit  pas  de  faire  du  mois  de  Jeanne  une  sorte  de  con- 
currence au  mois  de  Marie. 

Ce  serait  méconnaître  la  pieuse  fille  qui,  en  tète  de  ses  lettres,  voulait 
toujours  que  figurassent  les  deux  noms  de  Jésus  Maria. 

Puis,  qui  ne  voit  qu'on  abaisse  le  nom  de  Jeanne  d'Arc  toutes  les  fois 
qu'on  en  fait  nue  arme  de  combat? 

Mais,  puisqu'il  su  trouve  que  c'est  en  mai  qu'elle  a  accompli  ses  actions 
les  plus  héroïques  et  les  plus  touchantes,  quel  catholique  pourrait  ne  pas 
trouver  naturel  que  le  beau  mois,  consacré  au  culte  religieux  de  Marie,  soit 
également  consacré  à  la  commémoration  patriotique  de  Jeanne  d'Arc? 

Vierge  des  Vierges...  Jeanne  fut  un  beau  lis  des  champs  toujours  immar 
culé. 

Vierge  prudente...  Elle  allia  la  finesse  à  la  candeur,  le  bon  sens  à'  l'en- 
thousiasme. 

Vierge  clémente...  Elle  fit  la  guerre  avec  un  esprit  de  paix  et  fui  douce 
aux  vaincus. 

Vierge  puissante...  Elle  écrasa  sous  son  talon  le  léopard  et  rendit  la 
France  aux  Fiançais. 

Vierge  fidèle...  Elle  excusa  et  glorifia  jusqu'à  la  mort  son  cher  seigneur 
le  roi  qui  l'avait  abandonnée. 

Heine  des  martyrs...  Parmi  ceux  qui  oui  pâli  el  succombé  pour  la  Patrie, 
qui  fut  si  grand  qu'elle? 

Etude  du  malin...  Elle  brille  radieuse  sur  notre  Fiance  moderne,  comme 
l'aurore  du  beau  jour  où  partout  le  sang  de  Fiance  sera  maître 

Qu'elle  unisse  donc  tous  les  Français  dans   une   commune   glorification  ! 

Ils  peuvent  l'expliquer  différemment,  ils  l'admirent  également. 

Ces  pages  sont  l'évangile  du  patriotisme  !  >< 

Dans  l'avant  propos,  l'auteur  reproduit  les  vues  remarquables  émises  à 
l'occasion  de  ce  livre  par  un  général  [  Davout  duc  d'Auerstaedl  j  sur  le  rôle 
de  Jeanne  d'Arc  considérée  comme  chef  de  troupes  et  sur  les  conditions 
morales  du  commandement  militaire. 

Cet  ouvrage,  divisé  en  31  éphémérides  ou  lectures,  —  une  pour  chaque 
jour  du  mois,  —  avait  déjà  paru  dans  Le  Temps  du  I  au  31  mai  1892. 
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G. H.  de  Bernard-Derosne  dans  La  République  française,  29  août  92  :  La 
fête  de  Jeanne  d'Are.  «  M.  J.  Fabre  s'est  juré  qu'un  jour  la  grande  fête  na- 
tionale de  la  France  serait  celle  où  la  France  célébrerait  la  gloire  de  Jeanne 
d'Arc.  Ce  jour,  je  le  crois,  est  proche.  M.  Fabre  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour 
cela.  11  le  fait  d'une  façon  admirable.  Il  a  la  foi,  et,  avec  la  foi,  cette  iné- 
branlable persévérance  que  donne  la  foi.  Il  est  probable  qu'il  ne  se  trouvera 
personne  en  France  pour  regretter  que  M.  J.  Fabre  ait  voulu  que  la  grande 
i'ète  française  soit  la  fête  de  la  grande  Française.  Cette  idée  est  profondé- 
ment et  manifestement  juste,  d'une  justesse  si  frappante  et  si  évidente 
qu'on  s'étonne  qu'elle  ait  mis  quatre  cents  ans  à  se  produire.  » 


260.  [MKRESSE  (l'abbé  Em.)  vicaire  à  la  métropole  de  Cambrai.] 

—  Jeanne  d'Arc,  ouvrage,  illustré.  S.  nom.  Cambrai, Imprim.  Deligne  et 
Lenglet,  1892,  in-4  de  VIII-190  p.  et  1  p.  de  table. 

B.  Nat.  Lb  26  291. 
Prix,  3  fr. 

La  couvert,  porte  :  «  Jeanne  d'Arc  avec  une  introduction  par  l'abbé  Sa- 
lembier,  docteur  en  théologie,  agrégé  aux  facultés  calboliques  de  Lille, 
aumônier  au  monastère  d'Esquermes.  Ouvrage  illustré  de  11  grandes  gra- 
vures. Deuxième  édition.  » 

Est  le  tirage  à  part  d'une  série  d'articles,  sur  la  vie  surnaturelle  de  Jeanne 
d'Arc,  publiés  par  le  Bullet.  des  Ecoles  chrétiennes,  en  1891,  sous  la  direc- 
tion du  chanoine  Meurisse,  supérieur  du  petit  Séminaire  de  Cambrai. 

«  Bien  n'est  plus  propre  à  calmer  notre  esprit  si  souvent  troublé  par  les 
agitations  du  dehors^  qu'une  douce  et  illustre  mémoire  où  se  retrouvent 
les  traits  d'une  vertu  sublime,  unie  à  une  foi  invicible  et  supérieure  à 
toutes  les  infortunes.  La  touchante  histoire  de  la  vierge  lorraine  avait 
exercé  sur  nous  cette  intluence  bienfaisante  ;  dans  notre  siècle  d'incrédu- 
lité et  d'égoïsme,  Jeanne  d'Arc  nous  est  apparue  comme  le  type  le  plus 
lidèle  du  surnaturel  et  du  patriotisme.  Nous  nous  sommes  arrêtés  avec 
une  sorte  d'attendrissement  devant  son  enfance  si  pieuse,  si  inno- 
cente et  si  pure  ;  nous  avons  admiré  Jeanne  dans  sa  mission  aux:  ordres 
célestes;  nous  avons  surtout  appris  dans  ses  malheurs  en  quoi  consistent 
la  noblesse,  la  grandeur,  la  force,  la  résignation,  le  .dévoùment  et  l'hé- 
roïsme. Nos  sentiments  sont  de  ceux  qui  peuvent  être  partagés  ;  c'est 
pourquoi  l'on  nous  a  conseillé  de  publier  ces  pages  conlidentes  de  nos 
impressions.  Peut-être  ceux  qui  les  liront  en  éprouveront-ils  quelque  bien  ; 
peut-être  verront-ils  s'augmenter  leur  amour  pour  la  patrie  et  leur  recon- 
naissance envers  Dieu  qui  la  protège  ;  peut-être  s'inspireronl-ils  de  l'exem- 
ple de  l'enfant  de  Lorraine  pour  se  montier  dociles  aux  inspirations  de  la 
grâce,  constants  dans  leurs  résolutions,  fermes  dans  leurs  combats,  hum- 
bles dans  leurs  succès,  courageux  dans  leurs  épreuves  !  Tel  est  notre  désir 
en  faisant  paraître  ce  modeste  travail  que  nous  supplions  Jeanne  d'Arc  de 
bénir  pour  Dieu  et  pour  la  patrie  !  » 

Cette  hist.  est  divisée  en  XVIII  chap.  Les  gravures  n'ont   rien  d'original. 


270.  LEIIIRE  (Charles).  —  *  Jeanne  d'Arc  et  le  sentiment  national. 
(1412-1431,  1870-18").  Pa ris,  Ernest  Leroux,  1892,  in-12  de  4  IL  et 
206  p. 

B.  Nat.  Lb  5C  285. 
Prix,  3  fr. 
Honoi'é  d'une  souscription  du  Ministère  de  l'Instr.  publ. 
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«  Cette  histoire  fera  mieux  connaître  et  aimer  de  nos  jeunes  enfants  la 
libératrice  de  la  France.  Elle  propagera  dans  leur  cœur  un  véritable  culte 
national  pour  notre  martyre.  Ainsi  se  développera  en  eux  la  piété  des  sou- 
venirs patriotiques  et  la  religion  de  la  Pairie  qui  crée  les  grands  dévoù- 
ments  et  qui  fera  surgir  de  son  sol  les  nouveaux  héros  de  notre  nouvelle 
délivrance.  Il  n'est  pas  d'enseignement  plus  haut  et  plus  simple,  plus  tou- 
chant et  plus  pur,  plus  vrai  et  plus  extraordinaire,  plus  salutaire  et  plus 
patriotique,  plus  national  que  celui  qui  ressort  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc, 
de  son  œuvre  et  de  ses  propres  paroles. 

Nous  croyons  qu'un  livre  qui  réussirait  à  vulgariser  cet  enseignement 
aurait,  s'il  était  accueilli  par  toutes  les  classes  de  la  société,  une  portée 
considérable  et  produirait  les  meilleurs  fruits.  C'est  donc  à  la  nation,  c'est 
donc  aux  nations  que  ce  livre  s'adresse  ;  car  la  ligure  de  Jeanne  appartient 
à  l'humanité  tout  entière.  La  cause  qu'elle  a  défendue  est  celle  de  l'indé- 
pendance des  peuples  et  de  l'intégrité  du  territoire  national.  11  n'est  plus 
permis  à  aucun  français  de  marchander  désormais  son  admiration  pleine 
et  entière  pour  notre  libératrice.  La  principale  éducation  de  tout  Fiançais 
est  de  faire  l'apprentissage  du  patriotisme  :  voilà  pourquoi  nous  voudrions, 
avec  un  éloquent  panégyriste,  que  «  cette  histoire  fût  racontée  par  les 
pères  à  leurs  fils,  par  ceux-ci  à  leurs  enfants  et  ainsi  de  génération  en 
génération  »  et  que  ce  récit,  popularisé  de  la  sorte,  eût  pour  conséquence 
prochaine  l'institution  d'une  fête  générale  périodique  en  l'honneur  de 
notre  libératrice,  vivant  idéal  de  la  Patrie  française.  » 

Ce  livre  émané  de  la  plume  d'un  fervent  enthousiaste  de  Jeanne  fut 
écrit  en  1885  pour  soutenir  la  campagne  entreprise  à  la  chambre  par  Joseph 
Fabre  pour  rétablissement  d'une  fête  nationale. 

«  Nous  avons  voulu  faire  preuve  de  la  plus  complète  impartialité  en  lais- 
sant à  tous  et  à  chacun,  suivant  ses  dispositions  d'esprit,  la  liberté  de 
donner  à  la  fête  un  caractère  soit  laïque  soit  religieux.  Nous  admettons 
qu'elle  peut  avoir  simultanément  ce  double  caractère,  mais  nous  croyons 
que  le  sentiment  qui  doit  dominer  dans  celle  fête,  c'est  l'unité  dans  le 
culte  de  la  patrie.  » 


271.  KERVFA  (Mme  Soudry  du).  —  Jeanne  d'Are  étoile  de  la  Franco. 
Causeries  patriotiques.  Paris,  Téqui,  18112,  in-12  de  XLV-258  p. 

Prix,  3  f.  iiO.  Confient  une  grav.  repliée  de  Philippolaux  et  2  bois  dans 
le  texte.  Couvert,  parchemin. 

c  Encore  un  livre  sur  Jeanne  d'Arc  !  C'est  trop,  diront  peut-être  ceux  qui 
veulent  du  nouveau  ! 

Du  nouveau  !  Mais,  depuis  six  mille  ans  que  le  soleil  éclaire,  illumine  et 
réchauffe  notre  planète,  il  y  a-t-il  quelqu'un  d'assez  exigeant  pour  dire 
qu'il  est  trop  vieux,  trop  connu"? 

Eh  bien  !  Jeanne  d'Arc  est  aussi  pour  nous  un  astre  dont  la  splendeur 
bienfaisante  ne  blasera  jamais  personne.  Mieux  encore  :  quand  il  plaira 
au  Créateur  des  mondes  d'arrêter  la  course  sidérale  du  notre, Jeanne,  mon- 
tée par  son  martyre  au  rang  des  astres  éternels,  sans  déclin  et  sans  phases, 
brillera  au  sein  de  Dieu  de  l'inextinguible  éclat  de  sa  vertu  et  de  son  dé- 
vouement sublime...  » 

N'est  pas  à  proprement  parler  une  histoire  mais  bien  la  réunion  de  dix 
causeries  écrites  par  une  femme  du  monde  pour  les  gens  du  monde,  la 
plupart  racontant  la  vie  de  la  Pucelle  et  quelques-unes  contenant  l'examen 
de  questions  accessoires. 


271  bi9.  GOMBERVAUX  (Raoul  de).  —  *  Jeanne  d'Arc,  sa  mission, 
son  culte.  Lettre  préface  de  Monseigneur  Pagis,  évêque  de  Verdun.   Dis. 
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Le  siège  d'Orléans  :  peinture  de  Lenepyeu  au  Panthéon 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc,  sa  mission,  son  culte,  par  R.  de  Gombervaux, 

Paris,  Dentu,  1393). 

cours  et  notices  de  NN.  SS.  les  prélats  de  l'Eglise  de  France.  Ouvrage 
orné  de  nombreuses  illustrations  :  statues,  monuments,  portraits,  etc. 
Paris,  E.  Dcniu.  1893,  in-8  de  XV-137  et  1  table;  plus  19  grav.  hors 
texte. 

Prix,  2  fr. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  parties  :  la  première  de  GO  p.,  est  une 
bonne  histoire  de  l'héroïne,  la  seconde  intitulée  le  culte  de  Jeanne,  étudie 
les  diverses  manifestations  récentes  dont  l'héroïne  a  été  l'objet  :  1°  dans 
l'Eglise  de  France,  2°  à  Paris,  3°  à  Orléans,  4°  à  Domremy,   5°   à   Vaucou- 
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leurs,  6°  à  Rouen.  L'auteur  étudie  les  statues    ou  monuments   élevés  dans 
ces  diverses  villes  et  en  donne  la  reproduction. 

Voici  comment  Mgr  Pagis  apprécie  dans  sa  préface  cette  seconde  partie, 
la  plus  importante  de  l'ouvrage  : 

«  Sauvée  par  l'héroïne,  délivrée  des  Anglais,  rendue  à  elle-même,  la 
France  a-t-elle  payé  comme  il  convenait  sa  dette  de  reconnaissance?  11 
n'est  pas  douteux  qu'après  la  mort  de  Jeanne  on  ne  l'ait  presque  partout 


regardée  et  honorée  comme  une  sainte  ;  mais  bientôt  l'oubli  s'est  fait,  un 
oubli  qui  a  duré  trois  siècles  :  Sans  doute  les  souvenirs  de  Jeanne  ne  sont 
pas  tout  à  fait  éteints,  comme  le  prouvent  les  médailles  frappés  en  son 
honneur,  les  statues,  les  peintures,  les  vitraux  qu'on  trouve  dans  quelques 
églises  et  cette  belle  fête  qu'Orléans  célèbre  chaque  année.  C'est  quelque 
chose,  ce  n'est  pas  assez  :  Jeanne  méritait  mieux  et  des  souverains,  qui  lui 
devaient  le  plus  beau  sceptre  du  monde,  et  du  peuple  français,  qui  lui  doit 
la  plus  belle  des  patries.  11  n'est  que  trop  vrai  :  la   France  a   été   oublieuse 
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au  xvi"  et  au  xvne  siècle,  plus  qu'ingrate  au  xvmc.  11  fallait  une  réparation 
publique,  solennelle,  universelle,  c'est  la  gloire  de  notre  siècle  de  l'avoir 
entreprise  et  c'est  la  joie  de  tous  les  vrais  Français  de  concourir  à  cette 
éclatante  réparation. 


Voyez  ce  qui  se  passe  depuis  quelques  années  :  Jeanne  a  reparu  au  ciel 
de  la  patrie,  comme  l'étoile  de  l'espérance,  et  nous  la  regardons  arec 
amour  et  nous  la  saluons  avec    allégresse   et   le   génie   national   lui  rend 
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hommage  par  toutes  les  voix  :   l'histoire,  l'éloquence,   la  poésie,   tous    les 
ails  la  célèbrent  de  concert. 

L'épiscopat  se  mêle  au  mouvement  et  presque  toujours  il  le  provoque. 
Si  Ton  recueillait  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  sur  Jeanne  d'Arc  par  les 
évêques  français,  on  ferait  un  immense  volume,  composé  de  chefs  d'oeuvre 
et  l'on  constaterait  que  dans  ce  magnifique  concert  de  réparation  et  de 
glorification,  que  notre  époque  fait  entendre,  les  notes  les  plus  harmo- 
nieuses, les  plus  vibrantes  de  patriotisme  et  de  foi,  c'est  l'Episcopat  fran- 
çais qui  les  a  données.  Il  ne  se  contente  pas  de  parler,  il  agit,  et  les  mani- 
festations publiques  dont  la  seconde  partie  de  ce  livre  contient  le  récit, 
sont  dues  à  l'initiative  épiscopale.  Les  fêtes  d'Orléans,  la  basilique  de 
Domremy,  le  monument  national  de  Vaucouleurs,  celui  de  Rouen,  la  statue 
de  Reims  sont  dus  à  l'initiative  d'évèques  français. 

Toutes  ces  manifestations  de  la  France  du  xixe  siècle,  en  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc, l'auteur  est  le  premier  à  les  réunir  dans  un  même  récit,  ins- 
piré par  un  sentiment  patriotique.  Les  journaux  nous  avaient  bien  raconté 
ces  témoignages  publics  de  la  piété  française  ;  mais  les  impressions  du 
journal  sont  fugitives  et  ne  laissent  que  de  vagues  souvenirs;  ce  livre  res- 
tera, il  sera  dans  toutes  les  mains,  on  le  lira,  on  le  relira;  par  les  émo- 
tions profondes  et  durables  qu'il  est  appelé  à  produire  dans  le  public,  il 
aura  contribué  pour  une  large  part  à  propager  le  culte  patriotique  de 
Vhéroïne,  qui  ne  sera,  je  Tespère,  que  le  beau  prélude  du  culte  de  la 
Sainte,  » 

Renferme  l'appréciation  de  plusieurs  évêques  sur  l'héroïne  et  sa  sainteté, 
notamment  celle  fort  enthousiaste  de  Mgr  Gouthe-Soulard,  archevêque 
d'Aix. 

Voici  la  liste  des  grav.  : 

1°  Statue  de  la  princesse  Marie.  —  2°  de  Chapu  —  3°  Les  voix,  par  Lenep- 
veu  (Panthéon).  —  4°  Le  siège  d'Orléans,  par  Lenepveu  (Panthéon.)  — 
5°  Le  sacre,  par  Lenepveu  (Panthéon).  —  6°  Le  bûcher,  par  Lenepveu, 
(Panthéon).  —  7°  Statue  de  Frémiet,  à  Paris.  —  8°  de  Foyatier,  à  Orléans. 
—  9°  Maison  de  Domremy  (Intérieur  et  extérieur.)  —  10°  Portrait  de 
Mgr  Sonnois,  évèque  de  Sl-Dié.  —  11°  Groupe  d'Allar.  —  12°  Basilique  de 
Domremy  —  13°  Portrait  de  Mgr  Pagis,  évèque  de  Verdun.  —  14°  Porte  de 
France  à  Vaucouleurs.  —  lo°  Crypte  de  Vaucouleurs  (extérieur).  —  10°  id. 
(intérieur).  —  17°  Monument  de  Vaucouleurs,  projet  de  MM.  Eude  et  Richar- 
dière.  —  18°  Portrait  de  Mgr  Thomas,  cardinal  de  Rouen.  —  19°  Monu- 
ment de  Bon-secours  près  Rouen. 

Grâce  à  l'amabilité  de  l'éditeur,  nous  pouvons  offrir  à  nos  lecteurs  dans  le 
présent  ouvrage  plusieurs  de  ces  gravures. 


272.  BOURXAXI)  (François),  prof,    à  l'Ecole  professionnelle   cathol. 
ancien  élève  de  l'Ecole  des  hautes-études,  etc. 

—  Jeanne  d'^rc,  ouvrage  illustré  de  gravures.  Paris,  Lefort,   [1893 |   gr. 
in-8  de  192  p. 

Prix,  2  f.  bO. 

<(  Ce  nom  magique  de  Jeanne  d'Arc  a  le  don  d'émouvoir  jeunes  et  vieux, 
de  retremper  nos  âmes  aux  sources  divines  du  beau  et  du  bien. 

Jeanne  d'Arc  est  pour  nous  la  personnification  de  la  France,  de  la  Patrie 
et  de  la  Puissance  divine.  Elle  est  la  personnification  la  plus  belle  du  peu- 
ple se  levant  pour  chasser  l'étranger  envahisseur.  Quelle  leçon  pour  les 
cœurs  patriotes  que  cette  histoire  de -Jeanne  d'Arc  !  Lorsqu'un  peuple  pen- 
che vers  la  tombe,  ce  n'est  pas  un  sauveur  politique  ou  d'épée  qu'il  lui  faut, 
mais  un  Rédempteur  par  la  sainteté.  Ce  que  Jeanne  d'Arc  a  surtout  cherché, 
c'était  de  sauver  noire  foi.  Je  n'ai  pas  écrit  ce  livre  pour  ceux  qui  ne  croient 
pas.  Il  y  a  des  choses  que  les  plus  grands  savants  ne  peuvent  apprécier  s'ils 
n'ont  la  foi    La  puissance  divine  qui   s'est  manifestée   dans   la  vierge  lor- 
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raine,  et  cette  vie  miraculeuse  de  Jeanne  feront  sourire  ceux  qui  préten- 
dent qu'il  n'y  a  rien  au-delà  de  cette  terre,  mais  elle  fera  toujours,  jusqu'à 
la  fin  des  siècles,  palpiter  les  cœurs  de  ceux  qui  croient  que  ces  mots  de 
Dieu  et  Patrie  sont  sacrés  entre  tous.  » 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  L'une  de  cent  pages  est  l'histoire 
de  Jeanne  en  dix  chap.  La  seconde  étudie  la  mémoire  de  l'héroïne  :  La 
réhabilitation  ;  2°  Culte  de  Jeanne  d'Arc  ;  3°  Jeanne  stratégiste  et  tacticien; 
4°  Jeanne  devant  les  historiens  ;  o°  Jeanne  et  les  Anglais  :  Le  volume  se 
termine  par  le  Panégyrique  du  P.  Monsahré  (1877)  et  un  abrégé  de  la  bro- 
chure du  chanoine  Cochard  sur  les  reliques  de  la  Pucelle.  (Voy.  infrà 
n°  1337). 


1.  —  XIX0  siècle.  Histoires  pour  la  jeunesse. 


272.  FRÉVILLE  (A.  F.  J.).  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la 
Pucelle  d'Orléans,  par  rapport  à  ses  grandes  vertus,  née  à  Dom  Rémi 
en  Lorraine,  l'an  1412.  Paris,  Genêts  et  Brunol  Labbê,  1811,  iu-12 
de  71  p. 

Extrait  de  la  Vie  des  enfants  célèbres  ou  modèles  du  jeune  âge,  t.  II, 
p.  27.'i  346. 

En  épigraphe  :  «  Vergine  d'alti  pansieri  et  régi.  » 

—  Le  môme.  Paris,  Parmenlier,  1824,  in-12  de  07  p. 

Extrait  de  Beaux  traits  du  jeune  àrje  suivis  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc, 
p.  303-371. 

27ÎÎ.  MOXTROXR  (Maxime  de),  archiviste  paléographe,  correspon- 
dant du  ministère.  —  Jeanne  d'Arc  ou  le  récit  d'un  preux  chevalier, 
chronique  française  du  xv°  siècle  par  M.  Max  de  M***  S.  nom.  Paris, 
Soc.  des  bons  livres,  1832,  in-12  de  XIX  et  279  p. 

B.  Nat.  Lb  26  45. 

Prix,  t  f. 

«  Un  grand  nombre  d'écrivains,  dit  l'auteur,  ayant  entrepris  de  traiter 
l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  nous  avons  cru  devoir  circonscrire  celle-ci  dans 
un  cidre  nouveau,  en  lui  donnant  une  bonne  forme  dramatique.  »  Ajou- 
tons que  ce  cadre  est  fort  médiocre.  L'auteur  fait  raconter  l'histoire  de 
Jeanne  par  un  chevalier  recueilli  dans  un  château,  qui  agit  à  la  mode  des 
troubadours.  Divisé  en  quatre  récits.  Ce  qui  est  dit  de  Jeanne  n'est  pas 
mauvais  quoique  un  peu  ampoulé. 

—  Le  même...  par  Maxime  de  Montrond.  Seconde  édilion  augmentée  de 
documents  historiques  avec  un  beau  portrait  en  pied  de  l'héroïne  d'après 
le  modèle  de  la  princesse  Marie.  Paris,  Sagtu'er  et  Bray,  1844,  in-12  de 
XIII-262  p. 

—  Identique  avec  une  feuille  de  titre  sans  date. 

—  Identique,  Lille,  Leforl,  1811,  iu-12  de  270  p.  portrait. 

B.  Nat.  Lb  26  45  A. 
Vente  de  Bouteiller,  dem.  mai',  2  fr. 
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—  Troisième  édition.  Lille,  Lefort,  1830,  in-12  de  264  p.  portrait. 

B.  Nat.  Lb  2G  45  B. 

—  Quatrième  édit.  Lille,  Lefort,  1857,  in-8  de  160  p.,  portrait. 

B.  Nat.  Lb  26  45  C. 
Prix,  2  fr. 

—  Cinquième  édit.  Lille,  Lefort,  1859,  in-8  de  160  p.,  portrait. 

B.  Nat.  Lb26  45  D. 

En  frontispice  une  grav.  s.  bois.  «  A  la  vue  de  la  Pucelle  qui  revient  au 
milieu  d'eux  en  agitant  son  étendard,  les  Français  reprennent  courage  et 
recommencent  l'attaque.  » 

—  Sixième  édit.  Lille,  Lefort,  1839,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  20  45  E. 

—  Septième  édit.  Lille,  Lefort,  1865,  in-8. 

B.  Nat.  Lb2645  F. 

—  Huitième  édit.  Lille  et  Paris,  Lefort,  [1868]  in-8  de  167  p. 

B.  Nat.  Lb3645  G. 
Vente  Bouteiller,  1.50. 

—  Neuvième,  identique,  1873  et  aussi  :  1876,  1878,  1880,  1882,  1824, 
1887,  1892,  Lille  et  Paris,  Lefort,  in-8  de  167  p.,  portrait. 

Prix,  1.25. 

CR..  Bibliographie  cathol.,  mars,  1845. 

27  1.  KOY  (J.  J.  E.),  professeur  aux  collèges  de  Sainte-Barbe  et  de  la 
rue  des  Postes.  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans. 
Paris,  1833. 

Est  un  assez  bon  résumé  de  l'histoire  de  Le  Brun  de  Charmettes. 

—  Le  même.  Edition  revue  et  approuvée  par  une  société  d'ecclésiastiques. 
Tours,  Manie,  1839,  in-12  de  VIII  et  304  p. 

B.  Nat.  Lb  26  48. 
Prix,  1.25,  4  Qg. 
Fait  partie  de  la  Biblioth,  de  la  jeunesse  chrétienne, 
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—  Le  même.  Deuxième  édition.  Tours,  Maine,  1840,  in-12  de  2  4  |t. 

B.  Nat.  Lb26  48  A. 


B.  Nat.  Lb  26  48  B. 


D. 


E. 


Editions  identiques  :  3e  1841. 

—  4e  1843. 

—  5e  1841. 

—  6e  1847. 

—  7e  1849. 

—  8e  1850. 

—  9e  1851. 

—  10e  1852. 

—  11e  1855. 

—  12°  1857. 

—  13e  1859. 

—  14°  1861. 

—  15e  18G2. 

—  16e  1864. 

—  17°  1865. 


18°  1867,  toujours  :  Tours,  Munie,  in-12  de  284  p. 

B.  Nat.  Lb  2C  48  M. 

On  trouve  des  ex.  de  la  huitième  édit.  de  1830  avec  une  feuille  de   titre 
nouvelle  : 


H. 


K. 
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—  Orléans,  Alph,  Gatinean,  1850,  toujours  in- 12  de  284  p.  4  grav.  sur 
acier. 

Ou  y  a  joint  le  portrait  de  J.  d'Arc,  gravé  par  Le  mire  sur  un  ancien   ta- 
bleau de  l'hôtel-de-ville  d'Orléans. 


275.  =  Traduction  allemande  : 

—  Geschichte  der  Johanna  von  Arc  genannt  die  Jungfrau  von  Orléans. 
Fur  die  reisere  chrislliche  Iugend  ans  dem  Franzœsischen  des  J.  J. 
Roy,  mil  approbation  des  Ërzbischofs  von  Tours.  [Histoire  de  Jeanne 
d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans,  pour  charmer  la  jeunesse  chré- 
tienne, traduit  du  français  de  J.  J.  Roy,  avec  approbation  de  l'arche- 
vêque de  Tours].  Augshourg,  Lampart,  1842,  in-12  de  289  p. 

Une  grav.  représentant  le  sacre,  «Kunst,  Austalt,  G.  Serz,  Nurnberg  ver- 
lag  von  Lampart,  Augsburg.  »  Traduction  littérale,  divisée  également  en 
douze  chapitres. 

—  Le  même.  Leipsig.  S.  I.  ni  date,  in-12. 

—  Le  même.  Dritte,  sehr  vermehrte  und  verbesserte  Aullage  mit  einem 
Stablsticbe.  [Troisième  et  très  augmentée  édition,  avec  une  gravure  sur 
acier].  Regenshurg,  G.  J.  Manz,  1869,  in-12  de  VI1I-264  p. 

Prix,  2.50.  La  même  grav.  représentant  le  sacre,  au  nom  de  Manz  à  Re- 

gensbourg. 

Est  le  t.  II  de  la  Bibliotck  fur  die  reisere  chrislliche  Iugend. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  portant  :  Vierte  Auflage, 
[Quatrième  édition],  [1883]. 


276.  ~  Traduction  espagnole  : 

—  Barcelona,  1841,  in-8,  1  fig. 

Cette  traduction  est  signée  M...  Y...  D... 

277.  CELLIEZ  (M1Ie  Adélaïde),  née  de  Rossi.  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Gaumé  frères,  1841,  in-18  de  200  p. 

13.  Nat.  Lb26  53. 
Prix,  0.80.  Fait  partie  de  la Biblioth.  instructive  et  amusante. 

On  trouve  des  ex.  de  la  même  édit.  avec  une  couverture  nouvelle  : 

—  L'Arc  en  ciel,  illustration  de  la  jeunesse,  prime  de  nov.  et  déc.  1857. 
Vie  de  Jeanne  d'Arc  par  Mlle  A.  Celliez.  Paris,  Arnauld  de  Vresse, 
[1857],  in-18  de  26G  p. 
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—  Le  même  sous  le  nouveau  titre  :  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  martyre  de 
sa  religion,  de  sa  patrie  et  de  son  roi.  Tournai,  Casterman,  1854,  in-12 
de  216  p. 

Prix,  0.80.  En  frontispice  «  J.  d'Arc  blessée  à  l'attaque   des  Tourelles  », 
signé  V.  Dedoraken. 

278.  X...  —  Précis  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  à  l'usage  de  la  jeu- 
nesse. S.  nom.  Tout,  veuve  Bastien,  1843,  iu-18. 

B.  Nat.  Lb  26  43. 
La  couvert,  imprimée  sert  de  titre. 


279.  LECLERC  (Mlle  Antonine).  —  Dieu,  la  France  et  Jeanne  d'Arc. 
Orléans,  Alph.  Gatineau,  1846,  in-12  de  175  p. 

Frontispice  :  «  Il  n'a  voulu  rendre  ses  armes  qu'à  la  libératrice  de  la 
France. 

Médiocrement  écrit  dans  un  style  trop  imagé  et  ampoulé  qui  sent 
l'époque  de  sa  naissance  :  «  Le  Soleil  quoique  bien  faible  encore,  commen- 
çait à  réveiller  la  nature  ;  déjà  les  plaines  se  couvraient  de  gazon  ;  la  pri- 
mevère nouvellement  épanouie  annonçait  le  retour  du  printemps,  et  sem- 
blait, par  son  naïf  langage,  proclamer  la  miséricorde  divine...  » 

—  Le  même  sous  ce  nouveau  titre  :  Jeanne  d'Arc  ou  la   jeune  fille  inspi- 
rée. Limoges  et  Paris,  Martial  Ardant,  1848,  in-12  de  264  p.  1  grav. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  religieuse-,  morale,  littéraire  pour  l'enfance  et,  la 
jeunesse. 

—  Seconde  édition.   Limoges,     Paris,   Ardant,   1851,    in-12   de   216    p. 


1  grav. 


IL  Nat.  Lb  2lî  02. 


—  Le  même.  Dieu  et  la  France  ou  Jeanne  d'Arc  la  jeune  fille  inspirée.  Li- 
moges, Ardant  frères,  1855,  in-12. 

—  Identique,     1856. 

IL  Nat.  Lb  2,i  84. 

—  —      1859. 

84  A. 

—  —     1861. 

—  84  B. 

-*  ~     1862, 

—  84  C. 
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—  —  Limoges,  Ardant  et  Thibaut,  [18GG]. 

B.  Nat.  Lb  26  84  D. 

—  Identique,  [1867]. 

—        84  E. 

—  Le  même  sous  un  nouveau  titre  :  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  ou   Dieu   et 
la  France.  Limoges,  Ardant  et  Thibaut  [18G8]  in-18. 

B.  Nat.  Lb  26  84  F. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  ou  la  jeune  fille  inspirée.  Limoges,   Ardant  et 
Isle,  1860,  in-32  de  63  p.  grav. 

B.  Nat.  Lb26  114. 

—  Le  même  sous  ce  même  litre.  Limoges,  Ardant  et  Isle,  1876,  in-8  de 
119  p. 

—  Identique,  1879,  1882,  1884. 

—  Le  même  sous  un  nouveau  titre  :  Jeanne  d'Arc.  Limoges,  E.  Ardant, 
|  1801]  pet.  in-8  de  11!)  p. 

Prix,  O.oO  ;  5  grav.  s   bois.  Le  titre  courant  porte  :  «  Jeanne  d'Arc,   Dieu 
et  la  Fiance.  » 


280.  [COLLIN  de  Plancy  (Aube)].  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  par  le 
baron  deNilinse,  [pseudonyme  de  Collin]  Plancy,  Soc.  Sl-Yictor ;  Pa- 
ris, Têtu,  1847,  pet.  in-2i  de  44  p. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  d'encouragement. 

281.  BEAUSSIRE.  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Plancy  (  Aube)  18Z2, 

iu-12. 

282.  PORCHAT  (J.  J.).  —  La  vie  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  racon- 
tées à  la  jeunesse.  Paris,  Borrani  et  Droz,  1852,  pet.  in-18  de  XI-173  p. 

B.  Nat.  Lb  26  64. 

Prix,  1  fr.  Deux  lithogr.  hors  texte  :  la  statue  de  la  princesse  Marie  et  la 
fontaine  J.  d'Arc  à  Domremy. 

«  Cette  histoire  tient  du  prodige  et  sa  pareille  ne  se  trouve  chez  aucune 
autre  nation.  Je  n'ai  jamais  vu,  dit  un  vieil  écrivain,  de  cas  aussi  mer- 
veilleux ni  plus  digne  d'être  mis  par  écrit  pour  demeurer  en  la  perpétuelle 
mémoire  des  Français,  afin  que  les  princes  et  le  peuple  puissent  reconnaî- 
tre la  singulière  grâce  que  Dieu  leur  fit  en  les  préservant  de  tomber  sous 
la  domination  de  leurs  anciens  ennemis  les  Anglais. 
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Pendant  sa  courte  vie,  Jeanne  a  donné  l'exemple  des  plus  hautes  vertus: 
on  ne  saurait,  jeunes  amis,  vous  proposer  un  plus  salutaire  et  plus  tou- 
chant modèle.  La  France  serait  une  terre  bénie  si  tous  ses  enfants  savaient 
l'aimer  et  la  servir  comme  Jeanne  d'Arc.  ■> 

Celle  histoire  esl  assez  bonne,  sans  offrir  rien  de  saillant. 

—  Le  même.  Paris,  Ch.  Delagrave,  1882,  in-8  de  X  et  102  p. 

Prix,  2  fr.  Fig.  s.  bois  de  Godefroy  Durand. 

—  Le  même,  identique,  1883. 

—  Troisième  édition.  Paris,  Delagrave,  1885,  in-8  de  X  el  102  p. 

Quoique  identique  avec  les  mêmes  grav.  cette  édit.  est  différente;  elle  a 
élé  imprimée  par  Nuret-Majesté  à  Châteauroux,  tandis  que  la  précédente 
est  de  Dupin  de  Boy  à  Paris. 

—  Quatrième  édition,  identique  1887  et  aussi  1890,  1892. 

C.R.  Bibliogr.  calhol.  mai  1852. 

283.  WAILLE.  —  Rapport  sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  de  M.  Pur- 
chat.  Paris,  Imprim.  de  Simon  Raçon,  [1852],  in-18. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Suc.  pour  Vinstruct.  élément. 

B.  Nat.  Lb  sc  6p. 

284.  MONTLOUIS  (René  de).  -.-  Jeanne  d'Arc  ou  l'héroïne  de  Vaucou- 
leurs,  suivie  de  Irois  légendes.  Limoges,  Ardant  frères,  1853,  in-12 
de  144  p. 

B.  Nat.  Lb  5"  66. 
Prix,  0.80.  Fontispice. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  religieuse,  morale  et  littéraire. 
Hist.  pour  les  fout  jeunes  enfants. 

—  Le  même.  Limoges,  Paris.  Aidant,  1857,  in-8  de  190  p.  et  1  table. 

B.  Nat.  Lb  2»  66  A. 
Jeanne  d'Arc  occupe  les  44  premières  pages. 

—  Identique,  1859. 

B.  Nat.  Lb  s«  CG  B. 

—  Le  même  sous  le  titre  de  :  L'héroïne  de  Vaucouleurs  ou  Jeanne  d'Arc. 
Limoges,  Paris,  Ardant,  lSlid.  in-18. 

B.  Nat.  Lb  56  113. 
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—  Le  même  :  Jeanne  d'Arc  ou  l'héroïne  de  Domremy,  [1806],  in-18. 

B.  Nat.  Lb  *6  133. 

285.  CLÉMENT.  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  Rouen, Még ar</,[18o3],ia-12 
de  211  p. 

B.  Nat,  Lb  26  69. 

Prix,  1  fr.  En  frontispice  «  Sacre  de  Charles  Vil  ».  Fait  partie  de  la  Bi- 
hlioth.  morale  de  la  jeunesse. 

«  Ce  livre  est  destiné,  dit  Fauteur,  à  des  enfants  de  douze  à  treize  ans. 
Ce  n'est  donc  pas  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  que  j'ai  dû  écrire,  ce  n'est 
qu'un  petit  abrégé  dans  lequel  je  me  contente  d'apprendre  ta  mes  jeunes 
lecteurs  les  faits  les  plus  frappants  et  les  plus  faciles  à  comprendre.  Faire 
•roître  dans  leurs  cœurs  l'amour  de  Dieu  et  l'amour  de  la  patrie,  voilà  le 
)ut  que  je  me  snis  proposé  en  entreprenant  ce  petit  ouvrage.  » 


cr 


—  Le  même.  Rouen,  Mégard,  [1855],  in-12  de  144  p. 

Frontispice.  B.  Nat.  Lb  2fi  69  A. 

Identique         1850         — 

—  69  B. 

—  [1857]      — 

—  69  C. 

—  185!) 


1862 


69  n. 


69  E. 


1807     toujours  Rouen,  Mégard,  in-12  de  lii-  p. 

B.  Nat.  Lb  -G  69  F. 

—  Le  même.  Rouen,  Mégard,  1880,  pet.  in-8  de  XI-157  p.  1  grav. 

—  Le  même  sons  le  titre  de  :   Histoire  de  Jeanne  d'Arc,    Rouen,   Mégard, 
1893,  in-8  de  160  p.  10  grav.  Prix,  0  05. 

286.  COLLIN  de  Planoy  (Aube).  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Pion,  [1861], 
in-8  de  20  p. 

Extrait  des  Légendes  des  femmes  dans  la  vie  réelle,  p.  278-29.'i,  avec 
2  mauvaises  chromos  :  Jeanne  d'Arc  au  bûcher  et  à    Domremy.   Prix,  3.50. 

Bien  qu'approuvée  parl'évêque  d'Arras,  cette  histoire  est  un  factum  sans 
aucune  valeur  et  semée  d'erreurs. 

287.  BARBIER  (MUe  C.)  -  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  l'héroïne  de 
Vaucouleurs.  Limoges,  Ardant  frères,  1802,  in-12  de  179  p. 

B.  Nat.  Lb  26  120. 
Prix,  1  fr. 
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288.  RABOTEAU  (P.  E.)  de  La  Rochelle.  —  Jeanne  d'Arc,  scènes 
nationales.  (1429-1431).  Limoges,  Barbon,  1862,  in-8  de  20  p. 

Histoire  très  médiocre  extraite  de  la  Galerie  de  l'enfance,  scènes  histori- 
ques et  morales  par  Alexandre  de  Sailliet,  (Limoges,  Barbou,  1862,  in-8  de 
256  p.),  p.  89-114. 

289.  LAPORTE  (A.  de)  des  Vaulx,  médecin  major  militaire.  —  Le 
roi  de  Bourges,  scènes  du  xve  siècle  par  A.  Delaporle.  Lille,  Lefort, 
1863,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  2G  89. 

—  DeuxiemeeditionparA.de  la  Porte  des  Vaulx.  Lille,  Lefort,  1863, 
in-8. 

B.  Nat.  Lb  8(i  89  A. 

—  Identique  [1868]. 

B.  Nat    Lb  2C  89  B. 

■  —  Le  même.  Septième  édition.  Lille,  Lefort,  1887,  in-8  de  165  p.  gra- 
vures. 

290.  [I  APOUTE  (A.  de)  des  Vaulx].  -  Jeanne  d'Arc  par  Armand  de 
Solignac  [pseudonyme  d'A.  de  la  Porte  des  Vaulx].  Limoges,  Arda.nl 
frères,  [1863],  in-8. 

Prix,  t.  :;o. 

Histoire  assez  complète,  exacte  et  bien  écrite  ;  on  voit  que  l'auteur  avait 
bien  étudié  la  question  avant  de  prendre  la  plume.  Divisée  en  cinq  chap.  : 
I  La  France  envahie  ;  Il  L'enfance  de  Jeanne  ;  III  La  Pueelle  aux  armées; 
IV  La  trahison  et  le  martyre  ;  IV  La  réhabilitai  ion. 

—  Le  même  :  Jeanne  Darc,  libératrice  de  la  France,  vierge  et  martyre, 
1410-1431,  par  Armand  de  Solignac.  Limoges,  Paris,  Ardant  frères, 
1870,  in-8  de  142  p.  3  grav.  sur  bois. 

—  Le  même.  Limoges,  E.  Ardant,  \Hc]'2,  in-8  de  143  p.  vignettes.  Et  aussi 
1884,  1885. 

—  Le  même.  Limoges,  E.  Ardant,  [1801  |,  gr.  in-8  de  144  p. 

Prix,  1.15  ;  quatorze  grav.  et  cartes. 

291.  F...  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  bergère  inspirée,  par  F...  S.  nom. 
Limoges,  F.  F.  Ardant  ;  Paris,  Ardant,  [1863],  in-32  de  04  p. 

Fait  partie  de  la  Bibïioth.  chrétienne  de  l'adolescence  et  du  jeune  âge. 

B.  Nat.  Lb  2fi  125. 
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292.  FRÉVILLE  (Valentin). 

—  Orléans  ou  la  France  au  .\ve  siècle.  Limoges,  Barhou  frères,  1 1808], 
in-18. 

B.  Nat.  Lb  2G  94. 
Prix,  1.25. 

293.  DRIOU  (A.).  —  *  Jeanne  Darc.  S.  nom.  Limoges,  Ardant,  1807, 
gr.  in-8  jésus. 

Extrait  de  la  collection  de  biographies  publiée  par  A.  Drieu  sous  le  pseu- 
donyme de  J.  Delanox,  sous  le  titre  des  Femmes  illustres  de  la  Financé,  (Li- 
moges, Ardant,  1867,  gr.  in-8  de  304  p.  prix  2.40).  Et  aussi  1884,  1887. 

—  Le  même.  Histoire  de  Jeanne  Darc  par  J.  Delanox,  [pseudonyme  de 
A.  Driouj.  Limoges,  Aidant  Thibaut,  [1869],  in-18. 

B.  Nat.  Lb  26  152. 

—  Le  même.  Limoges,  E.  Ardant,  1878,  in-12  de  72  p.  et  vignettes. 

—  Identique,  1870. 

—  —        1881. 

—  Le  même.  Limoges,  Eugène  Ardant,  [  1891],  in-18  de  57  p. 

—  Le  même.  [1893],  in-12  de  71  p. 

Plus  huit  grav.  hors  texte  d'après  les  bas  reliefs  de  Vital  Dubray,  monu- 
ment d'Orléans,  gravés  par  A.  llousselin.  Prix,  0.35. 

294.  [PAU  (M1,e  Marie-Edmée)].  —  Histoire  de  notre  pelite  sieur  ou 
l'enfance  de  Jeanne  d'Arc.  Dédiée  aux  enfants  de  la  Lorraine.  S.  nom. 
[Nancy,  Husson-Lemoine,  1873],  in-4  de  93  1T.  n.  chiff.  49  grav.  à 
l'eau  forte  dont  plusieurs  coloriées. 

Texte  encadré,  nombr.  vignettes  en  rouge,  sur  gd.  pap.  Prix  de  la  sous- 
cription 20  fr.  Vente  de  H.  Ï88G  15  fr. 

C'est  une  histoire  de  Jeanne  bergère,  pour  les  enfants.  Nous  ne  l'aimons 
pas  beaucoup,  les  grav.  en  sont  très  médiocres.  Ouvrage  surfait.  Cepen- 
dant, comme  le  dit  Mgr  de  S'-Dié,  a  les  sentiments  profonds  de  foi  patrio- 
tique et  religieuse  dont  ces  pages  sont  pénétrées,  en  font  un  digne  récit  et 
comme  un  écho  fidèle  de  l'héroïsme  et  des  vertus  de  Jeanne.  Personne  ne 
lira  ce  livre  sans  se  sentir  meilleur,  sans  trouver  son  cœur  plus  attaché  à 
la  France  et  à  Dieu.  » 

—  Le  même  :  Histoire  de  noire  petite  sœur  Jeanne  d'Arc  dédiée  aux  en- 
fants de  Lorraine  par  Marie-Edmée  avec  une  préface  par  M.    Antoine  de 

13 
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Latour,  deuxième  édition.   Paris,    Pion,    lX7i-,    in-4  de  X-84  ]).  avec 
53  grav.  à  l'eau  forte  et  un  portrait  de  l'an  leur. 

Vente  de  Latour  chagr.  r.  22  fr. 

—  Le  même  :  Troisième  édition  avec  une  lettre  de  Mgr  de  Saint-Dié.  Ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française.  Paris,  Pion,  1879,  pet.  in-8  de 
XXÏV-166  p.  nombreus.  grav. 

Prix,  2  fr. 

—  Le  même:  Quatrième  édition.  Paris,  Pion,  1891,  in-IN. 

lî.  Nat.  Lb  2R  167  IL 

305.  PAlJ(Mlle  M.  E).  —  Le  journal  de  Marie  Edmée,  introduction  de 
M.  Antoine  de  Latour.  Paris,  Pion,  1870,  in-8  de  571  p..  portrait. 

Contient  le  récit  des  pèlerinages  faits  à  Domremy  par  cette  fervente  ad- 
miratrice de  l'héroïne  et  une  longue  prière  adressée  par  elle  à  la  sainte  Pn- 
celle. 

296.  LATOUR  (Antoine  de).  —  Le  livre  de  Marie-Edmée.  Paris,  Dou- 
niol,  1874,  in-8  de  32  p. 

Tirage  à  part  du  Correspondant  1874. 

C'est  le  récit  sous  forme  de  lettre  à  M.  Guy  Patin,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Acad.  franc.,  de  la  vie  de  M11"  Pau,  auteur  de  l'ouvrage  précédent,  le- 
quel venait  d'être  couronné  par  l'Académie.  M.  de  Latour  raconte  la  façon 
dont  fut  fait  ce  livre,  le  but  que  se  proposait  Marie-Edmée,  son  entrevue  à 
ce  sujet  avec  Mgr  Dupanloup  et  les  conseils  que  lui  donna  l'illustre  évêque. 
Ce  compte  rendu  est  une  véritable  biographie  de  M"0  Pau  qui  venait  de 
mourir;  mais  il  y  est  constamment  parlé  de  Jeanne  d'Arc,  pour  qui 
M"e  Pau  avait  un  vrai  culte. 

297.  CHABAWES  (la  comtesse  Armand  de).  —  *  La  vierge  lorraine, 
Jeanne  d'Arc,  son  histoire  au  point  de  vue  de  l'héroïsme,  de  la  sainteté 
et  du  martyre.  Paris,  Pion,  1874,  in-12  de  300  p. 

Prix,  3.;;0;  vente  de  Latour,  dem.  mar.  4.50.  En  frontispice,  portrait  de 
Jeanne  d'après  Schnetz. 

Cetle  histoire  est  écrite  d'une  plume  ferme  et  convaincue,  vrai  poème 
en  prose,  composé  de  trois  parties  :  la  victorieuse,  la  victime,  la  martyre. 
Ce  poème  est  en  même  temps  un  panégyrique,  car  l'auteur  s'est  proposé 
de  montrer  avant  tout  dans  Jeanne,  la  sainte.  La  sainte  dans  la  jeune  fille, 
la  sainte  dans  la  guerrière,  la  sainte  dans  la  suppliciée;  la  sainte  avec 
l'héroïsme  du  courage,  plus  encore  avec  l'héroïsme  des  vertus. 

Voici  ce  qu'en  dit  Mgr  de  Verdun  :  «  L'autorité  des  documents,  la  soli- 
dité des  preuves,  la  grâce  et  l'entrain  du  récit,  la  pureté  de  la  doctrine, 
l'élévation  des  sentiments,  le  parfum  de  piété  qui  s'exhale  de  ce  livre  en 
font  une  œuvre  qui  convient  admirablement  aux  familles  chrétiennes,  aux 
maisons  religieuses,  aux  lecteurs  de  tout  âge,  aux  vrais  amis  de  la 
France    » 
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-  Seconde  édition,  honorée  d'une  lettre  de  Roire  et  de  plusieurs  approba- 
tions épiscopales.  Paris,  Pion,  1887,  in  12  de  360  p. 

C'est  la  môme  édition  avec  XVI  p.  liminaires  en  plus. 

CR.  Bibliogr.  cathol.,  mai  74;  Controverse  et  contemporain,   l.'i   nov.    87, 
p.  469. 

-  La  même  édit.  Paris,  Pion,  1891. 


298.  SEPET  (Marins).  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,   Société  bibliographi- 
que, 1876,  pet.  in-16  de  128  p. 

—  Le  même.  Deuxième  édition,  1877  ;  3°  éd.,  1878  ;  i°éd.,  1879;  5e,  1880. 

Cet  ouvrage  est  un  abrégé  très  succinct  de  V Histoire  de  M.  Sepet,   voyez 
supra,  n°  216. 

Toutes  ces  édit.  sonl  identiques,  in  10  de    128  p.  Elles  font  partie   de  la 
Bihliolh.  à  25  centimes. 


299.  LABOELAYE  (M'"c  E.  de).    -  '  Vie  de  Jeanne  d'Arc.   Parts,  Pé- 
iaçfaud,  1877,  in-12  de  XVIi  115  p. 

Les  p.  limin.  contiennent  une  approbation  de  l'évêque  de  Verdun,  une 
lettre  de  Mgr  Dupanloup  et  la  préface.  En  frontispice,  statue  de  la  prin- 
cesse Marie  ;  2  lie;,  s  bois,  titre  rouge  et  noir.  Vente  de  Latour,  dem.  mar. 
2  50. 

«  Ce  livre  ne  vient  pas  offrir  au  public  de  nouvelles  et  savantes  décou- 
vertes dans  le  champ  de  l'histoire  ;  encore  moins  s'annonce-t-il  comme  un 
panégyrique  ou  comme  une  œuvre  littéraire.  On  demandait  pour  les  jeunes 
tilles  un  livre  qui  put  les  instruire,  les  intéressée,  les  aider  à  grandir  dans 
les  vertus  qui  t'ont  les  vraies  chrétiennes  et  les  vraies  françaises.  Celui-ci 
est  de  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  ayant  puisé  aux  sources  les  plus 
pures  :  Wallon.  Goerres,  O'Reilly.  L'auteur  s'estimera  récompensé  de  son 
travail  si  cette  biographie  abrégée  répond  au  pieux  et  patriotique  désir  du 
saint  évèque  d'Orléans  qui  la  lui  a  confiée.  » 

—  Le  même.  Ouvrage  approuvé  par  les  évêques  de  Mézières  et  d'Orléans. 
Paris,  Téqui,  1880,  in-12  de  151  p. 

Prix,  1  fi. 


300.  [RENAUD  (M"cs  Adèle  et  Céline)].  —  Jeanne  d'Arc  et   la   France 
au  xve  siècle.  [Paris,  Téqui,  1880],  in-12  de  30  p. 

Extrait  de  L'Eglise  à    travers    les   siècles.    (Paris,    Téqui,    1880,    in-12  de 
364  p  ,  2  fr.)  t.  III,  chap.  XII,  p.  287-315. 

Est  un  récit  dialogué  de  l'histoire  de  Jeanne. 


■t-  ' 


301.  [PLACE  (Mllc  Louise  de)].  —  *  Jeanne  d'Arc,  sa  mission,   sa  vie, 
sa  mort,  par  Louis  Morvan  (pseudonyme  de   M"0  L.  de  Place],   précédé 
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d'une  lettre  Je  Mgr  Frappel.  Nancy,  Lechevallier,  1883,  in-16  de  XII 
et  208  p. 


B.  Nat.  Lb26214. 


Prix,  3  fr. 


En  frontispice,  la  statue  équestre  de  Foyatier. 

Est  dédié  «  à  la  France,  patrie  de  Jeanne  d'Arc  et  la  mienne.  A  la  Lor- 
raine son  pays  natal.  »  Un  des  meilleurs  ouvrages  pour  la  jeunesse,  on  sent 
dans  les  veines  du  jeune  écrivain  le  sang  valeureux  paternel. 

«  D'éminents  historiens  ont  retracé  à  l'envi  cette  grande  page  d'histoire. 
Pourquoi  venir  élever  la  voix  après  tant  de  voix  illustres,  prendre  la 
plume  après  tant  d'éloquents  écrits?  On  a  parlé  aux  érudits,  nous  voulons 
parler  à  tous. 

Le  nom  de  Jeanne  d'Arc  est  dans  toutes  les  bouches  ;  son  histoire  doit 
être  dans  toutes  les  mains.  Telle  est  la  pensée  qui  a  inspiré  ce  court  vo- 
lume. 

Nous  avons  écarté  toute  digression  historique  et  n'avons  cherché  à  faire 
qu'un  simple  récit  ,  nous  nous  sommes  surtout  attaché  à  peindre  la  phy- 
sionomie personnelle  de  Jeanne  d'Arc  et  à  présenter  non  un  tableau  d'his- 
toire mais  un  portrait  vivant  et  ressemblant. 

Nous  avons  consciencieusement  étudié  et  suivi  la  vérité  historique  et 
consulté  les  sources  les  plus  sérieuses  et  les  plus  autorisées. 

Puisse  ce  livre  contribuer  à  faire  mieux  connaître  et  aimer  en  France  la 
noble  femme  qui  mourut  pour  l'honneur  de  sa  patrie  !  Puisse-t-il  réveiller 
dans  les  âmes  françaises,  l'espérance,  l'énergie,  le  culte  de  la  foi,  du  dé- 
voùment  et  du  patriotisme.  11  aura  rempli  sa  mission.  » 

L'histoire  occupe  les  132  premières  pages  ;  le  récit  en  est  simple,  plein 
de  naturel  et  de  charme.  Le  reste  du  vol.  se  compose  de  notes  sur  des 
questions  de  détails,  bien  faites  et  fort  intéressantes.  (Nom  —  famille  — 
portraits  —  lettres  —  compagnons  —  étendue  de  la  mission  —  juges  de 
Jeanne  d'Arc,  etc.) 


—  Identique  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Deuxième  édition,  ATancy, 
Lechevallier;  Paris,  Jules  Vie,  188i. 

—  Identique.  Troisième  édition. 

î*02.  CLÉVILLE  (F.   de).   —  Jeanne   d'Are  où    l'épée  de    la  France. 
Tours,  Rouillé-Ladévèze ,  1880,  iu-8  de  120  p.  grav. 

—  La  même  édition,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Tours,    A.  (lai- 
tier, 1892. 

Prix,  1  f.  2o. 

30rt.  POULLIlX  (Marins).  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Limoges,  Marc 
Barhou,  1888,  iri-4  de  336  p. 

Prix,  4  fr.  Ci  m  lient  de  nombreuses  gravures,  tirées  du  Wallon  illustré. 

Le  texte  n'en  est  pas  mauvais,  bien  qu'il  ne  renferme  absolument  rien 
d'original  et  que  les  détails  n'en  soient  pas  toujours  complètement  exacts. 
Voici  comment  l'auteur  s'excuse  de  venir  après  tant  d'autres  raconter  une 
histoire  que  tant  d'hommes  éminenls  ont  déjà  écrite  : 
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«  Nous  croyons  que  l'ouvrage  que  nous  offrons  aujourd'hui  à  la  jeunesse 
française  méritera  par  un  point  surtout  d'attirer  et  de  fixer  son   attention. 

A  l'époque  où  nous  vivons,  au  lendemain  de  la  plus  effroyable  catas- 
trophe dont  la  Fiance  ait  été  frappée,  depuis  le  jour  à  jamais  néfaste  où 
un  roi  dément  et  une  reine  criminelle  cédèrent  par  le  traité  de  Troyes  le 
royaume  de  France  à  un  roi  d'Angleterre  ;  au  lendemain,  disons-nous 
d'une  catastrophe  comme  celle  de  1870,  il  est  bon,  il  est  salutaire  de  mon- 
trer à  nos  enfants  comment,  dans  des  circonstances  plus  terribles  encore, 
leur  pays  fut  arraché  des  mains  de  l'étranger  par  l'intervention  presque 
miraculeuse  d'une  femme,  d'une  enfant. 

Ils  verront,  en  lisant  ces  pages,  à  la  fois  si  tristes  et  si  réconfortantes, 
qu'il  ne  faut  jamais,  aussi  grand  que  soit  le  malheur  qui  nous  accable,  dé- 
sespérer du  succès,  quand  la  cause  pour  laquelle  on  lutte  est  celle  du  droit 
et  de  la  justice. 

La  vierge  lorraine  possédait,  entre  tant  d'autres,  deux  vertus  primor- 
diales :  La  foi  et  l'espérance.  Comme  elle,  conservons  ces  deux  vertus 
ineffaçablement  gravées  au  fond  du  cœur,  et,  quels  que  soient  les  coups 
qui  nous  frappent,  ne  désespérons  jamais  du  lendemain  :  ayons  foi  dans 
les  destinées  de  la  patrie  française. 

La  France  a  pour  la  protéger  un  palladium  que  rien  ne  saurait  lui  ravir  : 
c'est  l'ombre  même  de  sa  glorieuse  héroïne.  Tant  qu'elle  fixera  sur  elle 
ses  regards,  nul  ne  pourra  jamais  dire  :  Finis  Galliœ  !  » 

■ —  La  même  édition  :  1802. 


303  h\  POULLIN.  —  Jeanne  d'Arc.  Limoges,  M.  Barhou,  1888,  gr- 
in-8  de  144  p.  avec  grav. 

Fait  partie  de  la  Collect.  publiée  sous  la  direction  de  M.   A.   Dubois.  Est 
une  édit.  abrégée  de  l'ouvrage  précédent. 

304.  SALEMBIER  (l'abbé  L.),  aumônier  du  monastère  d'Esquermes. 
—  *  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  dédiée  aux  enfants  des  écoles  catholiques. 
Préface  de  Mgr  Baunard.  Ouvrage  illustré  de  gravures.  Paris,  Lille, 
Leforf,\m)2]  in-12  de  80  p. 

B.  Nat.  Lb  26  294. 

Court  récit  de  la  vie  de  l'héroïne  :  «  Vous  ferez  bon  accueil  à  ce  livre, 
mes  enfants,  dit  Mgr  Baunard  dans  sa  préface,  car  c'est  bien  Jeanne  d'Arc 
elle-même  qui  vient  à  vous,  dans  ces  pages,  avec  la  vérité  et  la  beauté  de 
ses  traits  de  vierge,  de  guerrière  et  de  martyre.  Si  vous  voulez  l'honorer, 
vous  aussi,  par  quelque  emblème  qui  rappelle  ce  qu'elle  fut,  déposez  de- 
vant son  image,  un  lys,  un  laurier  et  une  palme,  c'est  sa  vie  tout  entière. 

CB.  de  P.  L.  d'Arc.  Etudes  religieuses,  déc.  92,  p.  912. 

305.  FAIÎRE  (Joseph).  —  Jeanne  d'Arc,  libératrice  de  la  France.  Pa- 
ris, Ch.  Delagrarc,  [1892],  in-12. 

Prix,  1  fr.  Edition  abrégée  pour  la  jeunesse  de  l'ouvrage  cité  suprà  sous 
le  n°  221. 


j.  —  XIXe  siècle.  Légendes,  romans  historiques. 

300.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris, Fr.  Barlier,  1787]  in-12. 

Extrait  de  la  Biblioth. universelle  des  romans  (Paris,  Barlier,  1787). 

307.  IIKÈS    (J.    P.)    physicien    et    littérateur    d'Issoire,    1705-1827. 
—  L'héroïne  du  xvc  siècle.  Paris,  Lèopold  Collin,  1808,  4  vol.  in-12. 

Prix,  8  fr.  Fut  traduit  en  1825  en  Allemagne  ou  plutôt  imité.  (Voyez  infrà 
il"  585). 

308.  [ABAXY  (Mme  Marie  Thérèse Pérbux  d')|  1753-1821. —L'amazone 

française  ou  Jeanne  d'Arc  par  Mme  D***,  l'auteur  de  Seila,  [pseudonyme 
de  Mme  d'Abany],  Paris,  l'auteur,  rue  S-Honofé,  S{-Germ;iin  en  Laye, 
Foirestier,  1819,  2  vol.  in-8  de  VIII,  387,  380  p.  et  1  f. 

En  épigraphe  :  «  Le  Seigneur  a  rendu  votre  nom  si  célèbre  que  les 
hommes  ne  cesseront  jamais  de  vous  louer,  vous  vous  êtes  présenté  devant 
Dieu  pour  empêcher  la  ruine  de  vos  frères.  » 

Le  style  de  ce  roman  médiocre  pouvait  plaire  en  1820,  mais  il  sonne 
bien  faux  aujourd'hui.  «  Alors  la  nature  au  plus  beau  mois  de  l'année, 
embellie  de  tout  l'éclat  dont  la  munificence  du  Créateur  enrichit  ses  ou- 
vrages, semblable  à  une  jeune  épouse  qui  se  pare  pour  son  bien-aimé  de  sa 
robe  nuptiale  où  se  marient  les  plus  brillantes  couleurs,  attend  en  tres- 
saillant le  soleil  qui  va  paraître  tel  qu'un  vainqueur  rayonnant  de  gloire  et 
de  beauté. 

Bientôt  succède  au  silence  un  léger  bruit  qui  s'augmente  peu  à  peu. 
L'alouette  ma.tinale  donne  à  tout  ce  qui  respire  le  signal  du  réveil.  Les 
oiseaux  gazouillent  doucement  ..  le  zéphyr...  le  lis,  etc..  »  et  ainsi  de  suite 
comme  une  pluie  sans  fin.  Le  xxive  chant  se  termine  à  Reims. 

—  Le  même  sous  ce  titre:  Jeanne  d'Arc,  poème  en  vingl-qualre  chanls 
par  Mme  d'Abany  auteur  de  Seila,  édition  augmentée  d'une  notice  sur 
la  vie  de  cette  héroïne,  de  l'histoire  de  son  procès  et  de  ses  détails  au- 
thentiques sur  ses  derniers  moments  par  A.  Antoine.  Paris,  M""  Picard, 
1823,  2  vol.  in-8  de  XII,  387,  302  et  1  f.  de  notes. 

Prix,  10  fr.    Qq.    ex.    sur  vélin  ;    vente    de    Bouteiller    1888,    dem.    rel. 

3  fr.  50. 

La  notice,  de  4  p.  est  tout  à  fait  insuffisante. 

En  dépit  de  son  nouveau  titre  de  poème,  c'est  la  même  édition  à  laquelle 
on  a  ajouté  :  1°  une  feuille  de  litre  nouvelle  :  2°  douze  pays  prélimin.  dont 

4  sont  occupées  par  une   notice,  plus   que  sommaire,    de  la  vie  de  Jeanne  ; 
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3°  Une  feuille  cotée  p.  381-392  pour  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  le 
bref  récit  de  la  seconde  partie  de  la  vie  de  Jeanne,  non  traitée  par 
Mme  d'Abany  dans  son  poème. 

A  la  fin,  le  même  f.   non  côté   de  notes  qui  se   trouvait  terminer  la  pre- 
mière édit. 


309.  GOTTIS  (Mme  Augustine).  —  Jeanne  d'Arc  ou  l'héroïne  française, 
orné  de  quatre  jolies  figures  et  du  portrait  de  l'héroïne.  Paris,  Arthus 
Bertrand,  1822,  4  vol.  in- 12  de  XII-288,  333,  322,  342  p. 

Prix,  12  fr.  vente  de  fiouteiller  cart.  4  fr. 

Le  portrait  et  les  4  fig.  sont  les  mômes  que  celles  de  l'histoire  de  Le 
Brun  de  Charmettes  éditée  5  ans  auparavant  par  Arthus  Bertrand.  (Voy. 
n°  194).  Toutefois  les  légendes  de  chaque  figure  se  trouvent  en  haut  et  non 
en  bas  ;  le  portrait  de  Vauzelles  ne  porte  pas  le  mot  «  frontispice  » 

L'auteur  réédite  le  système  de  Caze  (Voy.  n°  195). 

«  En  donnant  à  Jeanne  d'Arc  une  autre  origine  que  celle  vulgairement 
connue,  je  m'expose  à  bien  des  critiques,  mais  je  ne  l'ai  fait  qu'après  avoir 
trouvé  des  renseignements  presque  certains  [?].  Mon  héroïne  n'en  est  pas 
moins  grande,  moins  vertueuse  :  au  contraire,  cette  même  situation  sert  à 
développer  la  profonde  énergie  de  son  caractère  ;  elle  en  fait  ressortir 
toutes  les  nuances  ;  elle  motive  cet  enthousiasme  de  gloire  qui  l'animait, 
justifie  la  vie  des  camps  où  elle  fut  pour  ainsi  dire  jetée  par  des  mains 
habiles  et  qui  surent  adroitemenl  tirer  un  immense  avantage  des  qualités 
extraordinaires  dont  la  nature  l'avait  douée. 

L'opinion  que  j'ai  mise  au  jour  était  généralement  répandue  en  Angle- 
terre au  temps  de  Shakspeare,  environ  133  ans  après  la  mort  de  la  Pucelle 
«  je  ne  suis  pas  la  fille  d'un  pasfeur,  fait-il  dire  à  l'héroïne,  mais  un  reje- 
ton de  la  race  des  rois.  »  Jeanne  d'Arc  eut  le  même  état  de  maison  qu'une 
fille  de  France.  Est-il  présumable  que  dans  ces  temps  de  féodalité  la  cour 
eût  osé  braver  ainsi  d'antiques  préjugés  et  insulter  aux  prérogatives  de  la 
noblesse?  L'armée  eût-elle  obéi  aune  fille  sortie  des  derniers  rangs  de  la 
société  ? 

Tous  ces  faits  sont  dissertes  avec  beaucoup  d'esprit  et  d'adresse  dans 
La  vérité  sur  Jeanne  d'Arc  par  M.  Gaze.  Peut-être  est-ce  prévention,  mais 
il  doit  convaincre  tous  ceux  qui  le  liront. 

M.  Le  Brun  de  Charmettes  dans  son  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  monument 
d'une  vaste  érudition  et  d'un  grand  amour  de  son  pays,  n'adopte  pas  la 
version  de  M.  Caze,  mais  il  la  rapporte  tout  entière  dans  son  quatrième  vo- 
lume, et,  je  dois  en  convenir,  ce  fut  la  citation  qu'il  en  fit  qui  me  donna 
l'idée  première  que  j'ai  adoptée  depuis.  » 

L'auteur  est  tellement  entraînée  par  son  imagination  que,  lorsque  par 
hasard,  les  paroles  qu'elle  met  dans  la  bouche  de  ses  personnages  sont 
vraies,  elle  signale  ce  fait  extraordinaire,  en  note,  par  ces  mots  :  «  histori- 
que. » 


310.  [HAUTEFEUILLE  (Comtesse  E.  d')  né  de  Marguerye].  —Jeanne 
d'Are  par  Anna-Marie  [pseudonyme  de  Mme  d'Hautefeuille]  Paris,  Dèhè- 
court,  1841,  3  vol.  in-8  de  IX,  392  et  392  p. 

Prix,  15  fr.  Ventes  de  Latour  1885,  dem.  v.  G  fr.  :  de  Bouteiller  1888, 
dem.  rel.  2  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  *6  52. 

Dédié  à  M.  Ballanche.  En  épigraphe  :  «  Les  hommes  ne  cesseront  de  la 
louer,  parce  que  voyant  l'extrémité  où  le  peuple  était  réduit,  elle  a  donné 
sa  vie  pour  le  délivrer.  » 
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Comme  il  fallait  une  intrigue  pour  soutenir  l'intérêt  du  roman,  l'auteur 
entremêle  à  l'action  les  sentiments  de  Pierre,  frère  de  l'héroïne,  pour 
Clotilde  la  nièce  de  Baudricourt.  Les  vœux  des  amants  sont  échangés  dans 
la  prison  de  Jeanne  cl,  celle-ci  parait  y  prendre  un  vif  intérêt.  Ce  roman 
n'est  pas  mal  écrit  et  ne  manque  pas  de  chaleur.  In  fine  du  t  II.  p.  376,  se 
trouve  une  Munir  d'Arc,  légende  du  xve  s.,  court  récit  de  la  vie  de  l'héroïne 
en  vieux  langage,  dont  la  naïveté  est  assez  gracieuse. 

Mmc  d'Hautefeuille  débute  toutefois  par  une  erreur  :  «  L'héroïne  si  pure, 
qui,  dans  tous  les  temps,  aurait  dû  faire  l'orgueil  et  la  gloire  des  femmes, 
n'a  cependant  jamais  été  célébrée  par  aucune  d'elles,  hormis  par  Christine 
de  Pisan,  qui  dans  ses  vieux  jours  l'avait  connue  et  consacra  quelques  vers 
à  sa  mémoire.  Depuis  lors  les  femmes  ont  paru  l'oublier.  »  Et  Mme  de  Choi- 
seul?  Et  Mu,e  Gottis?  Et  Mmc  d'Abany? 

CR.  Bibliogr.  cathol.  août  41. 


311.  CRAOX  (la  princesse  de),  auteur  de  Thomas  Morus,  d'Henri  Percy, 
etc.  —  Le  siège  d'Orléans  en  1420.  Paris,  Dumont,  1843,  4  vol.  in-8  de 
354,  346,  306,  et  316  p. 

Sur  vélin  tiré  à  petit  nombre,  prix,  30  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar., 
5  fr.  50. 

Roman  historique  qui  embrasse,  nonobstant  son  titre,  toute  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc,  jusqu'au  supplice  ;  il  contient  bien  des  longueurs.  M,uc  de 
Craon  a  fait  dans  l'écuyer  d'Aulon  un  perpétuel  étalage  d'érudition,  qui  est 
un  défaut  du  livre.  Daulon  a  trop  la  mine  d'un  professeur  détaché  auprès 
de  l'héroïne  et  nous  fatigue  avec  ses  cours  et  ses  citations  continuelles. 
L'abus  de  l'érudition  n'empêche  pas  Mmu  de  Craon  de  décrire  avec  vivacité 
et  intérêt  les  principales  scènes  de  l'histoire  qu'elle  raconte  ;  pour  tout  ce 
qui  touche  aux  mœurs,  aux  usages,  à  la  vie  privée  de  l'époque,  elle  fait  un 
judicieux  emploi  de  couleur  locale  et  est  en  général  très  exacte. 

CR.  de  Cuvillier-Fleury  dans  les  Débats,  17  sept,  et  1er  oct.  18i4;La 
Quotidienne  du  18  juin  1843. 


312.  FOUSSETTK  (Jules).  —  Orléans  ou  la  France  au  xv°  siècle,  ro- 
man historique.  Limoges,  Barbon  frères,  1843,  in-12  de  286  p. 

Deux  grav.  sur  cuivre  («  Sire,  sauvez-nous  »  et  «  Captivité  »)  et  deux 
fleurons.  («  Orléans  »  et  le  bûcher).  11  y  a  deux  feuilles  de  titre  :  l'une 
gravée,  sans  date,  libre,  l'autre  imprimée. 

Prix,  1  fr.  25.  Fait  partie  de  la  Biblioth.  chrétienne  et  morale. 

Romantique  et  pompeux.  L'auteur  fait  proposer  par  Henri  VI  à  Jeanne, 
quelques  instants  avant  son  supplice,  de  passer  à  son  service  en  lui  pro- 
mettant de  la  combler  d'honneurs.  La  fin  imitée  de  Schiller,  est  pourtant 
assez  poétique  :  «  Adieu,  vierge  inspirée  !  Tu  vins  parmi  nous  comme  un 
ange  protecteur,  et  Dieu  qui  te  destinait  à  devenir  un  messie  de  liberté  te 
fit  sortir  d'un  humble  hameau;  devant  toi  tombèrent  les  citadelles,  s'en- 
fuirent les  soldats  couverts  d'armures  d'airain  ;  tu  passas  pure,  modeste  à 
travers  les  enivrements  de  la  fortune  et  de  la  gloire,  et,  quand  la  délivrance 
fut  accomplie,  tu  la  scellas  de  ton  sang. 

Ta  prière  est  montée  vers  le  trône  de  celui  t'envoya,  l'arc-en  ciel  brille 
dans  la  nue  ;  devant  toi  l'empirée  ouvre  ses  portes  d'or,  de  suaves  harmo- 
nies remplissent  ton  oreille,  tes  pieds  désormais  fouleront  les  champs 
radieux  semés  d'étoiles  et  de  soleils,  des  plis  de  la  robe  s'échapperont  des 
jets  de  lumière,  et  ton  front,  orné  d'une  immortelle  beauté,  portera  une 
couronne  de  rayons.  Ecoute  :  les  bruits  qui  montent  de  la  terre  vers  ta  de- 
meure splendide  sont  un  cantique  d'amour  et  de  victoire.  Adieu,  la  dou- 
leur fut  courte,  il  t'est  donné  des  joies  éternelles  !  » 
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—  Identique,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle,  1844. 

—  Le  même,  sous  un  nouveau  titre:  Jeanne  d'Arc  ou  l'épée  de  Charles- 
Martel.  Limoges,  Barbou,  frères,  [1867],  grav.  in-8  de  102  p. 

Vente  de  Latour  dem.  mur.  3  fr.  En  frontispice  «  Romée,  voulez-vous  être 
libre  ?  » 

—  Le  même.  Limoges,  Barbou,  [1807],  in-18  de  251  p. 

En  frontispice  Jeanne  sur  les  remparts  d'Orléans. 

—  Le  même.  Limoges,  Barbou,  1882,  gr.  in -4  de  22k 

Biblioth,  morale  et  littéraire. 

313.  LUTANGE  (J.  F.  D.  d'Attel  de),  membre  correspondant  de  la  Soc. 
roy.  des  Antiquaires  de  France. 

—  L'héroïne  d'Orléans,  xve  siècle,  avec  une  carte  de  tous  les  lieux  cités 
dans  cet  ouvrage,  et  un  plan  de  la  ville  d'Orléans,  à  l'époque  de  sa  déli- 
vrance par  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Charpentier,  l S i 4 ,  3  vol.  in-8  de  XVI- 
208,  343  et  330  p. 

Prix,  10  fr.  Vente  de  Bouteiller,  1888,  dem.  rel.  4  IV. 

«  Grâce  aux  laborieuses  recherches  faites  depuis  un  demi-siècle,  nous 
savons  maintenant  presque  tout  ce  qu'il  est  possible  de  savoir,  historique- 
ment parlant,  de  la  jeune  fille  de  Domremy.  Mais  connaissons-nous  bien 
sa  véritable  physionomie,  au  physique  comme  au  moral  ?  Les  récits  froi- 
dement exacts  de  ces  historiens  érudits  ont-ils  fait  poser  la  naïve  bergère 
dans  l'intimité  du  tète  à  tête?  Non,  certainement  non  !  Ecrivant  l'histoire, 
ces  savants  estimables  ont  pensé  qu'il  leur  était  interdit  d'emprunter  le 
faire  de  Walter  Scott  pour  peindre  leur  héroïne  dans  les  petits  détails 
d'intérieur  et  de  la  vie  privée  ;  toutes  choses  cependant  dont  le  public  est 
passablement  avide. 

Mais  nous,  qui  écrivons  le  roman  historique,  n'avons-nous  pas  beau  jeu 
pour  combler  la  lacune  de  nos  trop  véridiques  devanciers,  fidèles  jusqu'au 
scrupule,  ou  plutôt  n'avons-nous  pas  le  droit  de  tirer  par  induction  de  ces 
faits  historiques,  d'autres  faits  non  moins  attachants? 

Notre  plan  a  donc  été  de  suppléer  au  silence  de  l'histoire  en  faisant 
parler  et  agir  cette  héroïne  comme  elle  a  dû  parler  et  agir  en  réalité,  dans 
les  diverses  circonstances  où  elle  s'est  trouvée  et  sur  lesquelles  nous 
n'avons  que  peu  ou  point  de  renseignements. 

Cet  ouvrage  pourrait  donc  être  considéré  comme  une  histoire  de  Jeanne 
d'Arc,  racontée  par  elle-même.  On  sait  du  reste  tout  ce  que  les  aveux  ou 
plutôt  les  demi-aveux  d'une  femme  donnent  à  penser  et  plus  encore  à  de- 
viner. 

Célébrer  la  vierge  de  Domremy,  ne  point  la  déflorer,  tel  a  été  non  seu- 
lement le  but  qu'on  s'est  proposé,  mais  encore,  si  cela  était  nécessaire,  de 
réhabiliter  sa  mémoire.  » 

Ce  récit  estjnalheureusement  par  trop  fantaisiste  en  bien  des   endroits. 

«  Nous  ne  pouvons  terminer  sans  manifester  notre  étonnement  deTin- 
souciance  de  nos  rois  pour  honorer  dans  ses  arrière-petits  neveux  la  nié- 
moire  de  l'héroïne  de  Domremy.  Jeanne  et  toute  sa  famille  furent  anoblies, 
il  est  vrai  ;  mais  depuis,  les  faveurs  du   trône    ne   descendirent  jamais  sur 
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leur  lignée.  Et  pourtant  il  existait  des  rejetons  de  cette  souche  illustre,  des 
parents  de  cette  Jeanne  qui  sauva  la  France.  Toujours  est-il  que  dans  notre 
belle  Fiance  qui  offre  tant  d'illustrations,  ces  précieux  débris  de  la  famille 
d'Arc  ne  peuvent  être  oubliés.  Aussi,  se  demande-t-on  encore  comment  il 
se  fait  que  nos  grandes  familles  n'aient  pas  tenu  à  honneur  de  s'allier  avec 
celle-ci.  On  se  demande  surtout,  nous  le  répétons,  par  quelle  fatalité  nos 
rois  n'ont  jamais  appelé  prés  du  trône,  pour  en  refléter  l'éclat,  ces  descen- 
dances féminines  qui  rappelaienl  directement  de  si  sublimes  dévoûments, 
puisque  c'était  une  femme  qui  avait  donné  ces  exemples  d'héroïsme?  Si  le 
destin  fatal  à  sa  dynastie  ne  s'y  fut  opposé,  un  grand  homme,  il  n'est 
besoin  de  le  nommer,  eût  sans  doute  acquitté  cette  dette  de  reconnaissance 
nationale.  Quant  à  nous,  nous  tenons  pour  certain  que  la  première  cham- 
bre du  royaume  recevra  dans  son  sein  une  véritable  illustration  en  voyant 
siéger  parmi  ses  membres  un  des  petits  neveux  de  la  noble  Jeanne.  Espé- 
rons que  cet  acte  de  justice  est  réservé  à  la  haute  sagesse  du  monarque  qui 
nous  gouverne.  » 

C.  ri.  Bibliogr.  cathol.  act.  1846. 

311.  1)1  'MAS  (Alexandre)  fils,  de  L'Académie    française. —  Tristan  le 
Roux.  Paris,  Michel  Lévy,  186G,  in- 18  de  327  p. 

Prix,  1  fr.  25. 

Ce  roman  commença  à  paraître  le  28  avril  1850  dans  la  Gazette  de  France 
sous  le  titre  de  La  restauration  do  Charles  Vil,  avec  le  sous-litre  de  Tristan 
le  Roux.  C'est  une  étude  de  la  mission  de  la  Pucelle  :  «  Nous  avons  l'ail  de 
l'histoire  fantastique  de  Tristan  le  Roux,  dit,  Dumas,  le  cadre  des  événe- 
ments réels  que  nous  avions  à  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  parce  que 
cela  était  le  seul  moyen  de  montrer  à  la  fois  les  deux  faces  du  xv°  siècle, 
qui  d'un  coté  s'éclaire  chrétiennement,  au  feu  du  bûcher  de  J.  d'Arc,  l'in- 
carnation de  la  foi,  l'envoyée  de  Dieu;  et  de  l'autre  au  bûcher  de  Cilles  de 
liais,  la  personnification  de  la  magie,  de  l'esprit  d'athéisme...  » 

Quoiqu'il  s'agisse  d'un  roman,  l'histoire  n'est  pas  sacrifiée  à  la  fantaisie  ; 
sauf  dans  les  scènes  relatives  à  Tristan  le  Roux,  le  récit  est  assez  exact. 


315.  GrUÉNOT  (L'abbé   C.).  —   L'espion    ou    les  Anglais   chassés   de 

France.  Tournai,  Caslerman,  1868,  in-8. 

Prix,  1  fr.  20. 

—  Nouvelle  édition.  Paris  ;  Bruxelles  ;  Leipsig  ;  Tournai,  Vve  Casterman, 
1881,  in-8  de  158  p. 

Roman  pour  la  jeunesse  basé   sur   les  faits  historiques  de   la  Guerre  de 
Cent  ans,  période   de    1422-1451  et  spécialement  sur   les  hauts   faits  de  la 
Pucelle  ;  la  vie  de  l'héroïne  y  est  racontée  tout  au  long  assez   exactement. 
En  frontispice  lilhogr.  «  Elle  se  retourna  et  vit  l'archange  S'-Michel.  » 

316.  LERMIXA   (Jules).   —  *  Jeanne  d'Arc,  grand  roman    national. 
Paris,  L.  Boulanger,  [1888],  in-4  de  396  p. 

A  paru  en  50  livraisons  à  10  cent.  Illustrations  sur  bois  assez  grossières. 
Tirage  à  part  d'un  feuilleton  du    Voltaire  publié  la  même  année.   Prix,  5  fr. 

Mélange  d'histoire  et  de  fantaisie,  sévère  pour  Charles  VU  et  ses  courti- 
sans, pour  les  hommes  d'Eglise,  mais  plein  d'enthousiasme  patriotique 
pour  Jeanne. 

«  Un  an  d'agonie  et  Jeanne  n'avait  pas  faibli  !  Quand  on  se  rappelle  que 
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Jeanne  était  une  femme,  qu'elle  n'avait  pas  vingt  ans,  on  ('prouve  un 
sentiment  de  vénération  qui  va  jusqu'à  l'enthousiasme. 

Ici  notre  scepticisme  n'a  rien  à  voir. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Jeanne  ait  reçu  une  mission  de  Dieu,  mais  la 
tenant  d'elle-même,  à  qui  la  pouvait-elle  rapporter  sinon  à  la  seule  puis- 
sance extra-terrestre  dont  sa  mère  l'avait  si  souvent,  si  doucement  entre- 
tenue? Est  ce  qu'à  cette  époque  il  ne  nous  faut  pas  tenir  compte  de  l'in- 
fluence unique  qui  dirigeait  les  consciences?  Est-ce  que  Jeanne  aurait  pu 
s'en  dégager?  Jeanne  d'Arc  libre  penseuse  !  Là  serait  le  miracle,  et  il  nous 
rencontrerait  incrédules.  Jeanne  fut  une  dévote  de  la  Patrie  et  à  cette 
Patrie  elle  donna  la  seule  forme,  la  plus  haute  qu'elle  pût  concevoir  à  cette 
époque,  celle  de  la  divinité.  » 


310.  w*  BUET  (Charles).  —  La  bergère  de  Domremy.   [Paris,  Blèriot, 

Gautier,  1890],  gr.  in-cS  à  2  col. 

Extrait  de  L'ouvrier,  4  mai  89  —  26  avril  90.  (50  nos  :  1462-1513). 

Roman  historique  un  peu  trop  parsemé  d'épisodes  romanesques  étran- 
gers à  l'histoire  de  la  Pucelle,  mais  qui  reste,  après  tout,  une  œuvre  saine 
et  moralisatrice,  marquée  au  coin  du  plus  pur  patriotisme. 


K.  —  XIXe  siècle.  Notices  biographiques. 


317.  FELLER  (l'abbé  F.  X.  de),  de  la  Cie  de  Jésus.  —  Dictionnaire 
historique  ou  Histoire  abrégée  des  hommes  etc..  Liège,  1781. 

Donne  une  notice  médiocre,  faite  sans  enthousiasme  :  «  A  dix-sept  ans 
Jeanne  crut  voir  Saint-Michel...  Charles,  qui  en  la  perdant  eût  perdu  sa 
dernière  ressource,  crul  devoir  profiter  du  courage  d'une  iille  qui  parais- 
sait avoir  l'enthousiasme  d'une  inspirée  et  la  valeur  d'un  héros...  »  Cette 
notice  contient  trop  de  croire  pour  avoir  été  écrite  par  un  croyant. 

—  Le  même  :  Quatrième  édit.  Paris,  Mêquignon  fils,  1818,  in-8. 

—  Le  même  :  Huitième  édition  revue  avec  soin  et  corrigée  par  une  société 
desavants  et  d'ecclésiastiques.  Lille,  Lefort,  1832,  13  vol.  à  2  col. 

T.  VII,  p.  268-271. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition  continuée  par  Ch.  Weiss   et  l'abbé  Busson. 
Paris,  Leroux,  Gaume,  181-8,  gr.  in  8  à  2  col. 

T.  IV,  p.  570  et  suiv. 


318.  FERRAXD  (Le  comte  Ant.),  de  l'Académie  franc.,  pair  de  France. 

—  L'esprit  de  l'histoire  ou  lettres  politiques  et  morales  d'un  père  à  son  (ils 
sur  la  manière  d'étudier  l'hist.  de  France.  Paris,  1802,  4  vol.  in-8. 

Le  chap.  XI  est  intitulé  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même,  1804,  1809,  181  i. 

—  Le  même.  Paris,  Tenon,  1826,  4  v.  in-8  (25  fr.)  ou  5  in-12  (15  fr.). 

319.  HAUDRICOURT  (F.  Ternisien  d').  —  Fastes  de  la  nation  fran- 
çaise, ouvrage  présenté  au  roi  et  honoré  de  l'accueil  liât  leur  de  Sa  Ma- 
jesté ainsi  que  de  la  souscription  des  empereurs,  rois,  princes,  ministres 
et  principaux  personnages  de  l'Europe.  Paris,  l'auteur,  £803-1805, 
17  livr.  en  68  cah.  in-4  sur  vélin. 

Une  f.  du  t.  II,  contient  une  notice  gravée  fort  sommaire  intitulée  Jeanne 
d'Are  la  Pucelle  d'Orléans,  née  à  Domremi  en  4412.  En  tète,  grav.  représen- 
tant le  siège  d'Orléans.  Lafitte  et  Bcrtaux  del.  Bosq.  sculps.  Val.  35  fr. 
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Le  môme.  Paris,  Decrouan,  I  18071  3  vol.  in-fol.  gravés. 


oJ 


390.  PRIDHOMME  (Louis).  —  Cérémonies  et   coutumes  religieuses. 
Paris,  1810,  13  vol.  in-fol. 

=  Répertoire  universel,  historique  et  biographique   des   femmes  célèbres. 
Paris,  Ach.  Desauges,  1820-27,  4  vol.  in-8. 

Prix,  32  fr.  Très  mauvais  ouvrage  conçu    dans    un   très  mauvais  esprit. 
T.  III  p.  79. 

—  Le  même  sous  le  titre  de:  Biographie  des  femmes  célèbres.  Paris,  1830, 
4  vol.  in-8. 

•331.  X...  — Le  lava  ter  historique  des   femmes  célèbres  des  temps   an- 
ciens et  modernes.  Paris,  1811  avec  grav.  coloriées. 

La  notice  VII  est  celle  de  Jeanne  d'Arc,  portrait. 

322.  \...  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans.  S.    nom  [Paris,  Le- 
rouge,  1813],  hi-2ï  de  93  p. 

Extrait  des    Annales  du  crime  et  de  l'innocence  par  MM.  R..  et  P.    V..    an- 
ciens avocats,  t.  1-93. 

333.  PEIfàXOT  (Et.  Gai).)  —  Dictionnaire  historique  et  biographique. 
Paris,  Prudhomme,  1813,  4  v.  in-8. 

T.  H,  p.  221  et  suiv. 

—  La  même  édition,  avec  un  nouveau  titre,   1822. 

Peignot  s'est  toujours  défendu  d'être  l'auteur  de  cet  ouvrage. 

3S4.  DELACROIX  (J.  Vinc),  juge  au  trib.  de  Versailles.  —  Tableau 
historique  et  politique  de  la  France.  Paris,  A.  Bertrand,  1814,  3  vol. 
in-8. 

Prix,  18  fr.  Assez  bonne  notice  de  douze  pages  sur  Jeanne,  avec  des  re- 
marques assez  étendues. 

325.  DURDEiXT  (R.  J.)  —  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  ses 
exploits,  sa  mort  funeste.  [Paris,  Alexis  Eymery,  1814],  in-12  de  21  p. 

Extrait  des  Epoques  et  faits  mémorables  de  l'hist.  de  France,  p.  98-119. 
Notice  fort  abrégée.  Une  grav.  hors  texte.  «  Elle  attaqua  Jargean  (sic)  con- 
jointement avec  le  Duc  d'Alençon,  monta  sur  la  brèche  son  Etendard  à  la 
main    Dusaulchoy.  » 
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«  Jeanne  se  persuada  que  le  ciel  l'avait  destinée  à  sauver  sa  patrie  et  le 
trône  de  son  roi...  Le  jugement  des  bons  esprits  est  désormais  fixé  sur 
cette  immortelle  héroïne.  Elle  ne  fut  pas  sans  doute  inspirée,  mais  elle 
crut  l'être  et  les  Français  le  crurent  alors  également.  Ce  fut  assez  pour  que 
son  enthousiasme  opérât  des  prodiges.   » 


326.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  S.   nom. 
Montpellier,  A.  Seguin,  in-8  de  40  p. 

B.  Nat.  Lb  26  38. 

A  pour  but  de  prolester  contre  le  poème  de  Voltaire.  Les  29  premières  p. 
sont  une  hist.  A  la  fin  se  trouve  un  mémoire  adressé  à  Louis  XVI  par 
Mgr  du  Lau,  archevêque  d'Arles,  et  une  lettre  du  clergé  de  France  au  roi 
pour  la  suppression  des  œuvres  immorales  de  Voltaire. 

327.  BARBIER-VÉMARS,  conserv.  de  la  Biblioth.  royale.  —Notice 
de  Marc  Bruèresur  la  Pucelle.  [Paris,  1818],  in-12. 

Extrait  de  l'Hermès  romanus  en  6  vol. 


328.X...  —  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  brûlée  comme  sor- 
cière à  Rouen,  le  30  mai  1431.  [Paris,  Alexis  Eymery,  1818],  in-8  de 
21p. 

Extrait  des  Derniers  moments  des  plus  illustres  personnages  français... 
d'après  les  chroniques  et  journaux  du  temps.  S.  nom.  p.  19-40. 

«  Il  n'est  aucun  Français  qui  ne  sache  par  cœur  l'histoire  de  cette  pieuse 
fille  qui  releva  l'honneur  de  sa  patrie  et  ramena  sous  nos  drapeaux  l'infi- 
dèle victoire   C'est  pourquoi  nous  allons  la  raconter.  » 

329.  GARINET  (Jules),  avocat  à  la  Cour  de   Paris.   —  Histoire  de   la 

Magie  en  France.  Paris,  Foulon,  1818,  in-8  avec  pi. 

Prix,  G  fr.  P.  93  et  suiv.  Raconte  assez  longuement  le  procès. 


330.  WALKEN^ER  (C.  A.,  membre  de  l'Institut.  —  +  Jeanne  d'Arc. 
[Paris,  Michaud,  1818],  in-8  à  2  col.  de  28  p. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle,  dite  de  Michaud,  t.  XXI    p.    401  .'119. 

Cet  article  est  un  excellent  résumé  de  la  vie  et  du  procès  de  la  Pucelle, 
l'auteur  y  juge  Jeanne  et  son  époque  avec  un  grand  amour  de  la  vérité  et 
une  science  profonde.  C'est  un  simple  récit  sans  une  réflexion  personnelle. 

«  Ce  fut  à  treize  ans  que  l'exaltation  de  son  imagination  se  manifesta  pai- 
lles effets  d'une  nature  extraordinaire,  qui  influèrent  sur  le  reste  de  sa  vie 
et  qui  furent  le  soutien  et  le  mobile  de  toutes  ses  actions.  Elle  eut  des 
extases  :  vers  l'heure  de  midi,  dans  le  jardin  de  son  père,  une  voie  incon- 
nue vint  retentir  à  son  oreille.  Cette  voix  lui  dit  être  celle  de  l'archange 
Michel  ;  il  était  accompagné  d'un  grand  nombre  d'anges  ;  elle  vit  aussi 
l'ange  Gabriel,  puis  enfin  et  beaucoup  plus  fréquemment,  sainte  Catherine 
et  sainte  Marguerite.  Il  est  remarquable  que  jamais  Jeanne   d'Arc  n'a  varié 
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sur  la  réalité  de  ces  apparitions  :  les  rigueurs  de  la  prison,  l'espoir  d'adou- 
cir ses  bourreaux,  les  menaces  d'être  livrée  au  bûcher,  rien  ne  put  lui 
arracher  un  désaveu.  Toujours  elle  soutint  que  les  saintes  lui  avaient  fré- 
quemment apparu  et  lui  apparaissaient  encore,  qu'elles  lui  parlaient, 
qu'elle  les  voyait  enfin,  non  des  yeux  de  l'imagination,  mais  de  ses  yeux 
corporels  ;  qu'elle  n'avait  agi  que  par  leurs  conseils...  » 

—  Le  même.  Deuxième  édit.  Paris,  Desplaces,  [1858],  gr.  in-8  à  2  col. 
de  18  p. 

Biographie  universelle,  t.  XXI,  p.  G-24. 

Quicherat,  qui  avait  été  chargé  de  cette  notice  lors  de  la  refonte  de  la 
Biographie  unie.,  s'est  contenté  de  reproduire  l'article  de  Walkenaer  en  y 
ajoutant  qq.  notes,  c'est-à-dire  qu'il  h'  trouvait  bien  fait. 

—  Le  même,  Jeanne  d'Arc.   [Laon,   lyp.  Melleville,  1830],  in-8  de  69  p. 

Extrait  de  Vies  <le  plusieurs  personnages  célèbres,  t.  I,  p  102-231. 

331.  X...  —  Les  héroïnes  françaises.  Choix  des  traits  et  aclions  mémora- 
rables  propres  à  inspirer  aux  jeunes  personnes  le  goût  de  la  décence  et 
de  la  vertu.  S.  nom.  Avignon,  Chaillot,  181!),  in-IS. 

332.  BLWCHARR  (P).  —  Histoire  de  France  en  eslampes.  Paris 
P.  Blanchard,  1820,  in-12. 

Mauvaise  notice. 

—  Le  même,  dans  Beautés  de  l'Histoire  de  France.  Paris,  P.  Blanchard, 
182i,  in-12  avec  12  gr. 

Prix,  :i  fr.  Onze  édit.  différentes  de  1809  à  1824. 

333.  LEROUGE.  —  Sur  Jeanne  d'Arc.  S.  1.  ni  date  [18201,  in-8  de 
2i  p. 

Extrait  des  Mém.  de  In  .Soc.  des  antiq.  de  France,  1820  p.  403  80. 

B.  Nat.  Le  1S  2 

Est  une  notice  sur  la  vie  de  l'héroïne  lue  en  séance  publique  le  30  ma- 
1810.  «  Jeanne  d'Arc  !  Que  de  souvenirs  rappelés  à  la  fois  par  le  nom  juste- 
menl  célèbre  de  cette  héroïne  du  xve  s.  Amour  de  la  patrie,  dévouement 
généreux,  courage  extraordinaire,  victoire  inespérée  ;  défaite  d'un  ennemi 
jaloux  et  envieux,  toujours  ennemi  même  en  signant  sa  paix  ;  bassesse,  lâ- 
cheté, superstition,  fanatisme  religieux  et  vengeance  atroce  cachée  sous  ce 
dernier  voile  ;  tels  sont,  messieurs,  les  principaux  traits  de  la  notice  que 
j'ai  à  vous  soumettre.  J'éviterai  toutefois  de  reproduire  les  traditions  sur- 
naturelles et  merveilleuses  dont  les  historiens  n'ont  cessé  de  surcharger 
leurs  relations,  comme  si  une  fille  douée  d'un  courage  mâle  ne  pouvait 
s'armer  d'une  lance  guerrière  et  obtenir  des  triomphes  militaires  sans 
l'assistance  de  Dieu  ou  le  secours  du  Diable  !  Je  rapporterai  les  faits  tels 
qu'ils  ont  dû  être,  tels  qu'ils  ont  été  sans  doute  et,  cette   fois  du  moins,  le 
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vrai  sera  vraisemblable.  »  Assez  médiocre   comme  valeur,   mauvais  comme 
esprit,  faux  dans  les  détails. 

334.  GALLOIS.  — Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des  exploils  de  Jeanne. 
d'Arc  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans.  Paris,  1821,  1  fol.  piano. 

335.  X...  —  Almanach  des  femmes  célèbres.  Paris,  Ladvocat,  182;!. 

330.  C...  (l'abbé).  —  La  jeune  héroïne.  [Paris,  Demie,  1826],  in- 12  de 
16.  p. 

Extrait  de  l'Ecole  de  la  jeunesse  p.  13-29. 

337.  SC4IŒLL.  (Samson  Frédéric).  —  Cours  d'histoire  des  états  euro- 
péens. Paris  l'auteur,  Pihan  Delaforest,  Gide,  Berlin,  1830,  47  vol. 
in-8. 

T.  XI,   p.  9-18   se  trouve    un   assez    bon    résumé  de    l'hist.    de    Jeanne. 
Quoique  protestant,  Schœll  reconnaît  l'inspiration  divine. 

338.  SISMOXDI  (Simonde  de),  correspondant,  de  l'Institut.  —  Histoire 
de  Jeanne  d'Are,  [Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1831]  in-8  de  92  p. 

Extrait  de  VHist.  des  Français,  t.  XIII,  p.  11b  et  suiv. 

Sismondi  est  assez  froid  en  parlant  de  la  Pucelle,  quoique  ce  qu'il  en 
dise  soit  généralement  exact  :  ce  qu'il  dit  de  l'Eglise  est  assez  injuste  : 
«  L'Eplise  était  contre  la  Pucelle.  TouLe  personne  d'ailleurs  qui  prétendait 
à  des  pouvoirs  surnaturels  non  délégués  par  elle,  était  accusée  de  magie.  » 

—  Le  même.  [Bruxelles,  Adolphe  Wahlen,  1830].  in-8  de  60  p. 
Extrait  du  t.  IX,  p.  1-60. 

339.  \...  —  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans  [Paris,  Louis  fio- 
sieu,  1833],  in-8  de  32  p. 

Extrait  du  Répertoire  général  des  causes  célèbres,  p.  49-80. 

340.  X...  —  Jeanne  d'Arc,  sa  naissance,  ses  premières  années,  ses  ex- 
ploils, son  procès,  sa  mort,  1833. 

Dans  le  Magasin  pittoresque,  1833  p.  140  et  suiv.  —  La  fontaine  de  Rouen 
grav. 

3  11.  DUPliY  (Mme  Aurore). —  La  France  illustrée  par  ses  fem'mes  ou 
beaux  exemples  des  femmes  qui  se  sont  distinguées  en  France  par  leurs 
talents  ou  leurs  verlus.  Paris,  P.  Maumus,  1833,  in-12,  4  grav. 
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—  Le  même.  Paris,  A.  Pigoreau,  18il,  in-12. 

—  Le  même  sous  ce  nouveau  titre:  Illustrations  de  la  France  ou  beaux 
exemples  offerts  parles  femmes  recueillis  par  Mme***  S.  nom.  Limoges  et 
Paris,  Ardant,  1851,  in-12,  et  aussi  1853,  Prix,  1  fr. 

342.  LARREY.  —  Histoire  d'Angleterre.  Rotterdam.  4  vol.  in-fol. 

343.  ISELIX.  —  Lexique  historique  et  géographique. 
3  14.  MALARSIC  —  Histoire  de  France. 

345.  CHATEAERRIAXD. —  Analyse  raisonné  de  l'histoire  de  France, 

1838. 

346.  TASCHEREAU.  —  Jeanne  d'Arc. 
Dans  la  Revue  rétrospective  t.  III,  1834  p.  425-28. 

346 tis.  MARTIX  (Henry).  —  Jeanne  d'Arc,  chroniques.    [Pam,  1834] 
in-8  de  30  p. 

Extrait  delà  France  littéraire  1834,  p.  292-320. 

C'est  le  résumé  de  YHistoire  de  Jeanne  d'Ai'c  que  publia,  la  même  année 
chez  Fume,  H.  Martin  dans  son  Histoire  de  France  (Voyez  supra  n°  206),  ou 
peut-être  le  canevas  qui  lui  avait  servi  pour  ce  travail,  mais  froidement 
écrit  et  dépourvu  de  tout  l'enthousiasme  qui  l'anime.  On  y  retrouve  toute- 
fois le  même  esprit  philosophique  : 

«  Dès  l'enfance,  la  jeune  villageoise,  douée  d'une  âme  ardente  et  impres- 
sionnable, avait  été  profondément  émue  des  calamités  nationales  dont  le 
contre-coup  se  faisait  ressentir  jusque  sur  cette  frontière  lointaine.  C'était 
une  de  ces  organisations  presque  immatérielles  où  tout  se  porte  à  la  tète 
et  au  cœur  :  elle  atteignit  la  puberté  sans  ressentir  les  incommodités  natu- 
relles à  son  sexe  et  la  tendance  mystique  de  son  caractère  se  développa 
pour  lors  avec  une  énergie  extraordinaire.  Elle  repoussa  ceux  qui,  touchés 
de  sa  rare  beauté,  la  requirent  d'amour,  et  passait  ses  journées  entières 
immobiles,  méditant  en  quelque  lieu  isolé.  » 

347.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Léger,  Pomel,  1834],  în-32. 
Extrait  des  Femmes  célèbres. 

348.  CRAPELET  (Charles).  —  *  Jeanne  d'Arc,  née  en  1410,  morte  le 
30  mai  1431.  [Paris,  Crapelet,  1836],  in-8  de  24  p. 

Portraitde  Jeanne  dessiné  par  Dailly,  gravé  par  Mlle  André.  Jeanne  lève 
les  bras  au  ciel  en  action  de  grâces,  robe  et  cuirasse,  chapeau    à    plumes. 

Fait  partie  du  Plutarque  français,  vie  des  hommes  et  femmes  illustres  de 
la  France  avec  leurs  protraits  en  pied  par  Ed.  Mennechet,  en  8  vol.,  t.  II  avec 
pagin.  séparée  de  24  p. 

14 
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Bonne  notice  écrite  par  une  plume  poétique  et  un  cœur  plein  de  foi  : 
«...  De  toutes  parts  les  vœux  du  peuple  en  détresse  imploraient  un  miracle 
et  tous  les  yeux  tournés  vers  le  Ciel  attendaient  l'ange  de  salut  que  Dieu 
semblait  devoir  à  tant  de  souffrances. 

Il  parut  enfin,  cet  ange,  sous  les  traits  d'une  belle  et  chaste  jeune  fille. 
On  le  vit  par  ses  consolantes  paroles  rendre  l'espoir  au  prince  consterné, 
relever  par  ses  promesses  les  courages  abattus,  frapper  les  ennemis  de  son 
glaive,  puis  disparaître  un  jour  au  milieu  d'un  nuage  de  flammes  :  la 
France  était  sauvée...  » 

—  Le  même  sous  le  titre  de  :  Jeanne  d'Arc.  Portrait  historique,  xve  siècle. 
Paris,  Dufart,  1840,  in-8  de  24  p. 

B.  Nat.  Lb  ?l5  49. 
Prix,  2  fr.  Vente  de  Bure  1853  4  fr.  25. 

—  Le  même.  Paris,  Imprim.  de  Crapelet,  1840,  in-8  de  28  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

—  Le  même.  [Paris,  Impr.  Crapelet,  1844]  in-8  de  24  p. 

Portrait  hors  texte  de  Jeanne  d'après  Ingres  par  Pollet. 
Extrait  du  t    II,  du  Plutarque  français. 

—  Le  même.  [Paris,  Langlois  et  Leclercq,  186G],  gr.  in-8  de  16  p. 

Extrait  dut.  II  du   Plutarque   français,    p.  141-157,  la    même    grav.  hors 
texte. 

—  Le  même.  [Paris,  Garnier  S.  D]  gr.  in-8. 

Extrait  du  t.  II  du  Plutarque  français,  même  portrait  hors  texte. 

349.  LORIQUET  (Le  P.)  de  la   Cie  de   Jésus.  —    Histoire   de  France. 
Paris,  Ruzand,  1833,  2  vol.  in-8. 

350.  X...  —  Dictionnaire   de   la  conversation.    Paris,    Belin-Mandar, 
1833-37,  52  v.  in-8. 

Article  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Revu   par  W.    Duckelt.  Paris,    Didot,    1851-58,  10  v.  gr. 
in-8. 


351.  MOREAU.  (Hégésippe),  1810-1838.  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Ba- 
chelin  Deflorenne,  1803],  in-12  de  24  p. 

Extrait  des  Œuvres  inédites  avec  introd.    et  notes    d'Armand    Lebailly, 
p.  57-81.  Prix  2  fr. 
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Cette  notice,  qui  ne  manque  pas  de  beaux  passages,  avait  pourtant  déjà 
paru  dans  le  Journal  des  demoiselles  du  15  mai  1830,  premier  portrait  d'une 
Galerie  des  femmes  célèbres. 

«  A  la  deuxième  affaire,  qui  fut  la  plus  chaude  et  la  plus  sanglante, 
elle  eut  le  cou  percé  d'une  flèche,  et  pleurait,  la  pauvre  tille.  «  Monsei- 
gneur, dit  elle  à  Dunois,  sauriez-vous  pas  des  paroles  pour  adoucir  les 
blessures  '?  —  Oui,  répondit-il,  j'en  sais  qui  en  ont  guéri  de  plus  profon- 
des. »  En  parlant  ainsi,  le  guerrier  indiquait  de  la  main  sa  poitrine;  puis 
se  penchant  sur  son  cheval,  il  souffla  ces  trois  mots  à  l'oreille  de  Jeanne  : 
Dieu,  Honneur,  Patrie.  «  Oh  !  vous  êtes  un  grand  clerc,  dit-elle,  il  me  sem- 
ble que  je  n'ai  plus  de  mal.  » 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1878,  in-8  deVI-17  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  4  sur  vél.  Prix  4  fr. 
Avec  une  introduction  par  René  Biémont. 


352.  DESCHAMPS  (Emile),  poète.—  Jeanne  d'Arc,  l'héroïsme.  Paris, 
Sagnier  et  Bray,  1837,  in-12  de  30  p.  portrait. 

Tirage  à  part  des  Causeries  jnorales  et  littéraires  sur  quelques  femmes  cé- 
lèbres^]). 79-104. 

Avait  déjà  paru  dans  le  Journal  des  jeunes  personnes  du  1  janv.  1834,  p. 
29G-4I0. 

353.  LA  VALLÉE  (Théophile),  prof.d'hist.  à  Saint-Cyr,  1804-1867.  — 
*  Histoire  des  Français...  Paris,  Paulin  et  Hetzel,  1838,  4  vol.  in-8. 

t.  il,  p.  i38-i;;7. 

La  notice  très  élogieuse  sur  Jeanne  d'Arc  forme  le  chap.  VI  du  livre    II. 

Se  termine  ainsi  :  «  Triste  image  du  peuple  qui  se  sacrifie  pour  la  royauté 
ingrate  et  dédaigneuse  !  La  mort  de  Jeanne  d'Arc  fut  pourtant  la  rédemp- 
tion de  la  France.  La  sainte  fille  avait  révélé  au  peuple  ce  qu'il  était  ;  elle 
avait  allumé  en  lui  le  feu  sacré  ;  elle  lui  avait  appris  à  souffrir,  à  se  dévouer, 
à  mourir  pour  la  patrie  !  C'est  la  renommée  la  plus  pure  et  la  plus  tou- 
chante de  l'histoire  !  C'est  l'être  en  qui  le  sentiment  national  a  été  le  plus 
profond  !  C'esl  la  France  elle-même,  la  Franco  incarnée  !  Et  si  les  témoi- 
gnages de  cette  merveilleuse  histoire  n'existaient  pas,  rassembles  même 
par  la  main  du  bourreau,  on  pourrait  croire  que  Jeanne  n'est  que  l'idéal 
poétique  de  la  France,  de  la  France  intelligente  et  enthousiaste,  héroïque 
et  sensée,  dévouée  et  martyre  comme  elle  !  Epopée  de  quinze  mois  que 
l'on  ne  peut  raconter  sans  être  saisi  de  l'enthousiasme  du  siècle  qui  a  vu 
cette  noble  apparition,  sans  se  prosterner  devant  cet  ange,  sans  se  soule- 
ver d'indignation  contre  ces  seigneurs  qui  la  trahirent,  ce  roi  qui  l'aban- 
donna, et  ce  pouvoir  spirituel  si  dégradé  qui  ne  sut  pas  élever  des  autels 
à  la  martyre  de  la  patrie,  et  mettre  au  rang  des  saints  la  patronne  de  la 
France  !  » 

—  Le  même.  Sixième  édition  revue  et  corrigée.  Paris, Helzel, Charpentier, 
1847,  4  vol.  in-12. 

Chap.  III  du  tome  II,  p.  113-129. 

—  Le  môme.  Quinzième  édit.  Paris,  Charpentier,  18G2,  4  vol.  gr.  in-8. 
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Chap.  VI  du  t.  II  p.  290-32:;. 

Cet  ouvrage  devenu  classique   fut  réédité  une  cinquantaine  de    fois    par 
Garnier,  Hachette,  etc. 


351.  VALElWIN  (F.).  -  Jeanne  d'Arc.  [Tours,  Marne,  1841],   in-12 
de  32  p. 

Extrait  des  Ducs  de  Bourgogne  p.  156-185. 

Courte  notice,  exacte,  faite  dans  un  excellent  esprit. 

—  Le  même  identique  1844,  1846,  etc... 

P.  156-184. 

355.  X...  —  Encyclopédie  catholique  (sous  la  direct,    de   l'abbé   Glaire). 
Paris,  Parent- Desbarres,  1839-48,  20  vol.  in-4. 

356.  GABOURG  (Amédée).—  Histoire  de  France.  Paris,  Canuet,  Pé- 
risse, 1839,  3  vol.  in-12. 

—  Le  même.  Paris,  Périsse,  184.3,  2  vol.  in-12. 

—  Le  même.  Paris,  Lecoffre,  1846,  3  vol.  in-12. 

357.  BUREAU.  —  Histoire  de  France.  Paris,  Hivert,  1839,  2  v.  in-12. 

—  Le  même,  1843. 

358.  CABOCHE  DEMERVILLE  (J.).—  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris, 

Garnier],  in-4  de  48  p. 

Fig.  sur  bois  assez  médiocres  dans  le  texte  et  2  lithogr.  hors  texte  par 
Géniole  et  Gavarni. 

Extrait  des  Vies  des  enfants  célèbres,  p.  73-120. 

Bonne  biographie  de  Jeanne  qui  rend  hommage  à  sa  valeur,  à  sa  modes- 
tie et  à  sa  piété,  elle  se  termine  ainsi  :  «  Honneur  au  vieux  roi  età  la  jeune 
princesse  qui  ont  tiré  d'un  oubli  coupable  une  des  plus  belles  gloires  de  la 
France  !..  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition  [Paris  Garnier,  1844]  in-4  de  48  p. 

Extrait  du  même  ouvrage. 

359.  MASSON  (Michel).  —  Jeanne  d'Arc  [Paris,  Didier,    1841]   in-18 
de  13  p. 

Extrait  des  Enfants  célèbres,  p.  257-269.  Courte  biographie,  différente  de 
celle  de  l'ouvrage   précédent,  commençant  par  :  «    Si,    ce    qu'à  Dieu    ne 
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plaise,  les  temples,  les  colonnes  triomphales,  etc..  »  et  se  terminant  ainsi  : 
Sis  cendres  furent  jetées  an  vent.  Sa  mémoire  est  immortelle.  » 

360.  FOA  (Mme  Eugénie). —  La  paysanne  de  Domremy  ou  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Auhert,  1841,  in-24  de  59  p. 

En  frontispice  «  Jeanne  d'Arc  ou  la  petite   paysanne,   imprim.    Aubert.  » 
Dédié  à  Gustave  Crémieux. 

—  Le  même.  [Paris,  Bédelet,  S.  date,]  in-8  de  31  p. 

En  frontispice  Jeanne  à  Vaucouleurs.  «  11  faut  que  j'aille    vers    le    noble 
Dauphin,  mon  Seigneur  le  veut  ainsi.  »  Hadamart.    inv.    Impr.    Lemercier. 

Extrait  des  Enfants  illustres,  contes  historiques  (Paris,  Bédelet,    in-8),    p. 
1-31. 


361.  X...  — Encyclopédie  moderne.  Paris,  Duménil,  1842,  25  vol.  in-8. 
—  Le  même  sous  la  direction  de  L.  Renier.  Paris,  Didot,  1846-51. 

362.  BURETTE    (Théodose).    —   Histoire    de   France.    Paris,    Du- 
crocq,  Lehuby,  1842,  2  v.  gr.  in-8. 

Prix,  40  fr.  Dessins  de  Jules  David,  gravés  par  Chevin. 

363.  X...  —  Orléans  ancien  et  moderne.  Paris,  Mallet,  S.  D. 
P.  258-280.  Notice  assez  détaillée,  fig. 

364.  LEROY  (Onésime).  —  Salut  et  gloire  de  la  France  au  xv°   siècle. 
Geneviève  et  Jeanne  d'Arc.  [Pari*,  Hachette,  1844],  in-8  de  30  p. 

Extrait  de  l'Histoire  comparée  du  théâtre  et  des  mœurs  en  France,  chap.  V, 
p.  269-303. 

Cf.  du  même  auteur.  L'histoire  de  France  dans  ses  rapports  avec    le    théâ- 
tre français,  Paris,  1840  ;  Le  Constitutionnel,  6  nov.  1840. 

36o.  X...  —  Détails   sur   l'enfance  de   Jeanne   d'Arc.    [Orléans,   les   li- 
braires, 1844],  in-12  de  7  p. 

Extrait  des  Efrennes  des  familles,  p.  91-97. 

366.  X...  —  Jehanne  d'Arc.  [Paris,  Desloges,  1844],  in-18  de  5  p. 

Extrait  de  Y Almanach  des  gloires  nationales ,  p.  65-70.  A  été  plusieurs  fois 
réimprimé,  en  1845,  46,  etc. 

367.  X...  —  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  Bullet.  de  l'alliance  des  arts,  1844,  p.  184. 
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308.  MICHELANT  (Louis).  —Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Aubert,  Didier, 
1844],  pet.  in-4  de  8  p. 

Extrail  îles  Faits  mémorables  de  l'hist.   de  France;  2  grav.   de  V.  Adam  •' 
Jeanne  d'Arc  présentée  à  Charles  Vil  ;  supplice  de  J.  d'Arc. 

309.  RATHERY.  —  Jeanne  Darc  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans. 
[Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1844],  in-8  à  2  col. 

Notice  fort  sommaire    extraite  du    t.   XX  de    l'Encyclopédie  des   gens  du 

monde. 

370.  HEXRIOX  (le  baron).    —   Histoire  générale   de  l'Eglise.    Paris, 
Gaume,  1845,  13  vol.  in-8. 

T.  VI. 

Et  aussi  dans  son  Histoire  de  France,  Paris,  Decourchant,  1839-41,  4  vol. 
in-8. 


37  1 .  LAEREXTIE,  ancien,  insp.  gén.  de  l'Université.  —  Histoire  de 
France.  Paris,  1845,  8  vol.  in-8. 

T.  IV. 

372.  X...  —  Sur  une  leçon  de  M.  Quinet,  relative  à  Jeanne  d'Arc. 
Dans  la  Quotidienne  du  2o  avril  43. 

373.  X...  Encyclopédie  moderne.  Paris,  Didot,  1845. 

374.  HELF  (Mme  LeBassu  d').  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Eymery,  1846] 
gr.  in-8  de  26  p.  vignettes. 

Extrait  des  Anges  de  la  terre  personnifiés  par  E.  de  Saintes,  p.  169-95. 

375.  OZAXEALLX.  —   Histoire   de    France.    Paris,   Dezobry,    1846, 
2  v.  in-8. 

370.  LIXCY  (Le  Roux  de).  —  Jeanne   d'Arc.  [Paris,  Leroi,  1847],  gr. 
in-4  à  2  col.  de  li  p. 

Extrait  des  Femmes  célèbres  de  l'ancienne  France,  mémoires  historiques 
sur  la  vie  publique  et  privée  des  femmes  françaises,  p.  itJO-162  et  188-90  pour 
les  notes. 

Portraits  en  couleurs  dessinés  par  Lanté  gravés  par  Gatine.  Celai  de 
Jeanne,  litograph.  par  Girard  est  tiré  du  ras.  d'Antoine  Dufour,  (voy.  su- 
pra, n°  64). 
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Ces  portraits  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  Galerie  française  des  femmes 
célèbres  par  leurs  talents,  leur  rang  ou  leur  beauté.  Paris,  1827  et  Leroi, 
1840,  in-fol. 

On  trouve  des  ex.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Paris,  P.  H.  Krabbe, 
■   1852. 

—  La  même  édition  avec  feuille  de  titre  nouvelle.  [Paris,  Arnauld  de 
Vresse,  1858]. 

Extrait  du  même  ouvrage  auquel  le  libraire  Arnauld  de  Vresse  ajouta  un 
second  volume  par  G.  Leynadier. 

B.  Nat.  Ln17  11. 

—  Le  même.  [Paris,  Leroi,  18i8],  in- 18  de  42  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  p.  475-510  et  659-606. 
Cette  édit.  en  petit  format  n'a  pas  de  grav. 

377.  X...  —  Jeanne  Darc.  [Paris,  60  rue  Richelieu,  1847],  in-8  de  6  p. 
Extrait  de  Y  Image,  mai  47  p.  132-38,  grav.  s.  bois. 

378.  CANTU  (César).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  F.  Didot,  1848]. 
—  Le  même.  [Paris,  F.  Didot,  1867].  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  son  Histoire  universelle  traduite  par  E.  Aroux  et  Leopardi. 
Troisième  édit.  parisienne  revue  par  Armand  Lacombe,  en  19  vol.  t.  Xlf, 
p.  195-205. 

Bonne  hist.  succincte  de  l'héroïne  avec  de  nombreux  extraits  de  Gœrres, 
Quicherat,  Michelet.  «  Elle  marchait  toujours  en  avant  des  combattants, 
mais  sans  tuer  aucun  ennemi  :  pure  de  carnage  et  de  vices,  au  milieu  du 
sang  et  de  la  corruption  des  camps  ;  simple  comme  une  bergère  et  robuste 
comme  une  héroïne  ;  redoutable  aux  ennemis,  prompte  à  pleurer  lors- 
qu'elle en  voyait  un  mourir,  comme  aussi  lorsque,  par  vengeance  ou  envie, 
quelque  outrage  était  lancé  contre  son  honneur,  elle  s'affligeait  surtout  de 
voir  dans  les  batailles  tant  de  chrétiens  périr  sans  confession.  Ce  ne  furent 
donc  ni  la  valeur,  ni  les  combinaisons  politiques  qui  sauvèrent  la  France, 
mais  la  piété.  On  éprouve  le  plus  vif  intérêt  à  l'entendre  elle-même  expri- 
mer la  conviction  profonde  qui  la  rendit  la  libératrice  de  son  pays.  » 

379.  VUILLEMIN  (F.).  —  Jeanne  d'Arc.  [Nancy,  M,lc  Gonnet, 
1848],  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  la  Biographie  vosgienne,  p.  17-27.  Biographie  de  la  Pucelle 
avec  une  bonne  nomenclature  des  principaux  ouvrages  publiés. 

380.  BLOUET.  —  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  née  vers 
1412,  condamnée  à  mort  par  les  Anglais  et  brûlée  à  Rouen  en  1431. 
1  fol.  in-8. 

Extrait  de  la  Galerie  universelle,  n°  12.  Lithogr.  de  Ducarme.  Jeanne 
buste  à  droite  d'après  le  portrait  de  l'hôtel-de-ville  d'Orléans. 
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381.  QLATRERARRES  (le  comte  de).  —  Etude  historique  sur  la 

chevalerie.  [Paris,  Edme  Picard,  1849],  in-fol.  de  8  p. 

Dans  les  Œuvres  choisies  du  roi  Rein'',  t.  II.  p.  LXII-LXIX. 

M.  de  Quatrebarbes  faisant  une  notice  sur  le  Livre  des  tournois  du  roi 
René,  retrace  avec  les  usages  et  les  mœurs  de  la  chevalerie  les  plus  beaux 
faits  d'armes  dont  on  lui  est  redevable.  11  considère  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc  comme  le  dernier  acte,  mais  le  suprême  et  le  plus  magnifique  haut- 
fait  de  la  chevalerie.  Il  consacre  à  ce  récit  huit  grandes  pages  chaudement 
écrites. 


382.  GUÉRIrV  (Léon).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Louis  Janet,  1850], 
pet.  in-8  carré  de  32  p. 

Extrait  des  En  fan/s  du  peuple  ou    les   fils   de  leurs  œuvres,    p.  G">-90 .   Une 
grav.  hors  texte  Jeanne  à  Ghinon. 

383.  DROHOJOWSKA  (la  Ose),  née  Symon  de  Latreiche.—  Jeanne 
d'Arc.  [Paris,  P.  C.  Lehuhy,  1850],  in-8  de  10  p. 

Extrait  des  Femmes    illustres  de    la   France,    illustrées    par   J.    David   et 
Bayalos,  p.  57-67.  Pas  de  grav.  relative  à  notre  sujet. 

B.  Nat.  Lu  17  12. 

—  La  môme  édit.  avec  feuille  de  litre  nouvelle.   [Paris,  Eug.  Ducrocq, 
1862]. 

B.  Nat.  En17  12  A. 

384.  IV1EL.  —  Portraits  des  personnages  les  plus  illustres.  Paris,  1850. 
T.  II. 

385.  BLIPUY  (Victor),  ancien  ministre  de  Flostruct.  publique.   —  His- 
toire de  France.  Paris,  Hachette,  1854 ,  2  vol,  in-12  avec  grav. 

Excellent  récit  de  la  vie  de    Jeanne  qui   a  été   bien   des   fois  réimprimé, 
cet  ouvrage  ayant  été  longtemps  classique. 

380.  [CONSTANT].—  Biographie  de  Jeanne  d'Arc  par  L.  G...  S.  nom. 
Orléans,  Constant,  aîné,  1855,  in-12  de  12  p. 


Prix,  0,50. 


B.  Nat,  En  27  557. 


387.  A...  — Jeanne  d'Arc  et  Jeanne  Hachette  ou  l'héroïne  d'Orléans  et 
l'héroïne  de  Beauvais.  S.  nom.  Paris,  l'auteur,  30  rue  de  la  Harpe, 
1855,  1  f.  piano. ' 

Imprimé  par  Desoye  à  Paris. 
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388.  BUCHEZ.  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  rue  neuve  de  l'Université,  6, 
1858],  pet.  in-4  de  ï  p.  à  2  col. 

Extrait  de  YEncyclopédie  du  xix°  s.,  t.  XIX,  p.  070-74 


389.  SAINTE-BEUVE,  de  l'Acad.   franc.  —  Jeanne  d'Arc.   [Paris, 
Garnier,  1859],  in-4  de  19  p. 

Portrait  hors  texte  Juana  de  .lrco.  (G.  Staal  del.  ;  Geoffroy  sculp.). 

Tirage  à  part  de  la  Nouvelle  galerie  de  femmes  célèbres,  Urée  des  Cause- 
ries du  lundi,  p.  1-19. 

Cette  notice,  qui  avait  déjà  paru  dans  les  Causeries  du  lundi,  Paris,  Gar- 
nier, 1858,  t.  II,  p.  388-420,  n'est  qu'un  compte  rendu  des  Procès  de  Qui- 
cherat.  A  propos  de  ce  recueil  de  documents  du  prof,  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, Sainte-Beuve  retrace  la  vie  de  Jeanne,  succinctement  mais  assez  exac- 
tement. Voici  la  conclusion  du  critique  :  «  Je  ne  doute  pas  qu'on  arrive  à 
tirer  de  l'ensemble  de  ces  documents  bien  lus  et  contrôlés,  et  sans  leur 
faire  violence,  une  Jeanne  d'Arc  à  la  fois  sincère,  sublime  et  naturelle.  » 

—  Le  même,  1802  et  1872,  identique. 

390.  MORIXG  (Michel).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Vermot,   1860],  fn-4 
de  13  p. 

Extrait  de  la  Jeunesse  historique,  p,  10-23. 

Deux  grav.  hors  texte  :  adieux  de  Jeanne  à  ses  parents  ;  Entrée  de 
Charles  VII  à  Reims. 


391.  X... —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  par  un  membre  de  la  Société  de 
Saint-Vincent  de  Paul.  S.  nom.  Coulommiers,  Imprim.  Moussin, [1862] 
in- 18. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Lb  2G  122. 

392.  BONNECHOSE  (Emile  de).  —  Histoire  d'Angleterre,  ouvrage 
couronné  par  l'Ac.  française.  Paris,  Didier,  1862,  in-8. 

T.  II,  p.  109-181. 

393.  PIERROT  (l'abbé).  —  Histoire  de  France.  Paris,  1802,  in-8. 
T.  VI. 

394.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Hachette,  1802,  in-4  de 
22  p. 

Extrait  de  l'Histoire  populaire  de  France,  chap.  XXXV,  p.  1-22. 

Nombreuses  vignettes  sur  bois  représ,  les  phases  de  la  vie  de  la  Pucelle. 
Le  texte  n'est  guère  que  du  Duruy. 
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395.  X...  —  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  Cabinet  historique,  t.  VIII,  1862,  p.  134-39. 

390.  TROGXON  (Aug.)  —  Histoire  de  France.  Paris,  Hachette,  1863, 
in-8. 

T.  II,  p.  412-452. 

397.  MLLLER  (Elisabeth).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,   Bédelet,  1863], 
in-8  de  10  p. 

Extrait  de  Plaisir  et  savoir,  huit  jours  au  Musée  de    Versailles,    entreliens 
familiers  sur  l'hist.  de  France,  p.  107-117. 

Histoire  enfantine  médiocre  ;  grav.  coloriée,   hors  texte,  représentant  la 
mission  de  Jeanne. 

398.  PELLETAN  (Eug.).  —  La  mère.  Paris,  Pagnerre.  S.  D.  in-8. 
Dans  le  chap.  La  sorcellerie. 

=  La  profession  de  foi  du  xixe  s.  Paris,  Pagnerre,  1864,  in-8. 
P.  281  et  suiv. 


399.  DARESTE  (G.).  Doyen  de  la  fac.  des  lettres  de  Lyon,  correspon- 
dant de  l'Institut.  —  Histoire  de  France.  Paris,  Pion,  1863,  in  8. 

P.  83-115. 


400.  IH'BAEET,  prof,  au  Lycée  Louis-le-Grand  et   MARGUER1N 

anc.  dir.  de  l'Ecole  Turgot.  —  Jeanne  d'Arc,  1429-31 .  [Paris,  Paul  Du- 
pont, 1865),  in-4  de  30  p. 

Extrait  des  Grandes  époques  de  la  France,  couronné  par  l'Acad.  fran- 
çaise), t.  I,  p.  171-201,  plus,  illustr.  de  Godefroy  Durand.  Excellente  no- 
tice. 


—  Le  même.  [Paris,  Paul  Dupont,  1868],  in-4  de  27  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  p.  183-210,  avec  les  illustr. 

—  Le  même.  [Paris,  Delar/rave,Paul  Dupont,  1880],  in  12  de  32  p. 

Extrait  du  même  ouvrage.  Une  seule  grav.  Jeanne  prisonnière  devant 
Compiègne  par  God.  Durand. 
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401 .  PRÉVOST-PARADOL,  de  l'Académ,  franc. —  Essai  sur  l'hist, 
universelle.  Paris,  Hachette,  iSOo,  2  vol.   in-12. 

T.  II,  p.  205-8. 

403.  VALLET.  —  *  Jeanne  Darc.  [Paris,  F.  Didol,  1866],  in-8  à 
2  col.  de  23  p. 

Extrait  de  la  Nouvelle  Biographie  générale,  dite  de  Ilœl'er,  t.  XIII,  p.  79- 
102. 

Excellente  biographie.  Voir  aussi,  du  môme  auteur,  dans  le  même  ou- 
vrage, les  notices  d'Astésan,  Chabannes,  Charles  VII,  Chartier,  Regnault  de 
Chartres,  Chastellain,  Math,  de  Coucy,  Cousinot,  Duclercq,  Du  lys,  Estou- 
teville,  Falstaff,  Flavy,  Giac,  Gruel,  "d'Iliers,  Lahire,  de  la  Marche,  etc., 
ainsi  que  les  noms  d'auteurs  :  Chapelain,  Voltaire,  etc.  par  divers. 

403  [HUMBERT,  de  Mirecourt].  —  Jeanne  d'Arc,  notice  biogra- 
phique. [Mirecourt,  Humhert,  1866],  in-12  de  17  p. 

Extrait  de  Voyage  dans  les  Vosges  et  notices  biographiques  des  célébrités 
vosgiennes,  par  H.  le  Vosgien.  Notice  I. 

404.  LABUTTE  (Augustin),  correspond,  du  Ministère,  avocat.  — 
*  Jeanne  d'Arc,  sa  vocation,  sa  mission,  sa  mort.  Gesta  Dei  !  Paris, 
Furne-Jouvet,  1806,  in-8  de  28  p. 

Prix,  0.50,  au  profit  de  l'œuvre  pour  le  rachat  de  la  Tour  de  Rouen. 

B.  Nat.  Lbs6  13G. 

Court  récit  sans  grande  valeur,  souvent  inexact.  «  La  France  allait  périr, 
l'heure  était  décisive,  Jeanne  vint,  la  sauva  et  mourut  pour  l'avoir  sauvée. 

Ce  drame  à  la  fois  touchant  et  sublime  ne  saurait  jamais  devenir  assez 
populaire.  C'est  au  peuple  surtout  que  nous  avons  pensé  en  nous  efforçant 
de  le  faire  tenir  dans  ce  cadre  étroit,  en  nous  bornant  à  en  indiquer  rapi- 
dement les  grandes  lignes,  en  nous  arrêtant  un  instant  seulement  à  cha- 
cune des  principales  étapes  de  la  vie  si  courte  et  si  glorieusement  remplie 
de  l'héroïne.  » 

Se  termine  ainsi  :  «  Sa  mort  servit  encore  la  France  qu'elle  avait  tant 
aimée,  car  l'exécration  dont  elle  couvrit  le  nom  Anglais  fut  sa  rédemption. 
Jeanne  sortit  des  rangs  du  peuple,  lui  apprit  ce  qu'il  valait  et  comment  on 
souffre,  on  se  dévoue  et  on  meurt  pour  la  patrie.  C'est,  dit  un  contempo- 
rain, la  renommée  la  plus  pure  et  la  plus  touchante  de  l'histoire  !  (suit  ici 
la  phrase  que  nous  avons  citée  de  Lavallée,  pillée).  Charles  VII  fit  plus 
tard  réhabiliter  sa  mémoire.  Mais  qu'était-il  besoin  de  cette  tardive  jus- 
tice ?  la  reconnaissance  de  tout  un  peuple  ne  F  avait-elle  pas  devancée  de 
plusieurs  années  en  proclamant  sainte  de  la  patrie,  l'héroïque  jeune  fille, 
au  pied  même  de  son  bûcher  ?  » 

405.  OUSLE  (J.  Pellassy  de  F).  —  *  Biographie  populaire  de  Jeanne 
d'Arc,  de  1420  à  1431.  Noyon,  Imprim.  de  Andrieux-Duru,  1806,  gr. 
in-8  de  50  p. 

B.  Nat.  Lb26  138. 
«  La  présence  de  la  Pucelle  à  Compiègne  ;  son  dévouaient  héroïque  pour 
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coite  ville  qu'elle  aimait  tant;  le  combat  du  23  mai  1430,  ce  dernier  effort 
d'un  patriotisme  empreint  d'une  sorte  de  désespoir;  les  premiers  temps  de 
sa  captivité  ;  voilà  quelques  points  importants  sur  lesquels  des  notions 
exactes  et  sûres  n'ont  pas  encore  acquis  ce  degré  de  vulgarisation,  de  po- 
pularité auquel  on  doit  tendre  toujours  quand  on  écrit  pour  ceux  qui  ne 
lisent  pas  les  longs  ouvrages  remplis  de  citations,  de  preuves  et  de  dates. 
Or,  c'est  pour  cela  surtout  que  j'ai  écrit  ;  c'est  pour  cette  partie  des  masses 
populaires  toujours  si  sensibles  aux  récits  des  actes  de  courage  et  d'abné- 
gation ayant  pour  but  la  défense  et  le  salut  du  pays  ;  je  m'adresse  donc 
plus  particulièrement  au  peuple  et  à  l'armée.  » 


—  Le  môme.  S.  nom.  [Noyon,  Imprim.  Andrieux,  18G8],  in-8  de   51  p. 

Extrait  du  Dullet.  du  comité  archéolog.  de  Noyon,  t.  III,  p.  110-61. 

—  Le  môme.  Dédié  au  peuple   et  à  l'armée.   Compiègne,   Valliez,  1809, 
in-18  de  150  p. 

Prix,  1.25. 

406.  LEMOWIER  (L.).  —  Notice  sur  Jeanne  d'Arc.  Rouen,  Imprim. 
de  Boissel  [1866]  in-8. 

B.  Nat.  Lb26  139. 


407.  BÉLÈZE  (G.)  anc.  chef  d'instit.  et  A.  LESIEUR  Inspect.  gén. 
de  l'enseign.  supérieur.  —  Charles  Vil,  Jeanne  d'Arc.  [Tours,  Marne, 
1866],  in-12  de  31  p.  1  grav. 

Extrait  de  Récits  et  biographies  de  l'hist.  de  France,  illustrés   par    Philip- 
poteaux  et  Karl  Girardet.  en  2  vol.  T.  I,  p.  328-58. 

Bonne  biographie  d'après  Wallon,  Henri  Martinet  Michelet.  Adopte  sur  la 
mission  de  Jeanne  la  théorie  de  Wallon. 


408.  FE1LLET  (A.)  chef,  d'instit.  off.  de  l'inst.  publ.  —  Jeanne  Darc. 
[Paris,  Hachette,  1867],  in-12  de  25  p. 

Extrait  de  Simples  récits  de  l'hist.  de  France,  p.  145-69. 


409.  HÉR1CAULT  (C.  d')  et  L.  MOLAXD.  —  Jeanne  d'Arc  [Paris, 
Garnier,  1867],  in-8  grav. 

Prix,  20  fr. 

Extrait  de  La  France  guerrière. 

—  Le  môme.  [Paris,  Garnier,  S.  D.]  in-18,  grav.  sur  acier. 
Extrait  de  La  France  guerrière  en  4  vol.  t.  II. 
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—  Le  même.  [Paris,  Garnier,  1872],  in-12  de  20  p. 

Extrait  de  La  France  guerrière,  Jeanne  d'Are,  François  I}  récifs  histori- 
ques in-12  de  322  p.  ;  p.  1-26.  Prix  3  fr. 

P.  5  portrait  de  Jeanne  ;  p.  21  Jeanne  attaque  les  Tournelles. 

410.  XARJO. —  Jeanne  Darc,  sa   vie,  son   procès,    sa   mort.  Paris, 
Marpon,  18G7,  in-24  de  68  p. 

Prix,  O.oO.  La  couvert,  sert  de  titre. 

Deux  fig.  s.  bois  grossières,  représentant  l'une  la  statue  d'Eugène  Paul  à 
Domremy,  l'autre  Jeanne  poursuivant  les  Anglais. 

Histoire  populaire  succincte  un  peu  dure  pour  la  royauté  et  pour 
l'Eglise.  «  Jeanne  représente  à  la  fois  le  Tiers-État  sauvant  la  patrie,  et  la 
libre  pensée  écrasant  le  dogme  par  la  logique,  la  bonne  foi  et  la  raison.  La 
France  n'a  qu'une  sainte  et  cette  sainte  est  Jeanne  Darc.  » 

«...  Ce  livre  n'est  pas  une  histoire  complète  de  Jeanne  Darc,  mais  une 
rapide  esquisse  de  cette  vie  si  merveilleuse...  Nous  avons  consulté  surtout 
MM.  Michelet,  H.  Martin,  Lamartine,  Wallon,  Quicherat  et  Frédéric  Lock, 
et  nous  n'avons  pas  même  hésité  à  reproduire  des  passages  entiers  des 
œuvres  de  ces  écrivains.  » 

Débute  par  une  pièce  de  vers  de  Paul  Thouzery  en  14  strophes: 

«  Ah,  pourquoi  donc  mes  vers  ne  sont-ils  pas  sublimes? 
Que  ne  peuvent-ils  donc  vers  les  plus  hautes  cimes 
Voler  pour  t'élever  un  hommage  éternel  ! 
Mes  rimes  passeront,  mais  non  pas  ta  mémoire  ; 
Plus  pure  chaque  jour  rayonnera  ta  gloire. 
Jeanne  Darc,  Jeanne  Darc,  ton  nom  est  immortel  !  » 


411.  BERN  (Jules  du). 

Dans  V Influence  des  femmes  sur  les  destinées  de  la  France,  Paris,  Dentu, 
1867,  in-8  de  318  p.  dit  qq.  mots,  fort  mauvais  d'ailleurs,  sur  notre  sujet,  p. 
83-87. 


413.   X...  —  Jeanne  d'Arc  [1869],  in-12. 

Extrait  des  Petites  lectures  xxie  série  p.  129-133  ;  14o-48  ;   101-66. 

413.  DRIOU  (Alfred). — *  Notice   sur  Jeanne   d'Arc,   sa  jeunesse,    sa 
mission,  son  martyre.  Corheil,  Impr.  Crète,  [1870],  gr.  in-8  de  42  p. 

Tirage  à  part  d'une  notice  des  Grandes  femmes  de  France,  hist.  de  leur 
vie  et  de  leur  temps.  Paris,  Théod.  Lefèvro,  p.  111-154. 

Grav.  hors  texte,  Jeanne  d'Arc  à  Chinon  par  Desandré  et  Lefranc,  un 
portrait. 

«  Donnez  à  la  muse  épique  le  choix  de  l'intervention  la  plus  merveilleuse, 
interrogez  les  traditions  les  plus  imposantes  que  les  âges  d'héroïsme  et  de 
vertu  aient  laissées  dans  la  mémoire  des  hommes,  vous  ne  trouverez  rien 
qui  approche  de  ce  phénomène  du  xve  s.  qui  a  nom  Jeanne  d'Arc.  »  Ter- 
mine ainsi  :  «  L'on  peut  dire  de  Jeanne  d'Arc,  le  messie  de  la  France, 
comme  du  divin  maître  :  il  est  venu  parmi  les  siens  et  les  siens  ne  l'ont 
pas  connu.  » 
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414.  X...  —  Jeanne  d'Arc  guerrière.  [Paris,  Bray-Bétaux,    1870],    in- 
18  de  9  p. 

Fig.  s.  bois.  Extrait  de  YAlmanach  de  l'atelier,  p.  57-66. 

415.  X...  —  Jeanne  d'Arc  bergère.  [Paris,  Bray-Bétaux,   1870],    in-18 
de  7  p. 

2  fig.  s.  bois.  Extrait  de  YAlmanach  du  laboureur,  p.  59-66. 

416.  X...  —  Mort  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Bray-Bétaux'],  in-18  de  8p. 

3  iig.  s.  bois.  Extrait  du  Coin  du  feu,  almanach,  p.  34-42. 

41  T.  BERTAL  (Josepb).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Lacroix,  Verbœcko- 
ven,  1870],  gr.  in-8  de  6  p. 

Un  portrait.  Extrait  du  Livre  d'Or  des  femmes,  biographies,  p.  165-70. 

418.  LAROUSSE  (Pierre).  —  *  Darc  (Jeanne).   (Paris,  Larousse  et 
Boyer,  1870],  in-i  de  9  p.  à  4  col.  compactes. 

Extrait  du  Grand  dictionnaire  du  xixe  s.  t.  VI,  p.  106-115. 

Cette  notice  assez  complète  serait  bonne  si  Fauteur  n'avait  eu  la  malen- 
contreuse idée,  d'emprunter  à  Villiaumé  et  à  Vallet  de  Viriville  leurs  opi- 
nions les  plus  subversives. 

Quant  au  mobile  qui  a  t'ait  agir  Jeanne,  voici  ce  qu'il  en  dit  : 

«  Nous  l'expliquerons  sans  recourir  à  l'inspiration  divine.  Ce  système 
suranné,  qui  consiste  avoir  dans  Jeanne  une  envoyée  de  Dieu  et  à  prendre 
au  sérieux  ses  visions,  ses  voix,  à  dogmatiser  sur  sa  mission,  à  expliquer 
enfin  sa  vie  par  le  miracle  et  le  surnaturel,  ne  saurait  arrêter  les  regards  de 
la  science  et  de  la  critique.  Sans  prétendre  imposer  notre  opinion,  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  nos  idées  philosophiques  ne  nous  permettent 
pas  d'admettre  le  surnaturel,  et  que  c'est  uniquement  au  point  de  vue  hu- 
main que  nous  envisageons  l'histoire  de  Jeanne  Darc. 

On  en  est  venu  peut-être  à  ne  plus  croire  à  ses  révélations,  mais  on  re- 
connaîtra toujours  les  services  qu'elle  a  rendus  à  la  patrie.  En  tout  cas  qui 
ne  serait  saisi  et  ému  par  cet  admirable  mélange  d'innocence  et  de  bra- 
voure que  M"c  de  Gournay  exprimait  déjà  dans  un  quatrain  destiné  à  figu- 
rer au  bas  d'une  statue  de  l'héroïne  : 

Comment  concilier,  vierge  du  ciel  chérie, 
La  douceur  de  tes  yeux  et  ce  glaive  irrité  ? 
—  La  douceur  de  mes  yeux  caresse  ma  patrie 
Et  le  glaive  en  fureur  défend  ma  liberté.  » 

Jeanne  Darc  joue  une  si  grande  ligure  dans  notre  histoire  nationale, 
qu'après  avoir  raconté  sa  vie  tout  d'un  trait,  selon  nos  impressions  person- 
nelles, nous  croyons  utile  de  reprendre  quelques  uns  des  problèmes  his- 
toriques qui  se  rattachent  à  la  personne  de  Jeanne  et  de  traiter  chacun 
d'eux  avec  plus  de  détails.  Nous  allons  discuter  les  cinq  points  suivants  : 

1°  Jeanne  Darc  eut-elle  réellement  des  visions?  (non). 

2°  Son  mobile  le  plus  certain  ne  prit-il  pas  sa  source  dans  les  mouve- 
ments d'un  patriotisme  exalté?  (oui). 

3°  Quels  furent  les  vrais  sentiments  du  roi  à  son  égard  ?  (Indifférence  et 
défiance). 
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4°  Quel  a  été  dans  tous  les  temps  la  vraie  pensée  du  clergé  pour  Jeanne  ? 
Entraver  sa  mission,  la  faire  mourir  et  sous  prétexte  de  la  réhabiliter 
charger  de  légendes  apocryphes  sa  mémoire.) 

5°  Quels  sont  les  renseignements  que  l'on  a  sur  plusieurs  personnages 
qui  voulurent  continuer  son  rôle  après  elle  '?  » 

Larousse  donne  ensuite  une  bibliographie  assez  incomplète,  quoique  en 
dise  l'auteur,  et  qui  n'est  pas  toujours  d  une  critique  judicieuse  —  surtout 
en  ce  qui  touche  les  panégyriques  du  8  mai  «  morceaux  oratoires  inutiles, 
qui,  pompeux  et  vides,  ne  s'éloignent  pas  du  degré  de  médiocrité  habituel  à 
ce  genre  d'éloquence.  » 

Voici  les  ouvrages  dont  il  est  donné  un  compte-rendu  analytique  : 

Chronique  de  la  Pueelle  de  Cousinot  ;  VHistoire  de  Gœrres  ;  Les  Procès  et 
les  Aperçus  nouveaux  de  Quicherat;  Recherches  sur  le  nom  et  la  famille  de 
J.  Darc  par  Vallet  de  Viriville  ;  l'Histoire  d'Henri  Martin  ;  le  poëme  de 
Southey  ;  celui  de  Duménil  et  celui  de  Soumet  ;  les  tragédies  de  Schiller  et 
de  d'Avrigny. 

L'auteur  termine  par  une  revue  iconographique  qui  est  la  meilleure  par- 
tie de  la  notice.  Après  avoir  énuméré  les  principaux  monuments  de  l'art  il 
décrit,  en  reproduisant  les  appréciations  dont  ils  furent  l'objet,  les  tableaux 
de  Saint-Evre,  Ingres,  P.  G.  Comte,  Paul  Delaroche,  Devéria  ;  les  statues 
de  Rude,  de  Gois,  de  Marie  d'Orléans,  et  de  Foyatier. 

Le  Grand  dictionnaire  de  Larousse  contient  en  outre  plusieurs  articles  re- 
latifs à  notre  sujet,  notamment  ceux  de  personnages  du  xv8  s.,  d'auteurs 
etc.  Voir  notamment  le  mot  Pueelle  où  se  trouvent  une  défense  de  Voltaire 
et  un  éreintement  de  Chapelain.  La  morale  de  l'auteur  se  résume  en  ces 
mots  :  «  Mieux  vaut  faire  une  œuvre  mauvaise  qu'on  critique  qu'une  œuvre 
ennuyeuse  qui  tombe  dans  l'oubli.  » 

419.  HAAS.  —  La  Pueelle  d'Orléans.  [Paris,  Gaume  et  Dnprey,  1870] 

gr.  in-8  de  7  p. 

Article  biographique  extrait  du  Dictionnaire  encyclopédique  de  thèolog. 
cathol..  des  doct.  Welzer  et  Welte,  traduit  de  l'allemand  par  Goschler. 
t.  XVI,  p.  442  et  suiv. 

420.  LECOCQ  (Georges).  —  Patria  !  Elude  historique.  Gand,  Im- 
prim.  Vanderhaeghen,  1871,  in-8  de  4  ff.  et  22  p. 

Se  compose  de  deux  études  :  l'une  sur  Vercingétoiix,  l'autre  sur  Jeanne 
d'Arc,  p.  9-22. 

«  Au  moment  où  la  France,  indignement  livrée  à  l'ennemi  par  la  lâcheté 
et  l'impéiitie  de  quelques  hommes, se  débat  dans  une  lutte  gigantesque  con- 
tre l'étreinte  de  l'invasion  étrangère...  nous  pensons  qu'il  n'est  peut-être 
pas  sans  intérêt  d'évoquer  le  souvenir  de  deux  grandes  ligures  que  l'histoire 
a  enregistrées  sur  son  livre  d'or,  de  raconter  le  dévoùment  de  deux  héros 
qui  se  sont  sacrifiés  pour  le  salut  de  la  Patrie  :  Vercingétorix  et  Jeanne 
d'Arc  ! 

Ne  pouvant  servir  la  France  comme  je  le  désirais,  j'ai  voulu,  dans  un 
temps  où  chacun  se  doit  à  la  Patrie,  faire  acquitter  par  l'esprit  la  dette  du 
corps  et  j'ai  choisi  pour  objet  de  mon  travail  deux  grands  exemples  tirés 
de  notre  histoire  nationale  qui  montrent  qu'il  ne  faut  jamais  désespérer, 
car  un  grand  peuple  qui  défend  une  cause  juste  est  invincible  !  » 

421.  PRÉSEAU  (V.  Ch.).  —  Jeanne  d'Arc...  Jacques  Cœur...  grandes 
figures  nationales  et  héros  du  peuple.  Paris,  Didier,  1872,  gr.  in-8  de 
359  p. 

Prix,  1.25. 
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422.  C'OZIC  (IT.)  —  Jeanne  Darc,  comment  L'ont  Imitée  le  roi  de  France 
les  nobles  et  les  prêtres.  Paris,  Imprim.  moderne  [1873],  in-8  de  16  p. 

Prix,  0,7o.  Tirage  à  part  de  YHist.    montrée  dans  la   lanterne    magique, 
Paris  Armand  Lechevalier  t.  I,  p.  33-48.  Diatribe  contre  la  royauté. 


423.  GUÉRIiV. — *  Notice  biographique  sur  Jeanne  d'Arc  la  Pucelle 
d'Orléans,  née  à  Domremy  (Vosges),  brûlée  vive  à  Rouen  (Seine  Infé- 
rieure) le  30  mai  1481,  à  l'âge  de  19  ans.  Bar-le-dnc,  Imprim.  Bertrand , 
S.  D,  in-8  de  33  p. 

Bonne  notice,  assez  détaillée,  qui  insiste  particulièrement  sur  l'inspiration 
divine  de  Jeanne.  Elle  se  termine  ainsi  :  «  Telle  fut  le  mort  de  la  Pucelle 
d'Orléans  ;  ainsi  périt  celle  qui  s'était  sacrifiée  pour  la  France.  Quoique  de 
lâches  serviteurs  de  l'Eglise,  la  trahissant  comme  Judas  trahit  le  Seigneur, 
l'eussent  livrée  à  la  mort,  elle  n'en  resta  pas  moins  fidèle  h  l'Eglise  avec  une 
inaltérable  confiance  et  ne  lui  imputa  point  tes  fautes  de  ses  indignes  mi- 
nistres. De  même  elle  ne  se  détacha  point  de  sa  patrie,  quoique  des  juges 
français,  traîtres  à  leur  patrie  et  à  leur  devoir,  l'eussent  condamnée,  et  mal- 
gré l'ingratitude  de  son  roi,  elle  lui  resta  inébranlablement  attachée,  et 
c'est  ainsi  qu'elle  fut  surhumaine  et  céleste  dans  sa  mort  comme  dans  sa 
vie.  » 

La  notice  se  termine  par  un  coup  d'oeil  sur  le  procès  de  rehabilitation  et 
sur  les  monuments  et  souvenirs  de  Jeanne  à  Domremy,  Vaucouleurs,  Or- 
léans, Rouen,  Paris,  N.  Dame  de  Bermont. 

—  Le  même.  Bar-le-Due,  typ,  des  Cèleslins,  Guêrin,  1874,  gr.  in-8  de 
31  p.  compactes. 

—  La  môme  édition  avec  une  feuille  de  titre  et  une  couvert,  nouvelles  : 
Orléans,  Herluison,  1875. 

Extrait  des  Petits  Bollandistes,  prix,  1  fr. 


424.  X...  —  Jeanne  d'Arc  s  nom.  Paris,    veuve  Boger,  [1874]  in-8  de 
8  p. 

La  couv.  sert  de  titre.  Le  titre  de  départ  porte  «  Notice  sur  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc.  »  Elle  fut  publiée  à  l'occasion  de  l'érection  de  la  statue  de  la 
Place  des  Pyramides.  2  grav.  s.  bois  grossières  :  Jeanne  sur  le  bûcher  et 
statue  de  Frémiet. 


425.  CHAMP AGNY  (le  Gte  de).—  Jeanne  d'Arc  à  Paris.  [Paris,  Bray- 
Bèlaux,  1874]  in- 18  de  4  p. 

Fig.  s.  bois.  Extrait  du  Coin  du  feu,  Almanach,  p.  30-34. 

420.  V...  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Bray-Bêtaux,  1874],  in-8  de  4  p. 
Extrait  du  Coin  du  feu  p.  7o-79. 
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—  Le  même.  [Paris,  librairie  Fénelon,  1877],  in-8  de  2  p. 
Extrait  de  ['Almanach  histor.  et  patriotique,  p.  4G-48. 

427.  RASTOUL  (A).  —  Jeanne  d'Arc  et  la  guerre  de  Cent  ans.  Paris, 
Olmer,  [1874],  in-18  de  35  p. 

Prix,  50  c.  Portrait   sur  bois.  Notice   des  plus  succinctes  et  sans  aucun 
intérêt. 


428.  QLIXET  (Mmo  Edgard).  —  Les  Sentiers  de  France.  Paris,  Dentu, 
1875,  in-12. 

Court  fragment.  Prix,  3.50. 


429.  DAVID  (Jules),   maître  es  jeux  floraux.  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Imprim.  de  Soye,  1875,  in-8  de  61  p. 

430.  Y...  —  Jeanne   d'Are.    [Lille   et   Paris,    Lefort,    1875],  in-18   de 
6  p. 

2  fig.  s.  bois.  Extrait  de  YAlmanach.  illustr.  des  familles,  p.  32-38. 

431.  CHABAXXES  (la  baronne  de).  —   La  statue  de  Jeanne  d'Arc. 
[Paris,  Pion,  1875],  in-18  de  14  p. 

Extrait  du  Petit  Almanach  national,  p.  41-54,  fig. 

Emprunté  à  La  vie  de  Jeanne  d'Arc, du  même  auteur. (Voyez  suprà  n°  297) 

432.  MARIE  EDJ1ÉE  |I*Al .'].—  Une  visite  à  la  chaumière  de  Jeanne 
d'Arc.  [Paris,  Pion,  1877],  in-8  de  8  p. 

Extrait  de  V Almanach  du  bon  catholique,  p.  84-92. 

433.  LACOMBE  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Hachette,  1878]  in- 
18  de  30  p. 

Héliograv.  hors  texte  représentant  la  statue  équestre  de  Foyatier. 
Extrait  du  Patriotisme,  (Biblioth.  des  Merveilles),  chap.  III,   p.  115-145. 

43  I.  MGLLAT  (G).  —  Jeanne  d'Arc.  [Nantes,  Imprim.  de  Bourgeois, 
1879],  in-18  de  10  p. 

Courte  notice  extraite  de  l'Ami  de  la  vérité. 

15 
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435.  X...  —  Domremy  et  Ferney  [Paris,  Pion,  1879],  in-8  de  8  p. 

Fig.  s.  liois.  Extrait,  de  l'Almanach  du  hon  catholique,  p.  02-100. 
Procès  de  l'œuvre  de  Voltaire. 


436.  X...  —  Jeanne  d'Arc  à  Patay.  \  Paris,  Soc.  bibliographique,  1870], 
in-8  de  2  p. 

Extrait  de  l'Almanach  histor.  et  patriot.,  p.  88-90. 

137.  KERGOMARD  (MIle  Pauline).- Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Hachette, 
1870),  in- 12  de  32  p. 

Grav.  hors  texte  Jeanne  d'après   Ingres.  Extrait  de    la  Galerie   enfantine 
(/es  hommes  illustres,  p.  117-144. 

Celle  grav.  a  été  reproduite  coloriée,  72X~6,  et  éditée  par  Hachette  pour 
1rs  salles  d'asile  au  prix  de  1  IV. 

437  Ms.  LA  PORTE  (A.  de),  de  la  Soc.  archéol.  du   Limousin  et  des 

Anliq.  de  l'Ouest  et  de  la  Marche.  —  La  guérie  de  (lent  ans  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Lille  et  Paris,  Le  fort,  1870,  in-8  de  222  p.  avec 
gravures  et  aussi  1883,  1887,  1802. 

Prix,  1.50 

L'épisode  de  Jeanne  d'Arc  occupe  les  p.  190-204. 

438.  DANTIER  (Alphonse).-  Dieu  et  Patrie.  Paris,  Didot,  1870, in-i 
de  42  p. 

Extrait  de?  Femmes  dans  In  .Soc.  Chrétienne  illustré  d'après  les  monum   de 
Vart.  T.  II.  chap.  XVIII,  p.  101-143. 

3  grav.  sur  notre  sujet,  tirées  du  Wallon  illustré. 

431).  FOURXIER  (Edouard).  —  Jeanne  d'Are.  S.  lien,  ni  date,  gr.  in- 
4  de  3  IL 

Chap.  XXI,  p.  152-158,  d'un  recueil,  hon  esprit,  et  hon  style. 

440.  DURLY.  —  Jeanne  Darc  (1429-31).  [Paris,  Hachette,  s.  ,1.  |,  in-4 
de  30  p. 

Fig.  d'Emile  Bayard.  Extrait  de  VHist.  fie  France  populaire,  chap.  XXXIII, 

p.  4(14-494. 

Excellente  notice  qui  a  été  éditée  bien  des  fois. 

4  11.  FRÈRE  (S.).—  Jeanne  d'Arc.  [Rouen,  Mègard,  1880], gr.  in-8  de 
6  p. 

1.  grav.  Extrait  de  Beaux  traits  de  Vhist.  de  France,  p.  81-86. 
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I  12.  LEPAGE  (Aug.).  —  Jeanne  «l'Arc.  |  Tours,  Marne,  1881  |  gr.  in-8 
de  16  p. 

Extrait  de  Récits  sur  Vhist.  de  Lorraine,  p.  40-55. 

I  lîî.  CHARRIER  (Albert),  prof,  de  rhétor.  au  Lycée  Louis-le-grand. 

—  Jeanne  d'An?.  [Paris,  Paul  Dupont.  ISSI  ],  in- 12  de  10  p. 

Extrail  de  sa  Biographie  des  homme*  illustres,  méthode...  p.  207-217. 

Sur  l,i  façon  de  dresser  le  plan  d'une  conférence  ayant  pour  but  de   ra- 
conter l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  aux  enfants.  Pédagogie. 


III.  RI  RI  Y  (George).—  Jeanne  d'Arc  (1409-1431).  |  Paris,  Hachette, 
1882],  in-12  de  10  p. 

4  grav.  Extrait  de  ses  Biographies  d'hommes  célèbres,  p.  177-187. 

445.  RARRAS  (l'abbé  J.  E,).  Chanoine  bon.  d'Ajaccio,  de  l'Jnstit. 
hist.  de  France. —  *  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Vives,  1883],  in-8  de  50  p. 

Extrail  du  t.  XXXI  de  son  Histoire  de  VEglise,  p.  280-330. 

Bonne  histoire  divisée  en  trois  parties  :  La  vocation,  l'action,  le  martyre. 

«  On  dit  que  la  Pucelle,  récusant  des  juges  vendus  à  ses  ennemis,  en 
appela  au  Saint-Siège,  défenseur  de  tous  les  opprimés.  Si  sa  voix  eût  été 
entendue,  et  si  les  vengeances  politiques  qui  dirigèrent  tous  les  actes  de 
cet  odieux  procès  l'eussent  permis,  l'humanité  compterait  un  crime  de 
moins.  » 

L'abbé  Haïras  parlait  déjà  de  Jeanne  dans  son  Histoire  abrégée,  dont,  la 
3e  édit.  est  de  Paris.  Louis  Vives,  1857,  I.  III,  p.  551-54. 

I  16.  [DARMESTETER  (.laines).]  —  *  Jeanne  d'Are.  Extrait  des  lec- 
tures patriotiques  par  J.  D.  Lefrançais.  Paris,  C.  Delagrave,  [1883]  in- 
18  de  35  p. 

Deux  grav.  s.  bois  dans  le  texfe.  Prix,  0.30.  La  couvert,  impr.  sert  de 
titre. 

B.  Nat.  Lbs6213. 

Court  et  bon  récit  de  la  vie  de  l'héroïne  se  terminant  par  ces  mots  : 
«  C'est  ainsi  que  vécut  el  mourut  la  plus  héroïque,  la  plus  pure,  la  plus  di- 
vine créature  qui  ail  jamais  paru  sur  la  terré,  en  aucun  temps  et  chez  au- 
cun peuple.  >> 


4  17.  CARPENTIER  (Mm<i  Emilie).—  Jeanne  d'Arc  1412-1431. [Paris, 
Th.  Lefèvre,  1884],  pet.  in-4  de  28  p. 

2  grav.  hors    lexle.  Extrait    des    Enfants.    d'Alsace,   ouvr.    couronné   par 
l'Acad.  franc.,  p.  1-28. 

La  même  édit.  s.  date. 

Cf.  aussi  du  même  auteur.  Les  reines  de  France,  Limoges,  Ardant,   1882, 
in-8. 
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448.  HA  YARD  (Oscar).  —  Jeanne  d'Arc,  [Tours,  Marne,  1885],  gr.  in- 

8  de  18  p. 

Trois  grav.  dans   le    texte.  Extrait   des    Femmes    illustres    de  la    France, 
chap.  XVI,  p.  163-82. 

449.  LAIR  (x\lphonse),    proviseur,  agrégé   d'histoire.  —  La   guerre  de 
Ceul  ans.  [Paris,    Fume,  1884],  in-12  de   86  p. 

Extrait    de    l'Héroïsme    français,   p.  03-148.    Plusieurs   grav.    relatives  à 
Jeanne  d'Arc. 


450.  MAli\ARD  (Lcuis).  —  Jeanne  d'Arc.   [Paris,  45,  R.  des  Saints- 
Pères,  1885],  in-4  de  10  p. 

Grav.  de  Philippoteaux    représentant  le    supplice.  Extrait   du  Livre  d'or 
de  la  patrie. 

Renferme  des  extraits  de  Michelet,  d'Alain  Chartier,  lettre  de  la  Pucelle, 
et  la  Messénienne  de  Delavigne. 


451.  TULOU  (Marc).    —   Jeanne   d'Arc    1412-1431.    [Paris,   Gamier, 
1886],  in-8  de  11  p. 

Frontispice  par  Le  Natur  :  «  Elle  déclara  au  capitaine   qu'elle    était     en- 
voyée par  Dieu  pour  chasser  les  Anglais  du  royaume.  » 

Extrait  de  la  Galerie  des  Enfants  célèbres,  p.  13-26. 

452.  LAAGERACK  (MUe  J.  Amory  de).  -  Jeanne   d'Arc.  [Paris,  Pé- 
risse, s.  d.  |,  in-4  de  30  p. 

Frontispice,  Jeanne  sur  les  remparts  d'Orléans. 

Extrait  de  la  Galerie  chrétienne  des  femmes  célèbres,  p.  241-69. 

45£l.  HAWEDGLJCHE,  Inspecteur  de  l'enseignement  primaire.  — 
Les  héros  de  la  guerre  de  Cent  ans,  Paris,  Lecène  el  Outlin,  1887, pet.  in- 
8  de  143  p.  et  9  grav. 

Fait  partit1  de  la  Nouvelle  bibliothèque  de  vulgarisation. 

L'auteur  a  certainement  obéi  à  une  pensée  très  louable  en  réunissant  sous 
un  même  titre  glorieux  les  noms  des  plus  dévoués  serviteurs  de  la  France 
au  xvc  s.  Rappeler  le  patriotisme  et  les  exploits  de  Duguesclin,  de  Dunois, 
de  La  Hire,  de  Xaintrailles,  de  Richemont,  suivre  Jeanne  dans  l'accomplis- 
sement de  sa  mission  libératrice,  c'est  offrir  à  la  jeunesse  de  beaux  exem- 
ples à  imiter,  c'est  développer  dans  le  cœur  de  tous  l'amour  de  la  France 
et  le  culte  du  passé.  Mais  vulgariser  ne  consiste  pas  à  répandre  des  légen- 
des ni  à  accréditer  des  erreurs.  L'auteur  aurait  dû  se  montrer  plus  sévère 
sur  le  choix  des  opinions  qu'il  est  lion  de  vulgariser. 

Le  Duguesclin  de  M.  Rannedouche  est  un  bien  pâle  personnage  à  coté  du 
preux  chevalier  dont  M.  Luce  nous  a  raconté  la  jeunesse.  Sa  Jeanne  d'Arc 
«  qui  crut  entendre  une  voix  du  ciel  »  n'est  pas  celle  que  nous  connaissons. 
11  y  a  d'autres  sources  à  consulter  sur  Charles  VU  que  Henri  Martin. 
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458  bis.  PETIT  (Maxime).—  Jeanne  d'Arc.  [Pan>,  Ladmirault,  1888], 
gr.  in-4  de  12  p. 

Extrait  de  la  Grande  encyclopédie,  t.  III,  p.  610-21,  1  grav.  (tapisserie  al- 
lemande du  Musée  d'Orléans). 

Bonne  notice  mais  écrite  par  un  sceptique.  «  Faut  il  voir  dans  Jeanne 
d'Arc  une  hallucinée?  Faut-il  voir  dans  son  exaltation  sublime  un  simple 
cas  pathologique  ?  Nous  laissons  de  côté  cette  question  irritante,  mais  nous 
croyons  que  l'inspiration  de  la  Pucelle,  si  haut  qu'on  en  veuille  placer 
l'origine,  a  été  préparée  par  des  faits  humains,  par  des  influences  héréditai- 
res, locales,  provinciales,  par  des  circonstances  de  temps  et  de  lieu  parfai- 
tement mises  en  lumière  par  M  Siméon  Luce.  Ne  pourrait-on  pas  aussi, 
comme  l'a  fait  M.  Fahre,  rapprocher  les  voix  de  Jeanne  d'Arc  des  voix  de 
Socrate  ?  » 


454.  YVITT  (Mme  de),  née  Guizot.   —  Jeanne   d'Arc   [Paris,  Hachette, 
1888],  in-ide28  p. 

Une  douzaine  d'illustr.  dans  le  texte,  tirées  du  Wallon  ill. 
Extrait  des  Femmes  dans  l'histoire,  p.  115-142. 

454  bis.  X...  —  Les  héroïnes  de  la  France.  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Lecène 
et  Oudin  [1888],  in-32  de  63  p.  avec  vignettes. 

Prix,  0.25. 

Petite  biographie  pour  les  jeunes  enfants.  «  Ce  qu'est  la  Patrie,  ce  qu'est 
la  France,  mes  enfants,  de  quel  cœur  elle  doit  être  aimée  et  défendue,  vous 
ne  le  sauriez  pas  si  je  ne  vous  racontais  l'histoire  de  l'héroïne  toujours  po- 
pulaire dont  notre  pays  se  souvient  avec  orgueil...  Le  culte  dont  nous  l'ho- 
norons de  plus  en  plus,  et  dont  l'honoreront  après  nous  d'autres  générations 
encore,  deviendra  l'emblème  de  l'immortalité  de  la  France.  » 


455.  DEHOULIX  (Mme  Gustave).  —   Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Hachette, 
1889],  in-4  de  11  p. 

Extrait  des  Françaises  illustres  p.  84-95.  Prix,  4  fr. 

Une  grav.  coloriée  hors  texte  de  Gilbert  très  fine  et  originale,  dont 
nous  donnons  ci-contre  la  reproduction.  Elle  comprend  le  médaillon  de 
Jeanne  par  Chapu,  la  maison  de  Domremy,  Jeanne  brûlée  à  Rouen.  (Cette 
jolie  planche  a  été  utilisée  ensuite  par  Hachette  comme  couverture  de  ca- 
hiers scolaires  illustrés  à  10  centimes,  avec  un  texte  qui  est  le  résumé  de  la 
présente  notice).  Plusieur  grav.  sur  bois  :  l'entrée  de  la  maison  de  Jeanne, 
le  château  de  Ctiinon,  le  tableau  d'Ingres,  le  portrait  de  Charles  YII  du 
Louvre. 

Le  récit  est  très  succinct,  mais  bien  sec,  bien  froid,  sans  un  mot  d'éloge 
pour  la  libératrice  et  dépourvu  de  toute  considération  morale. 

«  Dès  l'âge  de  treize  ans,  Jeanne  s'imaginait  entendre  des  voix  qui  l'appe- 
laient: Jeanne,  fille  de  Dieu.  Elle  n'avait  qu'une  pensée  :  les  dangers  que 
courait  son  pays  ;  qu'un  espoir,  la  délivrance.  Avec  celle  préoccupation 
exclusive,  cette  idée  fixe,  ses  visions  se  multiplièrent.  Les  apparitions  mer- 
veilleuses devenaient  pour  elle  de  plus  en  plus  distinctes,  à  tel  point  qu'elle 
croyait  en  réalité  voir  l'Archange  Michel,  sainte  Catherine  et  sainte  Margue- 
rite. » 

<(  ...  Atteinte  par  les  ilammes,  elle  poussa  un  cri  terrible  Jésus,  pencha 
la  tête  sur  son  sein  et  rendit  sa  belle  âme,  pure  comme  elle  l'avait  reçue.  » 


230 


HISTOIRES  grnbrai.es 


'•--' 


"     '• 


t*iu  -  -'ara       '-A   & 


W- -s  '        ■  ' 


\\ 


#^ï 


fi 

i    yw      a  î 


t 


ft\v 


M 


6) 


4W*;;*"**- 


■  ir 


9T 


U'EAMME      BRULEE 


■Y\ 


/ 


Le  même  identique,  1<S(,K>. 


150.   I.MàOUX  (le  baron  Jules).  —  Chroniques  du  vieux  temps.  Paris, 
C/uu-lcs  Schlseber,  1890,  in-8  de  8  p. 

La  couvert,  sort  do  titre. 

Tirage  à  part  de  la  lier,  de  In  France  moderne,  mais  90. 

«  L'autre  jour  en  sortant  de  la  Porte -Saint-Martin,  où  Sarah  Bernhardt 
remporte  tous  les  soirs  un  succès  sans  précédent,  l'ail  non  seulement  avec 
les  battements  do  nos  mains,  mais  aussi  avec  les  battements  de  nos  cœurs 
et  les  larmes  dr  nos  yeux,  je  m'étais  promis  ^\r  fouiller  dans  les  bouquins 
do  mes  vieux  amis  qui  parlent  de  Jeanne.  Ce  m'est  une  joie  toute  patriotique 
de  compulser  les  livres  écrits  par  les  chroniqueurs  d'autrefois. 
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•157.  [LOTH  (Arthur)].  —  *  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Abheville,  C.  Pail- 
lard [1890],  in -.32  de  32  p. 

Treize  grav,  dans  le  lexle.  La  couvert,  sert  de  titre. 

Jolie  petite  édit.  d'une  histoire  destinée  à  la  vulgarisation,  approuvée  des 
évêques  de  Verdun  et  de  S'-Dié,  faisant  partie  de  la  collection  des  brochu- 
res illustr.  de  propagande  cathol.  Les  grav.  originales  sont  très  lines. 
Prix,  0.15. 

Le  titre  de  départ  porte  :    Vie  populaire  illustrée  de  Jeanne  d'Arc. 


—  Le  même  :  Vie  populaire  illustrée  de   Jeanne   d'Arc  par   Arthur  Lolh, 
Abbeville,  Paillart,  181)2,  in-16  de  9:>  p. 

U.  Nat.  Lb  2G  299. 


458.    DACREMONT  (Henri).  —  Jeanne  d'Are.    Châlons-sur-Marne, 
Imprim.  Martin,  1891,  in-Sde  10  p. 

B.  Nat.  Ln  «  39916. 
La  couvert,  impr.  sert  de  litre. 

Le  litre  de  départ  porte  :  «  Œuvre  ayant  obtenu  Le  premier  prix  de  prose 

au  concours  de  l'Académie  champenoise  à  Epernay,  le  10  mai  01.  » 

«  Jeanne  était  trop  grande  pour  nous,  elle,  devait  passer  comme  une  de 
ces  visions  qui  illuminent  leur  passage  et  laissent  longtemps  après  elles 
une  vivifiante  traînée  de  lumière.  » 


450.   LE  («Ol4v  (Louis),  agrégé  de  l'Univ.  olî.  d'Acad.  prof,   au    Lycée 

d'Orléans.  —  Jeanne  d'Are.   Orléans,  Reims,  Rouen,  trilogie.    Orléans, 
Herluison,  1891,  in-16  de  19  p. 

B.  Nat.  Réserve  Lb  26  277. 
Tiré  à  30  ex. 

Courte  notice,  résumant  les  hauts  faits  de    l'héroïne,  qui    fut  couronnée 
par  L'Acad.  Champenoise  d'Epernay. 


400.   SEIGi\OBOS  (Charles),  docteur  es  lettres. —  Jeanne  d'Arc  [Pan>, 
Armand  Colin,  1891]  gc.  in-4. 

Grav.  La  vocation  de  Jeanne  d'Arc  par  Luc  Olivier  Merson. 
Extrait  de  Scènes  et  épisodes  de  r/iist.  nationale. 

B.  Nat.  L  35  335. 
Prix,  40  fr. 


401.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  A.  Hennuyer.  1891]  in-8. 

Extrait  de  La  lecture  en  famille. 
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462.  DELAUXAY  (Jeanne).—  Jeanne  d'Arc.[Limoges,  Ardant,  1891] 
in-4. 

Extrait  de  la  Nouv,  Galerie  des  femmes  illustres  de  la  France. 

B.  Nat.  Lu.  17  156. 

463.  GEXOLULHAC  (H.  Gourdon  de).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Ilcn- 
nuyer,  1893]  gr.  in-8  de  12  p. 

Extrait  des  Françaises  à  foules  les  époques  de  noire  histoire,  in-8  de  IX  -402 
p.  et  32  grav.  Prix,  0  fr. 

La  notice  sur  Jeanne  occupe  les  p.  64-74.  Une  planche  Jeanne  entendant 
ses  voix  d'après  le  groupe  de  J.  Allard  destiné  à  la  Basilique  de  Domremy 
dessin  de  Paul  Merwart. 

463  bis.  LECOIXTE  [(Irenée),    instituteur.    —  Jeanne  d'Arc.    [Rouen, 
Mègard,  1893]  gr.  in-8  de  24  p. 

Extrait  des  Gloires  de  V armée  française,  in-8  de  332  p.  Prix,  2.50.  Fait  par- 
tie de  la  Biblioth.  morale  de  la  jeunesse. 

Plusieurs  grav.  sur  bois  relatives  à  notre  sujet,  mais  point  d'originales. 
Pour  les  jeunes  enfants. 


463  ler.  BOXXEFOXT  (P.).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Gedalge,   1893] 
gr.  in-8  de  9  p. 

Extrait  des  Grandes  Françaises,   ouvrage  de  243  p.,  destiné  aux  écoliers. 
Deux  grav.  représentant  l'une  Jeanne  d'Arc,  l'autre  l'entrée  à  Reims. 


L.  —  XIV  siècle.  Conférences 


464.  MARTIX  (Henri),  auleur  de  l'histoire  de  France  (sic).—  *  Au  profit 
des  Polonais.  Jeanne  d'Arc,  étude  lue  à  la  salle  Barthélémy  le  dimanche 
21  février  1864.  Paris,  Fume,  1864,  in-18  de  48  p. 

Prix,  0.3o.  Dédié  aux  amis  de  la  justice  et  de  l'humanité.  Qq.  ex.  in-8. 

B.  Nat.  Lb26  127.' 

((  En  résumant  la  vie  de  la  libératrice  de  la  France  dans  les  conférences 
au  profit  des  blessés  polonais,  nous  avons  tenté  d'associer  une  sainte  mé- 
moire à  une  sainte  cause  ..  Nous  demandons  au  nom  de  celte  mémoire 
glorieuse  que  nous  avons  évoquée,  au  nom  de  celle  qui  a  offert  en  ce 
monde  l'impérissable  idéal  du  patriotisme,  nous  demandons  l'obole  du 
pauvre  et  du  riche  pour  les  nobles  victimes  qui  errent  sans  secours  dans 
les  champs  de  neige  rougis  de  leur  sang,...  ne  semble-t-il  pas  que  Jeanne 
Darc  elle-même,  du  haut  du  ciel,  tende  la  main  pour  ceux  qui  font  au- 
jourd'hui ce  qu'elle  fit  autrefois?  » 

—  Le  même.  Paris,  Didier,  1804,  in-12  de  36  p. 

Extrait  des  Conférences  littér.  de  la  salle  Barthélémy .  (Paris,  Didier,  1864, 
in-12  de  X1I-275  p.),  p.  133-108. 


46*>.  FOXCIX  (Pierre),  [inspecteur  général  de  l'Instinct,  publique].  — 
Conférence  faite  à  Mont-de-Marsan  à  l'Hôtel  de  Ville  le  21  mars  1868, 
sur  Jeanne  Darc.  Mont-de-Marsan,  Impr.  Delaroy,  1868,  in-8. 

C'est  l'hist.  de  Jeanne,  de  sa  naissance  à  sa  captivité. 

B.  Nat.  Lb  2S  148. 

466.  FAVRE  (Jules),  de  l'Académie  française. —  Eloge  de  Jeanne  Darc. 
Discours  prononcé  au  cercle  artistique,  scientifique  et  littéraire  de  la 
ville  d'Anvers,  le  6  avril  1874.  Paris,  Pion,  1874,  in-18  de  59  p. 

Extrait  de  Quatre  conférences  faites  en  Belgique  par  Jules  Favre  au   mois 
d'avril  ISlb.  (Paris,  Pion,  1874,  in  12,  3  fr.)  p.  183-244. 


1  Le  nombre  de  celles  citées  ici  n'est  pas  considérable.  Nous  avons  préféré,  chaque 
fois  que  nous  l'avons  pu,  placer  ces  conférences  dans  des  rubriques  plus  spéciales, 
comme  lorsqu'elles  traitaient  un  point  particulier  de  l'histoire  de  l'héroïne,  lors- 
qu'elles étaient  données  dans  un  but  spécial  ou  dans  une  ville  se  rattachant  à 
Jeanne  par  quelque  souvenir  spécial.  Voyez  donc  passim.  Nous  ne  donnons  ici  que 
celles  de  ses  conférences  traitant  de  Jeanne  d'Arc  en  général,  et  faites  dans  une 
ville  à  laquelle  l'héroïne  ne  se  rattache  par  aucun  lien  spécial. 
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107.   liOMIOMllK  (Jacques).—  As  lu  vu  Jeanne  d'Arc.  Clichy , Impr . 
de  Dupont,  \  1879]  in-8 de  i  p. 

Diatribe  violent  contre  M.  Paul  Lecreux  à  propos  d'une  conférence  faite 
par  lui  à  Bois-Colombe  sur  l'héroïne.  Il  y  est  «lit  que  les  programmes  de 
celte  conférence  étaient  illustrés,  nous  n'avons  pu  en  trouver. 


ION.  Hl.Tiil'I'lT  (Eugène)  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon.  —  *  Nos 
gloires  nationales.  Jeanne  d'Are  libératrice  de  la  France,  conférence 
faile  le  16  mars  1N1I0,  au  Cercle  de  l'Union  à  Saint  Etienne  (Loire). 
[Lyon,  Impr.  A.  Waltener,  1890,]  édit.  faite  par  les  soins  du  Vrai 
Français,  in  N  de  .'52  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

Tirage  à  part  du  Vrai  Français,  organe  des  œuvres  patriotiques  fran- 
çaises, Lyon,  du  29  mars  1890. 

Comprend  :  1°  une  poésie  de  40  vers  de  de  Borelli  Le  cheval  de  J.  d'Arc, 
extrait  de  la  pièce  Alain  Chartier  représentée  à  la  Comédie  française, 
poésie  fort  belle,  pleine  de  souille  qui  se  termine  ainsi  : 

Et  des  frissons  sacrés  vous  prenaient  aux  entrailles 

A  voir  aller  ainsi  la  Jeanne  des  batailles 

L'épée  au  poing,  l'éclair  aux  yeux,  la  France  au  cœur  ! 

2°  Une  poésie  d'Henri  Bomel  couronnée  par   l'Académie   champenoise  en 
1886. 
3°  La  conférence  par  Hugue  t. 
4°  La  mort  de  J.  d'Arc,  messénienne  de  Casimir  Delavigne. 

La  conférence  de  M.  Huguet  est  faite  dans  un  excellent  esprit  : 

h  C'est  au  xixc  s.  que  revient  surtout  l'honneur  de  cette  glorification,  et 
voilà  que  Jeanne  d'Arc,  qui  demain  sera  consacrée  sainte,  est  rentrée  ra- 
dieuse dans  la  catholicité  des  autels... 

Qu'elle  prenne  donc  sa  place  triomphante  sur  les  autels,  la  douce  vierge 
de  Domremy,  et  qu'elle  soit,  de  la  plus  humble  chapelle  à  la  plus  grande 
basilique,  la  patronne  de  la  réconciliation  nationale,  Sainte  Jeanne  de 
France  ! 

Puis  au  jour  des  grandes  luttes  prochaines,  quand  l'heure  des  justes  re- 
vanches sonnera,  que  son  étendard  flotte  sur  nos  troupes,  mêlé  aux 
flammes  tricolores  de  nos  drapeaux.  Alors,  oh  alors,  lève-toi,  Jeanne,  toi 
deux  fois  française  puisque  tu  es  lorraine  !  En  nom  Dieu,  lève  toi;  con- 
duis-nous aux  batailles,  emporte-nous  à  la  victoire,  Jeanne  de  la  frontière, 
Jeanne  des  armées,  ô  Jeanne  la  vengeresse  !  » 


108  his  AXIZAX  (l'abbé),  des  Frères  de  Saint-Vincent  de  Paul. — 
Jeanne  d'Arc.  Conférence  donnée  dans  une  réunion  populaire,  au  patro- 
nage de  Sainte-Anne  à  Paris  (Charonne),  le  3  mai  1891.  Paris,  Bureau 
central,  32,  rue  de  Verneuil,  |  1891  |,  in-S  de  16  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

C'est  l'histoire  de  Jeanne  racontée  en  C>  parties  :  son  enfance,  sa  mission, 
ses  victoires,  ses  épreuves,  son  martyre,  sa  réhabilitation. 
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!(»!>.   \l  AS  (le  R.  P.),  dominicain.  —  Jeanne  d'Arc.  [Marseille,  Imprim. 
Marseillaise,  1892],  in-8  de  64  p. 

Prix,  2  fr.  Extrait'de  la  Revue  des  Conférences  populaires,  t.  IX,  1892, 
p.  713-93. 

«  Au  culle  d'admiration  et  d'amour  que  rend  la  France  et  le  monde  civi- 
lisé  à  Jeanne  d'Arc,  n'y  a-t-il  pas  à  ajouter  un  culle  de  vénération  et  de 
prières  à  lui  rendre  par  la  catholicité  tout  entière.  Parlons  donc  encore 
d'elle,  on  ne  saurait  trop  la  faire  connaître  pour  la  faire  plus  aimer. 

C'est  d'abord  son  histoire  que  nous  allons  vous  rappeler  dans  ces  deux 
dernières  conférences  de  cette  année,  et,  quand  nous  aurons  déclaré  qui  a 
tué  Jeanne  d'Arc,  nous  nous  demanderons  peut-être  dans  ces  conférences 
ce  que  la  France  el  l'Eglise  ont  l'ail  et  ce  qu'elles  doivent  encore  faire  pour 
la  glorifier.  » 

Les  deux  premières  conférences  seules  eurent  lieu,  l'abbé  Bourcier,  di- 
recteur de  l'œuvre  des  conférences  populaires,  ayant  été  obligé  de  sus- 
pendre celles-ci  pour  raison  de  santé. 

Quelques  années  auparavant,  M.  l'abbé  Beleau,  curé  de  Saint-Mauront  à 
Marseille  avait  fait  deux  conférences  sur  Jeanne  d'Arc  dans  les  mêmes  cir- 
constances, mais  elles  ne  furent  pas  imprimées. 


M.  —  XIXe  siècle.  Histoires  en  iit?ai»;cs. 


-170.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Geschichte  der  Jungfrau  von 
Orléans.  Paris  et  Wissembourg ,  Wentzel,  [vers  1800],  4  pi.  pet.  in- 
fol.  lithograph.  et  grossièrement  coloriées. 

I.  Vision  de  Jeanne  d'AiG  ;  II.  Jeanne  d'Arc  devant  Charles  VII  ;  III.    La 
délivrance  d'Orléans  ;  IV.  Mort  de  Jeanne  d'Arc. 

Chaque  fig.  est  accompagnée  de  qq.  lignes  de  texte  en  français  et  en  al- 
lemand. 


470  bis  II...  (Mmc).  —  Jeanne  d'Arc,  le   barbier  de  Midas,  etc..   Epinal, 
Imprim.  de  Pellerin,  [1866],  in-16  de  32  p. 

Vignettes  coloriées  ;  Fait  partie  de  la  Biblioth.  de  l'enfance. 

B.  Nat.  Lb26  135. 


471.   X...—    Jeanne  d'Arc.    Epinal,  Pellerin  et  Cic,  [1873],    in-8    de 
31  p. 

15  vignettes  coloriées  et  1    en  noir.  Pour  les   petits   enfants.  La  couvert, 
illustrée  sert  de  titre. 

Le  titre  de    départ  porte  :  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,    la  libératrice  de   la 
France  ;  le  texte  n'en  est  pas  mauvais. 

—  Le  même.  Epinal,  Pellerin,  [1875],  in-8  carré  de  16  fî,  n.  chiff.  plus 
la  couvert,  avec  17  pi.  coloriées  et  1  en  noir. 

Ici  les  pages  ne  sont  pas  numérotées. 


472.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Epinal,  Lith.   Ch.  Pinot,  s.  d. 
in-fol.  piano. 

Se  compose  de  8  vignettes  coloriées  et  dorées  pour  enfants  avec  deux 
lignes  de  légende  sous  chacune.  Le  sacre  de  Charles  VII  y  est  daté  de  1428 
et  le  siège  d'Orléans  de  1423. 

472  bis.  X. —  Jeanne   d'Arc.    (Paris,   Bocjnard,    1877],    pet.    in-16,   de 
10  chromos. 

Ce  sont  les  principales  scènes  de  la  vie  de  l'héroïne  d'après  les  tableaux 
les  plus  connus  :  Jeanne  entendant  ses  voix  d'après  Benouville;  Prophétie 
d'après  Balze,  etc. 
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473.  X...  —  Jeanne  d'Arc.    Paris,  Chromolithographie  Murai,    1882, 
in-fol.  de  1  f. 

Collection  de  Y  Enseignement  patriotique  par  V  image. 

473  bis.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  Limoges,  Marc  Barhou,  [1882]  in-8  carré 
de  6  fî.  n.  chi  fi. 

Contient  une  histoire  pour  les  enfants  et  8  pi.  coloriées. 

474.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Bouasse-Lebel  [1887]  1  fol. 

«  Dieu  nie  garde  de  faire  ou  d'avoir  jamais  fait  œuvre    qui  charge   mon 
àme  !  » 


475.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  Orléans,  Blanchard  [1890]  in-24 

de  6  fï.  chromolithographies. 

Or  et  couleurs  dans  le  genre  des  images  de  piété,  avec  capitales  histo- 
riées. 1.  Jehanne  entend  les  voix  de  l'archange  ;  2.  Prise  des  Tourelles  à 
Orléans  ;  3.  Entrée  dans  Orléans  ;  4.  Sacre  du  roi  Charles  VII  ;  o.  Jehanne 
devant  ses  juges  ;  6.  Jehanne  sur  le  bûcher. 

Prix,  1  IV.  " 

—  Le  même. 

Mais  avec,  imprimée  au  dos  de  chaque  chromo,  une  courte  notice  histo- 
rique et  explicative.  Un  ex.  en  fut  donné  à  chaque  souscripteur  de  l'œuvre 
de  la  basilique  de  Domremy  en  1890. 


475  bis.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  [Orléans,  Blanchard,  1890] 
in-24  de  12  iï.  chromolithographies,  oblong. 

Au  dos  de  chaque  chromo  se  trouve  une  notice  explicative. 

1.  A  Domremy,  apparition  de  S'-Michel  ;  2  Départ  de  J.  d'Arc  de  Vaucou- 
leurs  ;  3.  J.  d'Arc  au  château  de  Chinon  ;  4.  Le  roi  Charles  VII  arme.J.  d'Arc 
chevalier;  o  Jeanne  d'Arc  attaque  le  fort  des  Tournelles  ;  G  Entrée  de  J. 
d'Arc  à  Orléans  ;  7.  J.  d'Arc  blessée  au  siège  d'Orléans  ;  8.  J.  d'Arc  remer 
ciant  Dieu  après  Patay  ;  9  J.  d'Arc  ordonne  de  faire  panser  les  prisonniers  ; 
10.  J.  d'Arc  prisonnière  au  sièije  de  Compiègne  ;  11.  Interrogatoire  de 
J.  d'Arc  ;  12  Mort  de  J.  Darc. 


470.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Epinal,  Pellerinet  Cie.  S.  date, 
pet.  in-fol.  de  8,  ff.  n.  chiff.  sans  signât.  8  grav.  coloriées  et  1.  couvert, 
illustrée.  0.27  X  0.20. 

477.   X...  —  Jeanne  d'Arc.  Poitiers,  Bonamij  [1889],  4  pi.  color.  in-32. 

Quatre  scènes  de  la  vie  de  l'héroïne  avec  des  prières  au  verso. 

Nous  possédons  en  outre  une  centaine  d'images  de  piété  relatives  h  notre 
sujet. 
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178.  X...— Jeanne  d'Arc.   Paris.  Garnis,  38  rue  Saint-Sabin   [1890] 
pet.  in-lfi  carré  île  6  ff.  en  chromolithographies. 

Sont,  des  tableaux  inspirés  du  drame  de  Barbier  à  la  Porte-Saint-Martin, 
avec  Sarah  Bernhardt  :  1.  Les  voix';  2.  L'épreuve;  3.  Devant  Orléans  :  4.  Ar- 
mée chevalier;  5.  Devant  ses  juges  ;  6.  Brûlée  vive. 


478  bis.  X... 

M.  Cli.  Lemire,  résident  de  France  en  Annam,  au  cours  d'une  de  ses  tra- 
versées, nous  dit  avoir  vu  en  1888  à  St0-Hélène,  une  image  anglaise  coloriée 
dans  le  genre  de  nos  images  d'Epin al,  représentant  les  scènes  principales 
de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  présentées  sous  un  jour  aussi  faux  que  choquant. 
(La  dernière  faisait  brûler  l'héroïne  à  Rome  comme  hérétique.  Nous  n'avons 
pu  nous  procurer  ce  curieux  échantillon  d'exportation  anglaise,  qui  fait 
plus  honneur  au  sens  pratique  de  ses  auteurs  qu'à  leur  loyauté  historique. 


\.  —  Historiens  Anglais  '. 


170.     DARMESTETER   (James).    —  *   Jeanne   d'Arc  jugée  par  les 
Anglais.  [Paris,  Bureaux  de  la  Revue  nouvelle,  1883],  in-S  de  34  p. 

Extrait  de  la  Nouvelle  Revue,  15  juin  83,  p.  883-9IG. 

Celte  étude  donne  un  aperçu  de  la  littérature  anglaise  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe  et  une  histoire  de  la  formai  ion  en  Angleterre  d'un  véritable 
culte  pour  l'héroïne. 

«  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  en  Angleterre,  depius  sa  mort  jusqu'à  nos 
jours,  se  divise  en  trois  périodes  :  sorcière,  héroïne,  sainte.  D'abord  deux 
siècles  d'insulte  et  de  haine,  puis  un  siècle  de  justice  humaine;  enfin,  en 
1773,  s'ouvre  une  ère  d'adoration  et  d'apothéose. 

Nous  essayons  d'esquisser  à  grands  traits  ces  trois  périodes.  Nous  aurons 
dans  les  débuis  bien  des  dégoûts  à  traverser,  mais  à  mesure  qu'on  avance, 
le  ciel  s'éclaire  et  la  huée  des  bourreaux  de  1431  finit  en  hymne  de  gloire. 
Nulle  part  en  Europe,  la  divinité  de  Jeanne  n'a  été  plus  profondément  sen- 
lie  et  plus  fervemmént  proclamée  que  par  les  descendants  de  ceux  qui 
l'ont  brûlée.  » 

M.  Darmesteler  cherche  à  établir  que  Shakespeare  fut  le  premier  réha- 
bilitaleur  de  Jeanne-  ce  qui  est  bien  difficile  à  prouver.  Il  passe  ensuite 
en  revue  les  Anglais  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  :  Thomas  Fuller,  sous  Char- 
les I,  qui  eût  voulu  la  vénérer,  mais  ne  put  lui  pardonne]'  d'avoir  porté  les 
habits  d'homme  et  les  cheveux  courts  !  William  Guthrie  (1747)  ;  John  Wes- 
ley  (1775)  ;  Robert  Southey  (1793)  qui  place  Jeanne  en  parallèle  avec 
Mme  Rolland,  ce  qui  prouve  qu'il  ignorait  la  morale  et  l'histoire  ;  Turner 
(1832),  enfin  John  Sterling  (1839),  dont  les  vers  sont  puissants  et  enthou- 
siastes et  saluent  en  Jeanne  «  le  personnage  le  plus  merveilleux,  le  plus  ex- 
quis, le  plus  complet  de  toute  l'histoire  du  monde  !  » 

M.  Darmesteter  termine  parcelle  idée  :  «  Peut-être  dans  cette  histoire  la 
conversion  de  l'Angleterre  au  culte  de  Jeanne  d'Arc,  conversion  toute  spon- 
tanée, y  a-l-il  une  leçon  pour  nous-mêmes.  La  France  a-t-elle  fait  pour 
Jeanne  tout  ce  qu'elle  lui  doit  ?...  Qu'elle  soil  donc  l'héroïne  de  l'histoire, 
non  seulement  du  passé  mais  de  l'avenir:  la  France  doit  se  faire  à  son 
image.  Un  peuple  ne  peut  vivre  <|ue  par  un  livre  ou  par  un  homme,  un 
livre  qui  lui  enseigne  ce  qu'il  doit  être,  un  homme  dont  la  vie  le  lui  mon- 
tre :  nous  n'avons  plus  délivre,  ne  croyant  plus  ;  nous  avons  la  vie,  celle 
de  Jeanne.  A  cette  heure  où  la  conscience  nationale  se  refait,  par  l'éduca- 
tion civique,  cette  vie  doit  être  l'école  et  la  méditation  de  tout  Français  et 
de  toute  Française,  comme  la  vie  de  Jésus  et  de  Marie,  était  celle  de  tout 
chrétien  et  de  toute  chrétienne.  Sa  vie  et  son  image  doivent  entrer  dans 
toule  chaumière  el  tout  atelier.  Jeanne  d'Arc  n'appartient  pas  à  la  France 
ancienne,  elle  appartient  à  la  France  éternelle!  » 

CR.  de  Félix  Rrun  dans  La  France  illustrée  2  juin  88  ;  Jeanne  d'Arc  et  la 
littéral,  d'après  les  travaux  récents. 


1  Nous  rappelons  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  historiens  étrangers  qui  ont  embrassé 
le  sujet  de  Jeanne  d'Arc  dans  son  ensemble.  Le  lecteur,  s'il  veut  avoir  le  senti- 
ment complet  d'un  pays  sur  l'héroïne,  devra  recourir  en  outre  aux  diverses  autres 
sections  :  monographies,  poèmes  épiques,  drames,  etc..  et  pour  les  traductions  en 
langues  étrangères  aux  ouvrages  originaux  eux-mêmes. 
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480.  RABBE  (Félix).  —  *  Jeanne  d'Arc  en  Angleterre.  Paris,  A.  Sa- 
tine, 1891,  in- 18  de  377  p. 

Prix,  3  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  2G  284. 

«  M.  J.  Darmesteter  a  pu  dire  en  toute  justice  :  nulle  part  en  Europe  la 
divinité  de  Jeanne  n'a  été  plus  profondément  sentie  et  plus  fermement  pro- 
clamée que  par  les  descendants  de  ceux  qui  l'ont  brûlée.  C'est  cette  thèse 
que  je  voudrais  reprendre  après  M.  Darmesteter  pour  faire  connaître  avec 
plus  de  détails  les  jugements  et  les  œuvres  qu'il  n'a  pu  qu'indiquer  en  passant 
et  caractériser  d'un  trait  concis  et  sommaire.  Montrer  comment  la  sorcière 
de  la  légende  anglaise  est  devenue  pour  les  Anglais,  par  la  seule  force  de 
la  vérité,  la  sainte,  la  divine  Pucelle  de  l'histoire,  tel  est  le  but  de  ces  étu- 
des et  leur  justification.  » 

Ce  travail  est  très  remarquable,  d'une  critique  fort  judicieuse,  avec  de 
très  nombreux  extraits  à  l'appui.  11  est  à  souhaiter  qu'il  se  publie  bientôt 
le  travail  correspondant  pour  les  auteurs  allemands. 

En  voici  la  table  :  Introduction. 

I.  Comment  la  légende  anglaise  se  forma  du  vivant  même  de  la   Pucelle. 
II.  La  légende  anglaise  dans  les  chroniques. 

III.  La  légende  anglaise  au  théâtre.  Le  premier  Henry  VI. 

IV.  La  légende  anglaise  aux  xvne  et  xvine   s.    Premiers  essais  de   réhabili- 

tation historique. 
V.  La  légende  anglaise  transformée  par  la  poésie.  Coledrige  et  Soulhey. 
VI.  Le  Livre  d'Or  de  Jeanne  d'Arc  en  Angleterre  au  xixe  s. 

Epilogue  et  Appendice. 

Voici  la  conclusion  :  «  Tout  le  xixe  s.  en  Angleterre  n'est  sous  toutes  les 
formes  de  la  littérature  et  de  l'art  que  la  glorification  de  l'antique  sorcière, 
devenue,  aux  yeux  des  savants  et  du  peuple,  des  poètes  comme  des  histo- 
riens, des  penseurs  comme  des  rieurs,  le  type  le  plus  pur,  le  plus  surhu- 
main, de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  dans  le  dévoùment,  de  plus  sublime 
dans  l'héroïsme.  » 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Rev.  des  quest.  histor.  oct.  92,  p. 649-50  ;  de 
G.  Monod  dans  Rev.  histor.  Sep. -oct.  92,  p.  82. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  portant  :  Deuxième  édition  S.  D. 


481.  DRONSART  (Mme  Marie).— 'Jeanne  d'Arc  en  Angleterre. [Paris, 
Imprim.  de  Soye,  1891],  in-8  de  32  p. 

Extrait  du  Correspondant,  25  août  91,  p.  506-627. 

«  Partout,  dans  toutes  les  langues  .et  sous  toutes  les  latitudes,  d'Espagne 
en  Suède  et  en  Norwège,  d'Italie  en  Hollande,  de  Suisse  en  Ecosse,  les 
cœurs  ont  battu  au  récit  des  prodiges  dont  une  jeune  pasfoure  avait  fait  ;  des 
réalités  ;  cet  hommage  unanime  a  été  le  résultat  du  sentiment  inné  d'ad- 
miration pour  la  grandeur  et  la  beauté  idéale  qui,  grâce  au  ciel,  conserve 
sa  place  dans  le  cœur  humain  ;  mais  tous  ces  peuples,  spectateurs  désinté- 
ressés d'une  lutte  épique,  pouvaient  juger,  applaudir,  condamner  de  sang- 
froid,  à  leur  aise,  tandis  que  dans  la  conversion  de  l'Angleterre  au  culte  de 
Jeanne  d'Arc,  conversion  enthousiaste  et  retentissante,  on  peut  voir  un 
miracle  nouveau,  accompli  par  le  rayonnement  de  sa  vertu,  par  l'éclat  de 
sa  grandeur  morale  dans  sa  simplicité  héroïque,  et  ce  miracle,  peu  ou  mal 
connu  en  France,  nous  voudrions  le  proclamer  bien  haut,  afin  d'ajouter 
un  rayon  à  l'auréole  qui  éclaire  le  front  de  la  libératrice,  un  fleuron  à  sa 
triple  couronne  d'héroïne,  <le  martyre  et  de  sainte. 

Aujourd'hui  c'est  l'Angleterre  qui  reproche  â  la  France  son  odieuse  in- 
gratitude d'autrefois,  puis  sa  longue  indifférence  et  enfin  sa  tardive  répara- 
tion. » 
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L'auteur,  après  avoir  passé  en  revue  les  principaux  écrivains  anglais  qui 
se  sont  occupés  de  la  Pucelle,  après  avoir  constaté  avec  quel  enthousiasme 
ceux  du  xix°  s.  ont  parlé  de  Jeanne,  conclut  ainsi  :  <c  Nous  ne  prétendons 
pas  affirmer  que  toute  trace  de  superstition  et  d'inimitié  irraisonnée  ait 
disparu  de  tous  les  cœurs  anglais,  mais  nous  croyons  fermement  que  la 
lumière  s'est  faite  en  ce  qui  touche  Jeanne  d'Arc,  chez  tous  ceux  qui  échap- 
pent aux  deux  fléaux  de  l'ignorance  et  de  l'obscurantisme.  Là  aussi  le  jour 
de  l'acquittement  et  de  la  réhabilitation  viendra  pour  tous  ;  le  but  se  rap- 
proche sans  cesse,  et,  la  Pucelle,  étant  où  nous  croyons  fermement  qu'elle 
est,  peut  attendre  avec  patience.  » 

Tout  récemment  les  journaux  anglais  posaient  à  leurslecteurs  la  question 
de  savoir  quelle  est  la  femme  la  plus  remarquable  de  l'histoire.  Cf.  Jean  de 
Nivelle,  Le  triomphe  de  Jeanne  d'Arc  dans  le  Soleil  du  11  déc.  88.  «  Des 
femmes  remarquables,  il  y  en  eut  beaucoup,  et  le  choix  au  premier  abord 
peut  paraître  difficile.  Mais  les  lecteurs  anglais,  qui  ont  plus  de  bon  sens 
que  nous,  sans  doute  parce  qu'ils  ne  sont  pas  mêlés  à  nos  néfastes  luttes 
intérieures,  ne  pouvaient  pas  s'y  tromper,  et  c'est  ainsi  qu'ils  ont  donné  à 
notre  Jeanne  d'Arc  une  majorité  des  plus  imposantes.  »  L'auteur  examine 
comment  les  Anglais  ont  eu  le  courage  d'avouer  pareille  chose,  quel  rôle 
joua  l'Angleterre  dans  cette  tragédie,  quelle'  leçon  nous  donnent  nos  voi- 
sins d'Outre-Manche. 

«  Les  Anglais  nous  disent  :  Mais  votre  patronne,  la  voilà  !  Sa  mémoire 
brille  à  l'aurore  même  de  votre  unité  nationale  et  c'est  sa  statue  colossale 
que  vous  devriez  mettre  au  sommet  de  la  tour  Eiffel,  car  il  n'y  a  nulle  part, 
clans  l'histoire  du  monde,  une  ligure  plus  grande  !  » 


482.  FABYAX  (Robert).  Alderman  de  Londres. —  Chronicle  ofEngland 
and  France.  London,  Rich.  Pynson,  1516.  2  t.  en  1  vol.  in-fol.  goth. 

Vente  Roberts  1815,  84  liv. 

Reproduit  textuellement  le  récit  de  Caxton  (Voyez  suprà  n°  52),  et  est 
aussi  injuste  que  lui  dans  son  appréciation  sur  Jeanne.  Il  reproche  à  Ga- 
guin,  dont  le  Compendium  venait  de  paraître,  sa  partialité  et  le  trouve  si 
fanatique,  dit-il,  qu'il  ne  veut  pas  salir  son  livre  en  en  parlant.  Après  avoir 
raconté  tous  les  hauts  faits  de  Jeanne,  il  ajoute  :  «  Mais  le  Dieu  tout  puis- 
sant qui  permet  un  moment  que  la  sorcellerie  et  les  voies  démoniaques 
prospèrent,  dévoile  enfin  le  mystère,  Jeanne  est  prise  envoyée  à  Rouen  et 
brûlée  pour  ses  démérites. 

Fabyan,  comme  ses  successeurs  immédiats,  ne  connaît  plus  Jeanne  par 
tradition  personnelle  ;  il  ne  la  connaît  plus  que  par  le  préjugé  national 
d'un  côté,  et  de  l'autre  par  les  récits  français  qui,  en  exaltant  l'héroïne, 
exaspèrent  le  chauvinisme  anglais. 

Fabyan  inspire  John  Stowe,  1580,  t.  I,  P-  369,  qui  se  montre  peut-être 
cependant  un  peu  moins  véhément. 

—  Le  même.  London,  W.  Rastall,  1533,  in-fol. 

—  Le  même.  London,  John  Raynes,  1542,  in-fol. 

—  Le  même.  London,  John  Kingston,  1559,  in-fol. 

—  Le  même.  London,  Ellîs,  1811,  in-4,  prix,  1  liv.  4  st. 

483.  HALL,  juge  à  la  cour  des  shéritTs  de  Londres,  1499-1547. 

S'inspire  uniquement  dans  son  Histoire  d'Angleterre  du  récit  de  Mons- 
trelet,  il  fait  de  Jeanne  une  fille  d'auberge,  une  garçonnière  hardie  à  mon- 
ter les  chevaux  et  à  les  mener  boire,  à  faire  toutes  sortes  de   choses  dont 
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les  jeunes  filles  ont  horreur  et  honte.  Néanmoins,  dit-on,  soit  qu'elle  fût 
trop  laide  pour  inspirer  aucun  désir,  soit  qu'elle  eût  l'ait  vœu  de  chasteté, 
elle  avait  gardé  sa  virginité...  Les  Français  ont  exalté  et  glorifié  cette  sor- 
cière, cette  femme-homme,  appelée  la  Pucelle  de  Dieu,  disant  que  pai  elle 
les  Anglais  ont  élé  souvent  repoussés  et  abattus.  0  Seigneur!  Quelle  honte 
pour  la  noblesse  de  France  !  Quelle  tache  à  la  nation  française  !  Quel  plus 
grand  affront  peut-on  faire  à  un  pays  renommé  que  d'affirmer,  écrire  et 
confesser  que  toutes  les  victoires  notables,  les  conquêtes  honorables  que 
n'ont  pu  obtenir  le  roi,  la  noblesse,  le  conseil,  le  peuple,  ont  été  l'œuvre 
d'une  fille  de  bergère,  d'une  chambrière  d'auberge,  d'une  engeance  de 
mendiant  !  C'est  de  celte  chronique  qu'est  inspirée  la  première  partie 
d'Henri  VI  attribuée  à  Skahspeare. 

A  été  réédité  à  Londres  en  1809,  p.  148. 


484.  BALE,  évoque.  —  Scriptorum  illustrium  Majoris  Britanniee  cata- 

logus.  Basilex,  Oporinus,  1557,  2  t.  en  1  vol.  in -fol. 

Développe  la  même  idée  à  savoir  que  «  c'est  un  déshonneur  pour  les  Fran- 
çais que  d'avoir  été  guidée  par  cette  Jeanne  de  Domremy  qui  conduisit 
d'abord  des  porcs,  puis  des  Français!  »  Chap.  Bunduica,  70  ans  ap.  J.-C. 

Vente  Haillet  de  Couronne,  21  fr.  ;  Hanrott,  5  liv. 


485.  HOL1NSHED  (Raphaël).—  The  Chronicl.es  of  Englande,  Se  ithmde 
and  Irelande.  London,  George  Bishop,  1577,  2  vol.  in-fol.  grav.  s. 
bois. 

T.  Il,  p.  121  et  suiv.  Bien  qu'Holinshed  appelle  Jeanne  la  Pucelle  de 
Dieu,  on  sent  qu'il  se  plaît  à  multiplier  les  mensonges  pour  dissimuler 
l'iniquité  de  ses  compatriotes,  aussi  ne  craint-il  pas  de  répéter  toutes  les 
accusations  infâmes  suscitées  par  la  haine  contre  l'héroïne.  Parlant  de  sa 
pureté  il  dit  que  «  Satan,  selon  saint  Paul,  peut  se  changer  en  ange  de  lu- 
mière pour  mieux  tromper  les  hommes;  il  importe  de  justifier  complète- 
ment le  jugement  rendu  contre  elle  et  son  exécution.  »  Là-dessus,  détails 
les  plus  fantaisistes  et  les  plus  faux.  11  lui  fait  notamment  couper  de  sa 
propre  main  la  tête  à  Franquet  d'Arras. 

Voici  comment  il  raconte  le  procès  de  Rouen  :  «  Le  régent  ayant  or- 
donné une  enquête,  il  se  trouva  que  cette  malheureuse  avait  manqué  à 
tous  les  devoirs  de  la  pudeur  et  de  l'honneur,  reniant  son  sexe  dans  ses 
vêtements  comme  dans  ses  gestes  et,  plus  tard,  se  livrant  à  la  sorcellerie  et 
poussant  les  peuples  à  s'enlr'égorger.  Traduite  en  justice  et  condamnée, 
elle  abjura  ses  crimes  et  fit  acte  d'humilité  si  bien  qu'elle  en  fut  quitte 
pour  la  prison  perpétuelle  ;  mais,  possédée  du  démon  comme  elle  l'était, 
elle  ne  tarda  pas  à  retomber.  Prise  de  terreur  devant  le  supplice  et  ne 
pensant  qu'à  sauver  sa  vie,  elle  se  déclara  en  état  de  grossesse,  ce  qui  lui 
valut  par  grâce  du  régent  un  sursis  de  neuf  mois,  au  bout  desquels  il 
fallut  reconnaître  qu'ici  encore  elle  en  avait  menti...  »  Voilà  un  historien 
et  des  lecteurs  bien  informés  ! 


—  Le  même,  1580,  1728,  1807,  etc. 

Son  contemporain  Richard  Grafton,  qui  écrivait  en  1569,  n'étail  pas 
moins  partial  qu'Holinshed  quand  il  écrivait  :  «  L'affreuse  figure  de  la  Pu- 
celle explique  suffisamment  sa  vertu  »  (p.  531). 

Daniel,  ou  plutôt  son  collaborateur  Trussel,  1704  et  Hollinghs  (p.  599), 
sont  aussi  injustes. 
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486.  MARTYX  (William).   —  The  historié  and  lifes   of  the   Kings  of 
England.  London,  1615,  in-fol. 

Trouve  le  moyen  de  raconter  le  règne  d'Henri  VI  sans  prononcer  une 
seule  fois  le  nom  de  Jeanne.  Les  Anglais  sont  toujours  victorieux  mais  re- 
culent toujours,  et  de  victoire  en  victoire  finissent  par  évacuer   la  France. 

—  Le  môme.  London,  James  Boler,  1628,  in-fol.  poitrails. 

487.  SPEED.  —  The  historié  of  Great  Britaine.  London,  1632. 

P.  818.  Est  un  des  premiers  auteurs  qui  aient  limité  la  mission  de  Jeanne 
au  sacre  de  Reims,  trouvant  que  sa  perte  n'était  que  la  punition  d'être 
restée  trop  longtemps  à  l'armée. 

488.  BAKER.  (R.).  —  A  Ghronicle  of  the  Kings  of  England  from  the 
limes  of  the  Roman's  Governement...  London,  1641,  in-fol. 

S'inspire  d'Holinshed  et  réédite  les  mêmes  erreurs.  «  A  la  fin  la  Pucelle, 
qui  peu  avant  avait  l'ait  décapiter  un  capitaine  anglais  parce  qu'il  n'avait 
pas  voulu  s'agenouiller  devant  elle,  fut  prise  et  envoyée  à  l'évèque  du  dio- 
cèse qui  procéda  judiciairement  contre  elle  comme  sorcière  et  après  de 
longs  délais  —  promettant  de  révéler  ses  pratiques  secrètes  puis  feignant 
d'être  enceinte  —  elle  fut  brûlée  à  Rouen.  » 

Voici  pourtant  le  portrait  qu'il  fait  de  l'héroïne  :  «  Elle  passait  pour  être 
belle,  forte  et  de  taille  virile,  de  grand  courage,  hardie,  robuste,  devinant 
les  conseils  sans  y  assister  ;  une  grande  apparence  de  chasteté  dans  son 
corps  et  sa  conduite,  le  nom  de  Jésus  toujours  sur  la  bouche  ;  humble  et 
obéissante,  jeûnant  plusieurs  fois  par  semaine  ;  c'était  —  à  en  croire  les 
Français  —  une  personne  suscitée  par  le  pouvoir  divin  pour  secourir  le 
pays  alors  dans  une  profonde  détresse.  Elle  chevauchait  armée  de  toute 
pièce  comme  un  gracieux  capitaine.  » 

Celte  histoire  de  Baker  bien  que  très  populaire  —  de  1641  à  1697  il  y  en 
eut  dix  édit.  Cf.  le  Manuel  de  Lowndes  —  contient  beaucoup  d'erreurs.  11 
fait  sacrer  le  roi  en  1428,  presque  tous  les  faits  d'armes  de  Jeanne  sont 
attribués  au  duc  d'Alençon,  etc. 


489.   ELIUR   (Thomas),   théologien.  —  The  holy  and  profane  State. 
[Etat  sacré  et  profane],  London,  16i2. 

Est  une  sorte  de  galerie  de  portraits  historiques.  Fuller~rdonne  comme 
modèles  de  sorcières  la  Pythonisse  d'Endor  et  Jeanne  d'Arc.  Mais  il  ter- 
mine par  cette  idée  :  «  De  forts  savants  hommes  ont  pensé  qu'elle  était 
sainte  et  inspirée  ;  peut-être,  après  tout,  eût-il  mieux  valu  ne  pas  la  con- 
damner, on  eût  dû  la  laisser  vivre,  il  eût  fait  beau  de  voir  blanchisseuse 
chez  les  Anglais  celle  qui  avait  commandé  l'armée  française, sa  valeur  pas- 
sée méritait  l'éloge,  sa  misère  présente  la  pitié.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  ju- 
gement dernier  on  sera  fixé  sur  ce  point.  » 

En  somme,  il  résulte  de  la  notice  de  Fuller  ces  deux  points  désormais 
acquis  dans  la  pensée  anglaise  en  faveur  de  la  Pucelle  :  c'est  bien  à  elle 
que  la  France  dut  son  salut  et  il  se  pourrait  qu'elle  eût  été  un  instru- 
ment divin. 
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490.  HOWELL(ledoct.).—  Medulla  hislorise  anglicanœ.  London,  1679. 

Est,  lui  aussi,  indécis  sur  le  jugement  qu'il  doit  porter;  il  reconnaît  pour- 
tant que  :  «  Jeanne  de  Lorraine  a  fait  de  bien  grandes  choses.  Qu'elle  ait 
l'ait  ce  qu'on  voudra,  elle  n'en  a  pas  moins  délivré  Orléans  dont  les  An- 
glais se  croyaient  déjà  maîtres.  » 


491.  X...  —  The  history  of  England,  s.  nom.  (3e  édit),  1706. 
Copie  le  récit  de  Howell. 

492.  TYRREL  (James).  —   The  gênerai  history  of  England.  London, 

1697-1704,  3  v.  in-fol. 

Est  très  modéré  dans  ses  griefs  contre  Jeanne. 

493.  KEWET  (VVhite). —   A  complète  history  of  England.  London, 
1709,  3  vol.  in-fol. 

Ne  prend  parti  ni  pour  ni  contre  l'inspiration. 

494.  ELTCIIARD  (Laurence).—  The  history  of  England. London,  1720, 
in-fol. 

S'est  inspiré  de  Speed,  Grafton  et  Holinshed. 

495.  RYMER.    historiographe  du  roi  d'Angleterre,  1638-1714.  —  Foe- 
dera...  et  cujuscumque  generis  acta  publica...  London,  1710,  in  8. 

Au  t.  X,  p.  459-472,  421-432,  appelle  Jeanne  «  Un  disciple  et  un  membre 
du  démon  usant  de  faux  enchantement  et  de  sorcellerie.  »  Entre  autres 
pièces  originales,  il  publie  l'ordonnance  du  roi  d'Angleterre  :  Proclamatio 
contra  capitaneos  et  soldarios  tergiversantes  incantationibus  Puellœ  terrifiea- 
tos,  qu'a  reproduite  Quicherat,  pièce  qui  monlre  bien  quel  effroi  avait  jeté 
la  Pucelle  dans  le  parli  anglais. 

Rymer  donne  plusieurs  documents  curieux  sur  la  façon  dont  étaient  ad- 
ministrées les  armées  anglaises  au  xve  siècle. 

—  Le  même.  London,  1727. 

T.  IV,  p.  1G0. 

—  Le  même.  Hagse-Comitum,  1739-45,  10  vol.  in-fol. 

496.  GUTHRIE  (William),  historien  écossais.  —  A  gênerai  History  of 
England.  London,  1747-51,  3  vol.  in-fol. 

T.  III. 

Le  premier  en  Angleterre,  Guthrie,  eut  l'intuition  de  la  vraie  Jeanne,  de 
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cette  «  patriotique  héroïne  en  qui  l'enthousiasme  religieux  poussé  jusqu'à 
la  victoire,  transfigure  et  divinise  l'héroïsme.  » 

«  Si  Jeanne,  dit-il,  avait  été  un  imposteur,  jamais  elle  n'aurait  pu  ac- 
complir de  telles  actions.  L'enthousiasme  seul  pouvait  la  soutenir  dans  une 
telle  œuvre,  le  moindre  artifice  aurait  étouffé  son  ardeur,  le  moindre  men- 
songe éteint  ses  vertus.  Comme  l'or,  elle  se  montre  plus  pure  à  chaque 
épreuve. 

Je  ne  ferai  pas  de  réflexions  sur  les  circonstances  de  sa  mort,  elles  crient 
trop  haut  pour  que  la  voix  de  l'histoire  ait  besoin  d'en  enfler  la  clameur. 
Les  Anglais  peuvent  d'ailleurs  lire,  dans  les  misères  qui  bientôt  s'abattirent 
sur  eux,  l'histoire  de  leur  châtiment  pour  la  mort  de  cette  vierge  incompara- 
ble, qui,  n'étant  point  née  sous  leur  loi,  ayant  été  prise  en  combat  loyal,  ne 
pouvait  légalement  être  jugée  par  leurs  cours,  ni  mise  à  mort  par  leur  déci- 
sion. » 

Guthrie  a  puisé  ses  détails  dans  la  chronique  de  Cousinot. 
—  Le  même.  Ilistory  of  England  to  1688.  London,  1771. 

497.  CARTE  (Thomas).  —  General  history  of  England...  London, 
1718,  4  vol.  in-fol. 

Prix,  8  guinées. 

T.  II,  p.  70  et  suiv.  Réédite  toutes  les  erreurs  historiques  d'Holinshed  et 
consorts,  à  commencer  par  le  meurtre  de  Franquet  d'Arras  de  sa  propre 
main.  C'était  une  hérétique  qui,  par  sa  révolte  contre  l'Église,  avait  mérité 
son  supplice.  Lenglet  en  a  donné  un  extrait  et  une  réfutation. 

498.  TROLLK  (A.).  —  Dissertatio  historica  de  Joanna  Puella  aurelia- 
nensi,  gallicè  vocala  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans.  Londini 
Suev,  1751,  in-4. 


499.  SMOLI47T  (Tobias).  —  Complète  hislory  of  England...  London, 
1757,  6  v.  in  4. 

—  Le  même.  London,  1758-05,  10  vol.  in-8. 

—  Le  même,  traduit  en  français  par  M.   Targe,  Paris,  1759,  19  vol.  in- 
12. 

—  La  même  traduct.  Orléans,  Bouzeau  Montant,  1773,  19  vol.  in-8. 

T.  VII  et  VIII. 

500.  HUME  (David).  —  Hislory  of  England...  London,  1761. 

Chap.  xx.  Niant  le  merveilleux,  Hume  rend  cependant  hommage  au  ca- 
ractère de  l'héroïne,  à  sa  sincérité,  à  la  pureté  de  ses  mœurs  et  flétrit  ceux 
qui  la  mirent  à  mort.  «  La  vengeance  barbare  de  ceux  qu'elle  avait  vaincus 
lui  dressa  un  bûcher,  la  superstition  généreuse  des  anciens  lui  aurait  dressé 
des  autels.  » 
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«  Jeanne,  ajoule-t  il,  devait  être  considérée  comme  prisonnière  de  guerre 
on  lui  devait  tous  les  égards  qu'en  pareilles  circonstances  les  peuples  civi- 
lisés accordent  au  vaincu    Guerrière  elle  était  sans  reproche,  aucun  acte  de 

sa  part  déloyal  ou  cruel  n'avait  mérité  le  traitement  qu'on  lui  lit  subir, 
elle  avail  toujours  vécu  pure  et  sans  lâche,  s'était  toujours  montrée  fidèle 
aux  vertus  de  son  sexe  et  à  ses  devoirs.  Le  duc  de  Beclford  fut  donc  obligé 
pour  en  venir  à  ses  fins  de  vengeance  de  couvrir  du  manteau  de  la  reli- 
gion cette  violation  flagrante  de  la  justice  et  de  l'humanité.  » 

Son  récit  n'est  pas  exempt  d'erreurs,  mais  la  couleur  générale   est  l'im- 
partialité. » 

Cf.  pour  les  diverses  édit.  de  cet  ouvrage.  Brunet,  Manuel   du    libraire 

t.  111,  p.  377-78. 


—  Le  même:  The  maid  of  Orléans  1429-1481.  [London,    1782],  in-8  de 
22  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  t.  III,  p.  138-160. 

—  Le  même.  [London,  1823],  in-8  de  20  p. 
Extrait  du  même  ouvrage,  t.  III,  p.  138-158. 

—  Le  même.  [London,  1854],  in-8  de  30  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  complété  par  Hugues,  t.  II,  p.  380  410. 

=  The  maid  of  Orléans.  [London,  1703],  in-8  de  100  p. 

Extrait  de  :  The  history  of  England  by  Hume  abridged  by  the  aulhor  of 
the  abridged  of  Gibbons,  roman  history,  t.  I,  p.  199-304. 

rr  Traductions  françaises  : 

—  par  Mme  B.  [Mrae  Belot  et  l'abbé  Prévôt].  Amsterdam,  1703,  in-12. 

T.  V  et  VI. 

—  Le  même.  Histoire  de  la  maison  de  Plantagenet,    traduite   de  l'Anglais 
par  B...,  Londres,  1783  4  vol. 

=  La  Pucelle  d'Orléans,  [Paris,  Ja.net  et  Cotelle  1823],  in-8  de  25  p. 

Est  le  chap.  XXI,  extrait  de  l'Histoire  d'Angleterre  de  Hume,  traduite  de 
l'Anglais,  deuxième  édit.  revue  et  corrigée  par  Campenon  de  l'Ac.  franc. 
t.  Ili,  p.  322 -47. 

«  La  Pucelle  d'Orléans.  —  Levée  du  siège  d'Orléans.  —  Couronnement  du 
roi  à  Reims  —  Prudence  du  duc  de  Bedford.  —  Supplice  de  la  Pucelle 
d'Orléans.  » 

501.  GOLDSMÏTH,  auteur   du    Vicaire  de  Wahefield.  —  History  of 
England  in  a  séries  of  lelters  from  a  nobleman  to  his  son.   [llist.  d'An- 
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glet.  dans  une  série  de    lettres  d'un  gentilhomme  à  son  fils.]  London, 
1701. 

Cet  ouvrage  fut  attribué  par  erreur  à  Harrington.  Goldsmith  raconte  la 
vie  de  Jeanne  avec  assez  d'inexactitude.  «  Baudricourt  combina  cette  heu- 
reuse imposture  et  choisit  pour  instrument  une  servante  d'auberge  à  la- 
quelle on  enseigna  aussitôt  à  jouer  le  rôle  de  guerrière  et  de  prophétesse. 
Ce  fut  Jeanne  d'Arc,  la  fameuse  Pucelle  d'Orléans,  femme  douée  d'une  force 
et  d'un  courage  masculins,  qui  prétendit  n'avoir  que  dix-huit  ans  alors 
qu'elle  en  avait  vingt-sept.  La  foule  donna  facilement  dans  la  supercherie.  » 

Plus  loin  pourtant  Goldsmith  se  prend  de  quelque  pitié  pour  Jeanne  et 
ne  peut  s'empêcher  de  blâmer  la  cruelle  sentence  qui,  en  frappant  la  Pu- 
celle ne  fit  qu'envenimer  la  haine  entre  les  deux  pays. 

Fut  l'objet  de  nombreuses  réimpressions  Cf.  Brunet  t.  VI,  col.  1517. 


502.  WESLEY,  (John).  —  Complète   Works,    London,  1856,   15  vol. 
in-8.  T.  IV. 

D'après  cet  auteur  —  à  qui  l'Angleterre  doit  l'inspiration  de  son  réveil 
religieux — Jeanne  avait  toujours  agi  et  parlé  au  nom  du  Seigneur,  elle 
était  pure  et  innocente  ;  elle  avait  souffert  le  supplice  atroce  du  feu  pour 
l'amour  de  sa  foi,  en  se  proclamant  chrétienne  et  bonne  chrétienne  ; 
cette  horrible  cruauté  n'avait  servi  en  rien  les  intérêts  de  l'Angleterre. 
Wesley  écrivit  vers  1775. 

503.  WRAXALL  (William).  —  Mémoirs  of  the  Kings  of  France.  Lon- 
don, 1777,  2  v.  in-8. 

—  Le  même  :  The  history  of  France  under  the  Kings   of  Valois.    London, 
1814,  2  v.  in-8. 

Se  montre  favorable  à  Jeanne. 


50-1.  WRAXALL  (W).  —  Ilistorical  memoirs  of  my  own  time.  1772- 
84.  London,  1815  2  v.  in-8. 

Raconte  une  visite  à  Orléans  et  dépeint  le  portrait  de  1581  conservé  à 
l'hôtel  de  ville.  Conclut  ainsi  :  «  Je  ne  suis  pas  surpris  du  vif  et  enthou- 
siaste attachement  que  les  Français  entretiennent  toujours  pour  sa  mé- 
moire. Les  circonstances  désespérées  où  elle  apparut,  le  succès  sans  égal 
qui  couronna  ses  entreprises,  la  cruelle  et  détestable  sentence  qui  la  con- 
damna à  mort,  la  teinte  merveilleuse  répandue  dans  toute  son  histoire, 
toutes  ces  causes  ont  concouru  à  l'élever  au-dessus  de  l'humanité.  Rome  et 
Athènes  l'auraient  sans  doute  mise  au  nombre  de  leurs  divinités  tutélaires 
et  lui  auraient  élevé  des  temples,  Je  ne  puis  m'empêcher  d'être  étonné 
qu'au  milieu  d'un  nombre  presque  infini  de  saints  modernes  qui  encom- 
brent et  déparent  leurs  églises,  aucun  autel  n'ait  encore  été  dédié  à  la  Pu- 
celle d'Orléans.  » 


505.  HENRY  (Robert).  —  History    of  Great  Britain.  London,   1785, 
6  vol.  in-4. 

Ce  qu'il  dit  de  Jeanne  est  inspiré  de  Hume.  A    été   souvent    réédité  :    en 
1799,  1805,  etc. 
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—  Le  même,  traduction  de  Canwtel  et  Boulard,    Paris,  Maradan,  1789, 
6  v.  in-4. 

T.  II,  p.  69-82. 

506.  COOTE  (le  doct),  —   History  of  England  to  1783.  London,  1791, 
9  vol.  in-8. 

Se  montre  assez  favorable  à  Jeanne.  Fut  réimprimé  en  1812,  1825,  1834, 
49,  etc. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  A.  Bicknels  (1794),  Ch.  Home  (1796),  Spen- 
cer et  Bernard  (1803),  s'inspirant  de  Hume,  font  de  Jeanne  l'œuvre  d'un 
parti  politique  qui  la  transforme  de  tille  d'auberge  en  chevalier,  ils  lui  re- 
connaissent toutefois  un  grand  dévouaient,  l'inspiration  et  l'héroïsme. 


507.  LYTTLETON  (G.  Courtney).  —   The  history  of  England.  Lon- 
don, 1803,  3  vol.  in-4. 

T.  II.  p.  40  et  suiv. 

Court  récit  de  la  vie  de  Jeanne,  fait  dans  le  même  esprit:  «  La  Pucelle 
par  aucun  acte  ni  aucun  crime  n'avait  mérité  ce  traitement,  par  ses  vertus 
elle  aurait  dû  au  contraire  être  un  objet  d'estime  et  d'admiration,  mériter 
les  éloges  de  toute  âme  patriotique.  Elle  mourut  sacrifiée  à  la  politique 
barbare  et  au  bigotisme  superstitieux  de  l'Angleterre.  » 


508.  GRAVE  (George-Anne).  —  Mémoirs  of  Jean  d'Arc  or  du  Lys, 
commonly  called  the  Maid  of  Orléans,  chiefly  from  the  french  of  the 
abbe  Lenglet  du  Fresnoy  with  an  appendix  and  notes  [Mémoires  de 
Jeanne  d'Arc  ou  du  Lys,  communément  appelée  la  Pucelle  d'Orléans, 
traduit  du  français  de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy  avec  appendice  et  notes.] 
London,  Lonxjman,  1812,  in-8. 

Traduction  anglaise  de  l'ouvrage  de  Lenglet-Dufresnoy  (voy.  suprà 
n°  143)  qui    est  un  véritable  panégyrique  de  l'héroïne. 

«  Le  Procès  de  la  Pucelle  ne  fut  qu'une  tragique  conspiration,  une  mo- 
querie solennelle  de  la  justice,  qui  jeta  sur  la  vertu  l'opprobre  du  crime, 
laissant  aux  âges  à  venir  une  des  puis  lamentables  preuves  de  la  perversion 
dont  l'humanité  est  capable  quand  elle  est  aveuglée  par  la  bigoterie,  la 
vengeance  et  le  préjugé. 

...  Son  cœur  était  le  sanctuaire  d'une  exquise  sensibilité,  quoique  doué 
d'un  courage  qui  n'a  jamais  été  surpassé.  Cette  même  femme  qui  escala- 
dait la  première  les  remparts,  pleurait  sur  l'âme  de  ses  ennemis,  les  pro- 
tégeait quand  ils  étaient  sans  défense  et  embellissait  la  victoire  des  attri- 
buts bénis  de  la  miséricorde.  » 


509.  DIBDIX  (Thomas)  auteur  comique,    1771-18M.  —  Joan  of  Arc, 
a  Tragedye  fulle  of  Merrie  Conceites.  [London,  1813],  in-8. 

Extrait  de  A  metr.ical  history  of  England,  llist.  d'Angleterre  en  vers  tin- 
laniairesques.  Sous  une  forme  plaisante,  Dibdin  fait  l'apologie  de  Jeanne 
et  lui  rend  un  sérieux  hommage. 
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«  Pourrai -je  raconter  ce  procès  sans  honte?  0  infâme  marché  !  Soldats, 
gentilshommes,  prélats...  L'histoire  s'arrête  dans  ma  gorge,  l'histoire  de 
cet  infâme  traquenard  ouvert  sous  les  pas  de  la  pauvre  fille  à  qui  on  fait 
un  crime  d  avoir  porté  une  armure  !  Honte  aux  chefs  qui  purent  la  mal- 
traiter ainsi  !  Honte  éternelle  à  tous  ceux  (je  ne  sais  de  quel  nom  les  ap- 
peler) qui  condamnèrent  aux  llammes  cette  vierge  intrépide,  coupable  seu- 
lement de  les  avoir  batlus  à  plate  coulure  !  » 


510.  LINGARD   (1771-1851).  —  The   history   of  England   from   the 
first  invasion  by  the  Romans  to  in  1688.  London,  1819-30  8  vol.  in-4. 

T.  III,  p.  409-20. 

Lingard  n'a  mis  ni  impartialité,  ni  exactitude  dans  sa  manière  de  juger 
Jeanne  contre  laquelle  il  réédite  les  calomnies  du  xvme  s.,  ce  qui  surprend 
de  la  part  d'un  écrivain  d'un  esprit  généralement  élevé,  qui  a  écrit  : 
«  Quand  une  grande  âme  apparaît  dans  le  monde,  tous  les  peuples,  même 
ceux  dont  la  puissance  ou  la  vanité  a  pu  en  souffrir,  ne  doivent-ils  pas  à 
cette  grande  âme  justice  et  admiration,  ne  serait-ce  que  par  cette  consi- 
dération que  ses  vertus  et  ses  œuvres^  bien  loin  de  rester  enfermées  dans 
un  pays,  deviennent  pour  tous  une  semence  féconde,  et  entrent  ainsi  dans 
le  trésor  commun  de  l'humanité.  » 

—  Hist.  d'Angleterre  de  Lingard,  traduite  de  l'anglais  par  le  chevalier  de 
Roujuux  et  Amédée  Pichot.  Paris,  Desbarre,  1825-31,  14  vol.  in-8. 

T.  V,  p.  181  et  suiv. 

—  Le  môme.  Paris,  Charpentier,  1843. 

T.  II. 

511.  X...  Lelter  by  Joan  of  Arc. 

Dans  London  Magazine,  London,  1820,  t.  II,  p.  037  et  suiv. 


513.  SHARON  (Turner)  1768-1847.  —  The  history  of  England  during 
the  midle  âges.  London.  1823,  3  vol. 

T.  III,  p.  42  et  suiv. 

Il  ne  fait  pas  de  Jeanne  sans  doute  la  complice  d'un  stratagème,  mais  il 
voit  en  elle  un  merveilleux  instrument  dont  on  sut  user;  néanmoins,  il 
rend  un  magnifique  hommage  â  la  sagacité  et  au  patriotisme  de  l'héroïne. 
«  Il  n'y  a  aucune  raison  de  douter  que  Jeanne  ne  parla  devant  ses  juges 
avec  la  pleine  sincérité  de  sa  foi  entière.  Il  n'y  avait  rien  dans  sa  carrière 
qui  ressemblât  à  de  l'imposture; nous  devons  donc  oubien  supposer  qu'elle 
fut  endoctrinée  par  d'autres,  ou  que  sa  jeune  et  enthousiaste  imagination, 
ainsi  que  les  organes  dont  elle  dépendait,  avaient  été  affectés  par  des  émo- 
tions qui  produisaient  ces  hallucinations  prolongées,  lesquelles  â  la  longue, 
étant  donné  l'abandon  avec  lequel  elle  s'y  livrait,  devinrent  un  état  habi- 
tuel. »  Ne  pouvant  parvenir  â  une  explication  satisfaisante  par  les  halluci- 
nations, il  confesse  :  «  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  d'expliquer 
complètement  ce  phénomène  intellectuel,  il  nous  faut  abandonner  cet  in- 
téressant sujet  aux  propres  réllexions  et  au  jugement  personnel  du  lec- 
teur. » 
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«  Jamais  libérateur  no  se  présenta  qui  ait  obtenu  une  plus  glorieuse  cé- 
lébri té,  qui  ait  accompli  une  si  grande  entreprise  au  milieu  de  pareilles 
difficultés,  avec  un  semblable  oubli  de  soi-même,  que  cette  femme  aux 
nobles  intentions.  Nous  ne  pouvons  que  regretter  que  Winchester  et  d'au- 
tres gentilshommes  anglais  se  soient  faits  les  témoins    de    son  supplice.  » 

Turner  dans  son  récit  suit  pas  à  pas  Le  Brun  de  Charmettes.  Fut  sou- 
vent réimprimé  noLamment  en  1828,  1830,  1832, 1839.  (T.  V,  p.  53o-oo). 


5  S  t\.  [IRELArVD  (William  Henri).]  —  Mémoirs  of  Jeanne  d'Arc  surna- 
med  la  Pucelle  d'Orléans  with  the  history  of  lier  limes  from  the  siège  of 
Orléans  in  H28  to  the  period  of  her  exécution  in  1431,  [Mémoires  de 
Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans  avec  l'histoire  de  sa  vie, 
depuis  le  siège  d'Orléans  en  1428  jusqu'à  l'époque  de  son  supplice  en 
1431].  S.  nom.  London,  Triphook,  1824,  2  vol.  pet.  in-8,  5  fîg. 

B.  Nat.  Lb  2G  42. 

Prix,  1  liv.  Tiré  à  50  ex.  sur  grand  pap.  à  2  liv. 

Cet  ouvrage  s'est  fortement  inspiré  du  Journal  du  Siège  et  des  ouvrages 
de  l'Averdy,  Berriat  S'-Prix,  il  reproduit,  d'après  ce  dernier,  l'itinéraire  de 
la  Pucelle. 

«  Le  châtiment  infligé  à  Jeanne  fut  un  outrage  à  la  religion,  à  la  vertu,  à 
l'humanité,  au  droit  des  nations  Qu'entreprit  Charles  VII  pour  arracher  des 
mains  de  l'ennemi,  l'héroïne  qui  avait  sauvé  sa  couronne  et  son  royaume, 
ou  pour  la  venger  ?  Le  cruel  traitement  infligé  à  Jeanne  sera  toujours, dans 
le  jugement  de  la  postérité,  considéré  comme  une  tâche  indélébile  à  la 
mémoire  du  prince  qui  doit,  à  elle  seule  le  surnom  du  victorieux.  » 

Voici  ce  qu'il  pense  des  révélations  de  Jeanne  :  «  Sa  foi  en  ces  révélations 
n'est  pas  étonnante  si  nous  considérons  la  crédulité  superstitieuse  qui  do- 
minait dans  cette  partie  du  pays.  » 

514.  RUSSELL  (C.  W).  —  History  of  Joan  of  Arc  [Charleslon,  1828]. 

Extrait  de  Southern  Review,  t.  II,  p.  86  et  suiv. 

«  Jeanne  ne  sera  jamais  oubliée  même    de    nous,   et    nous    pouvons  lui 
jionner  libéralement  les  acclamations  et  les  pleurs  que  nos  pères,  dans  l'ir- 
ritation de  la  lutte,  lui  ont  durement  refusés.  » 

•>  1  »>»  A  ••• 

—  dans  The  Monthly  review,  1825,  t.  CVT,  p.  226  suiv. 

5  1  O.  \... 

—  dans  Muséum  of  foreign  Literature,  Philadelphie,  1825,  t.  VI,   p.    226. 

517.  [ROBINSON  (J.)l-—  The  maid  of  Orléans,  romantic  chronicle.  s. 
nom. 

Roman  qui  estime  Etrange  caricature  sentimentale  de  l'histoire,  qu'ad- 
mirait fort  le  roi  Louis  Philippe. 

La  bibl.  de  Montargis  V.  H.  690  en  possède  une    traduction   m9   2  forts 
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vol.  in-4,  s.  nom  d'auteur  ni  de  traducteur  :  La  Pucelle  d'Orléans,  roman 
historique  traduit  de  l'anglais  <l<-  l'auteur  de    Whitefriars.    En    épigraphe  : 

a  J'ai  lu  la  plupart  des  romans  anglais  modernes,  spécialement  les  romans 
du  genre  historique,  et  je  pense  que  celui-ei,  la  Pucelle  d'Orléans,  est 
égal,  sinon  supérieur  à  ses  contemporains.  Le  roi  Louis  Philippe.  » 

La  traduction  est  de  1860,  elle  est  dédiée  «  A  M.  le  maire  de  la  ville  de 
Montargis.  Aux  habitants  de  la  ville  de  Montargis,  dont  les  pères  ont  été 
les  précurseurs  de  l'astre  glorieux  et  aux  dames  delà  cité  gàtinaise,  comme 
il  s'agit  d'une  femme  la  merveille  de  la  France,  l'éternel  honneur  de  leur 
sexe,  est  dédiée  humblement,  respectueusement,  non  sans  crainte  celte 
pauvre  traduction  manuscrite,  fille  dégénérée  de  la  belle  et  triste  légende 
anglaise,  la  Pucelle  d'Orléans,  œuvre  tardive  mais  éclatante  de  réparation 
et  de  justice,  et  qui  présente  le  plus  sublime  de  tous  les  spectacles,  le  ta- 
bleau des  plus  grandes  misères  humaines,  amoncelées  sur  la  tête  de  l'in- 
nocence et  de  la  vertu  !  » 

Fut  traduit  aussi  en  1850  en  Hollandais  par  G.  M.  Mensing.  (voy.  infrà 
n°  638). 


518.  X... 

—  Dans  Dennie's  portfolio,  Philadelphia,  182:;,  t.  XXXIII,  p.  137  suiv. 

51!).  LANDOR  (Wal  1er  Savage).  —  Imaginary  Conversations.  Dialo- 
gues of  famous  Women.  [Conversations  imaginaires.  Dialogues  de 
femmes  célèbres].  London,  182!). 

T.  V,  p.  220-27. 

Est  un  dialogue  entre  la  Pucelle  et  Agnès  Sorel,  par  trop  fantaisiste. 
Jeanne  persuade  Agnès  de  décider  le  roi  à  l'action.  En  laissant  de  côté 
l'anachronisme  choquant,  ou  est  surpris  du  style  empoulé  de  l'héroïne, 
plus  surpris  encore  de  voir  l'auteur  mettre  in  fine  dans  la  bouche  de 
Jeanne  cette  phrase  à  l'adresse  d'Agnès  :  «  Sauvez  la  France  !  » 

Landor  dans  The  last  fruit  of  an  old  tree,  [Le  dernier  fruit  d'un  vieil  ar- 
bre], t.  VIII,  p.  203  de  ses  Œuvres  complètes,  consacre  deux  strophes  à 
Jeanne  se  terminant  ainsi  :  «  Tu  es  assise  parmi  les  anges  et  les  saints 
avec  les  patriotes  au  grand  cœur.  » 

520.  MACKINTOSH  (James).  —  llistory  of  England  by  the  right  ho- 
nourable  sir  J.  Mackintosh.  London,  1830-40,  10  vol.  in-8. 

Cette  histoire  est  plutôt  une  série  de  discours  historiques.  En  ce  qui 
louche  notre  sujet,  Mackintosh  s'est  surtout  servi  de  VHist.  des  ducs  de 
Bourgogne  de  de  Rarante,  Admet  l'intervention  divine  :  «  L'intervention  de 
la  Providence,  pouvait  elle  jamais  avoir  un  plus  noble  objet  que  la  déli- 
vrance de  la  France  par  les  mains  innocentes  d'une  pieuse  et  chaste 
vierge.  » 

—  Le  même  :  Histoire  générale  des  îles  Britanniques  par  S.  Wal  ter  Scott, 
Mackintosh,  Thomas  Moore,  par  A.  J.  B.  Defauconpret.  Paris,  1832-35, 
8  v.  in-8. 

531.  X. .. 

—  Dans  Penny  magazine,  London,  1833,  t.  II,  p.  6. 
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522.  HERBERT  (II.  W.).  —  Fortunes  of  Joan  of  Arc.  [New-York, 
1835],  in -8. 

Extrait  à" American  Monthly  magazine,  t.  V,  p.  1  et  476  ;  t.  VI,  p.  81, 
253,  401. 

—  Death  of  Joan  of  Aiv.  [New-York,  1836],  in-8. 
Extrait  d' American  Monthly  magazine,  t.  VII,  p.  218. 

523.  X...  —  A  slight  sketch  of  the  life  and  character  of  Joan  d'Arc. 
[Légère  esquisse  de  la  vie  et  du  caractère  de  Jeanne  d'Arc]  London, 
Churton,  1830,  in-12   de  36  p.  S.  nom. 

Avec  une  carte  du  théâtre  de  la  guerre  au  temps  de  Jeanne  où  se  trouve 
tracé  le  parcours  de  l'héroïne. 

524.  X...  —  Hints  on  History.  [Edinhurgh,  1840],  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  Blackwood's  magazine,  t.  XLVU,  p.  284  et  suiv. 
Contient  une  appréciation  fort  élogieuse  du  caractère  de  Jeanne. 

«  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  cette  histoire,  c'est  de  voir  ceLte 
jeune  fille  s'élever  au  premier  rang  de  la  vie  publique,  arriver  à  la  tète 
des  armées,  à  la  direction  des  conseils.  Dans  l'âme  de  la  Vierge  éclatent  le 
plus  noble  héroïsme,  un  courage  indomptable,  une  ardeur  et  une  persévé- 
rance bien  faites  pour  mener  à  bonne  fin  de  grandes  entreprises,  tout  cela 
animé,  inspiré  par  des  rêves  et  de  fantastiques  illusions.  Chose  étrange 
que  l'inspiration  d'une  tille  rêveuse  ne  l'ait  point  abandonnée  à  son  entrée 
dans  la  carrière  militaire  et  qu'elle  ait  trouvé  dans  le  monde  réel  un  théâ- 
tre pour  ses  espérances  visionnaires  !  » 

525.  EVANS  (R.  M.).  —  The  story  of  Joan  of  Arc.  London,  William 
Smith,  1841,  in-12  de  VIII-182  p.  fig. 

—  La  même  édit.  1817. 


526.  MA1IOX  (Lord).  —  *  Joan  of  Are,  historical  essay.  [Essai   histori- 
que.] [London,  1842],  in-8  de  48  p. 

Extrait  de  Quaterly  review,  mars  42,  t.  XLIX,  p.  281-323. 

C'est  là  assurément  l'une  des  meilleures  vies  anglaises  de  la  Pucelle, 
elle  fut  écrite  à  propos  de  l'apparition  du  t.  I  des  Procès  de  Quicherat. 

Voici  de  quelle  façon  lord  Mahon  trace  le  caractère  de  l'héroïne  :  «  Une 
croyance  absolue  et  profonde  dans  la  légitimité  de  sa  cause,  dans  la  vérité 
de  tout  ce  qu'elle  disait,  la  persuasion  qu'en  tout  elle  faisait  son  devoir  ; 
un  courage  qui  ne  reculait  ni  devant  les  armées  rangées  en  bataille,  ni 
devant  les  murailles  assiégées,  ni  devant  les  juges  altérés  de  sang  ;  la  sé- 
rénité dans  les  souffrances,  la  volonté  la  plus  résolue  en  ce  qui  touchait  sa 
mission,  une  parfaite  douceur  et  humilité  dans  tout  le  reste,  un  bon  sens 
simple  et  lucide,  capable  de  confondre  les  casuistes,  un  loyalisme  ardent 
comme  celui  qu'inspira  plus  tard  notre  Charles  1er,  un  dévoùment  en 
toutes  choses  à  son  pays  et  à  Dieu. 
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Nulle  part  les  annales  modernes  ne  montrent  un  caractère  plus  pur, 
plus  généreux,  plus  humble,  au  milieu  des  visions  imaginaires  et  de  vic- 
toires certaines,  plus  dénué  de  tout  égoïsme,  plus  semblable  aux  martyrs 
d'autrefois.  Tels  sont  les  traits  que  la  justice  et  l'amour  de  la  vérité  nous 
forcent  au  moins  à  reconnaître. 

...Qui,  en  parcourant  les  splendides  galeries  de  Versailles,  ne  s'est  lon- 
guement arrêté  devant  la  belle  œuvre  d'art  qui  est  la  touchante  image  de 
l'héroïne  chrétienne,  devant  cette  tète  humblement  inclinée,  devant  cette 
épée  serrée  dévotement  sur  sa  poitrine  comme  une  croix,  devant  la  ferme 
résolution  exprimée  par  ses"  lèvres  sacrées  et  qui  rayonne  sur  son  front? 
Tout  en  regardant,  qui  n'a  laissé  errer  sa  pensée  de  l'héroïne  à  l'artiste  si 
richement  douée  et  destinée  pourtant  à  une  fin  si  lamentable  et  si  préma- 
turée ?  La  statue  est  ainsi  devenue  le  monument  funéraire  non  seulement 
de  la  Pucelle,  mais  aussi  de  la  princesse,  et  parmi  les  futures  générations 
françaises,  tous  ceux  qui  sauront  apprécier  le  génie  et  la  vertu  de  la 
femme,  aimeront  à  unir  les  deux  noms  de  l'artiste  et  de  la  guerrière,  de 
Marie  de  France  et  de  Jeanne  d'Arc. 

-  Le  même.  [London,  John  Murray,  1849],  in-12  de  30  p. 

Extrait  d"1  Historical  essays. 

-  Le  même  :  Joan  of  Arc.  ReprJnted  from  Lord  Mahon's  historical  essays. 
London,  John  Murray,  1853,  in-16  de  41  p. 

B.  Nat.  Lb  26  103. 


537.  X...  —  Joan  of  Arc  an  historical  taie,  by  a  young  lady.  [Jeanne 
d'Arc,  légende  historique  par  une  jeune  femme],  s.  nom.  London,  She- 
pherd  et  Sutton,  1844,  in-18  de  127  p. 

B.  Nat.  Lb  2G  59. 


538.  KMGHT  (Charles).—  History  of  England.  London,  1847,  in-8  de 
29  p. 

Reproduit  à  peu  près  le  dire  de  Goldsmith,  cherchant  à  écarter  toute 
idée  d'inspiration  surnaturelle.  «  Le  succès  des  actions  de  la  Pucelle  est 
dans  la  hardiesse  de  ses  attaques,  à  une  époque  de  prudente  stratégie.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  lui  attribuer  une  puissance  miraculeuse  ;  elle 
croyait  sincèrement  être  inspirée  et  son  enthousiasme  était  contagieux.  » 
Knight  commet  une  grossière  erreur  en  disant  que  le  courage  de  Jeanne 
l'abandonne  et  qu'elle  fit  sa  soumission  et  sa  contrition. 


529.  LEECII    (J.).  —   History  comic   of  England.  London,  1847,  2  v. 
in-8. 

Histoire  burlesque  qui  se  moque  des  Anglais  bourreaux  de  Jeanne  et  qui 
en  somme  rend  hommage  à  leur  victime. 


530.  CLARKE  (J). 

—  Dans  Christian  examiner,  Boston,  1848,  t.  XLV,  p.  1  et  suiv. 
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531 .  Ql'IXCEY  (Thomas  de),  critique.  —  *  Joan  of  Arc  in  référence  to 
M.  Michelel's  History  of  France.  [Edinburgh,  1847],  in-8  de  27  p. 

Extraits  de  Taii's  Edinburg  Magazine.  1847,  t.  XIV,  p.  184  et  58o. 

Contient  des  pages  merveilleuses  sur  Jeanne,  malheureusement  mêlées 
de  violentes  attaques  contre  Michelet  et  de  plaisanteries  déplacées  dans 
une  œuvre  sérieuse.  L'écrivain  anglais  célèbre  avec  enthousiasme  le  cou- 
rage, le  dévouaient,  la  bonté,  la  noblesse  de  la  femme  ;  il  se  prosterne  de- 
vant la  grandeur  sublime  de  la  sainte,  de  la  martyre.  «  Jamais,  depuis  que 
la  terre  existe,  il  n'y  eut  de  procès  comparable  à  celui-ci  pour  la  beauté  de 
sa  défense  et  le  caractère  infernal  de  l'attaque.  Ob,  Enfant  de  la  France, 
paysanne  foulée  aux  pieds  par  tous  ceux  qui  t'entourent,  combien  j'honore 
ta  fulgurante  intelligence,  vive  comme  l'éclair  de  Dieu,  comme  cet  éclair 
allant  droit  au  but.  Toi  qui  devanças  de  plusieurs  siècles  la  marche  de  la 
France  et  de  la  lente  Europe,  cpii  confondis  la  malice  des  imposteurs  et 
rendis  muets  les  oracles  du  mensonge  ! 

0  femme,  ô  ma  sœur,  il  est  des  choses  que  vous  ne  faites  pas  aussi  bien 
que  l'homme,  mais  il  en  est  une  dans  laquelle  vous  lui  êtes  bien  supé- 
rieur, une  chose  au-dessus  de  ce  que  Milton,  Mozart,  Phidias  ou  Michel- 
Ange  ont  fait  :  vous  savez  mourir  grandement.  Si  les  sphères  célestes 
peuvent  voir  notre  terre,  que  pouvons-nous  leur  montrer  de  plus  sublime 
que  la  mort  de  Marie-Antoinette,  de  Charlotte  Corday,  de  Jeanne  d'Arc?  « 

Quincey  termine  par  cette  idée  :  Cauchon  comparait  devant  le  Père 
éternel,  au  jugement  dernier  :  il  est  un  objet  de  répulsion  pour  tous  et 
personne  ne  veut  prendre  sa  défense,  lorsque  apparaît  Jeanne  qui  seule 
élève  la  voix  pour  réclamer  du  souverain!  juge  pitié  pour  son  bourreau. 

M.  Rabbe  a  donné  la  traduction  complète  de  ce  morceau  dans  Jeanne 
d'Arc  en  Angleterre,  p.  284-332. 


—  Le  même.  [London,  James  Hogg,  1854,]  gr.  in-12  de  39  p. 

Extrait  de  Miscellanies  en  16  vol.  t.   III. 

—  Le  même.  [Edinburgh,  Adam  et  Charles  Black  1863],  in-12  de  40  p. 

Extrait  des  Œuvres  complètes  en  16  vol.  t.  III,  p.  206-45. 

532.  =  Traduction  française  : 

—  Thomas  de  Quincey.  Jeanne  d'Arc,  traduction  précédée  d'une  élude  par 
le  Cte  Gérard  de  Conlades.   Paris,  II.  Champion,  1891,   in- 16  de  102  p. 

pap.  vergé. 

Prix,  3,50. 

H.  Nat.  Lb  2,J  287. 


-  La  mémo  é dit.   avec  une  feuille  de   titre  nouvelle.   Paris,  Champion, 
1893,  in-16. 

Se  compose  de  trois  parties  : 

i°  P.  1-70.  Introduction  dans  laquelle  M.  de  Conlades  fait  une  analyse 
cl  une  critique  fort  judicieuse  de  l'étude  de  Th.  de  Quincey.  «  C'est  en  li- 
sant l'Histoire  de  France  de  Michelet,  en  février  18  4-7,  que  Jeanne  d'Arc 
soudain  lui  fut  révélée  bergère,  triomphatrice,  condamnée,  ayant  pour  un 
rêveur  comme  lui,  le  triple  charme  des  champs,  des  armes  et  du  martyre. 
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Tl  s'éprit  aussitôt  de   cette    figure   sublime,   et,   se   mettant  sans   tarder  à 
écrire,  il  lui  consacra  un  essay  malheureux. 

Merveilleux,  mais  bien  de  lui,  où,  comme  dans  une  merveille,  si  beaucoup 
éblouit,  beaucoup  étonne  et  inquiète.  Vision  étincelante,  mais  parfois  voilée, 
retracée  dans  des  périodes  ardentes  et  tumultueuses,  que  coupent  brutale- 
ment cà  et  là  des  dissertations  de  pédant,  des  chicanes  de  pamphlétaire, 
des  plaisanteries  manquées  d'homme  impuissant  à  rire.  » 

2°  P.  81-180.  La  traduction  du  texte  anglais. 

3°  P.  181-192.  La  traduction  d'un  passage  de  Quincey,  de  son  Essai  sur 
Charles  Lamb,  à  propos  du  poème  de  Robert  Southey.  «  C'est,  dit-il.  le 
plus  glacial  et  le  plus  compassé  des  poèmes.  Nous  connaissons  peu  d'oeuvres 
moins  inspirées  que  cette  histoire  versifiée  remplie  d'une  impitoyable  rai- 
son. » 


533.  COXTADES  (le  comte  Gérard  de),  —  La  Jeanne  d'Arc  de  Tho- 
mas de  Quincey.  [Paris,  Bureaux  de  la  Revue  des  deux  mondes,  1893], 
in -8  de  19  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  deux  mondes,  lo  fév.  93,  p.  907-2.'». 

Cette  étude  n'est  que,  remaniée,  l'introduction  de  l'ouvrage  précédent. 

«  Certains  héros  par  le  prestige  de  leurs  actes  appartiennent,  à  l'huma- 
nité tout  entière.  Telle  est  notre  glorieuse  Jeanne  d'Arc,  dont  la  carrière 
dans  l'histoire  de  l'humanité  chrétienne  est  la  manifestation  la  plus  écla- 
tante de  la  valeur  et  de  la  vertu  féminines.  Elle  a  le  droit  d  être  comptée  cà 
ce  titre  parmi  les  êtres  exceptionnels,  issus  de  diverses  races,  que  leur 
vaillance,  leur  dévouaient  et  la  sublimité  de  leur  trépas  eussent  fait  aux 
anciens  jours  placer  au  rang  des  dieux.  >■>  M.  de  Contades  montre  en  Quin- 
cey, l'Angleterre  frappée  de  cette  vérité,  rendant  enfin  hommage  à 
Jeanne. 

Après  nous  avoir  expliqué  dans  quelles  circonstances  Quincey,  mangeur 
d'opium,  fut  amené  à  s'occuper  de  Jeanne  d'Arc,  M.  de  Contades  nous 
montre  tout  le  bizarre  et  l'imaginatif  de  l'essai  du  critique  anglais.  Car 
Quincey  ne  s'est  pas  borné  à  étudier  et.  à  résumer  ou  à  développer  froide- 
ment des  documents  historiques.  La  Jeanne  d'Arc  dont  il  nous  parle,  il  la 
voit,  il  vit  avec  elle  tout  comme  si  elle  fût  descendue  vers  lui,  pour  lui  elle 
est  dégagée  de  tous  souvenirs  littéraires  et  historiques. 

M.  de  Contades  passe  ensuite  en  revue  l'essai  de  Quincey,  il  en  fait  res- 
sortir le  vif  sentiment  d'enthousiasme  qui  l'anime,  mais  il  en  signale  aussi, 
comme  il  convient,  les  parties  qui  sentent  trop  leur  visionnaire,  les  contro- 
verses bizarres  et  les  plaisanteries  étranges,  nées  d'un  humour  maladif. 


534.  CKAIK  (George)  et  Charles  MAC  FARLA\U.  —  The  pictural 
history  of  England.  [Histoire  pittoresque  d'Angleterre].  London,  1849, 
8  vol.  in-4. 

Récit  emprunté  à  de  Barante.  En  voici  les  conclusions  :  1.  Il  n'y  a  pas 
eu  dans  le  cas  de  Jeanne  d'action  surnaturelle.  2.  C'est,  son  imagination 
exaltée  par  les  misères  de  la  France  et  par  sa  superstition  qui  produisit 
ses  visions  et  ses  voix.  3.  Son  dévoûment  ne  lui  mérite  pas  moins  les  titres 
de  patriote  et  de  libératrice  de  la  France.  4.  Le  fait  d'une  préméditation  de 
l'entourage  du  roi  pour  produire  Jeanne  est  inadmissible. 


535.  OSGOOD  (S.). 

—  Dans  Putman's  monthly  magazine,  New-York,  18j4,  t.  III,  p.  33  et  suiv. 


256  HISTOIRES    GÉNÉRALES 

536.  X...  — Joan  of  Arc.  [Boston,  1855],  in  8  de  M  p. 
Extrait  de  Living  âge,  t.  XL VII,  p.  372  et  suiv. 

537.  HALE  (S.  J.)-  —  Joan  of  Arc.  [Neiv-  York,  1855],  in-8  portrait. 

Extrait  de  Woman's  record,  or  sketches  off  ail  distinguished  women  front 
(lie  création. 

538.  X... 

—  Dans  Tait's  Edinburgh  Magazine,  18o5,  t.  XXII,  p.  311  et  suiv. 

539.  CARLYLE.  —  Life  of  Schiller.  [Vie  de  Schiller].  London,  1857, 

in-8. 

A  propos  de  l'œuvre  du  poète  allemand,  dont  il  se  montre  grand  admi- 
rateur et  dont  il  fait  ressortir  l'idéale  beauté,  Carlyle  consacre  une  vingtaine 
de  pages  à  Jeanne  dont  il  fait  un  très  beau  portrait  qu'il  termine  en  di- 
sant :  «  Les  Français  sans  cœur,  railleurs  et  oublieux  de  Dieu,  ne  sont 
point  dignes  de  cette  noble  vierge.  » 

540.  X...  —  Joan  of  Arc.  [Edinburgh,  1857],  in-8  de  12  p. 

Extrait  d'Edinburgh  review,  t.  CVI,  p.  400  et  suiv. 

A  propos  de  YHist.  de  France  d'Henri  Martin,  l'auteur  anonyme  discute 
l'exposé  trop  entbousiaste  —  à  son  avis  —  de  l'historien  français  et  pré- 
tend expliquer  toute  la  vie  de  la  Pucelle  sans  admettre  la  moindre  in- 
iluence  surnaturelle  :  Jeanne  rassura  le  roi  sur  sa  légitimité  parce  qu'elle 
avait  inféré  de  l'inquiétude  du  roi  sur  ce  point  par  la  vie  dissolue  de  la 
reine-mère  ;  Orléans  fut  conquis  en  rendant  la  confiance  aux  assiégés,  etc. 

Jeanne  aurait  nié  la  suprématie  de  l'Eglise,  ce  qui  est  faux.  Les  affirma- 
tions des  témoins  lors  du  second  procès  devraient  avoir  été  dictées  par  le 
désir  qu'ils  avaient  de  faire  oublier  leurs  témoignages  au  procès  de  con- 
damnation. [La  plupart  des  témoins  parus  au  second  procès  n'avaient-ils 
pas  aucun  rapport  avec  le  premier?]  11  est  pourtant  rendu  hommage  à  la 
simplicité  de  Jeanne,  à  sa  foi  complète  en  sa  mission. 

541.  X... 

—  Dans  National  Magazine,  New-York,  1838,  t.  VIF,  p.  209  et  suiv. 

542.  X...  —  Joan  of  Arc.  [Edinburgh,  1858],  in-8  de  9  p. 
Extrait  de  Tait's  Edinburgh  Magazine,  p.  t.  XXV,  p.  301  et  suiv. 

543.  O'IIAGAN  (John),  juge  de  la  cour  suprême  d'Irlande.  —  Joan  of 
Arc.     |1858]. 

Extrait  de  Thé  Atlantis,  18;>8,  périodique  établi  par  le  cardinal  Newman, 
alors  recteur  de  l'Université  catholique  d'Irlande. 
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—  Le  même.  London,  Paul  Kegan,  1893. 

Cette  notice,  faite  dans  un  excellent  esprit,  est  divisée  en  3  parties  :  la 
première  est  une  revue  des  documents  et  des  sources  ;  la  seconde  une  claire 
esquisse  de  l'histoire  de  celte  époque  ;  là  troisième,  le  récit  de  la  vie  de 
Jeanne  de  1412  à  1431.  L'auteur  insiste  tout  particulièrement  sur  le  côté 
miraculeux  ;  aussi  l'éditeur  de  cette  réimpression  a-t-il  raison  de  dire  que 
cette  notice  ne  sera  pas  déplacée  justement  au  moment  où  le  chef  de 
l'Eglise  se  prépare  à  saluer  en  Jeanne  l'enfant  de  Dieu. 

CR.  dans  The  Tablet,  4  fév.  93. 


544,  STEVENSON  (Le  Rev.  Jos.)-  —  Tho  maid  of  Orléans.  [London, 
1861],  Jn-i  de  10  p. 

Extrait  de  Letters  and  papers  illustrative  of  the  wars  of  the  English  in 
France  during  the  reign  of  Henry  theSixth.  3  vol.  in-4,  t.  I.  LXII  et  suiv. 
Fait  partie  de  la  Collect.  des  historiens  du  Moyen  âge  en  Angleterre. 

Est  une  des  plus  belles  pages  d'histoire  écrites  sur  ce  sujet.  «  Si  Jeanne 
Darc  était  retournée  au  foyer  paternel  après  le  couronnement  à  Reims, 
si  elle  s'était  échappée  de  prison,  ou  si  les  juges  lui  avaient  pardonné,  elle 
serait  devenue  l'héroïne  de  la  légende,  ou  heu  d'être  celle  de  l'histoire.  Le 
régent  voulut  qu'il  n'en  fût  pas  ainsi,  il  couronna  son  œuvre,  car  sa  mort 
fut  son  triomphe  et  des  cendres  de  son  bûcher  sortit  la  liberté  de  la  France. 
Ses  deux  saintes,  vierges  et  martyres,  avaient  promis  à  Orléans  sa  déli- 
vrance, à  Charles  sa  consérration  à  Reims,  à  Jeanne  elles  ne  promirent  ja- 
mais qu'une  seule  chose  :  la  faire  entrer  en  Paradis.  » 

Stevenson  cite  plusieurs  pièces  et  documents  relatifs  à  l'administration 
des  armées  anglaises  au  xV  s. 

Quand  il  écrivit  cet  ouvrage  pour  le  compte  du  gouvernement  anglais, 
l'auteur  était  encore  vicaire  anglican,  il  entra  ensuite,  en  1877,  dans  la 
Soc.  de  Jésus. 


545.  GURXEY  (Le  Rev.  John  Hampden).   —  Joan  of  Arc.  [London, 
Longman,  Brown,  Green  and  Longmans,  1862],  in-8  de  Go  p. 

Extrait  de  Chapters  from  French  history,  p.  159-222. 

Donne  une  assez  bonne  biographie  de  Jeanne,  mais  il  «  regrette  de  ren- 
contrer si  souvent  dans  cette  histoire  les  éléments  dégradants  du  catholi- 
cisme romain  mêlés  aux  pensées  et  aux  sentiments  les  plus  saints  ;  il  se- 
rait bien  aise  d'entendre  parler  moins  souvent  de  la  Sainte  Vierge,  de 
Ste  Marguerite  et  de  Sainte  Catherine.  »  En  frontispice  lithograph.  de  la 
statue  de  la  Princesse  Marie  d'Orléans. 

Vente  Zahn,  1892,  4.50. 


540.  DOYLE  (.1.  E.).  —  Joan  d'Arc.  [London,  1864],  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  A  Chronicle  of  England,  p.  380-90. 
Biographie  très  élogieuse  de  Jeanne. 


547.  X... 

—  Dans  Once  a  iveek,  London,  1865,  t.  XIII,  p.  162  et  suiv. 

17 
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548.  X,..  —  The  maid  of  Orléans.  [Dublin.  1806],  in-8  de  12  p. 
Extrait  de  Dublin  review,    t.  LX,  p.  118-130. 

549.  X... 

—  Dans  Eclectic  revieiv,  London,  1866,  t.  CXX1V,  p.  177  et  suiv. 

550.  PAI1R  (Henriette).  —  The  life  and  death  of  Jeanne  d'Arc  ealled 
the  maid.  [La  vie  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle].  London, 
Smith  Elder,  1866,  2  vol.  in-10  de  V1TI-278  et  288  p.  portrait. 

Vente  L**  1885,  cart.  10  fr. 

B.  Nat.  Lb  i6  141. 

Histoire  pour  les  enfants,  inspirée  de  Wallon,  de  Le  Brun  de  Charmettes 
et  de  Quicherat,  bien  faite,  exacte  et  chaudement  écrite.  «  J'ai  voulu  repré- 
senter Jeanne  d'Arc  dans  toute  l'évidence  de  sa  véritable  nature,  assurée 
que  la  vérité  d'une  figure  si  loyale,  si  religieuse  et  si  pure  est  plus  tou- 
chante avec  ses  rudesses  et  ses  ombres,  qu'avec  des  gloires  et  des  réflexions 
qui  les  dissimuleraient.  Jeanne  d'Arc,  âme  généreuse,  qui  devait  enfin  con- 
centrer les  forces  dispersées  de  sa  patrie,  Jeanne  la  sainte  de  la 
France,  etc..  » 

GR.  lier,   des  quest.    histor.,    1    juill.    70  p.    325;    de  'A.    Trollope    dans 
Fortnightly  review,  1866,  t.  VI,  p.  632. 

551.  X...  —  Predecessors  and  contemporaines  of  Joan  of  Arc.  [Prédéces- 
seurs et  contemporains  de  Jeanne   d'Arc].  [London,  1868],  in-8  de  9  p. 

Extrait  de  Colburn's  new  Monthhj  revieiv  magazine,  t.  CXLIII,  p.  93  et 
suiv. 

552.  X...  —  Joan  of  Arc...  [Jeanne  d'Arc,  histoire  d'une  noble  vie, 
écrite  pour  les  jeunes  filles].  Edinburgh,  1871,  in-12. 

L'auteur,  pieuse  rationaliste,  avertit  ses  jeunes  lectrices  de  ne  pas  perdre 
de  vue  que  les  visions  de  Jeanne  n'étaient  pas  réelles  et  qu'elles  doivent, 
en  l'imitant,  songer  seulement  à  aimer  Dieu  comme  elle. 


55f*.  BKAY  (Mme).  —  >f<  Joan  of  Arc  and  the  limes  of  Charles  the  sevenlh 
King  of  France  [Jeanne  d'Arc  et  l'époque  de  Charles  VII  roi  de  France.] 
London,  1873,  in-8  de  360  p. 

Bonne  histoire,  très  complète,  faite  d'après  Henri  Martin  et  la  Chronique 
de  Cousinot. 

«  On  ne  peut  à  notre  avis  douter  que  les  actions  de  Jeanne  n'aient  été 
l'œuvre  de  Dieu.  S'il  a  plu  à  Dieu  de  faire  connaître  d'une  manière  mysté- 
rieuse —  qui  est  au-dessus,  mais  non  contraire  à  notre  raison  —  sa  volonté 
à  une  simple  et  humble  créature  qu'il  choisit  pour  l'accomplir,  qui  peut 
y  objecter  quelque  chose  ?  » 
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554.  GRJEEN  (John  Richard)  1837-82.   —  The  délivrance  of  Orléans. 
[London,  1874],  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  A  Short  history  of  theEnglishpeople.  t.  I,  p.  ooo  et  suiv. 

Dit  que  «  Jeanne  est  la  figure  centrale  de  son  siècle,  la  figure  pure  et  déli- 
cate qui  se  détache  du  sein  de  l'avidité,  de  la  luxure,  de  l'égoïsme,  de  l'in- 
crédulité du  temps.  »  Malheureusement  son  récit  est  souvent  fantaisiste  et 
donne  comme  authentique  ce  qui  n'est  que  légende. 

—  Le  même,  1878,  1880,  London.  Macmillan,  1880,  in-8  chap.    VI,  sect. 
1  p.  265-73. 

A  été  traduit  deux  fois  en  français  : 

—  Histoire  du  peuple  anglais,  de  J.  R,  Green,   traduite  en  français  par  G. 
Monod.  Paris,  Pion,  1888  in-8. 

T.  II,  p.  315  et  suiv.  La  délivrance  d'Orléans. 

555.  MORAX  (S.  E.  le  cardinal),  archevêque  de  Sydney.  —  The  maid 
of  Orléans.  [Dublin,  1890],  in-8  de  9  p. 

Extrait  de  Occasional  Essaya  p.  lG.'i  et  suiv. 

Le   prélat    australiens    consacre    une   bonne    notice  à  Jeanne,  écrite  en 

187;:. 

55G.  X... 

—  Dans  Dublin  University  Magazine,  t.  LXXX1X,  1877,  p.  417. 

A  propos  du  drame  de  Shakspeare,  dit  qu'il  est  impossible  même  pour 
un  anglais  de  chercher  à  justifier  le  rôle  de  Jeanne,  et  trace  le  caractère 
vrai  de  l'héroïne. 

557.  HALLAM  (H.)  —  Jeanne  d'Arc.  [London,  1877],  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  View  of  the  State  of  Europe  during  the  middle  âges,  t.  I,  p. 
60-70.   Cet  ouvrage  a  atteint  déjà  plus  de  douze  éditions. 

«  S'il  est  facile  d'admettre  qu'une  ardente  et  enthousiaste  imagination 
ait  pu  produire  ses  visions,  il  est  difficile  d'expliquer  les  succès  réelsqu'elle 
obtint.  La  suppositiond'un  plan  concerté  au  préalable  est  inadmissible,  ce 
plan  paraissait  si  irréalisable,  si  voué  à  un  échec,  qu'il  n'eût  pu  venir  à  la 
pensée  de  personne.  » 

558.  IfArVIVIXG  (Miss).  — Noble  but,  noblement  atteint. 

Tient  à  la  fois  du  roman,  de  la  chronique  et  de  l'histoire,  tout  en  res- 
tant fidèle  à  la  vérité  des  faits. 

559.  MAC  CARTIIY  (George).  —  Jeanne  d'Arc. 

Conférence  faite  en  Irlande  en  janv.  1877.  Dans  le  Weckly  register  du 
6  janv.  CR.  dans  Journal  du  Loire/  1  fév.  77. 
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ïîGO.  X,..  (Mme).  —  *  Joan  of  Arc,  astory  of  the  fîfleenth  century.  Donc 
into  modem  English  by  the  aulhor  of  Chronicles  of  the  Schônberg  Colla 
family  [Jeanne  d'Arc,  histoire  du  xv-  s.  traduit  en  Anglais  moderne  par 
l'auteur  des  chroniques  de  la  famille  Schônberg  Cotta].  London,  1878, 
in-8  à  2  col.  de  lOi  p.  7  grav.  hors  texte. 

Tirage  à  part  de  The  Sunday  Magazine,  1878,  p.  1-16;  73-88;  14j-1G0  ; 
217-235;  289-304;  361-71  ;  436-44.  " 

Bonne  histoire  populaire.  Elle  fui  traduite  par  Aima  en  Hollandais  en 
1879  (voyez  ci-après  n°  639.) 

5G1.  [CHARLES  (Mmo).]  —  *  Joan  the  Maid,  deliverer  of  Englaud  and 
France,  a  story  of  the  fifteenth  century.  [Jeanne  la  Pucelle,  libératrice 
de  1'Anglelerre  et  de  la  France,  histoire  du  xv°  s.]  S.  nom.  London,  1879, 
in-8  de  310.  p. 

En  épigraphe  :  «  Il  n'y  a  de  fécond  que  le  sacrifice.  » 

C'est  le  récit  des  exploits  de  Jeanne  fait  par  un  soldat  anglais  à  ses  com- 
pagnons, lequel  ne  peut  à  la  lin  s'empêcher  de  tombera  geitoux  remerciant 
Dieu  d'avoir  permis  que  l'Angleterre  ne  se  répandit  pas  sur  le  continent  où 
elle  se  serait  fondue. 

Commence  ainsi  :  «  Sorcière  !  Jeanne  la  Pucelle,  une  sorcière  !  Pas  plus 
que  sainte  Catherine  ni  que  tous  les  saints  bienheureux  qui  conversèrent 
avec  elle.  Hallucinée  !  comme  les  nobles  martyrs  que  traitaient  de  fous  les 
hallucinés  de  leur  temps. 

Je  l'ai  vue  élinceler  comme  l'archange  Saint-Michel,  dans  sa  blanche  ar- 
mure, sous  les  murs  d'Orléans.  Je  l'ai  vue  pleurer  comme  une  enfant  sur 
sa  blessure,  et  continuer  néanmoins,  malgré  sa  souffrance,  à  diriger  l'ar- 
mée. Quelques  uns  de  nous  l'ont  vu  pleurer  sur  les  blessés  anglais  et  sou- 
tenir les  mourants  dans  ses  bras.  Plus  tard  trahie,  livrée  aux  ennemis,  je 
l'ai  vue  frissonner  devant  la  souffrance  et  pourtant  vaincre  la  torture,  secou- 
rant et  sauvant  les  autres  jusque  dans  les  flammes. 

Je  suis  sur  qu'elle  était  envoyée  de  Dieu,  comme  je  suis  sur  que  je  res- 
pire. Envoyée  pour  sauver  la  France  déchirée  et  saignante,  envoyée  pour 
écarter  l'Angleterre  de  la  voie  du  pillage  et  de  la  rapine  où  elle  s'engageait, 
et  la  ramener  vers  ce  qui  est  son  œuvre  et  sa  mission  de  lutle  véritable 
parmi  les  nations. 

Aussi  sur  que  le  soleil  brille  aa  ciel,  elle  a  été  donnée  à  notre  pauvre 
siècle  si  obscur  pour  être  l'image  du  Christ,  roi,  libérateur,  victime,  sau- 
veur des  hommes. 

11  est  bon  de  revenir  sur  l'histoire  de  cette  vierge,  l'histoire  à  la  toi  glo- 
rieuse, triste  et  sainte.  .  » 

Malheureusement  ce  ton  ne  se  soutient  pas  toujours,  et  il  y  a  dans  la 
suite  des  passages  bien    froids. 

—  Le  même,  London,  T  Nelson,  Edinburgh  nnd  New-York,  1880,  in-8 
de  318  p. 

562.  COTTER-MORISON  (J.).  —  Joan  of  Arc,  a  lecture.  London, 
Virlue  and  C°,  1875,  in-8, 

Conférence  faite  en  187o  à  Positivist  School  de  Londres. 

L'auteur,    disciple  d'Aug.   Comte,    professe,    comme    lui    et  comme    les 
deux  grands  révolutionnaires   Mazzini   et  Barbes,  un  grand  enthousiasme 
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pour  l'héroïne  à  laquelle  il  reconnaît  «  un  esprit  politique  de  premier  ordre 
et  des  qualités  physiques,  mentales  et  morales  merveilleuses.  »  «  Son  his- 
toire, dit-il,  fait  à  la  t'ois  la  gloire  et  la  honte  de  la  nature  humaine.  Qu'ua 
tel  cœur  et  qu'un  tel  esprit  n'aient  trouvé  que  le  plus  atroce  martyre  en 
récompense  de  services  transcendants,  voilà  ce  qui  causera  à  tout  jamais 
une  douleur  sensible  aux  âmes  supérieures,  et  pour  un  Anglais  cette  dou- 
leur est  plus  pénible  que  pour  tout  autre.  » 

Ces  paroles  prouvent  bien  l'heureuse  évolution  survenue   dans  les  idées 
de  ses  compatriotes  sur  la  libératrice  de  la  France. 


56tî  bU.  —  Traduction  française  : 

—   Appréciation  anglaise  de   Jeanne    d'Arc.     [Versailles,    Imprim. 
Anhert,  1879],  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  la  Revue  occidentale  1  janv.  et  1  mai  79. 


563.  TUCKEY   (Miss  Janet).  —  *  Joan  of  Arc  «  The  Maid.  »  London, 
Marcus  Ward,  1880,  in-12  carré  de  224  p. 

En  frontispice  reproduct.  grav.  du  tableau  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Rouen, 
Fait  partie  de  la  collection  du  The  new  Plutarch. 

Est  un  récit  sincère,  ému,  simple  et  fidèle. 

»  De  toutes  les  histoires  de  l'histoire,  aucune  ne  demande  moins  de  com- 
mentaires que  celle  de  Jeanne  d'Arc.  Plus  elle  est  simplement  racontée,  plus 
celui  qui  raconte  et  celui  qui  écoule  doivent  être  remplis  d'admiration  et 
touchés  de  pitié.  Parmi  toutes  les  héroïnes  de  l'histoire,  cette  jeune  fille 
occupe  le  premier  rang  par  l'unique  réunion  des  qualités  qu'on  trouve  en 
elle  :  le  courage  du  soldat,  le  dévoùment  du  patriote  la  pureté  de  la  sainte, 
la  constance  du  martyr,  mêlés  à  la  parfaite  vertu  féminine. 

Il  semble  extraordinaire  qu'aucun  poème  digne  de  Jeanne  n'ait  jamais 
été  écrit  en  son  honneur,  pourtant  cela  ne  doit  pas  surprendre,  car  elle 
est  du  petit  nombre  de  ceux  pour  qui  le  poète  et  le  romancier  ne  peuvent 
rien.  Aucun  épisode  de  sa  vie  ne  doit  être  caché,  ne  peut  être  embelli,  et 
la  lumière  éclatante,  pénétrante  de  l'histoire  est  celle  qui  nous  la  l'ait  le 
mieux  voir.  » 


564.  PARTO\  (J.)  —  Trial  uf  Joan  of  Arc.  [New-York.  1881 J.  in-8. 
Extrait  de  Harper's  Magazine,  t.  LXIII,  p.  91  et  suiv. 

565.  TOWELL  (A.) 

—  Dans  Western,  t.  VII,  1881,  p.  444  et  suiv. 


566.  HIGGLXS  (N.).  —  Joan  of  Arc  the  maid  of  Orléans.  [London,  1885]. 
in-8. 

Extrait  de  Women  of  Europa  in  the  XVth  and  XVIth  centuries,  2    v.  in-8, 
prix,  3%  fr. 
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567.  CLEVELAND  (Miss  Rose  Elisabeth),fille  du  président  desElat-Unis. 
—  Joan  of  Arc.  New- York  and  London,  Funk  and  Wagnalls,  188G, 
in-8  carré  de  18  p. 

Tirage  à  part  de  George  Eliofs  Poetry,  Lic  édil.  p.  177-95. 

Est  d'un  métaphysique  souvent  incompréhensible.  Repousse  le  mer- 
veilleux en  «  réduisant  tout  le  miracle,  le  mystère  de  cette  histoire  au  déve- 
loppement extraordinaire  de  deux  sentiments  humains:  l'amour  et  la  foi.» 
Mais  comment  alors  concilier  cette  idée  avec  celle-ci  :  «  que  personne  ne 
s'imagine  que  Jeanne  fût  très  habile,  qu'elle  eût  du  génie  militaire,  elle 
n'eut  d'autre  puissance  que  sa  volonté,  sa  foi  en  Dieu,  en  elle-même,  dans 
l'humanité.  » 

Se  termine  ainsi  :  «  Jeanne  est  entrée  comme  force  spirituelle  dans  l'hé- 
ritage des  siècles,  elle  est  devenue  une  influence  pratique  dans  la  vie  hu- 
maine. Si  vous  et  moi  ne  sommes  pas  actuellement  aidés  par  cette  influence, 
c'est  à  nous  qu'en  est  la  faute  et  non  à  elle. 

Chacun  de  nous  a  un  Orléans  à  sauver,  une  bataille  décisive  à  livrer. 
Nous  avons  besoin  pour  nous  y  préparer  de  cette  foi  de  Jeanne  qui  donne 
la  victoire  ;  d'entendre  nos  voix,  de  converser  avec  nos  visions  pour  en  re- 
cevoir les  paroles  de  conviction,  de  consolation  et  de  courage.  Dieu  veuille 
que  nous  répondions  à  cette  voix  angélique,  que  nous  obéissions  à  cette 
céleste  vision  !  » 

568.  CADDY  (Mme  Florence).—  >£  Footsteps  of  Jeanne  d'Arc  a  Pilgrimage 

[Un  pèlerinage  sur  les  traces  de  Jeanne  d'Arc],  London,  Hurst  and  Blac- 
kett,  1886,  in-8  de  XVI-375  p. 

Une  excellente  carte  en  fronlispice. 

R.  Nat.  l.b  26  229. 

Etude  sérieuse  de  la  vie  de  Jeanne,  un  des  meilleurs  ouvrages  anglais,  qui 
n'est  pourtant  pas  une  histoire  proprement  dite,  v  Mue  par  un  sentiment  de 
vénération  pieuse,  l'auteur  a  voulu  connaître  et  décrire  tous  les  lieux  où 
vécut,  où  passa,  où  suffrit  celle  en  qui  elle  honore  une  amazone  sans 
cruauté,  une  héroïne  qui  ne  perdit  jamais  sa  pureté,  une  patriote  qui  ne 
combattit  jamais  dans  un  but  d'intérêt  personnel,  une  prophétesse  qui 
proclama  exclusivement  la  puissance  de  Dieu. 

L'auteur  désire  donner  une  vue  générale  des  lieux  témoins  de  sa  vie  et 
leur  aspect  habituel,  arrêtant  surtout  ses  regards  sur  les  objets  que  Jeanne 
comtempla  et  qui  concoururent  à  former  son  caractère,  puis  sur  les  traits 
géographiques  et  stratégiques  du  pays  où  elle  conçut  son  plan  de  campa- 
gne. » 

Sa  conclusion  est  que  Jeanne  n'échoua  pas,  car  elle  sauva  la  France.  «  Fi- 
dèle jusqu'à  la  mort,  qu'il  lui  soit  donné  une  couronne  immortelle  et  res- 
plendissante de  gloire  !  » 

«  Aucun  ouvrage,  dit  M.  Rabbe,  n'a  contribué  mieux  que  Le  pèlerinage 
de  Mme  Caddy,  à  la  réparation  désormais  accomplie  par  tout  un  siècle 
d'hommages  sincères  et  généreux,  rendus  par  les  plus  grands  esprits  de 
l'Angleterre, à  l'héroïne  française  du  xvc  s.  11  faut  mettre  ces  pages  à  côté 
de  la  trilogie  qu'a  tracée  en  l'honneur  de  Jeanne  le  pinceau  d'un  des  plus 
grands  coloristes  anglais  William  Etty  (Fierbois,  Orléans,  Rouen),  lui  aussi, 
pèlerin  enthousiaste  des  lieux  célèbres  pour  l'inspiration,  les  victoires  et  le 
martyre  de  la  Pucelle.  » 

569.  ADAMS  (W.  II.  1).).  —  The  maid  of  Orléans  and  [lie  great  War 
of  the  english  in  France.  [La  Pucelle  d'Orléans  et  la  grande  guerre  des 
Anglais  en  France].  London,  18S(.),  in-8. 

Prix,  3  fr.  oO. 
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570.   WYIVDHAM  (Le  R.  P.  Francis),  supérieur  général  des  Oblats  de 

S'  Charles,  de  Westminster.  —  The  maid  of  Orléans  by  the  light  of 
original  documents.  [La  Pucelle  d'Orléans  d'après  les  récents  documents 
originaux].  [London,  Burns  and  Oates,  1891],  in-8  de  18  p. 

Extrait  de  Dublin  review,  janv.  91.  p.  54-72. 

Est  une  esquisse  de  la  mission  et  du  caractère  de  Jeanne  d'Arc,  d'après 
Les  mémoires  et  consultations  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc  de  P.  L.  d'Arc  ;  La 
Puce/le  devant  l'Eglise  de  son  temps  du  P.  Ayroles  ;  Le  martyre  de  Jeanne 
d'Arc  de  Léo  Taxil. 

Cf.  un  art.  [du  chanoine  Cochard]  dans  les  Annales  relia;  d'Orléans 
Jeanne  d'Arc  en  Angleterre  par  T.  G.  2  mai  01  p.  290-92.  dans  le  Journal 
du  Loiret,  13  juin  91. 


571.  \YY\I>ÏI  AU  (hR.  P.).  —  *  The  maid  of  Orléans,  der  life  and 
mission  from  original  documents...  with  a  Préface  by  his  Emmenée  Ihe 
cardinal  Arehhishop  of  Westminster.  [La  Pucelle  d'Orléans,  sa  vie,  sa 
mission,  d'après  les  documents  originaux,  avec  une  préface  de  S.  Emi- 
nence  le  cardinal  archevêque  de  Westminster].  London,  S{-Anselm's 
society  ;  Orléans,  Herluison,  1891,  in- 12  de  VI-74  p. 

Se  compose:  d'une  préface  du  cardinal  Manning,  d'une  introduction  et 
de  deux  parties  : 

La  première,  p.  1-3,'i,  The  maid  of  Orléans  by  the  li;//il  of  original  docu- 
ments, reproduction  de  l'art,  de  Dublin  review  cité  au  supra,  p.  1-35. 

La  seconde,  p.  37-74,  The  mission  of  Jeanne  d'Arc,  ils  ohjects  and  extent, 
est  une  conférence  faite  à  l'Académie  cathol.  de  Londres  dans  le  palais 
archiépiscopal  de  Westminster,  sous  la  présidence  du  cardinal  Manning  le 
18  nov.  90. 

Cette  seconde  étude  sur  la  mission  divine  de  Jeanne  est  très  importante, 
étant  donnée  surtout  la  nationalité  du  conférencier.  Il  est  curieux  de  voir 
un  anglais  conclure  à  la  sainteté  de  Jeanne. 

1.  Documents  originaux  du  xvc  s.  2.  Histoires  en  contradiction  avec  les 
documents  originaux.  3.  Phases  diverses  subies  par  l'hist.  de  la  Pucelle  à 
travers  les  âges.  4.  Evidence  de  sa  mission  divine,  o.  Distinction  à  faire 
entre  la  période  qui  a  précédé  et  celle  qui  a  suivi  le  sacre.  6.  Interpréta- 
tion de  la  prédiction  faite  par  Jeanne  de  sa  délivrance.  7.  Conclusion  :  sa 
mission  seulement  finie  à  sa  mort. 

La  reine  d'Angleterre  a  accepté  l'hommage  de  cet  ouvrage.  Cf.  The  Mor- 
ning  Post,  23  déc.  92  ;  The  Bayswater  chronicle  24  déc.  92. 


57  l  Ms.  =  Traduction  française  : 

—  *  La  Pucelle  d'Orléans,  sa  vie  et  sa  mission  d'après  les  documents  ori- 
ginaux par  le  Rev.  Francis  M.  Wyndham,  M.  A.  ex  congreg.  ohlat.  S. 
Garoli,  traduit  par  Ed.  Pelletier,  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
d'Orléans,  vice-président  de  l'Académie  de  Sainte  Croix,  avec  une  préface 
de  S.  E.  le  cardinal  archevêque  de  Westminster.  Londres,  S^Anselm's 
society  ;  Orléans,  Herluison,  1892,  in-8  de  80  p.  et  la  table. 
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B.  Nat.  Lb  26  288. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Sainte  Croix. 

Prix,  1  fr.  75. 

Est  la  traduction  exacte  de  la  brochure  précédente. 

CR.  par  l'abbé  Cochard  dans  Annales  relig.    d'Orléans,  12  déc.  91.  Jeanne 
dArc  en  Angleterre  devant  l'Académie  de  Sainte  Croix 

572.  RONALD  GOWER  (Lord).  —  Joan  of  Arc  with  ten  illustrations. 

London,  John  C.  Nimmo,  1893,  in-8  de  330  p.  et  10  grav.  ou  photo- 
grav.  hors  texte. 

Prix,  21  schell. 

Qq.  ex.  numér.  sur  gr.  pap.  avec  épreuv.  avant  la  lettre. 

Cette  histoire  de  Jeanne,  faite  en  collaboration  de  M.  Lee  Latrobe  Bate- 
man,  comprend  sept  chap.  écrits  d'après  Quicherat,  Wallon,  J.  Fabre,  plus 
les  appendices  suivants  :  1°  Jeanne  d'Arc  chez  les  historiens  français  et 
anglais  ;  2°  Chez  les  poètes  ;  3°  Bibliographie  des  ouvrages  français  ;  4°  Bi- 
bliographie des  ouvrages  anglais  ;  Index. 

Les  dix  gravures  ou  photograv.  sont  :  1°  Tour  Coudray  (Chinon)  :  2°  Cbi- 
non  ;  3°  Château  de  Chinon  ;  4°  Salle  d'audience  (Chinon);  5°  Tour  de 
l'horloge  (Chinon)  ;  6°  Porte  Est  (Reims)  ;  7°  Intérieur  (Reims)  ;  8°  Maisons 
du  xve  s.  à  Compiègne  ;  9n  Tour  de  la  Pucelle  (Compiègne)  ;  10°  Saint-Ouen 
à  Rouen.  11  est  regrettable  que  l'auteur  n'ait  donné  aucune  gravure  relative 
à  Domremy,  ni  à  Orléans. 

<(  Conçu  dans  un  sentiment  de  profonde  admiration  et  de  suprême  jus- 
tice, le  drame  se  déroule  dans  sa  sublime  et  tragique  grandeur,  sans 
qu'aucun  mot  déclamatoire  vienne  en  troubler  la  trame  en  faisant  interve- 
nir intempestivement  la  personnalité  de  l'écrivain,  » 

L'acte  tardif  de  réhabilitation  est  considéré  par  l'auteur  comme  un  désir 
intéressé  de  Charles  VII  de  ne  pas  laisser  imputer  définitivement  l'origine 
de  sa  couronne  aux  actes   d'une  sorcière,  d'une  apostate,   d'une  hérétique. 

Lord  Gower  travaille,  paraît-il,  à  une  statue  de  l'héroïne.  Sa  mère,  la 
duchesse  de  Sutherland,  qui  fut  la  plus  chère  amie  de  la  reine  Victoria, 
avait  une  grande  vénération  pour  la  Pucelle  :  elle  avait  placé  une  statue  de 
l'héroïne  dans  sa  propriété  de  Cliveden  non  loin  de  Windsor. 

CR.  de  Marie  Dronsart  dans  le  Correspondant,  10  juill.  93,  p.  169-71. 


O.  —  Historiens  allemands  '. 


573.  X...  —  [Vies  des  rois  de  France].   Nuremberg,  1671,  in-12  portr. 
P.  147  et  suiv. 

574.  BURGER  (Christian-Am.).  -  Disserlatio  de  Puella  Aurelianensi. 
Schneeberffse,  1686,  in-4. 

575.  DIESSELDORF.  —  Iohanna    |     Darcia,    |     seu  puella  aurelia- 
nensis    |    dissertatione  historia       in   incluti  Genadensium  Athensei 
unditorio  maximo       prœside        Du  Johanne  Godofredo  a  DiesseldorfT, 

j  J.  u.  D.  Cresarei  Palatii  comité,  Jur.  et  histor.  prof.  publ.  |  nec  non 
dicti  Athensei  inspectore  J  fautore  suo  ac  studiorum  promotore  |  aetatem 
devenerando,  valedictionis  loco  |  exhibetur  |  a  Michaele  Meyenreitz, 
Ged.  nobilissimi Dieasterii  alumno.  Gedanitypis  Johannis  Zachariœ 
Stolii.  MDCIiC  (1608),  pet.  in-4  de  8  lï  n.  mira, 

Vente  de  Bouteiller,  mar.  31  fr. 


576.  X...  —  Bas  Màgdlein  von  Orléans  oder  Lebens-Beschreibung,  der 
durch  ihre  Thaten  und  erlangten  Siège  Weltberuhmten  Jeanne  d'Arc, 
Worinnen  Richt  alleine  Derselben  Geburt,  ihre  in  der  Jugend  und  da- 
rauff  ersolgten  reiffern  Jahren  gehabte  Erseheinungen,  derselben  wieder 
die  Engellânder  besocbtenen  Siège,  und  dennendlich  ihre  Gesangenschafft 
und  darauff  ersolgte  Verbrennung,  Kurtz  doch  griïndlich  enthalten.  [La 
Pucelle  d'Orléans  ou  biographie  de  Jeanne  d'Arc,  fameuse  par  ses  ex- 
ploits et  les  victoires  qu'elle  a  remportées,  contenant  un  résumé  subs- 
tantiel de  sa  naissance,  des  visions  de  sa  première  jeunesse  et  de  celles 
des  années  postérieures,  de  ses  victoires  sur  les  Anglais,  de  sa  captivité 
et  de  sa  mort  par  le  feu].  Leipsig,  1721,  in-8  de  39  p. 

B.  Nat.  Lb  26  96. 
Vente  Zahn,  1892,  2  fr.  75. 

Petit  livre  populaire,  écriten  un  allemand  souvent  incorrect  et  fortement 
empreint  du  caractère  luthérien.  Chaque  fois  que   l'auteur  en   a  l'occasion 


1  Voyez  pour  les  traductions  allemandes  :  Wallon,  Roy,  Dupanloup,  etc. 
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—  à  propos  des  apparitions,  à  propos  des  faits  miraculeux,  à  propos  des 
miracles  signalés  postérieurs  au  supplice,  à  propos  de  la  béatification  pos- 
sible —  il  s'élève  contre  les  superstitions  des  papistes,  contre  l'ignorance 
des  moines  et  de  ceux  qui  les  suivent. 

Cet  ouvrage  est  curieux  en  ce  qu'il  montre,  qu'au  commencement  du 
xvii)e  s.,  certains  esprits  pensaient  déjà  à  la  canonisation  de  la  Pucelle, 
puisque  ce  livre  parait  avoir  pour  but  principal  de  nier  le  caractère  surna- 
turel et  miraculeux  des  faits  de  Jeanne  et  l'utilité  de  la  béatification  de 
celle-ci. 


577.  1IEK11XOLD  (Jean  Godefroy),  prof,  à  Altorf,  1720-66.  —  La 
Pucelle  d'Orléans  oder  Johanna,  die  Heldinn  von  Orléans,  cin  Trauers- 
piel  ;  verferfertiget  von  Joh-Goltf.  Berhnold  der  Aïumnorum  und  der 
Oekonomie  auf  der  Altdorfischen  hohen  Schule  Inspector,  und  der  Je- 
naischen  lateinischen  Gesellschaft  Ehrenmitglied.  [Jeanne  d'Arc  l'hé- 
roïne d'Orléans,  drame  par  J.   G.  Bernhold,..]   Nuremberg,  1752,  in-8 

578.  IIETTIXG  (Christian).  Disputatio  de  puella  Aurelianensi.  Haf- 
niœ,  1758,  in-4. 


579.  X...  —  Frankreichs  Retlung  durch  das  Madchen  von  Orléans.  [Dé- 
livrance de  la  France  par  la  Pucelle  d'Orléans].  Leipsig,  Wilhelm 
Rein,  1801,  pet.  in-8  de  78  p. 

Histoire  sommaire,  extraite  de  Zwei Msedchen  ohne  Gleiehen.  [Deux  filles 
sans  pareilles],  in-8  de  122  p. 
La  seconde  vie  est  celle  de  la  Msedchen  von  Marienburg. 
Vente  Zahn,  1892,  3  fr. 


580.    SCHLEGEL   (Carl-Wilhem-Friedrich   von).   —  Geschichte    der 

Jungfrau  von  Orléans,  aus  alten  franzôsischen  Quellen,  nebst  einem 
Anhange  aus  Hume  und  einer  Vorrede.  Geschichte  von  England.  He- 
ransgegeben  von  Schlegel.  [Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  d'après  les 
anciennes  sources  françaises,  avec  un  appendice  tiré  de  l'histoire  d'An- 
gleterre de  Hume].  Berlin,  D.  Sander,  1802,  pet.  in-8  de  132  p. 

B.  Nat.  Lb  26  98. 
Vente  de  Latour  dem-vél.  2  fr. 

P.  1-114,  le  traducteur  résume  en  allemand  les  mémoires  publiés  par 
Denys  Godefroy,  c'est-à-dire  surtout  la  Chronique  de  Cousinot  et  le  Journal 
de  Jean  Chuffart.  Il  ne  s'occupe  pas  de  la  vocation  surnaturelle  de  Jeanne 
et  insiste  pour  montrer  que  les  faits,  quoique  paraissant  extraordinaires, 
sont  réels. 

P.  115-152  en  appendice,  traduction  littérale  :  La  Pucelle  d'Orléans  d'après 
l'histoire  d'Angleterre  de  Hume,  chap.  xx. 
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—  Le  même.  Wien,  1865,  in-8. 

Forme  les  livres  XVI-XIX  des  Œuvres  de  Schlegel. 
Vente  Zalm,  1892.  7  fr.  50 

581.  X...  —  Die  Jungfrau  von  Orléans;  oder  getreue  Schilderung  der 
Begebenheiten  dièses  unglùeklichen  Opfer  des  Fanalismus  und  der  Poli- 
tik,  aus  aechtenquellen,  geschaepft,  nebst  Einigem  iiber  die  romantische 
Tragédie  gleichen  Namens  von  Schiller.  [La  Pueelle  d'Orléans  ;  ou  pein- 
ture exacte  des  événements  de  celle  malheureuse  victime  du  fanatisme 
et  de  la  politique,  d'après  les  sources  authentiques,  mise  d'accord  avec  la 
tragédie  romantique  du  même  nom  de  Schiller.]  S.  nom.  Breslau,  Buch- 
heister,  1803,  in-8. 

—  Le  même.  Die  Jungfrau  von  Orléans,  eine  treue  Schilderung  gescheepft 
voni  verfasser  des  Romando.  Mit  eine  Kupfer.  Neue  Auflage.  Breslau, 
Buchheister,  1820,  in-8. 

5S3.  BERTUCH  (G.).  — Beitrag  zur  Geschichte  des  Johanna  d'Arc,  ge- 
nannt  die  Jungfrau  von  Orléans.  [Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pueelle  d'Orléans].  Weimar,  comptoir  de 
l'industrie,  1804,  in-8. 

Extrait  de  Paris  et  Londre  VI1-6. 

B.  Nat.  Lb  2Ô  33. 

583.  X...  —  Geschichte  des  Jungfrau  von  Orléans,  welche  den  30  Mœrz 
1431  in  Frankreich  verbrannt  wurde.  [Histoire  de  la  Pueelle  d'Orléans 
qui  fut  brûlée  en  France  le  30  mars  1431].   S.  nom.  Manheim,  Jaquet, 

in-8. 

584.  BCETTIGER  (C.  W.).  — *  Jeanne  d'Arc,  ay,  la  Pueelle  d'Orléans. 
[Leipsig,  Friedrich  Gleditsch,  1820].  in-4  a  2  col,  de  6  p. 

Extrait  de  Allgemeine  Encyclopédie  der  Wissenschaften  und  Kùnste  he- 
ransgegeben  von  Ersch  und  Gruber,  1IC  Sect.  t.  V,  p.  117-122. 

Bonne  notice,  bien  au  courant  des  travaux  histor.  de  cette  époque  et 
qui  se  termine  par  une  revue  des  dernières  product.  histor.  et  littér.  sur 
la  Pueelle,  mais  qui  n'est  qu'un  résumé  allemand  de  la  notice  publiée  en 
1818  par  Walckenaer  dans  la  Biographie  de  Michaud  (voy.   suprà  n°  330). 

«  Peu  d'histoires  montrent  aussi  clairement  que  celle-ci  avec  quel  soin 
il  est  nécessaire  de  distinguer  ce  qui  est  merveilleux  du  miracle  lui-même, 
et  combien  peu  il  est  permis  de  conclure  de  l'un  à  l'autre  ;  combien  aussi 
un  caractère  historique  ne  saurait  èlre  compris  que  si  on  l'envisage  dans 
son  milieu  et  à  l'époque  où  il  a  vécu.  Si  on  négligeait  ce  point  capital,  on 
en  serait  puni  en  l'espèce  par  une  accumulation  de  merveilles  sans  pareille 
dans  l'histoire  et  on  s'engagerait  dans  un  labyrinlbe  de  doutes  inexplica- 
bles. 
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Pour  remplir  le  but  de  notre  recueil,  nous  donnerons  d'abord  les  faits  ac- 
quis de  l'histoire  d'après  les  recherches  les  plus  récentes,  puis  quelques 
considérations  critiques,  enfin  quelques  indications  littéraires  toutes  nou- 
velles... » 

Boettiger,  comme  Walkenaer  d'ailleurs,  cherche  à  expliquer  la  mission 
de  Jeanne  ainsi  :  «  Jeanne  avait  précédemment  gardé  les  chevaux,  elle 
était  douée  dune  extraordinaire  sensibilité  d'imagination,  de  là  vient  la 
direction  politique  de  ses  rêveries.  Mansuétude  et  piété,  tel  était  le  prin- 
cipal trait  de  son  caractère  et  ainsi  sous  sa  bannière  tout  pouvait  facile- 
ment recevoir  le  cachet  de  guerre  sainte.  Les  capitaines  français  ne  parais- 
sent pas  en  avoir  méconnu  l'avantage.  On  laissa  l'apparence  à  Jeanne  parce 
que  le  peuple  croyait  en  elle.  » 

585.  X...  —  Evelinaund  Johanna,  die  Ileldinnen  desXVtcn  Jahrhunderts. 
Ein  historischer  Roman  in  zwôhl  Biichern  [Evelina  et  Jeanne,  les  héroï- 
nes du  xve  siècle.  Roman  historique  eu  douze  livres.]  S.  nom.  Frank- 
furt  am  Main,  Sauerlsender,  1825,  in-12  deIV-212,  191,  172  et  1  f.  d'er- 
rata. 

Vente  Zahn,  1892  dem.  rel.  4  fr. 

Roman  populaire  qui  n'est  guère  qu'une  traduction  allemande  de  L'hé- 
roïne du  xve  siècle  de  J.  P.  Brès.  (Voyez  suprà  n°  307.) 

586.  LA  MOTTE  FOI  QUE  (Fr.  baron  de).  —  *  Gescbichte  des  Jung- 
frau  von  Orléans  nach  authenlisehen  Urkunden  und  dem  franzosischen 
Werke  des  Herrn  Le  Brun  des  Charmettes.  [Histoire  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, d'après  les  documents  authentiques  et  l'ouvrage  français  de  Le 
Brun  des  Charmettes.]  Berlin,  Schlesiiujer,  1826,  2  vol.  in-8  de  464  et 
372  p. 

Est  une  traduct.  allemande  à  peu  près  littérale,  mais  résumée,  de  VHist. 
de  Jeanne  d'Arc  de  Le  Brun  de  Charmettes  (Voy.  suprà  n°  194). 

Vente  Zahm,  1892,  3  thalers  8  gros. 

587.  LEO  (IL).  —  *  Jungfrau  von  Orléans  [Leipsig,  Brockhaus,  1834L 
in-4  à  2  col.  de  15  p. 

Extrait  de  Alhjemeine  Encyclopédie  von  Ersch  und  Gruber,  3e  Sect.  t.  V, 
p.  400-414. 

Excellente  notice  inspirée  surtout  de[de  Barante. 

«  Il  existe  peu  d'histoires  qui  donnent  un  spectacle  aussi  intéressant  et 
d'un  aspect  général  plus  fantastique  et  plus  féerique  que  l'hist.  de  la  Pu- 
celle d'Orléans.  Après  qu'une  nation  a  épuisé  tous  les  moyens  ordinaires 
de  défense  et  que  tous  ses  ressorts  paraissent  brisés,  on  voit  l'esprit  du 
peuple  déjà  couché  au  tombeau  et  prêt  à  expirer,  redevenir  libre,  le  senti- 
-  ment  national  prend  la  forme  d'une  petite  paysanne,  mais  de  ce  point  unique 
où  l'esprit  national  se  concentre,  il  se  développe  si  puissamment  qu'il  sai- 
sit à  leur  tour  toutes  les  parties  du  corps  qui  n'étaient  pas  encore  tombées 
en  décomposition  et  qu'il  leur  rend  la  vie  et  la  santé  après  une  courte  crise. 
Pour  celui  qui  ne  croit  pas  dans  l'histoire  à  l'intervention  du  surnaturel 
et  qui  nie  la  divinité,  pour  qui  l'histoire  ne  se  compose  que  d'un  enchaî- 
nement mécanique  de  circonstances  fortuites  sans  lien  de  cause  à  effet, 
ces  apparitions  doivent  être  désagréables  et  hostiles  ;  car  il  ne  lui  reste 
plus  comme  explication  qu'à  se  tromper  ou  à  tromper  les  autres.    Mais    au 
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contraire,  pour  celui  qui  croit  qu'une  puissance  plus  haute  et  surnaturelle 
s'occupe  activement  de  la  marche  des  événements  en  ce  monde,  pour  ce- 
lui qui  a  l'habitude  d'admettre  l'existence  d'une  Providence  divine,  cette 
incarnation  de  l'esprit  national  dans  une  pauvre  fille  de  paysans,  doit  pa- 
raître un  emprunt  fait  au  monde  des  esprits,  et  celui-là  seul  pourra  expli- 
quer tous  les  détails  de  cette  histoire,  voyant  en  eux  non  pas  les  détails 
matériels  d'une  vie  privée,  mais  les  éléments  d'une  personnification  de 
l'histoire,  substance  supérieure. 

L'explication  par  la  sorcellerie  de  l'hist.  de  la  Pucelle  d'Orléans,  est 
restée  jusqu'au  xvine  s.  l'explication  ordinaire.  Ensuite  arriva  son  histoire 
matérialiste  et  la  perversité  de  Voltaire  n'a  paru  nulle  part  aussi  éclatante 
que  dans  un  poème  aussi  ennuyeux  que  sale  sur  ce  sujet.  Enfin  cette  exa- 
gération matérialiste  a  amené  une  réaction  et  on  en  est  revenu  en  France, 
de  plus  en  plus,  à  la  vision  supérieure  du  début,  on  s'est  attachée  à  établir 
le  miracle  par  la  mise  au  jour  des  moindres  détails,  approfondissant  cette 
histoire  aussi  loin  que  possible,  afin  de  détruire  toutes  les  objections  faites 
par  l'esprit  matérialiste. 

Parmi  les  savants  français  qui  ont  traité  le  plus  récemment  cette  histoire 
avec  soin  et  cœur,  se  sont  distingués  surtout  Le  Brun  des  Charmettes  et 
Barante  t.  V  et  VI.  La  comparaison  des  textes  et  documents  qu'ils  ont  en- 
treprise a  mis  sous  son  vrai  jour  cette  histoire,  aussi  croyons-nous  pou- 
voir nous  servir  de  leurs  travaux,  qui,  s'ils  n'élucident  pas  complètement 
toutes  les  questions,  les  éclairent  suffisamment.  » 


588  GŒRRES  (Guido).  —  *  Die  Jungfrau  von  Orléans.  Nach  den  Pro- 
cessakten  und  gleichzeitigen  Croniken  von  G.  Gôrres,  mit  einer  Vorrede 
von  J.  Gôrres.  Mit  einer  Abbildung.  [La  Pucelle  d'Orléans  d'après  les 
actes  du  procès  et  les  chroniques  contemporaines..,  avec  une  préface  de 
J.  Goerres,  accompagnée  d'une  gravure]. Regenshurg,  Friedrich,  Pustet, 
1834,  in-8  deXIT-418  p. 

Val.  3  fr.  Le  titre  porte  les  armes  de  la  Pucelle.  En  frontispice  une  assez 
jolie  grav.  de  I.  Fellher  représentant  la  porte  de  la  maison  de  Domremy, 
entourée  de  Dieu,  des  saints  et  des  anges. 

Cette  vie  de  Jeanne  d'Arc  est  un  livre  sérieux  écrit  avec  simplicité,  dans 
un  esprit  sincèrement  chrétien.  Comme  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  plus 
à  cœur  l'éloge  de  Jeanne  que  la  condamnation  du  roi  —  pour  lequel  il  est 
d'ailleurs  justement  sévère —  Gœrres  borne  à  la  délivrance  d'Orléans  et  au 
sacre  de  Reims  la  mission  de  la  Pucelle,  tout  en  admettant  comme  prédic- 
tion l'annonce  faite  par  elle  de  la  prise  de  Paris,  de  l'expulsion  des  An- 
glais et  de  la  délivrance  du  duc  d'Orléans. 

«  Le  mysticisme  vague  et  larmoyant  dans  lequel  l'ouvrage  de  Gœrres 
est  conçu,  dit  assez  injustement  le  partial  Larousse,  est  absolument  faux, 
au  point  de  vue  de  la  critique  moderne  et  suffirait  à  vicier  les  recherches 
les  plus  consciencieuses.  » 

Gœrres  s'est  appuyée  sur  les  travaux  de  l'Averdy  et  de  Buchon  ;  il  cite 
la  chronique  du  siège,  le  récit  de  Pierre  Sala,  celui  d'Eberard  de  Winde- 
cken,  la  relation  du  greffier  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant.  On 
regrette  seulement  l'attention  qu'il  donne  —  comme  il  était  d'ailleurs 
d'usage  à  cette  époque  —  à  la  vie  de  Guill.  de  Gamaches,  moins  estimée 
depuis  la  critique  judicieuse  qu'en  a  faite  Quicherat.  Il  a  peut-être  aussi  eu 
le  tort  de  chercher  à  dissimuler  tout  ce  qui  était  à  la  charge  des  théolo- 
giens. 

«  Parfois,  dit-il,  il  est  justement  dans  les  desseins  de  la  sagesse  éter- 
nelle de  Dieu,  d'humilier  aux  yeux  du  monde  la  prudence  des  sages  par 
l'ingénuité  des  enfants  et  de  briser  le  chêne  orgueilleux  avec  la  tige  frêle 
du  lis  :  afin  que  l'outrecuidance  des  impies  et  la  circonspection  des  scep- 
tiques soit  confondue  et  que  le  monde  reconnaisse  qu'il  est  un  Dieu  au 
ciel,  lequel  est  le  maître  et  auquel  revient  toute  gloire.  Telle  est   l'histoire 
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de  Jeanne  d'Arc,  histoire  grande,  hardie,  riche  en  exploits  comme  celle 
du  plus  vaillant  chevalier,  et  en  même  temps  douce,  gracieuse  et  touchante 
comme  celle  d'une  vierge  sainte  consacrée  à  Dieu,  histoire  où  se  trouve 
partout  le  souffle  de  Dieu  dont  les  prodiges  se  manifestent  en  mille  en- 
droits comme  les  brillantes  étoiles  dans  le  ciel  d'une  nuit  tranquille  et  se- 
reine. » 

«...  Le  feu  ne  peut  consumer  son  cœur...  c'est  ce  cœur  que  l'on  sent 
battre  dans  le  souvenir  reconnaissant  du  peuple  français  et  de  tous  les 
peuples,  car  il  appartient  à  celui-là  par  le  sang  et  à  fous  les  autres  par  ses 
nobles  actions  :  c'est  aussi  ce  cœur  qui  bat  dans  le  livre  offert  ici  au  public 
et  cela  suffit  pour  lui  procurer  des  amis,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le  re- 
commander davantage.  ■> 

CR.  par  de  Parieu  dans  VUnivers  cathol.,  1830,  t,  I,  p.  472-77. 

—  Le  même.  Zweite  Auflage.  Regenshurg ,  1835,  in-8  de  XI1-454  p. 

—  Le  même...  Eine  Festgabe  fur  die  christliche  Tugend,  mit  fùnf  Abbil- 
dungen.  [Histoire  pour  la  jeunesse  chrétienne,  avec  5  gravures].  Be- 
genshurg,  Fr.  Pustet,  1835,  in-8  de  314  p.  et  5  grav. 

B.  Nat.  Lb26  100. 


—  Le  même...  Zweite  Auflage,  mit  einer  Zeichnung  von  A.  Slra'hnber. 
| Deuxième  édit.  avec  une  notice  de  A.  Streehnber].  Regenshurg,  G.  J. 
Manz,  1888,  gr.  in-8  de  XII-400  p.  grav. 

—  Le  même...  Ausgabe  fur  die  Iugend,  [édition  pour  la  jeunesse].  Re- 
genshurg, G.  J.  Manz,  1883,  in-8  de  372  p, 

589.  =  Le  même,  traduction  italienne.  Milan,  1838,  in-8. 

590.  =  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  traduite  de  l'allemand  de  G.  Goerres. 
Bruxelles  de  Mal,  1840,  in  18. 

591.  — Jeanne  d'Arc,  d'après  les  chroniques  contemporaines...  traduite 
de  l'allemand  par  M.  Léon  Bore.  Paris,  Lyon,  Périsse,  1813,  in-8  de 
XVI-400  p. 

Fait  partie  de  la  Bibl.  hist.  et  litl.  dé  la  jeunesse  et  de  Page  mûr. 
Prix,  5  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  2.. '10. 

B.  Nat,  I.b  26  54. 

CR.  de  YUnivevs,  1  et  7  août,  43  ;  Quotidienne,  G  sept.  ;  Journal  des  villes 
et  des  campagnes,  1  août,  4  sept.  ;  Bibliogr.  cal  h.,  oct.  43  ;  La  mode, 
15  août,  44  ;  Bev.  des  2  mondes,  1856,  1  p.  315  et  suiv.  ;  Sickel  dans  Histo- 
risch  Zeilschrift,  IV,  p.  282. 

—  >f<  Le  mémo...  Deuxième  édition  revue  et  corrigée  par  le  traducteur  sur 
la  dernière  édition  allemande.  Paris,  V.  Leeoffre,  1880,  in-8  de  XY11I- 
414  p. 
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Titre  rouge  et  noir,  prix  3  f.  50. 

13.  Nat.  Lb  iG  54  bis. 

Cette  traduction  esta  peu  près  celle  de  -1843,  mais  refondue,  améliorée 
dans  sa  rédaction  et  mise  plus  en  rapport  avec  le  texte  original.  M.  Bore 
étant  mort  avant  la  fin  de  L'impression,  ce  fut  M.  Ernest  Faligan,  docteur 
ès-lettres,  qui  acheva  ce  travail  de  révision.  (Pourquoi  ont-ils  traduit  Magd 
par  servante,  au  lieu  de  jeune  fille?  Magd  c'est  la  tille  du  peuple). 

«  Si  l'ouvrage  de  Gœrres  n'a  plus  l'attrait  spécial  qu'il  offrait  lorsqu'il 
était  une  des  rares  histoires  consacrées  à  la  Pucelle,  il  apporte  toujours  le 
témoignage  précieux  d'un  étranger  impartial,  d'un  catholique  compétent 
pour  apprécier  comme  (die  le  mérite  cette  mission  surnaturelle.  Il  contient 
des  observations  inspirées  par  une  foi  profonde  et  dont  noire  époque, 
comme  celles  qui  l'ont  précédée,  pourrait  bien  se  faire  une  application 
utile,  sur  la  relation  qui  excite  dans  les  plans  providentiels  entre  la  cor- 
ruption d'une  nation  et  les  maux  dont  elle  est  frappée,  de  même  qu'entre 
son  salut  et  la  pureté  des  instruments  destinés  à  la  régénérer.  » 

CR.  Jeannin  dans  Diltl.  cath.,  avril  86,  p.  332-6  ;  A.  Desplagnes,  Rev.  des 
institut,  et  du  droit,  avril  80,  p.  360  ;  Ernest  Faligan,  Semaine  des  familles, 
26  sept.  85,  p.  618-20;  Rev.  des  quest.  hist.  86,  p.  674;  M.  Sepet,  Polybi- 
blion,  nov.  88,  p.  444. 


592.  [YVAIBEL  (Aloïs-Adalbert),  religieux  à  Staufen  (Bavière).]  — 
*  Die  JuDgfrau  von  Orléans.  Eioe  der  schônsten  Geschichten  aus  dem 
fiinfzehnten  Jahrhunderte.  Xeu  erzahltund  vorziiglich  der  reifern  Iugend 
gewidmet,  Mit  eïnem  Titelkrupfer.  |  La  Pucelle  d'Orléans.  Une  des  plus 
belles  histoires  du  xve  s.  Nouvellement  raconté  pour  la  jeunesse,  avec 
un  frontispice],  par  l'abbé  Théophile  Nelk  [pseudonyme  de  Waibel]. 
Landshut  und  Regensburg ,  Joseph  Manz,  IH'\Z,  in-8  de  VI-279. 

Vente  de  Latour,  dem.  vél.  1.50. 

En   frontispice,   grav.  s.  cuivre  signée  J.  B.    Die   Iungfrau   von    Orléans, 
portrait  avec  le  chapeau  à  plumes. 

Cet  ouvrage  est  l'œuvre  d'un  catholique  fervent,  ayant  foi  au   miracle,  il 
est  inspiré  en  grande  partie  de  celui  de  Goerres. 


593.  SCHM1DT,    (Le  doct.).  —   Geschichle  von    Frankreich.    Ham- 
bourg, Perthes,  1810,  in-8. 

Gollect.  de  YHist.  des  étals  européens  de  Heeien  et  Ukert. 

T.  II,  p.  291  et  suiv.  notice  très  élogieuse  sur  Jeanne  d'Arc. 

«  Sa  ferme  hardiesse  et  son  inébranlable  courage,  son  intelligence  dans 
la  disposition  et  la  conduite  du  combat,  le  zèle  et  la  persévérance  avec  la- 
quelle elle  partageait  tous  les  dangers  et  les  fatigues  de  la  guerre,  excitait 
l'admiration  des  chefs  les  plus  expérimentés.  Sa  prévoyance  pour  les  sol- 
dats malades  ou  blessés  avait  encore  accru  le  respect  à  son  endroit  ;  la  pu- 
reté et  la  sévérité  de  ses  moeurs  lui  avaient  mérité  les  hommages  de  tous. 
Mais  elle  resta  constamment  pieuse  et  humble  villageoise,  déclinant  les 
honneurs  qu'on  voulait  lui  rendre  et  avouant  qu'il  fallait  seulement  remer- 
cier Dieu  de  ce  qu'elle  avait  fait.  » 


591.  |1IFXBEL  (Frédéric)].  —  Geschichte  des  Iungfrau  von  Orléans  bei 
Franz.  J.  F.  S.  nom,  Hamburg,  Berrensohn,  18i0,  in-8. 
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595  X...  —Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans.  Johanna  von  Arc, 
oder  die  Pucelle  von  Orléans.  S.  lieu  [1840],  pet.  in-12  de  104  p. 

Au  verso  le  texte  fiançais,  au  recto  La  traduct.  allemande. 
C'est  une  histoire  de  Jeanne   divisée  en   trois   sections,  inspirée  surtout 
de  l'abbé  Velly,  continuée  par  Villaret  et  Garnier. 

596.  X...  —Die  Iungfrau  von  Orléans.  Resultate  der  neuesten  Fors- 
chungen.  [La  Pucelle  d'Orléans.  Résultat  des  récentes  recherches]. 
[Berlin,  1842]  in-4,  à  2  col.  de  16  p. 

Extrait  de  Magazin  fur  der  Literatur  des  Auslandes,  nos  63-67  ;  27, 
30  mai,  1,  3,  6  juin  42,  in-4  à  2  col. 

Fut  fait  à  propos  de  Part,  de  Lord  Mahon,  paru  la  même  année  dans 
Quaterly  review  ;  estime  étude  critique  très  détaillée  d'après  les  ouvrages  de 
Buchon,  Petitot,  Monmerqué,  Guizot,  Sismondi,  etc. 

597.  RAUMER  (Fr.  von).  —  Ueher  Johanna  d'Arc,  die  Iungfrau  von 
Orléans  Vortrag,  gehalten  im  Wissenschaftlichen  Vereine  den  27  Jan- 
uar.  [Sur  la  Pucelle  d'Orléans,  conférence  donnée  à  la  Société  scienti- 
fique le  27  janvier  1844].  Leipsig,  1845,  in-8  de  45  p. 

Extrait  de  son  Historische  Taschenbuch,  t.  VI,  p.  445-90. 

«  La  limite  du  naturel  est  difficile  à  connaître,  mais  un  écart  pareil  ne 
saurait  être  nié  purement  et  simplement  comme  impossible,  pas  plus  qu'il 
ne  saurait  être  accepté  à  la  légère  sur  des  raisons  futiles.  » 

Voici  sa  conclusion  :  «  lue  étude  impartiale  confirme  la  sentence  du 
procès  de  réhabilitation  et  montre  que  la  Pucelle  appartient  aux  figures 
les  plus  nobles  et  les  plus  rares,  lesquelles  ne  perdent  rien  à  la  lumière  de 
la  vérité  historique,  mais  gagnent  sous  tous  les  rapports.  » 

Vente  Zahn,  1892,  3  fr. 

598.  PFEIFFER  (Fr.).  Bibliothécaire  du  roi  de  Wurtemberg.  —  Zur 
Geschichte  der  Iungfrau  von  Orléans.  [Leipsig,  1847],  in-8  de  2  p. 

Extrait  de  Serapeum,  p.  357-59. 

Ce  sont  deux  pièces  trouvées  dans  un  ms  du  xvc  s.  de  laBibl.  de  Stuttgard 
(n°  1  Médira)  :  1°  une  lettre  écrite  en  juin  1429,  au  moment  ou  Charles  VII 
partait  pour  Reims,  probablement  par  un  des  agents  envoyés  en  France 
par  quelque  puissance  de  la  haute  Allemagne.  Elle  ne  porte  ni  adresse  ni 
formule  d'adieu,  les  signatures  sont  «  Comte  Vaste  et  Jean  Bottenbof  » 
l'allemand  en  est  assez  médiocre. 

2°  Un  rapport  de  Jean  Desch  de  la  ville  de  Metz,  probablement  au  même 
personnage,  faisant  connaître  tous  les  bruits  qui  circulaient  dans  l'Est  de 
la  France  au  moment  du  sacre  du  roi  à  Reims.  C'est  cette  pièce  qui  nous 
apprend  le  refus  des  Flamands  et  des  Picards  de  prendre  les  armes  à  ce 
moment  contre  Charles  VII  et  la  Pucelle,  et  la  soumission  de  Vitry,  Sainte 
Menehould  et  Epernay  (16  juill.  1429). 

Quicherat  a  reproduit  ces  deux  pièces,  t.  V,  p.  347-55. 

599.  PAELI  (Reinhold).  —  Die  Iungfrau  von  Orléans.  [Gotha,  1858], 
in-8. 
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Extrait  de  Geschichte  von  England,  t.  V.  p.  220  et  suiv. 

«  Le  procès  de  Jeanne  nous  a  fourni  les  matériaux  les  plus  sûrs  de  la  vie 
merveilleuse  de  l'héroïne  et  les  preuves  les  plus  indubitables  de  son  inno- 
cence. Ses  réponses  furent  ingénues  et  nettes,  sa  défense  même  au  milieu 
des  souffrances  du  cachot  et  en  face  de  la  torture  fut  terriblement  humi- 
liante pour  le  fanatisme  brutal  de  ses  juges  ecclésiastiques.  » 


600.  PAULI  (R.).  —  Die  Iungfrau  von  Orléans.  {Gotha,  1860],    in-8 
de  30  p. 

Extrait  de  Dihler  aus  Alt-England.  [Esquisses  de  la  vieille  Angleterre],  et 
aussi  Zweite  Auflage,  Gotha,  1876,  p.  303-333. 

«  Ce  qui  était  pour  ses  contemporains  un  prodige  du  ciel  ou  une  élucu- 
bralion  do  L'enfer,  reste  aussi  pour  les  esprits  impartiaux  une  énigme.  Elle 
est  là  au  naturel,  si  humainement  belle,  si  magiquement  sublime,  qu'aucun 
art,  ni  la  poésie;  ni  la  peinture,  ni  la  sculpture,  n'est  capable  de  rendre 
dignement  cette  pure  figure  historique.  Il  n'y  a  point  ici  de  légende,  mais 
seulement  des  faits  avérés,  authentiques,  qu'il  faut  lire  dans  de  nombreuses 
et  sobres  relations.  » 

.  «  ha  Pucelle  d'Orléans  quitta  ainsi  la  vie,  aussi  admirablement  et  aussi 
noblement  que  n'importe  quel  martyr  inspiré  de  Dieu...  Puisse  la  France 
se  montrer  toujours  frère  de  Jeanne  et  ne  pas  laisser  de  nouveau  déna- 
turer cette  chaste  figure  telle  que  l'a  dépeinte  l'histoire.  » 


601.  HASE  (le  Doct.  Charles).  —  Neue  Propheten.  Drei  historisch- 
politische  Kirchenbilder.  [Nouveaux  prophètes.  Trois  portraits  religieux, 
historiques  et  politiques].  Leipsicj,  1857,  in-12  de  96  p. 

Renferme  trois  vies  :  Jeanne  d'Arc,  Savonarole  et  Jean  de  Leyde. 

Cette  histoire  de  Jeanne  est  assez  bien  racontée  et  assez  complète, 
malheureusement  l'auteur  essaye  d'expliquer,  comme  Hecker,  le  surnaturel 
par  le  système  nerveux.  «  Ses  voix  sont  pour  elle,  sans  qu'elle  s'en  doute, 
son  âme  propre  et  sublime,  comme  le  démon  de  Socrate,  c'est  pourquoi 
elle  se  laisse  guider  par  leurs  conseils  et  dit  tout  naïvement  de  ses  saintes  : 
je  suis  toujours  de  leur  avis.  »  Et  Hase  a  l'air  de  remettre  les  victoires  de 
Jeanne,  la  délivrance  de  la  France,  le  rétablissement  de  la  monarchie  au 
seul  fait  du  hasard.  «  Ne  faut-il  pas  que  tout  coïncide  pour  que  l'histoire 
d'un  peuple  s'accomplisse  ?  Combien  ne  devait-il  pas  survenir  pour  nous 
de  choses  fortuites  et  imprévues  avant  que  le  trône  impérial  et  guerrier 
s'élevât  sur  les  ruines  de  la  Révolution  française  !  » 

Il  rend  hommage  à  la  bonne  foi  de  Jeanne,  «  à  son  ardeur  de  dévotion,  à 
'son  abandon  complet  en  Dieu,  qui  la  rendent  l'égale  des  plus  grands  saints 
du  Moyen  âge.  »  Toutefois  Hase  met  dans  la  bouche  de  l'héroïne  cette  pa- 
role, qui  non-seulement  n'est  établie  par  aucun  texte  mais  encore  est  ma- 
nifestement fausse  parce  que  l'expression  de  renommée  n'est  point  de 
l'époque  et  qu'il  est  manifestement  prouvé  que  Jeanne  ne  demanda  jamais 
à  ses  voix  que  le  salut  de  son  âme  :  «  Ce  n'est  pas  du  sang  qui  jaillit  de 
ma  blessure,  c'est  de  la  renommée.  » 

—  Le  même  :  Die  Iungfrau  von  Orléans.  Zweite  verbesserte  Auflage. 
Neue  Propheten.  Erstes  Heft.  [Deuxième  édition  augmentée,  premier 
cahier  de  Nouveaux  prophètes].  Leipsig,  Breitkopf  und  Hœrtel,  1801, 
in-12  deXVIIl-164  p. 

Ventes  de  Latour,  dem.  vél.  1  fr.  ;  de  Bouteiller,  cart.  1.50. 

18 
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(502.  SICKEL  (Théodore).  —  *  Jeanne  d'Arc.   Mùnchen,    Wolf,  1860, 
gr.  in-8  de  60  p. 

Tirage  à  part  d'une  notice  parue  dans  Historicité  Zeitschrift  de  Sybel, 
t.  IV,  chap.  2  p.  273-330. 

D'après  les  travaux  de  Quicherat,  Wallon,  Goerres,  Desjardins.  Passe  en 
revue  les  diverses  questions  relatives  à  notre  sujet  :  Quel  fut  le  rôle  de 
Charles  VII,  de  l'inspiration  divine,  etc. 

L'explication  que  donne  Sickel  de  l'inspiration  de  Jeanne  est  bien  peu 
satisfaisante  ;  il  se  contente  de  rééditer  les  théories  de  Hecker,  (voy.  int'rà, 
noS  705)  et  de  Hase,  cité  suprà.  11  cherche  à  expliquer  les  prédictions  ; 
c  L'épée  de  Fierbois,  dit-il,  Jeanne  a  pu  en  avoir  connaissance,  l'avoir  vue 
ou  s'être  douté  qu'on  trouverait  bien  une  épée  quelconque  dans  l'un  des 
tombeaux.  Ce  sont  ses  propres  souvenirs  et  ses  propres  sentiments  qu'elle 
crut  entendre  de  la  bouche  de  ses  saintes,  quand  celles-ci  lui  racontaient 
la  détresse  de  son  pays.  »  Avec  cela,  Sickel  nous  donne  un  très  beau  por- 
trait de  l'héroïne  :  «  La  Pucelle  nous  montre  par  sa  figure,  ce  que  peuvent 
la  foi  et  le  patriotisme  :  entraîner  à  une  lutte  juste  et  victorieuse  toute 
une  nation  pour  son  indépendance...  » 


604.  STRASS  (le  Doct.  K.  Fr.  Henri),  conseiller  de  justice.  —  *  Jeanne 
d'Arc  die  Iungfrau  von  Orléans,  deren  wahrhafte  Geschichte,  ihr  Pro- 
cessrihre  Verurtheilung,  ih,  Feuerlod  und  ihrem  Ehrenrettung,  darges- 
tellt  nach  den  auf  der  Kaiseriche  Bibliotek  zu  Paris  befindlichen  Unfer- 
suchungsakten  und  den  soustigen  besten  Quellen.  [La  Pucelle  d'Orléans, 
son  histoire  vérilable,  son  procès,  sa  condamnation,  sa  mort  sur  le  bû- 
cher et  sa  réhabilitation.  Exposé  d'après  les  actes  du  procès  qui  se 
trouvent  à  laBibl.  impér.  de  Paris  et  d'après  d'autres  sources  les  plus 
authentiques].  Berlin,  Fôrster,  1862,  gr.  in-8  de  III-177  p.  portrait. 

B.  Nat.  Lb26  121. 
Prix  3  fr. 

Excellente  biographie  :  «  Parmi  les  plus  nobles  figures  de  tous  les 
temps,  on  doit  placer  sans  conteste  la  magnanime  Jeanne  d'Arc.  Il  est  per- 
mis d'affirmer  d'elle  ce  qu'on  ne  pourrait  dire  que  de  bien  peu  :  la  poésie 
et  la  fiction  n'ont  pu  la  poser  plus  admirablement  que  la  réalité,  elle  ne 
fait  que  gagner  au  contraire  à  la  pure  simplicité  de  la  vérité  historique.  » 

605.  EYSELL(Herm.)  —  Geschichte  der  Jungfrau  von  Orléans.  Rinteln, 
1863,  in-4  de  139  p. 

606.  EYSELE  (le  D1' George-Frédéric),  profess.  titul.  de  dogme  au  gym- 
nase de  Rinteln.  —  *  Iohanna  d'Arc,  genannt  die  Iungfrau  von  Orléans. 
Ihre  Iugend,  ihre  Thaten  und  ihre  Leiden,  getreu  nach  den  Quellen  mi- 
ter steteni  Ilinweis  auf  dieselben  und  mit  Benutzung  der  besten  lïiilfs- 
mittel  dargestellt.  [Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans.  Sa 
jeunesse,  ses  exploits,  sa  vie  et  ses  souffrances.  Exposé  fidèlement  d'après 
les  documents  originaux  avec  des  renvois  perpétuels  aux  sources].  Tte- 
gensburg,  Mimz,  1864,  in-8  de  VIII-744,  p. 
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B.  Nat.  Lb  2G  128. 

Histoire  très  complète  et  soigneusement  faite  d'après  Quicherat  ;  l'ouvrage 
le  plus  étendu  que  possède  l'Allemagne  sur  noire  sujet. 

Sur  la  question  d'inspiration  Eysell  se  range  lui  aussi  à  l'avis  de  Hecker, 
Hase  et  Sickel  «  parce  que,  dit-il  ces  explications  jettent  sur  la  vie  morale 
de  la  Pucelle  une  lumière  absolument  éclatante.  Son  Histoire  ne  perd  de 
cette  façon  rien  de  sa  magnificence.  On  ne  peut  lire  sa  vie  et  ses  actions 
sans  reconnaître  le  doigt  de  Dieu  dans  les  mille  hasards,  conjectures,  coïn- 
cidences, rencontres,  et  nulle  part  ailleurs  dans  l'histoire  universelle  on 
ne  rencontre  un  épisode  si  merveilleux.  Et  pourtant  ici  ce  merveilleux  pa- 
rait naturel,  de  sorte  que  le  prodige  devient  partout  nature,  comme  la  na- 
ture devient  prodige.  » 

«  Où  trouverons-nous  un  sentiment  de  foi  plus  profond,  une  plus  ardente 
piété  que  dans  cette  âme  de  jeune  fille?  Un  amour  pareil  au  sien,  pour 
son  peuple  et  pour  son  roi  ?...  » 


-  Le  même...  fur  Gebildete  aller  Stânde  dargestellt.  Volstandiger  Text 
aus  des  Verfassei'sgrosseren  Werke.  [Texte  complet  du  plus  gros  ouvrage 
du  môme  auteur].  Regenshurg,  G.  J.  Manz,  18Gi,  in-8de  1V-579  p. 

Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  2  fr.  Est  une  édit.  abrégée  quant  aux  no- 
tes. 

Eysell  a  donné  en  outre  un   excellent   commentaire  de     la  tragédie    de 
Schiller  avec  notes  historiques  et  critiques,  (Voy.  infrà  n°  1878). 


60T.  LIEBETRLÏT  (le  doct.  Frédéric).  —  Geschichte  und  Kritik  der 
Iungfrau  von  Orléans.  [Histoire  et  critique  de  la  Pucelle  d'Orléans]. 
[Gotha,,  Schloetzmann,  1869],  in-12  de  108  p. 

Extrait  de  Vortrœge,  p.  39-147. 

Ce  sont  deux  conférences  faites  par  Liebetrut  à  Madère  en  1864,  d'après 
l'ouvrage  de  Eysell.  L'auteur  évite  de  se  prononcer  sur  la  question  de  l'ins- 
piration divine. 


608.  HITZIG  (J.   E.)  undlEERIXG.  -  Johannad'Arc.Z,ei/m>.S.D. 
in-12. 

Est  le  tome  XXI,  2e  série,  de  Der  neue  Pitaval.  Eine  Sammlung  der  Inte- 
ressanteslen  Criminal  geschichten  aller  Lœnder  aus  selterer  und  neuerer  Zeit 
en  60  vol.  1857-91. 

Est  une  histoire  traduite  de  celle  de  la  collection  française  de  Gayot  de 
Pitaval,  voy.  supra  n°  138. 


G09.  HAGEN  (le Doct.  Frédéric-Guillaume)  prof,  à  l'Univ.  d'Erlangen.— 
Die  Iungfrau  von  Orléans.  Erlangen,  Eduard  Besold,  1870],  in-8  de 
30  p. 

Extrait  de  Studien  auf  dem  Gehiete  der  Aerztlichen    Seelenkunde,    p.    86 
116. 
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G  I  O.  X... —  Gedenkblalter  an  Iohanna  d'Arc,  die  Iungfrau  von  Or- 
léans, enthaltend  ihr  Bildniss  die  Abbildungen  der  ihr  zuehre  errichte- 
ten  Standbilder  und  eine  Skisse  ihres  Lebenslaufes.  [Album  de  Jeanne 
d'Arc,  la  Pucelle  d'Orléans,  contenant  son  portrait,  les  images  des  monu- 
ments à  elle  érigés  et  un  abrégé  de  sa  vie.  |  Orléans,  Herluison,  1870, 
in-8  grav,  s.  bois. 

Prix  4  fr. 

Réunion  de  grav.  concernant  Jeanne  d'Arc,  avec  1  f.  de  texte. 

61 1.  SCHERR  (Jean). —  Jeanne  d'Ark.    Ein    vortrag.   [Leipsig,  otlo 
Wigand,  1870]  in-12  de  86  p. 

Extrait  de  Ferrago,  p.  93-179. 

En  épigraphe  :  Descendet  virgo  dorsum  sagittarii  et  flores  virgineos  obs- 
curabit.  (Vaticinium  Merlini.) 

C'est  une  conférence  publique  donnée  à  Zurich  le  27  janv.  70.  L'auteur 
traite  Jeanne  en  visionnaire,  tourne  en  ridicule  le  concile  du  Vatican  et 
trouve  le  poème  de  Voltaire  une  satire  pleine  d'esprit. 


61  *£.  YOLMAR  (l'abbé)  prof,  de  septième  au  petit  séminaire  de  Ste  Croix 
d'Orléans].  —  Gescbicbte  der  Iungfrau  von  Orléans  und  Beschreibung 
der  Bas-reliefe  auf  dem  Piedestale  des  Denkmales  Ioanna  d'Arc  in  Or- 
léans. |  Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  et  description  des  bas  reliefs  du 
piédestal  du  monument  Jeanne  d'Arc  à  Orléans.]  S.  nom.  Orléans,  Her- 
luison, 1871,  pet.  in-8  de  16  p. 

Tiré  à  o00  ex.  prix  1  fr. 

613.  RECKER(F.) —  Iohanna  von  Arc,  die  Iungfrau  von  Orléans. 
[Frihourg  in  Breisgau,  Ilerder'sche  Verlagshandlung ,  1872],  in-12  de 
69  p. 

Extrait  de  Sammlung  historischer  Bildnisse,  p.  83-lo2. 

Bonne  biographie  de  la  Pucelle  qui  n'offre  rien  de  remarquable. 


614.  BECKMANN  (P.)  prof,  à  l'Ecole  profess.  de  Munster.  —  Fors- 
chungen  i'iber  die  Quellen  zur  Geschichte  der  Iungfrau  von  Orléans. 
[Recherches  sur  les  sources  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.)  Paderhorn, 
Iusermann,  1872,  gr,  in-8  de  96  p. 

Prix  1  f.  50. 

Est  un  catologue  assez  succinct  dos  différentes  chroniques  contemporai- 
nes qui  ont  parlé  d'une  façon  plus  ou  moins  détaillée  de  la  Pucelle.  Cette 
énumération  de  matériaux  bien  connus,  rangés  dans  le  même  ordre  que 
celui  dans  lequel  les  a  donnés  Quicherat,  ne  renferme  aucune  réflexion 
nouvelle,  mais,  cbose  bizarre,  l'auteur  après  avoir  pillé  Quicherat    est   ex- 
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trêmement  sévère  et  injuste  pour  lui.  En  somme  il  ne  cite  que  trois  sour- 
ces de  plus  que  Quicherat  :  La  Chronique  de  Tournai  publiée  par  Smet  en 
1863  ;  La  Chonique  des  religieux  des  Dunes  donnée  par  Kervyn  de  Letten- 
hove  en  1870  ;  La  Chronique  allemande  de  Herman  Korner,  fort  peu  impor- 
tante d'ailleurs. 

L'esprit  de  Beckmann  est  tout  à  fait  mauvais.  Parlant  de  Jean  Chartier 
il  dit  que  sans  lui  et  sans  sa  manie  du  merveilleux,  les  apparitions  comme 
Jeanne  et  autres  semblables  n'eussent  pas  été  possibles.  Considère-t-il 
donc  l'histoire  de  la  délivrance  de  la  France  par  la  Pucelle  comme  une  lé- 
gende créée  par  Chartier  ? 

Il  accuse  Quicherat  de  manifester  de  la  prévention  à  l'égard  de  tous 
ceux  qui  n'admettent  pas  le  point  de  vue  français  ou  qui  admettent  un 
trait  pouvant  défigurer  l'image  par  trop  idéale  que  se  font  de  Jeanne  les 
Français.  Enfin  Beckmann  allègue,  sans  le  prouver  d'ailleurs,  que,  lors  de 
son  procès,  Jeanne  eut  recours  à  des  inexactitudes  compromettantes. 

CIL  Revue  critique  4  janv.  73,  p.  8-9. 


615.  R  A1ISIIORX  (C.)  —  Jeanne  d'Arc.  Leipzig,  1873,  in-8. 

Extrait  de  Fraucn  Portraits.  Geschichtsbilder    ans   der   Frauenwelt.    Prix 
5  fr. 


CIO.  IIEXXIXG  (Frédéric).  —  *  Die  Iungfrau  von  Orléans.  llistoris- 
ch'e  erzâhlung  fur  die  Iugend,  mit  vier  Stahlstichen.  [La  Pucelle  d'Or- 
léans, récit  historique  pour  la  jeunesse  avec  4  grav.]  Sluttgard,  Schmidt 
iind  Spring,  S.  D.  in-18  carré  de  99  p. 

Fait  partie  de  Franz  Hoffmann's  lugendbibliothek  à  l'S  pfennigs,  en  est  le 
t.  217. 

Bon  récit  populaire  dans  le  genre  roman,  fait  dans  un  bon  esprit  ;  jolie 
impression  et  4  gravures  hors  texte  :  1  Jeanne  écoutant  ravie  le  récit  d'un 
pèlerin  ;  2  Jeanne  devant  le  seigneur  de  Vaucouleurs;  3  Jeanne  au  sacre  de 
Reims  ;  i  Jeanne  sur  le  bûcher. 


61T.  X...  —  Die  Iungfrau  von  Orléans,  ein  Tugendbild  aus  vergangener 

Zeit  fur  s  Volk  erzâhlt  Zweite  Auflage.  [La  Pucelle  d'Orléans,  image  de 
la  vertu  du  temps  passé,  récit  populaire,  seconde  édition.]  S.  Nom.  Reut- 
lingen,  1875,  gr.  in -16  de  64  p. 


618.  GERLER  (Karl  von).  —  Die  Iungfrau  von  Orléans. 
Dans  Nord  und  Sud  XII,  p.  04. 

619.  HIR/EL  (le  clocl.  C.)  — Jeanne  d'Are.  Ein  Vbrtrag  gehalten  im 
Tiïbinger  Muséum.  [Conférence  faite  au  Musée  de  Tubingue|.  [Berlin, 
Cart  Hahel,  1875],  in-8  de  48  p. 

Fait  partie  de  Sammlunq  Wissenchaftlicher  Vortrasge  de  Virchow  et  Hol- 
tzendorff.  livraison  227,  t.  X,  p.  340-391-.  Prix,  0,70. 

Cette  étude  est  précieuse  pour  l'iconographie  de  la  Pucelle. 
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Voici  ce  que  pense  Hirzel  du  caractère  de  l'héroïne  :  «  II  est  impossible 
d'admettre  aujourd'hui  le  type  du  caractère  donné  par  Shakspeare  et  par 
Voltaire  :  en  faire  une  débauchée  ou  une  fourbe  serait  rompre  com- 
plètement en  visière  a^'ec  la  vérité.  »  llirzel  repousse  le  merveilleux  : 
«  Etant  donné  le  temps  éclairé  où  nous  vivons,  nous  ne  pouvons  considé- 
rer de  telles  idées  que  comme  les  élucubrations  d'un  siècle  disparu.  »  Mais 
il  avoue  ne  pouvoir  donner  aucune  explication  satisfaisante  :  «  Les  expres- 
sions exaltation,  extase,  ravissement,  enthousiasme  peuvent  convenir  à 
maintes  dispositions  d'esprit  de  la  Pucelle,  mais  ils  ne  suftîusent  pas  et  ne 
suffiront  jamais  à  expliquer  son  caractère  ni  ses  actions.  » 

Il  conclut  ainsi  :  »  Reconnaissons  en  elle  une  nature  parfaitement  saine, 
organisée  d'une  façon  extraordinairement  heureuse,  douée  des  plus  no- 
bles dispositions  qu'elle  a  su  conserver  pures,  un  caractère  naïvement 
plongé  dans  cette  religiosité  enthousiaste  pour  laquelle  est  levé  le  voile 
qui  sépare  le  monde  d'ici  bas,  du  monde  de  là  haut.  » 


620.  IHX'iniAÎ\\(J.)  —  Die  Iungfrau  von  Orléans  Vortrag...  LLa  Pu- 
celle  d'Orléans,  conférence].  Breslau,  1876,  gr.  in-8  de  43  p. 

Est  consacré  en  grand  partie  à  l'analyse  de  la  tragédie  de  Schiller. 

621.  KAUFMAW  (Amara-George).  —  *  Die  Iungfrau  von  Orléans, 
Johanna  d'Arc.  Ein  Lebensbild.  [La  Pucelle  d'Orléans,  Jeanne  d'Arc, 
biographie]  Wuertzhurg  Léo  Wœrl,  1877,  in-8  de  149  p. 

Tirage  à  paît  de  Die  Katholischen  Studien,  t.  II,  XVIII,  XIX,  p.  3jo-503. 

Excellente  biographie  concluant  par  un  vœu  de  canonisation  de  la  Pu- 
celle. L'auteur  s'est  inspiré  pour  ce  travail  de  Wallon,  d'Eysell,  de  Gœrres 
et  de  M.  Sepet. 

Vente  Zahn,  1892,  1  f.  75. 


622.  IÎAÏ  AIGARTE\  (Le  prof.  sup.  Dr).  —  Geschichte  der  Iungfrau 
von  Orléans.  Nach  den  besten  Quellen  erzahlt,  mit  einem  Portrait  der 
Jungfrau,  einer  Karte  des  Kriegsschauplazes  und  einem  Plane  der  Stadt 
Orléans.  [Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  tirée  des  meilleures  sources, 
avec  un  portrait  de  la  Pucelle,  une  carte  du  théâtre  de  la  guerre  et  un 
plan  de  la  ville  d'Orléans.]  Cobunj,  liiemann,  [1879]    in-8  de  40  p. 

Le  portrait,  la  carte  et  le  plan,  hors  texte,  sont  copiés  sur  ceux  de 
l'ouvrage  de  Berriat-Saint-Prix,  Coup  d'œil  etc..  publié  en  1817,  (supra 
n°  193)  le  texte  est  un  résumé  du  même  ouvrage.  Se  termine  par  une  poésie 
en  trois  strophes  de  6  vers 

Vente  Zahn,  1892,  1  f.  73. 

623.  SEMMIG  (le  doct.  Herman)  anc.  prof,  d'allem.  au  Lycée  d'Or- 
léans. —  *  Die  Iungfrau  von  Orléans  und  ihre  Zeitgenossen,  mit  beru- 
chksiehtigung  ihrer  Bedentung  fur  die  Gegenwart.  [La  Pucelle  d'Orléans 
et  ses  contemporains,  avec  des  considérations  sur  son  importance  pour 
le  temps  présent.]  Leipsig,  Albert  Unflad,  1885,  in-8  de  VI-258  p. 


HISTORIENS  ALLEMANDS  279 

B.  Nat.  Lb  iS  223. 

Histoire  savante  de  Jeanne  qui  traite  h  fond  les  diverses  questions  ac- 
cessoires comme  la  nationalité  de  Jeanne,  l'apostrophe  de  son  nom, 
Jeanne  dans  la  poésie,  etc..  Ce  dernier  chap.  renferme  notamment 
une  bonne  étude  du  poème  de  Chapelain. 

Il  réfute  le  système  de  Hase  sur  l'inspiration  et  celui  de  Quicherat  disant 
que  tout  ce  que  la  Pucelle  a  prédit  ne  s'est  pas  réalisé.  L'auteur  ne  veut 
pas  chercher  à  expliquer  la  merveilleuse  énigme  des  apparitions,  pour 
Jeanne  elles  étaient  la  réalité.  Il  se  contente  de  faire  remarquer  que  dans 
ces  visions  elle  n'a  rien  à  faire  avec  l'Église  :  elle  n'en  parla  jamais  à  son 
confesseur  et  vécut  tout  à  fait  comme  la  conscience  protestante,  dans  un 
commerce  immédiat  avec  les  célestes  messagers  de  Dieu.  Il  est  une  chose 
que  toutes  les  canonisations  du  monde  ne  pourront  désavouer,  c'est  le  ca- 
ractère protestant  de  la  personnalité  de  Jeanne,  caractère  qu'a  établi  si 
puissamment  Michelet  quand  il  a  dit  :  Jaanne  a  établi  sur  le  bûcher  le 
droit  de  la  conscience,  l'autorité  de  la  voix  intérieure.  » 

CR    dans  Muenchn.  Allgemeine  Zeitung,  1886,  n°  29. 


—  Le  même.  Zweite  vermehrte  Auflage.   Leipsig,  Siegismund  und  Vol- 
kening  ,[1887],  in -8  de  280  p. 

Prix  4  fr.  Renferme  un  nouveau  chap.  intitulé  Neueste  Forsehungen  où 
l'auteur  passe  en  revue  les  derniers  travaux  publiés  en  France  sur  le  su- 
jet. 

Cf.  du  même  auteur  dans  Allegemeine  Zeitung,  1888,  suppl.  nos  126  et 
suiv.  et  dans  la  même  revue  1887,  nos  136-60,  Isabeau  von  Bayern,  Kœnigin 
von  Frankreich,  où  il  est  encore  question  de  notre  sujet. 


62ÎJ  bis.  Kl'EHXI-:.   —  Das  Màdchen  von  Orléans. 

62-1.  Schauerte  (Fr.) —  Die  Iungfrau  von  Orléans.  Franck  fur  t,  1888, 
in-8  de  16  p. 

Prix  0.50. 


62  4  bis.  RIEIÏS  (D,),  doct.  en  théolog.  —  Die  Iungfrau  von  Orléans.  Ein 
Kirchengeschichtliches   Bild   aus    dem    XV   lahrhundert.    [La   Pucella 
d'Orléans.  Un   portrait   de  l'histoire    religieuse  du  xve  siècle].   Berlin, 
Wiegandt  und  Griehen,  1800,  in-8  de  100  p. 

En  frontispice  lithographie  représentant  Jeanne  rendant  grâce  à  Dieu 
après  son  entrée  à  Orléans,  d'après  un  portrait  de  Herm.  Stilke. 

Après  un  coup  d'oeil  sur  la  popularité  moderne  dont  jouit  Jeanne  d'Arc, 
l'auteur  examine  si  cette  popularité  est  méritée  ;  il  passe  sommairement 
en  revue  les  hauts  faits  de  l'héroïne  et  étudie  tout  spécialement  quelle  fut 
son  attitude  vis-à-vis  de  l'Eglise  ;  la  soumission  qu'elle  lui  montra  et  sa 
condamnation  pourtant  comme  hérétique.  L'Eglise  reconnaît  son  éclatante 
innocence. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr. 
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625.  MAHRENHOLTZ  (Richard).  —  Jeanne  Darc  in  Geschielile, 
Légende,  Dichtung  auf  Grund  neuerer  Forschnng,  dargestellt  mit 
Kartchen.  [Jeanne  d'Arc  dans  l'histoire,  la  légende,  la  poésie,  pour  fon- 
der une  opinion  nouvelle,  avec  une  carte.]  Leipsig,  Benger  (Gebhardt, 
und  Wilisch),  1890,  in-8  de  174  p.  et  une  carte. 

Prix,  4  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  :G  268. 

Histoire  de  Jeanne  en  dix  chapitres,  dans  laquelle  la  passion  rationaliste 
transpire  à  chaque  page.  En  dépit  des  témoignages  des  compagnes  d'en- 
fance de  Jeanne,  M.  Mahrenholtz  n'admet  point  qu'à  Domremy  la  piété  de 
Jeanne  se  soit  élevée  au-dessus  de  l'ordinaire.  Il  y  avait  au  contraire,  selon 
lui,  dans  la  famille  d'Arc  des  sentiments  anticléricaux  assez  prononcés 
que  Jacques  d'Arc  avait  nécessairement  dû  apporter  de  Ceffonds,  son  pays 
d'origine,  à  cause  de  l'oppression  que  les  moines  de  Montierender  avaient 
dû  faire  peser  sur  ce  pays  dépendant  d'eux.  M.  Mahrenholtz  adopte  pleine- 
ment la  thèse  de  l'hallucination  :  il  apporte  même  à  l'appui  une  observa- 
tion nouvelle  :  la  chaleur  du  jour  d'été  où  S'-JVIichel  apparut  à  Jeanne  pour 
la  première  fois.  Au  reste  les  visions  de  Jeanne  ne  lui  apprirent  pas  grand 
chose  et  le  fameux  secret  révélé  à  Charles  VII,  dont  les  juges  de  Rouen 
désiraient  tant  connaître  la  nature,  est  aux  yeux  du  profond  érudit  de  Leip- 
sig une  pure  fiction  légendaire.  Aussi  Charles  ne  crut-il  jamais  à  sa  mis- 
sion. Les  historiens  sont  d'accord  pour  considérer  La  Trémoille  comme  le 
mauvais  génie  de  la  cause  française  à  cette  époque.  Erreur  profonde  !  C'est 
lui  qui  avait  pleinement  raison,  notamment  contre  la  Pucelle,  dont  la  perte, 
causée  par  son  manque  de   mesure,  fut  un   bonheur  pour  la  France  (p.  46). 

Les  Orléanais  se  sont  plu  et  se  plaisent  encore  à  attribuer  la  délivrance 
de  leur  ville  au  secours  surhumain  de  l'héroïque  vierge.  En  réalité,  Orléans 
n'était  pas  sérieusement  menacé.  Le  danger  n'existait  que  dans  l'imagina- 
tion des  ecclésiastiques  renfermés  dans  ses  murs,  dont  l'égoïsme  soupi- 
rait après  une  capitulation,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  plus  clans  une  ville 
assiégée,  faire  bombance.  Les  succès  obtenus  à  Orléans,  à  Jargeau,  à  Patay 
ne  doivent  pas  être  attribués  au  mérite  de  Jeanne,  car  chaque  fois  qu'on  a 
laissé  celle-ci  agir  à  sa  guise,  comme  à  Paris  et  à  Compiègne,  elle  a 
échoué.  L'auteur  n'hésite  donc  pas  à  refuser  à  Jeanne  le  surnom  glorieux 
de  Pucelle  d'Orléans  que  la  naïveté  superstitieuse  des  bourgeois  de  cette 
cité  lui  décerna,  qu'elle  porte  depuis  plus  de  400  ans  et  que,  sans  la  superbe 
intervention  de  M.  Mahrenholtz,  elle  aurait  peut-être  conservé  jusqu'à  la 
dernière  postérité.  Telles  sont  les  conclusions  de  cet  «  étonnant  érudit, 
comme  le  dit  M.  Sepet,  que  nous  nous  permettons  de  considérer  comme 
une  des  curiosités  du  royaume  de  Saxe  et  de  la  librairie  Renger.  » 

CR.  de  M.  Sepet  dans  Rev.  des  quest.  hist.  1er  juill.  90,  p.  282  et   dans  Le 
monde,  8  août  90  ;  de  J.  Sarrazin  dans  Zeitschrift  fur  franzœsische  Sprache 
,      30  juill.  91,  p.  54-56. 


P.  —  Autres  historiens  étra 


620.  VIRGILE  (Polydore).  —  Historiée  anglicanœ  libri  XXVI,  Bâle, 
1534,  in-fol. 

Au  livre  XXIII,  cet  italien  raconte  l'histoire  de  la  Pucelle.  Bien  qu'il 
appelle  l'héroïne  Puella  Del  vates,  et  qu'il  la  reconnaisse  inspirée  de  Dieu, 
il  est  assez  injuste  pour  elle,  et  très  partial  pour  ses  juges  qu'il  cherche  à 
excuser,  en  somme  son  portrait  est  très  altéré 

Lenglet.  t  III  en  a  donné  un  extrait,  ainsi  que  Quicherat. 


—  Le  même.  Bâle,  1536,  1546,  1555  in-fol. 

—  Le  même.  Libri  XXVII,  B;\le,  1570,  in-fol. 

—  Le  même.  Gand,  Corn.  Manilius,  1556  et  ausii  sans  date  2  v.  in-8. 

—  Le  même,  ex  nova  editione  An  t.   Thysii,    Lyon,  Maire,   1619,  in-8  et 
aussi  1651. 

Prix  6  fr.  L'hist.  de  Jeanne  se  trouve  p.  467  et  suiv. 


627.  MEXEGIIELEI  (Antonio-Maria).   —   Giovanna  d'Arc.  Padoue, 
1841,  in-8  de  16  p. 


628.  BRACCIOLIXI  (Jacopo  di  Poggio).  —  Novella  délia  pulzella  di 
Franeia,  dove  si  raconta  l'origine  délie  guerre  fra  i  Francesi  e  gli  ln- 
glesi.  [Histoire  de  la  Pucelle  de  France  où  se  raconte  l'origine  des  guerres 
entre  les  Français  et  les  Anglais].  Lueca,  presso  Baccelli,  1850,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  2«  102  Rés. 


620.  CROLLALAÎVZA  (G.  B,),  memb.  de  la  Soc.  scient,  et  littér. 
d'Orléans.  —  Origine  e  Gesta  di  Giovanna  Darco.  [Origine  et  histoire  de 
Jeanne  d'Arc].  Marni,  Typ.  del  Gallamelala,  1859,  in-8  de  139  p.  fig. 
s.  bois  dans  le  texte. 

Ce  qu'il  y  a  assurément  de  plus  original  dans  cet  ouvrage,  c'est,  p.  28  et 
suiv.,  une  dissertation  étrange  sur  l'origine  toute  italienne  de  Jeanne 
d'Arc. 
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—  La  même  édition  :  Deuxième  édilion  augmentée.  Marni,   typ.  del  Gat- 
tamelata,  1802,  in-8  de  151  p. 


Avec  13  fig.  s.  bois  dans  le  texte,  prix,  4  fr. 


B.  Nat.  Lb26  116. 


C'est  la  même  édit.  à  laquelle  on  a  ajouté  in-fine  2  p.  d'une  poésie  inti- 
tulée Giovanna  Darco  par  Giuseppe  Pinelli. 

—  La  môme  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Marni,  Gatlame- 
lata  ;  Orléans,  Herluison,  1862. 

630.  VEXTURA  (G.).  —  Storia  di  Giovanna  d'Arco,  detta  la  Pulzella 
d'Orléans,  donna  cattolica.  [Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle 
d'Orléans,  vierge  catholique].  Genova.  1874,  in-16  de  48  p. 


(KM.  LATOL'R  (A.  de).  —  Jeanne  d'Arc  chez  les  historiens  espagnols. 
Paris,  Bureau  de  la  Revue  britannique,  1875,  in-8  de  16  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  britannique,  sept.  75,  p.  103-110. 

Prix,  1  fr.  Vente  de  Latour,  2  fr. 

Cet  ouvrage  est  l'analyse  de  la  Juana  de  Arco,  drame  de  Taraayo  y  Baus 
(voy.  infrà  n°  1918)  qui  n'est  qu'une  pâle  imitation  de  la  pièce  de 
Schiller.  «  Trop  souvent,  dit  Latour,  l'imitateur  passe  outre  et  résume,  de 
telle  sorte  que  d'un  drame  vigoureux  et  amplement  développé  il  n'a  pour 
ainsi  dire  tiré  qu'une  sorte  d'opéra.  »  De  la  Virgen  de  la  Lorena  d'Herranz 
(voy.  infrà  n°  1919)  ;  de  l'Histoire  de  Mariana;  de  la  Défense  des  femmes 
de  Feijoo  ;   enfin  de  la    chronique  du  connétable  de  Lima. 


632.  X...  —  *  La  Poncella  d'Orliens.  Comienca  la  destruycion  de  Fran- 
cia  cuyo  remedio  fue  casi  la  Poncella  del  cielo  venida.  [Ici  commence  la 
destruction  de  France  dont  le  remède  fut  la  Pucelle  venue  du  ciel.] 

In  fine  :  Imprimiose  la  présente  cronica  d'ia  Poncella  en  la  muy  leal 
ciudad  de  Sevilla  por  Dominico  de  Robertis  a  V  de  noviemhre  afio  de 
AIDXII  (1512),  pet.  in  I  golh.  à  long.  lign.  de  42  lî.  n.  chilï. 

Un  des  ouvrages  les  plus  rares  sur  notre  sujet,  que  Brunet  n'avait  pas 
vu.  Il  parut  pour  la  première  fois  à  la  vente  de  D.  José  Miro  où  un  ex.  en 
très  mauvais  état,  incomplet  et  réemmargé,  atteignit  1500  fr.  On  dit  qu'un 
ex.  périt  clans  l'incendie  des  Tuileries  en  1871.  La  Bibl.  nat.  acheta  un 
autre  ex.  en  1879  au  prix  de  1500  fr. 

Quicherat  avait  cru  un  moment  que  c'était  là  une  œuvre  due  à  Hernando 
del  Fugar,  mais  il  s'aperçut  bien  vite  que  cet  opuscule  n'était,  en  dépit  de 
son  titre,  qu'un  roman  tissu  de  fables  sans  aucune  valeur  historique,  où  le 
caractère  de  la  Pucelle  était  rendu  méconnaissable.  «  L'héroïne,  dit  Qui- 
cherat, t.  V,  p.  374,  ne  rêve  que  stratagème,  massacres.  Elle  est  féroce  et 
dépouillée  de  toute  inspiration  religieuse  ;  autour  d'elle  ont  été  accumulés 
des  incidents  sans  nombre  où  la  chronologie  et  la  géographie  sont  violées 
de  la  façon  la  plus  ridicule.  » 

Jeanne  pénètre  auprès  du  roi  assiégé  dans  Orléans,  par  stratagème,  elle 
gagne  sa  confiance  en  lui  offrant  de   beaux  fruits  qu'elle  avait  apportés 


HISTORIENS    ÉTRANGERS  283 

avec  elle.  A  la  tête  de  l'armée,  elle  s'empare  de  Tours,  de  Poitiers  et  de 
Rouen.  Elle  est  faite  prisonnière  par  le  duc  de  Savoie  qui  ne  lui  rend  la 
liberté  qu'après  qu'elle  eût  guéri  ce  prince  dangereusement  malade.  Elle 
emporte  d'assaut  Ralicalapan,  délivre  Bourges,  Paris,  s'empare  de  tout  le 
pays  entre  la  Rochelle  et  Toulouse,  de  Cambrai,  d'Arras  et  chasse  finale- 
ment les  Anglais. 

L'auteur  a  voulu  donner  à  la  vie  de  son  héroïne  un  dénoûment  à  peu 
près  tel  qu'aurait  dû  le  faire  la  reconnaissance  de  Charles  VII.  Il  lui  fait 
offrir  le  duché  de  Berry  et  la  fait  jouir  d'une  autorité  telle  qu'on  peut  dire 
qu'elle  gouverne  l'État.  Son  père  est  fait  comte,  son  frère  archevêque,  ses 
autres  parents  évêques  ;  tous  les  princes  illustres  de  la  terre,  le  roi  de 
Chypre  notamment,  la  demandent  en  mariage  ;  elle  finit  sa  vie  en  lisant  et 
discutant  les  grands  héros  de  l'antiquité. 

L'auteur  en  terminant  dit  :  «  Dieu  qui  créa  cette  héroïne  si  merveilleuse, 
pourrait  seul  écrire  dignement  son  histoire.  » 

Un  épisode  tout  à  fait  imaginaire  est  le  suivant  :  Jeanne  d'Arc  assiège  La 
Rochelle,  n'ayant  pas  assez  de  forces  pour  s'en  emparer  «  elle  expédia  des 
ambassadeurs  à  Don  Juan,  le  priant  de  lui  envoyer  quelques  vaisseaux  de 
son  royaume  de  Castille,  Les  ambassadeurs  de  France  furent  reçus  avec 
grandes  fêtes  par  le  roi  Don  Juan  a  Valladolid,  l'an  1436,  au  temps  de  la 
grande  faveur  de  Don  Alvaro  de  Luna,  maître  de  Saint-Jacques.  Celui-ci, 
passionné  qu'il  était  pour  les  personnes  de  grand  courage  était  fort  occupé 
des  belles  actions  de  la  Pucelle  et  poussa  le  roi  à  lui  prêter  sa  flotte.  On 
envoya  donc  35  vaisseaux  de  guerre  et  15  caravelles  munis  d'hommes, 
d'armes  et  de  munitions.  Et  par  toute  la  cour  le  maître  regardait  la  signa- 
ture de  la  Pucelle  et  la  montrait  aux  grands  du  royaume  comme  si  cette 
dépêche  fût  venue  du  ciel,  car  son  renom  non  seulement  en  France  mais 
dans  le  monde  entier  était  tenu  en  grand  honneur  plus  que  ne  le  fut 
jamais  celui  d'empereur  ou  de  prince.  » 

Cet  épisode  tout  à  fait  de  fantaisie  a  été  reproduit  dans  une  des  plus  re- 
marquables et  des  plus  sérieuses  productions  historiques  de  l'ancienne  lit- 
térature espagnole,  dans  la  Cronica  (anonyme)  de  Don  Alvaro  de  Luna,  au 
chap.  XLVI  :  «  Corao  la  Poncela  estando  sobre  la  Rochela  envio  a  pedir 
socorro  al  Rey  e  de  lo  que  el  condestable  fizo  por  ella.  »  Milan,  1546,  et 
aussi  édit.  de  D.  Miguel  José  de  Flores,  Madrid,  1784,  in-4  p.  131.  Dont 
Quicherat  a  reproduit  un  extrait,  t.  V. 


-  Le  même.  Historia  de  la  Ponzella  de  Francia  (dorleans)  y  de  sus  gran- 
des sechos  ;  sacados  de  la  cronica  real  por  un  cavallero  discreto,  embiado 
por  ambaxador  de  Castilla  a  Francia  por  los  reyes  Don  Fernando  y  Isabel. 
|  Histoire  de  la  Pucelle  de  France  (d'Orléans),  et  de  ses  hauls  faits,  tirés 
de  la  chronique  royale  par  un  chevalier  distingué  envoyé  comme  am- 
bassadeur de  Castille  en  France  parles  rois  Fernand  et  Isabelle.]  Sevilla, 
Juan  Cromherger,  1530,  in-4, 

La  Biblioth.  de  Vienne  en  Dauphiné  en  possède  un  ex. 

-  Le  môme.  Burgos,  Pli.  Junla,  1557,  pet.  in-i,  goth. 

Vente  Hébert  mar.  vert  17  shell. 

-  Le  même.  La  Hystoria  de  la  Ponzella  de  Francia,  y  de  sus  grandes 
hechos,  sacados  de  la  chronica  real  por  un  cavallero  discreto,  embiado 
por  ambaxador  de  Castilla  a  Francia  por  los  serenissimos  reyes  don 
Fernando  y  dofia  Isabel,  a  quien  la  présente  se  dirige.  Ano  de  MDLX1I. 
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In  fine  :  Impresso  con  licencia  en  Burgos  en  casa  de  Philippe  de 
Junta  ano  de  MDLXI1  (1562)  in-4  de  40  ff. 

B.  Nat.  Rés.  Lb  26  252. 
Les  Biblioth.  de  Barcelone  et  de  Madrid  ne  possèdent  aucune  de  ces  édit. 

633.  PUYMAIGRE  (Th.  de).  —  La   chronique  espagnole  de   la   Pu- 
celle  d'Orléans.  Paris,  V. Palmé,  1881,  gr.  in-8  de  18  p. 

Tirage  à  part  de  la  Rev.  des  quest.  histor.,  janv.  81,  p.  553-66. 
Tiré  à  100  ex. 

Est  une  étude  analytique  fort  intéressante  de  l'ouvrage  précédent,  La 
Poneella  d'Orliens,  à  propos  d'un  ex.  que  la  Bibl.  nat.  venait  d'acheter  en 
1879. 

M.  de  Puymaigre  fixe  la  rédaction  de  cette  chronique  aux  environs  de 
l'année  1460.  Il  étudie  ensuite  fort  judicieusement  les  rapports  entre  La 
Poneella  d'Orliens  et  la  Cronica  de  D.  Alvaro  de  Lima.  Il  conclut  d'une  cer- 
taine phrase  que  le  récit  imaginaire  du  siège  de  La  Rochelle  parla  Pucelle 
et  des  secours  envoyés  à  l'héroïne  par  D.  Juan  a  été  emprunté  vers  1460 
par  l'auteur  de  la  Cronica  à  la  Poneella,  celle-ci  daterait  donc  elle  aussi  de 
cette  époque. 


634.  AV^ALOS  (D.  Diego  d').  —  Primera  (e  seconda)  parte  de  la  mis- 
celanea  austral  en  varios  coloquios,  interlocutores  Delio  y  Cilena,  con 
la  defensa  de  Damas.  Lima,  Ant,Rieardo,  1002-03,2  part,  en  1  vol.  pet. 
in  4  de  GCXIX  f.  et  8  de  table. 

Vente  S...  1892,  chag.  50  fr. 

Prose  mêlée  de  vers.  Le  37e  octave  du  chant  II,  seconde  partie,   est  con- 
sacré à  Jeanne  :  «  Venga  Poncela  luz  de  los  Franceses...  » 


635.  MARI  AXA  (le  P.    Jean  de)  la   O  de   Jésus.  —  Historiée    de   ré- 
bus Hispaniee  libri  XX.  Tolède,  Pierre  Rodrigue,  1592,  in-fol. 

B.  Nat.  O  52. 
Vente  D...  1872  12  fr. 

Au  fol.  959  courte  mais  exacte  notice  sur  notre  sujet.  Le  ton  est  simple, 
grave  et  mesuré,  les  détails  précis,  toutes  qualités  rares  chez  les  meilleurs 
écrivains  espagnols.  C'est  une  raison  de  croire  que  le  P.  Mariana  avait  con- 
sulté les  mss  des  procès,  durant  le  temps  où  il  professa  la  théologie  à  Paris, 
vers  1567. 

Voici  ce  qu'il  dit  de  l'inspiration  de  Jeanne:  «  Cette  jeune  fille  se  pré- 
sentaau  camp  des  Français  et  leur  dit  qu'obéissant  à  une  révélation  divine, 
elle  venait  délivrer  Orléans  du  péril  qui  le  menaçait...  » 

...  C'est  encore  l'opinion  commune  que  cette  jeune  fille  a  été  condamnée 
injustement  et  qu'elle  est  l'honneur  éternel  de  la  France,  elle  sera  fameuse 
dans  tous  les  siècles  et  illustre  entre  toutes  les  femmes,  comme  le  décla- 
rèrent les  juges  à  qui  le  Pape  Calixte  déféra  cette  cause  plusieurs  années 
après.  » 

—  Le  même.  Maguntîse,  Imprimis  heredum  Andrece  Wccheli,  1005. 
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636.  LATOUR  (A.  de).  —  Juana  de  Areo  la  doncella  de  Orléans  par  le 
Padre  Juan  de  Mariana  con  una  noticia  biographica  de  Don  Antonio  de 
Latour.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  17  p.  1  fig. 

C'est  un  extrait  de  ce  qui  est  relatif  à  notre  sujet  avec  traduction  fran- 
çaise en  regard. 

Tiré  à  56  ex.  sur  pap.  de  Holl.  et  4  sur  vél.  Prix,  4  fr.  Vente  de  Latour, 
2  fr. 

Nous  donnons  ci-joint  le  portrait. 


-.  \5SS^> 


637.  ZAXTEX  (L.  van).  —  Treur-Toonel  per   Doorluchtige  Vrouvven. 
Amsterdam,  1699,  2  t.  en  1  vol.  in-4. 

Fig.  sur  cuivre  de  J.  Luykcn.  Un  chap.   est  consacré  à  la  Pucelle  d'Or- 
léans. 
•     Prix  5  fr. 


638.  MEXS1XG  (G.  M).  —  *  De  Maagd  van  Orléans.  Historische  Ro- 
man, door  den  schryfer  van  Aumerle,  Ceesar  Borgia,  Euz.  Naar  het  en- 
gelsch  door  C.  M.  Mensing.  [La  Pucelle  d'Orléans  roman  historique  par 
l'auteur  d'Aumei  le,  César  Borgia,  etc.  adaptée  de  l'Anglais  par  C.  M. 
Mensing.]  Amsterdam,  P.  N.  Van  Kampend.  1830,  2  vol.  gr.  in-8, 

Est  la  traduction  du  roman  historique  de  .1.  Robinson  (voy.  suprà  n°.  o!7). 
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630.  AL.MA. —  *  Jeanne  d'Arc.  Een  verhaal  nit  de  Vijftiende  eeuw. 
door  de  sehryfsler  van  de  familie  Schonberg  Cotta,  nit  het  engelsch  door 
Aima.  [Jeanne  d'Arc,  récit  du  xv°  s.  par  l'auteur  féminin  de  «  la  famille 
Schonberg  Cotla  »  traduit  de  l'Anglais  par  Aima.]  Amsterdam,  AV.  H. 
Kirherger,  1879,  gr.  in-8  de  24i  p. 

640.  DIcïK  (J.  van).  —  Biaise  Pascal.  Girolamo  Savonarola  et  Jeanne 
d'Arc.  Arnhem,  1891,  in-8. 

Prix  '6  fr. 

641.  X...  —  Iohanna  d'Arc,  eller  Frankrigs  Skytsengel.  [Jeanne  d'Arc 
ou  l'ange  protecteur  delà  France].  S.  nom.  Christiania,  1871,  in-8. 

642.  GJOERWEL  (Carl-Cbristophersson).  —  Lefvernes  Beskrifning 
om  Johanna  d'Arc.  [Récit  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc].  Stockholm, 
17G7,  in-8. 

643.  LIEBELT  (Cari).  — Dziervica  Orleanska  ustep  dziejow  Francyi. 
[LaPucelle  d'Orléans,  épisode  de  l'histoire  de  France].  Posnau,  1847, 
in-8. 

644.  =  Traduction  allemande  :  Dielungfrau  von  Orléans  ein  Brucbstuck 
aus  der  Gescbichle  Frankreichs.  Posen,  Xuparisti,  1847,  in-8. 

CR.  dans  Magazin  fur  die  Literatur  des Auslandes  10  sept.  1847.  p.  443-44. 
—  Le  même.  Berlin,  1848,  in-8. 

645.  GYULA  (le  Doct.  Lazar).  —  Jeanne  d'Arc  az  Orleansi  szi'iz  Tiirté- 
nate.  Budapest,  Franklin  Tarsulat,  1878,  pet.  in-8  carré  de  111  p. 

646.  TCHEXG-KI-TOXG  (le  général),  ambassadeur  de  Chine  à  Paris. 
—  Jeanne  d'Arc  chinoise. 

Extrait  du  Gaulois  du  24janv.  1890. 

Article  curieux  en  ce  qu'il  donne  l'appréciation  d'un  lettré  chinois  sur 
notre  héroïne.  Après  avoir  mentionné  les  questions  controversées  que  sou- 
levait l'étude  de  la  Pucelle,  l'auteur  dit  :  «  Le  public  semble  attacher  une 
importance  extraordinaire  à  savoir  si  Jeanne  est  morte  vierge  ou  si  la  pa- 
triote est  devenue  femme  et  a  eu  des  enfants.  Ce  n'est  pasle  fait  en  lui- 
même  qui  parait  intéresser  les  parties  en  présence,  on  dirait  plutôt  que  la 
constatation  de  la  vérité  historique  devient  secondaire  :  la  discussion  s'anime 
comme  s'il  s'agissait  d'une  grande  question  de  principe  à  fixer. 
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J'avoue,  à  mon  point  de  vue  de  Chinois,  ne  rien  comprendre  à  cette  pas- 
sion qu'on  montre  aujourd'hui  pour  ou  contre  le  mariage  de  Jeanne  d'Arc. 
Qu'elle  ait  péri  vierge  et  martyre  ou  qu'elle  se  soit  endormie  pour  toujours 
au  milieu  d'une  nombreuse  postérité,  qu'est-ce  que  cela  peut  bien  faire 
aux  admirateurs  de  la  patriote  de  Domremy?  Son  mérite  sera  t-il  diminué 
parce  que,  après  avoir  lutté  pour  son  pays,  elle  aura  bien  élevé  ses  en- 
fants et  vieilli  à  côté  de  son  mari  ?  D'autre  part  sa  valeur  sera-t  elle 
plus  grande  parce  qu'elle  sera  morte  sans  avoir  vécu  de  la    vie  commune  ? 

En  Chine  nous  ne  faisons  pas  attention  à  ces  détails  qui,  loin  de  nous 
passionner  ne  nous  intéressent  même  pas.  Et  pourtant  nous  avons  aussi 
notre  Jeanne  d'Arc  à  nous  :  celle  qui  sous  la  dynastie  des  Han  sauva  le 
pays  de  l'invasion  des  Hioung-Nou,  des  ces  Huns  qui  devaient  épouvanter 
l'Europe  sous  Attila  ..  » 


SECTION  II 


MONOGRAPHIES 


(1) 


A.  —  Orthographe  «lu  nom  d'Arc  cl  origine  tic  la 
famille  de    la  l'ncellc. 


647.  VALLET  (Auguste),  de  Viriville,  1815-68,  prof,  à  l'Ecole  des 
Chartes.  —  *  Mémoire  adressé  à  L'Institut  historique,  sur  la  manière 
dont  on  doit  écrire  le  nom  de  famille  que  portait  la  Pncelle  d'Orléans. 
Sèvres,  Impr.  A.  René,  1839,  gr.  in-8  de  10  p.  à  2  col. 

Vente  B...  3  fr.  Tirage  à  part  de  L'investigateur,  journal  de  lTnstit.  his- 
tor  1839,  p.  toj-Gi.  Dans  ce  recueil  la  notice  est  intitulée  :  Mémoire  sur 
la  manière... 

Le  tirage  à  part  porte  le  préambule  suivant  :  «  M.  J'ai  l'honneur  de  sou- 
mettre  à  votre  haut  jugement  le  mémoire  ci-joint,  réclamant  une  réforme 
philologique  que,  peut-être,  vous  estimerez,  ainsi  que  moi,  toute  ration- 
nelle et  nécessaire.  » 

L'auteur,  après  avoir  réfuté  Jollois  et  Le  Brun  de  Charmettes,  conclut  à 
la  suppression  de  l'apostrophe  :  Darc.  «  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  insigni- 
fiante question  de  lettres,  d'une  puérile  variante  de  commentateur.  En  af- 
fublant d'une  forme  aristocratique  le  nom  de  cette  illustre  roturière,  on  a 
faussé  la  vraie  physionomie  de  ce  personnage,  on  a  défiguré  son  caractère 
historique  dans  sa  représentation  la  plus  importante  et  la  plus  saisissable, 
dans  son  expression  qui  est  l'expression  par  excellence,  dans  son  nom. 
C'est  même  en  dépit  des  faits  les  plus  connus  d'ailleurs  et  les  plus  contra- 
dictoires, un  préjugé  assez  répandu  que  la  bergère  de  Vaucouleurs  était 
d'extraction  seigneuriale.  » 

En  épigraphe  :  ((Notre  nom  propre  c'est  nous -même.  »  C'est,  on  peut  le  dire 
Vallet  qui  est  l'inventeur  de  cette  nouvelle  orthographe.  Quelle  manie  de 
vouloir  changer  les  noms  !   Que    Vallet  ait    voulu  prendre  le  nom  de    son 


1  C'est-à-dire  travaux  sur  des  points  de  détails  relatifs  à  Jeanne  d'An 
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pays  natal,  très  bien,  mais  ce  n'est  pas  une   raison   pour  vouloir  changer 
les  noms  de  tous  les  humains  ! 

Cf.  sur  le  même  sujet,  II.  Hallam  :  Supplemental  noies  to  the  view  of  the 
state  of  Europe  during  the  middle  âges,  London,  1848,  p.  58  et  suiv. 


018.  HAI.DAT  (île).  —  Sur  la  particule  héraldique  attribuée  à  Jac- 
ques d'Arc.  [Nancy,  Grimblot  et  Vvr  Raybois,  1852],  in  S  de  X  p. 

Extrait  des  Mèm.  de  VAcad.  Stanislas,  p.  131-38. 
Adopte  la  théorie  de  Vallet,  écrit  Darc  sans  apostrophe. 

O  11).  VALLET  (Aug.).  — *  Nouvelles  recherches  sur  la  famille  et  sur 
le  nom  dta  Jeanne  Darc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  accompagnées  de 
tableaux  généalogiques  et  de  documents  inédits.  Paris,  Dumoulin } 
1854,  io-8  de  50  p.  * 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  de  Y  Investigateur. 

«  J'ai  publié,  il  y  a  près  de  quinze  ans,  dans  le  journal  de  l'Institut  his- 
torique,  un  premier  travail  sur  le  sujet  qui  me  fait  de  nouveau  prendre  la 
plume,  démontrant  qu'il  convient  d'écrire  Darc  et  non  d'Arc  selon  la  com- 
mune habitude.  Mes  observations  ont  été  accueillies  avec  quelque  faveur 
par  divers  historiens  du  premier  rang.  Je  ne  me  fais  toutefois  aucune  illu- 
sion sur  l'imperfection  de  cet  opuscule.  Ce  succès  m'impose  à  mes  propres 
yeux  le  devoir  de  le  mieux  justifier.  C'est  ce  que  je  vais  tenter  en  prenant 
du  reste  la  question  d'un  point  de  vue  plus  général  et  plus  étendu.  » 

En  voici  le  sommaire  : 

I.  De  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  généalogie  de  la  postérité  des  frères  et. 
sœurs  de  Jeanne  d'Arc.  II.  Du  nom  patronymique  et  des  ancêtres  de 
Jeanne,  diverses  dénominations  qui  ont  successivement  servi  à  désigner 
Jeanne  et  sa  famille.  MI.  Des  noms  du  Lis  et  d'Are,  de  leurs  variétés. 
IV.  Signification  nobiliaire,  géographique.  V.  Raisons  et  documents  qui  jus- 
tifient la  forme  Darc.  VI.  Lettres  d'anoblissement  de  la  famille  Darc. 

Cf.  du   même    auteur  sur   le   même  sujet,  Bibl.    Ecole   des  Chartes,  3e  s., 

t.  V,  p.  277. 

M.  Vallet,  outre  l'orthographe  du  nom,  examine  dans  cette  plaquette  la 
question  de  nationalité.  Résumant  le  débat  qui  s'était  élevé  sur  ce  point 
entre  MM.  Lepage  et  Renard,  il  conclut  en  laveur  de  l'opinion  de  ce  der- 
nier, c'est-à-dire  pour  l'origine  champenoise.  Il  s'appuie  sur  les  lettres 
d'anoblissement  en  1429  qui  désignent,  dit-il,  Jeanne  comme  native  du 
bailliage  de  Chaumont,  prévôté  d'Andelot,  ce  qui  estime  erreur,  les  lettres 
patentes  ne  parlant  pas  d'Andelot,  comme  Ta  relevé  Lepage  dans  sa  se- 
conde dissertât.,  de  îs.'i.'i.  (Voy.  infra,  n°  003). 

«  11  résulte,  ajoute  Vallet,  des  divers  documents  allégués  dans  celle  con- 
troverse que  vraisemblablement  de  son  temps  la  pierre  plate  mentionnée 
en  1459  était  placée  au  sud,  par  rapport  à  la  chaumière  de  Jacques  Darc, 
entre  cette  chaumière  et  la  route  actuelle  de  Neufchàteau,  et  qu'un  très 
petit  nombre  d'habitations  de  Domremy  relevaient  du  duché  de  Bar.  » 

Lepage  montre  la  gratuité  de  la  supposition  de  place  prêtée  à  la  pierre, 
en  l'absence  île  tout  document,  et  l'inexactitude  de  l'estimation  du  nombre 
de  maisons. 


050.  ItlvVYFtB)  (Athanase),  [«'épiilé,  docteur  en  médecine].  —  *  Du 
nom  de  Jeanne  d'Arc.  Examen  d'une  opinion  de  M.  Vallet  de  Viriville, 
Pari.;,  (hirnicr,  1854,  in-8  de  10  p. 
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La  couvert,  imprim.  sert  de  titre.  l'rix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  •'•  551. 

«  Faut-il  une  apostrophe  au  nom  d'Arc,  ou  n'en  faut  il  pa-'  ?  M.  Vallet, 
ennemi  juré  de  cette  apostrophe,  a  déjà  fait  deux  campagnes  contre  elles, 
l'une  en  1839,  l'autre  toute  récente  [Nouvelles  recherches...)  et  dans  la- 
quelle il  a  déployé  toutes  les  ressources  d'une  érudition  vraiment  straté- 
gique... » 

M.  Renard  conclut  que  le  nom  d'Arc  doit  s'écrire  avec  une  apostrophe, 
et  que  la  forme  Darc  n'a  existé  qu'antérieurement  à  l'invention  de  l'apos- 
trophe, époque  où  l'on  écrivait  aussi  Damboise,  Darmagnac,  etc.  11  trouve 
que  le  nom  Darc  n'a  pas  une  tournure  française,  tandis  que  d'Arc  offre 
une  étymologie,  prouvée,  au  sens  propre,  par  le  blason  à  l'arc,  adopté  par 
sa  famille,  ou  probable,  au  sens  géographique,  attendu  que  le  père  de 
Jeanne  était  né  à  Ceffonds,  peu  éloigné  d'Arc  en  Rarrois,  ainsi  désigné 
parce  qu'il  ressortissait  au  xive  s.  du  Comté  de  Bar- sur-Seine,  et  que  le 
nom  d'Arc  vient  probablement  de  cette  ville,  où  auraient  vécu  ses  an- 
cêtres. 


051.  DUMAST  [Je  baron  Prosper  Guerrier  de].  —  Delà  |  véritable 
orthographe  du  nom  de  Jeanne  d'Arc  par  P.  G.  Dumast.  Nancy, 
Grimhlot  et  Vve  Ray  bois,  1856,  in-8  de  16  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  l'Acad.  Stanislas,  18,'j.'i,  p.  5i-3-:>8. 

R.  Nat.  Lu37  564. 

Protestation  contre  la  suppression  de  l'apostrophe,  étude  de  linguistique 
intéressante  pour  soutenir  l'opinion  de  Renard. 

Cf.  dans  le  même  sens,  du  même  auteur,  L'intermédiaire  des  chercheurs 
et  des  curieux,  25  janv.  GO,  p.  43-45,  signé,  P.  G.  I). 


65£.  BOUQUET  (F.),   profess.au   Lycée   de  Rouen.  —  Faut-il   écrire 
Jeanne  Darc  ou  Jeanne  d'Arc  ?  Rouen,  Imprim.    Cagniard   [1860],  gr. 

in-8  de  15  p. 

Prix  1.50.  La  couvert,  sert  de  titre.  Tirage  à  part  de  la  "Revue  de  Nor- 
mandie, 1865,  p.  78-92.  Vente  de  Routeiller,  dem.  rel.  1  fr. 

Résume  les  arguments  pour  et  contre  l'apostrophe,  passe  en  revue  les 
opinions  des  divers  ailleurs  et  conclut  ainsi  :  «  Puisqu'on  ne  peut  donc 
justifier  la  nouvelle  orthographe  (car  l'apostrophe  est  d'invention  mo- 
derne), pourquoi  ne  pas  respecter  et  reprendre  l'ancienne  orthographe  où 
Darc  s'écrivait  sans  apostrophe?  Llle  a  pour  elle  la  consécration  du  temps, 
de  la  famille,  des  pièces  authentiques;  l'exemple  de  tous  les  écrivains  sans 
partage  pendant  plus  de  deux  siècles  et  l'exemple  aussi  d'un  bon  nombre 
de  nos  contemporains  qui  ne  sont  pas  sans  valeur.  Ce  retour  aux  habitudes 
du  passé  aurait  le  double  avantage  de  ne  pas  laisser  croire  à  une  origine 
nobiliaire  et  de  signaler  aux  yeux  l'humble  origine  de  celle  qui  sauva  la 
France. 

Par  un  juste  sentiment  de  la  vérité,  le  Comité  de  souscription  pour  le 
rachat  de  la  Tour  de  Jeanne  Darc  et  l'érection  d'un  monument  à  son  hon- 
neur, a  donc  bien  fait  de  supprimer  l'apostrophe  dans  le  nom  de  l'héroïne 
toutes  les  fois  que  les  lettres,  circulaires,  appels,  ont  dû  le  mentionner.  Ce 
ne  sont  pas  les  deux  ou  trois  observations  venues  de  Nancy  ou  de  Paris, 
reproduction  des  arguments  discutés  plus  haut,  sans  preuves  nouvelles, 
qui  doivent  lui  faire  abandonner  la  bonne  voie  où  il  s'est  engagé.  »  Est 
donc  une  réponse  aux  articles  de  Renard  et  de  Dumast. 
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Cf.  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens  :  Le  moniteur  du  soir, 
13  juill.  66  ;  le  baron  de  Goston  dans  Origine,  êtymologie  et  signification  des 
noms  propres  et  des  armoiries,  1867,  ]).  336. 


053.  BOUQUET  (F.).  —  Nouvelles  observations  sur  l'apostrophe  dans 
le  nom  de  la  famille  de  la  Pucelle.  Rouen,  Impr.  Cngniard,  1868,  in-8 
de  5  p. 

Extrait  de  la  Revue  de  Normandie.  1868,  p.  301-05. 

«  La  doctrine  de  l'apostrophe  n'a  pour  elle  ni  l'ancienneté  de  l'usage 
(elle  ne  compte  pas  plus  d'un  siècle  d'existence,  en  debors  de  quelques 
cas  isolés),  ni  l'autorité  de  la  logique.  Ses  partisans  ne  sauraient  invoquer 
légitimement  ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  qu'ils  peuvent  faire,  c'est  d'invoquer  leur 
bon  plaisir,  sur  ce  point  seulement  ils  échappent  à  toute  contradiction,  et 
bon  gré,  mal  gré,  ils  en  sont  réduits  à  accepter  le  rôle  de  novateurs. 


654.  CIIAPELLIER  (J.),  off.  de  l'Jnstr.  publ.,  cheval,  do  la  Concep- 
tion de  Portugal,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Epinal.  —  Doit-on  écrire 
Jeanne  d'Arc  ou  Jeanne  Darc  ?  Quelques  mots  sur  le  père  de  l'héroïne. 
Nancy,  Crèpin-Lehlond,  1882,  in-8  de  G  p. 

Extrait  du  Journal  de  la  Soc.  d'archêolqg.  lorraine,  1882,  p.  75-81. 

Conclut  en  faveur  de  la  première  orthographe,  et  combat  l'opinion,  gé- 
néralement accréditée  alors,  qui  représente  la  famille  de  la  Pucelle  comme 
misérable,  vivant  pauvrement  comme  de  simples  laboureurs  dans  une 
pauvre  chaumière.  M.  Cbapellier  reproduit  un  acte  qui  prouve  que  Jacques 
d'Arc  était  procureur  de  Domremy.  «  Pour  avoir  été  choisi  comme  le  re- 
présentant de  son  seigneur  et  de  ses  compatriotes,  il  ne  devait  pas  être  le 
premier  venu,  mais  bien  l'un  des  principaux  propriétaires  de  son  village, 
un  notable  habitant  par  la  considération,  l'intelligence  et  l'aisance  dont 
il  jouissait.  » 

Voy.  infrà,  Ghapellier  (n°  6:9)  et  S.  Luce  (n°  680). 

—  Le  même.  [Epinal,  Chevreux  et  Gley,  1884],  in-8. 

Extrait  de  Documents  rares  et  inédits  sur  Vhist.  des  Vosges,  t.  VIII,  1884, 
p.  72  et  suiv. 

Cf.  sur  la  même  quest.  Adrien  de  Barrai  dans  VObsercateur  français, 
30  avril  92,  Jeanne  d'Arc  ou  Jeanne  Darc,  concluant  pour  l'apostrophe. 


655.  POU  (le  Vte  Oscar  de),  ancien  préfet,  grand  croix  de  divers  ordres, 
Président  du  Conseil  héraldique  de  France.  —  Are,  nobiliaire  des  croi- 
sades, [Paris,  1885],  in-4  de  4  p. 

Extrait  de  La  terre  sainte,  15  janv.  85,  p.  17-21. 

L'auteur  après  avoir  étudié  la  maison  d'Arc  en  Barrois  établit  que  Jeanne 
appartenait  par  son  père  à  cette  famille  qu'on  voit  figurer  avec  honneur, 
pendant  les  xn°  et  xuic  s.,  aux  croisades. 

((  Nous  ne  sommes  donc  pas  éloigné  de  rattacher  à  la  maison  d'Arc,  la 
virginale  héroïne  qui  fut  de  par  le  roy  du  Ciel  la  libératrice  du  royaume 
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de  France,  celte  miraculeuse  Jehanne  d'Arc,  de  qui  le  poète  Chapelain  di- 
sait que 

Le  Ciel  pour  la  former,  lit  un  rare  mélange 

Des  vertus  d'une  ii lie  et  d'un  homme  et  d'un  auge. 

Mais  comment  oser  tenter  ce  rapprochement  inouï  ?  D'ailleurs  est-ce  que 
la  glorieuse  Pucelle  a  besoin  d'ancêtres  "?  Des  sommets  constellés  de  son 
gigantesque  piédestal,  elle  domine  superbement  tous  les  âges  de  la  cheva- 
lerie de  France,  dont  elle  personnifia  jusqu'au  sublime  les  vertus,  le  loyal 
patriotisme  et  les  vieilles  croyances.  » 


650.  POLI  (0.  de).  —  Notes  sur   la   famille  de   Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Conseil  héraldique  de  France,  21,  avenue  Carnof,  1890,  in-8  de  64  p. 

Tirage  à  part  de  l'Annuaire  du  Conseil  héraldique  de  France,  t.  III,    1890 
in-12,  p.  41  99,  tiré  à  25  ex. 

Est  le  développement  de  l'étude  précédente.  Après  avoir  énuméré  les 
membres  de  la  famille  d'Arc  (Barrois  et  Bourgogne)  qu'on  voit  jouer  un 
rôle  dans  notre  histoire  du  xic  au  xv°  siècles,  M.  de  Poli  conclut  ainsi  : 
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«  Je  n'hésite  pas  à  considérer  les  d'Arc  de  Domremy  comme  un  rameau 
de  cotte  illustre  race  chevaleresque.  Pour  expliquer  leur  migration  de 
Bourgogne  en  Champagne  il  suffirait  de  rappeler  que  Dijon  faisait  partie 
du  diocèse  de  Langres  et  qu'au  xive  s.  les  délimitations  spirituelles  avaient, 
dans  l'espèce,  une  importance  capitale  ,  on  s'y  mouvait  comme  plus  tard 
dans  sa  province  et  le  Bourguignon  qui  se  transplantait  en  Champagne  ne 
croyait  pas  changer  de  patrie  lorsqu'il  ne  changeait  pas  de  diocèse  et  de 
pasteur.  Or,  en  se  transplantant  à  Ceffonds  les  d'Arc  étaient  demeurés  dio- 
césains de  Langres.  » 

Mentionnons,  à  l'appui  de  la  thèse  de  M.  de  Poli,  qu'un  Richard  d'Arc 
est  cité  anno  1180  dans  une  charte  de  la  B.  Nat.  Msts,  Collect.  de  Camps, 
règne  de  Louis  VII,  Nobiliaire  hisfor.,  t.  IV,  (Revue  nobiliaire  du  Moulin, 
t.  X,  p.  564)  ;  qu'en  1292  on  voit  un  Hugues  d'Arc  épouser  N.  de  Pesme,  or 
cet,  Hugues  d'Are  portait  les  mêmes  armes  que  le  père  de  la  Pucelle  : 
d'azur  à  un  arc  d'or  chargé  de  trois  flèches,  l'une  en  pal  et  les  deux  autres 
en  sautoir.  (Dictionnaire  de  la  noblesse, Franche-Comté  et  Bourgogne,  I,  VI, 
n°  10).  En  nov.  1352  on  voit  aussi  un  Guichars  d'Arc  chevalier  et  bailli  de 
Sens,  chargé  par  le  roi  Jean  de  gouverner  le  Barrois. 

Cette  étude  de  l'origine  de  la  Pucelle  est  suivie  de  considérations  fort  ju- 
dicieuses, écrites  par  une  plume  enthousiaste,  sur  la  sublimité  de  la  mis- 
sion de  Jeanne,  sur  la  foi  populaire  en  sa  sainteté  et  sur  les  principaux 
hommages  récents  rendus  à  la  divinité  de  sa  mission. 

«  Jehanne  d'Arc  est  l'âme  de  la  patrie,  l'épée  de  Dieu,  le  Messie  de  la 
France  et  comme  le  Messie  divin,  elle  aura  ses  luttes,  ses  miracles,  son  sa- 
crifice. Elle  est  la  sublime  poésie  de  notre  histoire,  le  nouvel  agneau  sans 
lâche  qui  va  terrasser  le  léopard.  Aussi  sa  glorieuse  mémoire  demeura  dans 
l'âme  du  peuple  comme  un  article  de  foi  nationale  et  chrétienne.  Partout 
où  se  voyait  une  statue  de  femme  tenant  une  épée,  ou  ce  qui  paraissait 
être  une  épée,  principalement  dans  les  églises,  le  peuple  disait  que  c'était 
sainte  Jehanne  d'Arc.  Le  clergé  sanctionnait  la  vénération  populaire  en 
accueillant  dans  le  saint  lieu  des  portraits  de  l'héroïne,  auréolée  de  la  cou- 
ronne des  Bienheureux...  » 

Cette  intéressante  étude  avait  déjà  paru  comme  préface  du  poème  de 
M.  Barghon  de  Fort-Bion.  (Voy.  infrà  n°  1711).  Elles  furent  reproduites  en 
1892  dans  les  douze  premiers  nos  du  Sacré-Cœur. 

657.  MOLAÎ\I)0\  (Boucher  de),   correspondant  du  Minist.  de  l'Instr. 

publiq.,  membre  des  Irav.  histor.,  cheval,  de  la  Lég.  d'honn.  — *  Jac- 
ques d'Arc  père  de  la  Pucelle,  sa  notabililé  personnelle,  d'après  les  textes 
déjà  connus  et  des  documents  récemment  découverts.  Orléans,  Herlui- 
son,  1885,  in-8  de  28  p. 

Prix  1.25.  Tirage  à  part  des  Mcm.  de  la  Soc.  arcliéolog.  de  l'Orléanais 
t.  XX,  1885,  p.  301-20. 

Notice  lue  au  Congrès  des  Soc.  sav.  à  la  Sorbonne,  réunion  à  laquelle 
M.  de  Molandon  fut  décoré.  Les  textes  et  documents  découverts,  dont  il  est 
question,  sont  les  baux  passés  par  Jacques  d'Arc  que  trouva  M.  Chapellicr 
et  qui  établissent  le  rang  relativement  élevé  qu'occupait  le  père  de  la  Pu- 
celle à  Domremy.  Ces  actes  publics  se  rattachent  à  une  instance  judiciaire 
soutenue  de  1427  à  1429  par  les  habitants  de  Creux  et  de  Domremy  devant 
Robert  de  Baudricourt,  capitaine  de  Vaucouleurs.  Précieux  à  tous  égards, 
ils  révèlent  à  la  fois  les  phrases  successives  du  litige  communal  au  xvc  s. 
et  mettent  en  pleine  lumière  la  confiance  et  la  considération  dont,  étaient 
investis  le  père  et,  le  parrain  de  la  Pucelle  avant  les  grands  événements  qui 
ont  illustré  leurs  noms.  » 

Cf.  dans  le  t.  Vil  des  Mém.  de  la  Sue.  archéql.  de  l'Orléanais,  d'après  le 
t.  V  du  Bullet.  de  Tarn-et-Gfaronne,  mention  de  l'ouvrage  italien  de  Crolla- 
lanza.  Origines  et  gestes  de  Jeanne  d'Arc,  d'après  lequel  la  Pucelle  serait 
d'origine  italienne.  (voy.  suprà,  n°  029). 


1$.  —  Lieu  de  naissance  et  nationalité  provinciale 

«le  Jeanne. 


608.  CHIFFLET  (Jean- Jacques).  —  Comment  a  nus  Lbthariensis  quo 
praesertim  Barrensis  ducatus  imperio  asseritur...  auctore  foanne  Iacobo 
Chillelio  équité  ac  regio  Archiatrorum  comité.  Aniuerpiae  ex  officine 
Plantiniana  Ballhasaris  Moreii   MDCXLIX  (1649),  in-4  de  XlI-102  p. 

2  ff.  de  table. 

Cap.  VIII,  p.  20,  curieuse  dissertation  suc  la  nationalité  de  Jeanne  : 
«  Ejusdem  saeculi  anno  vicesimo  noiio  loanna  Darcia  Virgo,  ovium  custos, 
ad  solvendam  Aureliœ  obsidionem  vocata  divinitus,  Caroluni  VII  Francité 
regem  adivit...  Nata  erat  et  educata  in  vico  Danl-Remigio  in  Barrensi  di- 
tione  ad  Mosam,  prope  Vallis  coloris  oppidum  :  ijua  propter  illam  Iacobus 
Meyerus  Imperialem  appellat,  quod  Angli  regno  essent  pulsi,  inquit,  hoc 
Gallorum  virtute  minime  contingit,  sed  merâ  Dei  voluntate,  mero  miraculo, 
non  per  viros,  sed  per  unicam  puellam  non  gallicam  sed  imperialem  divi- 
nitus missam.  Pins  II  papa,  Papyrius  Massonus  et  alii  ortum  illi  Puellai 
tribuunt  in  agro  ïullensi  :  quod  est  quoque  ab  antiquo  in  iraperii  djtione. 
Sic  enim  Wibertus  archidiaconus,  in  vità  Leonis  IX  pp.  de  Tullensibus  :  In 
trium  regnorum  constituti  confiniis,  in  imperii  scilicet  finibus,  in  quibus 
tanlo  acrius  laborabant,  quanto  longius  lerrarum  spatia  eos  ab  imperato- 
rum  praesentia  arcebant. 

Tum  alio  loco,  ubi  narrât  Gonradum  II  Cassarem,  diun  Brunonis  Dags- 
burgici  animum  a  Leucorum  episcopatu  conabatur  avertere,  abjecisse  illi 
quod  urbs  illa  (Tullum)  in  extremis  imperii  sui  finibus  positaaut  numquam 
aut  rarissime  digna  existimaretur  imperatorum  consorlio. 

Quia  ergo  loanna  virgo  in  Barrensi  Tullensis  provincial  ditione  lucem 
priniùm  aspexerat,  recte  a  Meyero  dicta  est  puella  imperialis.  » 


05i).  PERIVOT  (F.  A.),  artiste  peintre,  cheval,  de  la  lég.  d'hoji.  mem- 
bre de  plus.  soc.  sav.  —  Mémoire  sur  la  quatorzième  question  ainsi 
conçue  :  Faire  connaître  et  apprécier  les  œuvres  littéraires  et  artistiques 
inspirées  par  Jeanne  d'Arc.  [Orléans,  Impr.  Jacob,  1851],  in-8  de  17  p. 

Extrait  du    Congres  scientifique  (F Orléans,  t.  II,  1851,  p.  249  G.'i. 

Mémoire  lu  dans  la  xvme  session  du  Congrès  scientifique  de  France  en 
sept.  81,  L'auteur,  sous  prétexte  que  le  sujet  est  trop  vaste  et  qu'il  est  im- 
possible d'analyser  les  400  ouvrages  littér.  ou  artistiques  relatifs  à  Jeanne 
d'Arc,  se  contente  de  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  qq  monuments  élevés 
à  l'héroïne  et  de  discuter  la  question  de  nationalité  qu'il  résout  dans  le 
sens  champenois. 

Le  seul  document  cité  sur  ce  point  par  M.  Pernot  est  un  passage  de 
{'Histoire  abrégée  de  Champagne  par  de  Montrol  et  son  principal  argument 
est  celui-ci  :  «  Domremy  ne  taisait  qu'un  avec  Greux,  dit  Jeanne  dans  son 
procès,  par  conséquent  il  dépendait  avec  lui  de  la  prévôté  d'Andelot,  du 
bailliage  de  Chaumont  et  de  l'élection  de  Langres.  »  M.  Lepage  a  montré 
l'inexactitude  de  cette  conclusion  dans  sa  seconde  dissertation  de  1855. 
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En  parlant  de  la  Chapelle  de   Bermont,  M.   Pernot  en  reproduit   les  ini- 
tiales qu'il  lit  d'une  façon  aussi  bizarre  qu'invraisemblable. 

—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Jeanne  d'Arc  champenoise  et  non  pas 
lorraine.  Mémoire  lu  au  Congrès  scientifique  de  France,  dans  sa 
xvme  session,  tenue  à  Orléans,  en  septembre  1851.  Orléans,  Alex. 
Jacob,  1852,  in-8  de  19  p. 

Au  plan  lithograph.  du  bailliage  de  Chaumonl  de  1766. 

Prix  1  fr.  .'iO.  Ce  n'est  sous  un  nouveau  titre  que  le  tirage  à  part  du 
mém.  précédent  inséré  au  Congrès  scientifique. 

660.  REXARD  (le  Dr  Athanase).  —  Souvenir  du  Bassigny  champe- 
nois.  Jeanne  d'Arc  et  Domremi.   {Langres,   Impr.  Firmin   Dangien, 

1851],  in-8  de  10  p. 

Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  et  archéolog.  de  Langre^,  1851. 

-*Le  même.  Paris,  Cîaye,  1857,  in-8  de  24  p. 

B.  Nat.  Lk7  2i82. 
Prix    1  fr.  La  couvert,  impr.  sert  de  titre. 

Cette  notice  est  une  réponse  aux  paroles  prononcées  dans  le  Congrès 
scientifique  de  Nancy  en  1850,  par  M.  Guerrier  de  Dumast  sur  l'origine 
lorraine. 

«  L'auteur  se  propose,  dit-il,  de  prouver  que  la  Lorraine  n'est  point  fon- 
dée à  revendiquer  le  berceau  de  Jeanne  d'Arc  ainsi  qu'elle  en  montre  la 
prétention  ;  que  Domremi  dépendait  au  contraire  de  la  Champagne,  du 
Bassigny  dont  Chaumont  était  la  capitale  et  qu'enfin  il  n'est  aucun  dépar- 
lement français  auquel  Jeanne  d'Arc  appartienne  plus,  par  ses  origines, 
qu'à  la  Haute-Marne.  » 

M.  Renard  cherche  à  établir  les  points  suivants  :  1°  Domremy  était  de 
l'élection  de  Langres  et  du  Bassipny  Champenois  ;  2°  11  dépendait  du  bail- 
liage de  Chaumont  et  de  la  prévôté  d'Andelot.  3°  Tous  ses  habitants  à 
l'exception  d'un  seul  étaient  d'ardents  royalistes.  4°  Charles  VII  était  le 
vrai  souverain  de  Jeanne  puisqu'elle  l'appelait  *on  roi  ;  ,'i"  Le  fait  si  étrange 
d'une  barroise  ou  d'une  lorraine  prenant  la  cause  de  la  France  et  de 
Charles  VII,  n'est  autre  chose  que  l'histoire  arrangée  après  coup  par  les 
écrivains  lorrains. 

A  l'appui  de  ces  diverses  assertions  M.  Renard  invoque,  outre  le  témoi- 
gnage de  plusieurs  écrivains  modernes,  la  chronique  de  Cousinot,  le  traité 
de  Charles  de  Lys,  les  lettres  patentes  d'anoblissement  et  celles  qui  affran- 
chissent d'impôt  Greux  et  Domremy. 

Ce  mém.  de  la  Soc.  hist.  de  Langres  a  été  la  source  d'une  polémique 
violente  entre  MM.  Renard  et  Lepage. 

661.  LEPAGE  (Henri),  archiviste  de  la  Meurthe.  — "  Jeanne  Darc 
est-elle  lorraine  ?  Nancy,  Grimblot  et  veuve  Raybois,  1852,  in-8  de 
56  p. 

Un  plan  de  Domremy.  Prix  1  fr.  50.  Tirage  à  part  des  Mém.  de  l'Aca- 
démie Stanislas,  1852,  p.  139-91. 

B.  Nat.  Ln  27  549. 

((  Une  tradition  constante,   à  peu   près    universellement  admise,    avait, 
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pendant  longtemps,  placé  le  lieu  de  naissance  de  Jeanne  Darc  dans  la 
portion  de  territoire  qui  formai!  autrefois  les  duchés  de  Lorraine  et  de 
Bar  ;  nos  contrées  s'enorgueillissaient  d'avoir  donné  le  jour  à  l'héroïne 
qui  sauva  la  France.  On  cherche  maintenant  à  leur  ravir  un  genre  d'illus- 
tration dont  elles  étaient  fières,  pour  en  doter  une  province  voisine  de  la 
nuire.  De  ce  nombre  d'auteurs  est  M  Athanase  Renard,  auteur  d'un 
travail  intitulé  Souvenirs  du  Bassigrny  Champenois,  qui  a  été  inséré  dans 
les  Mémoires  de  la  Soc  histor.  et  arckéol.  de  L&ngres.  C'est  à  lui  surtout 
que  je  me  propose  de  répondre. 

Pour  y  arriver  je  m'appuierai  sur  deux  sortes  de  preuves  :  les  ouvrages 
imprimés  et  les  documents  inédits,  et  j'essaierai  de  démontrer  :  1°  que 
Jeanne  Darc  a  toujours  été  regardée  comme  lorraine  —  cela  est  prouvé 
par  le  témoignage  de  la  plupart  des  écrivains  du  xvc  s.,  et  par  la  tradition. 

—  2°  Que  le  village  où  elle  est  née   était  mi-partie  Champagne   et  Barrois. 

—  Les  divers  actes  de  dénombrement  que  je  cite,  aussi  bien  que  les  titres 
de  1459,  1571,  1003,  ne  peuvent  laisser  subsister  de  doute  sur  ce  point.  — 
.'1°  Enfin  que  la  maison  de  Domremy  qu'habita  Jeanne  Darc  était  dans  la 
partie  barrisienne.  —  Le  même  titre  de  1459  rapproché  du  plan  de  cette 
localité,  ne  permet  pas  la  moindre  contestation. 

D'où  je  conclus  que  Jeanne  Darc  appartient  au  Barrois  par  sa  naissance, 
mais  qu'on  peut  la  considérer  en  même  temps  comme  lorraine,  puisque 
c'est  de  son  vivant  qu'eut  lieu  le  mariage  de  René  d'Anjouj'avec  Isabelle, 
fille  de  Charles  II,  mariage  qui  eut  pour  conséquence  la  réunion  des  deux 
duchés. 

Au  reste  peu  importe,  si  ce  n'est  au  point  de  vue  historique,  que  Jeanne 
Darc  soit  née  sur  tel  ou  tel  point  de  territoire,  sa  gloire  n'appartient  ni  à 
la  Champagne  —  alors  même  que  cette  contrée  lui  aurait  donné  le  jour  — 
ni  au  Barrois,  ni  à  la  Lorraine,  elle  appartient  à  la  France   tout  entière.  » 

M.  Berger  de  Xivrey,  rendant  compte  de  cet  opuscule  dans  la  séance  pu- 
blique annuelle  du  23  nov.  53  dit,  dans  son  Rapport  /;iit  à  l'Aacadém.  des 
Inscriptions  et  belles  lettres  au  nom  de  la  commission  des]  antiquités  de  la 
France  : 

«  Mais  ici  la  question  n'est  pas  exactement  posée.  Alors  même  que 
Jeanne  d'Arc  serait  née  dans  la  moitié  de  son  village  appartenant  au  duc 
de  Lorraine,  cette  héroïne  aurait  été  non  pas  lorraine  mais  barroise  et  par- 
tant française.  Car  depuis  1301  les  comtes  de  Bar  s'étaient  reconnus  vas- 
saux des  rois  de  France  et  c'était  le  bisaïeul  de  Charles  VII  qui,  en  1355, 
avait  érigé  en  comté  ce  duché.  Les  habitants  savaient  bien  que  leur  duc 
avait  le  roi  pour  suzerain.  Si  Jeanne  d'Arc  eût  été  lorraine,  elle  n'aurait 
pas  pu  appeler  Charles  Vil  son  roi,  la  Lorraine  étant  une  souveraineté 
absolument  indépendante  de  la  France.  Duc  de  Bar  par  hérédité,  le  roi 
René  était  devenu  duc  de  Lorraine  par  son  mariage  ; -mais  l'organisation 
féodale  lui  interdisait  l'entière  fusion  des  deux  duchés.  Jouissant  de  la  plé- 
nitude des  droits  souverains  quant  à  ses  états  de  Lorraine,  il  Tendait 
hommage  au  roi  pour  tout»;  la  partie  du  duché  de  Bar  en  deçà  de  la  Meuse. 
Jeanne  d'Arc  née  à  Domremy,  n'importe  dans  laquelle  des  deux  moitiés, 
ne  pouvait  être  que  française,  soit  directement,  soit  comme  sujette  d'un 
vassal  de  la  couronne.  La  question  ne  serait  donc  exactement  posée  qu'en 
ces  termes  :  Jeanne  Darc  est-elle  barroise  ou  Champenoise?  » 


<»(»*.  RENARD  J( Athanase).    —  *   Jeanne   d'Arc   était-elle  française? 

Réponse  au  mémoire  de  M.  H.   Lepage,  intitulé  :  Jeanne  Uarc  est-elle 

lorraine?    Chaumonl,     Renard-Charlel ;   Langres,    Sommier;   Bour- 

bonne,  Leclert,  [1852],  in-8  de  34  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lu  î7  550. 

A  pour  but  but  de  répondre  au  mémoire  de  M.  Lepage. 
L'un  des  grands  étonnements  pour  moi,  c'est  le  titre  même   du  mémoire 
de  M.    Lepage.   Comment   Jeanne   pourrait-elle  être  lorraine  à  ses  yeux 
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puisque  l'objet  qu'il  se  propose  est  de  prouver  qu'elle  était  née  harroise. 
Or,  il  n'y  avait  pas  moyen  d'être  à  la  l'ois  lorraine  et  barfoise  au  temps  de 
la  naissance  de  Jeanne  d'Are,  la  réunion  des  deux  duchés  ne  s'étant  ac- 
complie que  quatre  mois  avant  sa  mort.  >; 

M.  Renard  combat  les  deux  arguments  de  Lepage,  à  savoir  :  1°  que  le 
village  de  Domremy  était  divisé  par  le  petit  ruisseau  des  Trois-fontaines 
en  deux  parties,  l'une  barroise,  l'autre  champenoise.  (M.  Renard  prétend 
que  c'était  le  territoire  mais  non  le  village  qui  était  ainsi  divisé,  —  ce  qui 
est  une  erreur)  ;  2°  que  le  château  de  l'Isle  était  sur  sa  partie  barroise. 

11  cherche  à  prouver  que  Jeanne  n'était  ni  lorraine,  ni  barroise,  mais 
française,  c'est-à-dire  champenoise. 


OOÏ5.  LMI'ACilK  (II.).  —  *  Jeanne  Darc  est-elle  Lorraine?  Seconde 
dissertation,  accompagnée  de  documents  inédits,  notamment  sur  la 
maison  de  la  Pucelle.  Nancy,  Grimhlot  et  Vw0  Raybois,  1855,  in-8  de 
90  p. 

Prix    2  fr.  Tirage  à  part  des  Mém.  de  VAcad.    Stanislas,    1854,  p.  273-362 

P.  Nat.  Ln  î7  561. 

Réponse  au  mémoire  précédent  de  M.  Renard,  dont  les  conclusions  furent 
adoptées  par  Pernot  et  par  Vallet. 

«  Si  Domremy  dépendait  tout  entier  de  la  seigneurie  de  Vaucouleurs 
appartenant  à  Jean  de  Joinville,  comment  se  fait  il  qu'en  1334  Jean  de 
Bourlémoht  ait  pu  rendre  ses  foi  et  hommage  au  comte  de  Par  pour  la 
moitié  de  ce  village  ?  Si,  en  1365,  Domremy  avait  été  uni  à  la  Couronne  et 
attaché  au  gouvernement  de  Champagne,  comment  se  fait-il  qu'en  1397, 
comme  en  1334,  il  dépendait  de  la  prévôté  de  Gondrecourt,  c'est-à-dire  du 
Parrois  mouvant?  Comment  enfin  expliquer  le  second  acte  de  foi  et  d'hom- 
mage prêté  au  duc  de  Par  par  Jean  de  Bourlémont  "? 

Les  cartes  géographiques  qu'on  invoque  ne  peuvent  servir  de  témoignage, 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  dressées  sur  une  assez  grande  échelle  pour  qu'on 
put  marquer  la  division  d'un  village  en  deux  souverainetés  distinctes. 

En  dépit  des  conclusions  de  M.  Renard  et  de  M.  Pernot,  malgré  le  juge- 
ment de  M.  Vallet  de  Viriville,  je  persiste  à  soutenir  que  Jeanne  Darc, 
sujette  du  roi  de  France,  était  née  dans  la  partie  du  village  de  Domremy 
qui  dépendait  du  duché  de  Par.  » 


001.  RF\ARI)  (A.  ).  —  "  Jeanne  d'Arc  était-elle  française?  Deuxième 
réponse  à  M.  II.  Lepage.  Paris,  Claye,  1855,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  562. 

Suite  et  développement  de  l'argumentation  en  faveui  de  l'origine  Cham- 
penoise. 

00î>.  I.FI'ACjIF  (IL).  —  *  Un   dernier  mot  sur  celte  question  :  Jeanne 
d'Arc  est-elle  lorraine?  Nancy,  ïmpr.  A.  Lepage,  1856,  iu-8  de  16  p. 

Un  plan.    Prix  i  fr.  50.  Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Suc   d'Archéolog. 
lorraine,  lS.'iO,  p.  82-95. 

1?.  Nat.  Ln  27  563. 

«  Sans  m'arrêter   aux  interprétations  qu'on  a  voulu  donner  non  seule- 
ments  aux  documents  historiques,   mais   à   des  phrases   et  à  des   mois,  je 
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vais  prouver  :  1°  que  le  village  de  Domremy  était  mi-parti,  c'est-à-dire  qu'il 
appartenait  pour  une  portion  à  la  Champagne  et  pour  l'autre  au  Barrois  ; 
2°  que  la  maison  considérée  aujourd'hui  comme  ayant  été  celle  de  Jeanne 
d'Arc,  l'est  bien  réellement;  3U  enfin  que  cette  maison  était  située  dans  la 
partie  du  village  qui  dépendait  du  Barrois  et  que,  par  conséquent,  Jeanne 
appartient  à  cette  province  par  sa  naissance. 

Quoique  Jeanne  appartienne  bien  certainement  à  la  France,  la  contrée 
qui  l'a  vue  naître  n'a  t-elle  pas  le  droit  d'en  être  fière  et  n'est-ce  pas  un 
devoir  pour  elle  de  réclamer  ce  glorieux  privilège  ?  » 


OOO.  RENARD  (A.). —  *  Jeanne  d'Arc  était-elle  française  ?  Troisième 
et  dernière  réponse  à  M.  II.  Lepage.  Paris,  Claye,  1857,  in-8  de  29  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  oG7. 

L'auteur  récapitule  les  arguments  donnés  par  lui  dans  ses  deux  bro- 
chures précédentes,  et  formule  ainsi  l'intérêt,  le  côté  moral  de  la  discus- 
sion : 

«  11  ne  s'agit  rien  moins  que  de  savoir  :  si  Jeanne  a  servi  son  pays,  si 
elle  a  été  fidèle  à  son  souverain.  Si  elle  était  française,  oui.  Si  elle  était 
Barroise,  non.  » 

Voici  la  conclusion  de  l'auteur  :  «  Conservons  religieusement  les  tradi- 
tions françaises  du  vieux  Domremi...  Honorons  surtout  la  vierge  martyre 
et  faisons-lui  du  moins  la  grâce  de  reconnaître  avec  ceux  qui  l'ont  brûlée, 
qu'elle  est  morte  pour  sa  patrie.  » 


007.  MOURIÎV.  —  Jeanne   d'Arc   est-elle   champenoise   ou    lorraine? 
[Reims,  1853],  in-8  de  il  p. 

Extrait  des  Travaux  de  l'Académ.    de  Reims   t.   XVIIÏ,   1852-53,   p.  52  et 

suiv. 

Résume  la  discussion  commencée  entre  MM.  Lepage  et.  Renard,  et  adopte 
la  solution  de  ce  dernier. 

CL  dans  le  même  sens  Vallet  dans  VAthenœum  français,  10  juin  54, 
p.  528,  qui  donne  le  compte  rendu  des  deux  broeb.  et  conclut  en  faveur 
de  la  nationalité  champenoise.  Harmand  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  scien- 
ces, arts,  belles  lettres  de  l'Aube,  2e  s.  1855,  p.  47  et  suiv. 


608  X...  —  Opinion  de  l'Académie  des  inscriptions  sur  la  question  de 
savoir  si  Jeanne  d'Are  est  lorraine.  [Nancy,  Impr.  A.  Lepage,  1856], 
in-8  de  3  p. 

Extrait  du  Journal  de  la  Soc.  d'archéolog.  lorraine,  18U0,  p.  03-65. 
Conforme  à  la  thèse  de  M.  Lepage. 

000.  WALLON  (IL).  —  Noie  sur  le  nom  et  la  nationalité  de  Jeanne 
d'Arc.  [Paris,  1866],  in-8  de  10  p. 

Extrait  des  Comptes  rendus  de   F  Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres, 
1800,  p.  423-31, 

Adopte  la  solution  de  M.  Renard. 
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070.  R1AXT  (l'abbé).   —  De  la  nationalité  de  Jeanne  d'Arc.  [Epinal, 
V*  Gley,  1870],  in-8  de  9  p. 

Extrait  des  Annales  de  la  Soc.  d'émulat.  des  Vosges,  1870,  p.  218-25. 
En  faveur  de  l'origine  lorraine. 


07  I.  CHAPELLIER  (J.  Ch.).  —  Etude  sur  la  véritable  nationalité  de 
Jeanne  d'Are.  Epinal,    Vve  Gley  1870,  in-8  de  1(1  p. 

La  couvert,  sert  de  litre.  Tirage  à  part  des  Anna/es  de  la  Soç.  d'émulat. 
des  Vosges,  1870,  p.  228-38. 

Etablit  que  Jeanne  née  dans  la  partie  dépendante  du  Barrois  est  barri- 
sienne  ;  que  Domremy  étant  du  Barrois  mouvant,  elle  est  née  sujette  des 
rois  de  France,  suzerains  des  ducs  de  Bar  pour  cette  partie  de  leurs  états  ; 
que  pendant  son  existence,  le  duché  de  Bar  ayant  été  réuni,  d'abord  pour 
l'administration,  ensuite  définitivement  au  duché  de  Lorraine,  et  gouverné 
par  les  ducs  de  Lorraine  eux-mêmes,  elle  est  devenue  l'une  de  leurs  sujets, 
d'où  lui  est  restée  la  qualification  de  lorraine.  » 


072.  RENARD  (A).  —  *  L'état  civil  de  Jeanne  d'Arc.    Langres,    Im- 
prim.  Firmin  Dangien,  1879,  in-8  de  1G  p. 

Tirage  à  part  du  Bullet.  de  la  Soc.  histore.  et  archéoloff.  de  Langres. 

Toujours  en  faveur  de  l'origine  champenoise.  «  Les  néo-Lorrains  sont 
tenaces  à  l'endroit  de  Jeanne  d'Arc.  Que  les  Lorrains,  devenus  français,  cé- 
lèbrent avec  nous  la  mémoire  de  la  vierge  inspirée  qui  a  sauvé  la  nationa- 
lité française,  rien  de  mieux  ;  mais  qu'ils  s'obstinent  dans  la  prétention 
de  l'accaparer,  qu'après  y  avoir  échoué  sur  le  terrain  d'une  discussion  sé- 
rieuse, ils  essaient  de  regagner  ce  terrain  sous  la  couverture  de  petits  livres 
que  la  critique  ne  peut  atteindre,  voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  leur  pas- 
ser. 

On  invite  les  descendants  du  vieux  Domremi  à  renier  les  précédents  de 
leur  glorieuse  histoire,  on  s'attache  à  leur  faire  oublier  cette  qualité  de 
Français  qu'ils  ont  portée  si  haut!  Il  est  temps  pour  eux  de  se  reconnaître 
et  dese  relever  d'un  préjugé  qui  les  fait  descendre  du  piédestal  où  leur 
fidélité  à  la  cause  de  la  France  les  a  placés  pour  notre  salut  commun. 

Quant  à  l'ancienne  Lorraine,  à  bon  droit  si  fière  de  son  passé,  elle  a  des 
souvenirs  assez  beaux  pour  ne  pas  s'en  créer  d'imaginaires  aux  dépens  de 
celle  qui  a  payé  de  son  sang  l'honneur  de  les  rallier  à  la  grande  patrie  fran- 
çaise. » 


073.  RENARD  (A.).  — *  La  patrie  de  Jeanne  d'Are.  Langres,  Firmin, 
Dangien,  1880,  in-16  de  15  p. 

Dans  cet  opuscule  M.  Renard  prend  à  parti  l'abbé  Mourot  qui  dans  son 
drame  fait  de  Jeanne  une  lorraine,  et  aux  pièces  justificatives  avait  relevé 
Wallon  et  la  Sein,  relig.  de  Langres. 

Cf.  encore  Lettre  de  M.  Renard  relative  A  l'origine  de  la  famille  d'Arc  dans 
Bévue  de  Champagne  et  de  Brie,  t.  XX,  1880,  2e  Sem.  p.  447-50,  en  réponse  à 
l'art,  de  l'abbé  Roussel  paru  dans  la  même  revue,  n°  précédent. 

Même  revue  t.  XI,  1881  lre  Sem.  p.  421  sur  la  même    question  ;    t.    XII, 

1881,  l1'  Sein.  p.  270,  réponse  de  l'abbé  Roussel  à    M.    Voillard  ;  p.  508-12, 

réponse  de  M.  Renard  à  l'abbé  Roussel  ;  t.  XIII,  1882    1''    Sem.    p.    508-13. 
Origine  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 
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674.  GEORGES  (l'abbé  Etienne),  du  diocèse  de  Troyes,  membre  de 
plus.  soc.  sav.  —  *  Jeanne  d'Arc  est-elle  Champenoise  ou  Lorraine  ? 
Mémoire  récapitulatif,  Troyes,  Dufour-Bouquot,  1882,  in-S  de  32  p. 

Bonne  dissertation  sur  l'origine  champenoise  de  la  Pucelle.  Tirage  àpart 
de  Y  Annuaire  de  l'Aube  1882,  tiré  ;ï  50  ex. 

B.  Nat.  Lu  27  33441. 

«  Les  arguments  de  mes  compatriotes  sont  tellement  péremptoires  que  pour 
réfuter  leurs  opiniâtres  contradicteurs,  il  suffit  de  résumer  les  documents 
relatifs  à  ces  trois  questions  historiques  :  1°  Jeanne  d'Arc  est-elle  champe- 
noise par  l'origine  de  ces  ancêtres?  2°  Jeanne  d'Arc  est-elle  champenoise  par 
le  lieu  de  sa  naissance?  3°  Certains  traits  de  la  vie  de  Jeanne  d'Are  ne  rap- 
pellent-ils pas  quelque  chose  du  caractère  champenois?  » 

CIL  par  Albert  Babeau  dans  Mém.  de  l'Acad.  de  l'Aube,  Troyes,  Lacroix, 
1884,  p.  34  3i)  ;  par  M.  IL  dans  liev.  de  Champagne  et  de  Brie,  Areis-S. 
Aube,  t.  XV,  83,  lr  S.  p.  160. 


075.  VAUTRIX  (Félix).  —  Jeanne  d'Arc  était  champenoise,  Neufchà- 
leau,  Imprim.  Beducolin,  1885,  in-8  de  52  p. 

B.  Nat.  Lu  27  35470. 

Résume  le  pour  et  le  contre  de  la  question  et  conclut  en  faveur  de  la 
Champagne. 

($76.  CHAPELLIER  (J.  Ch.).  —  *  Etude  sur  la  véritable  nationalité 
de  Jeanne  d'Arc.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1886.  in-8  de  15  p. 

Une  carte.  Tirage  à  pari  du  Journal  d'archéolog.  lorraine,  déc.  85,  p.  263- 

74. 

B.  Nat.  Ln  27  30294. 

Quoique  portant  le  même  titre,  cette  étude  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  celle  du  même  auteur  publiée  en  1870  (voy.  ci- dessus  n°  071).  Celle- 
ci  vient  apporter  un  élément  nouveau  aux  débals  :  les  textes  anciens  nous 
disent  que  le  ruisseau  des  Trois-fontaines  formait  la  limite  entre  la  Cham- 
pagne et  le  Barrois,  que  la  rive  gauche  était  champenoise,  la  rive  droite 
étant  du  duché  de  Bar.  Or,  aujourd'hui  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  étant 
située  à  gauche  du  ruisseau,  il  paraissait  qu'elle  était  bien  champenoise. 
Mais  de  récentes  recherches  ont  fait  découvrir  que  le  ruisseau  des  Trois- 
fontaines  avait  changé  de  lit,  qu'on  l'avait  détourné  au  milieu  duxvnics. 
lors  de  la  construction  de  la  route  de  Vaucouleurs  à  Neufehàteau,  et  qu'au- 
jourd'hui  il  coule  à  la  droite  de  la  maison  d'Are,  tandis  que  autrefois  il  cou- 
lait à  gauche.  Les  preuves  matérielles  et  les  témoignages  sont  formels. 
Donc  Jeanne  étant  née  sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  non  pas  sur  la  gau- 
cho comme  on  l'avait  cru  jusqu'ici,  est  bien  barroise  et  non  champenoise. 

677.  |  RENARD  (M110  Adèle),  nièce  du  docteur  Renard].  —  Le  culte  de 
Jeanne  d'Arc  et  sa  nationalité.  S.  nom.  Chaumont,  Impr.  Stanislas  Da- 
tant, 1888,  in-16  de  16  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  P.  L.  d'Arc. 
Le  culte  de  Jeanne  d'Are  au  xve  s.  (voy.  infrà  n°  1310).  En  faveur  de  l'ori- 
gine champenoise  de  la  Pucelle. 

La  broch.  est  signée  à  la  fin. 
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Est  la  réimpression  de  trois  articles    de  YEcho    de   la    Haute-Marne  des 

.     20,  27,  31  octob.  88. 

—  Le  môme.  Orléans,  Herluison,  1888,  in-16  de  16  p. 

La  couvert,  sert  de  titre,  elle  porte  le  nom  d'auteur. 

078.  [RENARD  (MUe  A.)].  —  Jeanne  d'Arc  et  sa  nationalité.  Orléans, 
Herluison,  1890,  in-16  de  12  p. 

Compte-rendu  des  Mémoires  et  consultations  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc  de 
P.  L.  d'Arc.  (Voy.  infrà  n°  1237.) 

Avait  paru  dans  YEcho  de  la  Haute-Marne  du  9  août  90. 

Reproche  à  Msr  Turinaz  d'avoir,  dans  son  panégyrique  de  juin  90,  fait 
Jeanne  lorraine  et  non  champenoise,  adoptant  et  reproduisant  les  derniè- 
res conclusions  de    P.  L.  d'Arc. 

679.  CIIAPELLIER  (J.  Ch.).  —  *  Deux  actes  inédits  du  xve  siècle 
sur  Domremy.  Nancy,  Imprim.  de  G.  Crêpin-Lehlond,  1888,  in-8  de 
16  p. 

Tirage  à  part  de  deux  mémoires  du  Journal  d'archéoloff.  lorraine,  janv. 
fév.  p.  6-10  et  3!i-42. 

Le  premier  est  intitulé  Un  nouveau  document  sur  le  père  de  Jeanne  d'Arc. 
C'est  un  bail  qui  vient  confirmer  ce  que  l'on  savait  déjà  de  la  position  no- 
table qu'occupait  Jacques  d'Arc  dans  le  village  de  Domremy. 

Acte  du  2  avril  1420,  par  lequel  Jacques  d'Arc  prend  à  ferme  des  sei- 
gneurs de  Domremy  la  forteresse  de  l'Ile.  Cette  maison  forte,  située  dans 
une  île  de  la  Meuse,  pourvue  d'un  baile  ou  cour  munie  d'ouvrages  de  dé- 
fense et  entourée  de  fossés  larges  et  profonds,  servait  de  refuge  aux  habi- 
tants de  Domremy  et  à  leurs  troupeaux  dès  qu'on  signalait  l'approche  de 
l'ennemi  ou  une  des  nombreuses  bandes  de  pillards  qui  désolaient  le  pays. 
«  (Conducebat  Joanna)  animalia  ad  unum  castrum  quod  nominatnr  Insula, 
pro  timoré  hominum  armatorum.  Procès  I.  06.  »  La  charte  dit  que  le  bail 
est  donné  à  Jacques  d'Arc  comme  au  plus  offrant. 

L'autre,  intitulé  Sous  René  d'Anjou,  Domremy,  Greux  et  Bazoilles  étaient 
<lu  Barrois  mouvant,  pourrait  mettre  d'accord  les  partisans  de  Jeanne 
française  et  ceux  de  Jeanne  lorraine.  Suivant  lui,  la  Pucelle  était  née  fran- 
çaise  puisque  Domremy  appartenait  aux  ducs  de  Bar,  qui  reconnaissaient 
le  roi  de  France  pour  suzerain,  mais  elle  était  devenue  lorraine  en  1419 
par  suite  de  l'accord  du  cardinal  Louis  de  Bar  avec  le  duc  de  Lorraine 
Charles  IL 

CO.  de  Siméon  Luce  dans  la  Revue  critique  1888,  n°  45  :  La  nationalité  <■! 
l'origine  provinciale  de  Jeanne  d'Ar 


rc. 


080.  LUCE  (Siméon), membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux  Archives 
nationales.  —  Jeanne  d'Arc,  son  lieu  natal  et  ses  premières  années 
d'après  des  documents  nouveaux.  Paris,  Douniol,   1880,  in-8  de  15  p. 

Extrait  du  Correspondant,  2.i  juill.  89  p. 28(3-300. 

Celle  étude  renferme  deux  parties.  Elle  examine  d'abord  brièvement  les 
trois  opinions  relatives  à  la  nationalité  provinciale  de  Jeanne  :  celle  en  fa- 
veur de  la  Lorraine  —  que  repousse  M.  Luce  —  celle  en  faveur  du  Barrois, 
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celle  en  faveur  du  Bassigny  champenois.  C'est  à  cette  dernière  qu'il  se  mon- 
tre favorable  après  avoir  résumé  les  principaux  arguments  qui  militent  en 
faveur  de  chacune  de  ces  opinions. 

En  second  lieu  M.  Luce  reproduit  la  charte  découverte  par  M.  Chapellier 
et  publiée  par  lui  dans  la  plaquette  précédente,  le  bail  à  ferme  de  l'Ile 
contracté  par  Jacques  d'Arc.  Cette  pièce  vient  à  l'appui  de  la  thèse  soute- 
nue par  M.  Luce  dans  sa  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  (Voy.  ci -après  n°  692), 
à  savoir  que  le  père  de  la  Pucelle  était  dans  une  position  aisée  et  jouissait 
de  la  considération  de  son  village  ;  elle  vient  aussi  montrer  comment 
Jeanne  fut  amenée  par  la  situation  de  sa  famille  et  en  raison  des  engage- 
ments contractés  par  son  père,  à  prendre  la  part  la  plus  vive  aux  angoisses 
aux  souffrances  des  Français  des  bords  de  la  Meuse,  et  même  à  faire  jus- 
qu'à un  certain  point  l'apprentissage  de  la  vie  militaire.  Ce  document  nou- 
veau vient  s'ajouter  utilement  à  ceux  que  M.  Luce  avait  mis  en  lumière 
pour  déterminer  dans  la  mission  de  la  Pucelle  la  part  de  la  nature  et  de  la 
volonté  humaines. 


—  Le  même.  [Paris,  Hachette,  1890]  in-18  de  32  p. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  guerre  de  cent  ans,  p,  261-92. 

Recueil  dans  lequel  M.  S.  Luce  a  réuni  divers  mémoires  disséminés,  qui 
sont  le  fruit  des  études  si  curieuses  et  si  approfondies  auxquelles  il  s'est 
livré  sur  notre  histoire  aux  xiV  et  xvc  s. 


681.  ltOi;iH:ULM<:  (de),  colonel  d'ar  lilleric  en  retraite.  —  Le  pays  de 
Jeanne  d'Arc.  Saint-Dié,  Imprim.  Humhert  [1890]  in-8  de  28  p. 

Carte  color.  «  Le  pays  de  Jeanne  d'Arc,  d'après  les  documents  authenti- 
ques du  xvc  s.  »  Tirage  à  part  du    Bullet.    de   la    Soc.  philomat.   vosgienne, 

1889-90. 

B.  Nat.  Lb  26  26o. 

Etude  sur  la  nationalité  de  Jeanne,  concluant  contre  l'opinion  la  faisant 
lorraine  :  «<  Arnica  Lotharingia,  sed  m  agi  s  arnica  veritas  »  porte  en  épigra- 
phe la  feuille  de  titre.  Mais  n'apporte  aucun  document  nouveau  en  laveur 
de  celte  thèse. 

Voici  le  sommaire  de  cette  notice  : 

1°  La chatellenie  royale  de  Vaucouleurs,  le  duché  de  Bar  et  ses  dépen- 
dances —  l'évêché  de  Toul,  le  village  de  Domremy. 

2°  La  ville  de  Neufchàteau  et  le  duc  Charles  11  de  Lorraine,  la  route  de 
Neufchâteau  à  Vaucouleurs  par  Domremy. 

3°  La  dynastie  des  ducs  de  Bar,  mariage  de  René  d'Anjou  et  d'Isabelle  de 
Lorraine,  traité  de  Troyes,  les  Anglo-bourguignons  en  Champagne,  le  ca- 
pitaine de  Vaucouleurs. 

4°  La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  la  légende  du  saint  royaume  de  France, 
les  dominicains  et  les  franciscains. 

5°  Le  voyage  de  Jeanne  à  Nancy,  la  Chronique  de  Lorraine. 

682.  UIAPI-'.i.l  Jl-'.it  (.1.  Ch.).  — '  Elude  historique  sur  Domremy  pays 
de  Jeanne  d'Arc.  Saint-Dié  typogr.  Humhert  [1890]  in-8  de  49  p. 

Deux  plans.  Tiaage  à  part  du  Bullet.  de  la    Soc.  philomatique    vosgienne 

1889-90. 

B.  Nat.  Lk  7  27164. 

Celle  notice  fait  un  historique  complet  de  la  seigneurie  de  Domremy  et 
reproduit  les  conclusions  déjà  citées  de  l'Etude  sur  la  véritable  nationa- 
lité... 188(3  en  faveur  de  l'origine  lorraine  de  Jeanne.   Magistralement  faite, 
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elle  tranche  à  jamais  le  débat  sur  celle  question.  «  Par  son  père,  par  sa 
mère,  par  sa  naissance  el  par  son  séjour  à  Domremy,  qui  était  du  Barrois, 
Jeanne  d'Arc  était  incontestablement  Barisienne.  Notre  héroïne  était  lor- 
raine, car  elle  appartenait  à  un  pays  qui  fut  compris  dans  le  royaume  puis 
duché  de  Lorraine,  depuis  sa  création  jusqu'au  milieu  du  XIe  s.  et  ensuite 
de  1420  à  1766  date  de  sa  réunion  définitive  à  la  Fiance,  sans  avoir  en 
aucun  temps  perdu  ni  oublié  celte  nationalité  lorraine  créée  au  profit  de 
l'arrière-pelit-fils  de  Charlemagne. 

Au  lendemain  de  la  conclusion  du  Traité  de  Troyes  en  1420,  les  autorités 
et  le  peuple  de  celte  ville  capitale  de  la  Champagne,  prêtèrent  au  roi  d'An- 
gleterre serment  de  fidélité,  eequefirent  successivement  les  autres  villes  de 
la  province.  Tous  les  Champenois  se  trouvèrent  ainsi  placés  sous  l'autorité 
de  ce  roi  étranger,  car,  en  s'engageant  à  son  service,  les  autorités  du  pays  y 
avaient  aussi  engagé  toutes  les  populations,  tous  les  sujets  qu'ils  avaient 
sous  leurs  ordres.  Jeanne  relevant  de  ces  autorités  si  elle  eût  été 
champenoise  pouvait  donc  être  considérée  comme  le  soldat  qui  abandonne 
son  pays  pour  aller  le  combattre  dans  les  rangs  ennemis.  Suivant  les  lois  de 
la  guerre  cette  désertion  devenait  un  crime  capital.  Les  Anglais  et  leurs 
trisles  juges  ne  pouvaient  rien  imaginer  de  plus  grave  contre  celle  qu'ils  vou- 
laient condamner  ;  ils  ne  le  firent  pas,  donc  elle  n'avait  pas  été  sujette  du  roi 
d'Angleterre  quand,  en  février  1420,  elle  quitta  son  pays  pour  aller  offrir 
ses  services  à  Charles  Vif,  elle  n'était  champenoise  ni  par  la  naissance,  ni 
autrement.  » 


683.  GEORGES  (l'abbé  Etienne),  dé  Troyes.  —  Quelques  documents 
nouveaux  relatifs  à  la  nationalité  de  Jeanne  d'Arc,  Troyes,  Imprim. 
Dufonr-Bouquot,  1892,  in-8  de  17  p. 

Tirage  à  pari  de  l'Annuaire  de  l'Aube  1892. 

Le  titre  de  cette  brochure  n'est  pas  exact,  il  ne  s'agil  point  de  documents, 
mais  de  la  production  d'une  demi  douzaine  de  lettres  écrites  à  M.  l'abbé 
Georges  en  remercîment  de  l'envoi  de  son  étude  de  1882  (voy.  suprà  n°  674). 
sur  la  question. 

084,  GEORGES  (l'abbé  Etienne).  —  Jeanne  d'Arc  considérée  au  point 
de  vue   franco-champenois.    Troxjc,  Imprim.    Dufonr-Bouquot,   1893, 

in-8  [Sous  presse]. 

«  J'ai  voulu  moi  aussi  prendre  part  dans  la  modeste  sphère  de  mes  études 
d'histoire  locale,  à  ce  concert  universel  de  reconnaissance,  d'admiration  et 
d'amour  en  l'honneur  de  celle  en  qui  je  me  plais  à  contempler,  réunies 
dans  un  harmonieux  ensemble,  les  inspirations  delà  nature  humaine  et 
les  inspirations  de  la  grâce  divine. 

Je  me  suis  simplement  proposé  de  faire  œuvre  de  patriotisme  provincial; 
et,  sans  négliger  de  mettre  en  relief  l'idée  d'une  intervention  providen- 
tielle en  faveur  du  relèvement  de  la  France,  je  me  suis  attaché  surtout  à 
signaler  les  traits  qui,  dans  Jeanne  d'Arc,  caractérisent  sa  physionomie 
franco-champenoise. 

Déjà  M.  Siméon  Luce,  dans  son  beau  volume  Jeanne  d'Arc  à  Domrémy, 
à  démontré  que  la  conception,  la  gestation  et  l'enfantement  de  la  mission 
de  Jeanne  s'étaient  effectués  dans  un  milieu  franco-champenois,  en  face 
de  la  réaction  de  ce  milieu  contre  la  Lorraine  féodale  devenue  anglo- 
bourguignonne.  L'éminent  historien  s'est  attaché  surtout  à  déterminer  les 
influences  ambiantes,  les  circonstances  de  temps  et  de  lieu,  à  rétablir  l'en- 
chaînement  des  faits  antérieurs  à  la  mission.  J'ose  essayer  d'adapter  ce 
point  de  vue  aux  chapitres  qui  vont  suivre,  traitant  non  seulement  Jeanne 
avant  la  mission,  mais  encore  Jeanne  durant  sa.  mission.  » 


C—  Influences  ayant  pu  agir  sur  la  vocation  de  Jeanne. 


685.  BEAUMARCHAIS   —  Lettre  sérieuses  et  badines.  La  Haye, 
Vanduren,  1740,  12  vol,  in-8. 

T.  III  p.  26  et  suiv.  Beaumarchais  réédite  l'opinion  de  Labarre  et  de  d'Ar- 
tigny  (Nouveaux  mémoires  pour  l'hist.  t.  II  p.  52.),  à  savoir  que  Jeanne  ne 
fut  que  l'instrument  docile  du  frère  Richard.  Que  celui-ci  s'était  emparé  de 
son  esprit  comme  de  ceux  de  trois  autres  femmes  Péronne  et  Catherine  de 
La  Rochelle  ;  qu'il  les  avait  entrenues  de  visions  et  de  révélations,  échauf- 
fant leurs  cerveaux  déjà  faibles.  Elle  se  croyaient  des  saintes  sur  sa  parole, 
et. n'avaient  point  de  fantaisies  qu'elles  ne  considérassent  comme  des  ins- 
pirations. Jeanne  fut  préférée  à  ses  compagnes,  le  roi  mit  sa  pieuse  folie  à 
profit,  affectant  pour  elle  un  profond  respect  afin  de  ranimer  son  parti  en 
lui  faisant  croire  que  Dieu  lui  envoyait  cette  autre  Débora  pour  chasser 
l'étranger. 


680.  POLLUCHE    (Daniel).  —   Examen   de   deux   articles  de  l'abbé 
d'Artigny  touchant  la  Pucelle  d'Orléans. 

Extrait  du  Mercure  de  France  de  mai  1730. 

M.  de  Labarre  dans  ses  Mémoires  pour  servir  a  l'hist.  de  France  et  de 
Bourgogne,  Paris,  1729, in-4  t.  I  p.  119,  accusait  le  frère  Richard  d'avoir  fait 
croire  à  Jeanne  qu'elle  avait  des  visions  et  des  révélations,  et  d'avoir  excité 
son  imagination  après  avoir  prévu  son  enthousiasme. 

L'abbé  d'Artigny  avait  paru  admettre  ce  système.  Polluche  veut  détruire 
les  conséquences  de  cette  liaison  entre  la  Pucelle  et  le  cordelier  ;  s'attache 
à  faire  voir  que  la  Pucelle  avait  peu  connu  ce  religieux,  qu'en  tous  cas  elle 
ne  l'avait  connu  que  sa  mission  et  ses  exploits  une  fois  commencés  et  après 
le  siège  d'Orléans. 

Polluche  reproche  à  d'Artigny  d'avoir  paru  approuver  ce  sentiment  in- 
jurieux pour  la  Pucelle,  il  ne  fait  point  d'ailleurs  l'apologie  du  frère  Ri- 
chard, le  représentant  comme  un  intrigant  très  capable  d'imaginer  et  de 
diriger  pareille  fourberie. 

—  Le  même,  in-12  de  11  p. 

Extrait  de  Nouveaux  mémoires  de  d'Artigny,  t.  VII,  p.  57-67. 


687.  POLLUCHE  (D.).  —  Examen  de  quelques  opinions  sur  la  con- 
duite particulière  de  la  Pucelle  d'Orléans  [Orléans,  Herluison,  1866] 
in-8  de  2  p. 

Extrait  du  Bibliophile  Orléanais,  1  avril  1866  p.  281-82.  Prix  0.50. 

Est  la  reproduction  d'un  passage  du  t.  I  des  Manuscrits  de  Polluche,  con- 
servés à  la  Bibliothèque  d'Orléans  n°  461  bis>  dans  lequel  Polluche  réfute  du 
Haillan  en  ce  qu'il  représente  Jeanne  comme  une  tille  d'auberge  sans  mo- 
ralité. 
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688.  ORCET    (G.    Grasset  d').    —  Les  collaborateurs   de  Jeanne  Darc. 
[Paris,  bureaux  de  la  Nouvelle  Bévue,  188i]  in-8  de  30  p. 

Extrait  delà  Nouvelle  Revue,  ici  sept.  84,  p.  22o-53. 

Article  bizarre  tendant  à  prouver  que  la  Pucelle  ne  fut  que  l'instrument 
d'une  secte  de  charbonniers  ou  de  francs -maçons.  L'auteur  compare  l'hé- 
roïne à  Garibaldi  et  à  Cromwell,  c'est  pour  lui  l'idéal  de  la  louange  ! 

«  Sa  mission  ne  lui  vint  pas  de  Dieu,  mais  des  Dames  du  chapitre  noble 
de  Remiremont,  qui  possédaient  la  plus  grande  partie  du  département 
actuel  des  Vosges,  et  des  charbonniers  lorrains  placés  sous  leur  protection. 
A  ces  deux  corporations  s'en  étaient  jointes  deux  autres  :  celle  des  mar- 
chands de  Sl-Michel  et  des  Cornars  de  Sl-Marcel  de  Langres,  lesquelles 
étaient  des  confréries  de  pénitents  répandues  en  France  et  en  Italie. 

Elle  fut  chargée  d'une  mission  bien  plus  diplomatique  que  militaire,  car 
si  l'on  comptait  sur  la  finesse  de  son  esprit,  personne  ne  pouvait  soupçon- 
ner ses  talents  guerriers.  On  se  servit  de  son  intermédiaire  pour  offrir  de 
l'argent  au  fds  de  Charles  VI,  en  échange  de  l'égalité  du  droit  de  vote  dans 
les  Etats  de  Champagne,  et  avec  cet  argent  Charles  VII  devait  pouvoir  re- 
cruter des  mercenaires  pour  chasser  les  Anglais.  En  cas  d'acceptation,  la 
jeune  diplomate  avait  été  munie  d'un  plan  de  campagne  convenu  à  l'avance, 
qui  lui  traçait  l'itinéraire  à  suivre  de  Bourges  à  Reims,  de  façon  à  ne'  tra- 
verser, autant  que  possible,  que  des  pays  où  l'on  était  sur  d'être  fortement 
appuyé  par  les  partisans  secrets  de  ces  diverses  associations  et  leurs  corres- 
pondants. 

Les  succès  de  Jeanne  Darc  furent  donc  habilement  préparés  par  ces 
mandants  occultes,  parmi  lesquels  devaient  se  trouver  des  hommes  de 
guerre  et  de  fins  politiques.  [Pourquoi  alors  n'auraient-ils  pas  agi  eux- 
mêmes,  au  lieu  de  s'en  remettre  à  une  villageoise  ne  sachant  ni  A  ni  B  ?] 
Mais  le  mérite  de  l'exécution  lui  en  revient  tout  entier,  parce  qu'elle  élait 
de  la  race  des  Mahomet,  des  Cromwell,  des  Garibaldi  et  autres  voyants 
qui,  tout  en  se  prétendant  inspirés  de  Dieu,  ne  s'en  remettent  nullement  à 
lui  de  leurs  affaires.  » 

L'auteur  termine  cette  bizarre  dissertation  par  celte  conclusion  :  «  Ce  qui 
est  bors  de  doute,  c'est  que  Jeanne  fut  la  fondatrice  de  la  démocratie  fran- 
çaise bien  plus  que  de  l'unité  nationale  et  qu'elle  en  fut  la  première  mar- 
tyre. Ce  n'est  donc  pas  la  papauté,  pour  laquelle  elle  n'a  rien  fait,  c'est  la 
France,  etavant  tout  la  France  démocratique,  issue  de  89,  qui  lui  mar- 
chande depuis  trop  longtemps  une  apothéose.  » 

Tout  cela  est  très  ingénieux,  mais  l'auteur  n'a  oublié  qu'une  chose,  c'est 
de  prouver  le  bien  fondé  de  ces  élucubrations  ;  il  ne  cite  pas  à  l'appui  un 
seul  document. 

A  été  réfuté,  notamment  par  E.  de  Las  Cases,  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission 
(voy.  infrà  n°  731). 


680.  LUCE  (Siméon), membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux  Archives 
nationales.  —  *  Jeanne  d'Arc  et  les  ordres  mendiants  [Paris,  1881  ]  in-8 
de  38  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  deux  inondes,  1   mai  81,  p,  65-103. 

Nous  montre  l'influence  des  moines,  des  religieux  et  surtout  des  francis- 
cains de  l'observance  sur  la  vocation  patriotique  de  Jeanne. 

CR.  de  Léon  Gautier  dans  Le  monde,  2  juin  81  ;  L.  de  Kerval  dans  l'Univers 
29,  31  août  82; 

Voir  de  M.  S.  Luce  sur  le  frère  Richard  Deux  documents  inédits  relatifs 
à  frère  Richard  et  à  Jeanne  d'Arc,  dans  la  Revue  bleue  13  fév.  92,  p. 201-204, 
suprà  il". 
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6i)0.  LUCE  (S.).  —  *  Jeanne   d'Arc  et  le  culte  de  Saint  Michel   [Paris, 

1882],  in-8de20  p. 

Extrait  de  la  Iiev.  des  deux  mondes,  1  déc.  82  p.  637-56. 

Nous  dit  pourquoi  l'idée  d'une  intervention  providentielle  en  faveur  de 
la  France  à  dû  s'incarner  dans  l'archange  Saint  Michel,  le  chef  de  la  milice 
divine. 

CR.  de  M.  Tranchau  dans  Bullet.  de  la  Soc.  archêol.  de  l'Orléanais,  1882 
p.  564-57. 


601.  LUCE  (S.).  —  *  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  [Paris,    1885],  in-8  de 
50  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  deux  mondes,  1  mai  83.  p.  50-100. 

Etude  très  précieuse  sur  la  jeunesse  de  Jeanne  et  sur  les  événements  qui 
l'ont  déterminée  à  agir  et  à  choisir  le  mois  de  mai  1429  pour  commencer 
sa  mission. 

C'est  dans  le  dessein  de  scruter  le  côté  humain  des  origines  de  la  mis- 
sion de  Jeanne  que  cette  notice  a  été  écrite.  Le  savant  historien  commence 
par  décrire  l'état  du  village  de  Domremy  au  début  du  xve  s.  :  il  porte  ses 
recherches  sur  la  famille  de  Jeanne  et  il  prouve  que  Jacques  d'Arc  était  un 
des  notahles  de  Domremy  et  qu'il  eut  plusieurs  fois  l'honneur  d'être  délé- 
gué par  ses  concitoyens  pour  soutenir  leurs  intérêts.  Venant  ensuite  aux 
faits  qui  ont  dû  avoir  sur  la  mission  de  Jeanne  une  influence  déterminante, 
M.  Luce  décrit  avec  les  plus  grands  détails  l'état  politique  de  cette  petite 
chatellenie  de  Vaucouleurs  ;  il  la  montre  constamment  ravagée  soit  par  les 
hommes  d'armes  à  la  solde  des  seigneurs  locaux  qui,  toujours  en  contesta- 
tion se  faisaient  sans  cesse  une  guerre  acharnée,  soit  par  les  troupes  an- 
glaises ou  bourguignonnes  qui  s'efforçaient  d'enlevor  à  Charles  Vil  les  pe- 
tites places  qu'il  possédait  encore  sur  les  bords  de  la  Meuse.  C'est  un  ta- 
bleau saisissant  de  la  guerre  de  pillage  de  déprédation  qu'on  faisait  à 
à  cette  époque.  Les  malheurs  qui  fondirent  sur  son  village  natal  en  1428, 
durent  avoir  heaucoup  d'influence  sur  la  mission  de  Jeanne,  dont  l'âme 
ardente  avait  été  de  bonne  heure  remplie  du  vif  amour  pour  la  France 
que  ressentait  tout  son  entourage.  La  nouvelle  du  siège  d'Orléans  et  la 
crainte  que  la  prise  de  cette  clef  de  la  Loire  n'amenât  celle  de  Vaucou- 
leurs et  des  autres  places  de  la  région,  décida  Jeanne  à  obéir  à  ses  voix.  » 


692.  IX  CE  (S.).  —  >j<  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  Recherches  critiques 
sur  les  origines  de  la  mission  de  la  Pucelle,  accompagnées  de  pièces  jus- 
tificatives. Paris,  Champion,  1880,  in-8  de  CCCXVel  41G  p. 

Prix  10  fr. 

B.  Xat.  Lb2'5  230. 

Est  la  réimpression  des  trois  articles  précédents  avec  de  notables  aug- 
mentations, p.  I-CCCXV  avec  une  seconde  partie  de  410  p.  de  documents 
venant  à  l'appui  des  thèses  développées  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

Le  but  de  M.  Luce,  en  publiant  cet  ouvrage,  a  été  de  faire  une  introduction 
qui  servît  comme  de  vestibule  â  l'histoire  proprement  dite  de  Jeanne  d'Arc. 
Il  a  déterminé  ainsi  les  influences  héréditaires,  locales,  les  circonstances 
de  temps  et  de  lieu  qui,  d'après  lui,  se  sont  réunies  pour  faire  produire  à 
«  ce  génie  incarné  dans  une  créature  d'élite  les  fruits  merveilleux  que  l'on 
sait,  tirer  de  ce  cœur  fort  et  pour  des  sons  si  beaux  qu'ils  vibreront  éternel- 
lement dans  les  âmes,  enfin  pour  faire  de  Jeanne  non  seulement  une  vierge 
inspirée  de  Dieu,  mais  encore  l'expression  sublime  de  l'âme  du  peuple  de 
France  au  milieu  d'une  des  crises  les  plus  graves  que  notre  pays  ait  jamais 
traversées.  » 
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D'après  M.  Luce,  l'enlèvement  du  bétail  de  Greux  et  de  Domremy,  l'in- 
vasion du  Barrois  par  les  Anglais,  la  victoire  remportée  en  142.'>  par  les  dé- 
fenseurs du  Mont  Saint-Michel,  sont  les  trois  faits  principaux  qui  ont  pré- 
cédé immédiatement  et  qui  expliquent,  dans  une  certaine  mesure,  la  pre- 
mière apparition  de  l'archange,  chef  des  célestes  cohortes,  à  Jeannette. 
Trois  iniluences  la  poussèrent  à  agir  :  la  première  politique,  l'hommage  de 
vassalité  exigé  pour  le  Barrois,  de  René  d'Anjou,  par  le  duc  de  Bedford  ; 
la  seconde  militaire,  la  seule  qui  eût  été  mise  en  lumière  jusqu'à  ce  jour, 
l'imminence  du  danger  créé  par  le  siège  d'Orléans  ;  la  troisième,  l'in- 
fluence religieuse,  c'est-à  dire  la  foi  de  la  pieuse  jeune  lille  aux  grâces  spé- 
ciales attirées  sur  la  France  par  le  jubilé  du  grand  vendredi  1429,  sa  foi  en 
la  protection  que  venait  de  manifester  à  plusieurs  reprises  Saint-Michel  et 
le  désir  de  voir  l'accès  de  son  sanctuaire  de  Normandie,  rendu  libre  aux 
pèlerins. 

«  Ces  recherches  ont  eu  pour  but,  nous  dit  M.  Luce  en  manière  de  con- 
clusion, de  signaler  les  origines  humaines,  historiques  de  ce  merveilleux 
épisode.  Ce  but  a  été  atteint,  si,  sans  amoindrir  l'incomparable  grandeur 
de  cet  épisode,  nous  avons  réussi  à  mieux  faire  comprendre  le  curieux  con- 
cours de  circonstances  qui  a  servi  à  le  préparer  et  qui  a  permis,  Dieu  ai- 
dant, de  l'accomplir.  Quant  aux  origines  célestes  et  tenant  du  prodige,  dont 
les  biographes  de  la  Pucelle  se  sont  presque  exclusivement  occupés  jusqu'à 
ce  jour,  c'est  Jeanne  qui  les  a  affirmées  jusqu'à  la  mort  et  personne  n'a  le 
droit  de  mettre  en  doute  la  sincérité  de  son  témoignage. 

Les  lecteurs  qui  refusent  d'admettre  un  rapport  de  cause  à  effet  entre 
des  événements  d'un  caractère  purement  terrestre  et  des  phénomènes  de 
l'ordre  surnaturel,  seront  forcés  de  reconnaître  l'étroite  connexité  qui  relie 
les  seconds  aux  premiers.  Qui  donc  oserait  affirmer  d'une  manière  absolue 
que  les  faits  relatés  dans  ce  livre  n'ont  pas  contribué  à  soulever  sur  les  su- 
blimes hauteurs  où  la  religion  et  le  patriotisme  devaient  la  transfigurer,  la 
jeune  paysanne  de  Domremy.  » 

«  Prière  et  amour,  Jeanne  tient  tout  entière  dans  ces  deux  mots,  qui,  en 
dernière  analyse  n'en  font  qu'un.  Elle  aima  Dieu,  et,  après  Dieu,  ou  plutôt 
en  Dieu,  sa  patrie  et  sa  famille  d'un  amour  sans  bornes.  Au  fond,  son  pa- 
triotisme lui-même  fut,  surtout  à  l'origine,  une  forme  de  sa  piété  ;  aussi, 
prit-il  un  caractère  mystique,  pour  ne  pas  dire  surhumain,  parce  qu'elle 
portait  dans  son  cœur  un  des  sublimes  rayons  de  l'idéal  divin.  » 


—  Le  même.  Paris,  Ilachellc,  1887,  in-lG  de  XIX  et  335  p. 

Prix  3,50. 

C'est,  sans  aucune  modification,  la  première  partie  de  l'édit.  originale, 
c'est-à-dire  le  texte  sans  les  documents  qui  l'accompagnaient  et  sans  la  ta- 
ble analytique  de  M.  Stein. 

CR.  d'Auguste  Vitu  dans  le  Figaro,2l  juill.  86  L'enfance  de  Jeanne  d'Arc; 
d'A.  Roussel  dans  la  Rev.  lifter.,  janv.  87;  G.  de  Beaucourt  dans  Rev.  des 
quest.  histor.  janv.  86,  p.  297  ;  Jean  Balva  dans  l'Autorité,  4juin  89  ;  P.  Dou- 
baire  dans  le  Correspondant,  3o  juill.  87,  p.  382. 


39?t.  ARC»  (P.  L.  à").  —  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  de  M.  Siméon  Luce. 
Paris,  Bray-Rètaux,  188G,  in-8  de  7  p. 

Extrait  de  la.  Bibliographe  cathol.,  2o  mars  86,  p.  21u-221. 

Compte  rendu  de  l'ouvrage  précédent.  L'auteur  se  demande  à  propos  du 
pèlerinage  que  fit  faire  Jeanne  à  sa  mère  au  Puy  en-Velay  à  l'occasion  du 
grand  jubilé  de  1429,  juste  au  moment  où  elle-même  commençait  sa  mis- 
sion, si  le  nom  de  Romée  donné  à  Isabelle  ne  lui  viendrait  pas  de  ce  pèle- 
rinage lui-même  et  par  conséquent  ne  serait  pas  postérieur  au  printemps 
1429  ?  L'auteur  donne  d'autres  exemples  de  provençaux  appelés  Romée, 
Romieu,  à  la  suite  de  ce  même  pèlerinage  de  1429. 
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—  Le  même.  Grenoble,  Dardelet,  1886,  in-8  de  8  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  institut,  et  du  droit,  août  86,  p.  130-37. 

694.  MOI  ROT  (l'abbé  Y.).  —  Jeanne  d'Arc  et  le  tiers-ordre   de  Saint 
François.  [Saint-Dié,  Ilumhert,  1886]  in-8  de  18  p. 

Extrait  de  la  Semaine  religieuse  de  Saint-Dié,  1886,  p.  7o3  56  ;  787-90; 
801-04  ;  817-20;  832-37. 

«  11  parait  démontré  maintenant  que  l'ange  de  Domremy  était  tertiaire, 
et  nous  allons  essayer,  d'après  les  chroniques  du  temps,  les  divers  histo- 
riens de  la  Pucelle,  M.  Siméon  Luce  en  particulier,  de  résumer  ici  les  prin- 
cipaux arguments  qui  militent  en  faveur  de  cette  assertion. 

Pour  mettre  ce  point  en  relief  nous  tirerons  spécialement  nos  preuves: 
1°  des  circonstances  de  temps  et  de  lieux  au  milieu  desquelles  s'exerça 
l'action  de  Jeanne.  2°  De  la  qualité  des  personnages  influents  de  l'ordre  de 
Saint-François  que  l'héroïne  aima  le  plus  à  fréquenter.  3°  Des  pratiques 
de  dévotion  franciscaine  dont  elle  sut  toujours,  même  au  milieu  des  camps, 
donner  un  si  bel  exemple.  » 

Cf.  sur  le  même  sujet  le  [P.  de  Charancé]  Saint  François  d'Assise,  Paris, 
Pion,  188o,  gr.in-4  ill.  p.  359-62  avec  une  grav.,  étude  sérieuse  des  relations 
entre  Jeanne  d'Arc  et  les  Franciscains,  notamment  du  rôle  du  frère  Ri- 
chard. 

A  l'appui  de  celte  opinion  nous  dirons  que  le  P.  Louis  Antoine,  provin- 
cial de  l'ordre,  dont  le  1res  grand  sens  artistique,  la  profonde  érudition  et 
le  zèle  ardent  sont  connus,  possède,  dans  la  magnifique  collection  qu'il  a 
formée  à  Marseille  de  tout  ce  qui  a  trait  spécialement  à  l'ordre  des  Fran- 
ciscains, un  très  curieux  et  très  précieux  émail  du  xvi°  s.  représentant  la 
Pucelle  d'Orléans  entourée  du  cordon  de  Sl-François.  Ce  détail  inédit  est 
une  preuve  non  équivoque  des  relations  entre  Jeanne  et  les  Franscis- 
cains. 


694.  KERVAL  (L.  de),  du  Tiers-ordre  de  Saint-François.  —  Jeanne 
d'Arc  et  les  Franciscains.  Vanves,  Imprim.  Gannereau,  [1893],  in-18 
de  79  p. 

Biblioth.  franciscaine  missionnaire,  XXI. 

a  De  récentes  recherches  ont  mis  hors  de  doute  l'influence  prépondé- 
rante exercée  par  les  Franciscains  sur  les  sentiments  religieux  de  la  Pu- 
celle, sur  l'éveil  de  sa  vocation  patriotique,  c'est  la  part  qui  revient  aux 
Frères  mineurs  dans  le  triomphe  de  l'indépendance  française  au  xv°  s. 
Qu'il  nous  soit  permis,  après  M.  S.  Luce,  d'étudier  la  part  de  l'influence 
fransciscaine  dans  cette  grande  épopée  nationale  dont  Jeanne  d'Arc  est 
l'héroïne  immortelle.  Certes,  à  l'heure  où  nos  hommes  d'État  n'ont  pour  les 
Franciscains  que  du  mépris,  à  l'heure  où  les  écrivains  libres-penseurs  pour- 
suivent de  leurs  calomnies  impudentes  ces  Religieux  dont  le  seul  crime  est 
d'aimer  trop  l'Eglise  et  le  peuple,  il  est  intéressant  de  contempler  dans  le 
passé  le  rôle  des  persécutés  d'aujourd'hui,  de  les  voir  travailler  à  délivrer 
notre  patrie  du  joug  de  l'étranger  et  contribuer  puissamment  à  noire  re- 
vanche nationale.  » 

Celle  étude  est  divisée  en  4  chap.  :  1  Les  Frères  Mineurs  et  l'indépen- 
dance française  ;  2  Les  Frères  Mineurs  et  la  mission  de  Jeanne;  3  Jeanne  et 
les  dévolions  franciscaines  ;  4  Jeanne  faisait-elle  partie  du  Tiers-ordre  de 
Saint-François  ? 

Cf.  sur  le  même  sujet  de  M.  de  Kerval:  La  Bévue  franciscaine  (Bordeaux) 
nov.  82  et  nov.  87. 

Cil.  Univers,  14  août  93. 
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695.  CIIAPOTIX  (le  P.  Marie-Dominique)  des  Frères  prêcheurs.  — La 

guerre  de  Cent  ans,  Jeanne  d'Arc  et  les  Dominicains.  Evrcux,  Imprim. 
de  l'Eure,  1888,  in-8  de  4-190  p.  et  1  erratum. 

13.  Nat.  Lb  25  242. 

Jaloux  de  la  bonne  renommée  de    Tordre    dont  il  porte  la  robe,    l'auteur 

sa 
res 
les 

là  l'influence  des  Cordeliers  tels  que  le  frère  Richard  sur  la  formation 
du  caractère  de  Jeanne  ;  d'autre  part  le  rôle  joué  par  les  Dominicains  au 
Concile  de   Constance  et  pendant  la  tragédie  de  Rouen. 

Le  P.  Chapotin  prouve  contre  M.  Luce  :  1°  que  le  célèbre  Jean  Petit 
n'était  pas  dominicain  2°  Que  les  Dominicains  n'avaient  pas  perdu  à  partir 
1390  tout  crédit  à  la  Cour  d'Anjou  Sicile.  3°  Que  certains  Dominicains 
s'étaient  attachés  à  la  fortune  de  Jean-Sans-Peur,  que  d'autres  avaient  joué 
un  rôle  actif  lois  de  l'expulsion  des  Anglais  d'Orléans,  de  Chartres,  de 
Troyes.  4°  De  la  mission  du  prêcheur  Martin  Porée  et  de  Pierre  Cauchon  au 
concile  de  Constance  en  1417-18,  on  ne  saurait  conclure  l'existence  d'un 
pacte  entre   les  Dominicains  et  le  futur  juge  de  la  Pucelle. 

Le  P.  Chapotin  énonce  enfin  de  nombreux  faits  à  l'honneur  de  son  or- 
dre :  Séguin  fut  chargé  d'interroger  Jeanne  avant  sa  mission  ;  Jean  Grave- 
rend,  inquisiteur  général,  se  déroba  constamment  pour  ne  pas  prendre  part, 
au  procès  ;  Jean  Lemaître,  vice-inquisiteur,  hésita  d'abord  à  s'en  occuper,  il 
exigea  une  délégation  spéciale  espérant  qu'elle  ne  lui  serait  pas  donnée, 
son  rôle  y  fut  très  secondaire,  s'il  montra,  une  faiblesse  déplorable 
son  déshonneur  ne  saurait  rejaillir  sur  l'ordre  tout  entier.  Raoul  le  Sau- 
vaige  émit  l'avis  qu'on  relut  en  français  à  la  Pucelle  ses  affirmations  et 
qu'en  tous  cas  elles  fussent  transmises  au  Saint-Siège  ;  Ysambard  de  la 
Pierre  et  Martin  Ladvenu  n'éprouvèrent  pour  elle  que  la  plus  vive  sympa- 
thie. Jean  Bosquier  ne  put  contenir  son  indignation  et  fit  entendre  le  cri 
de  pitié  ;  Jehan  Bréhal  prépara  le  procès  de  réhabilitation  et,  de  concert 
avec  le  cardinal  d'Estouteville,  en  amena  la  conclusion  finale  donnant  ainsi 
une  juste  réparation  aux  torts  de  Jean  Lemaître.  Ces  faits  suffisent  à  ruiner 
la  thèse  de  M.  Luce.  11  n'en  reste  pas  moins  prouvé  que  ce  sont  certaine- 
ment les  cordeliers.  bien  plus  que  leurs  rivaux  qui  ont  créé  au  xve  s.  ce 
mouvement  d'enthousiasme  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Etudes  historiques  sur  la  province  dominicaine  de  France. 
La  guerre  de  Cent  ans,  Jeanne  d'Arc  et  les  Dominicains.  Paris,  Lecoffre 
et  Lechevallier,  1890,  in-8  de  XXX1-3G1  p. 

B.  Nat  Ld2î  91 
Prix  o  fr.  Une  grav. 

606.  PAXGK  (le  comte  de),  —  Le  patriotisme  en  Lorraine  antérieure- 
ment à  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Champion,  1880,  pet.  in-8  carré  de  107  p. 
1  fac-similé. 

L'auteur  a  pour  but  de  démontrer  que  celle  province,  terre  d'empire  il 
est  vrai,  fut  toujours  française  de  cœur  Jamais  au  Moyen  âge  ce  pays  n'a 
été  rattaché  à  l'Allemagne  par  des  liens  bien  solides  et,  à  dater  du  xnic  s., 
lec  ducs  de  Lorraine  obéissent  le  plus  souvent  à  l'influence  française  et 
'  servent  sous  la  bannière  des  Valois  durant  la  guerre  anglaise.  On  eut  bien 
étonné  au  -\vie  s.  les  princes  de  Guise  en  les  traitant  de  princes  allemands. 
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Celte  étude  en  faveur  de  la  nationalité  lorraine  de  Jeanne,  apporte  plu- 
sieurs corrections  aux  idées  généralement  admises.  C'est  ainsi  qu'il  prouve 
que  Jean  de  Monteclère,  dont  M.  Luce  avait  fait  un  champenois,  était  lor- 
rain —  qu'il  relève  une  erreur  de  Michelet  confondant  Domremy  en 
Ormois  avec  Domremy-la-Pucelle,  etc. 

CR.  de  Th.  de  Puymaigre  dans  Eev.  des  quest.  histor.,  janv.  90,  p.  344. 


697.  FRANCE  (Anatole),  pseudon.  d'Anatole  Thibault.  —  Jeanne 
d'Arc  et  SaJnt-Remi.  [Paris,  Chamerot,  1802]  gr.  in-8  de  16  p. 

Prix  i. 50.  Extrait  de  la  Revue  de  famille,  1  avril  92,  p.  60-75. 
N'est  qu'un  court  résumé  d'une  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Luce. 

698.  DRAPEYROX  (Ludovic),  prof,  d'hist.  et  de  géogr.  au  lycée 
Charlcmagne,  docteur  es-lettres.  —  Jeanne  d'Arc,  application  do  la 
géographie  à  l'étude  de  l'histoire.  Premier  fascicule.  (I.  Le  problème  de 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc  ;  IL  Jeanne  d'Arc  et  Philippe  le  Bon).  Pa- 
ris, Delagrave,  1892,  in-8  de  39  p. 

B.  Nat.  Lb  20  292. 

Tirage  à  part  de  lai?eu.  de  géographie,  1892. 

«  En  insistant  sur  la  région  où  s'est  écoulée  l'enfance  de  Jeanne  d'Arc, 
sur  les  influences  qu'elle  a  subies  avant  son  départ  de  Domremy  et  de 
Vaucouleurs,  sur  les  milieux  où  elle  a  été  appelée  sucessivement  à  agir, 
nous  nous  rendrons  mieux  compte  de  ses  inspirations,  de  ses  succès  et  de 
ses  revers.  La  géographie  et  l'ethnographie  guideront  constamment  notre 
enquête.  Que  si  nous  ne  faisons  pas  avancer  la  solution  de  ce  problème 
ardu,  autant  que  nous  le  souhaiterions,  nous  espérons  du  moins  persuader 
à  nos  lecteurs  que  c'est  à  la  rapidité  de  ce  travail  et  non  à  notre  méthode 
qu'il  faut  s'en  prendre.  » 

Voici  les  titres  des  principales  divisions  de  la  première  partie  :  i°  Le 
pays  de  Jeanne  d'Arc  ;  2°  Les  circonstances  :  le  lieu  et  le  temps  ;  3°  De 
Domremy  à  Chinon. 

Dans  la  seconde  partie  Jeanne  d'Arc  et.  Philippe  le  Bon,  Fauteur  montre 
que  c'est  dans  le  rôle  de  la  Bourgogne  avant,  pendant,  et  immédiatement 
après  la  mission  de  la  Pucelle,  qu'il  faut  chercher  les  raisons  à  faire  valoir 
dans  son  histoire. 


1).  —  Inspiration  on  hallucination  ? 


699.  BERTHIER  (le  P.)-  —  Discours  et  dissertations   sur  la  Pucelle. 
Paris,  Simon  et  Montaient;,  [1747],  in-4  de  70  p. 

Extrait  de  YHist.  de  VEglise  gallicane  de  Longueval,  t.  XVI,  p.  449-ÎH9. 
Vente  H...  187o,  la  fr. 

Ce  mémoire  a  eu  pour  but  de  réfuter  Rapin-Thoyras  quand  celui-ci  pré- 
tend adopter  le  récit  de  Monstrelet  comme  seul  vraisemblable  dans  le  t.  IV 
de  son  Hist.  d'Angleterre,  p.  180.  (Voy,  supra,  n°  131). 

Le  P.  Berthier  examine  en  quatre  chap.  les  quatre  points  suivants  : 
1°  Les  témoignages  et  raisons  qui  prouvent  que  Jeanne  était  inspirée  de 
Dieu.  2°  La  fausseté  des  témoignages  qu'on  allégua  pour  l'accuser  de  sorti- 
lège. 3°  Pour  l'accuser  d'être  l'objet  d'une  intrigue  politique.  4°  Pour  l'ac- 
cuser, comme  Rapin-Thoyras,  d'être  le  jouet  d'une  illusion. 

Le  P.  Berthier  fut  pris  à  parti  par  de  Lucbet.  Vers  1766  le  P.  «Berthier 
prononça  le  panégyrique  de  l'héroïne  à  Orléans,  à  la  fête  du  8  mai.  (Voyez 
infrà,  n°  1017). 


700.  LUCHET  (Pierre-Louis  de  la  Roche  du  Maine,  marquis  de),  an- 
cien off.  de  cavalerie,  conseiller  du  Landgrave  de  Hesse-Cassel.  —  Dis- 
sertation sur  |  Jeanne  d'Arc  |  vulgairement  nommée  la  Pucelle  d'Or- 
léans |  .  {Amsterdam,  Paris  Gueffier,  17GG],  in-4  de  120  p. 

Extrait  de  son  Histoire  de  l'Orléanais,  p.  310-419. 

B.  Nat.  Lk  2  1302. 

—  Le  même.  Dissertation  |  sur  |  Jeanne  d'Arc  |  vulgairement  surnommée 
|  la  Pucelle  d'Orléans  |  .  [Orléans,  1770],  in-18  de  131  p. 

R.  Nat.  Lb  26  31. 

Vente  de  Latour,  cart.  2  fr.  ;  de  Bouteiller,  dem.  rel,  2  fr. 

Tirage  à  part  de  YHistoire  de  l'Orléanais,  t.  II,  p.  414  et  suiv. 

Luchet  cherche  à  réfuter  Lenglet-Dufresnoy  et  le  P.  Berthier  qui  ve- 
naient de  publier  deux  mémoires  en  faveur  de  l'inspiration  divine  de 
Jeanne.  «  J'avoue  que  le  P.  Berthier  a  répondu  sans  réplique  à  plusieurs 
difficultés  de  Rapin-Thoyras,  mais  ces  difficultés  étaient  celles  de  M.  Tboy- 
ras  et  non  celles  du  commun  des  auteurs,  qui  ne  voient  rien  de  merveilleux 
dans  ce  phénomène  historique.  »  Voici  sa  conclusion  :  «  Pour  résumer  ce 
que  nous  avons  écrit  sur  cette  fdle  extraordinaire,  nous  pensons  qu'elle  n'a 
mérité  ni  les  louanges  dont  on  ne  cesse  de  la  combler,  ni  le  supplice  dont 
on  l'a  flétrie.  Elle  nous  paraît  plus  à  plaindre  qu'à  admirer.  » 

Celte  œuvre  sans  valeur  fut  critiquée  comme  elle  le  méritait,  par  Jousse, 
dans  une  brochure,  anonyme  intitulée  :  Lettres  d'un  Orléanais...  sur  la  nou- 
velle histoire  de  V Orléanais  par  le  marquis  <lr  Luchet.  Bruxelles,  (Paris), 
1766,  in-12  de  40  p. 
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«...  Comment  traite- 1  il  Jeanne?  En  s' efforçant  de  détruire  tout  ce  qu'on 
a  dit  jusqu'ici  à  la  louange  de  cette  fille  extraordinaire,  c'est  en  injuriant 
tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  cette  matière  ;  c'est  en  l'accablant  elle-même 
des  injures  les  plus  atroces.  Ce  n'est  plus  cette  fille  célèbre,  guidée  par 
une  main  divine,  dont  le  bras  toujours  invincible  sauva  la  France  d'un  es- 
clavage bonteux,  soutint  le  trône  chancelant  et  raffermit  la  couronne  sur 
la  tète  de  son  roi  :  si  ferme  dans  ses  résolutions,  si  sage  dans  ses  réponses,, 
victime  funeste  de  la  passion,  de  l'injustice,  de  l'ingratitude  des  grands  et 
de  la  méchanceté  des  hommes.  C'est  une  malheureuse  insensée,  une  vi- 
sionnaire extravagante,  laide,  folle,  brutale,  dont  la  vie  n'est  qu'un  tissu 
de  fanatisme  et  de  superstition,  etc..  » 


701.  DL1VERXET    (l'abbé  J.).    —    Jeanne   d'Arc.    {Paris,    Buisson, 
1790),  in-12  de  44  p. 

Extrait  de  son  Hist.  de  la  Sorbonne,  dans  laquelle  on  voit  l'influence  de  la 
théologie,  p.  161-205,  ebap.  XX-XXI1I. 

Curieuse  dissertation  ayant  pour  but  de  montrer  que  tous  les  crimes  se 
trouvent  réunis  dans  le  jugement  de  condamnation,  et  cependant  qui  com- 
mence par  ravaler  son  héroïne.  «  Jeanne,  séduite  par  son  imagination  et 
confirmée  dans  ses  erreurs  par  le  moine  Richard  qui  la  confessait,  la  com- 
muniait et  lui  apprenait  à  faire  des  miracles,  n'eut  pas  de  peine  à  persua- 
der ceux  avec  qui  elle  passait  sa  vie  qu'en  dormant  elle  conversait  avec 
Saint-Michel  et  Sainte  Marguerite.  Leur  imbécile  croyance  aux  apparitions 
les  y  disposait...  A  Neufchàtel  elle  se  fit  servante  de  cabaret  :  c'est  là  qu'elle 
devint  habile  à  chevaucher...  » 


702.  IJOUYS  (Théodore).  —  Nouvelles  considérations  puisées  dans  la 
découverte  de  la  clairvoyonce  instructive  de  l'homme  sur  Jeanne  d'Arc, 
surnommée  la  Pucelle  d'Orléans.  [Paris,  Desenne,  Debray,  1806],  in-8 
de  78  p. 

Extrait  des  Nouvelles  considérations  puisées  dans  la  clairvoyance  instinctive 
de  l'homme  sur  les  oracles,  les  sybilles  et  les  prophètes,  p.  160-238  et 
254-298. 

Pour  prouver  que  Jeanne  était  somnambule  magnétique. 


703.  CALMEIL  (le  doct).  —  De  la  folie  considérée  sous  le  point  de  vue 
pathologique,  philosophique,  historique  et  judiciaire.  Paris,  Baillière, 
18i5,  2  vol.  in-8. 

T.  I,  p.  128  et  et  suiv.  étudie  le  cas  de  Jeanne  i  il  en  fait  une  théomane 
hallucinée,  une  véritable  aliénée.  «  Cet  état  singulier  de  l'appareil  nerveux, 
qui  a  fait  croire  à  l'existence  d'un  sixième  sens,  agissait  en  enflammant  son 
ardeur  guerrière,  en  communiquant  à  son  commandement  un  air  de  puis- 
sance presque  inouïe,  en  entretenant  une  sorte  d'illumination  de  tout  l'en- 
tendement plutôt  qu'eu  faussant  les  combinaisons  de  son  esprit  et  la  recti- 
tude de  son  jugement.  » 


701.  BOISMONT  (A.   Brierre  de).    —  *   Des  Hallucinations.  Paris, 
Germer  Baillière,  1845,  in-8. 

Chap.  XV,  p.  455-529  et  plus  spécialement  501-507. 
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—  Le  môme.  Paris,  Baillière,  1852,  in-8  de  720  p. 

—  Le  même.  Paris,  Baillière,  1802,  in-8. 

Chap.  IX,  p.  499-521. 

—  Le  même.  De  l'hallucination  historique  ou  étude  médico-psychologique 
sur  les  voix  et  les  révélations  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Germer  Baillière, 
Londres,  New-York,  Madrid,  1801,  in-8  de  31  p. 

Tirage  à  part  des  Hallucinations  vu  histoire  raisonnée  des  apparitions,  troi- 
sième édit. 

Chose  à  noter,  le  docteur  Brierre  est  spiritualiste  et  chrétien.  Il  ne  nie 
pas  a  priori  l'ange  S'-Gabriel  ni  S'-Michel,  mais  sous  l'influence  des  doc- 
trines matérialistes  qui  l'entourent,  il  n'admet  pas  que  ces  anges  se  soient 
montrés  à  Jeanne.  Son  livre  est  un  monument  de  la  science  médicale  con- 
temporaine. 

Pour  lui  Jeanne  a  été  l'objet  d'hallucination  due  à  un  désordre  organique 
causé  par  le  passage  de  l'enfance  à  l'adolescence,  par  une  révolution  de  la 
circulation  sanguine.  Les  visions  relatives  à  sa  mission  auraient  commencé 
durant  cette  crise,  un  jour  qu'elle  tournait  les  yeux  vers  les  vitraux  de 
l'église  sur  lesquels  venaient  se  réfléchir  les  rayons  ardents  du  soleil.  Elle 
fut  éblouie  et  resta  plongée  dans  une  espèce  d'extase.  «  Les  hallucinations 
peuvent  n'affecter  que  les  sens  en  laissant  les  facultés  intellectuelles  in- 
tactes. En  supposant  que  ses  visions  n'aient  été  que  des  effets  d'hallucina- 
tions, Jeanne  doit  être  classée  parmi  les  hallucinés  entièrement  sains  d'es- 
prit. » 

Voici  la  conclusion  :  «  Le  patriotisme  et  le  génie  militaire  élevés  par  la 
foi  jusqu'aux  dernières  limites  de  l'inspiration,  telle  est  la  véritable  expli- 
cation de  la  destinée  glorieuse  de  Jeanne  d'Arc,  la  seule  que  puisse  ad- 
mettre la  raison  moderne.  » 


705.  HECKER  (J.  F.),  conseiller  général  de  médecine.  —  Uber   Visio- 
nen.  [Des  visions],  Berlin,  1848,  in-8. 

P.  4-1G  ;  24-35,  étudiant  les  effets  que  peuvent  produire  les  hallucina- 
tions dit  que  le  plus  bel  exemple  de  ce  qu'elles  peuvent  est  celui  de 
Jeanne.  «  Elle  transporta  ses  pensées  dans  la  réalité,  clans  le  noble  lan- 
gage de  l'archange  protecteur  de  la  France  ;  une  plus  haute  extase  donna 
aux  faits  positifs  sa  volonté,  sa  décision,  une  expression  surnaturelle...  Les 
apparitions  de  Jeanne  étaient  des  fantômes  de  son  imagination,  tout  ce 
qu'elle  a  fait  était  l'effet  d'une  force  d'esprit  surhumaine  qui  fut  accrue 
par  des  visions,  synonyme  pour  elle  d'une  inspiration  d'en  haut...  La  sim- 
ple jeune  fille  de  Domremy  remporta  une  pareille  victoire  sur  son  siècle 
et  sur  la  nature  humaine  grâce  au  pouvoir  des  visions.  » 


700.  LEUBUSCHER  (le  doct.  RucL).  —  Der  Wahnsinn  in  der  vier 
Lezten  Jahrhunderten.  [La  folie  dans  les  quatre  derniers  siècles.]  Halle, 
1848,  in-8. 

Tient  la  Pucelle  pour  un  phénomène  pathologique  parce  qu'elle  voit  des 
choses  qui  ne  peuvent  pas  exister  et  qu'elle  croit  que  ses  propres  pensées 
lui  sont  suggérées  par  d'autres. 
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707.  RAYAILIIE  (l'abbé  R,),    curé  de   Suint-Thomas  d'Aquin.  —  De 

l'inspiration  de  Jeanne  d'Arc,    appel  à    la  France  et  à   l'Eglise.  [Paris, 
1853],  in-8  de  29  p. 

Extrait  de  l'Ange  gardien,  18j3. 

—  Le  même.  Paris,  V,  Palmé,  Bruxelles,  Genève,  1890,  in-8  de  2i  p. 

Tirage  à  part  de  la  Rev.  du  monde  cathol.  1890. 

«  En  18o3  il  était  moins  question  qu'aujourd'hui  de  notre  glorieuse 
Jeanne  d'Arc.  Alors,  les  écrivains  qui  s'occupaient  d'elle,  historiens  ou 
philosophes,  ne  lui  refusaient  pas  l'hommage  de  leur  admiration  au  point 
de  vue  de  ses  hauts  faits  et  de  son  amour  de  la  France,  mais  ils  affectaient 
de  ne  voir  en  elle  qu'une  hallucinée  de  la  patrie,  une  druidesse,  une 
espèce  de  Velleda. 

Le  jour  de  pleine  justice  s'est  levé.  Il  n'est  pas  de  nom  plus  souvent  pro- 
noncé, que  celui  de  la  vierge  de  Domrémy,  il  n'est  pas  de  mémoire  en  ce 
pays  de  ploires  militaires,  plus  souvent  évoquée  que  celle  de  la 
Pucelle  d'Orléans  ;  il  n'est  pas  de  patriotisme  plus  célébré  que  le  sien.  Les 
fêtes  annuelles  du  mois  de  mai,  à  Orléans,  sont  devenues  tout  à  la  fois 
plus  religieuses  et  plus  nationales.  Il  manquait  un  fleuron  à  la  radieuse 
couronne  de  Jeanne,  le  fleuron  de  la  sainteté  reconnue  et  authentiquée 
par  l'Eglise.  L'Eglise  s'émeut  pour  la  placer  à  son  front  et  donner  à  la 
France  une  satisfaction  longtemps  et  universellement  attendue...  Ce  que 
nous  voyons  en  ce  moment  avec  bonheur  nous  l'avions  souhaité,  demandé, 
espéré,  il  y  a  trente  sept  ans.  C'est  le  sujet  de  Y  Appel  à  la  France  et  à 
l'Eglise  qu'on  va  lire  et  qui  est  tiré  sans  le  moindre  chargement  ni 
addition  d'une  humble  et  honnête  revue,  L'ange  gardien,  morte  depuis 
bien  des  années.  » 


708.  JACKSOX  (J.  W.).  —  Ioan  of  Arc  and  Ecstatic  [Jeanne  d'Arc  et 
extase]  [London,  1850]  in-8. 

Extrait  de  Zoisl,  t.  XIII,  p.  2j"  et  suiv. 


709    JACKSON  (J.  W.),  —  Ioan  of  Arc,  [London,  1870],  in-8. 

Extrait  d'Argosy  t.  X,  p.  141  et  suiv. 

Est  la  reproduction  de  la  thèse  de  Brierre  de  Boismont  précitée. 

710.  CARXÉ  (Louis  de).  —  *  Jeanne    d'Arc  et   sa  mission    d'après  les 
pièces  nouvelles  de  son  procès.  [Paris,  1850],  in-8  de  39  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  deux  mondes  15  janv.  06  p.  310-48. 

A  propos  des  Procès  de  Quicherat  et  de  la  Vie  de  Jeanne  d'Arc  par 
Goerres.  Etablit  que  la  mission  de  Jeanne  était  divine  et  conclut  ainsi  : 
«  Telle  fut  Jeanne  d'Arc  dans  l'histoire,  telle  elle  devra  rester  dans  la  pos- 
térité. Cette  glorieuse  mémoire  a  eu  de  bien  tristes  fortunes  et  ne  paraît 
point  en  avoir  encore  épuisé  le  cours.  Voici  venir  les  oripeaux  de  l'école 
humanitaire.  L'on  travaille  à  faire  passer  dans  le  nébuleux  Panthéon  où  la 
République  côtoie  le  scepticisme,  la  sainte  qui  manque  au  martyrologe 
chrétien. 

Aller  droit  aux  gens  qu'on  ne  connaît  point,  pénétrer  des  secrets  cachés 
au  plus  profond  du  cœur,  voir  dans  l'obscurité  de  la  nuit  des  scènes  qui, 
par  la  distance,  échappent  aux  regards  les  plus  perçants,  prédire  vingt  fois, 
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avec  la  ponctualité  d'un  astronome  annonçant  une  éclipse,  les  faits  les  plus 
invraisemblables  et,  humainement  parlant,  les  plus  absurdes,  ce  sont  là 
des  acies  qu'on  tenterait  vainement  d'expliquer  par  l'extase  patriotiqueou 
par  le  miracle  des  forces  morales.  Qu'on  le  sacbe  bien,  aucune  figure  n'est 
moins  propre  que  celle  de  cette  douce  madone  à  recevoir  le  vernis  huma- 
nitaire. » 

-  Le  même.  [  Paris,  Didier,  1856]  in-8  de  74  p. 

Extrait  des  Fondateurs  de  l'unité  française,  t.  1,  p.  401-74. 


ftpp: 


Jeanne  d'Arc  entendant  ses   voix,    tableau  de   P.  Carrier- Belleuse,  (extrait  de  la 
Mission  patriotique  de  Jeanne  d'Arc).  Paris,  Motteroz,  1889. 

711.  SCHŒi\  (Bruno).  — Die  Tungfrau  von  Orléans.  [Pest,  Wien   und 
Leipsig,  Hartleben,  1859],  in-8. 

Extrait  de  Mittheilungen  aus  dem  Leben  Geislesgestorter.  [Communication 
sur  la  vie  des  insensés.] 

P.  251  et  suiv.  «  Jeanne  peut  avoir  eu  des  hallucinations,  ce  qui  ne  l'a 
pas  empêchée  d'avoir  eu  l'aide  de  Dieu  dans  l'accomplissement  de  son 
cœur  certainement  méritoire  et  digne  d'éloges.  »  L'auteur  développe  ce 
thème  en  racontant  l'histoire  de  Jeanne. 


71  S.  SAINT-GERMAIN  (le  doct.  Bertrand  de).  —  La  psychologie 
morbide  dans  ses  rapports  avec  la  philosophie  de  l'histoire.  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  1860,  in-8. 

Extrait  de  la  lier  m'  médicale,  fév.   llsïiO. 

D'après  lui,  rien  ne  devrait  étonner  dans  l'histoire  de  Jeanne,  parce  que 
celle-ci,  n'avait  pas  tous  les  attributs  et  tous  les  sens  de  la  femme.  Cette 
thèse  alors  même  que  son  point  de  départ  serait  vrai  —  ce  qui  e^t  con- 
traire  à  tous  les  témoignages  historiques  —  explique-t-elle  comment, 
même  dans  ces  conditions,  Jeanne  a  pu  sauver  la  France  ! 

Cette  théorie  a  été  rééditée  par  Flourens,  Delà  raison,  du  génie  et  de  la 
folie  (Paris,  1861,  in-8)  ;  Moreau  de  Tours,  La  psychologie  morbide  ;  Despine, 

La  folie  au  point  de  eue  philosophique. 
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713.  VALLET.  —  Caractère  et  mission  de  Jeanne  Darc.    Paris,  18G0, 
in-8. 

Dans  le  Magasin  Pittoresque  18 JO,  p.  103  et  221,  2  fig.  :  Tune  Jeanne  à 
Domremy  d'après  Benouvillet  l'antre  l'entrée  de  Charles  VII  à  Reims 
d'après  Karl  Girardet. 

714.  VALLET.  —  Jeanne  Darc,  ses  visions,  ses  précurseurs,  ses   ému- 
les. Paris,  18G7  in-8. 

Extrait  de  la  Revue  moderne,  1  mars  67. 

«  En  ce  qui  concerne  l'inspiration  de  Jeanne,  en  présence  des  énigmes, 
des  difficultés  les  plus  ardues  de  l'histoire,  la  ressource  suprême  c'est  le 
sens  commun,  nous  y  aurons  recours.  » 


715.  VERGNAED-ROMAGNESI.—  Examen  philosophique  et  im- 
partial des  apparitions  et  de  la  mission  divine  de  Jeanne  d'Arc.  Anni- 
versaire de  la  délivrance  d'Orléans.  Orléans,  chez  les  principaux  li- 
braires, 1861,  in-8  de  23  p. 

B.  Nat.  Lb26  118. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle...  et  de  la  mission  di- 
vine de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Herluison,  1861. 

Refuse  à  Jeanne  tout  caractère  surnaturel.  «  Exempte  de  cette  loi  de  la 
nature  pour  les  reproduction  de  l'espèce  humaine,  elle  dut  éprouver 
comme  toutes  les  femmes  dans  le  même  cas,  des  dispositions  d'esprit 
toutes  particulières,  et  cela  dut  influer  singulièrement  sur  son  imagina- 
tion en  la  prédisposant  aux  rêveries,  aux  contemplations  dont  elle  parle, 
aux  extases,  aux  enthousiasmes,  aux  hallucinations...  Elle  fut,  nous  le 
croyons,  de  bonne  foi  dans  la  majeure  partie  de  ce  qu'elle  a  dit  de  ses 
apparitions,  mais  on  est  forcé  de  convenir  qu'elle  en  a  imposé  dans  plu- 
sieurs de  ses  réponses  à  ses  juges,  iniques  à  la  vérité,  mais  cela 
n'excuse  par  les  faits  faux  qu'elle  a  avancés.  »  Voilà  des  phases  aussi  irres- 
pectueuses qu'inexactes  et  qu'on  s'étonne  de  trouver  chez  un  homme  qui 
se  disait  un  des  plus  fervents  admirateurs  de  la  Pucelle. 

716.  VASSAL  (de).  —  Mission  divine  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  1861, 
gr.  in-8. 

717.  LELORRA1X  (R.).  —  Jeanne  d'Arc  et  l'Institut.  {Paris,  Palmé, 
1864],  in-8  de  14  p. 

Extrait  de  la  Rev.  du  inonde  cathol.  10  août  G4  p.  1-13. 

«  L'Académie  des  Inscriptions  a  décerné  cette  année  le  second  prix  Gobert 
à  l'ouvrage  de  M.  Vallet  (de  Viriville)  sur  Charles  VII  et  son  époque.  L'an 
dernier  l'Académie  française  avait  couronné  VHist.  de  Jeanne  d'Arc  de 
M.  Wallon.  Ces  deux  auteurs,  comme  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  célèbre 
héroïne,  se  sont  trouvés  en  face  de  ce  grand  problème  historique  :  faut-il 
voir,  dans  l'œuvre  de  Jeanne  d'Arc,  une  intervention  extraordinaire  de  la 
Providence,  ou  seulement  le  produit  logique  de  causes   purement  naturel- 
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les?  Plus  simplement:  Jeanne  d'Arc  fut-elle  inspirée  de  Dieu  oui  ou  non  ? 
Le  lauréat  de  l'Académie  française  se  prononce  pour  l'affirmative,  M.  Vallet 
est  d'un  avis  contraire.  »  L'auteur  expose  la  thèse  de  Vallet  pour  la  réfuter 
et  conclure  dans  le  sens  de  M.  Wallon. 


718.  [REXARD  (Athanase)]. —  La  montagne  Sainte-Geneviève  [Paris, 
Laplace,  1866]  in-12  de  48  p, 

Extrait  de  Francs-Gauloises,  t.  II,  p.  109-56. 

«  De  tant  de  gloire,  enfin  si  Jeanne  est  couronnée 

C'est  qu'elle  était  hallucinée 
La  science  en  est  là  :  c'est  l'idéal  du  fin... 

Lisez  Moreau,  lisez  Martin.  .  » 

En  notes,  p.  130-40  M.  Renard  consacre  dix  pages  à  comhallre  énergi- 
quement  les  théories  de  Moreau  (de  Tours)  d'Henri  Martin  et  de  Vallet  (de 
Viriville)  sur  l'inspiration  de  Jeanne. 


719.  JAUGE  Y  (l'abbé  J.  13.),  licencié  en  théologie.  —  Etude  sur  Jeanne 
d'Arc,  sa  vie,  ses  voix,  sa  sainteté,  sa  soumission  à  l'Eglise  et  à  l'au- 
torité ecclésiastique.  Langres,  Dallet  j  Paris,  Pedone-Lauriel,  1867, 
in-8  de  II,  100  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Lb"  144. 

«  Plusieurs  historiens  ont  cherché  à  découronner  Jeanne  de  son  plus 
beau  titre  de  gloire,  qui  est  sa  mission  surnaturelle,  la  représentant  comme 
une  hallucinée,  une  visionnaire  ;  beaucoup  hésitent  à  reconnaître  en  elle 
une  envoyée  du  ciel;  d'autres  prétendent  que  si  elle  reçut  une  mission  elle 
ne  l'a  pas  accomplie  avec  fidélité  ;  enlin  on  n'a  pas  craint  de  la  calomnier 
en  faisant  d'elle  une  fille  rebelle  à  sa  mère  la  Sainte  Eglise  catholique. 

Dans  ce  travail  j'essaierai  de  rendre  à  Jeanne  toute  la  gloire  qu'elle  mé- 
rite et  de  venger  l'Eglise  des  imputations  calomnieuses  de  ses  ennemis.  Je 
chercherai  dans  la  vie  de  Jeanne  à  faire  ressortir  son  vrai  caractère,  c'est  à 
dire  que  je  montrerai  en  elle  le  Messie  miraculeusement  envoyé  parle 
Très-haut  pour  le  salut  de  la  France,  le  Sauveur  accomplissant  la  rédemp- 
tion de  sa  patrie  au  prix  de  son  sang,  la  pieuse  chrétienne  ornée  de  tou- 
tes les  vertus  qui  font  les  grands  saints.  Je  m'attacherai  ensuite  à  démon- 
trer la  nature  miraculeuse  de  son  inspiration,  l'héroïsme  de  sa  sainteté  et 
sa  soumission  à  l'Eglise  ;  enfin,  dans  un  dernier  chap.  je  prouverai  que 
l'odieux  de  son  procès  ne  doit  point  retomber  sur  le  corps  de  l'Eglise,  ni 
sur  l'Inquisition,  mais  exclusivement  sur  les  lâches  et  les  traîtres  qui  ont 
condamné  Jeanne.  » 

Est  une  thèse  de  doctorat  en  théologie  qui  fut  soutenue  avec  succès  de- 
vant la  Faculté  d'Aix  CR.  La  mémorial,  22  déc.  07  ;  L'Echo  des  Bouches-du- 
Rhône,  22  déc.  07  ;  La  Bibliograp.  cathol.,  avril  68;  de  G.  de  Beaucourt  dans 
Rev.  des  quest.  histor.,  IV.  68,  p.  092. 


720.  JAUGE  Y  (l'abbé).  — Thesis  theologica  ex  annalibus  ecclesiasli- 
cis  deprompta  coram  Aquensi  theologiee  facullate  pro  doctoratu.  Toanna 
Aurelianensis  Puello  divinitus  missa.  Lingonis,  ex  typis  L'huillier, 
1867,  in-4de7  p. 

C'est  la  position  latine  des  sept  mômes  questions  développées  dans  l'ou- 
vrage précédent. 
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721.  MO\CIIY  (Le  Ricque  de)  membre  de  l'Académ.  des  sciences  de 
Montpellier.  —  Etude  historique  et  physiologique.  Jeanne  d'Arc.  Mont- 
pellier, Boehm,  1808,  in-8  de  07  p. 

Prix  2  fr.  Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  1 ,50. 

Divisé  en  huit  chap.  :  1°  Sur  le  nom  d'Arc  (adopte  l'apostrophe).  2°  Jeanne 
était-elle  française  ?  (Champenoise)  3°  Jeanne  ne  croyait  pas  sa  mission 
terminée  à  Reims.  4°  Sanité  d'esprit  de  Jeanne  (l'auteur  adopte  la  théorie 
de  Brierre  de  Boismont  :  Jeanne  fut  une  hallucinée  mais  saine  d'esprit.) 
5°  Pouvoir  de  Jeanne  d'évoquer  ses  visions  et  ses  voix  (théorie  de  Bois- 
mont).  6°  Accusation  injuste  de  goût  pour  le  luxe  et  la  vanité  portée  contre 
Jeanne.  7°  La  missson  de  Jeanne  n'était  pas  une  mission  révélée  (ses  voix, 
ses  prédictions  ;  paroles  de  Jeanne  non  compatibles  avec  la  mission  révé- 
lée). 8°  Jugement  porté  sur  Jeanne. 

En  somme  cet  ouvrage  est  surtout  relatif  à  la  question  d'inspiration.  En 
voici  la  conclusion  :  «  Jeanne  d'Arc,  pour  nous,  n'est  pas  une  inspirée  ;  la 
sanctification  n'est  pas  sanctionnée  par  le  miracle  post  mortem.  Ses  actes, 
tout  prodigieux  qu'il  paraissent,  peuvent  s'expliquer  par  la  raison  humaine 
Mais  le  peuple  néanmoins  lésa  inscrits  dans  un  livre  qui  ne  périra  jamais  : 
ce  livre  a  pour  titre  Gesta  Dei  per  Francos  ! 


7SÎÏ.  BAISSAC  (Jules).  —  Les  grands  jours  de  la   sorcellerie.    Paris, 
Klinchsieck,   1890,  gr.  in-8. 

Est  dédié  spirituellement  «  A  Jeanne  d'Arc  la  plus  illustre  des   sorcières 
mortes  sur  le  bûcher  »  Prix  10  fr. 

Voir  aussi  du  môme  auteur  Les  femmes  dans  les  temps  anciens  et  modernes. 
Paris,  1857,  in-8,  p.  91  et  suiv. 


72'.t.  PIGELET  (E.)  —  La  Providence  au  xve  siècle  dans  l'histoire  de 
France.  Jeanne  d'Arc,  Jacques  Cœur,  Bourges,  Impr,  E.  Pigelet,  1870, 
gr.  in-8  de  92  p. 

Court  aperçu  sur  la  mission  de  Jeanne.  «  Qui  oserait  nier  le  rôle  provi- 
dentiel de  Jeanne  d'Arc.  Il  s'impose  à  l'esprit  le  plus  rehelle  à  la  croyance 
au  surnaturel.  Que  fut-il  advenu  de  la  France,  si  Charles  VII  persistant 
dans  son  indécision,  n'eût  pas  cru  à  la  délégation  divine  de  Jeanne  d'Arc  et 
eût  refusé  d'accéder  à  la  proposition  humainement  invraisemblable  de  la 
jeune  bergère  ? 

La  mission  de  Jeanne  d'Arc  a  son  point  de  départ  dans  des  visions  cé- 
.  lestes  et  extatiques  avérées  et  reconnues.  Nous  avons  vu  la  France  sortie 
en  quelques  mois  de  ses  ruines,  rajeunie  et  puissante,  parce  que  son  sou- 
verain avait  eu  foi  en  Jeanne  d'Arc  l'envoyée  de  Dieu.  » 

Les  p.  85-92  sont  une  poésie  à  Jeanne  Cœur  par  l'abbé  S.  Clément  : 

«  Aux  deux  sauveurs  de  la  France  expirante 
La  calomnie  a  versé  le  poison. 
A  Jeanne  d'Arc  la  ilamme  dévorante, 
A  Jacques  Cœur  l'horreur  d'une  prison. 
C'est  le  secret  du  ciel,  c'est  un  mystère  : 
Tous  les  grands  fronts  de  palmes  couronnés, 
Pour  féconder  de  leurs  larmes  la  terre, 
A  la  douleur  naissent  prédestinés...  » 


320  MONOGRAPHIES 


724.  SOERY  (Jules). 


Dans  la  Républiq.  française  du  24  oct.  73. 

Article  idiot  ou  Jeanne  est  traitée  de  «  pauvre  garçon  enjuponné. 

Cf.  l'art,  de  protestation  du  Moniteur  universel,  28  juin  84. 


725.  BOLRBOX-EIGMÈRES  (Gte  de).  —  *  Etude  sur  Jeanne 
d'Arc  et  les  principaux  systèmes  qui  contestent  son  inspiration  surnatu- 
relle et  son  orthodoxie.  Paris,  Soc.  Bibliographique,  1875,  in-8  de  V- 
337  p. 

Prix  5  fr.  Ventes  de  Latour,  dem.  mar.  4  fr.  ;  de  Bouteiller  dem.  rel. 
2  fr..50. 

Etude  magistrale  sur  l'inspiration  de  Jeanne,  qui  est  la  réfutation  des 
systèmes  Villiaumé,  Lingard,  H.  Martin,  Vallet,  etc..  En  voici  le  som- 
maire : 

1°  Exposition  et  réfutation  du  système  qui  considère  Jeanne  comme 
l'instrument  de  la  Cour,  des  politiques  et  des  capitaines. 

2°  Indication  et  classiiication  des  systèmes  qui  cherchent  à  expliquer  la 
mission  de  Jeanne  et  son  origine. 

3°  Système  de  Villiaumé  sur  la  probabilité  d'expliquer  par  un  génie  su- 
périeur les  succès  de  Jeanne.  Sa  réfutation.  Difficultés  extraordinaires 
qu'offrait  l'état  de  la  France,  situation  de  Jeanne,  caractère  de  la  Pucelle. 
11  n'explique  ni  la  délivrance  d'Orléans  ni  l'expédition  de  Reims. 

4°  Système  cherchant  à  expliquer  les  succès  de  Jeanne  par  l'influence  de 
l'enthousiasme  (Lingard). 

5°  Systèmes  qui  font  de  la  Pucelle  une  hallucinée,  soit  par  des  causes 
pathologiques,  soit  physiologiques. 

G0  Réfutation  du  système  d'Henri  Martin. 

7°  Conclusion  en  faveur  de  l'admission  d'une  intervention  surnaturelle, 
comme  explication  seule  possible  de  Jeanne  d'Arc  et  de  son  œuvre. 

8°  Réfutation  de  l'opinion  qui  ne  reconnaît  d'autres  miracles  que  ceux 
dont  les  écritures  font  mention, 

9°  Causes  spéciales  qui  ont  pu  attirer  à  la  France  cette  faveur  divine. 

10°  De  l'orthodoxie  de  Jeanne.  Réponse  à  M.  II.  Martin. 

11°  Intervention  de  l'Université  et  des  Anglais  dans  le  procès,  et  caractère 
uniquement  politique  de  cette  intervention,  comme  du  procès  lui  même. 

12°  Jeanne  ne  s'est  pas  révoltée  contre  l'autorité  ecclésiastique  mais  s'y 
est  soumise  même  en  ce  qui  concerne  ses  visions. 

13°  Du  procès  de  réhabilitation. 

14°  Des  précurseurs  de  la  Pucelle  :  Marie  Robin  d'Avignon  et  le  frère 
Richard. 

15°  Des  imitateurs  de  la  Pucelle  :  Catherine  de  La  Rochelle,  Guillaume 
de  Mende,  la  dame  des  Armoises. 

CR.  par  G.  de  Beaucourt  dans  Iïev.  des  quest.  hist.  1er  janv.  76,  p.  355-56. 


726.  ROSIERES  (Raoul).  —  Etudes  nouvelles  sur  l'ancienne  France. 
La  légende  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Germer  Baillière,  1877],  in-4  à 
2  col.  de  6  p. 

Extrait  de  la  Revue  politique, .27  janv.  77,  p.  724-29. 

Un- précurseur  d'Ernest  Lesigne,  aussi  mauvais  esprit. 

«  Evolution  inconcevable  !  Cette  histoire  si  simple  a  pu  dans  la  pleine 
clarté  des  temps  modernes  se  transformer  en  une  légende.  Peu  à  peu  une 
Jeanne  d'Arc  poétique,  armée  de  forces  surnaturelles,  prophétisant  et  opé- 
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rant  des  miracles  s'est  substituée  à  l'héroïne  d'Orléans.  La  patriote  a  dis- 
paru sous  la  sainte.  On  comprend  que  les  peuples  primitifs  divinisent  leurs 
héros.  Us  n'ont  que  cette  manière  de  les  grandir  ;  mais  elle,  avait-elle 
besoin  d'une  légende  pour  être  admirée?  » 

Après  avoir  cherché  à  détruire  tout  le  merveilleux  et  le  surnaturel  des 
exploits  de  l'héroïne,  l'auteur  conclut  :  «  Elle  triompha  parce  qu'elle  fut  la 
première  qui  dirigea  un  soulèvement  national  contre  les  Anglais,  parce 
qu'elle  parut  au  moment  opportun  où  la  victoire  devenait  possible.  » 

Cil.  de  M.  Sepet  dans  Rev.  des  quest.  histor.  1°''  avril  77,  p.  658. 


727.  DOXXIOT  (le  P.  J.  de).  —  Jeanne  d'Arc  a-l-elle  été  hallucinée? 
[Paris,  Lecoffve,  1877],  in-S  de  31  p. 

Extrait  des  Eludes  religieuses,  oct.  1877,  p.  o00-o30. 

A  propos  des  ouvrages  précités  de  M.  de  Rourbon-Lignières  et  de  Wallon. 
L'auteur  passe  en  revue  les  diverses  explications  données  pour  expliquer 
le  mobile  qui  a  fait  agir  Jeanne  ;  il  réfute  successivement  les  opinions 
d*H.  Martin  qui  donne  comme  mobile  à  Jeanne  le  génie  de  la  Gaule  ;  de 
Lingard  etVilliaumé  qui  lui  donnent  l'enthousiasme  ;  de  Brierre  de  Rois- 
mont,  qui  lui  donne  l'hallucination  physiologique  :  de  Calmeil,  qui  lui 
donne  l'hallucination  pathologique  ;  de  Raoul  Rosières,  qui  lui  donne  le 
délire  nerveux  causé  par  le  chagrin  de  voir  sa  patrie  opprimée. 

Le  P.  de  Bonniol  conclut  ainsi  :  «  Pour  nous,  d'accord  avec  les  écrivains 
les  plus  sages,  nous  croyons  que  la  seule  explication  raisonnable  de  la  vie 
de  Jeanne  d'Arc  est  l'explication  donnée  par  Jeanne  elle-même  :  Jeanne 
n'a  pas  plus  été  trompée  qu'elle  n'a  voulu  tromper.  C'est  ce  que  nous  nous 
proposons  d'établir.  » 

- —  Le  même  dans  :  Le  miracle   et  les  sciences   médicales.    Paris,  Didier 
1870,  in-12. 

P.  321-51.  Prix  3  fr.  50. 

Cf.  encore  du  V.  de  Bonniot  sur  le  même  sujet:  Eludes  religieuses,  1874, 
p.  143-60;  1879,  p.  248. 


728.  IRELAND  (William  M.  D.).  —  On  the  character  and  hallucina- 
tions of  JoanofArc.  Read  h»  the  medicopsychologual  association  al 
Edinburgh  Tst  november  1882.  [Sur  le  earaclère  et  les  hallucinations  de 
Jeanne  d'Arc,  lecture  faiteà  l'association  médico-phychologique  d'Edim- 
bourg, le  l'1'  nov.  82,  London,  Churchill,  1883,  in -8  de  22  p. 

Tirage  à  part  du  Journal  of  mental  science,  janv.  83,    CXXÏV,    p.  88,    483- 
92,  CXXV,  avril  83,  p.  18-26. 

7^9.  IIOPPE.   —  Haltucinationen    und   Illusionen.  [Hallucinations   et 
illusions],  2e  édit.  Berlin,  1884,  in-8. 

Réédite  la  théorie  de  Hecker. 


7£l0.  SIIJ.Y.   —  Die   Illusionen,  eine   psychologische   Unlersuchuri 

[Les  Illusions,  recherche  psychologique.]  Leipsig,  1884,  in-8. 

21 
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Cherche  à  expliquer  aussi  la  vie  de  la   Pucelle  en  écartant  toute  idée  de 
surnaturel. 


7:il.  LAS  CASES  (E.  de),  avocat,  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.— 
Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  devant  la  critique  contemporaine,  conférence 
faite  le  18  janv.  I<S85  à  Rodez.  Rodez,  Imprim,  Brocn,  1885,  in-8  de 
37  p. 

B.  Nat.  Ln  "  3b636, 
Prix  1  fr. 

((  Je  veux  vous  montrer  en  les  réfutant  par  quels  sophismes  l'impiété  a 
essayé  de  dénaturer  cette  belle  et  noble  physionomie. 

Cette  œuvre  n'est-elle  pas  une  œuvre  d'actualité?  N'est-ce  pas  vous  faire 
assister  à  un  des  mille  épisodes  de  cette  campagne  d'irréligion  par  la- 
quelle on  s'efforce  de  déchristianiser  la  France  en  déchristianisant  son  his- 
toire et  en  la  défigurant?  N'est-ce  pas  aussi  une  œuvre  consolante?  N'est- 
ce  pas  vous  montrer  comment  la  main  de  Dieu  nous  a  toujours  sauvés  à 
l'heure  du  péril?  N'est-ce  pas  vous  rappeler  comment  la  France  a  su  sortir 
victorieuse  des  plus  rudes  épreuves,  des  situations  les  plus  désespérées?  Et 
à  quelle  époque  de  son  histoire  notre  pays  a-t-il  semblé  plus  irrémédia- 
blement perdu...  sinon  à  l'heure  où  parut  Jeanne  d'Arc  ?  » 

M.  de  Las  Cases  réfuie  la  notice  de  M.  d'Orcet  Les  Collaborateurs  de 
Jeanne  Dare  précitée,  qui  fait  de  Jeanne  l'agent  de  sociétés  secrètes,  et 
M.  Fabre  qui  prétend  expliquer  les  prodiges  par  cette  phrase  :  «  L'attente 
du  prodige  suscitera  le  prodige.  » 

«  Catholique,  Jeanne  d'Arc  l'était,  toutes  les  philosophies  et  toutes  les 
éruditions  ne  pourront  établir  le  contraire.  A  ce  titre  elle  est  nôtre.  Elle 
est  nôtre  par  sa  piété,  par  sa  foi,  par  le  culte  que  nous  n'avons  cessé  d'ap- 
porter à  sa  mémoire. 

Jeanne  est  nôtre,  nous  ne  permettrons  pas  qu'on  vienne  nous  la  ravir.  » 


Tfïi'i.  ALLEMAGlXI'i  (le  baron  d'),  anc.  oIT.  de  cavalerie,  camérier  de 
S.  S.  Léon  XIII.  —  La  mission  providentielle  de  Jeanne  d'Arc. 

Diverses  conférences  données  :  à  Marseille  le  11  janv.  85-,  (Gazelle  du 
Midi,  l.'i  janv.  85)  ;  à  Vienne  au  Cercle  catholique,  le  14  nov.  86,  (L'express 
de  Lyon,  lii  nov.  86,  Le  nouvelliste  de  Lyon,  16  nov.  86)  ;  à  Annecy  le 
7  mai  87,  (Semaine  relie/,  de  Belleu,  14  mai  87)  ;  à  Paris  à  la  Salle  des  rois, 
le  14  déc.  90,  (La  Croix,  16  déc.  90)  ;  à  Montmorillon  dans  la  Vienne  le 
5  juin  91,  (Courrier  de  la  Vienne,  10  juin  91),  etc..  Dans  le  même  sens  et 
la  même  note  que  M.  de  Las  Cases. 


7Î*:*.  DÙHR  (le  P.),  delà  Cio  de  Jésus.  —Jeanne  d'Arc  ira  Urtheile 
der  neuern  Geschiehlschreibung.  [Jeanne  d'Arc  jugée  par  les  historiens 
de  ce  temps.]  [Fribourg  en  Brisgau,  1888],  in-8  de  35  p. 

Extrait  de  Stimmen  ans  Maria  Laaeh,  t.  XXXV,  août  et  sept.  88,  p.  147- 
64,  224-40. 

Intéressante  revue  des  jugements  portés  sur  Jeanne,  et  spécialement  sur 
sa  mission,  par  les  historiens  de  notre  temps  en  France,  en  Angleterre  et 
surtout,  en  Allemagne. 

Voici  les  conclusions  tirées  par  le  P.  Duhr  de  l'examen  auquel  il  s'est 
livré  :  «  1°  11  ne  peut  ôlre   question   chez  la  Pucelle  de  maladie  corporelle 
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ou  mentale,  elle  était  au  contraire  tout  à  fait  saine  de  corps  et  douée 
d'une  raison  calme  et  lucide.  2°  Toute  supercherie  doit  être  rejetée  soit 
chez  Jeanne,  soit  dans  son  entourage.  3°  La  Pucelle  n'est  pas  capable  de 
mensonge.  4°  Dans  sa  vie  se  trouvent  des  énigmes  qu'on  ne  saurait  expli- 
quer d'après  les  lois  humaines. 

Celui  qui  voudrait  nier  un  de  ces  points  se  mettrait  donc  en  opposition 
avec  les  résultats  de  la  science  historique  moderne,  avec  les  relations  des 
chroniqueurs  bien  informés  ses  contemporains,  avec  les  dépositions  les 
plus  dignes  de  foi  de  témoins  oculaires  et  auriculaires.  Toute  discussion 
sur  des  questions  particulières  de  la  vie  de  la  Pucelle,  devra  donc  respec- 
ter ces  propositions  comme  des  murailles  inébranlables  entre  lesquelles 
elle  devra  se  mouvoir.  » 


734.  HATTE  (l'abbé),  du  diocèse  de  Blois.  —  *  Les  apparitions  et  la 
mission  divine  de  Jeanne  d'Arc  devant  la  critique  rationaliste.  Orléans, 
Herhiison,  1889,  in-8  de  1  f.  et  87  p. 

B.  Nat.  Lb26  240. 

A  pour  but  de  mettre  en  relief  les  sophismes  et  les  inconséquences  du 
rationalisme,  elle  a  pris  comme  objectif  l'étude  précitée  de  Vergnaud-Bo- 
magnési,  Examen  philosophique  et  impartial  des  apparitions  et  de  la  mission 
divine  de  Jeanne  d'Are,  «  qui  résume  très  bien  toutes  les  idées  du  rationa- 
lisme sur  ce  sujet.  » 

En  voici  le  sommaire  :  1°  Idée  générale  du  rationalisme  sur  Jeanne 
d'Arc.  2°  Si  Jeanne  d'Arc  a  dû  être  une  hallucinée.  3°  Si  la  toute-puissance 
do  Di^u  ne  peut  avoir  dos  intermédiaires.  4°  La  prédiction  de  la  journée 
des  harengs.  3°  Attitude  de  Charles  VII  à  l'arrivée  de  Jeanne.  6°  L'épée 
de  Fierbois.  7°  Entrevue  de  Chinon.  N°  Le  secret  du  roi.  9°  Enquête  de 
Poitiers.  10"  Conduite  du  roi  et  de  ses  généraux;  de  leur  .confiance  en 
Jeanne.  11°  Les  voix  de  Jeanne  d'Are.  12"  Sa  blessure  aux  Tourelles.  !•'!" 
Pourquoi  sa  canonisation  n'a-t-elle  pas  encore  élé  prononcée.  14°  Con- 
clusion. 

735.  FRANCE  (Anatole),  pseud.  d'A.  Thibault.  —  Jeanne  d'Arc  et  les 
fées.  [Paris,  G.  Chameroi,  1890],  gr.  in-8  de  !)  p. 

Prix  1.30.  Extrait  de  la  Revue  de  famille,  1  avril  90,  p.  34-42. 

Cherche  à  prouver  que  Jeanne  s'est  montée  l'imagination  dans  le  Bois- 
chesnu  à  la  fontaine  des  Groseilliers,  en  croyant  voir  les  fées.  Contraire 
donc  à  toute  inspiration  divine.  Œuvre  de  pure  imagination,  qui  n'est 
appuyée  sur  aucun  document. 


730.  1IARI\T  (Paul),  capitaine  d'artillerie.  —  La  mission  de  Jeanne 
Darc.  Conférence  faite  à  Gènes  à  la  Societa  de  Letture  et  Conversazioni 
scientifiche.  Gènes,  iinpr.  Ciminngio,  1891,  in-16  de  G3  p. 

Tirage  à  part  de  YAteneo  Ligure,  mars  91,  tiré  à  30  ex. 

Beproduction  d'une  conférence  faite  à  Gênes  le  27  fév.  91,  dans  laquelle 
M.  Marin  s'est  attaché  à  montrer,  d'après  les  expériences  spirites  de 
M.  William  Crookes,  que  les  apparitions  qui  ont  indiqué  à  la  Pucelle  sa 
mission  ne  sont  point  les  fantômes  d'un  esprit  halluciné,  mais  des  appari- 
tions réelles  et  subjectives.  A  ce  propos  l'auteur  analyse  l'ouvrage  de 
Brierre  de  Boismont  De  V hallucination  historique. 

La  majeure  partie  de  l'auditoire  était,  paraît-il,  composée  de  médecins 
fort  sceptiques  et  opposés  à  toute  inspiration  extérieure  de  Jeanne. 
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7U7.  ESTOC  {Mme  G.  d'),  -*   La   psychologie  de  Jeanne   d'Arc.  Paris, 
tous  les  libraires,  1891,  in~K. 

Bien  que,  à  en  croire  sa  feuille  de  titre,  ce  livre  soit  très  répandu,  nous 
n'avons  pu,  malgré  tous  nos  efforts,  nous  le  procurer.  Mais  nous  avons  un 
article  curieux  du  Journal  des  interviews,  1  avril  91,  —  journal  borgne  qui 
n'a  probablement  jamais  eu  que  ce  seul  numéro  —  contenant  une  longue 
biographie  de  cette  femme  auteur  inconnue,  qui  met,  parait-il,  toute  son 
ambition  à  ressembler  à  Jeanne  d'Arc.  Les  neuf  colonnes  de  l'article  sont 
une  comparaison  entre  cette  femme  à  jeunes  gens  et  la  sainte  héroïne.  A 
en  juger  par  les  potins  féminins,  histoires  de  tilles  et  de  souteneurs,  monde 
interlope  au  milieu  duquel  elle  vit,  il  faut  que  le  signataire  de  l'article  — 
qui  croit  écrire  en  français  ■ —  soit  un  imbécile  pour  avoir  imaginé  une 
comparaison  pareille,  et  la  dite  Mme  d'Estoc  une  détraquée,  pour  avoir  fait 
faire  une  tartine  pareille. 

«  Oui,  Jeanne  d'Esloc  et  Jeanne  d'Arc,  ce  sont  là  des  femmes  qu'eût 
chéries  le  grand  Léonard.  Non  pas  de  ces  beautés  animales  qui  exaltent  le 
désir  vulgaire,  mais  beautés  toutes  spirituelles  faites  d'irradieuse  unité  (?) 
et  de  la  troublante  ambiguilé  d'on  ne  sait  pas  (!!)  si  c'est  un  brin  d'atti- 
tude hère,  sûre  d'elle-même,  militaire  ;  ou  la  muette  passivité  d'un  loyal 
petit  cœur  de  femme  battant  seul  bravement  la  charge  contre  l'éternelle 
goujaterie  des  mâles  et  la  mesquinerie  de  leurs  femelles.  Victime  combien 
adorable  !  »  Là-dessus,  description  de  son  corps  découplé  d'éphèbe,  de 
son  ondulance,  l'alanguissante  femme  au  paon,  la  plus  svelte  et  souple 
des  Diane... 

«  Ma  Psychologie  de  Jeanne  d'Arc  est  enfin  presque  terminée.  Dans  le 
premier  volume  j'ai  tenté  de  reconstituer  la  genèse  de  son  idée,  en  me  ba- 
sant sur  tous  les  documents  connus  quibusdam  aliis,  sur  mon  intuition  de 
sa  nature  d'androgyne  (moi  aussi  dans  ces  minutes  extatiques,  j'aurais  cru 
entendre  des  voix  comme  l'enfant  de  Domremy  !)  Sur  les  conditions  de  la 
vie  dans  un  vieux  village  des  Vosges  et  sur  les  influences  locales  en  ce 
qu'elles  ont  d'immuable.  Assise  à  l'ombre  du  Bois-chesnu,  m'efforcant  de  me 
mettre  moi-même  dans  l'état  d'âme  de  Jeanne  d'Arc,  me  disant  que  sûre- 
ment elle  avait  vu  celte  plaine  et  ces  collines,  j'ai  beaucoup  cherché  quelles 
suggestions  avait  pu  donner  à  son  esprit  ce  paysage  tant  de  fois  considéré.  Il 
est  vaste  et,  bien  défini,  dévoré  par  un  grand  ciel,  nettement  limité  dans  son 
lointain  horizon.  La  terre  matérielle  en  forme  l'assise  solide  que  domine 
l'immensité  grise,  nuageuse,  sereine  (?).  Telle  l'idée  positive  de  l'action  fut 
dans  la  vie  de  Jeanne  dominée  par  un   mysticisme  constant,  exhalté,  pur. 

A  cinq  siècles  de  distance,  la  même  dualité,  apanage  d'une  femme,  doit 
être  employée  non  plus  à  la  guerre  au  service  d'un  prétendu  lieutenant  de 
Dieu  sur  la  terre,  mais  à  la  lutte  pour  la  justice  et  là  vérité.  Telle  fut  la  de- 
vise que  je  mis  en  exergue  des  livraisons  de  ma  Revue  Caudine  publiée 
pendant  l'hiver  1887-88.  »  Peste,  voilà  en  effet  qui  vaut  mieux  que  les  ex- 
ploits de  Jeanne  d'Arc  ! 

738.   I)OI.\l-:r    (Jules),  archiviste    du  Loiret.  —    *  Jeanne  d'Are    lollo 
qu'elle  est.  Orléans,  H'erluison,  1892,  in-8  de  8-'î  p. 

B.  Nat.  Lb  2*  290. 

Prix,  2  fr.  Tirage  à  part  de  Mém.  de  la  Soe.  archêolog.  de  l'Orléanais,  t. 
XXIII  ,  notice  qui  mérita  le   premier   prix   du   concours  de  la  dite  société. 

«  Mon  but,  en  écrivant  ces  pages,  est,  de  démontrer  scientifiquement  que 
Jeanne  d'Arc  n'est  pas  une  hallucinée,  une  malade,  une  folle  sublime, 
mais  une  véritable  inspirée;  que  ses  voix  sont  réelles,  indéniables;  que  son 
prestige  vient  de  son  inspiration  et  que  sa  conduite  morale,  dirigée  par 
cette  inspiration,  eu  fait  une  sainte  incomparable,  comme  sa  conduite  po- 
litique et  militaire,  soumise  à  la  même  influence  d'En-Haut,  en  l'ait  une 
merveilleuse  héroïne.  Les  vues  nouvelles  qu'un  examen  attentif  des   textes 
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m'a  permis  d'exposer  dans  ce  petit  livre,  n'échapperont  pas  aux  yeux  des 
érudits,  véritables  familiers  avec  les  choses  du  xvc  s.  et  surtout  avec  les 
deux  procès.  Je  n'apporte  aucun  fait  inconnu,  mais  je  crois  avoir  jeté 
quelque  clarté  sur  la  grande  question  des  Voix  de  la  libératrice... 

Ce  ne  sont  ni  des  rêveries,  ni  des  phrases,  ni  des  systèmes,  encore  moins 
de  dénégations  orgueilleusement  préconçues  qui  remplaceront  la  logique 
des  faits  et  l'attestation  solennelle  et  répétée  des  textes.-» 

En  somme  est  une  réfutation  de  la  thèse  émise  par  Quicherat  dans  ses 
Aperçus  nouveaux  sur  l'inspiration  de  Jeanne.  Section  I.  Les  voix  de  la  Pu- 
celle.'  II.  Ses  dons  psychiques.  111.  Son  prestige.  IV.  Sa  soumission  à 
l'Eglise. 

CH.  du  P.  Ayroles  dans  Etudes  religr.,  fév.  92,  p.  113-i7;  de  Germain  Le- 
fèvre-Pontalis  dans  B.  de  l'Ecole  des  Charles,  juili.  92,  p.  409-92;  de  G.  Mo- 
nod  dans  Rev,  histor.  sept.-oct.  92,  p.  82. 


7Ï$9.  L''»  M»]-  —  Le  génie  de  Jeanne  d'Arc.  Essai  d'analyse.  S.  nom 
d'auteur.  Paris,  librairie  militaire  Baudoin,  1892,  in-12  de  172  p. 
et  1  f.  de  table. 


B.  Nat.  Lb  26  296. 


Prix  2  fr.  50. 
« 


C'est  une  Jeanne  d'Arc  plus  intelligible  pour  nous,  plus  acceptable  et 
tangible,  que  poursuit  ma  pensée.  Il  me  parait  indispensable  de  réagir 
encore  contre  l'esprit  légendaire,  qui  sans  cesse  renaît  de  lui-même,  trou- 
vant des  formes  nouvelles  quand  il  a  abandonné  les  anciennes.  S'il  ne  nous 
présente  plus  guère  la  Jeanne  d'Arc  des  à^es  de  foi  naïve,  il  la  dresse  de- 
vant nous  dans  le  ciel  de  la  Patrie  en  traits  indécis  et  en  vagiaes   formules. 

Et  nous,  les  travailleurs  de  ce  temps,  ('pris  de  psyeholgie  autant  que 
d'érudition,  nous  nous  acharnons  à  chercher  le  vrai  de  ce  cœur,  de  cette 
imagination,  de  celte  conscience  ;  nous  voudrions  saisir  une  personne  vi- 
vante et  palpitante,  et  nous  allons  la  demandant  à  toutes  les  influences 
dont  elle  fut  formée,  en  même  temps  qu'à  l'éternelle  nature  humaine. 

Je  présente  donc,  dans  cet  esprit,  ce  que  j'ai  cru  entrevoir  de  la  nature 
de  Jeanne  d'Arc,  et,  voulant  donner  du  relief  à  ma  pensée,  j'essaie  de  formu- 
ler sa  parole  intérieure  aux  heures  décisives.  J'y  mêle  des  dialogues  avec  des 
contemporains,  toujours  maintenus  dans  leur  vérité  historique,  et,  très  rare- 
ment, avec  des  personnes  imaginaires  lorsque  le  sujet  l'exige.  La  difficulté 
est  giande,  celte  individualité  étant  toute  d'impression  et  d'intuition,  et 
représentant  un  cas  positif  d'hallucination.  » 

L'auteur  cherche  à  exprimer  en  vingt-et  un  dialogues  ou  monologues  les 
pensées  de  Jeanne  dans  les  principales  circonstances  de  sa  vie.  Comment 
s'étonner  que,  la  considérant  comme  une  hallucinée,  son  imagination  ne  lui 
ait  point  prêté  le  langage  que  se  figurent  les  historiens  ?  Le  défaut  inévitable 
d'un  tel  travail  n'est-il  pas  d'appliquer  à  des  personnages  d'un  autre  siècle 
des  procédés  qui  sont  de  notre  temps.  Jeanne  étant  née  pour  l'action,  ne 
s'analysait  pas,  et  en  l'écoutant  parler  c'est  la  voix  de  l'analyste  que. seule 
nous  entendons  ;  nous  nous  en  défions  parce  que  nous  ne  sommes  pas  sûrs 
qu'elle  soit  conforme  à  la  vérité. 


E.  —  Etendue  de  la  mission  de  Jeanne. 


740.  RENARD  (le  doct.  Athanase). —  La  mission  de  Jeanne  d'Arc. 
Examen  d'une  opinion  de  M.  Jules  Quicherat.  Paris,  G&rnier,  1855, 
in -8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

R.   Nat.  Lb2G  105. 

Réponse  à  une  opinion  émise  par  Quicherat  dans  ses  Aperçus  nouveaux, 
à  propos  de  l'étendue  de  la  mission  de  Jeanne,  à  savoir  que  sa  mission 
comprenait  l'entière  expulsion  des  Anglais  et  la  recouvrance  de  Paris.  «  La 
mission  de  Jeanne  d'Arc,  dit  M.  Renard,  ou,  en  d'autres  termes,  ce  qu'elle 
avait  charge  d'exécuter,  comme  envoyée  de  Dieu,  c'était  de  faire  triompher 
les  droits  de  Charles  VII  à  la  couronne  de  France  ;  et  cette  mission,  qui 
devait  avoir  pour  conséquence  l'expulsion  des  Anglais  du  royaume,  se  rat- 
tachait à  deux  points  bien  précisés  :  la  délivrance  d'Orléans  et  le  sacre  du 
roi  à  Reims.  Jeanne  en  quittant  Domremi  n'avait  annoncé  rien  de  plus. 
Telle  a  été  véritablement  sa  première  et  seule  inspiration,  soit  qu'elle  lui 
vînt  de  Dieu,  soit  qu'elle  lui  vint  seulement  d'elle-même. 

Nous  nous  demandons  quel  est  le  droit  de  M.  Quicherat  de  dire  que  la 
mission  de  Jeanne  aurait  été  manquée? 

Nous  devons  croire  que  M.  Quicherat  n'admet  pas  l'intervention  de  Dieu, 
car  il  n'y  aurait  pas  de  conciliation  possible  entre  l'idée  d'une  intervention 
divine  et  celle  d'une  mission  manquée,  ce  serait  dire  que  Dieu  aurait  été 
impuissant  à  faire  ce  qu'il  voulait  faire.  » 


—  Le  même.  Paris,  (ramier,  1856,  in-8  de  38  p. 

R.  Nat,  Lb  2G  lui)  A. 

7  1  I.   CiiA/EAl.I  (le  P.  F.).  —  La  mission   de  Jeanne  d'Arc  d'après  les 
historiens  de  nos  jours.  [Paris,  Aikj.  Durand,  1862],  in-8  de  28  p. 

Extrait  des  Etudes  religieuses,  mars-avril  02,  p.  lo9-86. 

742.  GAZEAE  (le  P.  F.).  —  #  Jeanne  d'Arc  a-t-elle  rempli  sa  mission? 
Paris,  Ain/.  Durand,  1866,  in-8  de  60  p. 

Tirage  à  part  des  Etudes  religieuses,  janv.  et  mars  66,  p.  64-93,  311-41. 

Réfute  l'opinion  de  MM.  de  Garni'-,  Wallon,  Trognon,  etc..  disant  que 
cette  opinion  aboutit  forcément  à  la  négation  de  l'inspiration  divine  chez 
Jeanne. 

En  voici  le  sommaire  :  La  tradition  nationale  et  l'opinion  de  nos  histo- 
riens contemporains.  —  Le  vrai  moyen  de  résoudre  la  question.  —  L'ori- 
gine et  l'objet  de  la  mission  de  Jeanne.  —  Les  preuves  qui  servent  à  dé- 
montrer que  la  mission  militaire  de  Jeanne    était  remplie  et   qu'elle  se 
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terminait  au  sacre  de  Charles  VII.  —  Système  de  nos  historiens  contempo- 
rains. —  Jeanne  n'avait  pas  reçu  mission  de  prendre  Paris.  —  Ses  échecs 
s'expliquent  sans  peine  dans  l'ordre  providentiel  de  la  destinée  personnelle 
qui  lui  avait  été  prédite.  —  Sa  prétendue  mission  militaire  serait  incom- 
patible avec  la  nouvelle  directiou  de  ses  voix.  —  Conlirmation  de  cette 
vérité  pendant  la  captivité  de  Jeanne.  —  Le  procès  de  condamnation 
prou/e  qu'elle  avait  combattu  sans  révélation  après  le  sacre,  qu'elle  était 
chargée  de  prédire  le  triomphe  définitif  de  Charles  VII,  mais  qu'elle  n'avait 
pas  reçu  la  mission  d'y  coopérer.  —  Il  faut  conclure  que  Jeanne  a  rempli 
sa  mission. 

En  somme  la  thèse  du  P.  Gazeau  est  celle-ci  :  »  La  mission  militaire  de 
la  Pucelle  est  terminée  à  Reims.  Ses  voix  l'avaient  d'abord  guidée  contre 
les  ennemis  de  la  France  ;  elles  la  laissent  libre  de  les  combattre  encore, 
mais  à  ses  risques  et  périls.  » 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  lier,  des  quest.  histor.,  t.  I    18G6,  p.  296, 

743.  NETTEMENT  (Alfred).  —  *  La  mission  de  Jeanne  d'Are.    Paris, 
Palmé,  1866,  in-8de37  p. 

Tirage  à  part  de  la  lier,  des  quest.  histor.  oct.  00  p.  32G-C  1 . 

«  Jeanne  d'Arc  a-t- elle  rempli  une  mission  surnaturelle  ou  a-t-elle  agi 
sans  mission  ?  Si  elle  a  eu  une  mission,  quelle  était  cette  mission".'  où  a-t- 
elle  commencé,  où  a  t-elle  fini'?  Peut-on  répondre  aux  objections  tirées 
de  certaines  circonstances  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  pour  infirmer  la  réa- 
lité de  sa  mission  ? 

Nous  aurons  d'abord  à  faire  aux  écrivains  rationalistes  qui  nient  la  mis- 
sion surnaturelle  de  Jeanne  d'Arc  parce  qu'ils  n'admettent  le  surnaturel 
nulle  part.  Pour  discuter  contre  des  esprits  de  cette  trempe,  nous  compa- 
rerons la  solution  qu'ils  repoussent  et  nous  verrons  si,  aux  yeux  même  de 
la  raison,  seul  juge  qu'ils  consentent,  à  accepter,  leur  solution  est  admis- 
sible, si  elle  explique  ce  qu'elle  est  destinée  à  expliquer. 

Nous  vous  retrouvons  ensuite  en  face  d'un  second  genre,  nous  ne  disons, 
pas  d'adversaires,  mais  de  contradicteurs,  ce  sont  ceux  qui,  comme  M.  de 
Carné  dans  la  Revue  des  deux  mondes,  MM.  Lafontaine  et  Abel  Desjardins 
dans  leurs  Vies  de  Jeanne  d'Arc,  M.  Wallon  dans  son  IHst.  d<-  Jeanne  d'Arc, 
M.  Trognon  dans  son  ///.s/,  de  France,  adoptent  tous  plus  ou  moins  cette 
opinion  nouvelle,  mise  en  avant  pour  la  première  fois  par  M.  Quicherat,  à 
savoir  que  «  Jeanne  d'Arc  n'accomplit  qu'à  moitié  la  mission  dont  elle  se 
croyait  investie  d'en  haut.  »  Ces  écrivains  ne  se  sont  pas  aperçus  d'une 
chose  :  en  admettant  que  Jeanne  d'Arc  ait  été  trompée  sur  une  partie  de 
sa  mission  par  les  voix  auxquelles  elle  obéissait,  ils  ont  admis  que  sa  mis- 
sion tout  entière  n'avait  rien  de  surnaturel.  Dieu  ne  trompe  pas  et  Dieu 
peut  tout  ce  qu'il  veut.  Si  Jeanne  d'Arc  a  été  trompée  par  ses  voix,  ce  n'est 
pas  Dieu  qui  lui  parlait  par  l'intermédiaire  de  ces  voix.  Si  Jeanne  d'Arc  a 
échoué  dans  une  partie  de  la  mission  que  ses  voix  lui  assignaient,  elle 
n'était  pas  l'instrument  de  la  volonté  de  Dieu,  car  on  nous  accordera  que 
ce  n'est  pas  la  volonté  de  Charles  VII  qui  aurait  pu  entraver  la  volonté 
divine.  La  concession  que  font  quelques  écrivains  catholiques  à  l'opinion 
nouvelle  de  M.  Quicherat  nous  conduirait  donc  à  accepter  l'explication 
des  rationalistes  et  si  cette  explication  est,  comme  nous  allons  le  prouver, 
inadmissible,  il  ne  restera  plus  qu'à  renoncer  à  comprendre  cette  page  de 
notre  histoire,  et  à  déclarer  une  fois  pour  toute  que  l'épisode  de  Jeanne 
d'Arc  est  historiquement  inexplicable. 

Non,  il  n'est  point  exact  de  dire  que  Jeanne  d'Arc  n'a  pas  rempli  toute 
sa  mission.  Sa  mission  était  de  vaincre  les  Anglais,  de  faire  lever  le  siège 
d'Orléans  et  de  conduire  le  roi  à  Reims  pour  qu'il  fût  sacré.  Les  voix  l'ont 
assurée  qu'elle  accomplirait  cette  œuvre:  elles  ne  l'ont  pas  trompée,  elle 
l'a  accomplie.  Au  delà  de  Reims  la  mission  s'arrête,  mais  le  rôle  continue... 
Ses  voix  ne  lui  parlent  plus  que  pour  lui  aunoncer  des  épieuves,  des  mal- 
heurs. » 
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-7-M.  KlvU'i'Ol'KT  (G.  du  Fresne  de).  -  -  *  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission 
d'après  son  dernier  historien  Paris,  Palme,  1868,  in-8  de  30  p. 

Tirage  à  part  de  la  H>-r.  des  quest.  histor.  I  oct.  07  p.  383-4  10,  tiré  à  .'»()  ex. 

IL  Nal.  Lb  2,;  143. 

A  propos  de  l'ouvrage  de  M.  Wallon.  11  combat  l'opinion  de  cet  historien 
et  conclut:  «  La  mission  de  Jeanne  n'a  eu  que  deux  objets  :  la  délivrance 
d'Orléans  et  le  sacre  de  Reims.  C'est  se  heurter  contre  les  textes  les  plus 
forts  que  de  prétendre  qu'elle  avait  charge  d'accomplir  elle-même 
trois  autres  événements  qu'elle  se  borna  à  prédire  :  la  prise  de  Paris,  la 
délivrance  du  duc    d'Orléans  et  l'expulsion  totale  des  Anglais.  » 

745.  [WAILLY  (N.  de)].  —  Jeanne  d'Arc   par   M.    Wallon.    S.    nom. 
[Paris,  Imprim.  Laine  et  Ilarard,  1868],  in-8  de  8  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Est  signé  à  la  fin.  Tirage  à  part  de  la  Biblioth. 
de  l'Ec.  des  Charles,  1808,  p.  282-87. 

H.  Nat.  Lb  2e  110. 

Avait  déjà  paru  dans  Le  monde  du  30  juill.  07. 

«  La  question  de  miracle  se  pose  inévitablement  dans  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc  :  elle  a  embarrassé  plus  d'un  écrivain  et  provoqué  souvent  d'étranges 
réponses.  M.  Wallon  a  pensé  avec  raison  que  le  premier  devoir  d'un  bisto- 
rien  de  Jeanne  d'Arc  était  de  ne  pas  éluder  cette  difficulté  :  il  l'aborde  de 
front  et  l'explique  par  l'intervention  miraculeuse  de  Dieu.  J'essayerai  de 
montrer  que  cette  solution  est  parfaitement  conforme  aux  règles  de  la  criti- 
que historique. 

Wallon  comme  Quicherat  affirment  contrairement  à  une  opinion  déjà 
ancienne  et  qui  conserve  encore  des  partisans,  que,  Charles  VII  une  fois 
sacré  à  Reims,  Jeanne  d'Arc  n'avait  pas  encore  accompli  toute  sa  mission, 
car  elle  s'était  annoncée  elle-même  comme  devant  en  outre  expulser  les 
Anglais.  Le  22  mars  1429  elle  leur  écrivait  :  «  Je  suis  cy  venue  de  par  Dieu 
le  îoy  du  ciel,  corps  pour  corps,  pour  vous  bouter  hors  de  toute  France.  » 
Je  ne  m'explique  donc  pas  qu'un  doute  puisse  exister,  dans  l'esprit  de  ceux 
qui  croient  à  l'inspiration  de  Jeanne.  Comment  peuvent-ils  connaître  sa 
mission  sinon  par  elle  ?  Et  pourquoi  lui  refuser  ici  la  créance  qu'ils  lui 
accordent  ailleurs  ? 

Le  pieux  Gerson,  quelques  mois  avant  de  mourir  et  au  lendemain  de  la 
délivrance  d'Orléans,  avait  en  quelque  sorte  prévu  les  revers  après  la 
victoire,  non  comme  un  désaveu  pour  Jeanne  d'Arc,  mais  comme  un  châ- 
timent pour  les  ingrats  qu'elle  venait  défendre.  Il  écrivait  le  14  mai  1429: 
«  Quand  bien  même —  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !  --  elle  se  serait  trompée 
dans  son  espoir  et  dans  le  nôtre,  il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  ce  qu'elle 
a  fait  vient  de  l'esprit  malin  et  non  de  Dieu  ;  mais  plutôt  s'en  prendre  à 
notre  ingratitude  et  au  juste  jugement  de  Dieu,  quoique  secret...  Car  Dieu, 
sans  changer  de  conseil,  change  l'arrêt  selon  les  mérites.  »  Ce  ne  serait  pas 
comprendre  Jeanne  d'Arc  que  de  la  glorifier  dans  ses  triomphes  pour  la 
renier  dans  sa  passion.  » 

7  10.  I.VfillK  (l'abbé),  anc.   prof,    d'hist.  ecclésiastique  à  la   Sorbonne, 

chanoine  honor.  de  Paris,  Nancy,  Rodez.  — Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Bloud 
et  Barrai,  1881  |,  in-8  de  58  p. 

Est  le  livre    XL  de   son    Hist.  </<■   l'Eglise    cathol.  en    France,  en    20  vol. 

t.  xi  H,  p.  252-309. 

Excellente  notice  tirée  en  grande  partie  de  Wallon.  Voici  comment  l'abbé 
Iager  conclut  son  examen  de  la  mission  :  «  Est-ce  à  dire  que  Jeanne  d'Arc, 
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après  avoir  été  entre  les  mains  de  Dieu  un  instrument  si  humble  et  si  docile, 
se  sera  mise  en  élat  de  rupture  ouverte  avec  ses  volontés?  Rien  n'est  plus 
Loin  de  notre  pensée  qu'une  telle  supposition  ;  toute  la  vie  de  cette  vertueuse 
fille  lui  donnerait  un  démenti,  et  surtout  L'humble  aveu  qu'elle  fît  de  ses 
fautes  dans  les  interrogatoires  de  son  procès.  Mais  il  nous  semble  que  nous 
ne  desservons  pas  sa  mémoire  en  disant  que  Dieu  voulut  en  elle  et  par  elle 
opérer  deux  grandes  choses  :  pourvoir  avant  tout  au  salut  de  la  France  au- 
quel elle  donnerait  une  impulsion  qui  ne  devrait  plus  s'arrêter,  puis  cou- 
ronner cette  œuvre  de  dévouement,  ainsi  qu'il  arrive  presque  toujours  dans 
les  œuvres  de  Dieu,  parle  sacrifice.  Dans  ce  double  but  Dieu  lui  donne 
d'abord  une  puissance  d'action  et  une  détermination  de  volonté  qui  ne  peu- 
vent qu'émaner  de  sa  force  invincible  et  de  sa  prescience  infinie  ;  plus  tard 
il  semble  s'être  relire  d'elle  et  la  laisse  tomber  aux  mains  de  ses  ennemis. 
Mais,  dès  qu'il  a  mis  cette  âme,  qui  lui  est  chère,  sur  la  voie  du  martyre, 
à  ses  yeux  le  plus  grand  des  bien,  il  revient  à  elle  pour  la  préserver  du 
désespoir,  pour  la  soutenir  parmi  les  durs  traitements  de  sa  captivité,  pour 
la  relever  dans  ses  défaillances  et,  jusqu'au  milieu  des  flammes,  lui  faire 
proclamer  la  légitimité  de  son  roi  et  la  divinité  de  sa  mission.  » 

Cf.  suprà  sur  ce  sujet  n°  571,  '612,  Wyndham,  The  maid  of  Orléans,  dont 
la  conclusion  est  que  Jeanne  a  rempli  sa  mission  jusqu'à  la  mort. 


1  17.  IHÏIIR  (le  P.)  de  la  O  de  Jésus.  —  Uber  eine  Irrung  der  Iung- 
frau  von  Orléans  [Sur  une  méprise  de  laPucelle  d'Orléans]  [Fribourg, 
en  Brisgau,  1889].  in-S  de  14  p. 

Extrait  de  Stimmen  ans  Marin  Laach  t.  XXXVI  janv.  89.  p.  24-37. 

L'auteur  y  analyse,  avec  beaucoup  de  sagacité  critique,  les  rapports  de 
Jeanne  avec  les  êtres  surnaturels  que  Dieu  lui  avait  donnés  pour  conseils. 
Il  établit  que  fout  ce  que  la  Pucelle  a  indiqué  comme  prédictions  certaines 
et  sans  condition  de  ses  Voix,  a  pu  ne  pas  toujours  se  réaliser  dans  le  sens 
où  elle  l'avait  saisi,  mais  tout  s'est  réalisé. 

Il  prouve  que  la  mission  de  Jeanne  se  borna  à  deux  points,  Jeanne  l'a 
toujours  reconnu  elle-même  :  la  délivrance  d'Orléans  et  le  sacre  du  roi. 
Après  ce  dernier  événement  Jeanne  devient  faillible  et  est  livrée  à  ses  pro- 
pres lumières  ;  jamais  ses  Voix  après  le  sacre  ne  lui  ont  ordonné  un  exploit 
quelconque.  Elles  lui  annoncent  dans  sa  prison  la  délivrance  et  Jeanne 
croit  qu'elles  lui  prédisent  la  liberté. 

«  La  grande  victoire  dont  les  saintes  avaient  parlé,  devait  bien  à  la  vérité 
délivrer  la  Pucelle,  mais  d'une  façon  bien  différente  de  celle  qu'elle  atten- 
dait !  C'était  une  victoire  plus  précieuse  que  n'aurait  pu  l'être  la  plus 
grande  victoire  sur  les  Anglais  ;  c'était  la  victoire  sur  elle-même,  la  rési- 
gnation à  la  volonté  divine,  le  sacrifice  de  soi-même,  de  ses  convictions, 
de  ses  projets,  de  ses  espérances.  Elle  qui  rêvait  d'une  entrée  triomphale 
dans  Paris,  à  côté  de  son  roi  bien-aimé,  puis  une  expédition  maritime  en 
Angleterre,  enlin  une  grande  croisade  contre  les  ennemis  de  l'Eglise,  contre 
les  llussites  et  les  Sarrazins  !  Et  ces  projets  jalonnaient,  comme  autant 
d'étoiles  brillantes,  ses  rêves  guerriers   d'avenir  ! 

Pourquoi  cette  erreur?  11  fallait  bien  que  les  Saintes  eussent  pitié  de  la 
faiblesse  de  leur  protégée.  Auraient-elles  osé  dire  à  cette  pauvre  fille,  qui 
ne  soupirait  qu'après  la  délivrance  et  la  victoire,  toute  la  vérité  si  terrible  ? 
Auraient-elles  pu  lui  annoncer  une  mort  aussi  épouvantable  que  celle  qui 
l'attendait  ?  Il  leur  fallait  la  guider  doucement  à  traveres  l'amère  école  de 
la  souffrance,  la  conduire  et  la  soutenir  comme  un  enfant  d'une  main  dé- 
licate de  mère  attentive.  » 


F.  —  Domremy. 

La  maison  et  les  souvenirs  de  Jeanne.  —  Pèlerinages,  fêtes  et  mo- 
numents commémoratifs  L  —  Notre-Dame  de  Bermont. 

748.  MONTAIGNE  (Michel  de).  —  Journal  du  voyage  de  Michel  de 
Montaigne  en  Italie  en  1580  par  M.  de  Querlon.  Rome  et  Paris,  Lejny, 
1774,  in-4. 

P.  8  et  suiv.  récit  du  voyage  de  Montaigne  à  Domremy  en  lo80. 

«  Domremy  sur-Meuse  à  trois  lieues  de  Vaucouleurs,  d'où  estoit  native 
celle  fameuse  Pucelle  d'Orléans,  qui  se  nommoit  Jeanne  d'Ay  ou  Dallis.  Les 
descendans  furent  annoblis  par  faveur  du  roy,  et  nous  monstra.rent  les  ar- 
mes que  le  roy  leur  donna,  qui  sont  d'azur  à  une  espée  droitte  couronnée 
et  poignée  d'or  et  deux  Heurs  de  lys  d'or  au  costé  de  la  dicte  espée  ;  de 
quoy  un  receveur  de  Vaucouleurs  donna  un  escusson  peint  à  M.  de  Gasalis. 
Le  devant  de  la  maisonnette  où  elle  naquit  est  tout  peint  de  ses  gestes  ; 
mais  l'aage  en  a  fort  corrompu  la  peinture.  Il  y  a  aussi  un  arbre  le  long  de 
la  vigne  qu'on  nomme  l'arbre  de  la  Pucelle,  qui  n'a  nulle  chose  à  remar- 
quer. » 

—  Le  môme.  Paris,  Lejay,  1774,  2  vol.  in-12. 
T.  I,  p.  16. 

740.  HA  14)  AT  (de).  —  Monumens  consacrés  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc 
dans  la  commune  de  Domremy.  Rapport.  [Nancy,  1820],  iii-8  de  (S  p. 

Extrait  des  Mém.  de  l'Académ.  de  Stanislas,  1819-23. 

Fut  publié  ensuite  dans  la  Relation  de  la  f<;te  inaugurale...  et  dansl'lftca- 

men  critique...  p.  272.  Voy.  ci-après,  nos  7o3,  7.'ii. 


1  Les  monuments  publics  actuellement  existant  à  Domremy  à  la  gloire  de 
Jeanne  d'Arc  sont  : 

1°  Statue  en  pierre  du  xvi°  s.  à  l'intérieur  de  la  maison  de  la  Pucelle. 

2°  Statue  en  fonte  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  dite  maison,  qui  est  une 
copie  de  la  précédente,  faite  en  1820. 

3°  Buste  en  marbre  et  monument  par  Legendre-Héral  donnés  par  Louis  XVIII  et 
inaugurés  le  10  sept.  1820. 

4°  Statue  eu  bronze,  par  la  princesse  Marie  d'Orléans,  donnée  par  Louis-Philippe 
et  inaugurée  le  9  mai  1843  à  l'intérieur  de  la  maison  de  l'héroïne. 

5°  Statue  en  fonte  par  E.  Paul  devant  l'église  de  Domremy,  inaugurée  le  30  sept. 
1860.  , 

6°  Eglise  commémorative  érigée  au  Bois-Chenu,  commencée  en  1878  sur  les 
plans  de  M.  Sédille.  Groupe  colossal  en  bronze  de  M.  Allard. 

La  petite  ville  de  Gousse;/,  non  loin  de  Domremy,  possède  une  copie  en  bronze 
de  la  statue  de  la  princesse  Marie,  et  la  commune  uVAutreville,  une  autre , 
également  en  bronze,  sur  sa  grande  place. 
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750.  X...  —  Fête  pour  l'inauguration  du  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  département  des  Vosges,  10  sept.  1820  S. 
nom.  Neufchâlcau,  Beaucolin,  1820,  in-4  de  8  p. 


Cf.  sur  le  même  sujet  suprà  Jollois,  n°  197. 


B.  Nat.  Lk  7  2479. 


Eglise  de  Domremy  (Extrait  de  la  Jeanne  d'Arc  de  l'Abbé  Debout). 

751.X...  —  Procès-verbal    |    delà  dépulation     |    de  la  ville    d'Orléans 
à  Domremy  la  Pucelle,       pour  assister  à  la  cérémonie  de   l'inaugu- 
ration du        Monument  élevé  à   la    mémoire   de   Jeanne  d'Arc,        le  10 
septembre  1820.  S.  nom.   Orléans,    Rouzeau   Monlaut   [1820],   in-4  de 
18  p. 


Vente  de  Boufeiller  cart.  1  fr. 


B.  Nat.  Lk  7  2480. 


Est  le  récit  des  fêtes  de  Domremy  du  10  sept.  1820,  fait  par  le  comte  de 
Rocheplatte,  maire  d'Orléans,  délégué  de  cette  ville  avec  le  Ve  de  Gremion, 
adjoint,  deNoury  et  Babelleau  délégué  du  préfet  du  Loiret;  il  y  est  raconté 
la  remise  d'une  médaille  d'or  à  Gerardin,  l'inauguration  du  monument  delà 
Pucelle,  il  y  est  fait  la  description  de  Domremy  et  des  souvenirs  consacrés  à 
Jeanne,  la  reproduction  du  discours  du  maire  d'Orléans  ;  l'arrêté  du  préfet 
du  Loiret  et  le  procès-verbal  du  conseil  municipal  de  cette  ville  relatifs  à 
cette  députation. 

-  Le  même.  Procès-verbal    |    de  la  dépulation    |    de  la  ville  d'Orléans    | 
à  Domremy  la  Pucelle,    |    pour  assister  à  la    cérémonie  de  l'inau        gu- 
ration  du  monument  élevé   à  la  nié    |    moire  de  Jeanne  d'Arc,  le  10  sep- 
tembre   |    mil  huit  cent  vingt.  S.  nom  lieu,  ni   date  [1820],    pet.    in-18 
de  15  p. 


752.  HA I .DAT  (Charles,  Nicolas,  Alexandre  de),  doct.  en  médecine, 
inspecteur  de  l'Univers,  de  Nancy,  membre  de  plus.  soc.  sav.  —  Eloge 
de  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Orléans,  prononcé  à  Domremy  le  10  septem- 
bre 1820.  Neufchâteau,  Beaucolin  [1820]  in-8  de  31  p. 
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B.  Nat:  Lu  27  535. 

Vente  de  Bouleiller  dem.  mar.  1  fr. 

Fut  prononcé  à  l'occasion  de  la  restauration  de  la  maison  de  la.  Pucelle 
à  Domremy  et  de  l'érection  de  sa  statut;. 

«  Laissant  aux  historiens  et  aux  critiques  L'exposition  des  faits  et  la  dis- 
cussion des  preuves,  pour  me  conformer  à  vos  désirs,  je  ne  vous  entre- 
tiendrai que  des  vertus  qui  furent  la  source  de  l'héroïsme  de  Jeanne  d'Arc. 
Je  vous  les  présenterai  comme  les  titres  les  plus  authentiques  de  sa  gloire 
et  les  ornements  les  plus  propes  à  décorer  le  triomphe  que  nous  lui  prépa- 
rons. Sa  valeur  intrépide  dans  les  combats,  sa  modération  après  la  victoire, 
sa  constance  dans  le  malheur,  sa  tendresse  liliale,  sa  modestie,  son  désin- 
téressement et  son  humanité  lui  formeront  un  cortège  auguste,  au  milieu 
duquel  son  amour  pour  Dieu,  pour  son  lloi,  pour  sa  Patrie,  se  montrera 
comme  le  soutien  de  ses  éminentes  qualités  et  le  plus  digne  ohjet  de  vos 
hommages.  » 

—  Le  même  :  Eloge  historique  de    Jeanne  d'Arc,   rapport.  [Nancy,  1820], 
in-8  de  11  p. 

Extrait  des  Mém.  de  l'Académ.  Stanislas  1819-23. 

Fut  réédité  aussi  dans  Relation  de  la  fête  inaugurale  et  dans  Examen  cri- 
tique. 


753.  HALI)  AT  (de).  —  Relation  de  la  fête  inaugurale  célébrée  à  Dom- 
remy, le  10  septembre  1820,  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc;  suivie  de 
deux  dissertations  sur  l'authenticité  de  la  maison  de  l'héroïne  et  sur  les 
monuments  anciennement  érigés  à  sa  gloire  dans  la  province  de  Lorraine. 
Nancy,  Impr.  Cl.  llisselte,  [1820],  in-8  de  98  p.  et  3  fig.  hors  texte. 

Bihl.  Nat.  Lk  7  2178. 
Prix2fr.  Vente  de  Bouteiller  dem  mar.  1  fr. 

Les  3  fig.  sont  :  portrait  de  la  Pucelle  en  buste;  fronton  de  la  maison  de 
Domremy;  statue  à  genoux  (réduction  faite  par  Elit  une  Hordal  de  la  statue 
de  la  cathédrale  de  Toul.) 

En  voici  le  sommaire  :  1.  Votation  du  département  des  Vosges  pour  l'achat 
de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc.  II.  Description  de  la  chaumière  de  Jeanne 
d'Arc  avant  et  depuis  sa  restauration.  III.  Députation  des  villes  et  commu- 
nes rurales  à  la  fête  inaugurale.  IV.  Description  topographique  de  Domre- 
my. V.  Eloge  de  Jeanne  d'Arc.  VI.  Discours  de  M.  Boula  de  Colombiers,  pré- 
fet des  Vosges.  VIL  Discours  du  comte  de  Bocheplatte,  maire  d'Orléans. 
VIII.  Discours  de  M.  de  Choiseul.  IX.  Description  de  la  fête  champêtre.  X. 
Dissertation  sur  l'authenticité  de  la  chaumière  de  Jeanne  d'Are.  XL  Disser- 
tation sur  les  monuments  anciennement  consacrés  à  la  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc. 

Oettinger  parle~d  une  édit.  de  Neu fchâtel,  1831,  in-8  et  aussi  de  Rouen, 
1821,  in-8,  sûrement  par  erreur. 

Fut  réimprimé  en  1840  dans  VExamen  critique...  ci-après,  p.  180-259. 

Cf.  sur  les  fêtes  de  1820  Le  narrateur  de  la  Meuse  du  15  sept.  1820,  p. 
132-44  en  entier  consacré  au  récit  des  fêtes  et  suivi  de  plusieurs  poésies  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  :  Ronde  de  Jeanne  d'Arc  i>our  le  jour  de  la  fêle  à 
Domremy.  S.  nom.  Deux  autres  Chansons  à  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  de 
5  couplets  de  8  vers  chacune.  Couplets  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc,  par 
R...L  11  couplets  de  6  vers.  Le  narrateur  de  la  Meuse  des  27  août,  20,  24 
sept.  1820  ;  Le  Constitutionnel,  7  août  1819,  15  sept.  1820. 


DOM REMY 


333 


7î>  I.  IIAIJJAT  (de).  —  *  Examen  critique  de  l'histoire  de  Jeanne  Dare 
suivi  de  la  relation  de  la  fête  inaugurale  célébrée  à  Dom-Remi  en  1820, 
et  de  mémoires  sur  la  maison  de  Jacques  Darc  et  sur  sa  descendance. 
Nancy,  Grimblot  et  Vv"  Raybois,  1850,  in-8  de  338  p.  portrait  et  3 
lithograph. 

Ventes  de  Latour  dero.  mar.  2  fr.  ;  de  Bouteiller,  dem.  mar.  2  fr. 

B.  Nat.  Ln  -1  548. 


Jeanne  d'Arc,  tableau  de  Démet  (x.vn°  S.),  appartenant  à  M.  .de  Haldat 

du   Lys  à  Nancy. 

Les  fig.  représent.:  1°  L'ancienne  statue  de  Jeanne  à  Dom  Remy  (assez 
médiocre  reproduct.  sur  pap.  vert,  bien  inférieure  à  la  jolie  grav.  de  la 
Relation  de  la  fête  inaugurale).  2°  Le  monument  de  Dom  Remy.  3°  Fon- 
taine de  Jeanne  Darc  à  Dom-Remi.  Les  deux  prem.  sont  de  la  lithogr. 
Christophe  à  Nancy,  la  3°  d'Elisabeth  Votant.  Le  frontispice  est  :  «  Ancien 
portrait  de  Jeanne  d'Arc  »  dess.  et  lith.  par  Thorelle  (Nancy,  Christophe) 
dont  nous  donnons  ci-joint  le  fac-similé. 

Se  compose  de  trois  parties  : 

Origine  de  Jeanne  Darc —  son  éducation  —  sa  piété,  source  de  ses  ver- 
tus —  Virginité.  —  Examen  des  inspirations,  relations,  apparitions.  —  A- 
t-elle  été  appelée  par  Charles  VII?  —  De  l'influence  de  Jeanne  sur  les  suc- 
cès des  armées  de  Charles  VIL  —  Sur  les  inspirations  et  prévisions  de 
Jeanne  Darc.  —  Sur  les  causes  de  ses  succès.  --  Examen  critique  de  son 
procès.  —  Dépositions  de  Dunois  et.  d'Alençom 

IL  De  la  réimpression  de  l'ouvrape  précédent  Relation  de  la  fêle  inaugurale 
de  la  fête  du  iO  sept.  182,0,  avec  les  recherches  sur  l'authenticité  de  la 
maison  de  Jeanne  Darc  et  la  Dissertation  sur  les  monuments;  réimpres- 
sion qui  occupe  297  p. 
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III.  D'une  partie  nouvelle  comprenant:  I.  l'épitaphe  de  M.  Dalys  (p.  298). 

2.  Lettre  à   MM.   les  rédacteurs  du  Journal  VEspérance  de   Nancy  (p.  299). 

3.  Passages  d'un  drame  historique  sur  Jeanne  Darc  en  7  tableaux  et  en  vers 
libres  inédit  (de  M.  A.  Renard  voy.  infrà  n°  1803)  (p.  312).  4  Notes  sur  Jac- 
ques d'Arc,  Jean  et  Pierre  Dulys  ses  fils,  sur  Isabelle  Romée  et  quelques- 
uns  de  leurs  descendants,  (p.  324-36). 

Une  partie  de  la  présente  brochure  avait  déjà  figuré  dans  le  Précis    des 
trav.  de  la  Soc.  de  Nancy,  1819-23,  p.  102-95  ;  1833  p.  96  et  suiv. 


755.  DUPIrV  (Charles),  membre  de  l'Institut.  —  Notice  sur  un  monu- 
ment de  Jeanne  d'Are  à  Domremy.  Paris,  Impr.  Plassan,  1823,  in-8  de 
11p. 

B.  Nat.  Lk7  2481. 
Tirage  à  part  de  la  Bévue  encyclopédique. 

756.  PUYMAIGRE  (Th.  de).  —Pèlerinage  à  Domremy  [Metz,  Alcan; 
Strasbourg,  Rhein,  1841],  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  la  Revue  d'Australie,  août  41,  p.  105-19. 

Est  le  récit  d'une  visite  faite  par  l'auteur  à  Vaucouleurs   et  à    Domremy. 

757.  DUMAST  (le  baron  Guerrier  do).  —  Ce  que  fut  jadis  la  Lorraine 
et  ce  qu'elle  est  encore.  Nancy,  in-12  de  170  p. 

758.  THOMAS  (Auguste).  —  La  Lorraine.  Mirecourt,  Hambert,  in  8 

de  60  p. 

Voy.  p.  6-9. 

759.  X...  —  Inauguration  à  Domremy  d'une  slatue  de  la  princesse  Marie. 

Dans  La  quotidienne,  16  mai  43. 

Cf.  aussi  Le  journal  des  villes  et  des  campagnes,  14  mai  43  ;  Débats,  15 
jnai  43  ,  L'Orléanais  des  25  juin,  5,  16,  30  juill.  43  ;  Le  foyer,  1843  n°  55, 
par  Dom  Augustin. 

760.  X...  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 
Dans  le  Magasin  pittoresque,  1843,  p.  13-5  avec  2  grav. 

761.  LEPÂGE  et  Ch.  CHÀRTON. -7-  Le  département  des  Vosges, 
statistique  historique.  Nancy,  Pfèiffer,  1845,  2  vol.  in-8. 

L'art.  Dornremy-la-Pucelle,  2e  part.  p.  173  et  suiv.  renferme  de  bons  ren- 
seignements archéolog.  sur  le  village,  la  maison  de  Jeanne,  l'église,  les  nié- 
dailh's  et  monuments  de  la  Pucelle. 
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762.  X...  —  Philosophie  de  l'Histoire  de  Lorraine.  Nancy,  Vagner,  1850, 
gr.  in-8  de  75  p. 

Renferme  qq.  aperçus  forL  curieux  et  originaux  sur  Jeanne  Dare. 


763.  HUIX  (A.  F.),  habitant  de  Domremy,  conservateur  du  Musée  Jeanne 
d'Arc.  —  Plan  géométral  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  des  salles  de 
réception  et  des  autres  bâtiments  construits  depuis  1810  ;  du  jardin,  de 
la  place,  du  monument,  de  l'église,  etc..  Neufchàteau,  Kienné,  [1830], 
in-18  de  16  p. 

Prix  0,75. 

76  l.  IIUIiY  (A.  F.).  —  *  Histoire  populaire  de  Jeanne  d'Arc,  suivie  de 
détails  curieux  sur  sa  chaumière,  sur  les  lieux  que  la  pieuse  héroïne  a  vi- 
sités, et  sur  l'établissement  d'un  musée  à  Domremy  (Vosges).  Paris, 
Garnier ;  Domremy,  l'auteur  ;  Neufchàteau  Kienné,  1850,  in-12  de 
175  p. 

Prix  1  fr.  au  profit  de  l'église  et  de  l'établissement  du  Musée  Jeanne 
d'Arc* 

Vente  de  Lalour  dem.  mar.  2,30. 

B.  Nat.  Lb26  106. 

Dans  l'avertissement  M.  Victor  Robert,  président  de  ta  Soc.  de  l'Union  des 
poètes,  dit  que  «  le  but  de  cette  histoire  est  de  répandre  dans  les  campa- 
gnes le  souvenir  de  L'humble  bergère  qui  fut  le  type  parfait  des  vertus  chré- 
tiennes. Les  détails  inédits  sur  la  chaumière  de  Jeanne,  ceux  des  monu- 
ments qui  ont  été  faits  à  Domremy,  la  description  du  Musée  établi  en  son 
honneur  dans  le  pays  qui  l*a  vu  naître,  etc.  recommandent  cet  ouvrage..    » 

Se  termine  par  un  projet  de  fondation  d'un  comité  de  patronage  ayant 
des  représentants  par  toute  la  France  pour  recueillir  des  ressources  en  fa 
veur  du  Musée  Jeanne  d'Arc  de  Domremy.  Malheureusement  celle  organi- 
sation, imaginée  par  M.  Félix  Etienne,  ne  réussit  pas  et  le  musée  resla- 
longtemps  peu  important,  bien  moins  considérable  que  celui  d'Orléans. 


765.  IIUIIM  (A.  F.).  —  Histoire   de  la  réhabilitation  de  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc  Neufchàteau,  Kienné,  1850,  pet.  in-18  de  95  p.  et  12  p. 

B.  Nat.  Ln  S7  a65. 

Prix  0.50.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  4  fr. 

«  Ce  petit  ouvrage,  complément  nécessaire,  à  Y  Hist.  populaire  de  Jeanne 
d'Arc,  écrit  essentiellement,  pour  les  habitants  des  campagnes,  contient 
l'histoire  abrégée  de  la  réhabilitation  de  l'héroïne  et  de  la  révision  de  son 
procès.  Tout  en  faisant  connaître  les  principaux  faits  relatifs  à  Jeanne 
d'Arc,  qui  se  sont  passés  depuis  sa  mort,  il  servira  encore  à  répandre  de 
plus  en  plus  dans  les  campagnes  la  mémoire  de  celle  qui  doit  vivre  à  ja- 
mais dans  les  souvenirs  de  tous  les  bons  Français.  » 

Est  un  bon  résumé  populaire  d'après  Le  Brun  des  Charmettes  et  l'abbé 
Barthélémy.  En  voici  le  sommaire  :  1.  Impressions  produites  par  la  mort 
de  Jeanne  d'Arc  2.  Isabelle  Romée  à  Orléans.  3.  Réhabilitation   de  Jeanne 
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d'Arc  par  le  peuple,  par  le  roi,  par  l'inquisition,  par  le  clergé,  par  le"   sou- 
verain ponlife. 

Les  douze  dernières  pages  sont,  une  Notice  de  l'ermitage   Sainte-Marie  de 
Domremy,  où  il  est  parlé  aussi  de  noire  sujet. 


766.  LORRAIX  (Nicolas).  —  Notice  sur  Jean  ne  (l'Are  et  sur  sa  statue. 
Paris,  Imp.  G.  Gratiol,  tous  les  libraires,  1850,  iu-S  de  8  p.  1   fig. 

13.  Nat.  Lk  7  5942^ 
La  couvert  sert  de  titre.  Prix  1  fr. 

Court  résumé  de  la  vie  de  l'héroïne.  Les  dernières  lignes  sont  consacrées 
à  la  description  de  la  statue  d'Eugène  Paul,  exposée  aux  Champs-Elysées, 
qui  devait  être  inaugurée  à  Domremy  en  sept.  lS.'iO,  placée  près  de  l'Eglise. 


767.  HL'OT  (l'abbé),  vicaire  de  Sairit-Qùentin.  —  Panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc,  prononcé  à  Domremy  le  13  septembre  1863.  NeufcKà- 
teau,  Impr.  Beaucolin,  (1863),  in-fol.  plan. 

B.  Nat.  Lu  r>  578. 

Au  profit  des  exilés  polonais.  Fut  prononcé  à  l'occasion  de  la  bénédic- 
tion d'un  étendard  représentant  Jeanne  d'Are,  envoyé  en  1863  par  les  dames 
d'Orléans,  qui  l'avaient  brodé. 

—  Le  même.  Discours  sur  l'étendard  de  Jeanne  d'Are.  [Paris,  Dentu, 
Palmé,  1805],  in-8de  15  p. 

Extrait  de  Lettres  apostoliques  de  S1  Ignace. 

Cf.  sur  les  fêtes  de  Domremy  :  Le  Constitutionnel,  18  juin  63,  Le  voleur, 
25  juin,  les  veillées  chrétiennes,  1-2  juill.,  Le  petit  journal,  14  sept.,  La 
France,  15  sept.,  Le  Constitutionnel,  16  sept.,  le  Journal  du  Loiret,  etc. 


768.  FABER  (P.  F.),  correspond,  du  Minist.  de  l'instr.  publ.  -  Le 
chevalier  de  Jeanne  d'Arc.  Tournai,  Casterman ;  Paris,  Lethielleuxj 
Leipsig,  1864,  in-12  de  118  p.  et  la  table. 

Fait  partie  des  Récils  historiques  et  légendaires  de  la  France. 
La  couvert,  porte  comme  nom  d'auteur  Balech-Lagàrde. 
Est  le  récit   fantaisiste  des  pérégrinations  d'un  ardent  admirateur  de    la 
Pucelle  qui  cherche  à  acheter  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy, 

CR.  Bibliogr.  cnth.  fév.  67. 


760.  i\IORIX  (Ernest),  prof,  à  l'Ecole  Turgot.  —  Conférence  sur  Jeanne 
d'Arc  faite  à  Domremy  le  10  septembre  1863. 

Des  extraits  et  des  comptes  rendus  en  furent  donnés  par  La  liberté  du 
8  sept.  65  ;  Le  Constitutionnel,  8  sept.  ;  Le  petit  Journal,  '.)  el  21  sept.  ;  Le 
moniteur  imiv.  27  sept. 
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770.  [IU  IX-Y ARXIFJR].  —  Domremy  depuis  1815.  Souvenir  de 
reconnaissance  aux  religieuses  Gerlrude  Millot  et  Ursule  Roux.  8.  nom. 
Neufchâteau,  Impr.  Kienné,  1867,  in-18  de  35  p. 

B.  Nat.  Pièce  135G7. 

Est  signé  à  la  lin.  Est  un  court  historique  de  Domremy,  de  la  fondation 
en  1830  d'une  maison  d'éducation  par  les  religieuses  à  qui  on  contia  la 
garde  de  la  maison  de  la  Pucelle.  L'auteur  insiste  tout  particulièrement  sur 
le  dévoûment  de  ces  deux  religieuses  à  la  mémoire  de  Jeanne  et  sur  les 
soins  qu'elles  apportèrent  non-seulement  à  embellir  cette  maison,  mais  à 
se  procurer  des  objets  d'art  représentant  la  Pucelle  et  à  établir  la  luise  du 
Musée  de  Domremy.  Elles  étaient  mortes  en  1800  et  1807. 


77  I.  X...  —  Pèlerinage  à  Domremy.  S.  nom.  Paris,  Impr.  de  Rodière, 
1870,  in-4  de  2  p. 

H.  Nat.  Lk  7  16419. 

L'auteur,  libre-penseur,  veut  organiser  un  pèlerinrge  à  Domremy. 

«  Et  pourquoi  pas?  Est-ce  que  la  sainte  de  Domremy  ne  vaut  pas  la  folle 
de  la  Salette...  Et  toi,  ô  ma  patrie,  ô  France  démembrée  et  pantelante, 
joins  ta  prière  à  la  mienne...  Alléluia  ! 

Incessamment  comité  pour  l'organisation  du  pèlerinage  et  la  médaille, 
signe  mystique  de  ralliement  pour  tous  ceux  qui  ont  du  cœur.  » 

772.  LOHMAXX  (Bernhard).  —  Eine  Wallfahrt  nach  Dom-Remi. 
[Wiesbaden,  Julius  Nider,  1872],  pet.  in-8  carré  de  18  p. 

Extrait  d'Ethische  Studien  ans  Frankreieh,  p.  125-41. 

Ce  livre  écrit  dans  un  esprit  très  gallopbobe  raconte  une  visite  d'Alle- 
mands à  Domremy,  ce  qui  n'est  qu'une  occasion  pour  l'auteur  de  faire 
l'apologie  des  vertus  allemandes. 

773.  X...  —  Appel  du  comité  des  Femmes  de  France  pour  l'érection 
d'un  monument  à  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Impr.  Derallois,  [1873],  1  f. 
atlas. 

Contient  les  noms  des  dames  palronnesses  de  l'œuvre. 


77  1.  ÎATOI'K  (Antoine  de).  —  Jeanne  d'Arc  à  Montmorency.   Paris, 
bureaux  de  la  Revue  britannique,  1873,  in-8  de  11  p. 

Prix  1  fr.  Tirage  à  part  de  la  Rev.  Britannique,  nov.  73,  p.  109-17. 

L'auteur  se  promenant  à  Montmorency  voit  une  maison  portant  l'ins- 
cription «  Chapelle  de  Jeanne  d'Arc.  »  N'ayant  vu  nulle  part  dans  les  his- 
toriens, mention  du  passage  de  Jeanne  à  Montmorency,  M.  de  Latour  est 
intrigué,  il  entre  et  s'aperçoit  que  la  maison  à  la  forme  de  celle  de  Dom- 
remy, porte  les  mêmes  écussons,  la  même  statue  ;  il  s'informe  et  apprend 
que  la  tille  d'un  peintre  lorrain,  chassée  par  l'annexion,  éprouvant  le  be- 
soin de  reposer  ses  yeux  sur  quelque  douce  image  de  la  terre  'natale,  ne 
trouva  rien  qui  lui  rendit  mieux  la  patrie  absente  qu'une  reproduction  de 
l'humble  toit  où  était  née  l'héroïne. 
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775.  WEBER  (Johannès),  critique  musica  du  Temps. —  La  maison 
et  les  souvenirs  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  extrait  du  Journal  le 
Temps.  Paris,  l'auteur,  10,  rue  S^Lazare,  1876,  in-lG  de  30  p. 

P.  Nat.  Pièce  19300. 

Tiré  à  100  ex.  Prix  1  fr.  50. 

Courte  mais  bonne  description  de  Domremy  et  des  souvenirs   de  Jeanne 
qui  y  sont  conservés. 


WtSÊ^Î^^^^S^^ 


i%KL- 


Maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 

776.  JAXr«KOT  (l'abbé),  curé  de  Laneuville  au  Rnpt,  diocèse  de  Ver- 
dun, ancien  directeur  du  collège  ecclésiastique  de  Vaucouleurs.  — 
*  Jeanne  d'Arc  et  ses  souvenirs  à  Domremy  et  à  Vaucouleurs.  Nancy, 
Crèpin-Lehlond,  1878,  in-12  de  117  p. 

Prix  I.2.Ï. 

Approuvé  par  l'évêque  de  Verdun. 

Se  compose  de  deux  parties  :  1°  Jeanne  d'Arc  et  ses  souvenirs  à  Domremy, 
où  est  racontée  la  jeunesse  de  l'héroïne  et  où  sont  dépeints  la  maison  de 
Jeanne,  l'église  de  Domremy  et  les  nombreux  souvenirs  consacrés  à  la  Pu- 
celle.  2°  Jeanne  d'Arc  et  ses  souvenirs  à  Vaucouleurs.  Un  dernier  chapitre 
est  intitulé  De  Vaucouleurs  à  Rouen  et  résume  en  quelques  lignes  la  vie  de 
l'héroïne. 


777.  |  RENARD  (l'abbé),  aumônier  du  couvent  de  Rongeur.] —  *  Guide 
et  souvenirs  du  pèlerin  à  Domremy,  publié  par  les  soins  de  M.  Bour- 
gaut,  curé  de  Domremy.  Nancy,  Berger  Levrault,  1878,  pet.  in-18  de 
85  p.  et  la  table. 


Précieuse  notice  sur  les  monuments  qui  rappellent  à  Domremy  le  sou- 
venir de  l'héroïne  et  sur  bien  des  détails  curieux  relatifs  à  son  histoire  et  à 
sa  famille. 

«  Une  visite  au  berceau  de  Jeanne  d'Arc  est  une  des  joies  les  plus  émou- 
vantes pour  un  cœur  chrétien  et  français.  La  difficulté  des  communications 
n'y  est  plus  un  obstacle,  maintenant  que  Domremy  est  desservi  par  un 
chemin  de  fer.  L'établissement  de  cette  voie  nouvelle  a  coïncidé  providen- 
tiellement.avec  le  réveil  de  plus  en  plus  manifeste  qui  ouvre  tous  les  yeux 
sur  le  nom  sympathique  et  populaire  de  Jeanne  d'Arc.  Trois  calamités  ont 
en  effet  ramené,  dans  ce  siècle,  les  Français  à  l'admiration  de  Jeanne  d'Arc 
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et  les  pèlerins  à  sa  chaumière  :  l'invasion  de  1814,  la  guerre  néfaste  de 
1870  ;  une  dernière  impulsion  est  résultée  enfin  de  la  réaction  produite 
par  le  projet  révoltant,  conçu  et  en  partie  réalisé  par  des  Français,  de  cé- 
lébrer une  fête  nationale  le  30  mai  dernier,  jour  anniversaire  de  la  mort 
de  Voltaire  et  de  Jeanne  d'Arc,  non  pas  en  l'honneur  de  la  libératrice  de 
la  Patrie,  mais  bien  de  son  répugnant  insulteur. 

Cet  opuscule  est  né  de  l'essor  imprimé  au  pèlerinage  de  Domremy  par 
ces  événements  divers.  Il  a  pour  but  d'indiquer  exactement  les  lieux,  les 
monuments  et  les  objets,  consacrés  par  le  souvenir  de  la  Pucelle  dans  son 
pays  natal.  Après  avoir  servi  de  guide  au  visiteur,  il  pourra  lui  être  un 
mémorial  du  voyage  accompli.  » 

-  Le  même.  Deuxième  édition.  Nancy,  Berger  Levrault,  1890,  in-16  de 
86  p. 

CR.  de  G.  de  Beaueourt,  Rev.  des  quest.  histor.,  t.  XIX,  p.  335  ;  par  le 
P.  de  Bonniotdans  Etudes  relief.,  1877,  p.  o00-o30. 

Cf.  sur  le  même  sujet  par  Raymond  House  of Joan  of  Arc  dans  Catholic 
world,  New-York,  187;i,  t.  XXI,  p.  697  et  suiv. 


780.  PATROX  (l'abbé),  chanoine  et  aumônier  du    Sacré-Cœur  à  Or- 
"  léans.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  l'église  de  Dom- 
remy. Saint-Dié,  Imprim.  L.  Humhert  [1877],  in-8  de  28  p. 

Au  profit  du  monument  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 

Ce  panégyrique  fut  prononcé  le  dimanche  9  sept.  77.  De  temps  immémo- 
rial, à  Domremy,  le  dimanche  qui  suit  la  nativité  de  la  Sainte-Vierge,  est 
consacré  à  célébrer  la  mémoire  de  l'héroïne,  un  panégyrique  est  prononcé 
devant  les  habitants  de  la  vallée  rassemblés. 

«  Sic  enim  scriptum  est  per  prophetam  ;  et  tu  Bethléem,  terra  Juda  ;  ne- 
quaquam  minima  es  in  principibus  Juda,  ex  te  enim  exiet  dux  qui  regat 
populum  meum  Israël. 

Nous  verrons  :  premièrement  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  avec  toutes  les 
vertus  qui  embellissent  son  jeune  âge  et  la  préparent  à  sa  divine  mission  ; 
deuxièmement,  Jeanne  sur  les  champs  de  bataille  et  dans  ses  triomphes  ; 
troisièmement,  Jeanne  dans  ses  revers,  en  présence  de  ses  juges  et  sur  le 
bûcher  de  Rouen.  » 


78 1.  CHAR AUX  (Charles),  prof,  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Grenoble.  —  Une  journée  à  Domremy  (4  octobre  1877).  Bar-le-Duc, 
Imprim.  Constant  Lacjuerre,  1878,  in-12  de  36  p. 

Il  y  a  deux  édit.  mêmes  lieu  et  date,  à  peu  près  identiques. 

Fut  réimprim.  en  1884  à  Grenoble  dans  un  recueil  de  M.  Charaux  Philo- 
sophie religieuse,  dialogues  ei  récifs,  hors  du  commerce. 

Cette  notice  n'est  pas  la  description  des  monuments.  C'est  plutôt  l'ex- 
pression des  réflexions  élevées  suscitées  par  une  journée  passée  à  Dom- 
remy. «  Que  les  hommes  politiques  et  les  hommes  de  guerre  viennent 
passer  quelques  instants  à  Domremy  :  ils  y  apprendront,  mieux  que  dans 
le  tumulte  des  capitales  et  les  plaisirs  des  Cours,  où  est  la  vraie  force  de  la 
France  et  des  armées,  par  quelles  vertus  les  nations  se  régénèrent.  J'y 
voudrais  voir  aussi  les  artistes  et  les  poètes  qui  jusqu'à  ce  jour  ont  si  im- 
parfaitement rendu,  quand  ils  ne  l'ont  pas  altéré,  le  caractère  de  notre 
héroïne.  Simplicité,  candeur,   abnégation,    ces  vertus   semblent  d'un  autre 
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âge  et  bien  déplacées  parmi  les  progrès  de  luxe  et  l'ardeur  croissante  des 
convoitises.  On  ne  revient  pas  de  ce  petit  coin  de  terre  béni  du  ciel  sans 
se  sentir  plus  chrétien  et  plus  Français.  ». 


HSQ.  X...  —  Programme  de  la  Société  des  souvenirs  meusiens  de  Jeanne 
d'Arc.  Bar-le-Duc.  Imprim.  de  Bertrand  (1877),  in-8  de  5  p. 

C'est  un  acte  de  fondation  d'une  société  ayant  pour  but  de  relever  dans 
la  vallée  de  la  Meuse  plusieurs  monuments  historiques  ayant  trait  à  la  Pu- 
celle. 

—  Le  même.  [Nancy,  Crépin-Leblondj  1878],  in-8  de  \  p. 

Extrait  du  Journal  de  la  Soc  d'archéologie  lorraine^  1878,  p.  84-88. 

783.  BRIEY  (Mgr  de),  évèque  de  Saint-Dié.  —  Circulaire  de  Monsei- 
gneur l'évéque  de  Saint-Dié  au  clergé  de  son  diocèse,  au  sujet  d'un  pè- 
lerinage à  Domremy,  20  juin  1878.  Saint-Dié,  Humbert,  [1878],  in-4 
de  4  p. 

7 8-1.  EI.\<»Klti  i]  (Aug.  de  Beugny  d").  —  La  France  à  Domremy . 
[Lyon,  Imprim.  Jevain,  1878],  in-i  de  4  p. 

Appel  à  la  France  pour  le  pèlerinage  à  Domremy  du  lOjuil.  78. 

«  Trente  mille  francs  se  sont  trouvés  en  trente  jours  pour  faire  à  Dom- 
remy cet  acte  de  réparation  et  y  élever  à  Jeanne  d'Arc  un  monument  digne 
d'elle.  (Jue  la  France  réponde  à  l'invitation  de  Mgr.  de  Saint-Dié  et  que  le 
10  juill.  prochain  toutes  les  provinces  soient  représentées  à  Domremy. 
Dieu  se  laissera  toucher  pa^  cet  acte  expiatoire  de  la  France,  et  il  permet- 
tra aux  saintes  de  Jeanne  d'Arc  de  lui  commander  de  la  protéger  encore, 
de  la  protéger  toujours.  Jeanne  d'Arc  a  été  l'épée  de  la  France,  elle  en  sera 
le  bouclier  !  >> 

Î(S5.  \...  -  La  France  à  Domremy.  Homélie  prononcée  par  Mgr  de 
Briey,  évoque  de  Saint-Dié.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  par  le  R.  P. 
Moyse  de  L'ordre  de  Saint-François.  Récit  des  cérémonies  de  la  journée. 
ATancy,  Crépin-Lehlnnd,  1878,  in-8  de  40  p. 

Prix  0  fr.  KO,  au  profit  du  monument  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 
Contient  I  rois  parties  : 

1°  Une  homélie  très  courte  prononcée  à  Domremy  par  Mgr  de  Saint-Dié 
sur  ce  texte  :  l'usait  me  sagittam  electam  ;  in  pharetrâ  suâ  abscondit  me. 

«  Jeanne  fut-  une  flèche  dans  la  main  de  Dieu.   Choisie  avec  un  soin    pé 
cial  elle  ne  se  détourna  pas  de  sa  voie,  elle  alla  droit  à  son  but,  elle  y   pe- 
indra et  y  demeura.  » 

L'orateur  montre  Jeanne  comme  le  type  éclatant  du  patriotisme  inspiré 
par  la  foi  religieuse.  Il  fait  ensuite  un  pressant  appel  aux  fidèles  pour  les 
exhorter  à  ériger  à  Jeanne  un  monument  digne  de  sa  mémoire  et  de 
l'amour  de  ses  compatriotes. 

2°  Un  panégyrique  du  P.  Moyse,  d'Orléans,  capucin,  prononcé  pendant 
la   procession    faite   à   N.-Pame    de    Berniont   pendant    la   même    fêle  du 
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10  juill.  78.  «  Cessaverunt  fortes  et  Israël.  Surge,  Debora,  Surge.  Nous  con- 
templerons dans  la  vierge  de  Domremy  la  vertu  de  force.  Vertu  qui,  sim- 
plement morale,  l'ail  de  Jeanne  une  héroïne,  et,  surnaturelle,  en  fait  une 
martyre. 

3°  Le  récit  de  la  fête  du  10  juill.  78,  signé  Blanc.  Pèlerinage  de  quinze 
mille  personnes,  organisé  par  M.  de  Beugny  d'Hagerue  cl  présidé  par 
Mgr  de  Briey. 

La  Gazelle  de  l'Est  du  12  juill.  avait  donné  un  long  compte  rendu  de  la 
fête  et  un  extrait  des  discours. 


780.  FRAXCE  (Isabelle).  —  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  Pèlerinage  du 

10  juillet  1878.  Saint-Dié,  Impr.  L.  Humhert,  1878,  in-8  de  22  p. 

Prix  0  fr.  50.  Est  le  récit  du  même  pèlerinage  avec  Un  court  résumé-  de 
l'homélie  de  l'évêque  de  S^Dié  et  du  panégyrique  du  P.  Moyse. 

«  Les  habitants  de  Domremy  disent  tous  :  Jeanne,  peu  achèvent  son 
nom  :  d'Arc.  A  quoi  bon,  ils  la  connaissent  assez;  elle  n'est  point  morte 
pour  eux,  elle  est  toujours  de  leur  famille.  Vivante,  les  Anglais  la  leur 
avaient  prise,  morte  son  cœur  leur  est  revenu  ;  ils  le  sentent  dans  sa  mai- 
son, dans  son  église,  dans  les  champs  qu'elle  traversait  en  priant...  » 


787.  BRETTES  (l'abbé),  chanoine  de  N.-Dame  de  Paris.  —  Saint- 
Michel  et  Jeanne  d'Arc,  panégyrique  prononcé  le  7  octobre  1878  à  Dom- 
remy. [Saint-Dié,  Humhert,  1878],  iu-8  de  G  p. 

Extrait  de  la  Semaine  relig.  de  Saint-Dié. 

Ce  panégyrique,  sur  le  texte  :  «  Consurget  Miehael,   et   solvabitr.r   popu- 
lus,  »  a  été  reproduit  par  V Univers  et  par  V  Union  du  '28  oct.  78. 


788.  BRIEY  (Mgr  de).  —  Lettre  pastorale  et  mandement  de  Monsei- 
gneur l'évêque  de  Saint-Dié,  prescrivant  une  quête  pour  l'érection  d'un 
monument  à  Jeanne  d'Arc,  18  octobre  1878.  Saint-Dié,  Humhert  [1878] 
in-4  de  t  p. 

789.  IDEVILLE  (Henri  d').  --Domremy. 

Dans  le  Figaro  du  28  juill.  83.  Est  le  récit  d'une   visite  à    Domremy  avec 
description  des  principaux  souvenirs  de  l'héroïne. 

700.  MOLAIMDOrVI  (Boucher  de).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Dom- 
remy et  Nicolas  Gérardin  son  dernier  possesseur.  Tableau  de  M.  de 
Cypierre  donné  au  musée  d'Orléans  parMme  l'amirale  comtesse  deMaus- 
sion  de  Candé  née  de  Bizemont.  Notice  historique.  Orléans,  Herluison, 
1884,  in-8  de  13  p. 

Prix  1  fr.  Tirage    à  part  du  Bulle/,   de   la    Soc.   archéolog.  de  l'Orléanais, 
t.  VIII,  1883,  p.  9o-i0a. 
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791.  MENDÉS   (Catulle).  —   Les  oiseaux  de    Jeanne  d'Arc.  [Pan>, 
V.  Bavard,  1884],  in-8  de  G  p. 

Extrait  de  Jeunes  filles. 

Parut  aussi  dans  le  Figaro  du  26  juill.  84. 

792.  PIERF1TTE  (l'abbé).  —  Un  jour  à  Domremy. 
Dans  le  Vosgien,  12  août  85. 

793.  BESXARD  (Aug.).  —    Une  visite   de  la  Comtesse  du  Barry  à  la 
maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  (nouvelle). 

Extrait  de  Y  Annuaire  des  Vosges,  188îi,  p.  36-41. 

794.  [DELVIXCOURT  (J.)].  —  Une  visite  au  berceau  de  Jeanne  d'Arc. 
Notes  de  voyage.  S.  nom.  Vichy,  Inipr.  Wallon,  1886,  in-18  de  30  p. 

B.  Nat.  Lk  7  25268. 
La  couvert,  imprim.,  sert  de  titre. 

Est  signé  in  fine.  C'est  un  récit  de  voyage  à  Domremy  qui  n'est  guère 
qu'un  abrégé  du  Guide  du  pèlerin  a  Domremy  de  l'abbé  Renard.  (Voy.  ci- 
dessus  n°  777). 

«  Il  n'existe  plus  à  Domremy  aucun  rameau  de  la  tamille  de  Jeanne 
d'Arc,  mais  les  descendants  de  cette  noble  lignée  qu'on  retrouve  en  France, 
prouvent  tous  que  le  bon  sang  ne  saurait  mentir.  L'un  d'eux,  le  brave  co- 
lonel Herbinger  (je  citerai  celui-là  seulement)  vient  de  mourir  après  avoir 
fait  au  Tonkin  son  devoir  de  soldat  sans  peur  et  sans  reproche.  » 


795.  LEMIRE  (Charles).  —  *  En  vacances.  Excursions  patriotiques. 
Alsace,  Lorraine,  Domremy-  Paris,  Ch.  Bayle,  1886,  in-8  de  52  p. 
2  cartes,  31  grav. 

En  dépit  de  son  titre  très  général,  ce  vol.  est  presque  en  entier  consacré 
à  Domremy  et  à  ses  souvenirs  de  la  Pucelle.  Après  une  visite  aux  champs 
de  bataille  de  1870,  l'auteur  s'arrête  à  Domremy,  dont  il  fait  une  patrioti- 
que description. 

L'auteur  demande  qu'on  «  jalonne  l'itinéraire  des  deux  années  immor- 
telles de  Jeanne,  depuis  le  hameau  de  Domremy  jusqu'à  Rouen,  »  qu'on 
fasse  une  souscription  nationale  pour  lui  élever  un  monument  digne  d'elle, 
qu'on  érige  le  8  mai  une  fête  nationale  en  son  honneur.  Enfin  il  recom- 
mande à  la  jeunesse  de  se  découvrir  chaque  fois  qu'elle  passe  devant  une 
statue  de  la  Pucelle.  «  C'est  le  symbole  d'une  noble  pensée  et  d'une  idée 
patriotique.  C'est  le  souvenir  du  passé  qui  ranime  l'espoir  de  l'avenir. 
C'est  à  la  Patrie  que  l'on  pense,  délivrée  de  ses  oppresseurs,  rendue  à  elle- 
même,  unifiée,  glorieuse.  C'est  elle  qu'on  salue,  comme  lorsqu'on  se  dé- 
couvre devant  le  drapeau  tricolore.  » 

Voici  la  liste  des  phototypies  hors  texte,  qui  sont  excellentes:  -1°  statue 
de  Chapu  ;  2n  9  bas-reliefs  de  Vital  Dubray  ;  3°  statue  de  Leroux  à  Compiè- 
gne  ;  4°  celle  de  Domremy  de  1456  ;  5°  celle  de  Crotoy  par  Fossé  ;  6°  Dom- 
remy (vu  de  l'église  au  Bois  chesnu)  :  7°  maison  de  Jeanne  Darc  (plaque  de 
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la  cheminée,  chambre,  linteau  de  la  porte  d'entrée).  Plus  quatre  grav.  sur 
buis  dans  le  texte.  La  carte  repliée  est  celle  des  Itinéraires  de  Jeanne  Z)a/*c, 
grav.  par  A.  Simon,  imprim.  de  Ch.  Bayle, 


790.  SOREL  (Alexandre),  président  du  trib.  civil  de  Compiègne,  prési- 
dent de  la  Soc.  histor.  de  cette  ville,  chev.  de  la  Lég.  d'honn.  —  '  La 
maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  avec  vues  et  plan.  Paris,  Cham- 
pion ;  Orléans,  Herluison  ;  188G,  gr.  in-8  de  101  p..  1  erratum,  5  grav. 
hors  texte. 


Etat  actuel  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  (Extrait  de  la  Jeanne  d'Arci 

par  l'abbé  Debout). 


Tiré  à  200  ex.  sur  vél.  (2  iï.  50),  25  sur  pap.  vèrg.,  2  sur  pap.  teinté.  Titre 
rouge  et  noir. 

B.  Nal.  Lk  7 25105. 

L'auleur,  qui  a  fait  son  pèlerinage  à  Domremy,  décrit  minutieusement 
la  maison  de  la  Pucelle  et  en  fait  l'historique  :  habitée  par  Jacques  d'Arc, 
possédée  dan?  le  cours  du  xv°  s.,  par  la  famille,  elle  passa  au  xvie  s.,  aux 
mains  des  comtes  de  Salm,  seigneurs  de  Domremy,  et,  au  xvmc,  elle  devint 
la  propriété  de  Jean  Gérardin.  Le  petit-fils  de  celui-ci,  Nicolas  Gérardin, 
la  céda  en  1818  au  département  des  Vosges,  Depuis,  les  pouvoirs  publics 
ont  pris  à  tache  d'honorer  cette  maison  célèbre  par  les  inscriptions  com- 
mémoratives'dout  les  murs  sont  couverts. 

Le  texte  de  ces  incriptions  et  des  dessins  accompagnent  cette  dissertation 
archéolog.  et  histor.  :  1°  Vue  d'ensemble  de  la  maison  de  Jeanne  ;  2°  sculp- 
tures du  dessus  de  la  porte  d'entrée  ;  3°  statue  d'après  Pierson  ;  4°  chambre 
de  Jeanne  ;5°  Maison  de  la  Pucelle  et  habitations  qui  l'entouraient  en  1829, 
d'après  le  plan  de  Jollois  (dessin,  par  Alex.  Duflot). 

M.  Soreldonne  in  fine,  le  récit  d'une  excursion  faite  à  Domremy  du  23 
au  27  juill.  85,  par  la  Société  historique  de  Compiègne  pour  l'apposition 
d'une  plaque  commémorative  dans  la  maison  de  l'héroïne. 

Cf.  aussi  le  compte  rendu  de  cette  excursion  par  le  Cte  de  Marsy  dans  le 
Progrès  de  VOise,  1  et  12  août  85  ;  l'Echo  de  l'Oise,  31  juill.  et  14  août  85. 
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796.  LA  RALI.AYE  (Léonce  de).  —  Jeanne  d'Arc  et   la  frontière  des 
Vosges.  [Paris,  Palme,  1888],  in-8  de  23  p. 

Extrait  de  la  Rev.  du  monde  cathol.  I  mars  88,  p.  49j-517. 
Prix  2.50. 

Récit  d'une  excursion  faite  à  Domremy,  et  description  à  celte  occasion 
des  souvenirs  de  la  Pucelle.  L'auteur  a  eu,  parait-il,  une  autre  intention 
plus  haute,  mais  il  ne  l'a  pas  mise  à  exécution. 

((  Dans  cette  vie  étrange,  qui  n'a  d'analogue  chez  aucune  race,  ni  dans 
aucun  âge  de  l'humanité,  il  faut  reconnaître  et  distinguer  d'une  part  le 
grand  courant  d'idées  et  de  sentiments  qui  régnait  sur  une  portion  consi- 
dérable de  la  nation  française,  et  auquel  obéissent  le  lrère  Richard  fran- 
ciscain, Sainte  Colette  elle-même,  unissant  leurs  efforts  pour  rendre  la 
paix  et  la  liberté  à  la  fille  aînée  de  l'Eglise,  et,  d'autre  part,  la  mission 
spéciale,  extraordinaire  de  Jeanne.  Pour  comprendre  cette  figure  sublime, 
il  ne  suffit  pas  de  la  replacer  dans  son  milieu,  on  doit  en  même  temps  ré- 
tablir les  traits  qui  lui  sont  propres.  C'est  le  double  but  que  nous  nous 
sommes  proposés  d'atteindre  dans  cette  courte  étude  sur  Jeanne  d'Arc  et 
sa  mission.  » 


797.  ROBIXET  (le  doct).  —  Pétition  à  M.  le  Préfet  et  à  MM.  les 
Conseillers  généraux  du  département  des  Vosges  relative  à  la  garde  de 
la  maison  de  Jeanne  d'Arc.  [Versailles,  Imprim.  Aubert,  1888],  in  8 
de  4  p. 

Prix  0.23. 


co 


«  La  République  qui  élimine  le  cléricalisme  dont  laPucelle  futla  victime, 
.  jrnme  contradictoire  avec  sa  propre  existence,  exclut,  irrévocablement 
l'intervention  des  pouvoirs  théologique  dans  la  conservation  et  la  direction 
des  choses  de  l'État.  Voilà  pourquoi  il  importe  que,  à  Domremy  tout  par- 
ticulièrement, les  actes  des  pouvoirs  publics  soient  d'accord  avec  la  mission 
de  la  France  républicaine,  avec  ce  régime  dont  Jeanne  d'Arc,  par  sa  vie 
et  par  sa  mort,  a  contribué  à  préparer  l'avènement. 

C'est  donc  en  toute  confiance  que  le  Comité  républicain  de  la  Fête  civi- 
que de  Jeanne  d'Arc  s'adresse  aux  représentants  du  Gouvernement  et  de 
la  population  des  Vosges  pour  leur  demander  de  ne  confier  désormais  qu'à 
de  véritables  citoyens,  à  des  laïques,  la  garde  du  sanctuaire  national  de 
Domremv.  » 


797  bis.  ANTOINE  (Emile).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  et  la  Répu- 
blique. [Versailles,  Imprim.  Aubert,  1888],  in-8  de  8  p. 

Prix  0..'i0.  Tirage  à  part  de  la  Revue  occidentale,  1  mars  88. 

«  Le  Comité  de  la  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc,  en  publiant  la  pétition 
qu'il  a  adressée  au  profet  et  aux  conseillers  généraux  des  Vosges,  relative- 
ment à  la  laïcisation  de  la  garde  de  la  maison  de  Domremy,  croit  utile  delà 
faire  précéder  de  quelques  indications  sur  la  situation  du  personnel  qui 
qui  s'y  trouve  actuellement  attaché.  » 

A  la  suite  de  ces  indications,  qui  occupent  deux  p.  et  qui  sont  dues  à 
M.  Antoine,  suit  la  pétition  ci-dessus. 

Cf.  dans  le  même  sens  Emile  Corra  dans  l'Événement  du  20  mars  88,  Le 
culte  civique  de  Jeanne  d'Arc. 
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798.  ROLSSEL  (Auguste).  —  Le  culte  civique  de  Jeanne  d'Arc. 

Bans  Y  Univers  du  28  niais  88. 

Est  une  réponse  au  National  du  20  Mars  reproduisant  la  demande  de  laï- 
cisation précédente,  et  à  l'art.  d'E.  Corra  dans  V Evénement. 

«  Quelle  pitié  de  parler  laïcisation  à  propos  de  la  vierge  héroïque  qui, 
portant  dans  son  cœur  l'amour  de  Jésus,  avait  sans  cesse  son  nom  divin 
sur  les  lèvres,  et  qui,  depuis  le  commencement  jusqu'au  bout  de  sa  mission 
déclarait  ouvertement  prendre  conseil  des  voix  d'en  haut  dont  elle  avait 
appris  sa  vocation  !  » 

Après  avoir  repoussé  le  théories  du  doct.  Robinet,  l'auteur  reproduit  la 
pétition  contraire  des  femmes  de  Vittel  (Vosges)  demandant  à  ce  que  la 
garde  de  la  maison  de  Doinremy  reste  aux  religieuses. 


798  bis.  LA  RALLAYE  (L.  de).  —  Laïcisation  de  la  maison  de  Jeanne 
d'Are  [Paris,  1888],  in-8  de  ;j  p. 

Extrait  du  Journal   des  villes  et  des   campagnes.   Pour   protester  contre  le 
projet  gouvernemental  d'établir  un  gardien  civil  de  la  maison  de  l'héroïne. 


799.  OS.I  l\  SIS»  (le  F.  Marie-Joseph)  des  Frères-prêcheurs. —  Au  pays 
de  Jeanne  d'Arc.  Lettre  extraite  de  l'Année  dominicaine,  déc.  1888, 
n°  :U2.  Paris,  Imprim.  de  Goupy  et  Jourdan  [1889],  in-8  do  8  p. 

B.  Nat._LK  7  20409. 
Le  couvert,  sert  de  titre. 
Tirage  à  part  de  l'Année  dominicaine,  déc.  88,  p.   ;>.'i0-G4. 

Récit  des  pèlerinages  dumois  d'août  et  du  20  oct.  1888.  Ce  dernier  joui', 
le  P.  Ollivier  prononça  dans  l'église  de  Doinremy  un  panégyrique  do  la  Pu- 
celle,  sur  le  mot  do  Saint-Thomas  d'Aquin  :  <<  La  sainteté  suppose  la  pureté 
et  la  fermeté.  » 


800.  KIGALI)  (I).  —  *  Allas  général  dos  voyages  et  expéditions  mili- 
taires de  Jeanne  Darc, avec  notes  bibliographiques,  tables  chronologique8 
et  itinéraire  général  de  la  libératrice  de  1429...  avec  une  préface  de  P. 
L.  d'Are,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix.  Première  partie,  Doinremy  la 
Pucelle.  Paris,  E.  Lechevalier,  Ch.  Bayle  ;  Orléans,  Herluison  :  l'au- 
teur, 1888.  iii-|  de  ï  1T.  et  VII  pi.  en  noir,  marron  et  couleur. 

Prix   4  fr. 

Voici  le  détail  des  cartes  : 

1°  Etat  politique  do  la  France  à  la  venue  de  Jeanne  Darc. 

2°  Essai  sur  la  nationalité  de  Jeanne  Darc  (en  faveur  do  l'origine  cham- 
penoise). 

3°  Domremy  la  Pucelle,  d'après  un  croquis  de|M.  Humblot. 

4°  La  maison  de  Jeanne  Darc  en  1819,  d'après  le  plan  de  M.  Jollois. 

5°  La  maison  de  Jeanne  Darc,  plan  actuel. 

0°  La  maison,  attributs  et  écussons  de  la  porte  d'entrée. 

7°  Premiers  voyages  de  Jeanne  aux  environs  de  Domremy,  avec  un  car- 
ton indiquant  la  position  de  l'arbre  des    fées,  de  la  chapelle  de  Domremy, 
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du  Bois  Chesnu,  de  la  Fontaine  de  la  Pucelle,  etc..  Toutes  ces  cartes    sont 
signées  Rigaud,  impr.  Boisserie. 

«  l'eu  d'auteurs  se  sont  préoccupés  de  permettre  à  nos  yeux  de  suivre 
l'héroïne  dans  ses  pérégrinations,  de  marcher  à  sa  suite  par  les  endroits 
qu'elle  traversait,  de  voir  ses  expéditions.  Plusieurs  se  sont  bornés  à  dres- 
ser un  tableau  des  localités  par  où  Jeanne  a  passé,  avec  les  dates  de  ces 
passages.  Mais  les  dates  sont  des  choses  abstraites,  l'esprit  se  rend  assez 
mal  compte  des  distances  quand  celles-ci  sont  exprimées  en  chiffres, et  rien 
ne  vaut  à  cet  égard  un  simple  coup  d'oeil  jeté  sur  une  carte. 

Or,  les  auteurs  qui  ont  joint  à  leur  texte  un  croquis  sont  peu  nomhreux  : 
les  cartes  de  MM.  Berriat-Saint-Prix  et  Abel  Desjardins  sont  tout-à-fait  ru- 
dimentaires  ;  celle  que  M.  Aug.  Longnon  a  faite  pour  le  Wallon  illustré  est 
sans  doute  une  œuvre  de  mérite,  mais  il  était  difiicile  en  une  seule  feuille 
de  détailler  suffisamment  les  diverses  expéditions  de  la  Pucelle.  Cette  carte 
ne  mentionne  l'itinéraire  de  Jeanne  qu'à  partir  de  Chinon  pour  l'abandon- 
ner à  Dieppe  ;  comprenant  avec  les  mêmes  détails  toute  la  France,  elle 
embrasse  la  guerre  de  Cent  ans  tout  entière,  ce  qui  la  surcharge  beaucoup; 
en  un  mot,  cette  carte  n'est  nullement  faite  au  point  de  vue  exclusif  de 
notre  sujet. 

C'est,  frappé  de  ce  besoin,  que  M.  Rigaud  eut  l'idée  de  publier  dans  une 
fort  élégante  brochure  le  plan  de  la  Campagne  de  Paris  —  aoùt-sept.  1429 
—  (voy.  infrà  n°  1113),  en  mettant  en  regard  de  chacune  de  ses  huit  cartes 
les  passages  de  la  Chronique  de  Cousinot  de  Montreuil  qui  s'y  rappor- 
taient. 

Encouragé  dans  cette  voie  par  le  succès  qu'obtint  cet  essai,  M.  Rigaud 
entreprit  une  œuvre  autrement  importante  :  c'est  la  confection  d'un  atlas 
général  de  cartes  et  de  plans  pour  éclairer  les  diverses  époques  de  la  vie 
de  Jeanne  d'Arc  et  pour  permettre  de  suivre,  tracés  en  main,  le  récit  de 
n'importe  lequel  de  ses  historiens. 

11  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit  là  un  petit  travail.  On  sait  dans  quel  état 
rudimentaire  la  science  géographique  se  trouvait  aux  xvc  et  xvic  s.  ;  l'étude 
des  routes  du  Moyen  âge  est  encore,  à  l'heure  qu'il  est,  fort  avancée,  et 
c'est  plutôt  par  les  traditions  locales,  par  les  chroniques,  c'est-à  dire  par 
l'histoire  que  doivent  être  résolues  les  questions  si  complexes  d'itinéraire. 
De  plus,  si  dans  un  récit,  lorsque  se  présente  une  controverse  on  peut  ex- 
poser le  pour  et  le  contre  sans  se  prononcer,  dans  la  confection  de  sa 
carte,  le  dessinateur  doit  forcément  prendre  parti,  ce  qui  est  souvent  fort 
délicat...  » 

Le  premier  fascicule  Domremy  parut;  malheureusement,  le  24  sept.  89,  au 
moment  où  le  reste  de  l'ouvrage  venait  d'être  achevé,  un  incendie,  qui  ré- 
duisit en  cendres  la  maison  de  M.  Rigaud,  détruisit  tout  ce  consciencieux 
travail  ;  l'auteur  n'a  pas  eu  le  courage  de  recommencer  son  œuvre.  N'im- 
porte, nous  demandons  à  ce  qu'on  comble  cette  lacune  ;  un  atlas  général 
serait  une  œuvre  originale  d'une  utilité  incontestable  pour  tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  notre  sujet.  Espérons  que  notre  desideratum    sera  écouté. 


801.  [LE  NORDEZ  (l'abbé)].  —  Le  berceau  de  Jeanne  d'Arc,  Dom- 
remy et  Vaucouleurs,  S.  nom.  [Pari*].  A  la  croix  de  Lorraine,  Pillu- 
Vuillaume,  [1889],  pet.  in-12  oblong-  do  22  IL  n.  num. 

Prix  0,:i.'). 

Ce  sont  10  grav.  sur  bois,  dans  une  forme  naïve,  imprimées  en  rouge, 
entremêlées  d'une  non  moins  naïve  poésie  de  17  strophes  en  forme  de  com- 
plainte, imprimée  en  bleu. 

«  Que  le  vent  du  ciel  vous  seconde, 
Feuilles  d'album,  envolez-vous, 
Portez  aux  quatre  coins  du  monde 
De  Jeanne  le  nom  fort  et  doux. 
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En  notre  beau  pays  de  France, 
Faites  voir  à  tous  l'humble  nid 
Où,  sous  l'œil  de  la  Providence. 
Naquit  Jeannette  à  Domremy. 

Mais,  du  sein  de  la  fleur  ternie 
Le  fruit  jaillit  vivant  et  fort. 
La  France  noble  et  rajeunie 
Naquit  de  Jeanne  et  de  sa  mort.  » 

802.  BRETTES  (l'abbé).  —  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  panégyrique 
en  l'honneur  de  Saint-Michel  de  Domremy  et  de  Jeanne  d'Are,  prononcé 
en  l'église  de  Domremy.  Dijon,  Armand  ;  Orléans,  Herluison  ;  Dom- 
remy, 1800,  pet.  in- 12  de  24  p. 

Prix  0,50  au  profit  de  l'école  libre  de  Domremy.  Edit.  due  à  M.  Bourgaut, 
curé  de  Domremy. 

Ce  panégyrique  fut  prononcé  le  7  oct.  89  aux  fêtes  en  l'honneur  de  la  Pu- 
celle. 

«  La  France  est  le  peuple  de  Dieu.  Elle  sera  catholique  ou  elle  ne  sera 
pas.  Les  échos  de  cette  vallée  répètent  deux  noms  :  Saint- Michel,  Jeanne 
d'Arc.  Saint-Michel, la  plus  pure  ligure  du  ciel  après  la  Vierge  Marie;  Jeanne 
d'Arc,  la  personnification  la  plus  pure  de  la  patrie  française.  Ecoutons 
Saint-Michel,  imitons  Jeanne  d'Arc,  et  la  France  sera  sauvée  !  » 

En  tète  de  la  brochure  figure  la  belle  invocation  de  Carrier-Belleuse 
«  Jeanne  élève  nos  cœurs  !  »  (voy.  infrà  n°  2109). 


803.  SOWOIS(Mgr),  évêque  de  Saint-Dié,  [aujourd'hui  archevêque  de 
Cambrai].  —  Basilique  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  (Vosges).  Lettre  de 
Mgr  Sonnois,  évêque  de  Saint-Dié  à  tous  les  évêques  de  France  [Saint- 
Dié,  ïhimhert,  1890],  in-4  de  6  p. 

Lettre  par  laquelle  Mgr  Sonnois  annonce  qu'il  reprend  le  projet  de 
Mgr  de  Briey  d'élever  une  basilique  consacrée  à  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  ; 
il  annonce  que  les  travaux  d'exécution  se  continuent  et  il  sollicite  l'appui 
des  évêques. 

«  Je  sais  que,  depuis  plusieurs  mois,  cette  œuvre  de  la  Basilique,  mise 
en  face  d'un  projet  de  monument  national,  est  représentée  comme  un  bran- 
don de  discorde.  A  tout  ce  qui  a  été  dit,  écrit,  publié,  je  n'ai  opposé  jus- 
qu'à présent  qu'un  profond  silence.  Mais  il  devient  nécessaire  que  je  parle 
et  je  veux  le  faire  avec  toute  la  réserve  possible...  Domremy  possède  dans 
l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de  la  France  une  place  d'honneur,  qui  est  son 
bien  propre,  à  laquelle  il  n'a  pas  le  droit  de  renoncer. 

Domremy  a  recueilli  modestement,  sans  bruit,  les  ressources  nécessaires 
au  premier  établissement  de  son  œuvre  ;  il  continuera  son  chemin  avec  le 
concours  du  patriotisme  à  la  fois  français  et  chrétien,  jusqu'aujour  où  le 
Chef  de  l'Église  aura  donné  le  caractère  éternel  à  la  gloire  de  notre  chère 
héroïne  ;  c'est  pour  cela  que  Domremy  veut  offrir  à  Jeanne  d'Arc,  non  pas 
un  monument,  mais  une  Basilique,  où  la  prière  habite  et  agisse  à  perpé- 
tuité. » 

804.  SOWOIS  (Mgr).  —  Monument  national  à  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc,  Basilique  de  Domremy.  Souscription  commencée  en  1881  par 
Mgr  de  Briey  et  continuée  par  Mgr  Sonnois. 
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Plusieurs  circulaires,  appels  de  fonds,  listes  imprimées  de  souscription, 
in-4  et  in-8.  Vues  de  la  basilique  de  Domremy.  Deux  photographies  in-4,  de 
Franck,  photogr.  à  Saint- Dié,  portant  comme  titres  imprimés  :  l'un  :  «  Ar- 
rivée de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  »  l'autre  :  «  Prise  de  Jeanne  d'Arc  à  Gom- 
piègne.  »  Toutes  deux  :  «  Reproduction  d'un  ivoire  du  xvc  s.  grandeur 
d'exécution,  hommage  aux  bienfaiteurs.  »  (Les  originaux  de  ces  deux  ivoi- 
res ne  sont  certainement  pas  du  xvc  s.  à  en  juger  par  les  photograph.  Cf.  là- 
dessus  cependant  l'abbé  V.  Mourot  dans  la  Semaine  relig.  de  Saint-Dié,  12 
juin  91,  p.  406-09.  L'iconographie  de  Jeanne  d'Arc,  deux  ivoires  du  xve  s., 
notice  dans  laquelle  M.  Mourot  soutient  l'authenticité  de  ces  deux  pièces. 


Basilique  de  Domremy. 
«  Ce  qu'on  admire  surtout,  c'est,  de  la  part  de  l'artiste,  une  connaissance 
approfondie  des  lois  de  la  perspective.  Regardez  ces  deux  ivoires  d'un  peu 
loin,  en  formant  monocle  avec  la  main  fermée,  vous  serez  ravi  de  cette 
puissance  des  reliefs  qui  donne  aux  lointains  une  précision  pareille  à  celle 
du  stéréoscope.  »  C'est  justement  ce  qui  nous  rend  l'ancienneté  de  ces  ivoi- 
voires  problématique.  La  forme  des  croix,  l'abondance  des  hennins,  etc.. 
nous  en  font  sérieusement  douter. 

Le  8  mai  1891  une  fête  fut  célébrée  à  Domremy  pour  la  prise  de  posses- 
sion de  la  crypte.  Le  panégyrique  fut  prononcé  par  le  P.  Létendard,  supé- 
rieur des  missionnaires  de  Jeanne  d'Arc.  CR.  de  J.  Michel  dans  le  Vosgien, 
L{  mai  91  ;  d'Osvald  Leroy  dans  le  Courrier  de  Saône-et-Loire,  Il  mai  91. 
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805.  TURIXAZ  (Mgr),  évêque  de  Nancy.  —  Jeanne  d'Arc  et  le  monu- 
ment national  de  Domremy.  Discours  prononcé...  à  l'occasion  du  pèle- 
rinage national  de  Domremy  le  22  juillet  1890.  Nancy,  Pierron  et  Hozé, 
1890,  in-8  de  16  p. 

Prix  0,50. 

B.  Nat.  Ln  27  39352. 


«  Positi  sunt  lapides  isli  in  monumentum  filioruni  Israël  usque  in  œter- 
num.  » 

«  Le  peuple  de  France,  dans  sa  marche  vers  les  destinées  glorieuses  que 
Dieu  lui  a  faites,  traversait  il  y  a  quatre  cents  ans  une  des  épreuves  les 
plus  terribles  de  son  histoire,  et  il  fut  sauvé  par  l'intervention  manifeste, 
incomparable  de  la  miséricorde  et  de  la  puissance  divines.  C'est  pourquoi 
il  a  voulu  élever  ici  un  monument  destiné  à  célébrer  la  gloire  de  l'humble 
bergère  que  Dieu  envoya  autrefois  pour  le  délivrer  et  le  sauver,  et  affirmer 
ainsi  son  invincible  espoir  et  son  éternelle  reconnaissance.  Quand  vos  fils 
vous  demanderont:  que  signifient  ces  pierres,  quid  sibi  volunt  lapides  istis  ? 
Vous  leur  répondrez  :  «  C'est  le  monument  élevé  pour  tous  les  siècles  par 
les  lils  de  la  France.  » 

Cette  réponse,  je  voudrais  l'interpréter  devant  vous  et  devant  cette  im- 
mense assemblée.  Je  voudrais  démontrer  que  ce  sanctuaire  est  le  monu- 
ment national  élevé  à  la  gloire  de  Dieu  et  de  Jeanne  d'Arc,  et  j'en  appelle- 
rai à  trois  grands  et  décisifs  témoignages  :  la  voix  de  Dieu,  la  voix  de  la 
France  et  la  voix  de  notre  vaillante  et  admirable  armée.  » 

CIC  Moniteur  unir.  24  juill.  90. 

800.  <«Î'1\()T  (Henri).  — Jeanne  d'Arc  en  France  et  à  Domremy.  Neuf- 
chhteau,  Imprim.  Goniier-Kienné,  ont.  1800,  in-8  de  li  p. 

B.  Nat.  Ln  :1  39429. 
Au  profit  du  monument  national  à  Domremy. 

«  Nous  ne  voulons  pas  parler  de  ces  cerveaux  malades  qui  s'efforcent  au- 
jourd'hui d'expliquer  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  parla  physiologie  contempo- 
raine. Pauvres  gens  !  Qu'ils  nous  laissent  tranquilles  ces  raffinés  avec  leurs 
théories  creuses  et  ridicules,  de  notre  côté  nous  les  laissons  à  leurs  tristes 
dissections  et  nous  les  plaignons.  Nous  ne  savons  qu'une  chose  :  lorsque 
Jeanne  apparaît,  le  sang  de  la  France  est  tari,  et  sans  elle  c'en  est  fait  de 
la  patrie.  Cela  nous  suffit  ;  notre  patriotisme  ne  veuf  pas  de  théories  ;il  ne 
raisonne  pas  ;  il  admire  et  il  se  tait  devant  la  gloire,  devant  le  martyre. 
Tant  pis  encore  pour  ceux  qui  dédaignent  les  cultes  du  passé  et  sourient 
en  face  des  merveilleuses  époques  de  notre  histoire  :  eux  seuls  en  souffri- 
ront. Du  reste  ces  hommes  profonds  sont  rares  :  la  solitude  les  entoure  de 
leurs  paroles  comme  leurs  écrits  ne  rencontrent  que  de  l'indignation  ou  de 
l'indifférence. 

...  En  te  sentant  au  milieu  de  nous,  ô  illustre  Jeanne,  de  nous  Lorrains, 
qui  serons  les  premiers  à  recevoir  le  choc,  nous  nous  rappellerons  que  tu 
restes  pour  nous  le  passé  glorieux  et  l'immortelle  espérance  ;  nos  cœurs 
seront  plus  forts,  nos  bras  plus  indomptables.  Ainsi,  après  avoir  autrefois 
sauvé  la  France  parla  grandeur  de  ton  génie  et  le  sacrifice  de  ton  sang, 
lu  la  sauveras  une  fois  encore  par  la  seule  puissance  de  ton  exemple  et  de 
ton  souvenir.  » 


807.  I.FJîOY  (Osvald).  —  *  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  —  Son  histoire. 
—  Guide  du  pèlerin  à  Domremy  et  dans  les  environs.  —  Historique  de 
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la  Basilique  et  de  la  statue  monumentale.  —  La  statue  de  Frémiet  à 
Nancv.  —  Biographie  de  MM.  Sédille,  Frémiet  et  Osiris.  Dessins  à  la 
plume  par  M.  G.  Save.  Saint-Dié  des  Vosges,  Imprim.  L.  Humhert, 
1890,  in-18  de  72  p.  et  1  table. 

B.  Nat.  Ln  "  39427. 

Prix  1.2j  ;  30  ex.  sur  pap  de  Holl.  à  3  fr. 

Etudie  les  souvenirs  de  Jeanne  à  Domremy,  les  rôles  des  évêques  de 
Saint-Dié  et  de  Verdun  dans  le  projet  de  monument  national,  et  semble 
accuser  ce  dernier,  Mgr  Pagis,  de  s'être  mêlé  de  ce  qui  ne  le  regardait  pas. 

808.  [ROYER].  —  A  Domremy.  Souvenir  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom. 
{Nancy,  J.  Royer  et  Garot,  1890],  m-A  de  G  ff. 

Couvert,  en  phototypie  :  maison  de  Jeanne  d'Arc.. 

A  la  p.  4  :  Statue  de  Nancy.  Texte  :  programme  du  pèlerinage  du 
22  juill.  90.  Quatre  photo typies  :  1°  Basilique  de  Domremy  (2  vues): 
2°  maison  de  la  Pucelle  ;  3°  Statue  à  genoux  du  xvie  s.  ;  4°  Statue  de  la 
princesse  Marie. 

809.  SALVADOR  (R.),  sous-préfet  de  Saint-Dié.  —  *  Domremy  la 
Pucelle,  ses  environs,  la  maison  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Epinal,  Im- 
prim. E.  Busy,  1890,  in-lG  de  42  p.  une  carte  et  2  grav. 

B.  Nat.  Lk  7  26944. 

Prix  1  fr. 

Signé  in  fine  :  René  Salvador  du  Fesq. 

La  carte  est  une  réduction  de  celle  de  l'Etat- major  ;  les  deux  grav.  re- 
présentent la  maison  et  la  statue  de  la  Pucelle  à  Domremy. 

Cette  brochure  se  compose  de  deux  parties  :  1°  la  notice  géographique  et 
historique  de  Domremy,  2°  la  description  de  la  maison  de  l'héroïne. 

On  y  lit  :  «  Le  Conseil  général  des  Vosges,  dans  sa  session  d'avril  88, 
décida  de  reprendre  possession  de  son  immeuble  qui  semblait  être  devenu 
la  propriété  de  la  congrégation  de  Portieux.  La  direction  de  l'école  des 
tilles  a  été  donnée  à  une  institutrice  laïque,  la  donation  du  roi  Louis  XVJII 
ne  spécifiant  pas  qu'elle  serait  confiée  exclusivement  à  une  institutrice 
congréganiste. 

Un  ancien  soldat,  médaillé  militaire,  a  été  choisi  comme  gardien,  D'après 
les  instructions  de  M.  Gentil,  préfet  des  Vosges,  le  gardien  a  été  installé  le 
27  sept.  88,  l'école  ouverte  le  1  oct.  88  et  l'inventaire  général  fait  pour  tout 
ce  qui  est  propriété  départementale  par  M.  Salvador,  préfet  de  Neufchâ- 
teau.  » 

«  Cette  notice  a  été  imprimée  par  délibération  de  la  commission  dépar- 
tementale des  Vosges,  en  date  du  30  nov.  89  et  est  vendue  par  le  gardien 
aux  visiteurs  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  au  prix  de  1  fr.  Le  bénéfice 
devant  être  consacré  au  Musée  de  l'établissement  de  Jeanne  d'Arc.  » 

Est  loin  de  valoir  celle  de  l'abbé  Renard,  toute  question  de  parti  mise  à 
part. 


810.  SAVE  (Gaston).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  est- 
elle  autheûlique?  [Nancy,  Crépin-Leblond,  1890],  gr.  in-8  de  6  p,  et 
1  pi. 
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xtrait  de  la  Lorraine  artiste,  22  juin  90,  p.  81-86. 

La  planche  est  une  vue  de  la  maison  de  la  Pucelle  et  de  l'église  de  Dom- 
remy  en  1818,  d'après  Gh.  Pensée. 

«  Je  n'ai  pas  l'intention  de  contester  l'authenticité  relative  de  la  demeure 
de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  J'admets  absolument  que  celte  maison,  clas- 
sée ajuste  titre  au  nombre  de  nos  monuments  historiques,  ait  fait  partie 
du  petit  domaine  de  Jacques  d'Arc  ;  j'admets  que  c'est  dans  ce  jardin  que 
Jeanne  entendit  des  voix,  mais  je  puis  élever  des  doutes  sur  les  attributions 
peu  fondées  que  l'on  trouve  dans  le  nouveau  guide  officiel  de  Domremy, 
édité  aux  frais  du  Conseil  général  des  Vosges  et  rédigé  parfM.  René  Salva- 
dor du  Fesq,  sous-préfet  de  Saint-Dié. 

Ce  guide  nous  donne,  comme  authentique,  la  chambre  où  naquit  Jeanne, 
celle  [,où  elle  couchait,  celle  de  ses  père  et  mère,  celle  de  ses  frères  et 
sœur  :  tandis  que  j'essaierai  de  prouver  que  Jeanne  et  ses  parents  n'ont 
jamais  habité  ce  bâtiment  qui  n'était  qu'une  dépendance  de  leur  maison 
d'habitation.  » 


811.  ilOUROT  (l'abbé  V.).  —  *  L'authenticité  de  la  maison  de  Jeanne 
d'Arc  à  Domremy-Ia-Pucelle.  Saint-Dié,  Imprim.  L.  Humhert,  [1890]. 
in-8  de  50  p.  ef  4  pi.  hors  texte. 


Prix  0.78.  Tirage  h  part  de  plusieurs  art.  de  la  Semaine  relig.  de  Sl-Dié. 

La  couvert,  porte  :  Orléans,  Herluison  ;  Domremy,  les  religieuses  ;  Saint- 
Dié,  L.  tliimbert,  1890. 

Les  planches  représentent  :  1°  La  maison  et  la  chambre  de  Jeanne"; 
2°  Les  sculptures  de  la  porte  d'entrée;  3°  La  statue  agenouillée  de  Pier- 
son  ;  4°  Un  plan  de  la  maison  de  Domremy,  d'après  Jollois.  (Nous  donnons 
ci -joint  la  seconde  planche  qui  représente  l'intérieur  de  la  chambre  de 
l'héroïne).  A  pour  blinde  réfuter  la  notice  précédente  de  G.  Save  et  un  ar- 
ticle d'Henri  Arsac  dans  VEcho  de  l'Est  de  Bar-le-Duc  du  26  juill  90 
«  cherchant  à  alléguer  que  la  vraie  maison  de  la  Pucelle  a  été  détruite  et 
que  celle  qu'on  montre  actuellement  n'est  qu'une  supercherie.  <> 
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«  Je  m'efforcerai,  dit  M.  Mourût,  d'établir  l'authenticité  de  la  maison  de 
la  Pucelle  :  1°  en  publiant  d'après  les  titres,  ou  sur  le  témoignage  de  la 
tradition,  la  sérié  complète  des  propriétaires  de  cette  maison,  depuis  la 
mort  de  Jeanne  d'Arc  jusqu'à  nos  jours. 

2°  En  faisant  l'historique  des  restaurations  et  modifications  de  l'édifice, 
au  cours  des  siècles,  et  sur  lesquelles  nos  contradicteurs  s'appuient  pour 
attaquer  l'identité  de  la  chaumière  de  Doinremy. 

3°  En  répondant  par  des  éclaircissements  précis,  aux  objections  qui  ont 
actuellement  cours  et  qui  pourraient  bientôt   s'accréditer  devant  l'opinion 


812.  SAVK  (G.).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  est-elle  authentique? 
[Nancy,  Crèpin-Leblond,  1892],  gr.  in-8  de  5  p.  et  1  plan. 

Extrait  de  la  Lorraine  artiste,  Il  déc.  92,  p.  802-806. 

Des  réparations  étant  faites  à  la  maison  de  l'héroïne  à  l'occasion  de  son 
appropriation  en  Musée  Jeanne  d'Are,  M.  Save  visita  les  lieux  ;  comme  on 
creusait  un  fossé  contre  le  mur  de  la  chambre  dite  de  la  Pucelle,  on 
trouva  les  restes  d'un  four.  M.  Save  en  conclut  que  cette  pièce  étant  un 
bmr  ne  devait  sûrement  pas  être  la  chambre  de  Jeanne  ;  des  restes  de 
poutres  semblent  indiquer  aussi  que  le  plancher  dans  la  maison  primitive 
devait  être  plus  bas  qu'il  n'est  aujourd'hui  et  qu'il  a  été  exhaussé  ainsi  que 
les  plafonds.  Enfin  l'auteur  conclut  de  l'examen  des  buis  travaillés  au  ra- 
bot, des  fenêtres,  des  moulures,  etc.,  que  la  maison  dite  de  Jeanne  d'Arc 
est  d'environ  350  ans  postérieure  à  la  naissance  de  la  Pucelle  ;  la  désigna- 
tion qu'on  fait  de  l'attribution  de  ses  diverses  pièces  en  serait  donc  pure- 
ment fantaisiste,  cette  maison  ayant  seulement  été  construite  après  coup 
sur  l'emplacement  de  la  véritable  demeure  de  l'héroïne. 

M.  Save,  postérieurement  à  cette  brochure,  écrivit  en  janvier  93,  à  la 
Lorraine  artiste,  au  Patriote  de  Neuf  château  une  lettre  pour  se  rétracter  et 
pour  convenir  de  la  fausseté  de  sa  thèse. 


813.  ARDOUIN-DUMAZET,  rédacteur  mililaircdu  Temps. 

Dans  ses  Grandes  manœuvres  île  VEst  en  1891,  Paris,  Rouam,  1891,  in-18 
de  3.:>2  p.  consacre  qq.  pages,  (p.  156  ,r>8)  à  sa  visite  à  Doinremy  lesquelles 
avaient  paru  déjà  dans  le  Temps  du  31  aoùl  91. 

«  Celte  impression  est  si  forte  et  soulève  de  telles  pensées,  qu'on  a  pen- 
dant longtemps  le  cœur  gonllé  d'émotion.  Déjà  sous  prétexte  d'honorer  la 
la  bonne  Lorraine  on  a  rempli  sa  maison  et  l'église  de  souvenirs  et  d'of- 
frandes quasi-ridicules.  Combien,  au  lieu  de  ces  bannières  brodées  par  des 
châtelaines  et  des  dévotes  bien  patriotiquement,  mais  fâcheusement  inspi- 
rées, devait  être  plus  suggestive  la  nudité  brutale  de  la  maison...  Aujour- 
d'hui on  achève  l'œuvre  de  la  dévastation.  La  partie  du  Bois-Cbenu  où  elle 
entendit  pour  la  première  fois  ses  Voix  est  couverte  par  une  basilique  en 
construction,  où  éclate  le  mauvais  goût  des  marchands  de  la  place  Saint- 
Sulpice...  Le  culte  de  Jeanne  est  d'ailleurs  en  voie  de  taire  place  à  celui  de 
la  Sainte  Vierge.  » 

CIL  des  Etudes  relig.  déc  91,  p.  8G1-G3. 
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Slii  bis.  FOUCAULT  (Mgr),  évêquc  de  SainUDié.—  Allocution  au  pèle- 
rinage du  17  août  1893  à  Domremy. 

«  Et  lu  Bethléem  nequaquani  niiniina  os  in  prineipibus  Juda  :  ex  te  eniin 
exiet  dux  qui  regat  pûpulum  meum  Israël.  •> 

«  N'est-ce  pas  le  moment  pour  nous  de  célébrer  ici  les  gloires  d'un  mo- 
deste village  et  de  nous  écrier  avec,  le  chantre  inspiré  :  Et  toi  Domremy, 
tu  n'es  plus  à  nos  yeux  le  petit  village  ignoré  de  tous,  blotti  à  l'ombre  du 
Bois-Chesnu  ;  tu  peux  rivaliser  avec  nos  cités  les  plus  laineuses,  car  c'est 
de  toi  qu'est  sortie  la  libératrice  de  nos  pères  ! 

Domremy  lu  brilles  d'un  éclat  incomparable. 

Domremy  c'est  le  sol  natal, berceau  de  la  vie  et  de  la  vocation  de  Jeanne; 
c'est  la  terre  sacrée  gardienne  de  sa  mémoire  et  de  ses  suprêmes  volontés. 

Parut  dans  la  Voix  de  Jeanne  d'Arc,  sept.  93,  p.  37-45  ;  la  Sem.  relig. 
de  Sainl-Dié  ;  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs,  sept.  93  et  dans  divers  journaux 
de  la  région. 


Jeanne  d'Arc  écoutant  ses  voix,  groupe  du  sculpteur  Allai- 
(Extrait  de  la  Jeanne  d'Arc  de  l'abbé  Debout). 
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814.  DEBOUT  (l'abbé  Henri). 

Voir  son  Panégyrique  prononcé  à  Domremy  le  25  août  4891  pour  L'inau- 
guration du  monument  d'André  Allar,  suprà  n°  26o. 

Nous  donnons  ci-joint  la  gravure  de  ce  monument  d'après  le  cliché 
même  qui  accompagnait  le  dit  panégyrique  de  l'abbé  Debout. 

815.  IIALDAT  (Alex.  de).  —  Notice  sur  la  cbapelle  de  Bermont. 
Nancy,  Grimhlot  et  Vve   Rayhois,  1835,  in-8  de  10  p. 

Avait  déjà  paru  dans  les  Mém.  de  VAcadém.  Stanislas,  1833,  p.  96-102. 

810.  X...  —  Die  Kapelle  der  Iungfrau  von  Orléans.  [La  cbapelle  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  ]  [Berlin,  1840,]  in-4  de  1  f. 

Extrait  du  Magazin  fur  die  Literatur  des  Auslandes,  30  mars  et  31  août 
1840,  p.  156  et  420. 

Etudie  les  diverses  explications  données  pour  la  lecture  de  l'inscription 
de  la  cloche  de  N.-Dame  de  Bermont. 

81V.  [OFFRION  (Oscar)].  —  OEuvre  Jeanne  d'Arc.  Orphelinat  mi- 
litaire de  Bermont  (Vosges).  Appel  aux  Français  à  l'occasion  du  8  mai, 
anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans  (1420)  et  du  30  mai  1431,  dont 
hommage  réparateur  à  Rouen  au  30  mai  1888.  S.  nom.  [Paris,  impr. 
Levé,  1888],  in-4  de  8  p. 

Circulaire  et  appel  de  fonds  pour  la  fondation  du  dit  orphelinat  militaire, 
lequel  est  resté  jusqu'ici  à  l'état  de  projet. 

»  A  trois  kilom.  de  Domremy  est  une  colline  agréablement  soulevée  près 
des  bords  accidentés  de  la  Meuse  Ce  lieu  a  nom  historique  Bermont.  Une 
antique  chapelle  couronne  le  sommet  boisé  de  la  colline.  C'est  dans  cette 
chapelle  même,  aux  pieds  d'une  statue  de  la  Vierge,  que  Jeanne  d'Arc 
reçut  l'ordre  du  départ  pour  la  délivrance  de  la  patrie.  Chapelle,  sta- 
tue, cloche,  existent  encore  par  les  soins  pieux  et  désintéressés  d'une 
famille  française  jalouse,  en  dépit  de  toute  offre  étrangère,  de  conserver  à 
l'histoire  et  à  la  France  de  tels  souvenirs.  Cette  propriété  nous  appartenant, 
nous  désirons  avant  tout  l'utiliser  dans  l'intérêt  de  notre  cher  pays,  à  la 
fondation  d'une  œuvre  nationale  utile  et  nécessaire  à  la  patrie  autant  que 
pieuse  au  souvenir  de  la  Pucelle. 

Avec  le  concours  de  la  France,  et  des  Français  de  cœur,  soucieux  des 
intérêts  moraux  de  leur  pays  et  du  sort  des  orphelins  de  la  guerre,  nous 
fondons  à  Bermont  un  orphelinat  national  d'enfants,  des  militaires  des  deux 
sexes  et  d'enfants  délaissés  de  marins. 

Français,  nous  sommes  tous  soldats  aujourd'hui  et,  dès  lors,  frères  d'ar- 
mes !  Quoi  de  plus  beau  pour  la  patrie...  »  Signé  :  Armand  Dunois. 

P.  3  à  8,  Histoire  résumée  de  Jeanne  d'Arc.  Adresses  aux  principales  lo- 
calités historiques  de  la  mission  de  la  Pucelle,  «  extraites  d'un  ouvrage  iné- 
dit devant  paraître.  »  Courtes  poésies  : 

"  Français,  voilez  vos  fronts  pendant  l'affreux  supplice  ! 
La  Sainte,  d'Albion,  va  devancer  l'arrêt. 
Le  prélat,  qui  condamne  au  nom  de  la  justice, 
C'est  Caïphe,  A  martyr,  Ion  sacrifice  est  prêt.  » 
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818.  OFFRIOX  (0).  —  Institut  Jeanne  d'Arc.  Comité  historique  de  la 
jeunesse  de  France,  fondé  à  Paris  le  6  janvier  1889  pour  étudier,  hono- 
rer, glorifier  Jeanne  d'Arc,  par  le  droit,  la  religion,  l'histoire,  la  littéra- 
ture et  les  beaux-arts,  au  moyen  de  la  Croix  de  Lorraine,  journal  organe 
de  l'Institut  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc,  au  service  des  œuvres  Jeanne 
d'Arc  autorisées,  notamment  de  l'œuvre  Jeanne  d'Arc  de  Domremy-Ber- 
mont,  Vosges,  Diocèse  de  Sainl-Dié.  [Paris,  impr.  de  Soye,  1889],  in-4 
de  5  p. 

Circulaire  réclamant  des  abonnements  à  la  Croix  de  Lorraine  et  des 
adhésions  à  l'Institut,  donnant  des  renseignements  sur  ces  deux  créations. 
Nous  ne  sachions  pas  que  ces  deux  projets  aient  été  exécutés.  11  parut 
aussi  divers  prospectus,  notes,  lettres,  le  tout  sous  les  auspices  du  nom  de 
l'héroïne. 

819.  OFFRIOX  (0.).  —  Orphelinat  national  de  Jeanne  d'Are  de  Ber- 
mont-Gentilly,    Vosges-Seine.    [Paris,    Blanc    Pascal,    1891],    in-4  de 

I  p. 

Nouvelle  circulaire,  appel  de  fonds. 

«  Dans  le  domaine  historique  de  Bermont,  prés  de  Domremy-la-Pucelle, 
lieu  rempli  des  pins  touchants  souvenirs  de  la  Vierge  de  Domremy,  nous 
fondons  notre  établissement  agricole  principal,  qui  sera  inauguré  au  prin- 
temps de  1892.  Nous  faisons  appel  à  tous  les  cœurs  fiançais.  » 

Celte  circulaire  porte  in  due  le  fac-similé  de  la  signature  de  Jeanne 
d'après  sa  lettre  aux  habitants  de  Riom. 

Il  y  a  aussi  une  lettre  d'envoi  lilhograph.  2  p.  in-8. 

820.  GERMAIN  (Léon).  —  La  cloche  de  Bermont  (Vosges).  Nancy, 
Sidot,  1890,  in-8  de   15  p.  et  une  pi.  hors  texte. 

En  épigraphe  :  «  Johanna  libenter  et  sœpè  ibat  ad  ecclesiam  sive  here- 
mum  Beata;  Mari»  de  Bermont  juxla  dictam  villam  de  Dampno-Remigio.  » 
Quich.  Procès  11,  p.  389. 

Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Soc.  d'archêolog.  lorraine,  1899,  p.  216-29. 
La  couvert,  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Lj  20  392. 

La  planche  est  le  fac-similé  de  l'inscription  de  la  cloche  dont  la  lecture  a 
donné  lieu  à  plusieurs  reprises  à  controverse. 

«  La  Chapelle  de  Bermont  —  si  intéressante  à  cause  des  pèlerinages  que 
Jeanne  d'Arc  dans  son  enfance  y  faisait  chaque  samedi  —  possède  une  clo- 
che qui  préoccupe  depuis  longtemps  les  archéologues  ;  c'est  peut-être,  de 
tous  les  monuments  eampanaires,  celui  qui,  malgré  ses  petites  dimensions 
a  provoqué  le  plus  grand  nombre  d'articles  relatifs  à  l'interprétation  de 
son  inscription.  » 

M.  Germain,  qui  s'était  déjà  occupé  de  cette  question  dans  l'Intermé- 
diaire des  chercheurs  du  10  août  86,  col.  4o6  (avec  la  réponse  M.  Méresse, 
de  Compiègne,  dans  l'Intermédiaire  1887,  col.  30o  suivi  d'un  fac-similé  dé- 
fectueux), expose  les  diverses  lectures  faites  de  l'inscription  de  cette  cloche 
et  conclut  qu'il  faut  lire  :  Ave  Maria  Dei  Mater  Ora  pro  nobis,  ce  qui  parait 
naturel  en  effet.  C'est  donc  une  cloche  d'angelus  de  la  fin  xve  s. 

M.  Offrion,  dans  l'Univers  du  1er  sept.  90,  a  proposé  la  lecture  suivante  : 
Ave  Maria  reijina  dea  armaiorum    omni  G;i//i:r  futela. 


G.  —  Vaucouleurs  ci  son  monument  '.  —  Neufchàteau 
et  sa  statue  -.  —  Toul  3.  —  \aney,  ses  souvenirs, 

fêtes  et  statues  4. 


821.  X...  —  *  Souvenir  de  la  réunion  du  21  février  1S90  en  l'honneur 
de  Jeanne  d'Arc,  tenue  sous'la  présidence  de  S.  G.  Mgr  Pagis,  évêque 
de  Verdun  et  de  M,  de  Lamarzelle,  député.  Aux  étudiants  catholiques  de 
France,  le  Cercle  catholique  des  étudiants  de  Paris  (Cercle  du  Luxem- 
bourg.) Paris,  Imprim.  J.  Mersch,  1800.  in-8  de  40  p. 


Porte  de  France  à  Vaucouleurs. 


B.  Nat.  Ln  2l  39432. 

Est  le  récit  d'une  fête  donnée  le  21    fév.   Ut)  au  Cercle   des  étudiants  du 
Luxembourg,  en  présence  de  1200  étudiants,  en  l'honneur  de  l'héroïne  pour 

protester  contre  sa  laïcisation. 


1  La  façade  de  l'Hôtel  de  ville  de  Vaucouleurs  est  ornée  d'une  statue  en  bronze 
d'après  la  Princesse  Marie. 

Le  monument  national  conçu  par  Mgr  Pagis  en  1890  comprendra  une  chapelle 
votive  à  N.-D.  des  Voûtes  avec  statue  équestre  ;  celte  œuvre  grandiose  élevée  par 
souscriptions  coûtera  plus  d'un  million.  Voyez  sur  l'œuvre  de  Mgr  Pagis  suprà  n° 
271  1>K 

-  La  statue,  qui  orne  la  place  Jeanne  d'Arc  à  Xeufchdleau,  est  un  bronze  de  C. 
Pètre,  de  Metz,  il  a  été  inauguré  en  1859. 

Ccffonds,  dans  la  Haute-Marne,  patrie  de  Jacques  d'Arc  possède  aussi  au  centre 
de  la  bourgade  une  statue  en  bronze  de  Jeanne. 

3  La  cathédrale  de  Toul  possédait  une  statue  en  pierre  érigée  en  15G0  par  Hor- 
dal  du  Lys  doyen  du  Chapitre  ;  c'était  une  copie  fidèle  de  celle  du  grand  pout 
d'Orléans;  elle  fut  brisée  en  1793.  En  juillet  1893  a  été  inaugurée  une  statue  du 
même  modèle,  due  à  M.  Pierson  de  Vaucouleurs  et  élevée  par  souscriptions. 

*  Nancy  possède  1°  la  belle  statue  équestre  en  bronze  de  Frémiet,  don  princier 
de  M.  Osi'ris,  laquelle  fut  érigée  le  29  juin  1890  sur  la  place  Lafayette  ;  2°  celle  de 
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Se  compose  :  1°  d'un  compte  rendu  de  la   séance  par  A.    AL 
trait  de  l'Univers,  du  Monde,  de  la  Croix  du  23  fév.  <H).  2°  Allocution  pîei 
d'enthousiasme  de  M.  IL  Terrât,  président  du  Cercle  ;  3e  Discours  de  M. 


ueperse,  ex- 
ne 
de 


Le  crypte  historique  à  Vaucouleurs  (vue  extérieure). 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc,    sa  mission,  par  R.  de  Gombervaux,  Paris,   Dentu,  1893) 


Lamarzelle  ;  4°  une  poésie  Pour  Jeanne  d'Arc  qar  M.  Louis  de  Chauvigny  ; 
o°  un  extrait  de  l'allocution  de  Mgr  Pagis  ;  6°  Adresse  au  Saint-Père. 


l'hôpital  militaire  ;  3°  celle  du   square    du   cercle    catholique,    (sans  compter  plu- 
sieurs autres,  dans  des  propriétés  particulières). 

Une  statue  de  Jeanne  d'Arc  sera  prochainement  érigée  sur  la  tourelle  de 
l'église  de  Mousson.  Cette  statue  dont  le  modèle  a  été  donné  par  Mm<>  la  duchesse 
d'Uzès,  mesure  3  m.  de  hauteur,  elle  est  en  fonte  dorée  et  pèse  750  kil.  C'est  le 
résultat  d'une  quête  recueillie  par  l'abbé  X„  Mundveiller,  curé  de  Mousson,  se 
montant  à  2,500  fr. 

Le  18  août  1893  a  été  érigée  à  Batilly  une  statue  en  bronze  de  la  Pucelle, 
offerte  par  le  général  de  Briey  à  la  mémoire  des  soldats  français  morts  à  Saint- 
Privat  et  à  Sainte-Marie  aux-Chênes.  La  cérémonie  a  été  fort  belle. 
^  Grâce  au  zèle  de  M.  Emile  Badel,  professeur  d'histoire  à  Nancy,  la  place  de 
l'Eglise  de  Mars-la-Tour.  où  se  réunissent  chaque  année  des  milliers  de  pèlerins 
et  de  patriotes,  verra  s'élever  à  l'entrée  des  champs  de  bataille  du  16  août  1870 
une  statue  de  Jeanne  d'Arc  :  Souvenir  et  espérance! 
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Voici  un  extrait  du  discours  de  M.  de  Lamarzelle  :  «  Monseigneur,  la 
jeunesse  catholique  est  heureuse  de  pouvoir  aider  Votre  Grandeur  dans 
la  belle  œuvre  qu'elle  a  entreprise.  Nous  sommes  prêts  à  y  consacrer 
tout  notre  dévoûment,  tout  notre  zèle,  toute  notre  énergie,  car  votre  admi- 
rable le  tire  nous  a  profondément  émus. 

Comme  vous,  nous  sommes  convaincus  qu'il  faut  un  monument  national 
à  Jeanne  d'Arc,  à  la  jeune  fdle  sans  laquelle  aujourd'hui  nous  n'aurions 
plus  de  patrie.  C'est  en  effet  la  patrie  même  que  nous  lui  devons  et  cela 
nous  l'avons  trop  oublié,  nous  l'oublions  trop  encore. 

Aussi,  Monseigneur,  il  n'est  pas  en  ce  moment  dans  tout  le  pays  un  seul 
Français  qui  ne  vous  dise  du  fond  du  cœur  :  merci  ! 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  nous  autres  catholiques  nous  vous  devons  une 
reconnaissance  toute  spéciale  :  nous  sommes  particulièrement  heureux^  de 
voir  un  évèque  à  la  tête  de  cette  œuvre  patriotique  qui,  grâce  à  vous,  sera 
une  œuvre  chrétienne.  Cela  était  nécessaire,  cela,  il  le  fallait  à  une  époque 
où  on  veut  faire    disparaître  l'idée  chrétienne  de  toutes   choses,  où  l'on 


La  crypte  historique  de  Vaucouleursjvue  intérieure). 


veut  chasser  Dieu  de  partout,  où  l'on  veut  tout  laïciser.  Jeanne  d'Arc  n'a 
pas  échappé  à  cette  laïcisation  générale.  On  entend  nous  ravir  cet  honneur- 
là.  Vous  connaissez  tous  la  campagne  entreprise  :  on  veut  faire  croire  au 
peuple  ([lie  Jeanne  d'Arc  ne  nous  appartient  pas,  qu'elle  est  une  patriote, 
rien  qu'une  patriote  et  que,  si  elle  a  été  inspirée,  ce  n'est  pas  Dieu,  ses 
anges,  ses  saints  qui  l'ont  inspirée,  c'est  uniquement  l'amour  de  la  pa- 
trie... »  M.  de  Lamarzelle  combat  cette  opinion. 

Voici  quelques  vers  de  la  poésie  Pour  Jeanne  d'Arc  de  M.  Louis  de  Chau- 
vigny: 

«  ...  Quand  il  ne  vit  plus  rien,  rien  qu'un  peu  de  fumée 
Montant  vers  le  ciel  bleu  comme  un  encens  vainqueur, 
L'Anglais  crut  sa  victoire  à  jamais  consommée... 
Ton  corps  était  brûlé,  mais  il  restait  ton  cœur. 
0  vierge  qu'honora  l'outrage  de  Voltaire, 
Ce  cœur  est  vraiment  nôtre  et  lu  nous  appartiens  ; 
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Mais  ceux  qui  devant  toi  devraient  au  moins  se  taire 

Pour  te  rabaisser  mieux  te  volent  aux  chrétiens. 

Sous  un  prétexte  faux  d'étude,  on  te  ramène, 

Toi  la  fille  robuste  et  saine  de  nos  champs, 

A  je  ne  sais  quel  cas  de  la  folie  humaine. 

Non,  tes  bourreaux  félons  n'étaient  pas  plus  méchants. 

Nous  ne  voulons  pas  que  l'on  te  laïcise, 

Héroïne  à  qui  Dieu  confia  ses  desseins...  » 

L'adresse  au  Pape  porte  :  «  La  jeunesse  catholique  de  Paris,  réunie  pour 
acclamer  le  nom  de  son  immortelle  héroïne...  Fils  de  la  France,  que  Dieu 
sauva  il  y  a  tantôt  cinq  siècles  par  la  main  de  Jeanne  d'Arc,  nous  entou- 
rons sa  mémoire  d'un  culte  de  respect,  d'admiration  et  de  reconnaissance, 
,en  attendant  que  l'Eglise  nous  permette  de  prier  au  pied  de  ses  autels. 

L'exemple  de  Jeanne  d'Arc,  si  énergiquement  ennemie  du  blasphème, 
si  intrépide  dans  la  lutte,  si  noblement  résignée  dans  la  douleur,  parle  à 
nos  âmes  et  nous  convie  puissamment  à  la  défense  des  causés  sacrées,  qui 
seront  la  fierté  de  notre  jeunesse  et  qui  assureront  la  vraie  grandeur  de 
notre  bien-aimée  patrie. 

L'œuvre  commencée  par  Févêque  de  Verdun  a  déjà  reçu  de  la  voix  pu- 
blique le  nom  de  croisade  de  Jeanne  d'Arc,  nous  nous  enrôlons  dans  cette 
croisade...  » 

CR.  des  journaux  du  23  fév.  90,  notamment  le  Monit.  univers. 

822.  DESPLAGNES  (A.).  —  Monseigneur  Pagis  et  Jeanne  d'Arc. 
[Grenoble,  Dardelet,  1890],  in-8  de  5  p. 

Extrait  de  la  Rev.  (1rs  insiit.  et  du  droit,  mars  90,  p.  276-80. 

A  propos  des  sermons  prêches  à  Paris  par  Mgr  Pagis  pour  le  monument 
de  Vaucouleurs,  et  de  la  fête  du  21  fév.  au  cercle  du  Luxembourg.  M.  Des- 
plagnes  expose  la  rivalité  naissante  entre  les  évêques  de  Saint-Dié  et  de 
Verdun  ;  le  premier  voulant  élever  une  basilique  à  Domremy,  le  second  à 
Vaucouleurs. 

L'auteur  regrette  que  le  plan  de  feu  Mgr  de  Briey  ait  été  d'élever  sa  ba- 
silique au  Bois-Chesnu,  près  de  l'arbre  des  fées,  ce.  qui  semble  consacrer 
une  légende  menteuse  et  anti-catbolique,  donner  raison  à  la  libre  pensée. 
Il  préférerait  qu'on  l'élevàt  à  N.-Dame  de  Bermont. 

En  tous  cas,  il  faut  aider  Mgr  Pagis  et,  une  fois  son  monument  élevé  à 
Vaucouleurs  qui  fut  la  seconde  station  de  Jeanne,  on  aidera  Mgr  Sonnois 
pour  la  basilique  de  Domremy. 

823.  PAGIS  (Mgr),  évêque  de  Verdun.  —  Lettre  pastorale  de  Monsei- 
gneur l'évéque  de  Verdun  sur  Jeanne  d'Arc  et  la  France.  Verdun, 
Ch.  Laurent,  1891,  in-8  de  44  p. 

Mgr  Pagis  expose  le  but  de  sa  croisade  pour  l'héroïne  :  «  La  glorification 
de  Jeanne  d'Arc  s'étend  nécessairement  aux  grandes  idées  qu'elle  repré- 
sente et  qu'elle  a  fait  triompher  par  sa  bravoure,  par  ses  victoires,  par  son 
martyre  :  elle  est  le  symbole  du  surnaturel  qui  seul  explique  sa  mission 
et  ses  exploits  invraisemblables  ;  de  ce  patriotisme  ardent,  généreux,  qui 
brûle  au  cœur  comme  une  vive  flamme  et  inspire  tous  les  dévoùments  su- 
blimes pour  l'honneur  et  le  salut  de  la  patrie  ;  enfin  de  cette  belle  alliance 
entre  le  patriotisme  et  la  foi  qui  résume  les  destinées  de  la  nation  fran- 
çaise, fait  la  France  soldat  de  Dieu,  et  les  chefs  de  France,  de  quelque 
nom  qu'ils  s'appellent,  lieutenants  du  Christ  selon  le  mot  de  Jeanne  d'Arc 
à  Charles  VIL 

Dès  le  jour  où  la  France,  glorifiant  ces  idées,  reprendra  conscience 
d'elle-même  et  de  sa  vocation  providentielle,  elle  retrouvera  la  protection 
divine  et,  avec  elle,  son  génie,  sa  bravoure,  ses  victoires  et  les  larges 
expansions  de  son  cœur.  Or,  il  me  semble  que  rien  n'est  capable  de  prépa- 
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rer  cet  heureux  retour  de   la  France  à  ces   traditions    glorieuses1,  comme 
l'histoire  mieux  étudiée,  mieux  connue  de  notre  sainte  héroïne.  C'est  cette 


'*-,•^X^"^'#!»|;\•'^  J  ^ 


Monument  de  Vaucouleurs  (premier  projet  de  MM.  Eude  et  Richardière). 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  de  R.  de  Gombervaux,  Paris,  Denlu,  1893). 


histoire  que  je  raconte  et  que  j'explique,  en   parcourant  tous  les  diocèses 
de  la  France.  » 
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Mgr  l'avis  réfute  aussi  les  deux  thèses  du  rationalisme  qui  veulent  faire 
de  Jeanne  tantôt  une  exaltée,  tantôt  une  hallucinée  ou  hypnotisée.  La 
théorie  de  l'exaltation  est  condamnée  par  l'histoire  qui  nous  montre 
Jeanne  douce  et  bonne,  toujours  en  pleine  possession  d'elle-même  et  aussi 
calme  dans  la  vie  ordinaire  que  transfigurée  pendant  la  bataille.  La  théo- 
rie de  l'hypnotisme  n'est  pas  plus  acceptable  :  la  volonté  de  Jeanne  loin 
de  subir  l'influence  d'une  autre  volonté,  a  exercé  au  contraire  son  empire 
sur  toutes  les  volontés,  même  les  plus  résistantes  :  l'héroïne  entraînait 
tout  le  monde  et  ne  suivait  personne.  Si  Jeanne  était  hypnotisée,  c'était 
Dieu  l'hypnotisant. 

Le  projet  de  Mgr  Pagis  d'ériger  un  monument  à  Vaucouleurs  qui  a  été 
vivement  attaqué,  reçut  les  encouragements  de  Léon  XIII,  qui  par  un  bref 
;<  bénit  de  tout  cœur 'cette  noble  entreprise  et  la  recommande  à  la  généro- 
sité de  tous  les  catholiques  français.  » 

Cf.  sur  le  même  sujet  dans  le  Monde  du  7  janv.  90  une  longue  lettre 
de  Mgr  Pagis  annonçant  sa  croisade  pour  un  Monument  national  à  Jeanne 
d'Arc.  Le  Soleil  du  <>'  l'év.  90,  Pèlerinage  épiscopal  par  Jean  de  Nivelle  ;  Le 
Moniteur  univ.  6  fév.  90  ;  Le  Soleil  du  midi  et  la  plupart  des  journaux 
du  lii  fév.  90,  rendent  compte  de  la  première  conférence  sur  Jeanne  d'Arc 
faite  à  la  Madeleine  par  Mgr  Pagis. 

Le  Moniteur  unir,  du  17  fév.  90  publie  une  longue  lettre  de  M.  Buffet, 
directeur  du  Nouvelliste  des  Vosges,  protestation  contre  la  croisade  entre- 
prise par  Mgr  Pagis.  «  Au  moment  où  l'évèque  de  Verdun  commence  ce 
qu'on  a  appelé  sa  croisade,  bien  qu'il  soit  sur  de  ne  plus  trouver  devant  lui 
d'infidèles,  il  est  absolument  nécessaire  qu'une  voix  s'élève  dans  la  presse 
en  laveur  de  Domremy,  qui  paraît  avoir  été  relégué  tout  à  fait  au  dernier 
plan.  »  Montre  que  la  priorité  d'idée  et  que  la  priorité  d'exécution  appar- 
tiennent au  diocèse  de  Saint-Dié. 

Cf.  encore  Le  Moniteur  unir,  du  31  mai  90  ;  le  Journal  illust.  23  fév.  90, 
p.  37-38,  avec  portrait  de  Mgr  Pagis;  La  famille  6  juillet  90,  p.  417,  avec 
portrait.  De  nombreux  portraits,  images,  circulaires,  comptes  rendus,  an- 
nonces ont  été  lancés  dans  le  public,  qui  tous  portent  les  aunes  et  le  nom 
de  l'héroïne.  La  croix  île  la  Haute-Marne,  19  janv.  93. 

L'érection  du  monument  national  a  été  confié  à  MM.  Lude  et  Richar- 
dière.  Nous  en  donnons  ci-dessus  le  projet,  d'après  la  gravure  donnée  par 
M.  de  Combervaux  dans  l'ouvrage  cité'  par  nous  suprà  n"  271  '"\  On  trou- 
vera dans  ce  volume  l'historique  détaillé  des  efforts  de  Mur  l'avis  et  de  la 
question  du  monument  de  Vaucouleurs. 

Le  24  sept.  93  a  eu  lieu  l'inauguration  du  monument  sous  la  présidence 
de  M.  Poincaré  ministre  de  l'Instruction  publique,  accompagné  de  M.  De- 
velle,  min.  des  aff.  étrang.,  et  de  plus,  députés  et,  sénateurs.  Mgr  Pagis  a 
prononcé  à  cette  occasion  un  magnifique  discours  :  «  Je  suis  l'évèque  de 
la  frontière  et  quand  j'entends  le  canon  ou  le  clairon  je  songe  à  Jeanne  qui 
incarne  la  grandeur  de  la  patrie.  Il  faut  que  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc 
soit  symbolisée  par  l'union  patriotique  de  la  France  immortelle,  comme 
Jeanne  le  disait  à  ses  geôliers  de  Rouen.  »  M.  Poincaré  a  répondu  en  féli- 
citant l'évèque  de  Verdun  de  son  initiative  patriotique  et  en  saluant  en 
Jeanne  d'Arc  »  la  vraie  créatrice  de  la  patrie  française  qui  incarne  l'inal- 
térable dévoùment  à  la  patrie,  la  passion  de  l'indépendance  et  de  la 
grandeur  nationale.  »  Le  panégyrique  de  l'héroïne  a  été  prononce  par 
l'abbé  Le  Nordez.  CIL  dans  les  journaux  du  23  sept.  93;  de  Jean  de  Nivelle 
dans  le  Soleil  du  27  sept.  Violente  critique  dans  la  Gazette  de  France  du 
27  sept. 

823  bis  |RAULX  (L'abbé  Victor),  curé-doyen  de  Vaucouleurs.]  —  Jeanne 
d'Arc  à  Vaucouleurs.  Verdun,  Imprim.  Ch.  Laurent,  1893,  in-8. 

Bulletin  Paroissial  en  cours  de  publication,  3  fr.  par  an  au  profit  du  mo- 
nument de  Vaucouleurs. 

Le  Ier  n°  est  du  19  mars  93,  il  paraît  deux  fois  par  mois,  par  fascicule 
de  16  p. 
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«  Vous  trouverez  dans  ce  Bulletin,  mes  chers  paroissiens,  deux  parties 
bien  distinctes  :  la  première  sera  consacrée  à  Jeanne  d'Arc,  à  son  histoire, 
à  l'œuvre  du  monument  national  qui  se  prépare  là-haut  et  vers  lequel  se 
portent  vos  aspirations,  vos  désirs. 

Dans  la  seconde,  la  partie  pastorale,  je  dirai  tout  ce  que  je  pourrai  dire 
d'utile  à  vos  vrais  intérêts  du  temps  et  de  l'Eternité...  » 

Les  premiers  n°s  contiennent  une  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  au  pays  de 
Vaucouleurs  par  l'abbé  Bonneau,  curé  de  Burey-en-Vaux. 


824  [R01îli\l\T  (le  Dr),  ancien  maire  du  vie  arr.,  président  du  Comité 
républicain  de  la  fêle  civique  de  Jeanne  d'Are.  |  —  Culte  civique  de 
Jeanne  d'Arc.  Fête  annuelle  de  Jeanne  d'Arc  dans  les  écoles  primaires. 
Annexion  au  domaine  public  des  restes  du  château  de  Vaucouleurs.  Let- 
tre et  mémoire  au  président  de  la  République.  Publication  du  Comité 
républicain  de  la  fête  civique  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Paris, 
Versailles,  Imprim.  Auberf]  1890,  in-8  de  20  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Prix  0,50.  La  brochure  est  signée.  Tirage  à  part 
de  la  Revue  occidentale,  mai  90. 

Contre  la  croisade  de  Mgr  Pagis  ;  demande  à  ce  qu'on  annexe  au  do- 
maine public  le  château  de  Vaucouleurs  et  qu'on  institue  dans  les  écoles 
primaires  une  fête  annuelle  en  l'honneur  de  la  PueeUe.  Précédé  de  deux  p. 
signées  E.  A.  rapporteur  (Emile  Antoine). 

«  Présenté  par  M.  de  Verdun,  le  projet  d'honorer  Jeanne  d'Arc  au  nom 
de  la  France  ne  peut  rallier  les  fidèles  du  grand  diocèse  de  l'humanité  qui 
n'ont  point  oublié  la  conduite  passée  de  l'Eglise  romaine  envers  elle. 
M.  de  Verdun  a  compris  qu'un  évêqne  n'est  pas  l'homme  d'un  tel  mouve- 
ment et  cet  appui  il  est  venu  le  chercher  auprès  de  vous,  monsieur  le  Pré- 
sident. 

Votre  participation  à  un  hommage  à  Jeanne  d'Arc,  il  la  sollicite  pour  su- 
bordonner l'Etat  au  gouvernement  catholique  :  nous,  pour  affermir  lajuste 
prépondérance  de  la  République  française... 

Où  cet  hommage  à  Jeanne  d'Arc  serait-il  mieux  placé  que  dans  la  bou- 
che des  jeunes  représentants  de  l'avenir,  dans  ces  établissements  scolaires 
où  l'on  enseigne  sa  vie,  où  l'on  apprend  à  ne  jamais  prononcer  son  nom 
sans  un  hommage  spécial  de  reconnaissance  '?  Puisse  le  gouvernement  dé- 
cider que  dans  toutes  les  Ecoles  primaires  de  la  République  française,  il  y 
aura  chaque  année  une  fête  de  Jeanne  d'Arc  à  l'anniversaire  de  son  glo- 
rieux martyr  ! 

Puisse-t-il  également  donner  satisfaction  aux  vœux  de  nos  concitoyens 
de  Vaucouleurs  et  sanctionner  ainsi  la  prépondérance  du  civisme  sur  les 
croyances  quelconques  !  En  mettant,  comme  ils  le  demandent,  sous  la 
garde  de  l'Etat,  les  restes  du  château  de  Baudricourt,  si  étroitement  liés 
aux  débuts  de  la  carrière  civique  de  Jeanne  d'Arc,  le  gouvernement  les 
conserverait  purs  de  toute  altération,  il  en  donnerait  l'accès,  et  au  même 
titre,  à  tous  les  Françsis,  il  rendrait  possibles  de  véritables  manifestations 
civiques  ;  toutes  choses  qui  ne  pourraient  avoir  lieu  si  la  crypte  était  trans- 
formée en  église  et  consacrée  à  un  culte  particulier.  L'Etat  et  l'Eglise  con- 
serveraient ainsi  leurs  rôles  et  leurs  rangs  respectifs,  tout  en  participant, 
chacun  à  sa  manière,  à  une  œuvre  commune.  » 

Cf.  sur  le  même  sujet  :  Revue  occidentale  mai  89;  La  Chapelle  de  Vaucou- 
leurs dans  YEstafetie  du  12  sept.,  le  Radical  et  la  Justice  du  20  sept.  92. 
Enfin  dans,  Le  Temps  du  21  sept.  92  une  lettre  de  M.  Siméon  Luce,  de- 
mandant à  ce  que  la  crypte  de  Vaucouleurs  soit  classée  comme  monument 
historique. 
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825.  HUMBLOT  (II.).  de  Landaville  (Vosges).  —Jeanne  d'Arc  et  le 
clergé  français.  Dessin  et  grav.de  A.  de  Tilly.  Paris,  imprim.  Prissette, 
1891,  in-12  de  54  p. 


Prix  0,50. 


B.  Nat.  Lbîfî  271. 


La  couvert,  porte  :  «  En  vente  chez  l'auteur,  150,  Avenue  de  la  Républi- 
que, Paris.  »  En  frontisp.  grav.  de  Jeanne  au  bûcher. 

«  C'est  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  un  grand  nombre  de  patriotes 
que  j'ai  écrit  ce  livre.  En  face  de  la  propagande  effrénée  faite  par  le  clergé 
en  faveur  d'œuvres  qui  n'ont  rien  de  national,  tout  en  se  réclamant  de  ce 
mot,  en  face  des  provocations  audacieuses  de  ce  même  clergé,  j'ai  cru  ac- 
complir un  devoir  en  livrant  au  public  un  travail,  très  imparfait  assuré- 
ment, mais  qui  a  le  mérite  d'être  l'expression  de  la  vérité.  Je  prends  la 
parole  contre  l'évêque  de  Verdun  et  son  projet,  et,  pour  bien  montrer  que 
je  suis  au-dessus  des  jalousies  mesquines  qui  ont  amené  la  guerre  sainte 
entre  les  évêques  français  et  leurs  subordonnés,  je  les  combats  tous,  car 
tous  veulent  arriver  aux  mêmes  fins  par  les  mêmes  moyens. 

La  plus  belle  et  la  plus  pure  de  nos  gloires  nationales,  Jeanne  d'Arc,  ne 
pouvait  et  ne  devait  pas  échapper  à  cet  entraînement  du  public  vers  ceux 
qu'il  n'est  pas  permis  d'oublier.  Depuis  une  année  son  nom  est  dans  toutes 
les  bouches  :  partout,  au  théâtre  comme  à  l'église,  on  fait  revivre  celle  qui 
fut  l'humble  bergère  de  Domremy.  Le  gouvernement,  les  assemblées  dé- 
partementales et  municipales  lui  rendent  hommage  à  qui  mieux  mieux. 
C'est  un  élan  général  et  qui  devrait  être  surtout  patriotique.  Mais  il  ne 
l'est  pas,  parce  que  dans  certains  milieux  on  honore  en  Jeanne  d'Arc  non 
pins  la  libératrice  de  la  France,  mais  la  visionnaire...  Protestants  et  juifs, 
libres-penseurs  et  athées,  peuvent  franchement  se  découvrir  devant  son 
image;  le  pourront-ils  encore  quand  il  y  aura,  à  côté  de  la  libératrice,  la 
sainte  ?  Je  ne  le  crois  pas  et  je  répète  qu'on  poursuit  en  ce  moment  une 
œuvre  anti-patriotique.  » 


820.  Y...  —  Inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Neufchâteau. 
Fête  présidée  par  M.  de  la  Guéronière  préfet  des  Vosges,  le  3  mai  1861 
[Neufchâteau,  Beaucolin,  1861]. 

Extrait  de  Y  Abeilles  des  Vosges,  12  mai  Gl. 

Discours,    poésie,     récit,     etc..    La    statue,   due  au    ciseau    d'un    sieur 
Paul,  est  presque  grotesque. 


827.  THIERY  (A.  D).  —  Histoire  de  la  ville  de  Toul  et  de  ses  évèques. 
Paris,  Roret ;  Nancy  Grimblot,  et  Bat/bois  ;  Toul,  V™.  Baslien,  1841, 
2  vol.  in-8. 

T.  I,  p.  358  et  suiv.  Jeanne  d'Arc  à    Toul. 

—  Le  15  juill.  I86G,  en  présence  de  l'Impératrice  et  du  Prince  impérial  eut 
lieu  à  Nancy  une  cavalcade  historique  où  était  représentée  la  Pucelle.  Cf. 
Le  Constitutionnel,  27  juin  18  et  19  juill.  Le  petit  Journal  14,  18,  19  et  20 
juill.;  Le  Moniteur  univ.  18  juill.  ;  L'univers  illust.  28  juill.  ;  Le  voleur 
2  août,  p.  531-32. 
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828.  Tl  HIWZ  (Mgr),  évèque  de  Nancy.  —  La  Très-Sainte-Vierge, 
Jeanne  d'Arc  et  la  France.  Discours  prononcé  devant  la  grotte  de  Lour- 
des le  dimanche  2  septembre  1888...  à  l'occasion  de  la  bénédiction  d'un 
étendard  de  Jeanno  d'Arc,  offert  par  le  pèlerinage  lorrain,  Nancy,  Cré- 
pin-Lehlond,  1888.  in-8  de  30  p. 

Prix  0,75. 

B.  Nat.  Ln  27  38170, 

Avait  déjà  paru  dans  les  Annales  de  N.-D.  de  Lourdes,  30  oct.  88  p.  169- 
75,  30nov.,p.  201-13. 

«  L'étendard  de  Jeanne  d'Arc  offert  à  la  Vierge  immaculée  de  Lourdes, 
par  le  pèlerinage  de  la  Lorraine  et  uni  devant  la  grotte  bénie  aux  banniè- 
res de  Metz  et  de  Strasbourg,  quel  spectacle,  quels  enseignements  !  Quels 
consolants  et  merveilleux  souvenirs  !  Je  voudrais  recueillir  en  quelques 
paroles  imparfaites  et  rapides  quelques-unes  de  ces  hautes  et  consolantes 
leçons  et  vous  dire  les  relations  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Marie  immaculée, 
les  relations  de  la  mère  de  Dieu  et  de  Jeanne  d'Arc,  avec  la  France.  La 
sainte  Vierge  et  Jeanne  d'Arc,  la  sainte  Vierge,  Jeanne  d'Arc  et  la  France, 
tel  est  le  résumé  de  ce  discours.  » 


82ï).  X...  —  La  statue  de  Jeanne  d'Arc.   [Nancy,  Imprim.  Crépin-Le- 
blond,  1889],  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Journalde  la  Soc  d'archéoloff,  lorraine,  89  p.  171-74. 


830.  HIÔUGENOT  (Léon).  —  De  remplacement  de  la  statue  équestre 
de  Jeanne  d'Arc  à  Nancy.  Nancy,  Imprim.  ./.  Royer,  1889,  in-8  de  8  p. 
el  1  plan. 

F, élire  à  Frémiet,  lui  conseillant  d'élever  sa  statue  square  La  Fayette. 


831.  MOUGENOT  (L).  —  Jeanne  d'Arc  à   Nancy  et   la   Chronique  de 

Lorraine.  Nancy,  Imprim.  Berger-Levrault,  1890,  in-10  de  27  p. 

Tiré  à  22o  ex  numér. 

TL  Nat.  Ln  27  39256. 

Détruit  la  légende  fantaisiste  de  la  Chronique  de  Lorraine,  d'après  la- 
quelle Jeanne  d'Arc  aurait,  en  1429,  couru  une  lance  sur  la  place  du  châ- 
teau de  Nancy  en  présence  du  duc. 

M.  Mougenot,  qui  est  un  fervent  admirateur  de  Jeanne  d'Arc,  puisque, 
dès  1858,  il  demandait  qu'une  rue  de  Nancy  portât  le  nom  de  l'héroïne, 
prépare  une  Jeanne  d'Arc  en  Lorraine. 


832.  BADEL  (Emile),  bibliothécaire.  —  *  Jeanne  d'Arc  à  Nancy  (1429- 
1890).  Orléans,  Herluison,  1890,  gr.  in-8  de  102  p. 

B.  Nat.  Ln  2:  39261. 
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La  couvert,  ill.  porte  Nancy,  Pierron  ef  ITozé,  S.  1).  Nombreuses  grav. 
dans  le  texte  et  3  hors  texte.  Nous  en  donnons  ci-dessous  une  comme  spé- 
cimen. «  Jeanne  d'Arc  statue  par  M.  Daubrée,  premier  projet  de  statue 
pour  Nancy,  d'après  le  bois  de  J.  Lévy.  » 

Tirage  à  part  d'une  série  de  neuf  articles  parus  dans  La  Lorraine  artiste 
ier  s.  90,  nos  des  18  mai  au  13  juillet. 


Jeanne  d'Arc,  statue  de  Daubrée. 


L'auteur,  à  propos  de  l'inauguration  prochaine  de  la  statue  de  Frémiet 
à  Nancy,  passe  en  revue  les  monuments  élevés  en  France  à  Jeanne  d'Arc. 
11  raconte  ensuite,  le  séjour  de  Jeanne  à  Tout,  à  Saint- Nicolas  et  à  Nancy 
et  termine  par  une  chronologie.  Voici  sa  conclusion  : 

«  C'était  bien  dans  cette  fière  attitude  que  devait  nous  apparaître  Jeanne 
d'Arc.  Cette  image  de  bronze  où  l'artiste  a  mis  toute  son  âme  et  tout  son 
génie,  nous  rappellera,  à  nous  et  à  nos  descendants,  le  souvenir  de  l'hum- 
ble fille  qui  voulut  donner  à  Nancy  même  un  preuve  solennelle  de  son 
énergie  et  de  sa  foi  inébranlable  en  se  ruant  dedans  la  selle  du  fougueux 
coursier  préparé  pour  courir  la  lance. 

Faisons  tous  amende  honorable  à  cette  grande  mémoire.  Unissons-nous 
pour  honorer  Jeanne  d'Arc.  Si  nous  l'expliquons  différemment:  catholiques 
ou  libres  penseurs,  républicains,  ou  royalistes,  tous,  Français,  nous  l'ad- 
mirons, nous  la  vénérons  et  nous  l'aimons. 
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Il  est  raconté  qu'après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  quand  le  bour- 
reau s'approcha  du  bûcher,  il  ne  trouva  plus  qu'un  monceau  de  cendres  et, 
au  milieu,  le  cœur  tout  saignant  de  la  vierge  martyre. 
Le  feu  avait  bien  pu  détruire  jusqu'au  dernier  ossement,  il  avait  respecté 
le  cœur,  ce  cœur  généreux  qui  avait  tant  aimé  le  doux  pays  de  France.  Le 
cœur  de  Jeanne  d'Arc,  conservé  ainsi  au  milieu  des  flammes,  n'est-ce 
point  l'emblème  sacré  de  la  patrie,  qui  ne  meurt  jamais,  de  la  France  im- 
mortelle qui  sort  plus  vivace  de  ses  malheurs? 

0  Jeanne,  ô  bonne  Lorraine,  reste  toujours  vivante  au  fond  de  nos  cœurs. 
Nancy  t'honore  et  consacre  ta  gloire.  Reste  à  nos  yeux,  sur  notre  terre  mu- 
tilée, l'image  de  la  foi  vive,  de  l'espérance  en  l'avenir  réparateur  et  de 
l'amour  sacré  envers  la  patrie  française  !  » 

Cf.  La  Lorraine  artiste    (E.    Goutière-Vernolle  avocat,  et  E.  Badel,  direc- 
teurs) année  1890  passim  ;  contient  d'autres  articles   et  phototypies  sur  no- 
'tre  sujet.  Le  n°  du  28  juin  90  notamment  est  en  entier  consacré  à  l'héroïne, 
à  l'occasion  des  fêtes  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Frémiet. 


832  bis  [AATOIXE  (Emile)].  —  Utilité  d'une  fête  annuelle  de  Jeanne 
d'Arc.  Lettre  à  M.  le  Maire  de  Nancy.  [Nancy,  23  juin  1890],  in-8  de 
4  p. 

Cette  pétition  demandant  l'institution  à  Nancy  d'une  fêle    civique  de    la 
Pucelle,  fut  distribuée  aux  membres  du  Conseil  municipal  de  cette  ville. 


833.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  [Nancy,  J.    Royer,    1890].    Album 
in-8  obloog  de  10  phototypies. 

Prix  2  fr. 

Ces  phototypies  signées  J.  Royer,  Nancy,  représentent  : 
1.  La  statue  équestre  de  Frémiet  donnée  par  M.  Osiris,  inaugurée  le  28 
juin  90  (d'après  une  grav.  de  la  Gazette  des  beaux-arts).  Nous  en  donnons 
ci-contre  la  reproduction.  2.  Statue  à  genoux  de  Frémiet  ;  3.  Statue  de  la  prin- 
cesse Marie;  4.  Statue  de  Cois  ;  o.  Statue  et  maison  de  Jeanne  d'ArcàUom- 
remy  ;  6.  Statue  équestre  de  Foyatier  ;  7.  Bas  reliefs  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans  ;  8.  Jeanne  attaquant  le  fort  Saint-Loup  devant  Or- 
léans; 9.  Portrait  dessiné  par  Quéverdo  d'après  un  tableau  de  1581  (Musée 
d'Orléans)  gravé  par  Delattre;  10  La  tapisserie  représentant  l'entrée  de 
Charles  Vil  à  Reims,  gravure  de  Poinssart,  tiré  du  Recueil  d'inscription  de 
Ch.  du  Lis,  1628  (infra  n°  1496). 


834.  X...  —  Souvenir  de  Jeanne   d'Arc.    S.    nom.  [Nancy,    Garol   et 
J.  Royer,  1890]  in-4  de  6  IL 

Couvert,  en  couleurs,  phototypies  et  texte  imprimé  sur  la  couvert  : 
1°  Statue  de  Jeanne  d'Arc  de  Frémiet,  en  médaillon  ;  2°  Armoiries  de  la 
Lorraine  et  de  Nancy.  Dans  l'intérieur  :  3°  Programme  des  fôtes  ;  4°  Statue 
équestre  de  Frémiet  en  phototypie  ;  5"  Basilique  de  Domremy  (phototy- 
pie). 


835.  X...  —  *  Discours  prononcés  le  28  juin  1890  à  l'inauguration  de  la 
statue  de  Jeanne  d'Are.  Ville  de  Nancy.  Nancy,  Imprim.  de  l'Est,  1890, 
gr,  in-8  de  22  p. 


VAUCOULEDRS 


367 


Renferme  les  discours  suivants  : 

1°  Celui  de  M.  Develle,  ministre  de  l'agriculture. 

«  Messieurs,  le  gouvernement  de  la  République  a  tenu  à  s'associer  au 
grand  acte  de  piété  et  de  réparation  nationales  que  vous  allez  accomplir. 
Après  quatre   cents   ans  d'indifférence   et  d'oubli,   la  Lorraine,  toujours  si 


Jp^nqe  d'A-rc,  statue  de  FivJiiict-, 
donnée  à  la  ville  de  Nancy  par  M.  D.  OsirU. 


fière  cependant  de  ses  gloires,  s'est  enfin  souvenue  qu'elle  a  donné  le  jour 
à  la  vierge  guerrière  qui  a  su  mériter  le  beau  titre  de  Libératrice  de  la 
France.  La  fête  à  laquelle  vous  nous  avez  conviés  est  sans  doute  la  pre- 
mière manifestation  de  l'admiration  et  de  la  reconnaissance  dont  nous  por- 
terons le  témoignage  à  Domremy,  Vaucouleurs... 

Félicitons-nous,  Messieurs,  car  les  solennités  comme  celle  qui  nous  ras- 
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semble  nous  élèvent  au-dessus  des  vaines  querelles  qui  peuvent  nous  divi- 
ser. Elles  nous  inspirent  de  fortes  et  consolantes  pensées,  car  la  statue  que 
nous  inaugurons  aujourd'hui  rappelle  aux  uns  le  sublime  héroïsme  de 
Jeanne  la  Lorraine,  aux  autres  sa  mission  divine,  elle  est  pour  tous  le 
syinhole  du  relèvement  cl  de  l'espérance  !  » 

2°  Celui  de  M.  D'ebidour,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  mem- 
bre du  conseil  municipal. 

«  L'Eglise  qui  t'avait  condamnée  a  dû,  à  son  tour,  s'incliner  devant  ta 
sincérité,  devant  ton  héroïsme.  Sans  doute,  et  malgré  les  efforts  de  quel- 
ques-uns de  ses  membres,  elle  ne  pourra  jamais,  sans  infirmer  ses  im- 
muables principes,  te  faire  la  réparation  complète  qui  t'est  due.  Tu  n'as 
voulu  reconnaître  à  nulle  autorité  sur  la  terre,  pas  même  à  celle  que  lu 
révérais  le  plus,  le  droit  de  juger  ta  mission.  Ce  n'est  pas  à  nous  de  le  re- 
gretter. Pas  plus  que  loi  nous  n'admettrons  jamais  un  tribunal  en  ce 
monde  dont  notre  patriotisme  soit  justiciable.  Tu  n'en  seras  pas  moins 
une  sainte.  Mais  tu  seras  la  sainte  laïque  de  la  France,  la  patronne  tou- 
jours jeune,  toujours  chérie  d'une  nation,  à  qui  ton  souvenir  et  ton  exemple 
assurent  une  éternelle  jeunesse.  Tu  as  été  à  la  peine,  tu  seras  à  1  honneur  ; 
et  si  chacun  de  nos  cœurs  est  ton  autel,  chacun  de  nos  soldats  sera  Ion 
prêtre. 

«  Messieurs,  un  jour  —  prochain,  je  l'espère  —  la  République  française 
honorera  solennellement  d'un  culte  civique  la  Vierge  victorieuse,  la  Vierge 
martyre.  Chaque  année,  quand  reviendra  la  date  de  son  dernier  sacrifice, 
la  France  chômera  volontairement  la  fête  de  sa  libératrice.  Ce  jour-là, 
comme  aujourd'hui,  il  n'y  aura  plus  de  classes,  plus  de  partis  ;  les  haines 
se  tairont,  les  factions  déposeront  les  armes,  et  trente-huit  millions 
d'hommes  dans  une  libre  et  fraternelle  communion  d'âmes  ne  voudront 
plus  se  souvenir  que  d'une  chose,  c'est  qu'ils  ont  eu  la  même  mère,  c'est 
qu'ils  s'abritent  sous  le  même  drapeau.  » 

3°  De  M.  Osiris,  le  donateur  de  la  statue. 
4°  Du  maire  de  Nancy,  (M.  Adam). 

Ces  discours  ont  été  reproduits  in  extenso  ainsi  que  le  récit  très  détaillé 
des  fêtes  dans  l'Est  républicain  du  99  juin  90  ;  n°  de  G  p.  entièrement  con- 
sacré à  l'héroïne,  avec  poésies,  fragments  de  chroniques  et  illustrations. 

«  En  ce  jour,  où  Nancy  inaugure  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  nous  consa- 
crons ce  n°  à  la  gloire  de  la  paysanne  lorraine  qui  sauva  la  France  et  fut 
brûlée  vive  sur  l'ordre  d'un  tribunal  composé  de  docteurs  ecclésiastiques 
vendus  à  l'Angleterre.  Le  roi  Charles  Vil  qui  devait  son  trône  à  Jeanne,  ne 
tenta  aucun  effort  pour  la  délivrer.  »  Ces  deux  derniers  membres  de 
phrase,  parfaitement  superflus,  montrent  l'esprit  de  la  publication. 

Illustrât,  en  bleu  :  blasons  du  Barrois,  de  la  Lorraine  et  de  Nancy  ;  mé- 
daillon de  la  statue  de  Frémiet  ;  la  place  des  Dames  à  Nancy  où  Jeanne 
courut  une  lance  ;  l'étendard  de   Jeanne  ;  statue   agenouillée  de  Domremy. 

Courtes  poésies  de  Sully-Prudhomme  et  de  A.  Mézières.  (Extraits  de 
Jeanne  d'Arc  à  l'Académie  française  d'Ivan  de  Wœstyne.)  Extrait  de  la 
(^ironique  de  Lorraine;  parole  de  Gambetta  ;  Jeanne  d'Arc  à  Toul,  par 
E.  Hadel  ;  l'anniversaire  du  28  juin  ;  poésie  de  Martial  d'Auvergne  ;  Supplice 
de  Jeanne  ;  Compte  rendu  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc  ;  extraits  des  discours 
de  Mgr  Turinaz,  du  pasteur  Nyegaard,  du  rabbin  Bloch  ;  récit  de  l'inaugu- 
ration de  la  statue  ;  réception  des  ministres  Barbey  et  Develle;  discours  in 
extenso  du  ministre  de  l'agriculture,  de  M.  Dehidour,  de  M.  Osiris,  du 
maire,  du  président  d'honneur  et  du  président  effectif,  de  l'association  des 
étudiants,  remise  du  drapeau  aux  étudiants,  récit  du  banquet,  toasts,  ré- 
jouissances, etc. 

Se  termine  par  une  élude  signée  M.  C.  sur  Jeanne  d'Arc  au  théâtre  et 
une  poésie  d'Emile  Hinzelin,  (extraite  de  la  Lorraine  artiste).  A  Jeanne 
d'Arc  de  7.'i  vers  : 

«  Ou  versa  ta  cendre  à  la  mer 
Pour  noyer  la  moindre  étincelle, 
[tes  lors,  chaque  Ilot  qui  ruisselle, 
Oui  court  au  loin  rapide  et  clair, 
En  possède  quelque  parcelle.  •■> 
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836.  DEBIDOUR,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  [puis  rec- 
teur à  Limoges  et  inspecteur  général  de  l'Univers.]  —  Lettres  adressées 
au  journal  Y  Espérance.  Nontron,  Goubault,  1890,  in-8. 

Le  discours  précédent,  dans  lequel  l'auteur  prenait  très  vivement  à  parti 
l'Eglise,  fut  à  son  tour  vertement  blâmé.  (Cf.  notamment  :  Aigueperse  dans 
le  Monde,  1  juill.  90  ;  Maggiolo  dans  le  Moniteur  univers.,  1  juill.  ;  Semaine 
relie/,  de  Nancy,  o  juill.  ;  Le  Journal  de  la  Meurthe  du  9  juill.  sous  le  titre 
de  Lettre  de  M.  Henri  Martin  à  M.  Debidour,  spirituel  persifflage. 

Mais  la  première  et  principale  critique  vint  de  VEspérance,  journal  ca- 
thol.  de  Nancy,  n°  du  29  juin  qui  releva  le  manque  de  goût  et  de  tact  de 
M.  Debidour.  Celui-ci  protesta.  Ses  lettres  furent  insérées  dans  VEspéranee 
des  2  et  '6  juill.  avec  réponses  de  la  rédaction  dans  les  nos  des  4  et  6  juill. 
90,  (attribuées  à  l'abbé  Etienne,  prof,  d'bist.  à  S'-Sigisbert). 

Ce  sont  ces  lettres  que  M.  Debidour  fit  réimprimer  dans  son  pays    natal. 


837.  i\YECi<AARD  (E.).  —  Jeanne  d'Arc.  Discours  prononcé  au  tem- 
ple protestant  de  Nancy  le  28  juin  à  l'occasion  de  l'inauguration  delà 
statue  de  Jeanne  d'Arc.  Extrait  de  la  Revue  chrétienne.  Dôle,  Imprim. 
de  Blind-Franck,  [1890],  in-8  de  12  p. 

B.  Nat.  Ln  «  39447. 

Prix  0.30.  La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 

«  Jeanne  d'Arc  a  été  une  héroïne  chrétienne  et,  quoiqu'elle  ait  appartenu 
aune  Eglise  qui  n'est  pas  la  nôtre,  nous  admirons  sans  réserve  sa  piété,  sa 
foi,  ses  vertus.  J'ose  même  dire,  qu'en  réalité,  elle  nous  tient  de  plus  près 
qu'il  ne  semble,  puisque  sa  propre  Eglise  l'a  solennellement  rejetée  de  son 
sein  et  livrée  au  bras  séculier  pour  la  faire  brûler  vive  sur  l'avis  du  vicaire- 
général  de  la  Srinte  Inquisition  romaine  et  sur  l'arrêt  rendu  par  un  tribu- 
nal ecclésiastique  présidé  par  un  éyêque  et  inspiré  par  un  cardinal.  Sans 
doute,  un  grand  nombre  de  prêtres  et  d'évèques  éminents  se  sont  noble- 
ment disputé  depuis  lors  le  soin  de  réparer  le  crime  de  leurs  devanciers... 
il  est  même  question,  depuis  très  longtemps,  de  canoniser  Jeanne  d'Arc, 
de  la  mettre  au  rang  des  saintes  auxquelles  on  élève  des  autels  et  dont  on 
invoque  l'intercession  :  mais  il  est,  permis  de  douter  que  cet  honneur  su- 
prême soit  jamais  décerné  à  l'angélique  jeune  fille,  parce  que  Home  la 
trouvera  toujours  suspecte,  et  non  sans  raison,  au  point  de  vue  de  l'ortho- 
doxie. Elle  a  été  en  effet  une  chrétienne  si  foncièrement  évangélique  que 
ses  juges  ne  se  sont  pas  trompés  en  la  condamnant  comme  hérétique. 
C'est  sur  ce  caractère  de  la  piété  de  Jeanne  que  je  désire  attirer  principa- 
lement votre  attention.  » 


838.  BLOC'II  (Armand),  rabbin  de  Toul.  —  Inauguration  de  la  statue 
de  Jeanne  d'Arc.  Allocution  prononcée  au  temple  consistorial  de  Nancy 
le  28  juin  1890.  Nancy,  Imprim.  nouvelle,  1890,  in-8  de  12  p. 

«  Jeanne  d'Arc  n'appartient  pas  à  notre  culte  ;  mais  je  puis  dire  que 
celle,  dont  nous  honorons  ici  la  mémoire,  n'appartient  à  aucun  culte. 

Ce  fut  une  Française,  et  nous  ne  sommes  tous  ici  que  des  Français  ;  ce 
fut  une  patriote,  et  le  sentiment  patriotique  est  l'apanage  de  tous,  nous  le 
revendiquons  comme  tous,  car  il  est  également  puissant  dans  tous  les 
cœurs  !  Voilà  pourquoi  le  souvenir  de  Jeanne  d'Arc  est  honoré  dans  ce 
temple,  comme  il  est  honoré  dans  les  édifices  religieux  des  autres  cultes.» 

24 
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—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Diïrlacher,  1890,  in-8  de  12  p. 
Le  faux  titre  porte  :  «  Le  patriotisme  juif.  » 

839.  TURIXAZ  (Mgr),  évèque  de  Nancy.  —  Jeanne  d'Arc.  Discours 
prononcé  dans  la  cathédrale  de  Nancy  le  28  juin  1890,  à  l'occasion  de 
l'inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  par  la  ville  de  Nancy.  Nancy, 
Pierron  et  Hozè,  1890,  in-8  de  16  p, 

IL  Nat.  Lu  «  39258. 
Prix  0.25. 

«  Dominus  liane  in  illam  pulchritudinem  ampliavit,  ut  incomparabili 
décore  omnium  oculis  appareret.  » 

«  Dieu  a  donné  à  cette  guerrière  au  cœur  héroïque  une  beauté  qui  gran- 
dit toujours  et  la  fait  resplendir  à  tous  les  yeux  d'un  incomparable  éclat. 
Grâce  à  un  généreux  bienfaiteur  et  à  un  artiste  de  grand  talent.  Nancy  peut 
enfin  s'unir  à  ces  magnifiques  et  universelles  manifestations. 

Et  nous  catholiques,  nous  sommes  ici  sous  les  voûtes  de  ce  temple,  pour 
faire  monter  vers  Dieu  les  chants  de  notre  reconnaissance,  pour  unir  la 
voix  de  l'Eglise  aux  accents  du  patriotisme,  la  sainte  bannière  de  Jeanne 
d'Arc  au  drapeau  national  et  rapprocher  tous  les  cœurs  devant  l'image  de 
la  libératrice  et  de  la  rédemptrice  de  la  France.  Nous  venons  célébrer  une 
fête  religieuse.  » 

Ce  panégyrique,  plein  de  chaleur  et  de  patriotisme  a  été  reproduit  par 
bien  des  journaux,  notamment  par  Y  Espérance  de  Nancy,  le  Monde,  ï  juill. 
90  ;  Journal  des  villes  et  des  campagnes  du  3  juill  ;  Gazette  du  midi,  4  juill.  ; 
Semaine  relig.  de  Lorraine,  5  juill.  ;  Annales  Cathol.,  26  juill. 


840.  FOURXEL  (Victor). 

Dans  le  Correspondant  du  25  juill.  90,  p.  368,  rend  compte  des  fêtes  de 
Nancy  et  apprécie  d'une  façon  assez  judicieuse  les  incidents  auxquels  elles 
donnèrent  lieu. 

«  Grâce  à  la  générosité  de  M.  Osiris,  «  la  bonne  Lorraine  »  a  maintenant 
sa  statue  dans  la  capitale  de  sa  province,  à  Nancy.  L'hommage  est  un  peu 
tardif,  on  s'est  efforcé  de  le  rendre  éclatant. 

La  religion  est  venue  la  première,  comme  il  convenait,  et,  dans  la  chaire 
de  la  cathédrale,  Mgr  Turinaz  a  développé  avec  éloquence  le  caractère  di- 
vin de  la  mission  de  Jeanne,  montrant  que  ce  serait  à  la  fois  trahir  la  vé- 
rité historique  et  rabaisser  sa  gloire  que  de  la  dépouiller  de  ce  rayon 
céleste.  Dans  la  cérémonie  civile  qui  a  suivi,  tous  les  orateurs  n'ont  pas 
été  aussi  heureux,  ni  tous  les  hommages  d'aussi  bon  aloi.  M.  le  maire  de 
Nancy,  au  moment  où  tombait  le  voile  qui,  jusque-là  avait  caché  la  statue 
de  Frémiet,  a  salué  noblement,  au  nom  des  Français  d'avant-garde,  l'image 
de  la  guerrière  inspirée,  symbole  de  foi  et  d'espérance.  M.  Develle,  ministre 
de  l'agriculture,  n'a  pas  oublié,  lui  non  plus,  qu'il  est  lorrain,  et  il  a  parlé 
en  vrai  patriote  :  La  note  discordante  est  venue  du  discours  verbeux  de 
M.  Debidour,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres. 

M.  Debidour  est  un  ancien  professeur  d'histoire,  arrivé  jeune  encore  au 
décanat  ;  son  mérite  n'est  certainement  point  étranger  à  ce  rapide  avance- 
ment. [A  la  suite  du  présent  discours,  M.  Debidour  a  été  nommé  recteur,  et 
Inspecteur  général  de  l'Université].  M.  Debidour  a  eu  la  fâcheuse  idée  de 
vouloir  laïciser  Jeanne  d'Arc.  11  a  fait  de  Jeanne,  de  cette  fille  des  champs, 
simple,  robuste  et  saine,  une  névrosée,  tout  en  exaltant  son  courage,  en 
célébrant  sa  grandeur,  en  comparant  sa  passion  à  celle  du  Christ  dans  un 
rapprochement  dont  les  termes  eussent  produit  à  l'humble  Pucelle  l'effet 
d'un  sacrilège.  Il  a  osé  dire  que  l'Eglise  l'avait  condamnée  mais  qu'elle  a  dû 
à  son  tour  s'incliner  devant  sa  sincérité  et  son  héroïsme.  Cauchon  était  un 
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évêque  comme  Judas  était  un  apôtre,  ni  lui  ni  le  tribunal  ecclésiastique 
de  liouen,  instrument  servile  de  la  fonction  étrangère,  n'étaient  l'Eglise, 
pas  plus  (et  moins  encore  que  M.  Debidour,  eût-il  été  assisté  de  qq.  collègues, 
n'eût  été  l'Université).  Et  quand  M.  Debidour  ajoute  que  l'Eglise  a  dû  s'incli- 
ner à  son  tour,  il  semble  qu'elle  ne  l'ait  fait  qu'après  tout  le  monde,  con- 
trainte et  forcée,  comme  si  elle  n'avait  pas  donné  par  son  cbef  souverain 
le  signal  éclatant  de  la  réhabilitation.  Oserait-on  contester  qu'elle  n'ait  été 
pour  beaucoup,  ne  fût-ce  que  parla  parole  ardente  de  l'infatigable  Mgr  Du- 
panloup  dans  le  mouvement  prodigieux  dont  nous  sommes,  les  témoins  et 
qu'elle  n'y  prend  encore  avec  les  évèques  de  Verdun,  de  Saint-Dié  et  tant 
d'autres,  la  plus  large  part.  Jeanne  d'Arc,  qui  déclarait  s'en  rapporter  au 
pape  après  Dieu,  aurait  été  stupéfaite  de  s'entendre  proclamer  la  sainte 
laïque  de  la  France  si  elle  eût  pu  comprendre  quelque  chose  à  l'alliance  de 
ces  deux  mots.  Ce  qui  est  plus  fâcheux  encore,  incorrect,  c'est  le  ton  gra- 
tuitement agressif  de  cette  parole  dans  une  fête  de  concorde  patriotique 
où  tous  et  en  première  ligne  le  doyen  de  la  pacifique  Faculté  des  lettres, 
eussent  dû  donner  l'exemple  à  deux  pas  des  frontières  de  l'union  et  de 
l'accord  parfait  dans  le  culte  de  la  libératrice. 

Il  nous  est  plus  agréable  de  nous  associer  au  vœu  final  de  M.  Debidour, 
qui  souhaite  de  voir  l'anniversaire  de  la  mort  héroïque  de  Jeanne  choisie 
pour  la  fête  nationale  de  la  France.  Cette  idée,  bien  des  fois  exprimée  déjà, 
gagne  du  terrain,  elle  reunirait  tous  les  partis,  elle  ferait  ce  jour-là  de  toute 
une  nation  une  seule  famille...  » 


H.  —  Saint-Nicolas  '.  —  Saint  Urbain.  —  Sainte  Catherine 

de  Fierbois. 


841.  RE\TARD  (leDr  Athanase).  —  Jeanne  d'Arc,  examen  d'une  ques- 
tion de  lieu.  Orléans,  G.  Jacoh,  1801,  in-8  de  10  p. 

Tirage  à  part  des  Mêm.  de  la  Soc.  àrchêoiog.  de  l'Orléanais  t  V,  1862,  p. 
38  52. 

Cette  notice  est  une  réponse  à  l'opinion  de  Quicherat  formulée  en  1850 
dans  ses  Aperçus  nouveaux.  Quicherat  avait  dit  que  le  Saint-Nicolas  où 
Jeanne  avait  fait  un  pèlerinage    était   Saint-Nicolas    du    Port    près    Nancy 

(t 

mettes  et  Barthélémy  que 

leurs. 


842.  BRAUX  (G.  de).  —  Jeanne  d'Arc  à  Saint-Nicolas.   Nancy,    Im- 
prim.  Crcpin-Leblond.  1889,  in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Soc.    d  archéolog .  Lorraine,  mai  89,  p.  95- 
100. 

D'après  les  dépositions  de  Catherine  Le  Royer  et  de  Bertrand  de  Pou- 
lengy,  Jeanne  d'Arc  alla  à  Saint-Nicolas.  De  quel  Saint-Nicolas  s'a^i t-il  ?  La 
majorité  des  auteurs  pensent  que  c'est  de  Saint-Nicolas  du  Port.  MM.  A. 
Renard  et  Le  Brun  des  Charmettes  soutenaient  que  c'est  de  Saint-Nicolas 
de  Séfonds  près  de  Vaucouleurs.  M.  de  Braux  prouve  que  Jeanne  serait 
allé  aux  deux.  Catherine  Le  Royer,  parlant  d'un  faux  départ  de  Jeanne  dit 
qu'elle  alla  jusqu'à  Saint-Nicolas,  c'est  Saint-Nicolas  de  Séfonds  sur  la 
route  de  Chinon,  et  Bertrand  de  Poulengy  dit  que  Jeanne,  après  avoir  fait 
un  pèlerinage  à  Saint-Nicolas,  alla  vers  le  duc  de  Lorraine,  c'est  de  Saint- 
Nicolas  du  Port  dont  il  s'açit  ici. 


843.  RARFL (Emile)  Jeanne  d'Arc   à  Saint-Nicolas   de  Port.  [Nancy 
1880],  in-8  de  8  p. 

Extrait  de  YEglise  de  Saint-Nicolas-de  Port  en  Lorraine  et  son  fondateur. 
Chap.  XVI. 

844.  PIMODAN  (le  marquis  de),  duc  de  Rarécourt.  —  La  première 
étape  de  Jeanne  d'Arc  avec  une  carie  détaillée.  Paris,  Champion,  [1891  ], 
gr.  in-8  de  57  p.  1  table  et  plan. 


1  Saint-Nicolas  de  Port,  à  deux  lieux  de  Nancy,  possède  une  statue  en  pierre 
érigée  en  1876  par  les  soins  du  comte  de  Lambel  dans  la  basilique  du  Patron  de 
la  Lorraine,  en  souvenir  du  pèlerinage  de  Jeanne  d'Arc  en  janvier  1429. 
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Tirage  à  part  de  la  Rev.  de  Champagne  et  de  Brie,  janv-fév.  91. 

B.  Nat.  Lb  2G  282. 

C'est  le  récit  du  voyage  accompli  par  Jeanne  d'Arc  dans  la  nuit  du  mer- 
credi 23  au  jeudi  24  fév.  1429,  en  compagnie  de  six  personnes,  pour  se 
rendre  de  Vaucouleurs  à  l'abbaye  de  Saint-Urbain  lez  Joinville.  La  Pucelle 
et  son  escorte  se  dirigeaient  vers  Cbinon  où  le  dauphin  faisait  sa  résidence. 
On  s'était  mis  en  route  à  la  tombée  de  la  nuit,  parce  qu'il  fallait  traverser, 
au  sortir  même  de  Vaucouleurs,  une  région  dangereuse  qu'infestaient  de 
nombreuses  bandes  anglo-bourguignonnes  ;  et  la  dislance  à  franchir  dans 
ces  conditions  défavorables  était  de  43  kilom.  à  vol  d'oiseau.  Le  savant 
propriétaire  du  château  historique  d'Echenay,  situé  précisément  entre 
Vaucouleurs  et  Saint  Urbain,  M.  de  Pimodan,  restitue  dans  le  détail  le 
plus  minutieux  l'itinéraire  suivi  par  la  Pucelle.  Connaissant  de  longue 
date  la  région  entre  Marne  et  Meuse,  il  n'en  a  pas  moins  voulu  demander 
à  l'histoire,  à  l'archéologie,  à  la  topograpbie  tous  les  renseignements  que 
ces  sciences  peuvent  fournir.  11  a  poussé  le  zèle  jusqu'à  refaire  lui-même, 
à  plus  de  quatre  siècles  et  demi  d'intervalle,  dans  le  mois  de  l'année,  le 
même  jour,  ou  plutôt  la  même  nuit  et  dans  les  conditions  autant  que  pos- 
sible identiques,  le  trajet  de  Vaucouleurs  à  Saint-Urbain,  par  Monligny, 
Toulon,  Rosières  en  Blois,  Delouze,  Abainville,  Bonnet,  Mandres,  Cillaumé, 
Aiugoulaincourt  et  Poissons.  Aussi,  quoique  l'auteur  n'ait  rien  livré  au 
hasard  et  n'ait  pas  avancé  un  fait  dont  il  ne  présente  dans  ses  notes  la  jus- 
tification, son  récit  est  si  vivant  qu'il  semble  l'œuvre  d'un  témoin  oculaire. 


845.  FOCRALLT  (l'abbé  J.  B.),  chapelain  delà  Sainte-Face  à  Tours. 
—  Sainte  Catherine  de  Fierbois,  ses  monuments  et  ses  souvenirs  de 
Jeanne  d'Arc.  Notice  historique  et  archéologique,  ornée  des  écussons  de 
Sainte  Catherine,  de  Jeanne  d'Arc,  elc...  Tours,  Oratoire  de  la  Sainte- 
Face,  1887,  in-8  de  63  p. 

B.  Nat.  25422. 

En  frontispice  vue  de  Sainte  Catherine  de  Fierbois.  P.  18-25  se  trouve  le 
récit  de  l'épisode  de  l'épée  de  Fierbois. 

L'auteur  reproduit  une  note  extraite  des  registres  de  Sainte  Catherine 
de  Fierbois,  dans  laquelle  un  chanoine  de  Tours  et  d'Angers  nommé  Jean 
Boucher,  célébra  le  5  mai  1430  une  messe  pour  le  roi  et  la  Pucelle  vrai- 
ment céleste. 


846.  PITARD,  artiste  peintre  à  Tours.  —  Jeanne  d'Arc  à  Sainte 
Catherine  de  Fierbois,  cliché  Larippe.  [Cloyes  (Indre  et  Loire)  Impr. 
Laussèdat  ;  Paris,  Mareilly,  1890],  in-4  de  l  f.  piano. 

Phototypie  avec  l'épigraphe  suivante  : 

«  L'Angloys  cuydait  tenir  nostre  France  aux  aboys, 
Quand  pour  finir  les  maulx  abattus  sur  icelle, 
A  Saincte  Katherine  (Aulcuns  disent  :  Fierboys) 
Vinst  l'office  escouter,  nostre  gente  Pucelle. 

Dieu  le  vcult  !  Lors  de  ses  Voix  la  poussent  soubz  l'autel 
Où,  le  cueur  moult  esmu  de  joye  et  d'espérance 
Jehanne  aveignit  le  fer  qu'y  mist  Charles  Martel, 
Et  qui  te  fera  saulf,  gentil  pais  de  France.  » 

Ces  vers  sont  de  M.  Clément. 

Le  tableau  original  (lm15  sur  0,90)  se  trouve  chez  M.   Robert   Waller  137 
East3otii  Street  à  New-York,  qui  l'achète  2500  fr. 


1.  —  Chinon  et  ses  monuments.  «  —  Tours. 


847.  DELILLE  (Jean).  —  Jeanne  d'Arc  à  Chinon.  [Londres,  Fisher ; 
Paris,  Mandeville]  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  la  France  au  xixe  siècle,  livrais.  XLIV,  p.  68-73,  1  grav.  par 
Allom. 

848.  LEBRUN  (Camille).  —  Le  Château  de  Chinon  [Paris,  41  rue 
Jacoh,  1850],  in-8  de  8  p. 

Extrait  du  Miroir  de  la  France  t.  I,  p.  22-29. 
Raconte  le  séjour  de  Jeanne  à  Chinon. 

849.  COUGXY  (G.  de),  directeur  de  la  Soc.  française  d'archéologie.  — 
Chinon  et  ses  monuments.  Notice  historique  et  archéologique.  Chi- 
non, 18(30,  in-8. 

Contient  une  courte  notice  sur  Jeanne  d'Arc  à  Chinon. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Chinon,  Imprim.  Avisse,  1874,  in-8  de 
123  p.  lï.  et  2  plans. 

P.  31-38.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  2  50. 

—  Le  même.  1889. 

850.  GOUGW  (C.  de)  —  Charles  VII  et  Jeanne  d'Arc  à  Chinon.  Con- 
férence faite  au  Cercle  catholique  de  Chinon  en  1877.  Tours,  Mazereau, 
1877,  in-8  de  46  p. 

En  frontispice  «  La  grande  salle  du  Château  de  Chinon  où  Jeanne  dArc 
fut  reçue  par  Charles  VII,  restitution  par  M.  Favreau,  architecte  départe- 
mental, d'après  les  ruines  existantes,  les  fouilles  qu'il  a  faites,  et  le  des- 
sin de  la  collection  Gaignières.  » 

L'auteur  cherche  quelle  fut  la  demeure  qu'occupa  à  Chinon  Jeanne  et 
conclut  ainsi  cette  intéressante  dissertation  :  «  Nous  devons  constater  en 
nous  basant  sur  les  donnés  qui  nous  sont  fournies  par  la  charte  reproduite 
du  3  mars  1429,  que  le  logis  où  la  Pucelle  d'Orléans  fut  hébergée  à  son 
arrivée  à  Chinon  doit  être  celui  qui  est  indiqué  par  la  dite    charte  comme 


1  Chinon,  a  vue  le  137aoùt  1893,  l'érection  de  la  statue  équestre  de   Jeanne   par 
le  sculpteur  Jules  Roulfeau. 
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ayant  appartenu  à  Reignier  de  la  Barre  ;  et  que  la  femme  de  bien  qui  eut 
l'honneur  de  lui  donner  l'hospitalité  en  cette  mémorable  circonstance  fut, 
suivant  toutes  probabilités,  la  veuve  ou  la  fille  de  ce  même  Reignier  de  la 
Barre  alors  décédé. 

Le  long  séjour  de  Jeanne  à  Ghinon,  les  événements  importants  qui  s'y 
sont  accomplis  et  qui  furent  le  début  et  le  point  de  départ  de  sa  mission 
libératrice,  mériteraient  assurément  qu'un  monument  national  en  consa- 
crât la  mémoire.  C'est  pour  démontrer,  les  droits  de  notre  ville  à  cette 
glorieuse  distinction  que  j'ai  recueilli  et  exposé  les  faits  historiques  qui 
ont  fait  le  sujet  de  cet  entretien.  Puissent  ces  modestes  pages  avoir  l'in- 
signe honneur  d'être  la  première  pierre  de  ce  monument  dont  j'appelle 
l'érection  de  tous  mes  vœux.  » 


Jeanne  d'Arc  à  Chinon,  tableau  de  P.  Carrier-Belleuse  (Extrait  de  La  mission 
patriotique  de  Jeanne  d'Arc,  Paris  Motte roz,  1889). 

851.  GOUGXY  (G.  de).  —  *  La  mission  de   Jeanne   d'Arc.    Chinon 
Orléans  —  Reims.  Tours,  Impr.  Mazeréau,  1801,  in-8  de  136  p. 


En  frontispice  «  Chinon,  les  ruines  du  château  de  Charles  VIT.  » 

B.  Nat.  Lb  2G  270. 

Divisé  en  trois  parties  :  1°  Jeanne  d'Arc  à  Chinon  (qui  n'est  que  la  réim- 
pression de  la  conférence  précédente).  2°  Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  3°  Jeanne 
d'Arc  â  Reims,  ces  deux  dernières  sont  deux  nouvelles  conférences  faites 
aussi  en  1877  au  cercle  catholique  de  Chinon. 

Appelé  à  la  présidence  du  comité  d'initiative  fondé  â  Chinon  au  mois 
d'août  1890,  pour  l'érection  d'une  statue  à  Jeanne  d'Arc,  à  la  demande  de 
ses  collègues  du  comité,  M.  de  Cougny,  voulut  bien  faire  publier  en  entier 
cette  série  de. trois  conférences  sur  la  Mission  de  la  Pucelle,  au  profit  de 
l'œuvre  dont  on  lui  avait  conûé  la  direction. 

Est  un  bon  et  beau  récit  de  la  première  moitié  de  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc,  plein  de  recherches  et  de  réllexions  les  plus  judicieuses. 

«  Le  songe  de  Jacques  d'Arc,  dit  en  finissant  M.  de  Cougny,  s'était  réalisé. 
Mais  au  lieu  de  l'opprobre  et  de  la  honte  qu'il  redoutait,  Jacques  d'Arc  re- 
cueillait l'illustration  et  l'honneur,  et,  à  cause  de  sa  fille,  son  nom,  obs- 
cur jusque  là,  devait  traverser  les  siècles,  couronné  d'une  auréole,  impé- 
rissable de  gloire  et  entouré  de  la  vénération  de  tous  ceux  qui  ont  au  cœur 
l'amour  sincère  de  la  patrie  !  » 
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852.  FOURAXJLT  (l'abbé).  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Are  prononcé 
dans  l'église  Saint-Maurice  de  Chinon  le  28  septembre  1890.  Au  Pres- 
bytère Saint-Maurice  de  Chinon  [Tours,  Imprirn.  Sl-Joseph],  1890, 
in-8de  16  p. 

Prix  1  fr.  Au  profit  de  l'érection  de  la  statue  de  Jeanne  à  Chinon. 
«   Tu  (florin  Jérusalem  honorificentia  populi  nostri. 

Contentons-nous  pour  le  moment  de  relire  et  de  commenter  deux  pages 
de  cette  histoire  :  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  Jeanne  d'Arc  à  Chinon.  Il  nous 
sera  facile  devoir  que  la  foi  a  inspiré  la  vocation  de  Jeanne  d'Arc  et  que 
le  surnaturel  a  consacré  les  débuts  de  sa  mission  ;  deux  pensées  qui  feront 
lout  le  partage  de  cet  entretien.  » 

Après  avoir  énuméré  les  marques  de  reconnaissance  prodiguées  par  Or- 
léans, par  la  France  tout  entière,  l'orateur  termine  par  ces  paroles  :  «  Nous 
avons,  nous  aussi,  mes  frères,  à  payera  Jeanne  dArc  notre  dette  de  re- 
connaissance et  d'amour.  Nous  avons  à  honorer  Jeanne  d'Arc  comme  ha- 
bitants de  celte  ville  qu'elle  a  illustrée  par  sa  présence,  et  le  temps  n'est 
pas  éloigné,  j'en  ai  la  confiance,  où  sur  l'une  de  nos  places,  sa  statue,  de- 
venue le  plus  bel  ornement  de  notre  cité,  sera,  comme  à  Orléans,  un  signe 
de  ralliement  et  d'union  pour  les  esprits,  et  pour  tous  les  cœurs.  » 

En  1887  le  Conseil  municipal  de  Chinon  décidait  l'érection  d'une  statue 
de  l'héroïne.  En  même  temps  un  comité  se  constituait  sous  la  présidence 
de  M.  de  Cougny.  On  s'adressa  à  Falguières  qui  se  refusa  aux  corrections 
demandées  à  sa  maquette.  Le  projet  fut  mis  au  concours  et  M.  Sicard, 
grand  prix  de  Home,  remporta  le  prix  ;  son  projet  était  une  Jeanne  à  l'en- 
trevue de  Chinon.  Falguières  intenta  à  Sicard  un  procès  en  contrefaçon. 
En  juill.  91  les  souscriptions  atteignaient  le  chiffre  de  20,000  fr.  Sur  ces 
entrefaites  Jules  Roulleau  exposait  au  Salon  de  1892  son  plâtre  représen- 
tant une  Jeanne  au  combat,  qui  faillit  obtenir  la  médaille  d'honneur  du  Sa- 
lon. Ce  plâtre  ayant  séduit  le  Conseil  municipal,  M.  Jules  Hoche,  and  du 
statuaire,  promit  une  subvention,  mais  fut  renversé  bientôt  du  ministère; 
heureusement  que  la  direction  des  Beaux-arts  accorda  une  somme  de 
12,000  fr.  et  que  le  ministre  de  la  guerre  autorisa  une  souscription  dans 
l'armée. 

Le  piédestal  est  de  l'architecte  Henri  Deglane,  prix  de  Home.  Bronze  et 
piédestal  ont  une  hauteur  de  12  mètres.  On  a  eu  les  plus  grandes  diflicul  tés 
pour  faire  voyager  ce  bronze  énorme,  enfin  le  13  août  93  ce  monument 
était  inauguré,  sous  la  présidence  de  l'amiral  Rieunier,  ministre  de  la 
marine,  au  milieu  d'un  grand  enthousiasme.  Voir  les  journaux  des  12-20 
août  93. 

Cf.  sur  la  statue  de  J.  Roulleau  Le  Figaro  du  24  juill.  93  :  La  statue  de 
Jeanne  d'Arc  jugée  par  un  générât  de  cavalerie.  En  voici  la  conclusion  plus 
que  sévère  :  «  Jeanne,  sa  monture  et  le  harnais  de  celle-ci  sont  absolument 
dans  le  faux.  A  cela  près  je  veux  bien  reconnaître  que  l'œuvre  est  parfaite.» 


853.  BOISMARMIY  (Christian  de),  de  Bourges.  —  Mémoire  sur  la 
date  de  l'arrivée  de  Jeanne  d'Arc  à  Chinon.  Paris,  Ernest-Leroux, 
1892,  in-8de  10  p. 

La  couverture  sert  de  litre.  Le  nom  de  l'auteur  y  est  mal  orthographié 
et  elle  porte  par  erreur  la  date  de  mai  1429. 

Tirage  à  part  du  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques,  1892,  p.  285- 
80,  3.")0-.'i'.i.  Communication  faite  au  Congrès  des  Soc.  Sav.  de  la  Sorbonne 
le  9  juin  92.  Cf.  le  Journal  officiel  du  10  juin. 
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Jusqu'ici  on  avait  admis  communément  le  6  mars  comme  date  de  l'arrivée 
de  Jeanne  d'Arc  à  Gliinon.  M.  de  Boismarmin  prouve  que  cette  date  donnée 
par  la  Chronique  du  Mont  Saint-Michel  est  inexacte  pour  trois  raisons,  et 
s'attache  à  démontrer  qu'il  faut  lui  préférer  la  date  du  23  février,  donnée 
par  le  greffier  de  l'hôtel  de  ville  de  La  Rochelle,  date  avec  laquelle  on 
s'explique  mieux  les  faits  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  compris  entre  l'arrivée 
h  Chinon  et  le  départ  pour  Orléans, 


Ruines  du  château  de  Chinon    d'après  une    ancienne  gravure 
(Extrait  de  la  Jeanne  d'Arc  de  Wallon,  Paris  Didot,  1876). 


854.  VALLET  (Auguste).  —  Un    épisode  de  la  vie   de   Jeanne    Darc. 
[Paris,  Didot,  1842,]  in-8  de  0  p. 

Extrait  de  la  Bibl.  de  VEc.  des  Charles,  1842-43,  p.  480-91. 

Raconte  l'amitié  dont  se  prit  Jeanne  à  Tours  pour  Héliote  Heuves,  la  fille 
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du  peintre  qui  enlumina  sa  bannière,  la  proteclion  qu'elle  accorda  au'ma- 
riage  de  la  jeune  fille,  ses  efforts  pour  la  faire  doter  par  la  ville  de  Tours 
d'une  somme  de  cent  écus. 


855.  POLI  (le  Ve  Oscar  de),  ancien  préfet.  —  Héliote.   [Lille,  Desclée, 
1892],  pet.  in-4de8p.  à  2  col. 

Extrait  de  YAlmanach  catholique  de  1892. 

Charmante  historiette  dans  un  style  naïf  et  touchant.  Jeanne,  priant  à 
IN. -Dame  du  Puy,  s'intéresse  aux  larmes  d'une  jeune  inconnue.  Elle  apprend 
qu'Héliote  dont  le  fiancé  est  à  la  guerre,  est  la  tille  d'un  peintre  de  talent, 
Hannet  Pouvoir,  sans  ouvrage.  Jeanne  s'intéresse  à  elle,  commande  au 
peintre  deux  étendards  et  lui  fait  obtenir  divers  autres  travaux.  Elle  veille 
sur  le  fiancé,  qui  revient  après  s'être  vaillamment  conduit  et  épouse  Hé- 
liote. Jeanne  obtient  de  la  ville  de  Tours  pour  Héliote  des  présents  de  noce. 

Ce  récit,  qui  n'est  pas  une  œuvre  d'imagination,  est  basé  sur  trois  pièces 
du  Registre  des  délibérations  du  Coiiseil  de  Tours  de  1430. 

«  N'était-ce  pas  un  pieux  devoir  que  d'exhumer  de  la  poussière  des 
vieilles  archives  cette  idylle  matrimoniale,  si  charmante  et  si  touchante, 
qui  nous  montre  l'ange  de  la  patrie,  à  l'apogée  de  sa  gloire,  n'oubliant  pas 
et  couvrant  de  sa  puissante  et  tendre  sollicitude  l'humble  fille  de  l'artiste 
qui  avait  peint  ses  victorieux  étendards  ?  » 


856.  IHESS1RE  (J.)  —  Jeanne  d'Arc  en  Touraine. 

Série  d'articles  fort  intéressants  dans  Jeanne  d'Arc  revue  de  Léo  Taxil, 
(voy.  infrà  n°  21 14). 


857.  CïRIMAUD  (Henri),  membre  de  la  Soc.  archéolog.  de  Touraine, 
—  Projet  d'une  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Chinon,  notes  historiques. 
Tours,  Péricat,  1891,  in-8  de  8  p. 

B.  Nat.  Lk  7  27157. 

Ne  parle  pas  du  séjour  de  Jeanne  d'Arc  à  Chinon,  mais  seulement  des 
hommages  rendus  à  l'héroïne.  Détails  inédits  sur  les  honneurs  rendus 
pendant  la  Révolution  par  les  Chinonais  à  la  Pueelle.  Note  sur  une  margelle 
légendaire  d'après  le  Bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  Touraine,  t.  V,  p.  333. 
Désignation  d'emplacements  pour  l'érection  d'une  statue. 


J.  —  Poitiers  et  sa  statue  '. 


858.  SAINTE-HERMINE  (H.  de).   —Jeanne  d'Arc  en  Poitou,   in-8 
de  7  p. 


859.  DOMZEAU  (l'abbé),  ancien  secrétaire  particulier  de  Mgr  Bellot 
des  Minières,  évèque  de  Poitiers,  curé  de  Sauvant  (Vienne).  —  *  Jeanne 
d'Arc  à  Poitiers.  Poitiers,  tous  les  libraires  ;  Saint-Sauvant  (Vienne) 
l'auteur.  [1890],  in-16  de  75  p. 


La  statue  de  la  Princesse  Marie  sur  la  couvert. 

«  Je  ne  veux  que  rappeler  dans  la  vie  de  la  Pucelle  les  souvenirs  chers 
à  Poitiers.  Les  historiens  passent  rapidement  sur  son  séjour  dans  notre 
cité.  Ces  détails  en  effet  n'intéressent  pas  tout'le  monde.  C'est  pour  suppléer 
à  ce  silence  de  l'histoire  que  j'écris  ces  quelques  pages.  Puissent-elles  vous 
faire  mieux  aimer  la  belle  figure  de  notre  héroïne.  » 

Chap.  I.  Berceaux  de  Jeanne  d'Arc  ;  II.  L'examen  de  Jeanne  à  Poitiers  ; 
III.  L'hôtel  de  la  Rose  ;  IV.  Départ  de  Poitiers  ;  V.  Glorification  de  Jeanne  ; 
VI.  Jeanne  d'Arc  à  Poitiers  en  1890. 

«  Les  pouvoirs  publics,  l'armée,  la  magistrature,  le  clergé,  l'université, 
le  journalisme  et  les  diverses  associations  de  la  cité  quelque  nom  qu'elles 
portent,  n'ont  qu'une  voix  pour  parler  de  Jeanne  d'Arc.  On  a  des  remords 
amers  de  l'avoir  laissée  si  longtemps  dans  la  poudre  de  l'histoire  et  l'on  se 
prend  à  chanter  sa  gloire  dans  toutes  les  feuilles  publiques,  d'autant  plus 
haut  qu'on  a  été  plus  ingrat.  On  fait  la  Trêve  de  Jeanne  d'Arc,  on  oublie 
les  couleurs  de  son  drapeau  politique  pour  se  ranger  sous  la  bannière  de 
la  sainte  Pucelle  ;  les  esprits  les  plus  divisés  s'unissent  pour  bénir  sa  mé- 
moire et  lui  dresser  un  monument  ;  le  conseil  municipal  et  le  conseil  gé- 
néral votent  des  fonds  et  se  montrent  généreux  ;  les  journaux  parlent 
d'ouvrir  une  souscription,  on  s'organise  en  comité  et,  dans  quelques  mois, 
Jeanne  d'Arc  aura  sa  statue  à  Poitiers.  » 

Le  dernier  chap.  est  le  récit  des  projets,  démarches  pour  l'érection  de  la 
statue.  Le  conseil  municipal  vota  10.000  fr.,  le  conseil  général  3.000.  L'exé- 
cution de  la  statue  a  été  confiée  à  M.  Henri  Bouillon,^  artiste  poitevin,  et 
son  érection  devait  avoir  lieu  le  21  avril  91. 

Cf.  à  ce  sujet  Le  courrier  du  9  au  12  août  90  ;  le  Journal  de  l'Ouest  ;  le 
Journal  de  la   Vienne  ;  Le  Républicain  ;   l'Avenir  de  la    Vienne,  à  ces  dates. 

La  majeure  partie  de  l'étude  de  M.  Donizeau  avait  déjà  paru  dans  la 
Semaine  relief,  de  Poitiers,  1886,  moins  le  dernier  chap.  d'actualité. 

Cet  ouvrage  a  été  critiqué,  comme  contenant  de  nombreuses  inexacti- 
tudes par  M.  Ledain  dans  la  Revue  poitevine  et  saintongeoise  du  15  mai  91, 
p.  149-54.  Examen  critique  d'une  broehure  de  M.  l'abbé  Donizeau  intitulée: 
Jeanne  d'Arc  à  Poitiers. 


1  Cette    statue,    résultat    d'une    souscription  publique,  est  l'œuvre    de    M.  Henri 
Bouillon  ;  elle  n'a  pas  été  encore  inaugurée. 
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860.  BABI.YET  (le  colonel  Léon).  —  Jeanne  d'Are  de  Vaucouleurs  à 
Poitiers.  [Poitiers,  Oudin,  1890],  in-8  de  15  p, 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  académ.  d'agric.  de  Poitiers,  2*  s.  90,  p.  349- 
63. 

Cette  courte  notice  fut  lue  à  la  Soc.  d'agricult.  de  Poitiers  en  août  90, 
par  son  président,  le  colonel  Babinet,  dans  le  but  d'engager  la  Société  à 
souscrire  pour  l'érection  de  la  statue  projetée  sur  une  des  places  de  Poi- 
tiers. 

<(  Nulle  autre  cité  n'a  plus  de  raison,  j'ajouterai  plus  de  droits  à  glorifier 
Jeanne  d'Arc  par  une  statue.  Honneur  à  ceux  de  nos  compatriotes  qui  en 
ont  pris  l'initiative.  Qu'ils  passent  sans  retard  à  la  réalisation  de  cette  idée. 
En  l'bonneur  de  Jeanne  grosses  et  petites  bourses  s'ouvriront. 

En  montrant  la  statue  de  la  sainte  Pucelle  se  dressant  sur  notre  place 
principale,  tous  nous  serons  en  droit  de  rappeler,  non  sans  une  légitime 
fierté,  dans  quelles  circonstances  glorieuses  notre  ville  eut  l'bonneur  d'être 
mêlée  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  » 

Fut  reproduit  dans  le  Courrier  de  la  Vienne. 

M.  Babinet  s'est  occupé  très  activement  de  ce  projet  d'érection  de  statue. 
C'est  sur  sa  proposition  que  le  sonseil  municipal  de  Poitiers  vota  dix 
mille  fr.  (Arren,  Rapport  au  Conseil  municipal  de  Poitiers  sur  l'érection 
d'une  statue  a  Jeanne  d'Arc,  dans  Le  courrier  de  la  Vienne,  15  août  90). 
Malheureusement  la  nouvelle  municipalité  paraît  avoir  ajourné  son  plan, 
après  avoir  acquis  le  concours  de  toutes  les  autorités,  la  'projet  est  resté 
inexécuté,  en  août  91  aucune  liste  de  souscription  n'avait  encore  été  lancée. 


861.  DANIEL-LA  COMBE  (Henri).  —  L'hôte  de  Jeanne  d'Arc  à  Poi- 
tiers, maître  Jean  Rabateau,  président  au  Parlement  de  Paris.  [Poitiers, 
1891],  in-8  de  18  p. 

Tirage  à  part  de  la  Renie  du  bas-Poitou,  avril  91  p.  48-66. 

Est  la  biographie  de  Jean  Rabateau,  avocat  général  en  1427  au  Parle- 
ment de  Poitiers,  puis  président  de  la  Cour  des  comptes  à  Bourges,  mem- 
bre du  grand  Conseil  et  président  au  Parlement  de  Paris. 

«  Le  haut  intérêt  qu'inspire  Jeanne  d'Arc  rejaillit  évidemment  sur  ses 
contemporains.  Ceux  qui  se  sont  trouvés  mêlés  à  son  existence  ont  laissé 
pour  la  plupart  quelque  vestige  dans  les  chroniques  du  temps  ;  et  c'est  en 
grande  partie,  il  n'en  faut  point  douter,  pour  avoir  figuré  aux  premières 
lignes  de  son  histoire  que  le  nom  de  Jean  Rabateau  est  parvenu  jusqu'à 
nous.  Aucun  de  ses  nombreux  titres  ne  l'eût  peut-être  sauvé  de  l'oubli  ; 
avant  tout  la  postérité  devait  retenir  de  lui  le  fait  d'avoir  hébergé  la  Pucelle 
à  Poitiers,  lorsqu'elle  y  fit  séjour,  dès  le  début  de  sa  providentielle  mis- 
sion. 

Au  moment  où  l'antique  cité,  fière  de  ce  glorieux  souvenir,  s'apprête  à 
l'immortaliser,  il  m'a  semblé  particulièrement  actuel  de  mettre  en  relief  la 
physionomie  de  l'homme  qui,  par  le  privilège  insigne  dont  il  fut  investi, 
apparaît  à  cinq  siècles  de  distance  comme  le  gardien  d'un  dépôt  sacré.  » 

On  sait  que,  durant  son  séjour  à  Poitiers,  c'est  à  ce  magistrat  et  à  sa  pieuse 
épouse  que  Jeanne  fut  confiée.  M.  Daniel-Lacombe  examine  quel  fut  le  rôle 
du  gardien  de  Jeanne  et  donne  qq.  détails  sur  la  vie  de  l'héroïne  entre  ses 
hôtes,  durant  les  trois  semaines  qu'elle  passa  à  Poitiers.  L'auteur  s'est 
efforcé  aussi  de  fixer  l'emplacement  de  l'hôtel  qu'ils  habitaient  à  titre  de 
locataires  et  qui  était  dit  de  la  Rose  ;  cette  question  a  fait  l'objet  de  con- 
troverses. 

Cf.  au  sujet  de  l'emplacement  de  l'hôtel  de  la  rose,  avec  les  mêmes  con- 
clusions :  Alfred  Barbier,  Chronir/ues  de  Poitiers,  xvc  et  xvic  siècles,  vieilles 
maisons  et  vieilles  familles  dans  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  l'Ouest,  t.  XIII, 
1890,  p.  466-74. 
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862.  LEDA1X  (Bélisaire),  off.  d^  l'Instr.  publ.,  lauréat  de  l'Institut, 
ancien  président  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  *  Jeanne  d'Arc  à  Poitiers. 
Saint-Maixent,  Imprim,  Reversé,  1891,  in-8  de  lo  p. 

4 

Tirage  à  part  de  la  Revue  poitevine  et  saintongeoise,  lo  mars  91. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lb  26  278. 

Raconte  le  séjour  de  Jeanne  à  Poitiers,  et  ce  que  nous  connaissons  de 
l'interrogatoire  qu'elle  y  subit. 

«  Aucun  monument  du  séjour  de  l'illustre  Pucelle  d'Orléans  n'a  été  élevé 
dans  la  capitale  du  Poitou...  Notre  cité  ne  saurait  oublier  que  Jeanne  y  est 
venue  affirmer  sa  mission,  qu'elle  y  a  dissipé  sa  défiance  dont  elle  était 
l'objet,  qu'elle  y  a  contraint  le  lâche  gouvernement  de  Charles  VII  à  sortir 
de  l'inaction,  qu'elle  y  a  enfin  fait  renaître  l'espérance  dans  tous  les  es- 
prits, le  courage  dans  tous  les  cœurs.  Le  conseil  municipal  et  le  conseil 
général  ont  compris  qu'il  était  de  leur  devoir  d'honorer  et  de  consacrer  un 
semblable  souvenir.  Ils  ont  décidé  l'érection  d'une  statue  et  la  célébration 
de  fêtes  patriotiques  en  l'honneur  de  la  femme  incomparable  que  leurs 
ancêtres  ou  leurs  prédécesseurs  ont  contemplée  et  acclamée,  il  y  a  quatre 
cents  ans.  Il  faut  que  cette  manifestation  patriotique  se  produise  avec  tout 
l'éclat  qu'elle  comporte.  Là  tous  les  cœurs  doivent  battre  à  l'unisson.  Nous 
ne  devons  pas  seulement  des  hommages  à  la  mémoire  de  la  grande  Fran- 
çaise du  xve  s.,  c'est  en  même  temps  une  réparation  qui  lui  est  due.  » 


863.  LEDA1\  (R.)   — *  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Poitiers.  Sainl- 
Maixenf,  typ,  Ch.  Reversé.  1802,  in-8  de  12  p. 

B.  Nat.  Lk'  27931. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  poitevine  et  Saintongeoise,  janv.  92. 

«  La  situation  du  fameux  hôtel  de  la  Rose,  où  Jeanne  avait  logé  chez  le 
conseiller  au  Parlement  Jean  Rabateau,  demeurait  absolument  inconnu. 
Les  uns  le  plaçaient  dans  la  rue  du  Petit-Maure.  D'autres  dans  la  rue 
Sainte-Marthe.  Or  ces  deux  opinions  ne  reposaient  sur  aucunes  bases  so- 
lides. Pas  un  document  authentique  n'avait  été  produit  à  l'appui  de  l'une 
ou  de  l'autre.  Au  moment  où  la  municipalité  de  Poitiers  se  prépare  à  éle- 
ver un  monument  patriotique  à  la  Pucelle  d'Orléans,  monument  dont  elle  a 
décidé  l'érection  par  délibération  du  13  août  90,  et  auquel  elle  ne  pourrait 
renoncer  sans  honte,  il  eût  été  très  regrettable  d'ignorer  la  situation  vraie 
de  la  maison  qui  abrite  l'héroïne  ..  C'est  le  n°  13  de  la  rue  Notre-Dame-la- 
Petite  qu'occupait  la  maison  où  Jeanne  d'Arc  a  subi  victorieusement  les 
interrogatoires  qui  ont  abouti  à  la  reconnaissance  de  sa  mission.  Si  Jeanne 
d'Arc,  comme  le  raconte  Jean  Bouchet,  a  posé  le  pied  sur  la  borne  de  la 
rue  Saint-Etienne  pour  sauter  à  cheval,  avec  cette  gentillesse  rapportée  par 
la  Chronique  de  Cousinot,  c'est  que  l'hôtel  de  la  Rose,  dont  elle  sortait,  se 
trouvait  en  face,  à  la  distance  de  quelques  pas  seulement  ..  Ce  glorieux 
souvenir  ne  doit  pas  seulement  demeurer  ineffaçable  dans  nos  cœurs.  Il 
faut  aussi  le  graver  sur  ce  vieil  hôtel  de  la  Rose  qui  abrita  Jeanne  d'Arc. 
Suppliez  vos  édiles  de  placer  solennellement  sur  sa  façade  une  plaque  com- 
mémorative.  En  rendant  ainsi  hommage  à  celle  qui  apporta  le  salut  à  la 
France,  vous  accomplirez  un  devoir  patriotique,  vous  prouverez  que  notre 
ville  est  fière  à  juste  titre  d'avoir  été  le  théâtre  du  fait  le  plus  notable  et  le 
plus  émouvant  des  annales  poitevines.  » 
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8($4.  BARBIER  (Alfred).  —  Jeanne  d'Arc  et  l'hôtellerie  de  la  Rose. 
[Poitiers,  Impr.  Biais  Roy,  1892],  in-8. 

B.  Nat.  Lk  7  28009. 
Extrait  des  Chroniques  de  Poitiers  aux  xve  et  xvie  siècles,  in-     de  313  p. 
Tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1891. 


K.  —  Chécy.  -    Saint-Jean  de  Braye.  —^  Orléans. 


865.  MOLAXDOX   (Boucher  de).  —  Inscription   commémorative   du 

passage  de  Jeanne  d'Arc  à'Chécy. 

Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  archêolog.  de  l'Orléanais,  t.  IV. 

Grâce  à  l'initiative  de  M.  de  Moiandon,  propriétaire  du  château  de 
Reuilly,  la  petite  ville  de  Chécy,  célèbre  chaque  année,  depuis  1855,  aux 
environs  du  28  avril,  l'anniversaire  du  passage  de  l'héroïne   dans  ce  pays. 


866.  ALIBRAN  (le  Dr).  —  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Chécy  et  à  Orléans, 
22  juin  1873.  Orléans,  Marond  [Maurant]  1873,  in-8  de  8  p. 


867.  NOT1N  (l'abbé  Eugène),  curé  de  Saint-Prvve-Saint-Mesmin.  — 
Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  l'église  de  Chécy,  le  di- 
manche 29  avril  1877.  Orléans,  Ch.  Constant,  1870,  in-16  de  16  p. 

Récit  de  la  vie  de  l'héroïne. 


868.  X...  —  A  Chécy. 

Dans  Journal  du  Loiret,   22-23  avril  78.   Raconte    les  fêtes  qui    eurent 
lieu  en  l'honneur  de  l'héroïne. 


868  bls.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  —  Inauguration  d'une  croix  com- 
mémorative du  passage  et  du  séjour  de  Jeanne  d'Arc  à  Chécy.  (Diman- 
manche  21  avril  1892).  [Orléans,  Herluison,  1892]  gr,  in-8  de  7  p. 
1  grav. 

Tirage  à  part  du  Bulletin  de  la  Soe.  archêolog.  de  l'Orléanais,  2°  trim.  92, 
p.  203-207. 

La  grav.  représente  la  Croix  de  Reuilly  érigée  en  souvenir  de  Jeanne  d'Arc 
le  24  avril  92,  (elle  est  aux  armes  de  la  Pucelle.) 

Cette  courte  étude  est  divisée  en  3  paragraphes  :  1°  Le  récit  historique. 
2°  Description  de  la  croix.  3°  La  fête  de  l'inauguration  de  ce  monument. 

M.  l'abbé  Lhuillier,  vicaire  de  la  cathédrale  d'Orléans  et  M.  le  grand  vi- 
caire Desnoyers,  prononcèrent  à  cette  occasion  deux  discours  sur  Jeanne 
d'Arc  â  Chécy. 
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869.  PATROX  (l'abbé),  curé  de  Saint-Jean-de-Braye.  —Jeanne  d'Arc 
à  Saint-Jean-de-Braye.  [Orléans,  Blanchard,  Herluison,  1861],  in  8  de 
4  p. 

Extrait  de  ses  Recherches  historiq.  sur  Saint-Jean-de-Braye,  p.  28-32. 

Jeanne  passa  à  Saint-Jean  la  veille  du  jour  de  son  arrivée  à  Orléans, 
quittant  le  château  de  Reuilly. 

a.  —  Généralités  sur  le  siège  d'Orléans. 

870.  MICQUEALJ   (Jean-Louis),    principal    du    collège   d'Orléans.    — 
*  Aureliee  |  urbis    memora  |  bilis  ab  Anglis   obsi  |  dio  anno    1428  et  | 
Joanne  virginis  Lotharingse   res  gestee  |  authore  Io  Lodoïco   Micquello, 
iuventutis  |  Aureliee  moderatore.  Aureliee,  Petruin  Treperel,  1300,  pet. 
in-8,  112  p. 

Dédié  au  Cardinal  de  Lorraine.  Vente  Didot,  1883,  mar.  r.  par  Cham- 
bolle  Duru,  200  fr.  ;  de  Bouteiller,  dent.  tr.  dor.  lb  fr. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  lilre  nouvelle.  Parisiis,  apud  An- 
dream  Weehel am ,  sub  Pegnso  in  vico  Bellovaco,  anno  salutis  1560. 

P.  Nat.  Lb  2C  10. 

Vente  de  Bouteiller  Laval  1.  dent.  tr.  dor.  28  fr. 

Ce  n'est  guère  que  la  traduction  latine  de  l'ouvrage  de  Tripault,  ou  plu- 
tôt du  ras.,  puisque  la  première  impression  de  Tripault  n'est  que  de    1576. 

Chaussard  cite  une  édit.  identique  de  1570,  ce  doit  être  la  même  qu'il 
cite  avec  une  erreur  d'impression  ;  ou  peut-être  avec  une  feuille  de  titre 
nouvelle. 

—  Le  même.  Aureliee  |  urbis  j  anglieana  |  obsidio,  et  simul  |  res  geslre 
Joannee  Darciee  vulgô  |  P.uellse  Aurelianens's  |  Authore  Joanne  |  Lo- 
doïco Micquello.  |  Opus  nunc  demumrecognitu.ru.  Lutetiœ,  Parisiorum, 
apud  Jacobum  Dugast,  MDGXXXI  (1631),   pet.  in-8  de  XI   ff.  prél.  et 

287  p. 

B.  Nat.  Lb  2,;  IL 

Vente  Leprevost  (1857)  11  fr.  ;  de  Grozet,  1880,  30  fr. 

Cette  édit.  due  à  un  anonyme  qui  a  signé  R.  L.  M.  l'épître  dédicatoire 
au  maire  et  échevins  d'Orléans,  est  plus  complète  que  la  première.  Elle  se 
compose  comme  elle  : 

1°  D'une  dédicace  aux  magistrats,  maire  et  échevins  d'Orléans.  2°  D'une 
lettre  au  cardinal  Charles  de  Lorraine.  3°  D'une  approbation.  4°  D'une  pré- 
face au  lecteur.  ,'i°  De  cinq  livres. 

Et  contient  en  plus,  fol.  229-87  : 

0°  Innocenlia  et  fortitudo  Puellae  plurimis  gravibus  testimoniis  compro- 
bala,  contra  hostiles  calumnias  Pétri  Cauchonii  episcopi  et  Ducis  Betfor- 
diensis  Anglorum  prsefecti. 

7°  Huic  historne  adjectum  supplementum.  (Témoignages  de  Meyer,  Syl- 
vius,  S'-Antonin, .Paul  Jovius,  Forest,  Gaguin,  Paul  /Emile,  Virgile,  Masson, 
Aventin,  Boethius,  Leliis,  Mariana,  Génébrard). 

8»  Sentence  des  délégués  de  Calixte  III  prononçant  l'innocence  de  la  Pu- 
celb'. 
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871.  TRIPAULT  (Léon),  conseiller  au  présidial  d'Orléans. — Anti- 
quités de  la  ville  d'Orléans  et  choses  plus  notables  d'icelle,  fidèlement  re- 
cueillie des  cosmo-graphes  et  historiens  qui  en  ont  escrit.  Orléans  par 
E.  Gibier,  1372,  in-8. 

B.  Nat.  Lk  7  5886  et  2  ex.  dans  la  Réserve. 

—  Sylvula  |  antiquitalum  |  aurelianarum.  |  Lugdo  Triputio  in  aure  |  lia- 
nensi  Presidalu  consiliario  |  Regio  auclore.  Aurelianis,  apud  Eligium 
Gibierium  aurelianis  in  graecis  et  latinis  typographum,  MDLXXII1 
(1573),  in- 12  de  28  p. 

B.  Nat.  Lk7  5887. 

La  marque  d'Eloy   Gibier   offre   dans  un  ovale   le  prelum  avec  la   devise 
«  In  sudore  vultus  lui  vesceris  pane  tuo.  » 

A  la  fin  se  trouve  le  blason  du  Bâtard  d'Orléans.  Le  P.   Lelong,  n°  35589 
donne  des  renseignements  complètement  inexacts  sur  cet  ouvrage. 


IEANNE    D'ARC,     NATIFVE 
VAVCOVLEVR     EN    LORRAINE 

DICTE   IA   PVCELLE    D'ORLEANS. 


«     4    * 


872.  TRIPAULT.—  loannœ  |  Darciee  obsi  |  dionis  Aurelianae  |  libera- 
tricis  res  gestœ,  imago,  |  et  iudicium.  |  Les  |  Faicts.  Pourtraict  et  iuge- 

25 
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ment  de  Tean  |  ne  Darc,  dicte  la  PuCelle  |  d'Orléans.  S.  nom.  A.  Or- 
léans, par  Eloij  Gibier,  imprimeur  et  libraire  iuré  de  l'Université, 
MDLXXXH1  (1583),  in- 12  do  20  il',  n.  chiff. 

B.  Nat.  Lb  "  22. 

Jugement  des  commissaires  pour  la  justification  de  la  Pucelle  avec  tra- 
duct.  franc,  et  précédé  d'un  abrégé  de  la  vie  de  l'héroïne  de  4  p. 

Portrait  sur  bois  de  Jeanne  d'après  le  tableau  de  l'hôtel  de-Ville,  épée 
dans  la  main  droite,  mouchoir  dans  la  gauche,  chapeau  à  plumes  ;  au  bas 
cette  inscription  :  «  Ieanne  d'Arc,  natifve  Vaucouleur,  en  Lorraine,  dicte  la 
Pvcelle  dorleans,  1428.  »  Cette  grav.  n'a  pas  dû  être  faite  pour  cette  édit. 
car  on  a  été  obligé,  vu  la  différence  de  format,  de  la  replier.  Nous  la  re- 
produisons ci-dessus.  Un  plan  in-fol.  d'Orléans,  intitulé  :  «  Vray  pourtraict 
de  la  ville  comme  elle  estoit  lors  du  siège  des  Anglais  en  1428.  » 

Vente  de  Bure,  18o3,  denl   mar.  26  fr. 

—  Le  môme.  Orléans,  Herluison,  1883,  in-8  de  37  p. 

B.  Nat.  Lb  26  22.  A.  Béserve. 

Réimprimé  à  00  ex.  dont  4  sur  Chine. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  toutes  les  édit.  de  l'Histoire  du  siècje  de  Tri- 
pault,  à  partir  de  1606. 


873.  TRIPAULT.  —  *  L'histoire  |  et  discovrs  av  |  vray  du  siège  qvi 
fvt  mis  |  devant  la  ville  dOrleans  |  par  les  Anglois,  le  mardi  12  iour 
doctobre  1428  |  régnant  alors  Charles  VII  roy  de  France,  contenant 
toutes  les  saillies,  assaultz,  escarmouches  et  autres  particularitez  nota- 
bles, qui  de  jour  en  jour  y  furent  faictes  :  avec  la  venue  de  Ieanne  la 
Pvcelle  et  comment  par  grâce  divine  et  force  d'armes  elle  feist  lever  le 
siège  de  devant  aux  Anglais  ;  prise  de  mot  à  mot  sans  aucun  change- 
ment de  langage  d'un  vieil  exemplaire  escripl  à  la  main  en  parchemin 
et  trouve  en  la  maison  do  la  dicte  ville  dOrleans.  |  Plvs  |  vn  écho  con- 
tenant les  singularilez  de  |  la  dicte  ville  par  AI.  Léon  Tripault  conseiller 
en  icelle  ville.  Imprime  a  Paris  pour  Saturni/  Hottot,  libraire  et  im- 
primeur iuré  de  la  ville  d'Orléans,  MDLXXVI  (1576),  in-i  de  4  et  L  ff. 
numerot. 

Armes  d'Orléans,  en  vignette  sur  le  titre  ;  la  dédicace  aux  échevins  d'Or- 
léans est  signée  Saturny  Hottot. 

B.  Nat.  Lb  -G  12  et  aussi  Lb  2lî  252.  Réserve. 

Ventes  Ch.  Br  met,  1868,  mar.  r.  par  Bauzonnet,  505  fr.  ;  de  Béhague, 
1880,  mar.  fleurdelysé  par  Trautz-Bauzonnet,  950  fr. 

Cette  édit.  fut  faite  aux  frais  de  l'échevinage  d'Orléans  «  pour  ce  que 
c'est  chose  lamentable  que  la  Pucelle  respectée  par  les  étrangers  soit  mal 
traictée  par  plusieurs  nostres  plus  ennemys  de  l'honneur  français  que 
ceux  qui  n'appartiennent  pas  à  la  France.  »  Ces  frais  s'élevèrent  à  trente 
livres  tournois,  la  ville  se  réserva  30  ex.  dont  deux  sur  parchemin. 

C'est  l'impression  d'un  ras  de  Pierre  Soudan,  daté  de  1467,  fait  aussi  sur 
'ordre  de  l'échevinage  d'Orléans  auquel  il  coûta  onze  sous    parisis,  et  dont 
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l'auteur  s'était  inspiré  de  Chartier,  de  Jacques  le  Bouvier,  du  procès  de  ré- 
habilitation, le  tout  entremêlé  de  souvenirs  personnels  et  d'informations 
verbales.  Le  ms  original  a  disparu,  mais  il  en  avait  été  fait  plusieurs  copies  : 
Honoré  d'Urfé  en  possédait  une  très  belle  sur  parchemin  vélin  du  xve  s., 
de  290  ff.  n.  ehiff.  d'une  très  belle  écriture,  avec  réclame,  reliée  en  bois 
recouvert  de  velours  vert,  garnitures  en  vermeil  et  écussons  à  ses  armes. 
Ce  ms  appartint  ensuite  à  M.  Fevret  de  Fontette,  conseiller  au  Parlement  de 
Dijon,  qui  le  tenait  de  M.  d'Istan  auquel  il  avait  été  cédé  par  M.  de  Cha- 
vannes.  Outre  la  chronique  du  siège,  le  ms  contenait  la  minute  française 
du  procès  de  révision,  les  procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation. 

La  Bible  de  Saint-Victor,  sous  le  n°  285.  avait  aussi  une  copie  du  xve  s. 
pet,  in  fol.  de  70  ff.  les  uns  en  velin,les  autres  en  papier. 

Ces  deux  ms  fort  précieux,  qui  paraissent  être  contemporains  de  celui 
de  Pierre  Soudan,  sont  actuellement  à  la  Bibl.  nat.  sous  le  n°  14665  f.  lat. 
Enfin  la  Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes  en  possède  une  copie  du  xvie  s.  de  30 
ff.  in-fol.  Nous  mêmes  possédons  un  ms  du  xvic  s.  de  52  il.  in  4  intitulé  : 
«  Extraict  du  manuscript  de  la  Bibliothèque  de  Sainct  Victor»  qui  en  est 
aussi  une  copie. 

11  est  peu  d'ouvrages  sur  l'Orléanais  et  sur  la  Pucelle,  qui  aient  eu  autant 
d'édit.  que  ce  Journal  du  siège,  sorte  de  registre  tenu  au  jour  le  jour  et 
d'une  grande  valeur  historique. 

Barthélémy  fait  une  confusion,  en  répétant  plusieurs  fois  cet  ouvrage 
avec  des  titres  tronqués  et  des  lieux  divers,  comme  si  cette  édit.  unique  eul 
donné  plusieurs  ouvrages  différents, 


-  La  môme  édit.  avec  une  nouvelle  feuille  de  titre  :    L'histoire    I    et  dis- 
covrs  av         vray  du    siège  qvi    fvt   mis  devant  la   ville   dorleans.. 

par  les  anglois  le  inardy  XII  iour  doctobre  MCCCCXXV11Ï  ré- 
gnant alors  Charles  VII  de  ce  nom  Roy  de  France  |  ...  prise  de  mot  a 
mot...  plvs  un-echo...  A  Orléans^  par  Saturnin  Holot,  MDLXXVI 
(157(i)  in-8  de  4  et  L  lï.  numér. 


B.  Nat  Lb  26  12.  A  Réserve,  sur  vél.  avec  les  ff.  6  à  19  refaits  à  1   a  main. 
Vente  de  La  Carelle,  1888,  par  Trautz-Bauzonnet,  290  fr. 

Ce  sont  seulement  les  4  ff.  limin.  qui  ont  été  réimprimés.  La  dédicace 
aux  Echevins  d'Orléans  est  différente,  elle  est  signée  Nicolas  Rousseau. 
Comme  elle  est  moins  longue  que  dans  la  première  édit.  on  a  mis  à  sa 
suite  deux  petites  poésies  l'une  «  Sur  l'anagrammatisme  d'Orléans,  »  l'autre 
«  A  M.  Tripault.  » 


—  La  même  édif.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Imprime  à  Paris  pour 
Saturny  Iloltot,  libraire  et  imprimeur  iuré  de  la  ville  d'Orléans 
MDLXXVII  (1577),  in-i  de  4  et  L  ff.  numér. 

Un  ex.  provenant  de  la  vente  Sunderland,  Techener  1892,  500  fr. 


—  Le  môme...  En  ceste  editiou    y   a   esté   adiousté  la   harangue   du  roy 
Charles  YIJ        a  ses  gens,  et  celle  de  la  Pueelle  au    roy,  avec   la   conti- 
nuation       de  son  histoire   iusques  à  sa    mort,   ensemble    le   iugement 
contre        elle  donné  par  les  Anglois  à  Rouen,  rescindé  par  le  privé  co 
seil  du  Roy  avec  les  antiquités  de  la  ville  d'Orléans.  S.   nom.  A  Orléans 
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chez  Olyvier  Boynard  et  lean  Noyon,  libraires  demourans  au  cloistre 
Saincte  Croix,  160G,  pet.  in-8  de  5  ff.  n.  nuinér.  et  216  p. 


B.  Nat.  Lb  26  12  F. 


Ventes  C.  1883,  60  fr.  ;  Didot,  1883  par  Lortic,  130  ;  de  Latour,  1885,  cuir 
de  Russie  12  fr.  ;  de  Bouteiller  mar.  28  fr. 

Le  frontispice  gravé  par  Léonard  Gaultier,  dont  nous  avons  donné  un  fac 
simile  dans  notre  Bibliographie,  édit.  de  1888,  et  que  nous  reproduisons  de 
nouveau  aujourd'hui,  représente  un  portrait  de  Jeanne  d'Arc  d'après  celui 
de  l'Hôtel  de  Ville,  dans  une  fenêtre  enguirlandée  de  laurier.  A  gauche  les 
.armes  royales,  à  droite  celles  d'Orléans.  Au  haut  dans  un  cartouche: 
«  Jeanne  d'Arc  natifve  de  Vaucouleur  en  Lorraine,  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  » 
En  bas  :  «  A  Orléans  chez  Olyvier  Boynard,  1006.  » 
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A  la  p.  200  commencent  les  Antiquités  de  là  ville  d'Orléans  par  Léon 
Tripault. 

Boynard  fut  plutôt  libraire  qu'imprimeur,  Jean  Nyon  était  son  gendre. 
Sa  marque  représente  un  personnage  agenouillé  devant  un  calvaire  avec 
cette  légende  :  «  Adoramus  te  Christe  et  benedicimus  tibi  quia  per  sanctam 
crucem  redemisti  mundum.  » 

Nous  avons  vu  mentionner  une  édit.  identique  de  1680,  c'est  celle  de  1606 
avec  une  faute  d'impression  dans  la  date. 


—  Le  même,  même  titre  (toutefois  l'erreur  d'impression  de  1427  pour  1428 
a  été  corrigée)...  revue  et  augmentée  de  nouveau  outre  les  précédentes 
impressions.  Orléans,  Olyvier  Boynard  et  Iean  Noyon  au  Cloistre 
Saincte  Croix,  MDCX1  (1G11)  in-12  de  148  1T.  n.  numér.  plus  le  privi- 
lège daté  de  1606. 

B.  Nat.  Lb  26  12  c. 

Ventes  Didot  1883,  par  Lortic,  65  fr.  ;  R.  1885  mar.  30  fr. 

Le  titre  est  rouge  et  noir,  aux  armes  de  France.  Au  verso  se  trouve  le 
portrait  par  Léonard  Gaultier  de  l'édit.  précédente,  mais  sans  les  orne- 
ments qui  l'entouraient,  sans  la  fenêtre,  sans  les  lauriers  ni  les  cartouches, 
car  le  format  de  cette  nouvelle  édit.  est  plus  petit  et  ne  permettait  pas 
d"insérer  la  grav.  en  entier.  Ce  portrait  a  été  reproduit  plusieurs  fois,  no- 
tamment par  Vallet,  Recherches  iconographiques. 

Cette  édit.  est  plus  complète  que  celle  de  1606  en  ce  que  les  27  premiers 
ff.  contiennent  une  partie  nouvelle  intitulée  :  «  Extrait  d'un  ancien  livre 
escript  à  la  main  et  curieusement  :  contenant  le  procès  de  Jebanne  d'Arc. 
Auquel  livre  il  y  a  quelques  feuillets  rompus  tellement  que  le  commence- 
ment défaut.  Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans.  »  Le  reste  du  vol.  est  sem- 
blable. 

Toute  cette  partie  prélimin.  fut  empruntée  à  un  ms  intitulé  Ahréviateur 
du  Procès,  compilation  sans  originalité,  ni  grand  intérêt,  faite  sur  l'ordre 
de  Louis  XII  à  l'instigation  de  l'amiral  Malet  de  Graville.  en  1500  ;  ce  n'est 
guère  qu'une  copie  de  la  Chronique  de  Chartier.  Ce  ms  fut  publié  depuis 
par  Buchon,  Chronique  et  procès  de  la  Pucelle  (Voy.  siiprà  n°  4)  et  par  Qui- 
cherat  t.  IV. 

Ce  ms  est  à  la  Biblioth.  d'Orléans  sous  le  n°  411.  Il  avait  déjà  été  publié 
en  1578,  1581,  1589,  1610  sous  le  titre  du  Livre  de  In  Pucelle  à  la  suite  de  la 
Description  du  duché  de  Normandie  (voy.  suprà  n°  87). 

Le  P.  Lelong  parle  d'une  édit.  identique  de  YHistoire  et  discours  au  vray, 
datée  de  1612,  il  a.  dû  faire  erreur. 


-  Le  même,  sous  un  nouveau  titre  :    La   vie  et       déplorable        mort  de 

la        Pucelle  d'Orléans        contenant  au  vray  l'histoire  de  la   dite   ville 

assiégée  par  les  Anglois  le  12  octobre        1428  sous  Charles  VIII  (sic) 

|    roy  de  France        tirée  d'un  vieil  manuscrit  françois.  S.  nom.    Lyon, 

Claude  Larjot,  1619,  in-12  de  6  ff.  prél.  et  251  p. 

Vente  Didot,  1883,  mar.  par  Trautz-Bauzonnet,  71  fr. 

Les  6  premiers  ff.  comprennent  :  1°  le  titre  portant  un  portrait  sur  bois 
de  Ieanne  Darc  pucelle  d'Orléans  »  en  robe  à  falbalas,  assez  grossier  et 
tout  différent  des  jolies  grav.  de  Léonard  Gaultier.  Nous  en  avons  donné 
une  reproduction  dans  notre  Bibliographie  de  1888,  et  nous  en  donnons, 
encore  une  aujourd'hui.  2°  une  dédicace  aux  échevins  d'Orléans.  3°  un  avant- 
propos  de  l'imprimeur  et  une  pièce  de  poésie.  Les  p.    1-251    sont    l'Histoire 
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du  siège,  mot  pour  mot.  Il  est  bizarre  que  Larjot   ait    obtenu  un    privilège 
comme  s'il  s'était  agi  d'une  œuvre  originale. 


-  Le  même.  L'histoire  et  discovrs  av  j  vray  du  siège  qui  fvt  |  mis 
deuant  la  ville  d'Orléans  par  les  Angloys,  le  mardy  XII  iour  |  doctobre 
MGCCGXXVIII  régnant  alors  |  Charles  VU  roy  de  France...  A  Orléans 
chez  Saturnin  Holot,  l'imprimeur  du  roy,  MDCXXI  (1621),  in-12  de 
147  IL  n.  numér.  signal.  A-N  et  4  ff.  en  plus.  Entre  les  2  derniers  ff. 
un  plan. 

B.  Nat.  Lb.  •6  12  0. 

Vente  Yéméniz~f867  mar.  vert,  Go  fr. 

Titre  rouge  et  noir.  Au  verso  du  titre  portrait  sur  bois  d'après  le  tableau 
de  l'Hôtel  de  Ville,  mais  beaucoup  moins  fin  que  la  jolie  grav.  de  Gaultier  de 
l'édit.  de  1611.  «  leanne  d'Are  na  |  tifve  de  Vaucouleur  |  en  Lorraine, 
dicte  la  Pu  |  celle  dorleans.  » 

Fol.  3.  Epistre  aux  Echevins  ;  fol.  6,  «  L'imprimeur  au  lecteur,  »  une 
pièce  de  poésie  «  A  la  cité  dorleans  »  signée  P.  B.  Q.  IL  «  L'extrait  d'un 
ancien  livre,  Histoire  de  la  Pucelle  ;  »  fol.  32.  «  [/histoire  du  siège  ;  »  à  la 
fin  le  «  Ioannœ  Uarciae  obsidionis  »  et  les  «  Anliquitezde  la  ville  dorleans.» 


-  La  même  édition  avec  indication  de  lieu  changée  pendant  le  tirage: 
L'histoire  et  discovrs  av  vray  du  siège  qui  fvt  mis  deuuant  la 
ville  dor  leans  par    les  Angloys   le  mardy    XII    iour  doctobre 

MCCCCXXVïïI...  Reveu  et  augmente  de  nouueau  outres  les  |  précé- 
dentes impressions.  À  Orléans  chez  Charles  Roze  marchand  libraire 
au  cloistre  Saincte  Croix,  MDCXXl  (1G21). 

En  frontispice  gravure  représentant  la  Pucelle  en  costume  Louis  XIII, 
sur  un  cheval  non  moins  empanaché  dans  le  lointain  le  siège  d'Orléans.  A 
gauche  les  armes  d'Orléans,  à  droite  celles  de  la  France.  En  légende  «  Jeanne 
Darc  dicte  la  Pucelle  d'Orléans.  »  En  bas  :«  A    Orléans    cbez    Cbarles    Roze 
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libraiie  au  Cloistre  S,e-Croix  1621.)/ Nous  en  donnons  ci-joint  un  fac-similé 
d'après  la  planche  originale  sur  cuivre  qui  est  en  notre  possession. 


(\\firwc  Êar^   iSicfc  feo^ 


A  remarquer  que  l'«Epistre  aux  Echevins  »  est   signée    Charles    Roze,   8 
mai  1621. 

Vente  T.. .  1888,  30  fr. 

-  La  même  édition  avec  indicat.  de  lieu  changée  pendant  le  tirage  : 

A  Troyes  chez  Claude  Briden,  MDCXX1  (1621). 

Vente  Techener  1892,  mar.  br.  fil.  S'.j  fr. 

-  La  même  édition  avec  indic.  de  lieu  changée  pendant  le  tirage  : 
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A  Rouen,  Iacques  Caillov,  MDCXXI  (1621). 
Vente  Didot,  1883,  mar.  r.  par  Cape,  35  fr. 

—  La  même,  édit.  avec  indic.  de  lieu  changée  pendant  le  tirage  : 

Orléans,  Robert  Hotot,  imprimeur  et  libraire  au  eloistre  Saincle 
Croix  (1621). 

Vente  J.  Renard,  1881,  mar.  r.  39  fr. 

—  Le  même  :  L'histoire  et  discours  au  vray...  Orléans,  Pierre  Bon,   mar- 
chand libraire  au  eloistre  Saincte  Croix,  1621.  in-12  de  298  ff.  n.  chifî. 

Est  une  édit.  différente.  En  frontispice  portrait  de  la  Pucelle  à  cheval, 
l'épée  à  la  main  ;  adroite  et  à  gauche  les  armes  de  la  ville  et  de  France, 
au  fond  Orléans  ;  (d'après  le  frontispice  de  Ledit,  de  Charles  Roze  1621  re- 
produit suprà.) 

Vente  H...  1863  mar.  r.  55  fr. 

—  Le  mêire...  A  Chaalons  chez  Iacques  Thevenin  marchand  libraire 
près  Noslre  Dame,  1621,  in-12  de  249  ff.  n.  chiff. 

Vente  de  Bouleiller  mar.  bl.  armes  sur  les  plats,  30  fr. 

Titre  rouge  et  noir.  La  dédicace  est  signée  Thevenin.  Au  verso  du  titre 
portrait  de  Jeanne.  Les  135  premiers  ff.  sont  l'Histoire  de  la  Pucelle,  les 
8  derniers  les  Antiquitez. 

—  Le  même,  sous  ce  nouveau  titre  :  Jeanne  d'Arc,  natifve  de  Vaucouleur 
en  Lorraine  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  Orléans,  chez  Louis  Foucault, 
1621,  pet.  in-8  de  29  ff.  n.  chiff.  et  199. 

B.  Nat.  Lb  26  12  E. 

Les  29  ff.  limin.  contiennent  Y  Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  et  les  199 
autres  l'Histoire  du  siège  et  les  Antiquitez. 

Le  titre  gravé  est  une  imitation  de  celui  de  Ledit,  de  1606,  mais  il  est 
beaucoup  moins  fin  que  celui  de  L.  Gaultier.  Il  est  signé  Thomassin. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  Achevé  d'imprimer  le  15  juillet  1622  en  la 
maison  d'Edme  Briden  à  Troyes.  » 

Vente  de  Bouteiller,  rel.  perc.  29  fr. 

Nous  avons  vu  mentionner  dernièrement  une  édit.  de  Paris,  1621,  in-8, 
mais  nous  croyons  que  c'est  une  erreur. 

—  Le  même:  L'Histoire  et  Discours  au  vray...  A  Orléans  chez  Olyvier 
Boynard  et  Jean  Nyon  libraires  demourans  au  eloistre  Sainte-Croix, 
1626,  in-12  de  212  p.  plus  le  titre, 

Réimpression  littérale  de  l'édition  de  1606. 

—  Le  même  :  L'histoire  cl  discours  au  vray...  Orléans  chez  Olyvier  Boynard 
et  Jean  Nyon  1606  ^Orléans,  A  Jacob,  1855]  in-12  de  VI-138  p. 

Prix  3  fr.  En  frontispice  un  exempl.  du  joli  portrait  de  Jeanne  d'Arc  qui 
figurait  dans  les  Essais  histor.    sur  Orléans   de    Beauvais    de   Préau    (voy. 
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n°  937)  tiré  sur  le  cuivre  original.  On  a  effacé  la  dernière  phrase  :  «  d'après 
le  tableau  de  Lemire,  présenté  à  M.  de  Cypierre  par  Couret  de  Villeneuve  » 
pour  la  remplacer  par  une  nouvelle  légende  :  «  Portrait  gravé  en  1777  par 
M.  Lemire  sur  un  ancien  tableau  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Orléans.  A  Orléans 
chez  Alphonse  Gatineau,  libraire-éditeur,  marchand  d'estampes,  rue 
Royale,  n°  78.  »  En  regardant  attentivement  on  aperçoit  la  trace  de  l'an- 
cien texte  mal  effacé.  Reste  un  des  plus  jolis  portraits  gravés  de  la  Pucelle. 

—  Le  même  édition  à  laquelle  on  a  mis  un  litre  nouveau  :  Journal  du 
siège  par  les  Anglais  en  1429  ou  l'histoire  et  discours  au  vray...  Orléans, 
Herluison,  1867,  in -12  de  VI- 138  p. 

Les  21  premières  pages  ont  été  réimprimées. 

Le  frontispice  a  été  remplacé  par  une  médiocre  fig.  sur  bois  de  Debire- 
mont,  portrait  avec  le  chapeau  à  plumes,  main  droite  appuyée  sur  son  épée, 
main  gauche  sur  la  hanche.  Ex.  inférieurs  à  ceux  de  1855. 

Prix  2  fr.  vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  2  fr. 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1885,  in-32  deXI-122  p.  caract.  micros- 
copiques. 

Eau-forte  représentant  le  pont  des  Tournelles. 

B.  Nat.  Lb  26  12  G. 

30  ex.  sur  pap.  verg.,  5  japon,  2  peau  de  vélin  à  40  fr. 

Quicberat  a  donné  une  reproduction  de  l'ouvrage  de  Tripault  au  tome  IV 
de  ses  Procès  p.  94  202. 

Nous  apprenons  qu'un  descendant  de  l'auteur,  M.  Tripault,  libraire  à 
Bourges,  prépare  en  ce  moment  une  nouvelle  édition  du  Journal  du  Siège. 

874.  DUBRETOY.  —  *  Histoire  |  dv  |  siège  d'Orléans,  |  et  de  la 
Pvcelle  Ieane.  |  Mise  en  nostre  langue...  Paris,  chez  Iean  du  Hamel 
1631,  pet.  in-8'  de  10  ff.  n.  chifï.  et  320  p. 

Vente  Didot,  1883,  mar.  r.  par  Lortic,  130  fr. 

Le  titre  porte  les  armes  de  Jeanne  d'Arc,  gravées  en  taille  douce,  entou- 
rées de  palmes. 

Les  dix  ff.  lirn.  contiennent  :  le  titre,  une  épistre  à  la  comtesse  de  la 
Roche-Pozay,  un  avant  propos  au  lecteur,  sixain  de  Malherbe,  et  un  pri- 
vilège au  nom  de  Jean  IV  Hamel.  L'ouvrage  n'est  que  la  traduction  fran- 
çaise de  YAurelise  urbis  obsidio  de  Miqueau,  imitée  elle-même  d'ailleurs  du 
Discours  au  Vray  de  Tripault.  Dubreton  a  introduit  dans  son  récit  bien  des 
passages  tirés  de  son  imagination. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  litre  nouvelle.  Paris,  Iacques 
Villery  [1631]  pet.  in-8  de  10  ff.  n.  chiff.  et  320  p. 

B.  Nat.Lb26  13. 

Vente  Turner,  1878,  mar.  br.  par  Hering.  49  fr.  Le  même  ex.  fut  payé  dix 
ans  après,  à  la  vente  de  Bouteiller,  4o  fr. 

875.  GUYOX  (Symphorien),  prêtre  Orléanais.  —  Histoire  de  l'église  et 
diocèse  d'Orléans.  Orléans,  Paris,  Maria,  1647,  2  vol.  in-fol. 

L'hist.  de  la  Pucelle  occupe  les  p.  220-40  de  la  seconde  partie. 
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—  Le  même.  1630. 

—  *  La       Parthénie       orléanoise,    |    ou  l'histoire  mémorable  de  la  ville 

d'Orléans  assiégée  par  les  An  glois  et  délivrée  par  une  vierge 
envoyée  de  Dieu.  Orléans,  Claude  et  Jacques  Borde,  au  cloistre 
Saincte  Croix,  MDGLIV  (1634),  pet.  in-8  de  13  iï.  n.  numér.  et  263  p. 

B.  Nat.  Lb  26  14. 

La  Bible  Nat.  cite  sous  deux  nos,  comme  deux  tirages  différents  ce  qui 
n'est  que  le  même  tirage.  Cbose  curieuse,  les  fï'.  lJmin.  portent  le  titre,  un 
avant-propos  et  10  ff.  pour  le  commencement  de  la  Parthénie  non  numér. 
Ce  n'est  qu'au  XIVe  f.  que  cette  histoire  commence  par  être  num.  par  pa- 
ges, et  cette  page  porte  le  n°  1  au  lieu  de  12. 

Est  l'histoire  du  siège  et  celle  de  Jeanne,  calquée  sur  le  Discours  au  rray 
de  Tripault  :  donne  qq.  détails  sur  les  fausses  pucelles  et  surtout  sur  les 
fêtes  du  8  mai  à  Orléans. 

P.  12G  de  la  seconde  partie  de  son  Hist.  d'Orléans,  Guyon  accrédite  une 
erreur  en  racontant  avec  assez  de  détails  que  Louis  XI,  peu  satisfait  des 
réparations  qui  avaient  été  faites  à  la  mémoire  de  la  Pucelle  du  vivant  de 
Charles  Vif,  obtint  du  pape  Pie  II,  vers  1462,  de  nouveaux  commissaires 
pour  faire  un  second  procès  de  réhabilitation.  Deux  des  juges  qui  avaient 
opiné  au  procès  de  condamnation  étant  encore  vivants,  «  furent  arrêtés, 
jugés  et  condamnés  à  la  même  peine  que  celle  qu'ils  avaient  fait  souffrir  à 
cette  fille  ;  on  exhuma  les  ossements  des  autres;  les  biens  de  ces  malheu- 
reux furent  confisqués  et  employés  à  bâtir  une  église  au  lieu  même  où  la 
Pucelle  avait  été  exécutée,  et  pour  le  repos  de  son  âme  on  y  fonda  une 
messe  qui  devait  être  célébrée  à  perpétuité.  » 

870.  LL  MAI  KM  (François),  conseiller  au  présidial  d'Orléans.  — His- 
toire et  antiquitez  de  la  ville  et  duché  d'Orléans  avec  les  noms  des  roys, 
ducs,  comtes,...  avec  l'histoire  de  ses  éyêques.  Orléans,  Maria,  Paris, 
1643,  2  tom.  en  un  vol.  in-4. 

B.  Nat.  Lk  7  5894. 
Ventes  Boulard,  10  fr.  ;  de  Bouteiller  6,50. 

On  trouve  assez  souvent  joint  un  autre  ouvrage  imprimé  par  le  Maire  in- 
titulé :  Recueil  de  poèmes  et  panégyriques  de  la  ville  d'Orléans  par  Tri- 
pault... avec  la  louange  du  vin  d'Orléans.  Orléans,  Maria,    Paris,   1646,  in  i. 

B.  Nat.  Lk  7  5895. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Orléans,  Maria,  Paris,  1048.  in-fol.  de  IV, 
396,  262  (pour  le  tome  ecclésiastique  avec  un  nouveau  titre),  104  p. 
(pour  les  Chaslellenies  d'Orléans)  et  6  fï.  de  tables. 

Quelques  ex.  n'ont  que  96  p.  à  cette  troisième  partie.  Titre  rouge  et  noir. 
Dans  la  première  partie,  p.  183-20'i  (cette  dernière  numérotée    par  erreur 
304)  se  trouve  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  intitulée  :  Des  dégâts  et  pilleries  faites 
parles  Anqloy s    \     dans  les  plats  pays  Orléanais  siè</e   mis  devant  Orléans 
et  délivrance  par  leanne  la  Pucelle. 

H.  Nat.  Lk  7  5894  B. 

877.  [BARROIS  (Etienne)].  —  *  Histoire    |    du   |    mémorable  siège    | 
delà    |    ville  d'Orléans   |    par  les  Anglois,        commencé  le  12    d'oclobre 
1428,        et  levé  le  8  de  may  1420,  par  la       valeur  de  Jeanne  d'Arc, 
dite  la  Pucelle   d'Orléans.        Enrichie  de   la  vie  de  Jean   d'Orléans 
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comte  de  Dunois  et  de  Longueville...  ornée  des  noms  de  MM.  les 
maires  et  |  cchevins  de  la  dite  ville  depuis  leur  création,  avec  le 
temps  de  leurs  exercices.  S.  nom.  Orléans,  Ch.  Jacoh,  1739,  pet.  in-8 
de  XXIII  et  95  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  4,50. 

Les  ff.  Iimin.  contiennent  :  la  dédicace,  l'avis  au  lecteur,  description  de 
la  ville  d'Orléans,  noms  des  maires  et  échevins,  des  cinquanteniers;  Le  mé- 
morable siège  d'Orléans  par  les  Anglais  est  divisé  en  trois  livres.  A  partir 
de  la  p.  17  le  titre  courant  porte  :  Histoire  de  la  Pueelle  d'Orléans,  Généa- 
logie de  Jeanne  d'Arc,  enfin  le  Journal  du  Sièye  qui  n'est  qu'un  résumé  de 
celui  de  Tripault.  P.  63,  vie  du  comte  de  Dunois. 


878.  X...  —  Dictionnaire  historique  des  sièges  et  batailles  mémorables. 
Paris,  Vincent,  1771,  3  vol.  in-12. 

Verbis  :  Orléans,  Jargeau,  Saint-Pierre-le  Moutiers,  Troyes,  Paris,  Com- 
piègne. 

879.  «IOLLOI8.  —  *  Histoire  du  siège  d'Orléans,  contenant  une  disser- 
tation où  l'on  s'allacbe  à  faire  connaître  la  ville  et  les  environs  tels  qu'ils 
existaient  en  1428  ;  ainsi  que  l'emplacement  des  boulevarts  et  bastilles 
des  Anglais,  les  armes  en  usage  à  cette  époque  pour  l'atlaque  et  la  dé- 
fense et  les  forces  relatives  des  assiégeants  et  des  assiégés.  Paris,  l'auteur 
et  Anselin.  1833,  in-fol.  de  VIII,  95  p.  et  7  pi. 

B.  Nat.  Lb  -i;  17. 
Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  7  fr. 

Les  pi.  représentent  les  plans  d'Orléans  en  1428  et  1828  ;  le  plan  et  le 
profil  d'un  boulevard  tel  que  les  Anglais  ont  pu  L'établir,  le  plan  de  l'an- 
cien pont  d'Orléans,  le  plan  du  fort  des  Tourelles  et  de  l'église  des  Augus- 
tins,  les  dessins  des  armes  dont  on  a  pu  faire  usage  pour  la  défense  de  la 
place  et  une  cartedes  environs  d'Orléans,  où  l'on  a  tracé  la  marche  des 
Français  envoyés  au  secours  de  la  ville. 

880.  BARDIX  (le  général).  —  Histoire  du  siège  d'Orléans  par  M.  Jol- 
lois,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées...  Paris,  Paul  Renouard, 
1833,  in-8  de  6  p. 

Tirage  à  part  du  Spectateur  militaire,  livraison  96. 

881.  [BESXOYERS  (Jules),  de  l'Institut,]—  Histoire  du  siège  d'Or- 
léans et  de  Jeanne  d'Arc  par  Jollois,  par  J.  D.  Orléans,  [1833],  in-8  de 
16  p. 

—   Le  même.  Paris,  Imprim.  de  Crapelel,  1836,  in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  du  Bullet.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  France,  juill.  1835. 

B.  Nat.  Lb  2tî  18. 
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Est  le  compte  rendu  1°  de  l'Histoire  du  siège  d'Orléans  ;  2°  de  la  Lettre  a 
Messieurs  les  antiquaires  de  France  sur  remplacement  du  fort  des  Tourelles 
de  Joilois,  (voy.  ci-après). 


883.  BELLOC  (Mmc  Louise).  —  Orléans,  histoire  de  Mathurin.  [Paris, 
1833],  in-8de  15  p. 

Extrait  de  la  Revue  de  Paris,  oct.  33,  p.  50-64. 

Raconte  l'entrée  de  Jeanne  à  Orléans  et  comment  l'héroïne  sauva  cette 
ville.  L'auteur  déplore  d'avoir  entendu  dire  en  1830  que  la  fête  de  la  Pu- 
celle  allait  être  supprimée  par  la  municipalité  pour  cause  politique. 

B.  Nat.  Inv.  Z  21459. 


883.  «JOLLOIS.  —  Levée  du  siège  d'Orléans  par  L'intervention  de 
Jeanne  la  Pucelle  1428-29.  Paris,  1835,  in-8  de  40  p. 

Extrait  delà  Revue  anglo-française,  t.  II,  1835,  p.  13-50. 

884.  LOTTIiY  (Denis).  —  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Orléans 
depuis  Aurélien,  l'an  274  jusqu'en  1789.  Orléans,  Jacob,  1836-45, 
7  vol.  in-8. 

B.  Nat.  Lk  7  5923. 

—  Le  même.  Paris,  Dumoulin, 

Donne  de  curieux  détails,  notamment  sur  les  fêtes  du  8  mai  à  Orléans, 
Tordre  des  cérémonies,  les  diverses  modifications  qui  y  furent  apportées 
suivant  les  époques,  les  frais  qui  y  furent  faits,  extraits  des  registres  de 
comptes  de  la  ville  etc..  Les  dépenses  faites  par  la  ville  d'Orléans  en  fa- 
veur de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  et  les  souvenirs  en  son  honneur.  Est 
rédigé  en  forme  d'éphémérides.  Plusieurs  reproduct.  relatives  à  notre  su- 
jet. 

885.  LESGUILLOX  (J.).  —  La  journée  des  pages,  chronique  de  1428. 
[Paris,  Louis  Ja.net,  1845"],  in-8  de  22  p. 

Une  grav.  anglaise  signée  Jones  et  Davenport,  représentant  l'intérieur 
des  bastilles  d'Orléans. 

Extrait  de  Y  Eclair,  Keepsake  français,  p.  150-171. 

Conte  fantaisiste  qui  fut  aussi  publié  par  ÏEstafefte  du  18  mars  45  et  par 
le  Conteur  Orléanais  n°  1,  p.  8-14. 

886.  LA  MADELAINE  fPhilippon  de).  —  Jeanne  d'Arc  et  le  siège 
d'Orléans.  [Paris,  Malet;  1845],  in-i  de  84  p.  fîg.  s.  hois. 

Extrait  de  l'Orléanais  ancien  et  moderne,  ch.  VII  et  VIII,  p.  209-93. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1  fr.  50. 

Hist.  populaire  assez'exacte.  L'auteur  se  contente  de  raconter  les  faits 
sans  y  ajouter  une  réflexion  personnelle  ni  un  mot  d'admiration,  ce  qui 
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rend  son  récit  terriblement  froid  et  sans  grand  intérêt.  Voici  ce  qu'il  dit  de 
l'inspiration  de  Jeanne  :  «  Ses  travaux  rustiques  lui  donnèrent  l'habi- 
tude de  diriger  les  chevaux  ;  elle  les  maniait  avec  adresse.  Son  esprit  natu- 
rellement mélancolique  la  portait  à  rechercher  la  solitude,  et  elle  allait 
rêver  au  milieu  des  forêts  qui  avoisinaient  sa  demeure.  Non  loin  du  Bois- 
chesnu,  près  d'une  source  limpide,  s'élevait  un  chêne  antique  connu  sous 
le  nom  d'arbre  aux  fées.  Là,  disaient  les  légendes,  on  voyait  ces  êtres  fan- 
tastiques danser  aux  clartés  de  la  lune  durant  les  heures  mystérieuses  de 
la  nuit.  L'eau  de  la  source  avait  la  réputation  de  guérir  de  la  fièvre  ;  ce 
lieu  était  regardé  comme  sacré.  Dès  l'âge  de  treize  ans,  Jeanne  eut  des 
extases  ;  elle  croyait  entendre  la  voix  de  l'archange  Michel  ;  puis  Gabriel 
lui  apparut  accompagné  d'un  grand  nombre  d'autres  anges.  » 


887.  TOUCHARD-LAFOSSE.  —  La  Loire  historique.    Tours,   Le- 
cesne,  1831,  5  vol.  in-8. 

Prix  6  fr.  le  vol. 

T.  III,  p.  430  et  suiv.  Histoire  du  siège  d'Orléans,  de  Jeanne  d'Arc  et  des 
souvenirs  de  la  Pucelle  dans  cette  ville.  Plus,  vignettes  sur  bois  relatives 
à  notre  sujet. 


888.  QUICIIERAT   (Jules).  —  *  Histoire   du  siège  d'Orléans  et   des 
honneurs  rendus  à  la  Pucelle.  Paris,  Hachette,  1854,  in-16  de  64  p. 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer  à  50  cent. 

B.  Nat.  Lb  2G  20. 

Ventes  de  Latour  85  dem.  chagr.  2  fr.  50  ;  de  Bouteiller,  dem.  mar. 
4  fr.  50. 

«  La  ville  d'Orléans  a  eu  deux  fois  l'insigne  honneur  de  sauver  le  pays 
en  arrêtant  l'invasion  étrangère,  et  cela  avec  un  accompagnement  de 
circonstances  si  étonnantes,  que,  chaque  fois,  l'événement  a  pu  passer 
pour  un  miracle.  En  451...  En  1429...  C'est  cette  dernière  délivrance  qu'il 
convient  de  raconter,  lorsque  les  Orléanais  s'apprêtent  à  en  renouveler 
la  mémoire  par  un  monument  majestueux... 

Une  si  rare  vertu  méritait  un  monument  extraordinaire  ;  et,  comme  la 
représentation  équestre  parait  être  l'attribut  exclusif  du  génie  viril  et  de 
la  souveraineté,  il  est  juste  que,  seule  entre  toutes  les  femmes  illustres  de 
la  France,  Jeanne  d'Arc  en  reçoive  l'honneur.  » 


889.  MA\TELLIER  (P.)>  président  à  la  Cour  d'Orléans,  correspon- 
dant de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Musée  historique  de  l'Orléa- 
nais. —  *  Histoire  du  siège  d'Orléans.  Orléans,  Ilerluison,  Blanchard, 
1867,  in-18  de  252  p.  2  lï.  et  3  plans. 

B.  Nat.  Lb  26  93. 
Prix  3  fr.  50  ;  ventes  de  Latour  dem.  mar.  4  fr.  ;  de    Bouteiller,  1  fr.  50 

Histoire  du  siège  jour  par  jour;  renseignements  les  plus  curieux  sur  les 
fêtes  anniversaires  de  la  délivrance,  les  réjouissances  qui  ont  été  célébrées 
autrefois  et  celles  qui  se  célèbrent  aujourd'hui,  les  monuments  de  la  Pu- 
celle, les  usages,  etc..  C'est  la  réimpression  de  132  premières  pages  de 
l'ouvrage  non  signé  Le  426°  anniversaire  de  la  délivrance,  (voy.  ci-après 
n°  990),  suivies  d'un  grand  nombre  de  pièces  jnstilicatives. 
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890.  FOUCHER  (Paul).  —  Le  siège  d'Orléans,  [Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher,  1873],  in-12  de  19  p. 

Extrait  des  Sièges  héroïques,  p.  1-19. 

891.  PETIT  (Maxime).  —  Le  siège  d'Orléans.  [Paris,  Hachette,  1881], 
in-12  de  9  p. 

Extrait  des  Sièges  célèbres,  p.  126-33.  Biblioth.  des  Merveilles. 

892.  MAURER  (Ch.  F.).  —  Entscheidungsschlachten  der  Weltges- 
chichte.  [Batailles  décisives  dans  l'histoire  du  monde.]  Leipsig,  Weber, 
1882,  in-8  de  G03  p. 

Consacre  qq.  pages  au  récit  du  siège  d'Orléans. 


Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  tableau  de  P.  Carrier-Belleuse 
(Extrait  de    La  mission  patriotique  de  Jeanne  d'Ara.  Paris,  Motteroz,  1889). 

893.  MARTIX  (II.).  —  Délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc. 
Extrait  du  Drapeau,  t.  II,  n°  18,  15  mars  83,  p.  199  201,  4  grav. 

894.  VALLON.  —  Avant  la  bataille. 

Extrait  du  Drapeau,  même  numéro,  p.  201,  1  grav. 

894  his.  imiREXET  (E.),  de  la  Soc.  histor.  et  archéolog.  de  l'Orléa- 
nais.—  Histoire  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1885,  in-8. 
t.  IL 


895.  LOXLAY  (Dick  de).  --  Orléans.  [Tours,  Marne,   1888],  in-4  de 
10  p. 

Extrait  de  Nos  gloires  militaires,  p.  32  42. 
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896.  AZIBERT  (F.).  —  Orléans  (1429).  {Paris,  Ch.  Dehffrâve,  1890], 
in-4  de  32  p. 

Extrait  des  Sièges  célèbres,  p.  55-87. 

Cette  notice  n'est  guère  que  VHist.  de  Jeanne  d'Arc  de  Look,  (voy.  suprà 
n°  24-0).  Contient  un  plan  d'Orléans  ;  un  plan  de  l'ancien  pont  avec  les 
bastilles;  un  plan  du  fort  des  Tourelles;  la  statue  de  la  Princesse  Marie. 

(3-  —  Particularités  du  siège. 

89?.  VERGNAUDr'ROMAGNÉSÏà  -  Notice  historique  sur  le  fort 
des  Tourelles  de  l'ancien  pont  de  la  ville  d'Orléans  où  Jeanne  d'Arc 
combattit  et  fut  blessée,  et  sur  la  découverte  de  ses  restes  en  juillet  1831. 
Paris,  Roret  ;  Orléans,  l'auteur,  1832,  in-8  de  50  p.  avec  2  plans. 

Tirage  à  part  des  Annales  de  In  S'oc.  des  sciences,  belles  lettres,  et  arts 
d'Orléans,  t.  XII,  p.  153-200.  Ce  méfli.  avait  été  lu  à  la  dite  société  le  19 
nov.  31.  L'auteur  dit  qu'il  était  extrait  d'une  Histoire  complète  du  siège, 
encore  manuscrite,  mais  qui  ne  parut  pas. 

Les  deux  plans  sont  :  l'un  «  comparatif  de  l'ancien  pont  d'Orléans  en 
1429  et  du  pont  actuel  avec  leurs  alentours,  dressé  par  M.  Vergnaud-Roma- 
gnési  pour  être  joint  à  son  mémoire  sur  les  Tourelles,  1832.  »  L'autre 
«  Restes  du  fort  des  Tourelles  situé  en  tête  de  l'ancien  pont  d'Orléans  sur 
la  rive  gauclie  de  la  Loire,  levé  et  dressé  par  Charles  Pensée  en  juill.  1831.  » 

«  C'est  en  vain  que  les  étrangers  attirés  dans  nos  murs  par  d'aussi  hono- 
rables souvenirs  y  cherchent  des  monuments,  de  simples  constructions  qui 
leur  rappellent  Jeanne  d'Arc  et  ses  exploits.  Un  cabinet,  construit  évidem- 
ment longtemps  après  sa  mort  dans  la  maison  où  elle  logea,  une  tour  de  la 
première  enceinte  de  la  ville,  sans  intérêt  historique  direct  à  son  époque, 
une  statue  toute  moderne,  une  croix  élevée  sur  l'emplacement  alors  pré- 
sumé des  Tourelles,  voilà  tout  ce  qu'offre  Orléans  à  l'empressemrnt  et  à  la 
curiosité  de  ceux  qui  visitent  notre  cité  dans  l'espoir  d'y  trouver  quelques 
traces  des  lieux  où  combattit  celle  femme  célèbre. 

Des  restes  de  fortifications  bien  dignes  de  l'intérêt  public  existent  cepen- 
dant dans  l'endroit  même  où  Jeanne  sauva  son  pays  par  l'assaut  des  Tou- 
relles. Par  une  insouciance  incroyable,  ces  restes,  encore  à  demi  enfouis, 
n'avaient  jamais  été  signalés  jusqu'ici  à  l'attention  des  archéologues.  Nous 
les  avons  explorés  avec  le  plus  grand  soin,  reconnus  d'après  les  rensei- 
gnements les  plus  authentiques.  Nous  nous  sommes  empressés  de  trans- 
mettre à  l'autorité  administrative  de  notre  ville  le  résultat  de  nos  recher- 
ches comme  une  occasion  précieuse  d'ajouter  à  l'illustration  de  cette  cité 
en  appropriant  ces  fragments  remarquables  de  fortifications  antérieures 
au  xe  s.  à  un  monument  national  qui  servirait  de  but  imposant  à  la  fête 
civique  du  8  mai    » 

898.  JOLLOIS.  —  *  Lettre  à  MM.  les  membres  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France  sur  l'emplacement  du  fort  des  Tourelles  de  l'ancien 
pont  d'Orléans.  Paris,  V auteur,  imprim.  Dupont  et  Layuionie ;  Or- 
léans, Pensée,  183i,  gr.  in-4  de  21  p.  et  6  pi. 

Ces  pi.,  lithographiées  par  Engelmann,  représentent:  les  ruines  de 
l'ancien  pont  ;  un  plan  de  ce  même  pont  conservé  dans  les  archives  des 
Ponts  et  chaussées  du  Loiret  ;  des  plans  du  fort  des  Tourelles  de  1500  à 
1543  et  de  1676  ;  deux  anciennes  vues  de  la  ville  d'Orléans  et  du  pont,  cette 
dernière  d'après  Israël  Sylvestre. 

Jollois  dit  considérer  ce  travail  comme  le  complément  obligé  de  son 
Histoire  du  siège  (voy.  suprà,  n°  879). 
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«  Messieurs,  M.  Vergnaud  RomagnésE  l'un  de  vos  membres  correspon- 
dants à  Orléans,  vous  a  fait  hommage  d'une  notice  historique  sur  le  fort 
des  Tourelles  que  vous  avez  bien  voulu  renvoyer  à  mon  examen  pour  vous 
en  faire  un  rapport  verbal.  Je  me  suis  acquitté  dans  le  temps  de  cette  tâ- 
che. J'ai  admis  alors  comme  vrai  que  l'emplacement  du  l'oit  des  Tourelles 
avait  été  retrouvé.  Je  connaissais  parfaitement  les  lieux  ;  mais  comme  la 
question  débattue  se  trouve  resserrée  dans  un  espace  très  étroit,  que  la 
prétendue  découverte  avait  été  faite  depuis  que  j'avais  quitté  la  résidence 
d'Orléans,  et  que,  par  conséquent  je  n'avais  pas  revu  les  lieux,  je  ne  pou- 
vais guère  alors  contester  la  vérité  des  assertions  de  votre  correspondant, 
bien  que  la  pièce  principale  produite  pour  les  appuyer,  à  savoir  un  plan 
comparé  de  l'ancien  et  du  nouveau  pont,  ne  m'inspirât  aucune  confiance. 
Mais  comment  douter  que  les  ruines  du  fort  des  Tourelles  n'eussent  pas 
été  retrouvées,  lorsqu'on  voit  Fauteur  de  la  notice  le  dire  avec  la  plus 
grande  assurance,  annoncer  à  ses  concitoyens  l'importance  de  sa  décou- 
verte, appeler  sur  ces  restes  précieux  l'intérêt  et  l'attention  des  étrangers, 
correspondre  avec  l'autorité  administrative  d'Orléans  et  l'Inspecteur  géné- 
ral des  monuments  antiques  de  la  France,  pour  obtenir  le  déblaiement  des 
vestiges  du  fort  des  Tourelles,  et  provoquer  enfin  les  autorités  locales  pour 
ériger  un  monument  à  la  mémoire  de  l'héroïne  d'Orléans  sur  l'emplace- 
ment des  ruines  retrouvées.  (Cf.  le  Journal  du  Loiret,  17  juill.  1831  et  la 
note  14  de  M.  "Vergnaud  à  l'occasion  d'un  rapport  de  M.  Colas  de  la  Noue 
sur  son  Indicateur  Orléanais,  t.  XI  des  Annales  de  la  Soe.  roi/,  des  sciences  et 
arts  d'Orléans). 

Eh  bien,  Messieurs,  j'ai  dernièrement  visité  les  lieux  et  tous  les  doutes 
qui  s'étaient  élevés  dans  mon  esprit  à  l'occasion  de  la  notice  historique  de 
votre  correspondant  se  sont  pleinement  confirmés  ;  les  vestiges  du  fort  des 
Tourelles,  s'il  est  jamais  possible  de  les  retrouver,  ne  peuvent  pas  exister 
là  ou  l'auteur  les  a  placés.  C'est  un  point  qu'il  importe  d'éclaircir  dans  l'in- 
térêt de  l'histoire  et  sur  lequel  je  prends  la  liberté  d'at'irer  votre  attention. 
J'ai  lieu  d'espérer  que  le  fait  que  je  veux  établir  sera  aussi  évident  pour 
vous  que  pour  moi-même,  lorsque  vous  aurez  jeté  les  yeux  sur  le  plan  de 
la  localité  que  j'ai  fait  relever  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande 
exactitude.  » 


890.  VERGNAUD-ROMAGNESI.  —  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Jol- 
lois  sur  l'emplacement  du  fort  des  Tourelles  du  pont  d'Orléans,  adressée 
à  la  Société  royale  des  antiquaires  de  France,  par  G.  F.  Vergnaud-Ro- 
magnési,  auteur  de  la  notice  publiée  en  1832  sur  la  découverte  des  restes 
de  ce  fort.  Paris,  Roret  ',  Orléans,  Gaiineau,  1834,  pet.  in-8  de  38  p. 
Un  plan. 

La  planche  repliée  est  un  «  Croquis  du  fort  des  Tourelles  de  l'ancien 
pont  d'Orléans,  d'après  un  plan  possédé  par  M.  Jarry,  fils.  »  Lithogr.  Dani- 
court-Huet. 

000.  Y  ERGXALD-ROMAG\ÉSI.  —  Lettre  du  Conseil  municipal 
d'Orléans,  sur  la  conservation  des  restes  du  pont  des  Tournelles  de  l'an- 
cien pont  d'Orléans  et  de  son  appropriation  à  un  monument  en  l'hon- 
neur de  Jeanne  d'Arc  qui  fut  blessée  en  1428,  près  de  cette  tète  de  pont. 
Orléans.  Imprim.  Pesty,  1856,  in-4  de  4  p. 

Reproduction  d'un  art.  du  Moniteur  du  Loiret. 

001.  VERGNAUD-ROMAGNÉSI.  —  Souvenir  de  Jeanne  d'Arc  à 
Orléans.  [Epinal,  Veuve  Gley,  18GG],  in-8  de  4  p.  et  1  pi. 
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Extrait  des  A/inales  de  la  Soc.  d'émulation  des  Vosges,  t.  XII,  1865, 
p.  355  -58. 

«  J'eus  la  bonne  fortune,  en  18.31,  de  rencontrer  sur  des  indices  assez  lé- 
gers, les  restes  parfaitement  conservés  îles  travaux;  militaires  de  défense 
de  la  ville  en  tête  du  vieux  pont,  évidemment  antérieurs  au  siège  de  1429, 
et  tout  auprès  desquels  incontestablement  Jeanne  d'Arc  combattit,  fut 
blessé  et  sauva  son  pays. 

La  ville  d'Orléans  ne  devrait-elle  pas  se  montrer  jalouse  de  conserver  et 
d'approprier  ces  restes  à  un  monument  en  l'honneur  de  sa  libératrice?  Les 
déblayer,  les  couvrir  d'une  pyramide  surmontée  d'un  buste  ou  d'une  statue 
de  Jeanne  d'Arc,  en  faire  un  but  de  promenade  et  de  station  de  la  fête  du 
8  mai,  lorsque  la  procession  se  rend  vers  la  croix  de  la  Pue  lie.  Il  serait  à 
désirer  que  ce  projet  de  monument  fût  repris  et  qu'alors  la  ville  lit  l'achat 
peu  coûteux  de  l'immeuble  où  se  trouvent  ces  restes  de  fortifications.  » 

La  planche  est.  :  «  Restes  des  fortifications  de  la  tète  du  vieux  pont 
d'Orléans  près  desquels  Jeanne  d'Arc  fut  blessée.  Par  Ch.  Pensée.  » 


902.  COLLIÎM  (Alex.),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  chaussées,  pré- 
sident de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais.  —  La  casemate  du  bout  du 
pont  des  Tourelles  à  Orléans  du  coté  de  la  Sologne.  Mémoire  lu  à  la  Sor- 
bonne  dans  les  séances  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes,  tenues  les  4,  5,  6  avril  1866.  Paris,  1867,  in-8  de  32  p.  et  1  pi. 

Vente  de  Bouteiller,  déni.  mar.  4  fr.  Le   plan  est   celui  de  la  «   Casemate 
du  bout  du  pont  des  Tourelles  à  Orléans.  » 


90'î.   COLLl\.  —  *  Les  derniers  jours  du  pont  des  Tourelles  à  Orléans. 
Orléans,  Herluison,  1873,  gr.  in-8  de  2i  p. 

Prix  1  fr.  Cette  notice  forme  le  dernier  chap.   d'une  histoire  manuscrite 
des  ponts  d'Orléans. 

C'est  la  description  et  l'historique  fort  complet  du  pont  des  Tourelles,  ou 
Pont  Jeanne  d'Arc  dont  l'origine  remonte  au  XIe  s.  Il  partait  de  l'extrémité 
de  la  rue  des  Hôtelleries  Sainte-Catherine  et  aboutissait  à  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  en  face  de  la  croix  de  la  Pucelle.  A  la  tête  du  pont,  du  cote  de 
la  ville,  on  voyait  l'ancien  Châtelet,  dont  l'existence  était  bien  antérieure  à 
celle  du  pont,  et  à  la  tête  du  côté  de  la  Sologne,  le  fort  des  Tourelles,  con- 
temporain du  pont  et  dont  le  nom  a  été  immortalisé  par  Jeanne  d'Arc. 
Après  la  cinquième  arche  à  partir  du  Châtelet,  on  trouvait  l'île  Saint-An- 
toine et  des  poissonniers,  coupée  en  deux  parties  par  le  pont;  la  partie  sise 
au  levant  s'appelait  «  motte  Saint-Antoine  »,  la  partie  sise  au  levant  s'ap- 
pelait «  motte  des  poissonniers».  Sur  la  première,  il  existait  la  chapelle 
Sl-Antoine  et  sur  la  seconde  un  hospice  du  nom  de  l'aumosne  S'-Antoine. 
Enfin  entre  le  Châtelet  et  l'île,  s'élevait  sur  le  troisième  pilier  du  pont  le 
Calvaire  de  la  Pucelle,  dont  quelques  historiens  ont,  par  erreur,  fait  re- 
monter l'origine  à  1458  ;  et  entre  l'île  et  le  fort  des  Tourelles,  la  Pelle-croix, 
qui  paraît  y  avoir  été  érigée  dès  le  commencement  du  xvc  s.  Telle  était  la 
physionomie  générale  du  Pont  de  Jeanne  d'Arc,  le  récit  qui  va  suivre  prend 
ce  monument  dans  l'état  où  il  se  trouvait  en  1734,  un  peu  avant  sa  des- 
truction. L'auteur  raconte  à  la  suite  de  quelle  série  de  vicissitudes  le  point 
a  fini  par  disparaître  pour  être  remplacé  par  le  pont  actuel. 

En  racontant  que  le  calvaire  de  bronze,  monument  de  la  Pucelle,  fut  en 
1792  converti  en  canons,  M.  Collin  se  demande  ce  qu'est  devenue  cette 
bouche  à  feu  décorée  du  nom  de  Jeanne  d'Arc.  «  En  quelque  lieu  que  re- 
pose ce  bronze  sacré,  il  n'est  plus  qu'un  bloc  de  métal  inerte,  de  la  ma- 
tière brute,  au  lieu  d'être  l'expression  vivante  de  la  foi  et  du  triomphe 
personnifiés  sous  la  figure   inspirée  de  la  Vierge  de  Domremy.   Ce  ne  sont 
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pas  les  canons  qui  font  vaincre  un  peuple,  mais  bien  la  pratique  de  la 
vertu,  du  dévouaient,  de  l'amour  patriotique,  toutes  choses  dont  Jeanne  est 
le  symbole.  Il  aurait  donc  mieux  valu  avoir  un  canon  de  moins  et  conser- 
ver l'image  de  Jeanne  pour  réchauffer  les  cœurs.  » 

1)0 4.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  —  *  Etudes  sur  une  bastille  anglaise 
du  xve  siècle,  retrouvée  en  la  commune  de  Fleury  (près  d'Orléans),  ac- 
compagnées d'une  carte  du  siège  de  1428-29  et  du  plan  de  la  bastille... 
suivies  du  rapport  fait  à  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais  par 
M.  A.  Collin...  au  nom  de  la  commission  chargée  de  visiter  les  ouvrages 
signalés  à  Fleury.  Orléans,  A.  Jacob,  1858,  in-8  de  6i  p.  et  2  plans. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  t.  IV,  p.  320- 
81.  Prix  1.50. 

Se  compose  de  deux  parties  : 

1°  D'une  notice  lue  le  14  août  37,  par   M.  de  MoJandon. 

«  L'investissement  d'Orléans  par  une  ceinture  de  forteresses  n'était-il 
effectué,  au  jour  de  l'arrivée  de  la  Pucelle,  comme  l'ont  admis  les  princi- 
paux historiens  du  siège,  qu'aux  trois  quarts  du  pourtour  extérieur  de  la 
ville,  un  large  espace  restant  encore  ouvert  à  l'introduction  des  secours"? 

Ne  doit-on  pas  reconnaître  au  contraire  que  le  blocus,  inachevé  à  l'ap- 
parence, mais  réellement  peut-être  perfidement  accompli  par  un  ouvrage 
militaire  jusqu'à  présent  inexploré,  rendait  la  chute  d'Orléans  inévitable 
et  prochaine,  sans  le  providentiel  avènement  de  sa  libératrice  ? 

L'énumération  dans  les  chroniques  contemporaines  d'un  certain  nombre 
de  bastilles  anglaises,  qui  toutes  ont  depuis  longtemps  disparu,  n'est  ni  ri- 
goureuse, ni  exclusive.  Serait-il  impossible  qu'une  des  forteresses  du 
siège,  à  peine  indiquée  dans  quelques  chroniques  eût  survécu  jusqu'à 
nous,  protégée  par  des  circonstances  exceptionnelles,  précieuses  à  la  fois 
par  sa  position  topographique  et  son  état  inespéré  de  conservation  ?  » 

2°  À  la  suite  de  cette  communication,  une  commission  fut  chargée  par 
la  Société  archéolog.  de  visiter  les  ouvrages  situés  au  nord  de  la  Croix  de 
Fleury,  signalés  par  M.  de  Molandon  comme  faisant  partie  du  système  de 
bastilles  élevés  par  les  Anglais  en  1429.  Le  président,  M.  Collin,  au  nom  de  la 
commission,  fit  un  rapport  qui  est  reproduit  ici,  p.  49-6 i,  reconnaissant  le 
bien  fondé  des  suppositions  de  M.  de  Molandon  et  concluant  que  les  ou- 
vrages signalés  par  lui  à  Fleury  ont  certainement  pu  aider  au  blocus  de  la 
ville  en  1429. 

Deux  plans  in-fol.  l'un  :  «  Plan  de  la  ville  et  du  siège  d'Orléans  en  1428 
et  1429,  dressé  d'après  les  Mss.  de  l'abbé  Dubois  et  les  travaux  historiques 
de  M.  Jollois,  avec  plusieurs  changements  et  additions.  Petit,  fecit.  Lith. 
A.  Jacob.  »  L'autre  «  Plan  géométral  d'une  bastille  anglaise  de  1429  avec 
son  boulevart  et  ses  tranchées,  retrouvée  au  lieu  dit  l'hermitage,  commune 
de  Fleury-aux-choux  près  d'Orléans.  Brunet,  archit.  Lith.  A.  Jacob.  » 

905.  COLLIX  (Alex.).  —  Rapport  fait  à  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais,  au  nom  d'une  commission  chargée  de  visite  les  ouvrages 
au  nord  de  la  Croix -Fleury,  que  M.  Boucher  de  Molandon  signale 
comme  faisant  partie  du  système  des  bastilles  et  boulevarts  élevés  par 
les  Anglais  pendant  le  siège  de  1428-29.  Orléans,  A.  Jacob,  1858,  in-8 
de  16  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéolog.  et  histor.  de  l'Orléanais, 
t.  IV,  p.  366-81. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  chagr.  1  fr. 

N'est  autre  que  le  rapport  qui  forme  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, p.  49  64. 
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906.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  —  "  La  première  expédition  de  Jeanne 
d'Arc,  Blois,  Chécy,  Orléans,  27-29  avril  1429.  [Orléans,  1872],  in-8 
de  76  p. 

Extrait  des  Lectures  et  mém.  de  l'Académie  Sainte-Croix  d'Orléans,  t.  II, 
p.  456-530. 

—  Le  même  :  Première  expédition  de  Jeanne  d'Arc,  le  ravitaillement  d'Or- 
léans, nouveaux  documents,  plan  du  siège  et  de  l'expédition.  Orléans, 
Herluison,  1874,  gr.  in-8  de  XIX-112  p,  p.  et  1  plan. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soe.  hisior.  de  l'Orléanais,  t.  XV,  1876, 
p.  1-M2. 

Prix  3,50.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  3,50. 

Cette  étude  originale  et  approfondie  du  siège  jette  la  lumière  sur  divers 
faits  d'un  intérêt  réel,  jusque-là  enveloppés    d'obscurité    et    d'incertitude. 

1°  L'investissement  d'Orléans  était  hermétiquement  accompli  quand,  le  27 
avril,  Jeanne,  avec  un  petit  corps  d'armée  partit  de  Blois  pour  secourir 
Orléans.  Bien  que  Jollois,  Hist.  du  siège  et  d'autres  historiens  aient  sou- 
tenu que  l'investissement  ne  fût  pas  encore  complet. 

La  découverte  par  M.  Collin  en  1857  de  restes  d'ouvrages  militaires  dans 
une  lacune  apparente  ne  permet  plus  aucun  doute  et  vient  condamner 
l'opinion  de  Jollois. 

2°  Jollois  avait  aussi  soutenu  que  le  convoi  de  ravitaillement,  amené  par 
la  Pucelle,  avait  pénétré  dans  la  ville  par  voie  de  terre  à  travers  les  forte- 
resses d'investissement.  M.  de  Mohmdon,  à  l'aide  de  documents  connus  et 
d'autres  inédits,  démontre  au  contraire  que  le  convoi  du  27  avril,  arrivé  de 
Blois  aux  îles  de  Chécy,  descendit  par  bateaux  des  îles  de  Chécy  aux  fossés 
de  la  porte  de  Bourgogne. 

M.  de  Molandon  examine  ensuite  fort  judicieusement  les  questions  sui- 
vantes :  Quelle  était  la  force  numérique  du  petit  corps  d'armée  qui  escor- 
tait le  convoi  de  ravitaillement.  —  Quel  rang,  quelle  autorité  avait  Jeanne 
dans  cette  première  expédition,  —  Quel  fut  le  plan  arrêté  pour  le  trajet 
du  convoi.  —  Pourquoi,  malgré  les  instances  de  Jeanne,  voulut-on  mar- 
cher par  la  rive  gauche.  —  Pourquoi  l'escorte  au  lieu  de  pénétrer  avec 
Jeanne  dans  Orléans  s'en  retourna-t  elle  à  Blois,  etc.. 

Le  plan  in-fol.  est  intitulé  :  «  Orléans,  la  Loire  et  ses  îles  lors  du  siège 
de  1429,  d'après  les  titres  et  documents  contemporains  par  M.  B.  de  Mo- 
landon, dressé  par  Moreau,  lith.  Régnier.  » 

CR  de  G.  de  Beaucourt  dans  Bev.  des  t/nest.  histor.  1  juill.  74.  p.  297  ;  Bev. 
des  soe.  sav.  1877,  p.  57. 


907.  PAREXTEAE  (F.),  conservateur  du  musée  archéolog.  de  Nantes. 
—  Un  canon  de  bronze  du  siège  d'Orléans  en  1428.  Nantes,  Vincent 
Forest  et  E.  Grimaud,  1871,  in-8  de  12  p. 

En  frontispice  le  dit  canon. 

—  Le  même,  deuxième  édition.  Nantes,  V.  Forest  et  Grimaud,  1874,  gr. 
in-8  de  16  p.  avec  2  pi. 

Titre  rouge  et  noir. 

Cette  pièce  fort  curieuse  provient  du  Château  de  Tiffauges  près  Nantes. 
Elle  est  marquée  d'un  B.  Or,  on  fondit  pendant  le  siège  des  pièces  de 
bronze    appelé  Bergères,  en  souvenir  de  la  Pucelle. 
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908.  DESXOYERS  (l'abbé),  vicaire  général  honoraire  d'Orléans,  di- 
recteur du  Musée  historique,  membre  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléa- 
nais, cheval,  de  la  lég.  d'honneur.  —  Les  armes  du  siège  d'Orléans  de 
1428.  Orléans,  Herluison,  1884,  in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  desMém.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  t.  XVIII,  1 884 , 

p.  449-.; 2. 

Passe  en  revue  les  armes  datant  de  1428  découvertes  dans  les  fouilles 
faites  près  d'Orléans  dans  les  sables  de  la  Loire  et  spécialement  la  couleu- 
vrine  précitée,  trouvée  par  M.  Parenteau. 

900.  [VERGNAUD-ROMAGNÉSI].  —  Document  relatif  au  siège 
d'Orléans  en  1429.  S.  nom.  [Orléans,  lmpr.  Danicourt-Huet,  1837]. 
in -24  de  12  p. 

Extrait  des  Etrennes  orléanaises  ou  almanach  du  Loiret,  p.  359-06. 

C'est  la  liste  des  frais  du  voyage  de  Charles  VII  à  Reims,  que  Vergnaud 
venait  de  découvrir. 

910.  VERGNAUD-ROMAGNÉSI.  —  Document  inédit  sur  le  siège 
d'Orléans  par  les  Anglais  en  1428  et  1429,  communiqué  à  la  Société  des 
sciences  le  4  août  1837.  Paris,  E.  Pannier,  Rorel ;  Orléans,  Gafineau, 
[1837],  in-8  de  41  p.  et  1  pi. 

B.  Nat.  Lb2C  19. 

Tirage  à  part  dos  Mém.  de  In  Soc.  des  sciences,  hellesdettres,  arts  d'Orléans, 
t.  I,  p.  134-68. 

Ce  sont  les  comptes  des  trésoriers  des  guerres  du  roi  Charles  VII,  années 
1424-33,  qui  étaient  encore  inédits  et  qui  sont  précieux  pour  l'histoire  du 
siège,  le  voyage  du  roi  à  Reims,  etc..  In  fine  une  quittance  du  bâtard 
d'Orléans  et  une  note  sur  le  fort  des  Tourelles. 

La  planche  représente  le  sceau  et  contre  sceau  de  Dunois,  sa  signature 
et  un  croquis  du  fort  des  Tourelles  de  l'ancien  pont  d'après  le  plan  par 
M.  Jarry  lils. 

91  S.  VERGXAUD-ROMAGXÉSI.  —  Siège  d'Orléans  en  1429. 
Mémoire  sur  les  dépenses  faites  par  les  Orléanais,  en  prévision  du  siège 
et  pendant  sa  durée,  en  fortifications,  armes  diverses,  troupes,  gratifica- 
tions, dons  à  Jeanne  d'Arc  et  autres.  Extrait  des  comptes  de  la  ville 
d'Orléans  et  de  divers  auteurs  et  manuscrits.  Paris,  Aubry,  1861,  in-8 
de  16  p. 

B.  Nat.  Lk  7  5951. 

Tirage  à  part,  à  52  ex.  du  Bullet.  du  bouquiniste,  nos  90,  98,  99,  1  déc.  GO, 
15  janv.  et  1  fêv.  61.  Prix  1  fr.  pap.  vergé. 

«  C'est  un  exposé  des  efforts  faits  par  les  Orléanais  pour  défendre  leur 
ville  et  des  frais  qu'ils  ont  courageusement  supportés  en  vue  de  l'investis- 
sement; que  nous  offrons  ici  pour  combler  une  lacune  laissée  jusqu'ici  par 
les  historiens  «lu  siège. 

Nous  avons  fait  ce  relevé  tant  dans  les  Archives  de  la  ville  que  dans  les 
divers  écrits  et  manuscrits.  Notre   résultat  ne  sera  pas,  nous  le   pensons, 
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sans  utilité  pour  les  auteurs  qui  voudront  jeter  un    jour    nouveau    sur  ce 
mémorable  siège  de  1429  dont  la  levée  sauva  la  monarchie  française.  » 


912.  LOISELEUR  (Jules),  bibliothéc.  de  la  ville  d'Orléans,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'Instruct.  publ.  cheval,  de  la  Lég.  d'honn.  — 
*  Compte  des  dépenses  faites  par  Charles  VII  pour  secourir  Orléans  pen- 
dant le  siège  de  1428,  précédé  d'étude  sur  l'administration  des  finances, 
le  recrutement  et  le  pied  de  solde  des  troupes  à  celte  époque.  Orléans, 
Herluison,  1868,  in-8  de  211  p.  et  la  table. 

B.  Nat.  Lb  2lî  95. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc  histor.de  l'Orléanais,  1869,  p.  1-209  et 
537-40.  A  80  ex.  prix  5  fr. 

—  Le  même.  L'administration  des  finances  dans  les  premières  années  du 
règne  de  Charles  VII.  Mémoire  servant  d'introduction  au  compte  des  dé- 
penses faites  par  ce  prince  pour  secourir  Orléans  pendant  le  siège  de  1428. 
Paris,  Imprim.  impériale,  1800,  in-8  de  63  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  lus  à  la  Sorbonne  en  avril  1868,  Comité  des  trav. 
histor.  et  des  soc.  savantes,  section  d'hist  p.  245-301,  à  100  ex.  prix  2  fr. 
Vente  de  Bouteiller,  1  fr. 

Frappé  des  contradictions  apparentes  qui  existaient  contre  la  pauvreté 
proverbiale  du  roi  de  Bourges  et  les  sommes  importantes  reparties  par  lui 
entre  ses  soldats,  M.  Loiseleur  a  été  conduit  par  ces  questions  à  étudier  le 
mécanisme  financier,  le  système  administratif  des  revenus  royaux  et  pu- 
blics au  commencement  du  xv°  s, ,  surtout  à  cette  époque  de  bouleverse- 
ment général  où  s'écoulèrent  les  premières  années  du  règne  de  Charles  VII. 

Il  étudie  :  1°  l'organisation  du  personnel  (fonctionnaires  du  domaine, 
fonctionnaires  préposés  à  l'administration  des  impôts.)  2°  les  caractères  et 
vices  de  l'administration,  l'importance  des  revenus  domaniaux  et  des  sub- 
sides extraordinaires. 

Il  trace,  avec  autant  de  modération  que  de  justesse,  le  triste  tableau 
financier  de  l'époque,  mais  démontre  en  même  temps  que  le  roi  de  Bourges 
était  loin  de  se  trouver,  eu  1428,  dans  cet  état  de  dénûment  absolu  dont 
parlent  presque  tous  les  historiens. 

CB.  de  Brissaud  dans  Rev.  contemporaine,  1869  p.  281-87;  G.  B.  de  Pu- 
chesse  dans  Rev.  des  quest.  histor.  t.  VII,  p.  624. 

913.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  —  Les  comptes  de  ville  d'Orléans  des 
XIVe  et  XVe  siècles.  Transcription  littérale  de  ces  registres  historiques. 
Période  de  1384  à  1460.  Défense  contre  l'invasion  anglaise.  Jeanne  d'Arc 
et  sa  famille.  Orléans,  Herluison,  1880,  in-8  de  25  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  1884,  p.  15- 
37.  prix  1,50. 

Rapport  lu  à  la  dite  Société  en  janv.  80,  sur  la  copie  manuscrite  que  fit 
faire  cette  société  des  42  registres  de  comptes  de  la  ville,  années  1384-1460. 

«  Ces  vol.  contiennent  les  textes  originaux  relatifs  à  la  glorieuse  période 
que  Jeanne  d'Arc  ennoblit  de  son  immortel  souvenir.  Ce  n'es>t  pas  sans 
quelque  émotion  que  sur  ces  vieux  parchemins  jaunis  par  les  siècles,  on  lit, 
inscrit  de  la  main  de  nos  pères,  les  détails  précis  et  souvent  inédits  de  leur 


406  MONOGRAPHIES 

énergique  résistance  à  l'invasion  de  l'Angleterre.  Avec  plus  de  respect 
encore  on  aime  à  y  recueillir  les  témoignages  oculaires  de  la  merveilleuse 
intervention  de  la  Pucelle  ;  le  récit  des  solennels  hommages  rendus  chaque 
année  à  la  sainte  héroïne,  alors  qu'elle  semblait  oubliée  de  tous  :  les  tou- 
chantes manifestations  de  la  tiliale  hospitalité  offerte  durant  vingt  années 
à  sa  mère  et  à  ses  frères,  enfin  les  actes  publics  accomplis  en  notre  ville 
pour  la  réhabilitation  de  sa  mémoire  et  de  son  nom.  La  transcription  de 
ces  volumes  a  pour  but  de  sauvegarder  contre  d'irréparables  malheurs  et 
de  rendre  plus  accessibles  à  l'étude,  des  documents  d'un  si  haut  prix.  » 

914.  DUMLTYS  (Léon).  —  Documents  relatifs  au  siège  d'Orléans  et  à 
la  délivrance  de  Beaugency  et  de  Jargeau.  1428-1429.  {Orléans,  Impr. 
G.  Jacob,  1887]  in-8  de  6  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais  t.  IX,  n°  132, 
p.  32-37. 

Ce  sont  quatre  pièces  établissant  qu'en  1428  les  habitants  de  Poitiers 
envoyèrent  à  ceux  d'Orléans  pour  les  aider  à  soutenir  le  siège,  900  liv. 
tournois,  confiées  à  Jean  Hilaret,  religieux  de  N.  Dame  des  Carmes  de 
Poitiers. 


915.  JARRY  (Louis).  — *  Le  compte  de  l'armée  anglaise  au  siège 
d'Orléans  (1428-1429).  Orléans,  Herlnison,  1892,  in-8  de  240  p. 

B.  Nat.  Lb  26  296. 

Tirage  h  part  des  Mém.  delà  Soc.  archéol.  et  hist.  de  l'Orléanais,  t.  XXIII, 
p.  433-672. 

«  Nous  apportons  notre  modeste  contribution  au  grand  mouvement  qui  se 
fait  autour  de  la  belle  et  noble  figure  de  Jeanne  d'Arc,  en  publiant  un  im- 
portant document,  le  texte  du  Compte  de  Vannée  anglaise  au  siège  d'Orléans. 
Ce  compte  sera  précédé  de  quelques  explications  indispensables  sur  les 
documents  français  et  anglais  qui  se  rapportent  au  siège,  sur  l'administra- 
tion anglaise  en  France  et  particulièrement  sur  l'organisation  de  l'armée  ; 
enfin  sur  le  compte  lui-même  et  sur  les  premières  opérations  d'une  cam- 
pagne que  les  Anglais  jugeaient  la  dernière  pour  la  conquête  et  dont 
Jeanne  d'Arc  fit  la  première  de  la  délivrance.  » 

Cette  étude  est  précieuse  pour  la  composition  et  l'organisation  des  armées 
anglaises.  L'auteur  donne  de  nombreux  détails  sur  le  contingent,  les  me 
sures  financières,  le  capitaine  général,  les  capitaines,  les  hommes  d'armes, 
archers,  artilleurs,  mineurs,  espions,  leurs  gages,  les  prisonniers  de  guerre 
etc..  11  établit  et  décrit  ainsi  l'armée  anglaise  telle  qu'elle  se  trouvait  en 
1429  sous  les  murs  d'Orléans.  La  seconde  moitié  du  vol.  est  le  compte  de 
l'armée  anglaise  lui-même. 

M.  Jarry  termine  par  des  notes  biographiques  sur  près  de  cent  des  capi- 
taines anglais  qui  prirent  part  au  siège  d'Orléans. 

CR.  de  Moranvillé  dans  Bihl.  del'Ec.  des  Chartes,  nov,  déc.  92,  p.  634-35. 

910.  MOL\\DO\  (Boucher  de),  membre  non  résidant  du  comité  des 
travaux  historiques,  et  le  baron  Adalbert  de  15MVLCORPS,  capitaine 
d'infanterie  démissionnaire.  —  >X<  L'armée  anglaise  vaincue  par  Jeanne 
d'Arc  sous  les  murs  d'Orléans.  Documents  inédits  et  plan.  Orléans,  Her- 
lnison ;  Paris,  Baudoin.  1892,  in-8  de  314  p.,  un  erratum  et  1  pi. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  de  l'Orléanais,    t.  XXIII,  p.  673- 
986,  avec  le  Plan  de  la  ville  et  du  siège  d'Orléans  en  4428-29. 
Prix  5  fr. 
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Honoré  d'une  souscription  du  Ministère  de  la  guerre  et  couronné  par 
l'Académie  des  Inscriptions  (Antiquités  nationales). 

Les  bases  de  ce  travail  avaient  été  jetées  par  M.  de  Molandon  dans  le 
Bulletin  de  la  Soe.  hist.  de  VOrléanais,  1876,  p.  364,  et  dans  une  communi- 
cation faite  en  1878  au  Congrès  des  Soc.  sav.  à  la  Sorbonne,  sous  le  titre 
de  Y  Armée  anglaise  au  siège  d'Oz-léans  en  1429,  (Journal  officiel  du  27  avril 
78  col.  4467),  elles  ont  été  considérablement  développées  par  M.  de  Beau- 
corps. 

Cette  étude  magistrale  étudie  d'abord,  en  guise  d'introduction,  les  sour- 
ces de  l'histoire  de  l'armée  anglaise,  et  l'origine  des  documents  consultés. 

Ch.  I.  Etat  général   des    forces    anglaises.  Hiérarchie   et  détails  sur  la 
composition  de  l'armée. 
II.  L'armée  de  Salisbury,  opérations  autour  d'Orléans. 

III.  Première  phase  du  siège  d"Orléans,  travaux  de  mine,  mort  de  Sa- 
lisbury. 

IV.  Deuxième  phase.  Le  siège  proprement  dit  et  la  délivrance. 

V.  Subsides  et  contingents  féodaux  tirés  de  la  Normandie  et  des  pays 

de  conquête. 
VI.  Dépenses  faites  pour  le  siège  d'Orléans. 
VIL  Finances  et  administration  de  l'armée. 
VIII.  Conclusion. 

La  seconde  partie  du  vol.  est  consacrée  à  la  reproduction  de  documents 
de  la  plus  grande  importance,  sur  ces  questions,  tirés  de  la  Bibl.  Nat.,  du 
Bristish  Muséum  et  de  la  collection  de  M.  de  Molandon.  Le  vol.  se  termine 
par  une  table  alphabétique  des  noms  et  des  matières. 

«  Le  siège  d'Orléans  fut  une  telle  menace  pour  l'unité  française,  et  sa  dé- 
livrance le  point  de  départ  d'un  changement  si  complet  de  fortune  que  peu 
d'événements  ont  autant  marqué  dans  l'histoire  d'un  grand  peuple.  Il  nous 
a  paru  que  rien  de  ce  qui  s'y  rattache  ne  devait  être  négligé.  Nous  pensons 
avoir  assez  fait  connaître  ainsi  cette  armée  anglaise  qui  ,  pendant  tant  d'an- 
nées, foula  notre  sol,  écrasa  villes  et  campagnes,  rançonna  les  habitants, 
pilla,  viola  :  et,  après  avoir  fait  de  notre  patrie  comme  un  désert,  rêva  d'en 
faire  quelque  chose  de  pis  encore  pour  nous,  une  province  conquise. 

Ce  sont  peut-être  les  noms  de  nos  ancêtres,  qu'il  eût.  fallu  chercher  pour 
les  graver  dans  le  marbre,  car  il  en  est  beaucoup  d'oubliés  Ils  étaient  de 
ce  temps  où  toute  célébrité  ne  réclamait  pas  une  statue  ;  tout  service,  un 
salaire.  Ils  étaient  de  ces  temps  où  l'homme  absorbé  dans  la  paroisse,  la 
cité,  la  province  ou  la  patrie,  songeait  à  elles  plus  qu'à  sa  propre  gloire, 
quand  de  son  obole,  de  sa  sueur  ou  de  son  sang,  il  pouvait  leur  faire  hon- 
neur ou  les  sauver. 

Un  jour,  espérons-le,  on  tirera  de  lanuit  tous  ces  oubliés.  Onleur  élèvera 
des  monuments  dignes  d'eux  Là,  comme  faisaient  les  anciens  au  pied  de 
leurs  arcs  de  triomphes,  nous  avons  mis  les  envahisseurs,  devenus  devant 
Orléans  les  vaincus.  D'autres  compléteront  l'œuvre  commencée  :  ils  ins- 
criront nos  aïeux,  ceux  qui  luttèrent  sans  grand  espoir  avant  Jeanne  d'Arc, 
ceux  qu'elle  conduisit  à  la  peine  et  à  l'honneur,  ceux  qui  achevèrent  sa 
tâche.  Et  la  postérité,  qui  a  besoin  de  ces  exemples,  pourra  dire  :  Avec 
Jeanne  d'Arc,  ils  ont  délivré  la  France  !  » 

CR.  de  Tamizey  de  Larroque  dans  Rev.  des  quest.  hist.  avril  93,  p.  o93-9o  ; 
du  P.  Ayroles  dans  Etudes  religieuses,  avril  93  p.  270-73  :  de  G.  Monod  dans 
Rev.  histor.  mai-juin  93,  p.  134. 


y.  — .Compagnons  d'armes  de  Jeanne  d'Arc 

917.  VILLARET  (M,,e  A micie  de  Foulques  de),  officier  d'Académie, 
lauréat  de  la  Soc.  archéolog.  et  histor.  de  l'Orléanais,  membre  de  la  Soc. 
Dunoise  et  du  Conseil  héraldique  de  France.  —  *  Identification  des  nom 
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rt  surnom  du  page  de  Jeanne  d'Arc  à  propos  de  rapetissement  de  la 
pinle  àChâteaudun.  [ChMeaudun,  Imprim.  Pit/elel,  1889J,  in-8  de  10  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  dunoise,  1890. 

Ce  mémoire,  qui  fut  lu  à  la  Soc.  dunoise,  le  29  juill.  89,  établit  que  ce 
page  — qui  tient  une  place  assez  marquée  dans  quelques-uns  des  épisodes 
héroïques  de  la  vie  de  l'héroïne,  et  qui  témoigna  au  procès  de  réhabilita- 
tion —  s'appelait  Louis  de  Coûtes  et  non  de  Comtes  comme  on  l'écrivai- 
généralement  et  était  surnommé  Minguet. 

—  "  Le  même.  Louis  de  Coûtes,  page  de  Jeanne  d'Arc,  improprement 
appelé  Louis  de  Contes,  son  origine  orléanaisc,  sa  famille,  rectification 
de  son  nom,  d'après  des  documents  inédits.  Orléans,  les  libraires; 
Châleaiidun,  Pouillier,  1890,  in-8  de  40  p. 

B.  Nat.  Ln  27  39  875. 

Tirage  à  part  du  Bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  ÏOrléanais,  t.  IX.  n°  142 
p.  b20G2. 

Cette  édit.  est  bien  plus  complète  que  la  précédente.  Elle  est  divisée  en 
quatre  parties  :  1°  Elle  fait  connaître  le  vrai  nom  et  la  filiation  des  Contes. 
2°  Elle  prouve  que  le  Louis  témoin  au  procès  de  réhabilitation  était  un 
membre  de  cette  famille.  3°  Elle  identifie  le  fils  du  capitaine  de  Chàteau- 
dun  avec  le  page  de  Jeanne  d'Arc  et  rectifie  son  nom. 4°  Elle  constate  enfin 
qu'il  était  d'origine  orléanaise. 

L'auteur  a  traité  cette  curieuse  révélation  avec  tous  les  détails  et  éclair- 
cissements qu'elle  comportait  et  les  a  fait  suivre  de  fac-similé  et  de  pièces 
justificatives. 

018.  MARQUIS  (l'abbé),  curé  d'Iliers. —  Le  page  de  Jeanne  d'Arc, 
enfant  du  payschartrain.  [Chartres,  1889],  in-8  de  5  p. 

Extrait  de  La  voix  de  N.-Dame  de  Chartres,  déc.  89,  p.  293-99. 

Donne  quelques  détails  sur  Louis  de  Coûtes. 

Mllc  de  Villaret  prétend  dans  son  étude  —  beaucoup  plus  complète 
d'ailleurs  —  que  l'abbé  Marquis  ne  fit  que  s'approprier  le  fruit  de  la  com- 
munication faite  par  elle  en  juillet  précédent  à  la  Société  Dunoise. 

Cf.  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Tranchau  intitulée  Le  page  de  Jeanne  d'Arc, 
dans  le  Bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  n°  144,  1890,  p.  4Go-66, 
donnant  acte  à  M"«  de  Villaret,  non  de  la  priorité  de  la  découverte,  mais 
de  sa  réclamation. 

Il  parait  que  le  véritable  auteur  de  la  découverte  de  ces  documents  est 
M.  Oscar  de  Poli  qui  les  avait  gracieusement  communiqués  à  Milc  de  Vil- 
laret. 

î)lî).  I.AIÏOI  Rlll  K  (Jean  le).  —  Eloge  historique  de  Jean  d'Orléans, 
comte  de  Dunois,  contenant  les  plus  glorieux  exploits  depuis  l'an  1 423 
jusqu'en  1401. 

Extrait  de  son  Histoire  de  Charles  VI,  Paris,  1GG3,  in-fol.  p.  801. 

920.   IHI  TA(l\  J.   S.),  de  l'Yonne.   —  Dunois,   Histoire  française. 
Paris,  A.  Bouilland,  1824,  4  vol.  in-12. 

T.  II  et  III.  En  frontispice  dut.  III,  lithograph.  «  Supplice  de  Jeanne 
d'Arc,  T.  III,  p.  17  »,  par  Montant. 
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020  bls.  JURAIVVILLE  (MtleGL).  — Les  vieux  guerriers  de  la  France. 
Dunois.  Limoges,  Barhou,  1882,  in-12  de  72  p.  grav. 

Biblioth.  morale  cl  littéraire. 

021.  LECESTRE  (Léon).  —  Dunois  et  Jeanne  d'Arc.   [Chàteaudun, 

Pigelet,  1884],  in-8  de  15  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc  dunoise,  1881-84,  t.  IV,  p.  447-61. 

022.  JARRY  (Louis).  —  Testaments,  inventaire  et  compte  des  obsè- 
ques de  Jean,  Bâtard  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1892,  ii>8  de  125  p. 
2  grav. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  de   l'Orléanais,  t.  XXIII,    p.    65- 

189. 

Bien  qu'il  ne  parle  pas  de  Jeanne,  nous  citons  cet  ouvrage  en  ce  qu'il 
complète  les  études  consacrées  à  Dunois  et  renferme  des  documents  cu- 
rieux sur  le  xve  s. 

Les  grav.  sont  :  une  ancienne  statuette  du  bâtard  d'Orléans  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Chàteaudun,  et  un  fac-similé  de  quittance  et  des  diverses  si- 
gnatures de  Dunois. 

023.  [PORTE  DESVAULX  (A.  delà),  médecin  militaire].  —His- 
toire du  brave  Lahire,  scènes  du  xve  siècle,  par  Armand  de  Solignac, 
[pseudon.  d'A.  de  la  Porte  des  Vaulx].  Limoges,  Ardant,  1863,  in-12  de 
144  p.  avec  vignettes  et  aussi  1882,  1885,  1887. 

Biblioth.  historique  et  édifiante. 

023  bis.  LEDIEU  (Alcius).  —  Un  compagnon  d'armes  de  Jeanne  d'Arc, 
Etienne  de  Vignolles.  Lille  et  Paris,  Leforl,  [1889],  in-8  de  144  p. 
avec  grav. 

Prix  1  fr.  Le  frontispice  représente  Jeanne  d'Arc. 

La  Hire  ayant  suivi  Jeanne  de  Chinon  à  Orléans,  à  Patay,  à  Reims,  son 
histoire  est  intimement  liée  pour  cette  période  à  celle  de  la  Pucelle,  aussi 
la  majeure  partie  de  ce  livre  parle-t-elle  de  Jeanne.  M.  Ledieu  consacre  un 
chap.  à  la  tentative  généreuse  faite  par  La  Hire  pour  délivrer  Jeanne,  ten- 
tative dans  laquelle  il  fut  fait  prisonnier. 

Bien  que  destiné  à  la  jeunesse,  cet  ouvrage  est  écrit  selon  la  meilleure 
méthode  historique  ;  il  est  suivi  de  plusieurs  pièces  justificatives. 


023  ter.  LEDIEU  (Alcius).  —  Esquisses  militaires  de  la  guerre  de  Cent 
ans  :  La  Hire  et  Xaintrailles.  —  Les  Flavy.  Lille  et  Paris,  Lefort, 
[1892],  gr.  in-8  de  240  p. 

Prix  2,50.  Le  même  frontispice  que  l'ouvrage  précédent. 

Ce  volume  est  la  réunion,  avec   quelques  modifications,   de  trois  études 
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biographiques  fort  intéressantes,  dans  lesquelles  il  est  souvent  parlé  de 
Jeanne  d'Arc  ;  Fauteur  les  avait  déjà  publiées  séparément  :  voyez  suprà 
les  nos  923  bis  pour  celle  de  La  Hire  et  infrà  n°  U37  pour  celle  des  Flavy. 


924.  GUYOT-JOMARD.  —  Arthur  de  Rrelagne,  comle  de  Riche- 
mont,  connétable  de  France  sous  Charles  VII.  Vannes,  1877,  in-8  de 
64  p. 

Prix  2  fr. 

925.  BIGOT  (Léon),  profess.  de  l'Université.  —  Le  connétable  de  Ri- 
chemont,  étude  historique.  Paris,  Arnould,  1882,  in-4. 

Prix  i.50. 

925  bis.  COSNEAU  (E.),  profess.  agrégé  d'hist.  au  lycée  Henri  IV, 
docteur  ès-lettres.  —  *  Le  connétable  de  Richemont  (Arthur  de  Rre- 
tagne),  1393-1158.  Paris,  Hachette,  1886,  in-8  de  XV-712  p. 

Quoique  cet  ouvrage  ne  consacre  qu'une  vingtaine  de  pages  spécialement 
à  la  Pucelle  (p.  164-182),  il  est  on  ne  peut  plus  utile  à  la  compréhension 
des  rôles  de  bien  des  personnages  de  la  Cour  de  Charles  VII.  11  dévoile 
d'une  façon  certaine  le  hideux  visage  de  La  Trémoille,  le  plus  funeste 
conseiller  du  roi,  le  mauvais  génie  qui  contrebalança  l'influence  de  Jeanne 
et  qui  écarta  les  hommes  de  cœur  et  de  valeur  comme  Richemont. 

«  Jamais  la  Trémoille  ne  fit  plus  de  mal  à  la  France  qu'à  cette  époque, 
où  il  ne  cesse  d'entraver  les  efforts  de  Jeanne  d'Arc  et  de  ceux  qui  vou- 
laient, comme  elle,  profiter  de  l'enthousiasme  général  pour  bâter  la  libéra- 
tion du  pays.  Trop  bien  secondé  par  quelques  autres  conseillers  du  roi, 
notamment  par  le  chancelier  Regnault  de  Chartres,  archevêque  de  Reims, 
il  fit  échouer  tout  ce  qui  contrariait  son  monstrueux  égoïsme,  et  ne  recula 
peut-être  devant  aucune  trahison.  S'il  n'avait  pas  éloigné  par  défiance 
beaucoup  de  ceux  qui  accouraient  en  foule  offrir  leur  service  au  roi,  s'il 
n'avait  pas  arrêté  le  merveilleux  élan  donné  par  Jeanne  d'Arc  à  la  nation 
entière,  on  eût  peut-être  entraîné  la  Bretagne,  la  Bourgogne  et  délivré  la 
France  de  la  domination  anglaise.  Tant  qu'il  resta  au  pouvoir  cette  œuvre 
fut  impossible.  » 

Parmi  les  hommes  célèbres  du  règne  de  Charles  Vil  le  bien  servi,  dit 
M.  Cosneau  après  M.  Cuizot,  parmi  les  libérateurs  de  la  France,  s'il  en  est 
un  qui  mérite  d'occuper,  à  coté  de  Jeanne  d'Arc,  le  premier  rang,  on  peut 
affirmer  que  c'est  le  connétable  de  Richemont. 

Sur  une  miniature  d'un  Ms.  de  Jean  Chartierà  la  Bibl.  de  Rouen,  on  voit 
le  roi  entouré  de  Jeanne  d'Arc,  Richemont,  Dunois,  de  Brézé,  Rouault  et 
Bureau.  Lottin  dans  ses  Recherches  sur  Orléans,  Orléans,  1836,  t.  I,  p.  228, 
en  a  donné  le  premier  un  fac-similé. 

Cette  histoire  de  Richemont  est  une  œuvre  maîtresse  sur  le  xvc  s.  La  va- 
leur de  la  Chronique  de  Guill.  Cruel,  dont  s'est  surtout  servi  M.  Cosneau,  est 
cependant  attaquée  dans  la  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  janv.  mars,  87. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Thèse  de  doctorat 
présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

Le  second  fol.  porte  une  dédicace  :  A.  M.  Bailleul,  avocat  à  Paris. 
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925  ter.  ETHAMPES  (Gabrielle  d').  —  L'épée  du  duc  Arthur  de  Bre- 
tagne. Tours,  Cailler,  1893,  in-8  de  239  p. 

Histoire  pour  les  jeunes  enfants. 

92fô.  [GAUCOURT  (le  marquis  de)].  —  Hommage  à  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc.  Le  sire  de  Gaucourt,  bailli  d'Orléans  en  1429.  Notice  his- 
torique à  l'occasion  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc. 
S.  nom.  Orléans,  Alph.  Gatineau,  1835,  in-8  de  32  p. 

B.  Nat.  Ln  27  8328. 

Prix  1  fr. 

«  Notice  extraite  des  historiens  du  xve  s.  et  des  ms.  de  ce  temps  sur 
Raoul  VIe  Jehan,  sire  de  Gaucourt,  conseiller  du  roi,  premier  chambellan, 
ambassadeur,  gouverneur  de  Dauphiné,  capitaine  des  villes  et  châteaux  de 
Coucy,  Chinon,  Gisors,  Rouen,  bailli  d'Orléans,  compagnon  de  Jeanne 
d'Arc.  » 

L'auteur  examine  les  relations  de  Gaucourt  avec  Jeanne  et  reproduit  sa 
déposition  au  procès  de  révision. 

927.  [GAUCOURT  (de)].  —  Des  faits  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  et  au  sire 
de  Gaucourt.  Lettres  à  M.  Henri  Martin,  auteur  d'une  histoire  de  France. 
Paris,  Garnier  frères,  1837,  in-12  de  VIII-136  p. 

R.  Nat.  Lb  23  110. 
Prix  1.50.  Vente  de  Routeiller  dem.  mar.  3  fr. 

H.  Martin  ayant  à  diverses  reprises  dans  son  Hist.  de  France,  prêté  un 
rôle  peu  honorable  au  sire  de  Gaucourt,  gouverneur  d'Orléans,  le  marquis, 
en  sa  qualité  d'héritier  du  nom,  écrivit  quatre  premières  lettres,  à  l'émi- 
nent  historien  pour  prouver  :  1°  que  le  sire  de  Gaucourt  ne  fut  pas  hostile 
à  Jeanne  d'Arc.  2°  Qu'il  ne  fut  ni  l'instrument,  ni  un  complice  de  La  Tré- 
moille.  3°  Qu'il  ne  fut  pas  un  courtisan  occupé  d'intrigues,  mais  un  brave 
et  loyal  chevalier. 

Dans  la  seconde  partie,  composée  de  trois  lettres,  M.  de  Gaucourt  dis- 
cute quelques  propositions  émises  par  H.  Martin  sur  la  mission  de  Jeanne: 
1°  Quelle  était  la  mission  de  Jeanne,  d'après  elle-même  ?  2°  D'après  les  té- 
moignages. 3°  Du  siège  de  Paris  et  conclusion. 

928.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  —  Note  de  Guillaume  Giraut,  notaire 
au  Chàtelet  d'Orléans,  sur  la  levée  du  siège  inscrite  de  sa  main  sur  son 
registre  des  minutes,  le  9  mai  1429,  avec  fac-similé.  Orléans,  A.  Jacob, 
1858,  in-8  de  10  p.  et  1  f.  de  fac-similé. 

Tirage  à  part  des  Mém.  <le  la  Soc.  arehéoloçj .  <!c  l'Orléanais,  t.  IV,  I808, 
p.  382-89.  Dans  ces  Mémoires,  la  notice  est  intitulée  :  «  Note  de  Guillaume 
Giraut,  notaire  à  Orléans  en  1429,  sur  la  levée  du  siège.  » 

Prix  1.25. 

Ce  notaire,  qui  fut  deux  fois  procureur  de  la  ville,  eut  l'heureuse  pensée 
de  consigner  sur  son  registre  de  minutes,  le  9  mai  142'.),  le  récit  sommaire 
des  glorieuses  journées"  des  4,  7,  8  mai,  et  l'expression  de  sa  religieuse 
admiration  pour  la  Pucelle. 

Cette  note,  émanée  d'un  témoin  oculaire,  sur  le  lieu,  au  moment  même 
et  sous  l'impression  des  événements,  ne  se  recommande  pas  seulement  par 
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de  précieux  détails  sur  les  faits  dont  elle  confirme  l'exactitude,  sur  le  nom 
et  la  construction  des  forteresses  anglaises  d'investissement;  œuvre  d'un 
homme  honorable  et  éclairé,  les  pensées  qu'elle  exprime  peuvent  être  con- 
sidérées, à  juste  titre,  comme  l'écho  fidèle  des  sentiments  qu'éprouvaient 
alors  les  classes  supérieures  de  la  cité  d'Orléans. 

Ce  registre,  retrouvé  en  1818,  existe  encore  en  l'étude  de  M.  Mallet.  Une 
expédition  en  fut  délivrée  au  comte  de  Rocheplatte,  alors  maire  d'Orléans, 
mais  elle  était  pleine  de  fautes.  C'est  cette  expédition  que  publièrent  suc- 
cessivement Jollois  dans  son  Hist.  du  siège,  p.  25  et  Quicherat,  t.  IV, 
p.  282-83. 

M.  de  Molandon  publie  une  nouvelle  lecture  rectifiée,  avec  notice  étendue 
et  fac-similé  complet  du  ras. 

929.  .\IOEA\DOX  (Boucher  de). —  *  Jacques  Boucher,  sieur  de  Guille- 
ville  et  de  Mézières,  trésorier  général  du  district  d'Orléans  en  1429,  sou- 
venirs Orléanais  du  temps  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Herluison,  1888, 
in-8  de  135  p.  et  4  grav. 

Tirage  à  part  des  Méin.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  t.  XXII,  1889, 
p.  373-498. 

On  sait  que  c'est  chez  Jacques  Boucher  que  la  Pucelle  logea  durant  son 
premier  séjour  à  Orléans,  du  29  avril  au  9  mai  1429.  M.  de  Molandon 
donne  des  détails  intéressants  sur  cette  période  de  la  vie  de  l'héroïne. 

930.  LAPLAGNE-BARUY  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  et  les  Gascons. 
[1874],  pet.  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  la  Revue  d'Aire  et  de  Dax,  1874. 

931.  COURET  (A.),  avocat  à  Orléans,  docteur  ès-lettres  et  docteur  en 
droit.  —  Les  méridionaux  compagnons  d'armes  de  Jeanne  d'Arc  au 
siège  d'Orléans,  (1428-29).  [Toulouse,  Privai;  Paris,  Bhcinwald,  1889], 
in-8  de  32  p. 

Extrait  de  la  Bévue  des  Pyrénées,  t.  I,  89,  p.  21-51. 

«  Parmi  les  capitaines  et  chefs  de  compagnies  qui  combattirent  les  An- 
glais, on  comptait  un  grand  nombre  de  méridionaux,  gens  de  Gascogne,  de 
Guyenne  et  de  Languedoc,  chevaliers  béarnais,  écuyers  de  l'Armagnac,  du 
Bigorre  et  du  pays  de  Comminges,  Basques,  Dauphinois  et  Auvergnats. 
Nous  allons  tacher,  à  l'aide  des  documents  les  plus  complets  et  les  plus 
récents,  de  fixer  le  nombre  et  de  préciser  le  rôle  militaire  de  ce  contingent 
du  Midi  dans  le  drame  patriotique  du  siège  d'Orléans.  Nous  le  verrons 
toujours,  comme  le  panache  blanc  de  Henri   IV,  au  chemin  de   l'honneur! 

Mous  diviserons  cette  brève  étude  en  trois  paragraphes  :  1°  Le  siège  de 
Montargis  (juill.  sept.  1427)  ;  2°  Le  siège  d'Orléans  (oct.  1428,  mai  1429)  ; 
3°  La  campagne  sur  la  Loire.  Bataille  de  Patay.  Voyage  de  Reims  et  sacre 
de  Charles  VII  (juin,  juill.  i429).  » 

932.  CARSALADE  DU  POXT  (Le  chanoine  de),  secret,  génér.  de 
la  Soc.  hist.  de  Gascogne,  membre  corresp.  du  Minist.  de  l'inslr.  pu- 
blique. —  Gesta  Iohannee  per  Vascones.  Jehanne  d'Arc  et  les  capitaines 
gascons.  Discours  prononcé  à  la  réunion  publique  des  sociétés  archéolo- 
giques de  Montauban  el  d'Auch  à  l'hotel-de-ville  de  Montauban  le 
22  mai  1892.  Auch,  Imprim.  Cocharaux,  1892,  in-8  de  19  p. 
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B.  Nat.  Lb  26  300. 

Titre  rouge  et  noir. 

«  Saluons,  Messieurs,  dans  cette  vierge  inspirée,  dans  celte  femme  su- 
blime une  héroïne  comme  n'en  a  connu  l'histoire  d'aucun  peuple  moderne, 
héroïne  véritablement  française,  qui  incarna  en  elle  la  foi  nationale  dont 
elle  fut  l'inspiration  la  plus  entraînante  et  la  martyre  la  plus  sainte.  Et,  à 
côté  d'elle,  dans  le  rayonnement  de  sa  gloire,  saluons  les  Gascons  ses 
compagnons  d'armes,  Xainf  railles,  La  Hire,  Thibaut  d'Armagnac,  Regnault 
de  Termes,  Géraud  de  la  Palhère,  Barbazan,  Lupé,  Lescout,  Verduzan, 
Corneillan,  Bernède  et  les  autres,  toute  la  litanie  glorieuse  des  héros  d'Or- 
léans, de  Patay  et  de  Reims.  Vivent  les  gestes  des  Gascons  sous  l'étendard 
de  la  Pucelle  !  » 


932  bis.  COI  RilT  (A.),  ancien  magistrat,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
d'Orléans,  commandeur  des  ordres  de  Pie  IX  et  du  Saint-Sépulcre,  cor- 
respondant de  la  Soc.  des  antiq.  de  France.  —  Les  relations  d'Orléans 
avec  l'Espagne  et  les  Espagnols  au  siège  d'Orléans  de  1428-29.  Mémoire 
lu  au  Congrès  archéologique  d'Orléans  à  la  séance  du  mardi  28  juin 
1802.  Orléans,  Imprim.  Michau,  1892,  in-8  de  14  p.  sur  pap.  parche- 
miné. 

B.  Nat.  Lk  7  2814:;. 

«  Au  moment  où  l'on  se  prépare  à  célébrer  avec  éclat  le  quatrième  cen- 
tenaire de  la  découverte  de  l'Amérique,  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  quel- 
que intérêt  de  rechercher  les  relations  amicales  qui  ont  pu  exister  à  travers 
les  siècles  entre  notre  chère  ville  d'Orléans  et  l'Espagne. 

Je  tiens  à  signaler  la  dévotion  des  Orléanais  au  pèlerinage  de  Saint-Jac- 
que  de  Compostelle  et  la  part  prise  jhir  les  chevaliers  Espagnols  à  la  Défense 
d'Orléans,  lors  du  siège  si  mémorable  de  I42S-29.  » 

L'auteur  se  demande  si  le  Basque  dont  on  ignore  le  nom,  auquel  Jeanne 
au  moment  du  dernier  combat  confia  son  étendard  en  lui  recommandant 
de  l'avertir  aussitôt  que,  gonflé  par  un  souffle  magnétique,  il  viendrait 
effleurer  la  muraille  anglaise,  ne  serait  pas  un  basque  du  versant  méri- 
dional des  Pyrénées,  c'est-à-dire  un  Espagnol.  Dans  le  doute,  supposons-le 
pour  notre  gloire,  Français. 


933.  QUFXI.IE\  (N.).  —  Perrinaïc  une  compagne  de  Jeanne  Darc. 
Paris,  Fischhacher,  1891,  in-8  de  43  p.  et  1  table. 

Titre  rouge  et  noir. 

Est  l'histoire  de  deux  Bretonnes,  Perrine  et  sa  suivante,  qui  accompa- 
gnèrent Jeanne  durant  une  partie  de  sa  mission,  tout  en  restant  dans  l'om- 
bre, et  qui  ne  paraissent  pas  avoir  joué  un  rôle  distinct  ou  déterminé  dans 
la  vie  de  Jeanne.  Prises  à  Corbeil  par  les  Anglo-Bourguignons,  elles  furent 
traduites  en  Cour  d'Eglise  ;  on  chercha,  mais  inutilement  à  les  faire  déposer 
contre  la  Pucelle.  Perrinaïc  affirma  à  plusieurs  reprises  les  vertus  de 
Jeanne  et  sa  mission  divine  ;  aussi,  de  rage,  les  Anglais  la  condamnèrent- 
ils  à  mort  et  la  brùlèrent-ils  vive. 

«  Une  main  pieuse  ne  recueillit  pas  les  cendres  de  Perrinaïc,  elles  furent 
dispersées  comme  des  restes  d'hérétique  et  jetées  au  vent.  A  peine  si 
l'attention  publique,  un  instant,  se  fixa  sur  l'humble  Bretonne;  le  procès 
de  Rouen  avait  une  autre  importance  ;  la  mort  de  Pierronne  n'était  qu'un 
avertissement  à  Jeanne  d'Arc.  Quand  la  grande  victime  poursuivie  eut  à 
subir  l'expiation,  celle  qui  l'avait  précédée  de  neuf  mois  sur  l'échafaud, 
était  retombée  dans   l'oubli,  comme  punie  de  cette  vanité  d'avoir  souffert 
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la  première.  Si  Perrinaïc  consentit  à  la  mort,  n'était-ce  pas  pour  se  dévouer 
a  Ja  Libératrice?  L'image  de  Pierronne  ne  sortit  de  la  pénombre  que  pour 
mieux  se  confondre  sous  les  mêmes  flammes  du  bûcher  avec  la  glorieuse 
personnalité  de  la  Pucelle.  La  constante  Bretonne  ne  fut  sublime  qu'une 
heure  :  justice  lui  soit  rendue  pour  cette  heure  terrible  ! 

Gardez  Limage  de  cette  vierge  au  bûcher,  que  votre  cœur  serve  de  seule 
tombe  à  notre  héroïne,  à  celle  qui  donna  sa  vie  pour  le  pays  de  France  !  » 

Sur  l'initiative  de  M.  Quellien  qui  entreprit  dans  ce  but  une  série  de  con- 
férences en  Bretagne  et  à  Paris,  une  statue  de  l'héroïne  sera  prochainement 
élevée  par  les  soins  du  Comité  des  Dames  de  Bretagne  au  Menez-Bré  dans 
les  Côtes  du  Nord. 


934.  CANTEL  (.!.)•  —  Périnaïk.  Paris,  Pion,  [1892],  in-18  de  28o  p. 
Prix  3  fr.  30. 


B.  Nat.  8e  Ye  46910. 


Est  le  d< 
mentant  de 


évelopoement  du  thème  précédent  que  l'auteur  reprend  en  l'agré- 
ée nombreux  épisodes  empruntés  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc. 
Des  détails  donnés  par  M.  Cantel,  quoique  souvent  fantaisistes  —  tels  que 
ceux  du  procès  et  des  interrogatoires  de  Périnaïk  (inspirés  de  ceux  de 
Jeanne  d'Arc  et  calqués  sur  eux)  et  l'épisode  de  Franquet  d'Arras  —  n'ont 
rien  d'invraisemblable  et  rien  ne  permet  d'infirmer  ces  suppositions. 

Si  nous  faisons  un  reproche  à  l'auteur,  ce  serait  celui  d'avoir  donné  à 
son  héroïne  un  rôle  et  une  importance  plus  considérables  qu'il  ne  convient, 
comme  de  lui  avoir  fait  entendre,  à  elle  aussi,  des  Voix.  N'est  ce  pas  dé- 
passer quelque  peu  la  limite  des  suppositions  permises? 

Au  demeurant,  cette  histoire  est  fort  touchante.  La  page  dans  laquelle 
Périnaïk  s'offre  en  holocauste  pour  son  pays,  notamment,  est  tout  à  fait 
belle.  Jeanne  vient  d'annoncer  à  la  Bretonne  sa  prise  prochaine  par  les 
Anglais  ;  elle  pleure  à  la  pensée  de  ne  pouvoir  plus  servir  son  roi  ni  son 
pays,  et  dit  adieu  à  Périnaïk.  Celle  ci  s'agenouille  à  la  place  où  le  matin 
elle  priait  joyeuse,  au  fond  de  l'église  devant  l'autel  de  la  consolatrice  des 
•  désolés.  Et  le  cœur  plein  d'inquiétude,  de  trouble  et  de  douleur  elle  crie 
en  son  esprit  :  Seigneur,  faites-moi  souffrir  ce  que  Jeanne  doit  souffrir  ! 
Seigneur,  versez  sur  moi  la  destinée  amère  que  vous  lui  réservez  !  Pour  le 
salut  de  votre  envoyée  divine,  recevez  le  sacrifice  de  cette  misérable  ! 
Prenez  mon  corps,  mon  âme,  frappez-les,  mais  épargnez  la  sainte  que  vous 
avez  donnée  au  monde  !  » 

CB.  de  P.  L.  d'Arc,  Eludes  religieuses,  déc.  92,  912  et  suiv. 

935.  PASCAL-ESTIEÏVNE  [Mme  W.].  —  Etude  historique.  Périnaïk 
une  Bretonne,  compagne  de  Jeanne  d'Arc.  (France  et  Bretagne.  Jeanne 
d'Arc  et  Périnaïk.  Guerrières  et  voyantes.  L'ennemi  (Ar  Saozon).  Uni- 
versité et  Inquisition.  Le  martyre).  Illustrations  par  A.  Pascal-Eslienne. 
Paris,  Chamuel,  1893,  in-18  de  158  p.  et  5  grav.  hors  texte. 

Prix  2  fr.  ;i0. 

L'auteur  se  défend  dans  sa  préface  du  reproche  d'avoir  donné  une  place 
trop  considérable  à  Jeanne  d'Arc.  «  Si  Jeanne  d'Arc  est  mise  en  pleine  lu- 
mière, c'est  qu'elle  est  la  cause  primordiale  et  déterminante  du  généreux 
dévoûment  de  Périnaïk. 

L'esprit  de  Dieu  qui  les  conduisit  rime  et  l'autre,  les  prit  aux  confins  du 
royaume  des  Lys,  pour  les  attirer  l'une  vers  l'autre  par  un  irrésistible  mou- 
vement et  opérer  une  jonction  de  dévoûment. 

Elles  vécurent  quelques  mois  ensemble,  dans  une  parfaite  union  d'âmes 
et  de  vues  surnaturelles  jusqu'à  l'heure  où  Périnaïk  mourut  en  attestant  la 
sainteté  de  Jeanne  et  cueillit,  la  première,  la  palme  du  martyre. 
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Que  des  blocs  granitiques  s'élèvent  donc  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
la  Manche,  ainsi  que  près  de  la  sombre  frontière  des  Vosges  ! 

Que  les  effigies  de  Périnaïk  et  de  Jeanne  d'Arc  les  surmontent  :  les 
saintes  voyantes  défendront  de  la  prière  et  du  geste  leur  patrie  contre  le 
Saxon. 

Sur  le  socle  des  statues,  au-dessus  de  l'Hermine  de  Bretagne  et  de  la 
Croix  de  Lorraine,  que  le  Lys  de  France  se  détache  et  abrite  de  ses  pétales 
immacules  ces  mots  que  les  siècles  se  transmettront  : 

Pro  Deo  et  pro  Patriâ  eeciderunt  !  » 

L'auteur,  lui  aussi,  a  exagéré  l'importance  de  son  personnage.  Se  fon- 
dant sur  un  passage  assez  vague  d'ailleurs  du  Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris,  il  fait  apparaître  Dieu  lui-même  à  Périnaïk.  Est-il  nécessaire,  pour 
expliquer  l'amour  et  le  dévoûment  voués  à  Jeanne  d'Arc  par  ceux  qui 
l'approchaient  et  à  qui  elle  communiquait  instantanément  son  ardeur  et 
son  enthousiasme,  de  recourir  à  l'inspiration  divine  directe  ?  La  confiance 
communicative,  ou,  si  l'on  veut,  l'émanation  de  l'inspiration  divine,  reçue 
indirectement  et  comme  un  rayonnement  de  celle  de  Jeanne,  ne  suffisent- 
elles  pas  à  les  expliquer  sans  avoir  besoin  de  faire  apparaître  Dieu  lui- 
même  à  la  Bretonne?  Rien  ne  permet  de  croire  que  Périnaïk  ait  eu,  à  pro- 
prement parler,  une  mission,  son  rôle  et  sa  gloire  ont  été  de  suivre  Jeanne 
et  de  mourir  pour  sa  foi  en  elle. 

A  la  suite  de  cette  étude  historique,  M.  Pascal-Estienne  consacre  deux 
chap.  à  deux  soi-disant  monuments  iconographiques  relatifs  à  Périnaïk.  Il 
s'agit  d'une  médaille  de  plomb  bien  connue,  attribuée  jusqu'ici  sans  con- 
testation à  Jeanne  d'Arc,  dont  elle  porte  d'ailleurs  les  armoiries  à  peu  près 
complètes  au  revers.  L'auteur  voudrait,  sans  l'ombre  d'un  document  à 
l'appui  ou  de  raison  plausible  attribuer  cette  médaille  à  Périnaïk.  C'est  un 
chap.  qui  fait  tache  dans  l'ouvrage. 

Cil.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Etudes  religieuses,  août  93,  p.  58o-88. 

—  Le  même.  Périnaik,  une  bretonne  compagne  de  Jeanne  d'Arc,  étude 
historique  avec  une  préface  de  M.  Lionel  Bonnemère.  Illustrations  par 
A.  Pascal-Estienne.  Troisième  édition  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  Chamuel,  1893,  in-lG  de  JX-1G5  p.  et  les  gravures. 

Prix  2.50.  Couverture  fleurdelysée. 

935  bis.  X... 

—  Aux  Bretons.  Perrinaïc,  une  compagne  de  Jeanne  d'Arc.  Publié  sous  les 
auspices  du  Comité  de  Perrinaïc.  Paris,  P.  Lethiellcux  [1893]  in-32  de 
32  p.,  gravures.' 

Prix  o.t:;. 

«  En  1891  paraissait  une  brochure  de  M.  Quellien  sur  Perrinaïc.  Depuis, 
des  conférences  ont  été  faites  à  Paris  et  en  Bretagne  dans  le  but  de  réhabi- 
liter la  vaillante  Bretonne. 

L'œuvre  de  cette  réhabilitation  a  été  placée  sous  le  patronage  des  Dames 
de  Bretagne. 

Le  Comité  croit  le  moment  venu  de  vulgariser  la  touchante  histoire  de 
Pierronne,  et,  sous  ses  auspices,  est  publiée  cette  petite  brochure  au  profit 
du  monument  qui  sera  bientôt  élevé  à  la  mémoire  de  Perrinaïc  sur  la 
colline  de  Menez-Bré,  en  face  de  la  mer  anglo-bretonne. 

Pour  la  présente  vulgarisation,  l'on  s'est  naturellement  aidé  des  recherches 
de  M.  Quellien,  sa  publication  jusqu'ici  faisant  seule  autorité.  » 
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o.  —  Monuments  de  Jeanne  à  Orléans  l. 

î)36.  X...  —  Ordonnance  de  police  concernant  le  monument  de  la  l'u- 
celle.  Orléans,  Imprim.  Ch.  Jacob,  1772,  in-fol.  de  1  f. 

Vente  H...  1875,  2  f.  50. 


d  OrlcaruxS) ', 

et—  ttreAcnie  a^AionJhcur  de   (JypiefrtJ, 

O  nteruiû/n    d  Orl<km<\J), 

^w/  son.  tr£/  humbU   H  b'fJ-oveiSJ'ant  /tyviititi 
CouRET  OK  l'LLLENEVrE  f 

937.  PRÉAUX  (Beauvais  de).  —  Monument  de  la  Pucelle,  déparle- 
ment du  Loiret,  district  d'Orléans.  [Orléans,  Couret  de  Villeneuve, 
1778],  pet.  in-4  de  4  pp. 


1  Les  principaux  monuments  publics,    érigés  par  Orléans  à   sa  libératrice    sont  : 

1°  La  statue  en  bronze  érigée  en  1438  sur  le  grand  pont  d'Orléans,  détruite  en 
1567,  restaurée  en  1570  et  définitivement  détruite  le  20  sept.  1792. 

2°  La  statue  en  bronze  de  Gois,  érigée  le  8  mai  1305,  placée  en  1855  au  bout  du 
pont  d'Orléans. 

3°  La  statue  équestre  de  Foyatier,  érigée  par  souscription,  le  8  mai  1855  sur  la 
place  du  Martroi,  faite  avec  9  canons  donnés  par  l'Etat.  Bas-reliets  de  Vital-Du- 
bray. 

4°  La  statue  en  bronze  de  la  princesse  Marie  d'Orléans  sur  le  perron  de  l'Hôtel 
de  Ville. 

5°  Statue  équestre  en  bronze  de  Marie  d'Orléans,  placée  en  1855  dans  l'Hôtel 
de  Ville. 

C>°  Eglise  en  construction  en  vue  d'être  dédiée  à  Sainte  Jeanne.  Saint-Paul  sur 
l'emplacement  des  Tourelles.  Projet  de  1890. 
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Tirage  à  part  des  Essais  historiques  sur  Orléans,  Orléans,  Couret  de  Ville- 
neuve, 1778,  pet.  in-8  de  XII-210  p.  et  aussi  :  Paris,  Nyon. 

Cet  ouvrage  contient  quelques  détails  sur  la  Pucelle,  un  plan  gravé  de  la 
ville  et  un  très  joli  frontispice  :  Portrait  gravé  par  M.  Lemire  sur  un  ancien 
tableau  de  V  hôtel-de-ville  d'Orléans  et  présenté  à  M.  de  Cypierre,  intendant 
d'Orléans  par  Couret  de  Villeneuve.  Nous  le  reproduisons  ci-contre. 

Ce  vol.  n'est  d'ailleurs  que  la  réimpression  de  l'ouvrage  de  Polluche, 
Description  de  la  ville  et  des  environs  d'Orléans  avec  des  remarques  histo- 
riques, Orléans,  Rouzeau,  1730,  in-8  de  IV-88  p.  avec  qq.  observations  et 
précédé  d'une  notice  sur  Polluche. 


938.  MILLIîV  (A.  L.).  —  Monument  de  la  Pucelle,  département  du  Loi- 
ret, district  d'Orléans.  [Paris,  Drouhin,  l'an  III  de  la  Liberté,  1791], 
pet.  in-fol.  de  4  p.  et  1  plan. 

Est  le  chap.  IX  du  t.  II  des  Antiquités  nationales  ou  recueil  de  tnonuments 
pour  servir  à  l'hist.  de  l'empire  français  ;  5  vol.  in-fol. 

C'est  la  description  du  monument  de  l'ancien  pont  restauré  en  1771.  Le 
plan  est  celui  du  «  Monument  de  la  Pucelle  d'Orléans  »  Gasneray  del.  Mi- 
chel, sculpt. 

Réédite  encore  la  fable  de  Jeanne,  servante  d'auberge,  instrument  de 
Baudricourt  qui  la  fait  passer  pour  n'avoir  que  dix-huit  ans  alors  qu'elle 
en  a  27,  etc. 


939.  X...  Description  de  l'ancien  monument  élevé  en  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  détruit  en  1793.  S.  nom.  A  Orléans, 
de  l'imprimerie  de  Guyot  aîné.  S.  date.  1  f.  gr.  in-fot. 


Encadré  de  noi 


r. 


940.  LA\DO\T  (G.),  peintre,  ancien  élève  de  l'Ecole  française  des 
beaux-arts,  etc.  —  Jeanne  d'Arc,  pucelle  d'Orléans  ;  par  Gois,  fils.  Pa- 
ris, C.  Landon,  1802,  in-8  de  2  p.,  1  grav.  hors  texte. 

Extrait  des  Annales  du  Musée  de  l'Ecole  des  beaux  arts,  2e  ann.  vol.  3, 
p.  119-20. 

En  frontispice,  la  grav.  assez  fine  de  C.  Normand  représentant  la  statue 
de  Gois,  qui  figure  en  tète  de  l'ouvrage  de  Chaussard  et  dont  nous  avons 
donné  suprà,  n°  192,  la  reproduction. 

Courte  notice  remémorant  les  hauts  faits  de  l'héroïne  et  demandant  à  ce 
que  la  maquette  en  plâtre  de  Gois  soit  exécutée  en  marbre.  Elle  le  fut, 
comme  on  le  sait,  en  bronze. 

940  bia.  X...  —  Prospectus  d'une  souscription  autorisée  par  le  gouverne- 
ment, pour  la  réédification,  à  Orléans,  d'un  monument  en  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc,  libératrice  de  la  France  envahie  par  les  Anglais,  sous  le 
règne  de  Charles  VII.  S.  nom.  Orléans,  Jacob  aîné.  S.  date,  in-4  de  7  p. 

B.  Nat.  Lk  759H.. 
Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

En  frontispice,  la  grav.  de  C.  Normand  représentant  la   statue  de  Gois, 
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même  modèle  que  celle  que  nous  avons  donnée  suprà  n°  192,  mais  en  for- 
mai in-4,d'un  dessin  plus  grand. 

Esl  le  projet  d'érection  de  la  statue  de  Gois,  et  décision  par  le  Conseil 
mun  cipal  de  l'ouverture  d'une  souscription  nationale  pour  en  couvrir  les 
frais  estimés  à  48.000  fr.  Le  ministre  de  l'intérieur  souscrivit  pour  5.000  fr. 
Une  médaille  de  bronze  ou  d'argent  sera  offerte  à  chaque  souscripteur  de 
50  ou  de  100  fr. 

Est  conçu  dans  le  style  pompeux  de  l'époque  :  «  Quel  Français  peut  voir 
d'un  œil  sec  les  débris  des  statues  élevées  à  cette  héroïne  ? 

Quelle  époque  plus  favorable  à  la  rééditication  du  monument  national 
que  l'on  propose,  que  celle  où  un  héros  a  donné  la  paix  à  l'Europe,  après 
avoir  vengé  par  d'innombrables  victoires  l'éclat  de  nos  armes,  terni  jadis 
par  les  défaites,  fruit  de  nos  discordes  intestines  ! 

Puisse  ce  monument  éterniser  dans  l'àme  de  tous  les  Français  le  véri- 
table amour  de  la  Patrie,  la  haine  des  factions,  des  discordes  civiles,  des 
étrangers  qui  en  attisent  le  feu,  et  enfin  la  gratitude  du  Peuple  français  en- 
vers ses  Libérateurs  !  » 

041.  PO\CE.  —  Rapport  sur  une  statue  de  la  Pucelle  d'Orléans  exécu- 
tée par  le  ciloyen  Gois,  fils,  lu  à  la  séance  publique  de  la  Société  libre 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Paris,  le  dimanche  18  vendémiaire  en  XI. 
Paris,  Bureau  du  classique  des  Dames,  1802,  1  f.  in-12. 

Conclut  à  l'exécution  du  marbre  de  «  ce  chef-d'œuvre.  »  La  nation  ac- 
quitterait par  ce  moyen  une  dette  sacrée  qu'elle  a  contractée  depuis  long- 
temps avec  le  beau  sexe.  Rien  de  plus  flatteur  pour  lui  sans  doute  que  de 
voir  reproduire  d'une  manière  durable  les  traits  d'une  femme  célèbre,  la 
gloire  de  son  sexe,  à  laquelle  la  France  a  tant  d'obligations.  » 

942.  [JACOB].  —  Réédificalion  du  monument  de  Jeanne  d'Arc,  dans 
la  ville  d'Orléans,  par  le  citoyen  Gois  fils,  artiste  statuaire...  de  Paris, 
sous  le  consulat  de  Bonaparte,  la  préfecture  de  J.  B.  Maret  et  la  mairie 
de  Grignon-Désormeaux.  S.  nom.  Orléans,  Jaeoh  Vaine,  an  XI  (1802), 
in-8  de  23  p.  et  1  fig. 

B.  Nat.  Lk  7  5910. 
Prix  0.50. 

Le  titre  de  départ  porte  :  Précis  historique  du  siège  d'Orléans,  de  la  vie  et 
des  exploits  de  la  Pucelle.  C'est  le  v.éritable  titre  qui  convient  à  la  brochure, 
courte  hist.  populaire  du  siège,  à  l'occasion  de  l'érection  de  la  statue  de 
Gois,  se  terminant  par  une  très  brève  description  de  cette  statue  et  de  ses 
bas-reliefs. 

En  frontispice,  la  grav.  de  C.  Normand. 

Une  note  de  la  p.  1,  signée  Jacob,  montre  que  l'auteur  en  est  bien  Jacob. 
D'ailleurs  le  Ms.  original  se  trouve  entre  les  mains  de  M.  Desnoyers,  qui 
le  tenait  de  M.  Hartley  auquel  Jacob  l'avait  offert. 

943.  X...  —  Règlements  du  souv  .".  chap  .  \  régulièrement  constitué, 
sous  le  titre  disti actif  de  Jeanne  d'Arc,  à  l'O  .*.  d'Orléans.  Orléans,  Im- 
prim.  du  F.\  Darnault-Maurant,  oct.  1801-,  pet.  in-12  de  20  p. 

944.  X...  —  Règlemens  de  la  R.-.  L.\  de  Jeanne  d'Arc,  à  l'O.-.  d'Or- 
léans, département  du  Loiret.  [Orléans,  Imprim.  DarnauU-Maurant], 
S.  D.,  in-12  de  70  p. 
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945.  X...  —  Cantiques.  L.\  Jeanne  d'Arc,  0.\  d'Orléans.  Fête  solsti- 
ciale  du  21  décembre  1844.  [Orléans,  Imprirh.  A.  Durand],  1844.  in-8 
de  8  p. 

Pondant  la  première  moitié  du  xixe  s.,  la  loge  maçonnique  d'Orléans 
avait  pris  la  Pucelle  comme  patronne  et  lui  avait  emprunté  son  nom.  Au- 
jourd'hui elle  semble  se  souvenir  de  nouveau  de  l'héroïne.  Le  4  juin  93, 
elle  fît  une  manifestation  devant  les  statues  de  la  libératrice  de  la  ville  et 
déposa  des  couronnes  sur  chacune  d'elles,  divers  discours  furent  pronon- 
cés à  cette  occasion,  plusieurs  protestant  contre  la  canonisation  projetée. 
Le  vénérable  actuel  de  la  loge  d'Orléans  est  M.  J.  Doinël,  un  des  plus  cha- 
leureux admirateurs  de  Jeanne  et  un  des  érudits  Orléanais  qui  ont  publié 
les  plus  remarquables  travaux  sur  notre  sujet. 

Cf.  les  journaux  d'Orléans  du  25  juin  93. 

946.  RONDELET,  BEAEVALLET  et  DUCHESXE.  —  Rapport 
fait  à  l'Athénée  des  arls  de  Paris  par  MM.  Rondelet,  Beauvallet  et  Du- 
chesne,  fils,  sur  la  fonte  en  bronze  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  par 
M.  Gois  fils,  statuaire,  et  moulée  en  sable  sous  sa  conduite,  par  M.  Rous- 
seau et  Honoré  Gonon,  fondeurs.  Lu  dans  la  séance  publique  du  8  fructi- 
dor, an  XII.  Paris,  Impr.  Delanoë,  an  XII 1  (1805),  in-8  de  24  p. 

Tirage  à  part  du  Magasin  encyclopédique,  fév.  1805. 

Détails  techniques  sur  les  procédés  employés  pour  le  moulage  et  la  fonte 
de  la  statue.  Considérations  sur  les  anciens  systèmes,  tandis  que  les  an- 
ciens procédés  exigeaient  28  opérations,  celui-ci  n'en  nécessite  que  10. 
Aussi,  l'Athénée,  considérant...  «  arrête  qu'une  médaille  sera  donnée  à  Go- 
non et  à  Rousseau,  et  une  mention  honorable  à  Cois.  » 


947.    SEPTIER.    —    Etude    sur   les    manuscrits   de   la    Bibliothèque 
d'Orléans.  [Paris,  Ladvocat,  1819],  in-8  de  14  p. 

Extrait  du  Lycée  françois  ou  mélanges  de  littérature,   p.  211-225. 


948.  DUBOIS  (l'abbé),  théologal  de  l'Eglise  d'Orléans,  chanoine  de 
Sainte-Croix,  1752-1821.  —  Notice  historique,  sur  Jeanne  d'Arc,  et  sur 
les  monumens  érigés  à  Orléans  en  son  honneur.  [Orléans,  Imprim. 
Jacob,  1824],  in-8  de  15  p. 

Prix  1  fr.  Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

En  frontispice  lithograph.  par  Vergnaud-Romagnési  représentant  le 
monument  du  vieux  pont.  Il  y  a  9  p.  de  texte  et  6  de  notes.  La  vie  résumée 
de  Jeanne  occupe  3  p.,  elle  est  fort  médiocre  et  plus  que  sommaire,  elle 
se  termine  par  qq.  lignes  sur  les  mouuments  et  un  appel  aux  dames  et  de- 
moiselles d'Orléans  pour  solliciter  un  nouveau  monument  en  bronze. 

Avait  déjà  été  publié  l'année  précédente  par  Buchon  dans  ses  (Chronique 
et  procès  de  la  Pucelle  (Voy.  suprà  n°  4),  ainsi  que  sa  Dissertation  sur  le 
ms  n°  Ht  de  la-Bibl.  d'Orléans. 

L'abbé  Dubois  légua  à  la  Biblioth.  d'Orléans,  par  testament  du  1  fév. 
1824,  cette  Dissertation  et  une  partie  de  la  copie  du  ms.  411.  Ce  ms  con- 
tient la  Chronique  de  la  Pucelle,  les  préliminaires  du  procès  de  Jeanne, 
la  minute  française  de  ce  procès  jusqu'à  la  sentence  de  condamnation,  un 
abrégé  du  procès  de  révision. 
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L'abbé  Dubois  s'efforça  dans  ses  remarques  de  prouver  que  cette  minute 
du  procès  conservée  à  Orléans  était  bien  authentique.  Buehon,  qui  n'a  fait 
autre  chose  qu'imprimer  dans  son  t.  XXVII  cems  d'Orléans,  a  publié  à  la 
suite,  p.  191-220,  la  dissertation  de  l'abbé  Dubois.  Quicherat  a  démontré 
depuis  que  le  ms  d'Orléans  n'était  pas  une  copie  exacte  du  procès,  mais 
simplement  une  compilation  abrégée.  Il  ne  l'a  pas  admis  comme  un  ms  ori- 
ginal digne  de  servir  de  base  à  une  édit.  savante. 


949.  LEMOLT-PIIALARY  (Paulin),  substitut  du  procureur  général 
à  Orléans.  —  Notice  sur  Jeanne  d'Arc.  [Orléans  Guyot,  1843],  in-i  de 
6  p. 

Extrait  de  VAlbum-Guide  d'Orléans,  Chap.  VI,  Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Lk  7  5968. 

Cf.  aussi  Orléans  en  miniature,  Orléans,  Herluison,    1869,    avec   plusieurs 
lithograph.  sur  notre  sujet. 

950.  PEXSEE  (Charles),  membre  de  plus.  soc.  sav.  —  Orléans,  album- 
guide,  trente  dessins  sur  pierre,  à  deux  teintes,  y  compris  un  nouveau 
plan  de  la  ville  avec  texte.  Orléans,  J.  Gantier,  18i3,  in-i  de  68  p. 
16  fî.  hors  texte  et  1  plan. 

951.  [LAUREXTIE  et  Raoul  ROCHETTE].  —  La  statue  de  Jeanne 
d'Arc.  S.  nom.  Paris,  Imprim.  de  E.  Proux,  [1847],  in-8  de  16  p. 

B.  Nat.  Lk  7  5934. 

Lettre  de  M.  Laurentie  à  l'Académie  des  Beaux-arts,  suivie  de  la  réponse 
de  l'Académie,  signée  Baoul  Rochette. 

952.  X...  —  Souscriplion  pour  la  statue  de  Jeanne   d'Arc  par   Foyatier. 
Dans  Biblioth.  de  l'École  des  Chartes,  1847-48,  p.  189. 

953.  RARAIVTE  (de).  —  Souscription  nationale  destinée  à  ériger  une 
statue  équestre  à  Jeanne  d'Arc  sur  la  grande   place    publique  d'Orléans.    . 

Dans  VInvesfigaieur,  journal  de  l'Institut  historique,  t.  VI,  1846,  p.  38-39  , 
et  t.  VII,    1847,  p.  353-55. 

—  Le  même  :  Paris,  Imprim.  J.  Juteau,  [1848],  in-8  de  10  p. 

B.  Nat.  Lk7  5935. 


954.  ALFÈRE-DEVERXAY  (Charles),  avocat  à  la  Cour  d'Orléans. 
—  Notice  historique  et  critique  sur  les  mon  umens  érigés  à  Orléans  en 
l'honneur  de  Jeanne  Darc.  Orléans,  Pagnerre,  1855,  in-8  de  35  p.  et 
1  lithograph. 
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Prix  1,25. 

B.  Nat.  Lk  i  5939. 
Dédié  à  MM.  les  maire  et  adjoints  d'Orléans. 
Est  un  assez  bon  historique  des  souvenirs  de  la  Pucelle  à  Orléans. 

«  Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'ajouter  à  la  gloire  de  Jeanne  Darc. 
Que  pourrait-on  ajouter  en  effet  à  l'illustration  de  l'héroïne  dont  la  poésie, 
la  statuaire,  la  peinture  et  tous  les  arts  ont  célébré  la  mission  divine  et  les 
exploits  merveilleux  ?  Tous  nos  plus  grands  talents  en  ces  divers  genres 
forment  en  quelque  sorte  un  cortège  à  l'héroïne  et  rehaussent  sa  gloire. 

llappeler  le  souvenir  des  chefs-d'œuvre  inspirés  par  Jeanne  Darc  sur  le 
théâtre  même  d'un  de  ses  plus  beaux  exploits  ;  écrire  l'histoire  des  monu- 
ments érigés  en  son  honneur,  c'est  un  moyen  sur  d'intéresser  tous  ceux 
qui  en  France,  et  plus  particulièrement  dans  notre  ville,  ont  voué  une  sorte 
de  culte  à  la  Vierge  d'Orléans.  » 

-  La  môme,  édit.    identique   avec   une  feuille  de   titre  nouvelle  portant  : 
Deuxième  édition.  Orléans,  Pagnerre,  1855. 


955.  DUPOIMT  (Léonce),  de  Nemours.  —  *  Les  trois  statues  de  Jeanne 
d'Arc.  Orléans,  Pesty  ;  Paris,  Denlu,  1855,  in-12  de  109  p.  avec  4 
lilhogr. 

B.  Nat.  Lit1  5940. 

Les  4  grav.  représentent  :  l'ancien  monument  de  la  Pucelle  ;  les  statues 
de  la  Princesse  Marie,  de  Gois  et  de  Foyatier,  signées  J.  Havard,  lithogr. 
Morand -Bouget  à  Orléans. 

«  Trois  mots  peuvent  résumer  toute  la  vie  de  la  Pucelle  :  prier,  combat- 
tre, triompher.  Orléans  a  trois  statues  qui  sont  comme  les  trois  formules 
indestructibles  de  sa  reconnaissance  :  t°  celle  de  l'Hôtel  de  Ville  par  la 
princesse  Marie.  Recueillie  et  pensive,  Jeanne  presse  contre  son  cœur 
l'épée  qui  va  sauver  la  France.  C'est  Jeanne  priant.  —  2°  Celle  à  l'entrée 
du  pont,  de  Gois.  Portant  un  étendard  d'une  main,  Jeanne  agite  de  l'autre 
une  épée  nue  et  s'élance  à  la  victoire.  C'est  Jeanne  combattant.  —  3°  Enfin, 
sur  la  plus  grande  place,  au  cœur  de  la  ville,  s'élève  la  statue  équestre  de 
Foyatier  ;  l'héroïne,  les  yeux  attachés  au  Ciel,  profère  le  paisible  alléluia 
de  la  victoire.  C'est  la  Pucelle  victorieuse  et  absorbée  dans  l'extase  de  l'ac- 
tion de  grâce. 

Je  veux  étudier  ces  trois  idées  dans  le  bronze  qui  les  exprime,  je  veux 
raconter  l'histoire  de  chacune  de  ces  statues. 


—  Le  même  :  Les  trois  statues  de  Jeanne  d'Arc  ou  notice  sur  les  monuments 
élevés,  à  Orléans,  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Herluison, 
1801,  in-12  de  115  p.  avec  les  4  lithograph. 

Prix  1  fr. 


956.  IIAIVTELLIER  (P.),  ancien  conseillera  la  cour  d'appel  d'Orléans, 
directeur  du  Musée  historique  de  cette  ville.  —  Notice  des  collections 
composant  le  Musée  historique  de  l'Orléanais.  Orléans,  Imprim.  Alex. 
Jacoh,  1856,  in-12. 
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Contient  un  grand  nombre   de  nos    relatifs    à   Jeanne    d'Arc.    Le    Musée 
Jeanne  d'Arc  ayant  été  séparé,  un  catalogue  spécial  fut  rédigé  : 

—  *  Notice  des  collections  composant  le  Musée  de  Jeanne  d'Arc  à   Orléans. 
Orléans,  Herluison,  1880,  in-12  de  129  p. 

Prix  1  fr.  ;  2  fr.  sur  grand  papier,  au  profit  du  Musée. 

Le  Musée  Jeanne  d'Arc,  comme  l'indique  son  nom,  est  consacré  à  tout  ce 
qui  rappelle  la  libératrice  d'Orléans.  Fondé,  comme  la  Société  historique 
de  l'Orléanais,  dont  il  dépend,  par  l'infatigable  vicaire  général  Desnoyers, 
qui  en  est  encore  aujourd'hui  le  directeur,  ce  musée  est  fort  riche  et  con- 
tient bien  des  objets  d'art  uniques.  Le  catalogue  de  M.  Mantellier,  qui  se 
compose  de  204  numéros,  est  t'ait  avec  beaucoup  de  soin  et  donne  sur  cha- 
que objet  de  nombreux  détails  bistoriques,  arcliéologiques  et  artistiques. 
Mais  le  musée,  ces  dernières  années,  grâce  au  zèle  de  M.  Desnoyers,  s'est 
fort  accru  et  sa  collection  a  plus  que  quintuplé.  Un  nouveau  catalogue  est 
nécessaire. 


957.  Y  AI.LET  (Aug.).  —  Observation  sur  l'ancien  monument  érigé  à 
Orléans,  en  l'honneur  de  la  Pucelle,  lu  à  la  Société  des  antiquaires  de 
France,  dans  les  séances  des  3  et  10  décembre  1856  et  des7et  14  janvier 
1837.  Paris,  typ.  Làhiïré,  1838,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr.  Extrait  des  Mém.  de  la  Soe,  des  antiquaires  de  France,  1859, 
p.  101-131. 

958  [FOYATIER].  —  Mémoire  à  consulter  pour  le  sieur  Foyatier, 
statuaire,  auteur  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc,  défendeur.  Con- 
tre le  sieur  Pascal  possesseur  de  billets  de  la  loterie  d'Orléans,  deman- 
deur. Et  M.  Vignat,  maire  d'Orléans,  administrateur  des  fonds  de  celte 
loterie,  aussi  défendeur.  Consultation.  S.  nom..[Sainl-Germain-en-Laye, 
Imprim.  Beau,  1860]  in-8  de  67  p. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 

Pour  trouver  les  fonds  nécessaires  à  l'érection  de  la  statue  de  Foyatier, 
Orléans  fit  une  loterie  nationale  qui  rapporta  trois  cent  mille  francs.  90,000 
furent  absorbés  par  les  lots,  60,000  versés  à  l'artiste,  2,500  dépensés  pour 
le  piédestal,  40,000  pour  les  frais  d'inauguration.  Les  travaux  paraissant 
abandonnés,  faute  de  nouveaux  fonds,  un  sieur  Pascal,  détenteur  d'un 
billet  de  la  dite  loterie,  assigna,  en  janv.  1859,  Foyatier  pour  achever  son 
œuvre  lui-même,  ou  s'entendre  condamner  à  la  laisser  achever  à  ses  frais 
et  subsidiairoment,  le  maire  d'Orléans  rendu  responsable  comme  adminis- 
trateur des  fonds  de  la  loterie. 

Foyatier  fit  paraître  ce  mémoire,  sous  le  couvert  de  la  signature  Pascal, 
uniquement  contre  M.  Vignat,  maire.  11  peut  se  résumer  ainsi:  «  Il  est  dû 
aux  souscripteurs  un  ouvrage  estimé  80,000  fr.  ;  vous  avez  touché  cette 
somme,  mais  vous  l'avez  dépensée  pour  des  travaux  et  des  fêtes  qui  ne  les 
intéressent  pas,  qu'il  vous  était  même  interdit  par  la  loi  de  faire  sur  ces 
fonds.  » 

La  consultation,  signée  P.  Masson,  occupe  les  p.  49-67. 

Le  dit  Pascal  fit  encore  valoir  ces  arguments  dans  une  note  imprimée 
intitulée  :  A  mes  juges,  signée  Pascal,  1850. 

Foyatier  ayant  ainsi  mécontenté  la  municipalité,  et  les  fonds  étant  insuf- 
fisanls  pour  les  prétenlions  de  l'artiste,  l'exécution  des  bas-reliefs  fut  con- 
fiée à  Vital  Dubray.  De  là  colère  de  Foyatier. 
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Statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc  par  Foyatier  sur  la  place  du  Martroi  à  Orléans 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  par  l'abbé  Debout,). 


959.  FOYATIER.  —  Mémoire  à  consulter  pour  le  sieur  Pascal  contre 
le  sieur  Foyatier  et  la  municipalité  d'Orléans.  Consultation.  [Paris, 
Imprim.  Donnaud,  6  déc.  1860],  in-8  de  14  p. 

«  Je  prétends  que  je  suis  redevable  à  demander  que  le  monument  soit 
achevé  par  Foyatier.  La  personne  de  l'artiste  est  de  l'essence  du  contrat  et 
ne  doit  pas  pouvoir  se  dégager  envers  le  public  ni  abandonner  l'entre- 
prise. » 

La  consultation  est  de  Jules  Favre,  en  voici  la  conclusion  : 

«  C'est  aux  souscripteurs,  aux  preneurs  de  billets  que  M.  Foyatier  a  pro- 
mis de  compléter  son  œuvre  ;  ils  ne  consentent  pas  à  le  délier  de  son  obli- 
gation. 11  reste  donc  obligé  et  obligé  direct,  principal,  envers  les  souscrip- 
teurs, envers  tous  et  chacun  d'eux,  car  il  s'agit  d'un  droit  indivisible.  Ils 
ont  donc  le  droit  d'exiger  que  les  bas-reliefs  de  Ja  statue  de  Jeanne  d'Arc 
soient  exécutés  par  Foyatier.  » 


424  MONOGRAPHIES 

960.  [FOYATIER].  —  Cour  des  comptes,  greffe,  arrêt  de  la  Cour  des 
comptes  en  date  du  23  décembre  1858  sur  les  comptes  du  receveur  de  la 
commune  d'Orléans,  de  sa  gestion  pendant  l'année  1856.  Extrait  littéral. 
[Paris,  Imprim.  Donnaud,  4  juill.  1860]  in-8  de  4  p. 

Foyatier  produisit  aux  débats  cette  pièce  pour  établir  que  la  Cour  des 
comptes,  n'ayant  pas  reçu  justification  de  l'emploi  des  sommes  produites 
par  la  souscription  de  la  loterie,  en  demandait  compte  à  la  municipalité 
d'Orléans. 


061.  [FOYATIER].  —  Lettre  adressée  à  Monsieur  Vignat,  maire  de  la 
ville  d'Orléans,  h  l'occasion  de  la  pose  des  bas-reliefs  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc,  le  8  mai  1861,  Paris,  Donnaud  [1861],  in-8  de  1  f. 

Foyatier  proteste  contre  l'exécution  du  piédestal  de  sa'  statue  par  Vital- 
Dubray,  il  accuse  le  maire  d'avoir  ruiné  son  œuvre,  d'avoir  fait  avorter 
«  un  des  monuments  les  plus  importants  de  notre  époque,  »  il  dit  qu'il  dé- 
férera aux  tribunaux  l'outrage  fait  à  son  œuvre. 


962.  [FOYATIER].  —  Tribunal  civil  de  la' Seine,  audience  du  22  fé- 
vrier 1861.  Deuxième  plaidoyer  pour  le  sieur  Foyatier,  statuaire,  recur- 
soirement  demandeur  afin  de  dommages-intérêts  ^50,000  fr.)  contre  le 
Maire  d'Orléans,  comme  administrateur  de  la  loterie  d'Orléans,  pour 
l'achèvement  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc,  par  Foyatier,  défen- 
deur; dans  ta  cause  intentée  contreeux  indivisément  par  le  sieur  Pascal, 
le  sieur  Fontenelle  et  le  comte  de  Vallès,  actionnaires  de  la  dite  Loterie 
d'Orléans  et  par  le  sieur  Jumelin,  architecte.  [Saint  Germain-en-Laye, 
Imprim.  de  Beau,  1861],  in-8  de  57  p. 

Est  la  plaidoirie  de  M0  Masson,  doct.  en  droit,  avocat  à  la  Cour  de  Paris. 

Foyatier  réclame  au  maire  d'Orléans  o0,000  fr.  de  dommages  intérêts,  se 
prétendant  atteint  dans  son  honneur  d'artiste  parce  qu'on  avait  donné 
l'exécution  du  piédestal  de  son  œuvre  à  achever  à  un  autre. 

«  Quand  un  auteur  est  mort,  achever  son  œuvre  est  un  acte  pieux.  Et 
encore,  qui  donc  a  jamais  osé  compléter  les  quelques  vers  laissés  incom- 
plets par  Virgile  ou  revoir  ses  six  derniers  chants  qu'il  voulait  brûler  à  sa 
,'  mort?  Mais,  tant  que  vit  un  auteur,  toucher  à  son  œuvre,  c'est  une  profa- 
nation ;  le  supplanter  dans  l'achèvement  c'est  une  indignité. 

Avoir  dissipé  en  spectacles  et  festins  municipaux  l'argent  destiné  à-un 
monument  national,  c'est  une  faute  que  reprimeront  les  juges  compétents. 
Mettre  pour  la  dissimuler  l'ouvrage  au  rabais  comme  une  entreprise  de 
voirie,  c'est  une  flétrissure  imprimée  sur  un  noble  monument  qui  deman- 
derait-une  grande  magnificence,  flétrissure  dont .souffre  la  gloire  de  l'au- 
teur. Pour  se  décharger  de  la  honte  de  ce  procédé,  dire  ou  faire  entendre 
que  cet  auteur  n'a  pas  de  génie,  est  d'un  talent  contestable,  d'une  avidité 
de  prétentions  inabordable,  qu'il  est  malade,  usé,  vieux,  qu'il  ne  pourrait 
pas1  achever  l'ouvrage  --  alors  qu'il  est  fait  en  majeure  partie  —  ;  conclure 
de  ces  inventions  calomnieuses  qu'il  y  a  force  majeure  de  donner  cet  ou- 
vrage à  faire  à  un  autre  moins  exigeant,  c'est  une  véritable  lâcheté. 

Une  haute  réparation  est  due  à  M.  Foyatier.  Puissent  déjà  ces  paroles  y 
contribuer  quelque  peu  en  ce  que  la  justice  légale  est  impuissante  à  faire 
acquitter  !  » 
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Ce  qui  prouve  l'animosité  de  Foyatier  et  son  désir  de  faire  de  la  réclame, 
c'est  que  les  dix  dernières  pages  ont  été  ajoutées  après  coup  à  deux  re- 
prises différentes,  imprimées  par  Donnaud,  p.  49-52.  «  Principales  correc- 
tions lors  de  la  plaidoirie  »  ;  p.  53-37.  «  M.  Foyatier  à  M.  le  maire  d'Or- 
léans, annexe  du  Mémoire  à  consulter  pour  le  sieur  Foyatier,  auteur  de  la 
statue  de  Jeanne  d'Arc,  2«  plaidoyer,  p.  52.  >> 

Vital-Dubray  toucha  30.000  pour  ses  bas-reliefs. 

963*  LOISELEUR  (Jules),  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans.  —  *  La 
Jeanne  d'Arc  de  Foyatier.  Histoire  du  monument.  —  Procès  qu'il  suscita. 
—  Drame  lyrique  composé  pour  son  inauguration  et  lettres  de  Louis 
Lacombe  sur  ce  drame.  Orléans,  Herluison,  1892,  in-8  de  Yll-loi  p. 

Prix  5  fr.  tiré  à  100  ex. 

B.  Nat.  Lb  2Ô  293. 

«  Le  fait  d'avoir  conçu  un  monument,  d'en  avoir  dessiné  l'ensemble, 
exécuté  la  partie  principale,  ne  constitue-t-il  pas  pour  le  créateur  un  droit 
à  compléter  son  œuvre.  Est-il  permis  à  celui  qui  a  commandé  cette  œuvre 
et  qui  la  paye  d'arguer  de  certains  torts  de  conduite  imputés  à  l'artiste 
pour  en  remettre  l'achèvement  à  un  concurrent  d'une  école  opposée  à 
celle  du  principal  auteur. 

Cette  question  tout  artistique  a  de  l'importance  ;  elle  entraine  l'examen 
et  la  discussion  des  qualités  et  des  défauts  du  morceau  principal  et  de  ses 
annexes    » 

Tel  est  l'objet  de  la  première  partie  de  ce  pet.  vol.,  divisée  en  7  chap., 
p.  1-91.  La  seconde  partie  est  consacrée  à  Louis  Lacombe,  à  sa  vie,  à  ses 
œuvres  et  surtout  à  sa  collaboration  au  drame  lyrique  sur  Jeanne  d'Arc, 
qui  termina  l'ouvrage. 

Ce  drame  lyrique  est  divisé  en  5  parties  :  1°  La  forêt  ;  2°  La  présenta- 
tion ;  3°  Le  siège  ;  4°  Le  sacre  ;  5°  La  passion.  (La  seconde  partie,  la  pré- 
sentation, avait  été  publiée  par  le  Journal  du  Loiret,  8  janv.  1833). 

Ce  drame  de  Loiseleur.  musique  de  L.  Lacombe,  composé  pour  les  fêtes 
de  l'inauguration  de  1855  ne  fut  pas  joué,  comme  étant  d'une  exécution 
trop  coûteuse. 

Vers  1878,  L.  Lacombe  refit  ce  drame  en  en  modifiait  le  libretto  et  la 
musique,  mais  cette  œuvre  nouvelle  est  restée  inédite  ;  le  titre  en  est  :  Le 
songe  de  Jeanne  d'Are,  oratorio  avec  ciiœurs,  soli  et  orchestre.  «  On  y  voit,  dit 
M.  Henri  Boyer  dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  Lacombe,  huit  person- 
nages chantants,  sans  compter  les  soli  et  les  coryphées  Cette  œuvre, 
appelée  d'abord  symphonie  dramatique,  drame  lyrique,  épopée,  au  fond 
est  le  drame  entier  de  la  vie  de  l'héroïne  entrevu  à  travers  un  songe.  » 
Lacombe  était  un  recommenceur,  dit  M.  Loiseleur,  ce  qui  explique  son 
insuccès. 

CR,  dans  L'Art,  15  avril  92,  avec  4  illustrations. 


964.  MOLAXDOX    (Boucher  de).    —  Les   bas-reliefs   de   la   statue  de 
Foyatier  par  Vital-Dubray,  rapport. 

Extrait  du  t.  VI  des  Ballet,  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais. 


965.  X...  —  Ville  d'Orléans.  Description  des  bas-reliefs  sur  le  piédestal 
du  monument  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Orléans, Imprim.  Colas-Girar- 
din,  [1861],  in-fol. 

B.  Nat.  Lk  7  3953. 
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066.  X...  —  Histoire  des  monuments  élevés  à  Orléans  depuis  1456 
jusqu'à  nos  jours  en  l'honneur  de  Jeanne  Darc,  avec  la  description  des 
tableaux  du  nouveau  piédestal.  S.  nom.  Orléans,  lmprim.  de  Constant 
aîné,  [1861],  in-4. 

B.  Nat.  Lk  7  5952. 


967.  Y  ERG\AUD-ROMAGXÉSI.  —  Mémoire  et  documents  cu- 
rieux inédits  sur  les  anciens  et  sur  les  nouveaux  monuments  élevés  à  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  à  Rouen,  à  Domremy  etc,,  sur  ses 
portraits  ou  figures  peintes,  gravées,  lithographiées,  sur  ses  médailles, 
sur  son  logement  à  Orléans,  sur  son  chapeau  qu'on  y  conservait  et  sur 
son  armure,  etc.,  suivis  d'une  notice  sur  les  fêtes,  dites  fêtes  de  Jeanne 
d'Arc  à  Orléans.  Epinal,  lmprim.  Veuve  Gley,  [1861],  in-8  de  51  p.  et 
3  pi.  hors  texte. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soc.  d'émulat.  des  Vosges,  t.  XI, 
1861. 

B.  Nat.  Lk  7  5954. 

Etude  sur  les  grav.  et  l'iconographie  de  la  Pucelle,  qui  passe  en  revue 
toutes  les  œuvres  d'art  et  les  souvenirs  de  l'héroïne,  connus  à  cette  épo- 
que. 

Les  pi.  représentent  :  1°  L'ancien  monument  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans, 
réédifié  en  1771  et  détruit  en  1792  ;  2°  L'ancienne  statue  mutilée  de  Jeanne 
d'Aarc  (sic)  à  Domremy  ;  3°  Le  puceau. 

968.  VÉRGIVAIJP-ROMAGNÉSI.  —  Notes  curieuses  dont  plu- 
sieurs inédites  sur  les  fêtes  de  la  ville  d'Orléans,  dites  fêtes  de  Jeanne 
d'Arc,  le  8  mai,  sur  ses  monuments  à  Orléans,  et  sur  son  chapeau  qu'on 
y  conserva  jusqu'en  1792.  Orléans,  Herluison,  1862,  in-8  de  16  p. 

Prix  1  fr.  tiré  à  100  ex. 

B.  Nat.  Lk  7  5955.  Béserve. 

N'est  qu'un  extrait  de  l'opuscule  précédent.  L'auteur  dit,  en  effet,  in  fine, 
que  cette  notice  est  «  extraite  d'un  mémoire  complet  sur  les  monuments 
de  Jeanne  d'Arc.  » 


969.  VERG\AUD-ROMAGNFSI.  —  Notice  sur  le  cabinet  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  [Epinal,  Vwc  Gley,  1863],  in  8  de  12  p. 

Extrait  des  Annales  de  la  Soc.  d'émulat.  des  Vosges,  t.  XL  1863. 

970.  S  FAIM  I G  (Ilerm.).  —  Die  Jungfrau  von  Orléans,  ihre  Denkmale 
und  Dankfeste.  [La  Pucelle  d'Orléans,  ses  monuments  et  les  fêtes  en  son 
honneur].  [Berlin,  1863],  in-8  de  36  p. 

Extrait  de  Deutsche  Iahrhùcher  fur   Politih    und  Literatur,    Berlin,  1863 
t.  IX,  p.  455-89. 
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971.  VERGNAED-ROHAGNÉSI.  —  Notice  sur  la  maison  dite 
d'Agnès  Sorel,  rue  du  Tabourg,  15,  à  Orléans.  Orléans,  Iinprim.  de 
Constant,  1864,  in-8  de  8  p. 

Etablit  qu'il  est  impossible  de  faire  remonter  l'existence  de  cette  maison, 
au-delà  de  1470  et  d'en  attribuer  la  construction  à  Agnès  Sorel,  car  il  est 
plus  que  douteux  que  la  maîtresse  de  Charles  VII  soit  jamais  venue  à  Or- 
léans. 


1)72.  GOI>0\T.  —  Les  bas-reliefs  du  monument  de  Jeanne  d'Arc.  Or- 
léans, 1866,  in- 12  de  18  p. 

973.  [DANTON  (J.),  chef  de  division  à  la  préfecture  d'Orléans.]  — 
Jeanne  d'Arc.  Notice  historique  servant  d'explication  aux  bas-reliefs  du 
monument  élevé  sur  la  place  du  Marlroi.  S.  nom.  Orléans,  Herluison, 
1860,  pet.  in-8  de  16  p. 

Prix  0  fr,  50. 

Est  une  courte  notice  de  la  vie  de  l'héroïne,  divisée  en  dix  chap.  corres- 
pondants aux  dix  bas-reliefs  de  Vital-Dubray. 

974.  [DANTON].  Album  de  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Orléans,  conte- 
nant son  portrait,  les  monuments  élevés  en  son  honneur  et  une  notice 
sur  sa  vie.  S.  nom.  Orléans,  Herluison,  1870,  in-8  de  8  p.  n  numér. 

Prix  4  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  22  fr. 

Se  compose  :  d'un  f.  blanc  ;  un  de  titre;  un  de  texte  et  5  pi. 

Les  pi.  représentent:  portrait  de  l'hôtel -de  ville  d'Orléans  dans  un  ovale, 
Jean  Leclerc  le  jeune,  1612  ;  la  statue  de  la  Princesse  Marie;  la  statue 
équestre  de  la  princesse  Marie  ;  la  statue  de  Gois  ;  la  grav.  de  Debiremont 
et  quatre  autres  grav.  sur  bois. 

975.  [BLANCHARD].  —  Guide  complet  de  l'étranger  à  Orléans... 
L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  expliquée  par  les  bas-reliefs  de  sa  statue 
équestre  érigée'sur  la  place  du  Marlroi.  S.  nom.  Orléans,  Blanchard, 
1874,  in-12  de  59  p. 

97G.  DESNOYERS  (Jules).  —  Note  sur  un  monument  concernant 
Jeanne  d'Arc.  Paris,  1875,  in-8  de  3  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Suc.  del'hist.  de  France,  1875,  p.  190-98. 

977.  BIÉMONT  (René).  —  Monuments  de  Jeanne  d'Arc.  [Orléans, 
Herluison,  1880],  pet.  in-12  de  14  p. 

Extrait  d'Orléans,  p.  354-68. 

C'est  la  description  de  la  croix  de  la  Pucelle,  des  statues  de  Foyatier,  de 
Gois,  de  la  princesse  Marie,  de  la  maison  de  Pierre  du  Lys. 
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978.  BELLOC  (Mme  L.  Sw.).  —  Orléans  en  1829,  souvenirs  de  voyage 
[Paris,  Garnier,  1886]  in-8  de  9  p  .  grav. 

Extrait  de  Derniers  récits,  p.  77-86. 

978  bis.  JARRY  (L.).  —  Un  monument  inconnu  élevé  à  Jeanne  d'Arc 
dans  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1893,  in-8  de  24  p. 

Ce  monument  dont  il  n'est  point  resté  d'autre  trace  est  mentionné  en 
ces  termes  dans  la  minute  d'un  compte  du  xvie  s.,  d'un  notaire  d'Orléans  : 
«  A  Françoys  Marchant,  ymagier,  demeurant  à  Orléans,  la  somme  de  20  solz 
tournois,  pour  avoir  masticqué  le  visage  de  la  Pucelle,  estang  sur  un 
pillier  du  cail  estant  au  devant  de  l'ostel  de  la  maison  de  la  communité  de 
ceste  ville  d'Orléans,  qui  estoit  rompu.  » 

979.  HUET  (Emile),  avocat  à  Orléans.  —  Jeanne  d'Arc  et   la   musique 
à  Orléans.  Orléans,  ïmprim.  G.  Michau,  1891,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  d'un  art.  du  Journal  du  Loiret  des  27-28  juill.  91.  Tiré  à 
50  ex. 

Discours  prononcé  le  26  juill.  91  par  M.  Huet  à  la  distribution  des  prix 
de  l'Institut  musical  d'Orléans. 

<<  Parmi  les  sujets  de  nature  à  tenter  les  compositeurs  en  est-il  un  de  plus 
beau  et  plus  Orléanais  que  celui  de  cette  épopée  admirable  de  Jeanne  d'Arc 
épopée  vieille  de  près  de  cinq  siècles,  épopée  toujours  jeune  comme  sont 
toujours  jeunes  au  cœur  d'Orléans  les  vertus  de  foi  et  de  patriotisme. 

Permettez-moi  donc  de  vous  dire  à  grands  traits  l'histoire  de  Jeanne 
et  de  l'art  musical  à  Orléans.  Que  les  œuvres  aient  été  composées  ici,  ou 
que  l'exécution  seule  les  ait  faites  locales,  nous  en  tirerons  tout  de 
suite  cette  constatation  que,  par  ce  côté  spécial,  l'Institut,  votre  Institut, 
a  bien  mérité  de  l'art  et  de  la  patrie.  » 

L'auteur  énumère  les  principales  œuvres  musicales  qui  eurent  des  Or- 
léanais pour  auteurs  ou  qui  furent  interprétées  à  Orléans. 

«  Puisse  un  jour  la  grande  Jeanne,  nous  donner  le  chef-d'œuvre  drama- 
tique encore  attendu.  Mais  nous  lui  devons  déjà,  et  c'est  déjà  beaucoup, 
cette  longue  suite  d'œuvres,  qui,  dans  une  sphère  moins  haute,  procèdent 
toutes  à  des  degrés  divers  de  deux  principaux  caractères  qui  font  sa  spé- 
ciale beauté,  sa  mission  divine  et  son  inébranlable  patriotisme  :  Dieu  et 
patrie  !  » 


981.  COCHARD  (le  chanoine  Th.).  —  La  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  à 
Orléans.  Portraits,  Panégyriques,  Complaintes.  Orléans,  Herluison, 
1892,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lnï7  41103. 

Etude  sommaire  et  rapide  des  diverses  manifestations  populaires  de 
l'Orléanais,  divisée  en  trois  parties  :  1°  Jeanne  d'Arc  représentée  (sculpture, 
peinture,  gravure)  ;  2°  Jeanne  d'Arc  louée  à  Orléans  (panégyriques  et  pané- 
gyristes) ;  3°  Jeanne  d'Arc  chantée  (complaintes  orléanaises  et  autres). 
Illustré  par  3  vieux  bois. 

La  première  partie  a  un  titre  trop  général  et  devrait  être  intitulée  seu- 
lement :  Possède-f-on  un  portrait  authentique  de  Jeanne  ?  La  seconde  est 
la  liste  des  panégyristes  du  8  mai.  La  troisième,  la  plus  importante,  est 
l'indication  des  complaintes  sur  l'héroïne  avec  des  extraits.  L'auteur  ter- 
mine par  le  vœu  que  toutes  ces  complaintes  soient  réunies  et  publiées 
dans  un  seul  volume. 
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s.  —  Institution  de  la  fête  du  S  Mai. 

983.  ESTOUTEVILLE.  —  Guillelmi  eardinalis  d'Estouteville  et 
Theobaldi  ac  Francisci  aurelianiensium  episcoporum  et  Joannis  Rollin 
diplomata  de  processione  pro  libertate  ejusdem  urbis. 

Ms  n°770de  la  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  la  reine  Christine. 

On  y  voit  que  le  cardinal  d'Estouteville  accorde  cent  jours  d'indulgence 
aux  personnes  qui  suivront  la  procession  du  8  mai  ;  que  Thibaut  d'Aussigny 
y  ajoute  cent  jours,  que  François  de  Brilhac  accorda  quarante  nouveaux 
jours,  enfin  que  le  cardinal  Jean  Rollin  d'Aulun  porta  le  tout  à  340  jours 
d'indulgence.  Lengletet  les  autres  collecteurs  en  donnent  un  extrait.  Qui- 
cherat  l'a  publié  t.  V,  p.  285-308. 


983.  SALMOX  (André),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes.  —   Chro- 
nique du  siège  d'Orléans  et  de  l'établissement  de  la  fête  du  8  mai  1429. 
[Paris,  1847]  in-8  de  10  p. 
Extrait  de  la  Bihlioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  août  47  p.  500-09. 

D'après  le  ms  891  de  la  Vaticane,  fonds  de  la  reine  de  Suède,  fol.  31-55. 
du  xve  s.,  provenant  de  la  Biblioth.  de  S'-Benoit-sur-Loire. 

Ce  sont  des  indulgences  accordées  au  xve  s.  en  faveur  de  la  fête  annuelle 
de  la  délivrance  d'Orléans,  précédées  d'une  intéressante  notice  de  l'époque. 
Quicherat  Fa  reproduite  t.  V. 

Ce  récit  anonyme  est  celui  d'un  vieillard,  Jean  de  Mascon,  qui  raconte  ce 
dont  il  a  été  témoin  dans  sa  jeunesse  ;  il  contient  sur  les  détails  du  siège 
et  la  coopération  de  la  Pucelle  des  particularités  très  précieuses  qui  ne  se 
retrouvent  pas  ailleurs.  C'est  à  lui,  entre  autres  choses,  que  nous  devons 
de  savoir  que  le  28  avril  la  Loire  coulait  à  plein  chantier,  contrairement  à 
ce  que,  23  ans,  après,  Pasquerel  déclarera  à  l'enquête  ;  c'est  à  lui  que  nous 
devons  aussi  de  connaître  le  lieu  précis  où  s'arrêta  le  convoi  amené  par 
Jeanne,  bile  aux  Bourdons,  en  la  paroisse  de  Chécy. 


98  1.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  — *  La  délivrance  d'Orléans  et  l'insti- 
tution de  la  fête  du  8  mai,  chronique  anonyme  du  xve  siècle  récemment 
retrouvée  au  Vatican  et  à  Saint-Pétersbourg.  Jean  de  Mascon,  docteur 
et  chanoine  de  l'Eglise  d'Orléans  et  MM.  de  Laverdy  et  J.  Quicherat. 
Orléans,  Herluison,  1883,  in-8  de  108  p. 

Prix  2,50. 

B.  Nat.  Lb  26  212. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  de  l'Orléanais,  t.  XVIII,  1884,  p. 
241-348. 

Le  récit  de  Jean  de  Mascon  est  un  des  plus  intéressants  que  le  xve  s. 
nous  ait  transmis  sur  la  délivrance  d'Orléans  ;  ce  chroniqueur  dit  avoir 
interrogé  plusieurs  fois  la  Pucelle  durant  le  siège.  On  en  connaît  deux  ms, 
toute  deux  d'origine  orléanaise,  l'un  à  la  vaticane,  l'autre  à  S'-Petersbourg; 
M.  de  Molandon  nous  en  donne  comparativement  les  deux  lectures,  avec 
de  très  nombreuses  notes  explicatives.   Déjà  un   extrait  du  ms  de  la  Vati- 
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cane  avait  été  publié,  comme  nous  venons  de  le  dire,  par  André    Salmon, 
Bihlioth.  de   racole  des  Chartes,  1847,  p.  500-o09,  et  par  Quicherat,  t.  V. 

CR.  de  J.  Havet  dans  Bihlioth.  de  t'Ecole  des  Chartes,  83,  p.  239-40  ;  de 
Tamizey  de  Larroque.  Iiev.  desquest.  Iiistvr.  1  juill.  83  p.  321. 

985.  KERMER  (Msr),  évoque  d'Orléans.  —  Mandement  de  monsieur 
l'évèque  d'Orléans,  qui  ordonne  le  rétablissement  de  la  fêle  de  la  déli- 
vrance de  cette  ville  par  Jeanne  d'Arc,  connue  sous  le  nom  de  Pucelle 
d'Orléans.  Orléans,  Rouzeau-Montaut  [1803],  in-4  de  8  p. 

086.  X...  —  Ordre  de  la  procession  générale,  qui  se  fait  tous  les  ans,  le 
huitième  mai,  en  actions  de  grâces  à  Dieu  pour  la  Délivrance  de  la  Ville 
d'Orléans  du  siège  des  Anglois  par  l'entremise  de  Jeanne  d'Arc,  com- 
munément appelée  la  Pucelle  d'Orléans.  Ce  qui  est  arrivé  l'an  de  Nostre 
Seigneur  1429.  le  susdit  jour  huitième  de  mai,  sous  le  règne  de  Char- 
les VII  du  Nom  :  lorsque  messire  Jean  de  Saint-Michel  tenoit  le  siège 
episcopal  de  la  dile  Ville.  Reformé  par  ordre  de  Monseigneur  l'illustris- 
sime évêque  d'Orléans.  Orléans  François-Rouzeau ,  1718,  i'ri-8  de  il  p. 

—  Le  même.  Orléans,  Jacques  Rouzeau,  1719,  in-8  de  39  p. 

Cette  édit.  est  imprimée  en  rouge  et  noir. 

—  Le  même.  Orléans,  François  Rouzeau,  MDCCXXXVIII  (1738),  in-8  de 
42  p. 

—  Le  même.  Orléans,  François  Rouzeau,  MDCCL  (1750),  in-8  de  4  ff.  n. 
chitï.  et  32  p.,  musique  notée. 

—  La  même,  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Jean  Rou- 
zeau Montaut,  MDCCLXIV  (1764),  in-12  de  4  iï.  n.  chiff.  et  32  p. 

—  La  même  édit.  avec  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Veuve  Rouzeau 
Montaut  et  G.  Jacob,  1772,  pet.  in-8  de  4  ff .  n.  chiff.  et  32  p. 

En  tête  une  ordonnance  de  M§r  de  Jarente,  évêque  d'Orléans,  «  pour  ré- 
gler le  tour  de  la  procession  générale  qui  se  faitle  8  mai  en  mémoire  de  la 
délivrance  de  la  ville.  »  Puis  «  Tordre  des  prières  »,  enfin  les  «  Respons 
et  antiennes  notés  en  plain  chant,  avec  les  psaumes  qui  se  chantent  dans 
cette  solennité.  » 

—  La  même,  édit.  avec  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Veuve  Rouzeau- 
Montaut  et  J.  Phil.  Jacob,  1780,  in-8,  de  4  lî,  et  32  p. 

Les  4  fi",  limin.  sont  nouveaux. 

—  La  même,  édit.  avec  feuille  de  litre  nouvelle  :  Orléans,  Rouzeau-  Mon- 
taut, 1790,  in-8  de  4  lf.  et  32  p. 
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—  La  même,  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Fête  de  Jeanne  d'Arc. 
Procession  générale  qui  se  fait  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville 
d'Orléans,  le  8  mai  H28. Orléans,  Gatineau,  18i0. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Alph.  Ga- 
tineau, 1852,  in-16  de  6  ff.  et  32  p. 

Prix  1  fr.  Outre  le  titre  récent,  on  a  conservé  la  feuille  de  titre  de   1790 
Orléans,  Rouzeau  Montaut. 

987.  DOIXEL  (Jules).  —  Conclusions  du  chapitre  cathédral  sur  la  pro- 
cesssion  du  8  mai.  (Document  par  M.  Doinel  archiviste).  [Orléans,  Her- 
luisori]  in-8. 

Extrait  des  Bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  t.  VI. 

988.  IHMBEXET  (Eug.),  greffier  en  la  Cour  d'Orléans,  raerab.  de  la 
Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais.  —  Le  8  mai  à  Orléans  depuis  le  consulat 
jusqu'à  nos  jours.  Orléans,  1848,  in-8  de  37  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  orléanaise,  1848,  p.  121-58.  Prix  2  fr. 

989.  VERGXAUD-ROMAGXÉSI.  —  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Or- 
léans, les  6,  7,  8,  9  et  10  mai.  Précis  sur  la  vie  et  les  exploits  de  Jeanne 
d'Arc,  ses  portraits,  les  monuments  en  son  honneur,  ses  médailles,  ses 
armoiries,  les  fêtes  remarquables  de  la  délivrance  d'Orléans,  le  pro- 
gramme de  celles  de  cette  année  et  les  indications  pour  les  étrangers. 
Orléans,  Gatineau;  Paris,  Roret,  1855,  pet.  in-8  de  16  p.  4  et  3  ff. 
lithograph. 

Sur  le  titre  portrait  de  Jeanne  par  Debiremont,  dont  le  bois  figurera 
comme  frontispice  d'une  édit.  de  Tripault,  Orléans  Herluison,  1867  ;  de  la 
Liste  chronologique  des  orateurs...  Orléans  Herluison,  1869,  etc. 

990.  [MAXTELL1ER  (P.).]  -*  Le  426e  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans,  8  mai  1855.  S.  nom.  Orléans,  Pagnerre,  1855,  in-8  de  VIII- 
172  p. 

Prix  3  fr.  50  au  profit  du  Musée  d'archéologie.  Vente  de  Bouteiller,  dem. 
rel.  2  fr.  50. 

Plan  du  siège  par  Jollois,  extrait  de  l'ouvrage  de  cet  auteur,  (voy.  suprà 
n°  879). 

Ce  sont  des  détails  historiques  sur  le  siège  de  1429,  sur  Jeanne  d'Arc  et 
les  fêtes  du  8  mai.  En  voici  le  sommaire  :  1.  introduction  ;  2.  Précis  histo- 
rique ;  3.  Siège  d'Orléans  (octobre  1428 -mai,  1429);  4.  Jargeau,  Meung, 
Beaugency,  Patay  ;  5.  voyage  de  Reims;  6.  Orléans  après  le  sacre  ;  7.  Réha- 
bilitation de  la  mémoire  "de  Jeanne  d'Arc  ;  8  Fête  commémorative  de  la  dé- 
livrance de  la  ville  ;  9  Institution  de  la  fête  ;  10.  Dénomination  de  la  fête  ; 
11.  Itinéraire  de  la  procession  ;  12.  Stations,  office,  sermons,  châsses,   cha- 
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peaux  de  fleurs,  luminaire,  torches,  échelettes,  échevins,  dîners,  mystères 
et  divertissements  militaires,  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc,  rozière, 
frais  de  la  fête,  famille  de  Jeanne  d'Arc  ;  13.  étendards  et  bannières  ; 
14.  Monuments  élevés  à  Orléans  en  l'honneur  de  Jeanne,  monument  du 
pont,  statue  en  pied  de  la  place  du  Martroi,  Croix  des  Tourelles,  statue  de 
la  Princesse  Marie  ;  15.  Fêtes  du  8  mai  1855  ;  1G  Décoration  des  rues,  pla- 
ces, monuments,  cérémonies  et  réjouissances  publiques. 

«  M.  Mantellier,  dit  M.  Ch.  Lenormand  dans  le  Correspondant  du  25  mai 
55,  a  contribué  plus  que  personne  à  stimuler  le  zèle  des  Orléanais  et  à 
imposer  à  l'essai  de  rénovation  hardie  des  temps  passés,  entrepris  à  cette 
occasion,  le  cachet  de  vérité  rigoureuse,  qui  saisissait  les  imaginations  les 
moins  expérimentées,  et  qui  a  donné  un  caractère  profondément  sérieux 
à  ce  grand  spectacle.  Comme  le  lui  disait  le  maire  le  soir  du  8  mai  55,  en 
présenced'une  foule  capable  de  confirmer  cet  éloge,  il  fut  l'âme  de  la  fête 
extérieure. 

La  plupart  des  journaux  qui  donnèrent  la  relation  des  fêtes  se  sont  ins- 
pirés de  cet  ouvrage.  Ils  ont  donné  comme  de  leur  crû  de  curieux  et  im- 
portants détails  sur  l'institution  des  fêtes,  croyant  peut-être  que  M.  Man- 
tellier n'avait  dit  que  ce  que  tout  le  monde  savait,  et  c'est  sans  doute  la 
raison  qui  les  a  empêchés  de  nommer  M.  Mantellier  lorsqu'ils  puisaient  à 
pleines  mains  dans  sa  brochure.  » 

Les  132  premières  pages  furent  réimprimées  dans  YHistoire  du  siège 
d'Orléans,  (voy.  suprà  n»  889.) 

991.  [VERGXAUD-ROMAGNÉSl].  —  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Or- 
léans, le  8  mai  1429,  400  ans  après  la  délivrance  de  cette  ville.  S.  nom. 
[Orléans,  1829],  in-fol.  de 4  fî  et  6  lithograph. 

Fut  imprimé  et  lithographie  par  Vergnaud-Romagnési. 

Le  titre  de  départ  porte  :  «  Notice  historique  sur  la  fête  de  Jeanne  d'Arc 
à  Orléans,  par  Vergnaud-Romagnési...  Quatrième  année  séculaire  depuis  la 
levée  du  siège  d'Orléans.  » 

Est  le  récit  sommaire  des  cérémonies  du  8  mai  de  1429  à  1829,  avec 
l'exposé  du  cérémonial  accoutumé. 

Voici  le  sujet  des  lithographies  de  Charles  Pensée  (par  Lemercier). 

1-  Vallée  de  la  Meuse  prise  de  la  chapelle  où  Jeanne  d'Arc  allait  prier.  — 
2.  Le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  se  rend  à  la  tour  de  ville  pour  annoncer 
la  fête.  —  3.  Le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  descend  de  la  tour  de  ville 
pour  être  conduit  en  prison.  ■ —  4.  Costume  du  représentant  de  Jeanne 
d'Arc  à  la  fête  annuelle  du  8  mai.  —  5.  Le  8  mai  1829,  jour  anniversaire 
de  la  délivrance  d'Orléans.  La  procession  sort  pour  la  première  fois  par  la 
porte  principale  de  l'église  cathédrale  pour  se  rendre  sur  l'emplacement 
des  Tourelles.  —  6.  Monument  élevé  en  1771  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc 
à  l'angle  des  rues  royale  et  de  la  veille  poterie  (sic)  et  détruit  en  1702. 

992.  VERGXAIJD-ROMAGXÉSI.  —  Notice  sur  une  ancienne  ban- 
nière de  la  ville  d'Orléans  portée  jadis  aux  processions  de  la  délivrance 
de  la  ville.  Paris,  Roret  ;  Orléans,  Galineau,  1830,  in-8  de  23  p. 

Prix  1  fr.  Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soc.  des  sciences,  belles  lettres, 
arts  d'Orléans. 

Une  pi.  in-fol.  hors  texte,  représentant  la  bannière.  «  Croquis  de  la 
partie  inférieure  d'une  des  faces  de  la  bannière  peinte  vers  1530  (don  de 
François  1er)  retrouvée  et  reconnue  par  M.  Vergnaud-Romagnési  et  qu'on 
portait  aux  fêtes  de  la  délivrance  d'Orléans  avant  1562.  Cette  partie  re- 
présente le  fort  des  Tourelles,  la  Belle  croix,  les  échevins  à  genoux  d'un 
côté  et  des  prêtres  de  l'autre.  » 
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Vergnaud  venait  de  découvrir  cette  bannière  chez  Mme  de  Limay  fille  d'un 
conseiller  municipal  Desfriches  qui  en  1771  s'était  beaucoup  occupé  de  la 
réédification  du  monument  de  Jeanne  d'Arc.  La  Révolution  l'avait  fait  ca- 
cher dans  un  grenier.  Il  en  donne  la  description  et  l'historique. 

Vergnaud  avait  déjà  écrit  une  lettre,  annonçant  cette  découverte,  [dans 
L'investigateur,  t.  II,  1836,  p.  120. 

993.  VERGNAUD-ROMAGNÉSI.  —  Mémoire  sur  les  monuments 
élevés  en  l'honneur  de  Jeanned'Arc,  sur  les  gravures,  sur  les  peintures 
qui  la  représentent,  et  particulièrement  sur  une  ancienne  bannière  de 
la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Gatineau  ;  Paris,  Roret,  18i6,  in-8  de  16  p. 

Tirage  à  part  de  Y  Archéologie  du  départ,  du  Loiret,  t.  II. 

Est  une  étude  sur  les  monuments  existant  de  Jeanne  d'Arc.  L'auteur 
conclut  que  la  ville  d'Orléans  n'en  possède  point  d'assez  digne  de  1  héroïne 
et  donne  des  conseils  sur  la  façon  dont  on  devra  la  représenter:  en  habits 
de  guerrière,  avec  une  armure,  des  cheveux  longs,  rendant  grâces  à  Dieu 
de  la  délivrance  d'Orléans.  Vergnaud  indique  comme  endroit  convenable  le 
Petit-marché  ou  le  Marché  de  la  Porte-Renard. 


994.  VERGNAUD-ROMAGNESI.  -  Bannière  dite  de  Jeanne  d'Arc, 
description  de  cette  ancienne  bannière  de  la  ville  d'Orléans,  qu'on  por- 
tait jadis  aux  fêtes  anniversaires  de  la  délivrance  de  cette  ville  lors  du 
siège  des  Anglais  en  1429.  Orléans,  Gatineau  ;  Paris,  Roret,  1846,  in-8 
de  12  p.  et  2  pi. 

Extrait  du  t.  Il  de  YArchéolog.  du  départ,  du  Loiret. 

Est  une  étude  plus  complète  que  celle  de  1836  sur  la  même  bannière. 
Vergnaud  en  attribue  la  peinture  à  Léonard  de  Vinci. 

Les  2  pi.  in-folio  sont  plus  complètes  que  le  croquis  joint  à  la  notice  de 
1836.  Elles  sont  intitulées  :  «  Croquis  de  la  bannière  dite  de  Jeanne  d'Arc» 
l'une  (face),  l'autre  (revers). 

995.  VALLET  (Aug.)  de  Viriville.    —  La  bannière  de  Jeanne  d'Arc. 
[Paris,  1848],  pet.  in-4  de  2  p. 

Extrait  du  Magasin  pittoresque,  1848,  p.  148-liO,  avec  deux  reproduct.  de 
la  bannière. 


996.  VERGNAUD-ROMAGNÉSL  —  Fête  de  la  délivrance  d'Or- 
léans, dite  la  fête  de  Jeanne  d'Arc,  le  8  mai  1857.  Description  à  cette 
occasion  d'une  ancienne  bannière  de  la  ville  d'Orléans,  appelée  bannière 
de  Jeanne  d'Arc,  documents  nouveaux  inédits  et  très  curieux  à  ce  sujet. 
Orléans,  Gatineau,  [1857]  in-8  de  24  p.  et  3  pi. 

Prix  1  fr. 

Les  onze  premières  pages  sont  la  réimpression  de  la  notice  précitée 
Bannière  dite  de  Jeanne  d'Arc...  supra  n°  994.  Vergnaud  y  a  ajouté  qq.  pa- 
ges avec  un  titre  de  départ  :  Documents  inédits  sur  les  bannières  et  guidons 
anciens  de  la  ville  d'Orléans  et  sur  divers  faits  relatifs  à  la  famille  de  Jeanne 
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d'Arc.  Ces  douze  dernières  pages  sont  la  description  de  la  bannière  tirée 
des  ms  de  Peiresc  à  Carpentras  avec  i'ac-siraile.  Vergnaud  a  broché  le  tout 
dans  une  feuille  de  titre  nouvelle. A  la  fin  de  l'opuscule,  au  timbre  humide 
«  Vergnaud  Romagnési,  8  mars  1857.  » 

Les  3  pi.  in-folio  sont  nouvelles,  c'est  une  nouvelle  reproduction  de  la 
même  bannière.  Elles  sont  faites  au  trait.  L'une  représente  Vavers,  l'autre 
le  revers,  la  troisième  l'image  du  duc  d'Orléans  du  revers  agrandie  et  le 
calque  de  la  tête  de  Jeanne  d'Arc  de  la  même  bannière,  avec  quatre  bla- 
sons. 

D'après  les  ms  de  Peiresc  à  Carpentras,  reproduits  dans  la  présente  bro- 
chure de  Vergnaud,  la  ville  d'Orléans  aurait  successivement  fait  porter  aux 
fêtes  du  8  mai,  quatre  bannières,  copiées  les  unes  sur  les  autres  et  dites 
de  Jeanne  d'Arc:  1°  celle  donnée  par  François  Ie'  vers  1520,  trouvée  par 
Vergnaud  ;  2°  celle  décrite  par  Peiresc,  fol.  362  de  ses  ms,  dont  on  impute 
la  destruction  aux  protestants  ;  3°  une  copie  de  la  première,  faite  en  1598 
ou  1600  ;  4°  celle  décrite  par  Peiresc  fol.  358,  existant  probablement  de 
son  temps,  dans  laquelle  le  duc  d'Orléans  au  lieu  d'être  de  profil,  était  de 
trois  quarts,  et  où  les  versets  avaient  reçu  des  additions. 


1)97.  Bill  BENET.  —  Rapport  sur  la  proposition  faite  au  Conseil  mu- 
nicipal d'acquérir  une  bannière  provenant  du  cabinet  de  feu  M.  Ver- 
gnaud-Romagnési.  [Orléans,  Imprim.  Jacob,  1871]  in-8  de  9  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Sue.  archéolog.  de  l'Orléanais,  I.  V,  p.  263-72.  Le 
rapport  est  favorable  à  l'achat  ;  la  dite  bannière  figure  aujourd'hui  au  Mu- 
sée Jeanne  d'Arc  à  Orléans. 


998.  [BIEHOVT  (René)].    —   Origine  du  puceau.   S.  nom.   Orléans, 
Herluison.  1870,  in-8  de  9  p. 

Prix  1  fr.  50.  Signé,  R.  B.  Une  eau-forte  représentant  le  Puceau,  signée 
Merlin. 

Fut  publié  aussi  dans  le  Joumnl  du  Loire/,  du  7  mai  79. 

«  Au  moment  on  M.  l'abbé  Desnoyers  expose  sous  une  vitrine  du  Musée 
de  Jeanne  d'Arc  le  costume  lui-même  qu'ont  revêtu  les  puceaux  jusqu'en 
1831,  il  est  utile  de  taire  connaître  au  public  l'origine  du  Représentant  de 
Jeanne  d'Arc  dans  les  cérémonies  du  8  mai  et  l'historique  de  ce  costume 
si  connu  et  si  applaudi  de  nos  pères.  » 


—  Célébrations  des  fêtes  du  -S1  mai. 


999.  Chaque  année,  la  plupart  des  journaux  et  revues  de  France  pu- 
blient à  l'occasion  des  fêtes  d'Orléans,  quelque  article.  Le  nombre  de  ces 
comptes-rendus  est  tel  qu'il  est  impossible  de  songera  les  énumérer.  Voici 
toutefois  les  plus  intéressants  et  les  pins  complots  de  notre  collection  : 

-  1683  Le  Mercure  galant,  nov. 

-  1684                   id  janv.  p.  41  suiv. 

-  1722  Le  Mercure  de  France,  avril. 

-  1725                     id  l'év. 
■  1726                     id  fév. 

-  1731                     id  juill. 

-  1734                   id  janv. 

-  1735                    id  mai,  sept,  et  déc. 
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1739 

id 

juin. 

1750 

id 

mai  et  juill. 

1753 

id 

juill. 

1754 

id 

juin. 

1764 

id 

nov. 

1765 

id 

janv.  et  juill 

1776 

id 

sept. 
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1805  Le  Narrateur  de  la  Meuse,  29  mai  et  6  juin. 

1812  id  20  mars. 

1813  id  7  juill.,  17  sept. 

1816  id  5  avril. 

1817  id  8  août,  28  sept.  ;    Les   débats  8  et  10  oct. 

par  Charles  Nodier. 

1818  Le  Narrateur  de  la  Meuse,  2  août. 
1820  id  7  mai. 

1829  Le  journal  des  artistes  et  des  amateurs  des  24,  31  mai,  par  Lenoir. 


lOOO.  DUPLIS  (F.).  —  Sur  la  fête  de  Jeanne  d'Arc.   [Orléans,  Alex. 
Jacob,  1840]  pet.  in-12  de  12  p. 

Extrait  des  Feuilletons,  p.  194-204. 

Ereintement.de  la  fête  se  terminant  ainsi:  «  Adieu,  mon  ami,  ne  faites 
pas  soixante  lieues  pour  venir  voir  la  fête  de  Jeanne  d'Arc.  »  Avait  déjà 
paru  dans  Le  garde  national  du  Loiret,  du  10  mai  1829. 

—  1831.  L'Orléanais,  8  mai. 

—  1832.  id.  19  fév.  et  9  mai. 

—  1839.  L'Estafette  du  20,  21,  22  avril  ,  Journal  des  villes  et  des   campagnes, 
17  août. 

—  1840.  L'Univers,  10  mai  ;  Journal  des  villes  et  des  camp.,  13  mai. 

—  1842.  Journal  des  villes  et  des  camp.,  9  janv.  ;   Débats,  4  mars  et  13   mai  ; 
Journal  du  Loiret,  7  mai  ;  L'Orléanais,  8  mai. 

—  1843.  Journal  du  Loiret,  10  mai. 

—  1844.  UE, ^lafeltc  des  3,  4  fév.,  18  mai,  44  ;   L'Orléanais,  17,    24  janv.,    13, 
17  mars.  15  sept.  ;  Journal  du  Loiret,  8  et  10  mai  ;  Débats,  14,  16  oct. 

—  1845.  L'Orléanais  des  7  mai,  26  juin,  12-16  nov. 

—  1846.  L'Orléanais,  7  janv.,  3  juin. 


iOOI.  X...  —  Inauguration  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
l'Hôtel  de  Ville  d'Orléans.  Fêles  des  6,  7,  8  et  9  mai.  [Orléans,  Pagnerre, 
1855]in-8de8p. 

Est  le  programme  des  fêtes  fort  belles  qui  furent  données  cette  année-là, 
avec  cavalcade,  etc. 


1002.  CHAUMONT  (Léon  de).  —  Notice  sur  les  fêtes  d'Orléans,  célé- 
brées pour  l'inauguration  de  la  statue  de  la  Pucelle,  suivie  de  deux 
chansons  nouvelles.  Orléans,  [1855]  in-8. 


1003.  LAVEDAN  (Léon).  —  Fêtes  d'Orléans.  Inauguration  de  la  sta- 
tue de  Jeanne  d'Arc. 
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Extrait  de  l'Assemblée  nationale,  13  mai  55. 

Est  un  récit  très  long,  très  détaillé  de   ces  fêtes,  avec  de  nombreux  ex- 
traits du  panégyrique  de  Mgr  Dupanloup. 

Cf.  le   compte   rendu  des  mêmes  fêtes  par  Edouard   Fournier,   avec   fig. 
dans  l'Illustration  du  12  mai  55. 


1004.  LENORMANT  (Ch.).   —  Fête  de  Jeanne   d'Arc  à   Orléans,  le 
8  mai  1855.  Paris,  Douniol,  1835,  in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  du  Correspondant,  25  mai  55,  p.  278-98. 

«  J'ai  assisté  aux  dernières  fêtes  qu'Orléans  a  données  à  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc  ;  j'ai  partagé  avec  l'immense  population  qui  s'était  réunie 
dans  cette  ville,  toutes  les  émotions  inspirées  par  un  aussi  admirable  anni- 
versaire et  j'éprouve  le  désir  de  les  faire  partager  aux  lecteurs  du  Corres- 
pondant. C'est  pour  moi  l'occasion  de  rendre  justice  à  un  livre  excellent 
préparé  pour  la  circonstance  et  qui  y  survivra  :  Le  426°  anniversaire  de  la 
délivrance  d'Orléans,  dont  l'auteur  est  M.  Mantellier,  conseiller  à  la  Cour 
de  cette  ville  et  l'un  des  membres  les  plus  érudits  et  les  plus  zélés  de  la 
Soc.  des  antiquaires  de  l'Orléanais.  »  (Voy.  suprà,  n°  990). 


1005.  X...  —  Fêtes  des  7  et  8  mai  1859.  Inauguration  de  la  statue  de 
Pothier,  bénédiction  de  la  nouvelle  flèche  de  la  cathédrale.  Orléans,  Im- 
prim.  Constant  aine,  [1859]  in-4. 

1006.  PAGET  (Pierre).  —  Inauguration  sur  le  monument  de  Jeanne 
Darc  à  Orléans,  le  7  mai  1860,  des  bas-reliefs  par  M.  Vital-Dubray. 

Extrait  de  l'Illustration  du  15  mai  60  ;  1    f.  in  fol.  avec  4  reproductions  p 

1007.  LE\OR.UA\TT  (Ch.).  —  Les  Perses  d'Eschyle  et  la  fête  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  [Paris,  Douniol,  1862]  in-8  de  10  p. 

Extrait  du  Correspondant,  1862,  1er  sem.,  p.  167-77. 

—  1865.  Le  Monit.  univ.,  10  mai. 

—  1866.  Le  Constitutionnel,  10  mai  ;  Le  Petit  Journal,  11  mai. 

—  1867.  Le  Petit  Journal  des  9  et  10  mai  par  Timothée  Trimm  ;  l'Univers 
illust.,  22  mai  par  Th.  de  Langeac. 

1008.  [VILLA  (H.)].  —  L'empereur  Napoléon  III  et  l'impératrice  Eugé 
nie  au  Concours  régional  d'Orléans,  le  10  mai  1868.   S.   nom.    Orléans, 
Herluison,  1868,  iu-8  de  51  p. 

Signé  in  fine.  Les  fêtes  de  ce  concours  régional  furent  données  à  l'occa- 
sion du  439e  anniversaire  de  la  délivrance  ,  le  nom  et  le  souvenir  de  la  Pu- 
celle  y  furent  souvent  évoqués. 

P.  41,  est  raconté  un  épisode  relatif  à  un  neveu  de  l'héroïne,  qui  nous 
touchait  de  près.  Cet  épisode  devait  avoir  son  dénoùment  deux  ans  après  à 
Cravelotte,  où  fut  tué  le  jeune  lieutenant  qui  avait  répondu  à  l'impératrice, 
le  félicitant  de  son  nom  et  de  la  façon  dont  il  le  portait  :  «  Majesté,  comme 
Jeanne  a  servi  sa  Patrie,  je  suis  prêt  à  servirda  France.  »  Parole  trop  gé- 
néreusement tenue  !  Cf.  Le  Figaro,  2-3  janv.  1872. 
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—  Le  même...  par  H.  Villa.  [Deuxième  édition  revue  et  augmentée.  Or- 
léans, Herluison,  1868,  in-8  de  65  p. 

Cette  édit.  a  en  plus  un  frontispice  allégorique.  Dans  le  blason  de  Jeanne 
d'Arc,  qui  est  accolé  à  celui  d'Orléans,  l'artiste  a  mis  la  couronne  soute- 
nue par  l'épée,  mais  a  oublié  les  deux  fleurs  de  lis  d'or. 

L'épisode  que  nous  signalons  plus  haut  se  trouve  à  la  p.  45. 


1009.  AGNES,   ancien   syndic  des   huissiers   d'Orléans.  —  Les  fêtes 
d'Orléans  de  mai  1868,  à  l'occasion  du  Concours  régional,  de    la  fête  de 
Jeanne  d'Arc  et  de  la  visite  de  leurs  majestés,  l'empereur  et  l'impératrice» 
Beaugency,  Renou,  1868,  in-8  de  16  p. 
Poésie  assez  médiocre. 

—  Cf.  aussi  sur  les  fêtes  de  1868  :  Le  Petit  Journal  du  10  mai,  par  Timo- 
thée  Trimm,  des  11,  12,  13  mai  ;  Le  Constitutionnel  du  11  mai  par  A.  Boni- 
face,  et  du  13  mai  ;  Le  Petit  Figaro  des  12  et  13  mai,  etc. 

—  1809.  Le  Petit  Journal  des  9  et  11  mai  ;  Le  voleur  du  14  mai,  p.  299-301  ; 
Le  siècle,  Aa  mai  ;  La  semaine  relief,  de  Rouen,  15  mai,  p.  244-54;  La  Revue 
pour  tous,  16  mai,  p.  389  91  ;  Le  Figaro  du  16  mai. 

—  1876.  L'illustration  du  13  mai,  avec  flg. 

—  1884.  La  Gazette  de  France  du  24  juin  ;  Le  monit.  univ.,  28  juin. 

—  1887.  Le  soleil  du  midi,  8  juin  87. 


1010.  X...  —  Fêles  du  462e  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans  par 
Jeanne  d'Arc,  8  mai  1891.  Orléans,  Herluison,  1891,  in-16  de  60  p. 

C'est  le  programme  des  fêtes,  réceptions  par  M.  Carnot  des  autorités, 
ordre  de  la  procession  du  8  mai,  concours  hippique,  régates  et  autres  ré- 
jouissances à  cette  occasion. 


101  1.  DEMETS  (Léon),  cheval,  du  S'-Sépulcre,  attaché  à  la  direction 
du  Musée  historique.  —  Documents  relatifs  à  la  fête  de  Jeanne  d'Arc  en 
1891.  Orléans,  Imprim.  Paul  Girardot,  1891,  in-24  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Tiré  à  100  ex. 

Extraits,  revus  et  complétés,  du  Patriote  Orléanais  des  8,  9,  10,  11  mai  91. 

C'est  une  réponse  à  l'Indépendant  de  Montargis  à  propos  de  l'abstention 
du  président  de  la  République  aux  fêtes  religieuses.  Pour  protester  contre 
la  séparation  qu'on  a  faite  de  la  cérémonie  civile  d'avec  la  fête  religieuse. 
«  Cette  nuit  l'histoire  a  enregistré  que  pour  la  première  fois,  depuis 
quatre  siècles  et  demi,  le  chef  de  l'Etat  a  tenu  rigueur  à  la  sainte  envoyée 
par  Dieu  avec  la  mission  de  sauver  la  Patrie. 

Daigne  le  Ciel  épargner  à  la  France  l'expiation  de  cette  insulte  officielle, 
nous  n'acceptons  en  rien,  nous  Orléanais  et  catholiques,  l'odieux  de  ce 
procédé  et  nous  entendons  dégager  une  dernière  fois  ici  notre  responsa- 
bilité. » 

Cf.  sur  le  même  sujet.  Le  Moniteur  univ.  du  27  mars  91  ;  Jeanne  d'Arc  et 
la  franc-maçonnerie,  par  Maggiolo,  qui  étudie  l'attitude  future  du  président 
aux  fêtes  d'Orléans. 
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101S.  [BOUCHER  (Auguste),  dirct.  du  Journal  du  Loiret].  —  Lettre 
à  Son  Eiuinence,  le  cardinal  Lavigerie  sur  la  fête  du  8  mai  et  le  voyage 
de  M.  Carnot  à  Orléans.  S.  nom.  Orléans,  Imprim.  G.  Michau,  1891, 
in-16  de  14  p. 

Signé  in  fine. 

«  Eminence,  par  une  lettre  singulièrement  mémorable,  vous  nous  avez 
exhortés  naguère,  nous  autres  catholiques  et  royalistes,  à  nous  faire  répu- 
blicains, pour  l'amour  de  Dieu  aussi  bien  que  pour  celui  de  la  France... 
M.  Carnot  va  montrer  par  son  attitude  dans  cette  même  ville  d'Orléans 
qu'il  ne  veut  pas  plus  que  M.  Jules  Ferry  associer  la  République  à  l'Eglise 
sous  le  titre  et  pour  le  bien  de  la  Patrie. 

Vous  nous  avez  demandé  d'identifier  la  Patrie  avec  la  République.  Il  au- 
rait fallu  d'abord  persuader  aux  républicains  de  confondre  la  République 
avec  la  Patrie.  M.  Carnot  lui-même  l'aura  refusé.  Vous  avez  ainsi,  Emi- 
nence, le   regret  de  n'être  écouté  ni  à  droite,  ni  à  gauche.  » 


1013. 

—  1892.  Le  nombre  des  journaux  qui  ont  rendu  compte  des  fêtes  d'Or- 
léans est  considérable,  il  n'est  pas  de  feuille  qui  n'ait  consacré  un  article  à 
cet  événement.  Par  curiosité,  pour  que  le  lecteur  puisse  se  faire  une  idée 
de  la  chose,  nous  donnons  la  liste  des  comptes  rendus  les  plus  importants 
que  nous  avons  recueillis  çà  et  là  et  qui  forment  un  gros  album  gr.  in-4.  Re- 
marquons que  ces  récits  ne  varient  guère  étant  inspirés  par  la  même  source  ; 
aussi,  sauf  de  rares  exceptions,  y  trouve-t-on  peu  de  rétlexions  originales. 

1°  Circulaires,  avis,  lettres  d'invitation,  cartes  de  circulation  de  la  muni- 
cipalité pour  les  fêtes  des  7  et  8  mai. 

2°  Programmes. 

—  Supplément  illustré  du  Républicain  Orléanais.  Programme  des  fêtes 
des  7  et  8  mai,  M.  le  Président  de  la  République  à  Orléans.  Orléans.  Im- 
prim. orléanaise,  4 891 ,  in-fol  de  8  p. 

Portraits  de  M.  Carnot  et  des  notabilités  politiques  d'Orléans  ;  statues  de 
la  princesse  Marie,  de  Chapu,  de  Foyatier  ;  vue  d'Orléans  en  1429  par 
Lisch  ;  entrée  de  Jeanne  à  Orléans  par  Scherrer.  Voici  les  principaux  ar- 
ticles :  Le  rêve,  poésie  par  Paul  Sonniès  ;  le  culte  de  Jeanne  d'Arc  par 
Emile  Salone  ;  le  7  mai  1429  par  Jules  Doinel  ;  la  sommation  de  Jeanne 
aux  Anglais,  Jeanne  d'Arc  et  les  poètes  de  Paul  Glacliant,  Orléans  et  l'en- 
ceinte du  siège  par  Jules  Doinel,  le  supplice  de  Rouen. 

— ■  Programme  officiel  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Barnagaud,  1891, 
in-fol.  de  1  f.,  grande  composition  :  Les  gloires  militaires  de  la  France. 

3°  Journaux  du  8  mai  :  le  Figaro,  le  Gaulois,  le  Temps,  les  Débats,  le 
Siècle,  la  Justice,  la  République  française,  The  Galignani  Messenger,  le  Pe- 
tit Marseillais,  l'Yonne,  le  Courrier  de  Champagne,  le  Petit  Lyonnais,  le 
Courrier  de  Poitiers,  l'Indépendant  rémois,  le  Journal  de  Clermont,  l'Union 
agricole  de  Quimperlé. 

Journaux  du  9  mai  :  tous  ceux  du  8  plus  le  Voltaire,  le  Monde,  le  Paris, 
l'Intransigeant.  l'Univers,  l'Observateur  français,  le  Moniteur  unir,  ta  Na- 
tion, l'Estafette,  La  Lanterne,  la  Paix,  le  xixe  s.,  la  Petite  presse,  l'Eclair, 
le  Soleil,  le  Parti  national,  la  petite  République,  le  petit  Moniteur,  le  Jour- 
nal du  Loiret,  le  Patriote  Orléanais,  le  Républicain  Orléanais,  la  Loire  ré- 
publicaine, l'Abbevillois,  le  Champenois,  le  Patriote  de  Reims,  le  Normand, 
le  Nord  maritime,    le  Patriote  de  l'Ouest,  le  Nouvelliste  de  Rouen. 

Journaux  du  10  mai  :  tous  ceux  cités  le  9  plus  le  Courrier  de  la  campagne 
d'Orléans  (récit  très  détaillé,  4  p.  in-fol.  avec  deux  poésies  à  Jeanne  l'une 
de  M.  Le  Cohic,  l'autre  de  M.  da  Costa).  Le  télégraphe,  le  Journal  des  vil/es 
et  des  campagnes.  L'indépendant  de  l'Ouest,  l'Avenir  de  Rlois,  le  Journal  de 
l'Indre,  le  Phare,  le  Journal  de  Senlis,  le  Moniteur   de   le  Saintonge,    l'Inde- 
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pendant  de  Péronne,  l'Observateur  d'Ave^nes,  le  Glaneur.  Plus  les  journaux 
illustrés  :  Illustration,  Monde  illustré,  le  Soleil  du  dimanche,  de... 

Du  12  mai  ;  l'Union  de  l'Ouest,  l'Union  libérale,  la  Vigie,  le  Journal  de 
St-Petersbourg~. 

Du  13  :  Le  Mellois,    le    Vosgien. 

Du  14  :  Le  Courrier  de  Semur,  le  Journal  de  Chartres. 
Du  16  :  Le  Progrès  de    Gien  ;    du  17  La   patrie  ;    du    18  Le    courrier   des 
Etats-Unis. 

Tous  ces  journaux  sont  unanimes  à  constater  la  complète  réussite  de 
ces  fêtes  et  l'enthousiasme  populaire  —  sentiment  peu  commun  à  notre 
époque  d'égoïsme  et  de  scepticisme.  Ce  sentiment  nous  avons  pu  l'appré- 
cier nous  même,  il  était  bien  tel  que  nous  le  dépeignent  les  journaux. 

—  A  propos  des  fêtes  de  1893  voir  La  lanterne  du  10  mai,  protestant 
contre  la  part  prise  par  les  autorités  à  une  cérémonie  ayant  un  caractère 
religieux  et  demandant  l'interdiction  de  la  procession  des  Tourelles.  La 
Nation  du  12  mai,  art. 'de  Fernand  Rabier  député  d'Orléans,  qui  est  au  con- 
traire pour  la  conservation  de  la  cérémonie  à  Orléans,  mais  qui  avertit  le 
Pape  que  canoniser  Jeanne  serait  causer  une  grande  peine  aux  Orléanais. 
Le  Temps  du  24  mai,  art.  Joseph  Fahre,  prouvant  l'inanité  de  ces  préten- 
tions, et  montrant  au  contraire  la  cause  de  Jeanne  plus  populaire  que 
jamais  et  si  générale  qu'il  espère  voir  avant  peu  adopter  son  projet  de  fête 
nationale  en  l'honneur  de  l'héroïne  (Voir  sur  ce  sujet  infrà  n°  1325). 


rt.  — Panégyriques  du  8  mai. 

1014.  AUFRÈRE-DUVERXAY  (Charles),  avocat  à  Orléans].— 
Liste  authentique  des  orateurs  qui  ont  prononcé  le  panégyrique  de 
Jeanne  Darc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  depuis  le  rétablissement  dn  culte 
catholique  en  France  par  Napoléon  Ier,  jusqu'à  l'inauguration  solennelle 
de  la  slatue  équestre  de  Jeanne  Darc  à  Orléans,  le  8  mai  1855.  S.  nom. 
Paris,  ïmpr.  F.  Didot  [1855]  in  4  de  1  f. 

B.  Nat.  Ln  21  556. 
Signé  Aufrère-Duvernay.  Prix  0.50. 
C'est  la  simple  nomenclature  des  panégyristes  du    8  mai  de  1803  à  1833. 

1015.  [HERLU1SON  (H.),  libraire  à  Orléans,  memb.  de  la  Soc.  ar- 
chéolog.  d'Orléans,  olT.  de  l'inslr.  publiq.].  —  Liste  chronologique  des 
orateurs  qui  ont  prononcé  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  chaire 
chrétienne  depuis  l'an  1460  jusqu'à  nos  jours,  avec  la  nomenclature  bi- 
bliographique des  éloges  qui  ont  été  imprimés.  S.  nom.  Orléans,  Her- 
luison,  1869,  in-8  de  16  p. 

En  frontisp.  portrait  de  Jeanne  par  Dehiremont.  Le  faux  titre  porte  :  Les 
panégyristes  de  Jeanne  d'Arc.  Prix  0.50. 

CR.  du  Polybiblion,  1869,  p.  298. 

—  Le  même,  sous  ce  titre:  Les  panégyristes  dé  Jeanne  d'Are,  liste  chro- 
nologique des  orateurs  qui  ont  prononcé  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc 
dans  la  chaire  chrétienne  depuis  l'an  1460   jusqu'à  nos  jours,    avec  des 
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notes  historiques  et  biographiques,  le  catalogue  des  éloges  qui  ont  été 
imprimés  et  leur  différentes  éditions.  Deuxième  édition  revue  et  aug- 
mentée. Orléans,  Herluison,  1870,  in-8  de  31  p. 

Portrait.  Prix  1.50. 

Dans  un  avertissement  l'auteur  raconte  brièvement  l'origine  de  la  fête 
du  8  mai,  il  donne  ensuite  la  nomenclature  des  panégyriques  prononcés  à 
Orléans  aux  fêtes  du  8  mai. 

En  1870  Herluison  pouvait  écrire  ceci  :  «  Dans  la  liste  qui  va  suivre  et  qui 
n'est  pas  sans  grandes  lacunes,  ontrouvera  les  noms  de  cinquante-cinq  pa- 
négyristes. Parmi  eux  nous  comptons  trois  prélats  et  huit  ecclésiastiques 
qui  depuis  furent  promus  à  la  dignité  épiscopale  l. 

On  verra  que  la  ville  d'Orléans  ne  fut  jamais  ingrate  envers  celle  qui  l'a 
sauvée.  A  chaque  anniversaire  elle  tient  à  honneur  de  faire  imprimer  à  ses 
frais  le  panégyrique  traditionnel.  Cela  explique  pourquoi,  depuis  plusieurs 
années,  deux  tirages  sont  faits  :  l'un  est  ollert  par  la  ville  ;  quant  à  l'autre, 
l'orateur  en  confie  la  vente  aux  libraires  d'Orléans.  »  Ajoutons  que  cette 
habitude  fut  interrompue  à  la  suite  du  discours  de  l'abbé  Rouquette,de  1878 
à  1890,  où  le  panégyrique  de  l'abbé  Mouchard  fut  de  nouveau  imprimé  par 
les  soins  de  la  ville. 


1016.  LEMERLE  (l'abbé  B.),  du  clergé  de  Paris.  —  *  Essai  d'une  bi- 
bliographie raisonnée  de  Jeanne  d'Arc.  Les  éloges  et  panégyriques.  Or- 
léans, Herluison,  1886,  in-8  de  62  p. 

Prix  l.oO. 

B.  Nat.  8°Q.  1156. 

Cet  opuscule  donne  les  titres,  textes  et  divisions  des  panégyriques  pro- 
noncés aux  fêtes  anniversaires  du  8  mai  à  Orléans,  du  30  mai  à  Rouen,  et 
â  diverses  dates  à  Domremy.  C'est  ce  qui  a  été  fait  de  plus  complet  sur 
cette  matière. 

M.  l'abbé  Lemerle  annonçait  dans  son  avant-propos  que  cette  étude  était 
la  première  d'une  série  et  qu'il  aborderait  ensuite  Jeanne  d'Arc  dans  l'his- 
toire et  dans  la  poésie.  La  première  édit.  de  notre  Bibliographie  ayant  paru 
à  cette  époque,  1886-87,  M.  Lemerle  la  jugea  avec  assez  d'indulgence  pour 
croire  la  publication  du  reste  de  son  travail  comme  devant  faire  double 
emploi.  Avec  la  plus  grande  amabilité,  il  voulut  bien  nous  donner  des  con- 
seils au  sujet  de  la  présente  édit.  Qu'il  veuille  bien  agréer,  pour  sa  courtoi- 
sie et  ses  procédés  si  gracieux,  toute  notre  gratitude.  Nous  lui  en  sommes 
d'autant  plus  reconnaissant  que  nous  savons  par  expérience  que  les  savants, 
lorsqu'on  travaille  le  même  filon  qu'eux,  sont  d'ordinaire  fort  peu  courtois 
et  vous  reprochent  de  leur  voler  leur  bien  quand  on  publie  quelque  chose 
sur  leur  sujet  de  prédilection. 

M.  Lemerle  travaille  en  ce  moment  à  une  étude  artistique  fort  intéres- 
sante :  Jeanne  d'Arc  aux  Salons  de  Paris,  xvm6  et  xixe  siècles.  Nul  n'était 
mieux  armé  pour  ce  travail  que  M.  Lemerle  dont  la  collection  d'objets  d'art 
sur  l'héroïne  est  si  riche. 


1017.  —  Voici  les  noms  connus  des  orateurs  qui  firent  le  panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc  h  Orléans  aux  fêtes  du  8  mai  et  dont  les  discours  ne  furent 
pas  imprimés.  Cette  liste  est  fort  incomplète   sans  doute,  ainsi    le  xvuc  s. 


i  Aujourd'hui  le  nombre  des  panégyristes  d'Orléans  connus   cités    par    nous,  est 
de  122  dont  26  étaient  ou  furent  évéques. 
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nous  donne  à  peine  deux  ou  trois  noms.  11  y  a  là  sans  doute  des  recherches 
à  faire  à  la  découverte  de  nouveaux  panégyristes. 

1429  (8  mai)  Fr.  Louis  de  Rucheville,  augustin. 

1429  (18  mai)  Fr.  Robert  Baignard,  jacobin. 

1435        Fr.  Robert  Baignard  (pour  la  seconde  fois). 

1440  Fr.  Jehan  de  Lépine. 

1441  Fr.  Jehan  de  Saint-Pol,  jacobin. 

1460        Fr.  Jehan  Martin,  doct.  en  théologie,  jacobin. 

1473  (?)  Fr.  Jehan  de  Cologne,  augustin.  / 

1474  Fr.  Jehan  Berthier,  augustin. 
147a        Fr.  Jehan  de  Watat,  jacobin. 

1483  Fr.  Robert  Salmon,  doct.  en  théolog.,  provincial  des  Carmes. 

1484  Un  jacobin. 

1493        Fr.  Mathieu  Lepage,  jacobin. 

1496  (?)  Fr.  Olivier  Maillard,  cordelier. 

1501         Fr.  Antoine  Dut'our,    jacobin,  plus   tard   évèque  de  Marseille  (Voyez 

suprà  n°  64). 
1503        Fr.  Clément  Lemerle. 

1304        Mgr  Laurent  Bureau,  carme,  évêque  de  Sisteron. 
1505        Fr    Nicole  Chauvreux,  prieur  des  Carmes. 

1511  Fr.  Jehan  Parent,  prieur  des  Augustins. 

1512  Fr.  Nicole  Chauvreux.  (pour  la  seconde  fois). 
1517         Fr.  Jehan  Parent  (pour  la  seconde  fois). 
1520        Fr.  Jehan  Parent  (pour  la  troisième  fois.) 
1525        Fr.  Jacques  Couart,  augustin. 

1535        Fr.  Jehan  Foullon,  gardien  des  Cordeliers. 

1537  Fr.  Vincent  Jourdain,  prieur  des  Augustins. 

1538  Fr.  Claude  Nouvelon,  jacobin. 

1549  (?)  Fr.  Etienne  Paris,  provincial  des  Jacobins. 
1593  (?)  Fr.  Maurice  Hilaret,  cordelier. 
1604        Gauthier,  prieur  de  Saint-Maclou  d'Orléans. 
1766  (?)  Le  R.  P.  Berthier,  de  l'Oratoire. 

1776  Un  professeur  des  chanoines  réguliers. 

1777  Cahoue,  chanoine,  ancien  prieur  de  Saint-Euverte. 
1782        Seneuze,  chanoine,  prieur  de  Sainte-Foy. 

1785         Piart,  chanoine  de  Paris. 

1789  Pila,  chanoine  de  Saint-Euverte. 

1790  Pierre  Ladureau.  ancien  curé  de  Saint- Jean-le-Blanc. 

1803  J.  Corbin,  chanoine,  ancien  curé  de  Sainte-Croix. 

1804  Colignon,  chanoine,  ancien  curé  de  Montargis. 

1806  Bernet,  vicaire  de  Saint-Paterne,  plus  tard  cardinal-archevêque  d'Aix. 

1807  Desnoues,  curé  de  Saint-Paul. 

1808  J.  Corbin,  (pour  la  seconde  fois). 

1810         Ladureau,  chanoine,  curé  de  la  cathédrale  (pour  la  seconde  fois). 

1812  Ladureau,  (pour  la  troisième  fois). 

1813  Pisseau,  curé  de  Meung-sur-Loire. 

1815  Desnoues  (pour  la  seconde  fois). 

1816  Ladureau  (pour  la  quatrième  fois). 
1818        Desnoues  (pour  la  troisième  fois). 

1820        Gauzargues,  curé  de  Moisy  (Loir-et-Cher). 

1822        Pisseau,  (pour  la  seconde  foisj. 

1824        Landrieux,  vicaire  de  Ste-Elisabeth  à  Paris. 

1827        Parisis,  vicaire  de  Saint-Paul,  plus  tard  évêque  d'Arras. 

(Le  ms  de  ce  discours,  qui  était  possédé  par  Mgr  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, fut  brûlé  lors  de  l'incendie  de  l'Archevêché  de  Bourges  en 
1871). 

1841  Maréchal,  vicaire  de  Saint-Paterne. 

1842  Miot,  vicaire  de  Saint-Paterne. 

1843  Chesnard,  aumônier  de  l'Ecole  normale. 

1846  De  la  Taille,  vicaire  de  Sainte-Croix,  secrétaire  de  Mgr  Fayet,  évèque 

d'Orléans. 

1847  Desbrosses,  aumônier  du  collège  d'Orléans. 
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1848  Canillac,  secrétaire  de  Mgr  Affre,  archevêque  de  Paris.  (L'abbé  Des- 

noyers  en  possède  le  ms  original). 

1849  Duchesne,  prof,  de  rhétorique  au  petit  séminaire  de  Paris. 

1851  Mège,  curé  de  Morestel,  (diocèse  de  Belley). 

1852  Maréchal,  (pour  la  seconde  fois). 


10 1 8.  [SEiWYULT  (Le  P.),  oratorien.]  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc 
prononcé  dans  l'église  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  le  dimanche  8  mai 
1672.  Publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que nationale  par  Henri  Stein.  Orléans,  Herluison,  1887,  in-8  de  XII- 
24  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Ln  «  37190. 

En  frontisp.  le  fac-similé  de   la    bannière  J.    d'Arc  du   Musée  historique 
d'Orléans. 


Bannière  peinte  du  XVIe  siècle,  que  l'on  portait  chaque  année  à  la  procession 

commémorative  de  la  délivrance  d'Orléans. 

Aujourd'hui    au    Musée    historique    d'Orléans. 
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Ce  discours  fait  partie  du  ms  24719,  fol.  593-98,  du  f.  franc,  à  la  B.  Nat. 
C'est  le  plus  ancien  panégyrique  dont  le  texte  nous  ait  été  conservé. 

L'orateur  s'est  proposé  de  démontrer  que  les  admirables  actions  de  la 
Pucelle  n'étaient  point  l'effet  de  sa  propre  vertu,  mais  que  l'héroïne  n'avait 
été  que  l'instrument  de  Dieu.  C'est  donc  à  Dieu  qu'est  due  toute  la  recon- 
naissance et  toute  la  gloire  de  la  France,  de  la  ville  d'Orléans  en  particu- 
lier. En  terminant  il  proclame  Jeanne  une  bienheureuse,  une  sainte,  il 
demande  1  insertion  de  son  nom  au  martyrologe  de  l'Eglise,  se  faisant  ainsi 
en  plein  xvne  s.,  l'apôtre  de  la  canonisation  de  l'héroïne. 

M.  Stein,  dans  la  préface,  expose  les  raisons  qui  lui  fonl  attribuer  la  pa- 
ternité de  ce  discours  au  P.  Senault. 


1019.  H  AKOLLES  (le  P.  Claude  dé),  de  laCk'  de  Jésus.  —  Discours   | 
sur    la         Pucelle   d'Orléans,     |     prononcé    |     dans  l'Eglise  cathédrale 
d'Orléans,        le  8  niai  1759.   S.  nom.   Olréans,  Paris,  Despilly,  1750, 
in-8  de  48  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Lu  27  530. 

«  Mulierem  fortem  quis  inveniet  ? 

Béfléchissant  sur  les  deux  objets  qui  frappent  le  plus  les  esprits  raison- 
nables à  l'aspect  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  je  veux  dire  la  confiance 
que  prirent  nos  aïeux  dans  les  promesses  de  cette  jeune  bergère  et  le  dé- 
plorable sort  qui  termina  tous  ses  exploits.  Je  m'attacherai  dans  le  premier 
point  à  justifier  nos  pères  de  ce  qu'on  appelle  leur  extrême  simplicité,  et 
dans  le  second  à  justifier  la  Providence  de  ce  qu'on  est  tenté  de  nommer 
ses  excessives  rigueurs  :  en  deux  mots,  l'apologie  de  la  conduite  de  nos 
ancêtres  et  de  celle  de  Dieu,  soit  dans  le  début  brillant,  soit  dans  la  triste 
catastrophe  de  Jeanne  d'Arc,  est  tout  mon  dessein.  » 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  nouvelle  de  titre  :   17G0,  pet.  in-8  de 
48  p. 


1020.  MAUOLLES  (le  P.  C.  de).  —Discours  |  sur  la  |  délivrance 
d'Orléans.  Prononcé  le  8  mai  1 700.  Orléans,  Couret  de  Villeneuve  , 
Paris,  cVExpilly,   17G0,  pet.  in-8  de  55  p. 

«  Habebitis  hanc  diem  in  motiûmentum  et  celebrabitis  eam  solemiir  gene- 
ralionilius  vestris. 

Je  saisis  cette  idée  si  simple  et  si  vraie  d'un  jour  destiné  au  triomphe  de 
la  gratitude  publique  ;  et,  pour  faire  en  effet  triompher  ce  sentiment  dans 
vos  cœurs,  je  vais  vous  reproduire  cette  fameuse  délivrance  de  votre  Patrie 
par  ce  qu'elle  offre  de  plus  intéressant  pour  notre  nation  en  général  et 
pour  votre  ville  en  particulier.  Elle  a  fait  le  bonheur  de  la  France  ;  elle  a 
fait  la  gloire  d'Orléans.  Sujets  d'un  florissant  empire,  habitants  d'une  ville 
célèbre,  en  écoutant  le  récit  de  ces  deux  bienfaits,  souvenez-vous  que  le 
chrétien  doit  acquitter  les  dettes  que  la  France  et  l'Orléanais  ont  contrac- 
tées. » 
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—  Discours  sur  la  Pucelle  d'Orléans,  |  et  sur  la  délivrance  d'Or- 
léans, |  prononcés  dans  l'église  cathédrale  de  la  même  ville,  l'un  le 
8  mai  1749,  |  l'autre  le  8  mai  1760  par  P.  de  Marolles  J.  |  Orléans,  et 
Paris,  d'Expilly,  1700,  pet.  in-8  de  48  et  55  p. 

B.  Nat.  Lb  26  15  A. 

N'est  que  la  réunion  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  des   deux  opus- 
cules précédents. 

—  Le  même.  Discours  sur  la  Pucelle  d'Orléans,  et  sur  la  déli- 
vrance d'Orléans,  prononcés  dans  l'église  cathédrale  de  la  même 
ville,  les  8  mai  1759  et  |  1760.  Seconde  édition.  Orléans  et  Paris, 
chez  les  marchands  de  nouveautés  [1760],  in-8  de  IV-76  p.  1  f. 
d'errata. 

B.  Nat.  Lb  26  15  et  Ln  27  530  A. 


—  Le  même.  [Paris,  Imprim.  Didot,  1786],  in-12  de  34  p. 

Extrait  des  Sermons  du  P.  de  Marolles,  t.  II,  p.  429-93. 

Ces  panégyriques  se  trouvent  encore  dans  la  Collection  Migne,  t.    LXIV, 
Orateurs  sacrés. 


1031.  [LOISEAU,  chanoine  de  la  Cathédrale  d'Orléans.]  —  Discours  | 
sur    |    la  révolution  opérée    |   dans  la  monarchie  françoise    j    par       la 
Pucelle  d'Orléans.    |     Prononcé     |    dans  l'église  cathédrale  de  cette 
|    Ville,  le  8  mai  1764.  S.  nom.  Orléans,  Bouzeau-Montaut,  MDCCLXIV 
(1764),  in-12  de  47  p. 

Prix  2  fr.  Vente  de  Bouteiller,  broch.  1  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  s6  30. 

«  Laudate  Dominum  qui  non  deseruit  sperantes  in  se,  et  in  ancillâ  suâ 
adimplevit  misericordiam  suam. 

La  révolution  opérée  par  la  Pucelle  d'Orléans  est  l'effet  d'une  Providence 
particulière  de  Dieu  sur  la  France,  mais  cette  vérité  devient  encore  plus 
sensible  lorsqu'on  examine  :  1°  La  difficulté  de  l'entreprise  :  2°  la  dispro- 
portion des  moyens  ;  3°  la  grandeur  du  succès.  » 


1022.  COLAS-GUYENNE  (Jean-Francois),  prévôt  de  Tillay  et  cha- 
noine de  Saint-Aignan,  1702-72.  —  Discours  sur  la  délivrance 
d'Orléans,  du  siège  des  Anglois  en  1429,  |  par  Jeanne  d'Arc,  | 
dite  |  la  Pucelle  d'Orléans.  Prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Or- 
léans le  8  mai  1766,  jour  anniversaire  de  la  dite  délivrance.  Pa- 
ris, Saillant  ;  Orléans,  P.  Jacob,  1766,  in-4  de  28  p. 
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«  Laudate  Dominnm  Dpum  nostrujn,  qui  non  deseruit  sperantes  in  se,  et  in 
me  ancillâ  suâ  adùnplevit  miserieordiam   suam  quarn  promisit  domui  Israël, 

Jamais  danger  plus  pressant  ne  causa  de  plus  justes  alarmes.  Jamais 
secours  plus  éclat.'int  ne  mérita  de  plus  justes  actions  de  grâces.  Que  ces 
deux  considérations  nous  servent  à  mesurer  la  grandeur  du  bienfait  et 
l'étendue  de  notre  gratitude.  » 

Se  termine  par  un  éloge  curieux  de  Louis  XV  :  «  Quelle  différence  entre 
ces  temps  orageux  et  les  jours  sereins  que  le  Ciel  fait  luire  pour  nous  sous 
l'empire  du  plus  aimable  comme  du  plus  chéri  des  rois.  Conservez-le  ce 
monarque  si  précieux  à  la  France.  Conservez-le  pour  la  gloire  et  la  conso- 
lation de  son  auguste  famille  et  le  bonheur  de  son  peuple.  L'un  et  l'autre 
lui  est  également  cher,  il  les  associe  tous  deux  à  son  cœur.  Soutenez,  Sei- 
gneur, affermissez  son  courage  dans  les  rudes  épreuves  où  il  vous  plait  de 
l'exposer.  Que  toujours  par  ses  soins,  la  religion  triomphe,  la  piété  ileu- 
risse,  les  mœurs  s'épurent....  »  On  ne  peut  pas  être  plus  malheureux  dans 
un  éloge  ! 

—  Le  même.  Orléans,  Herhnson,  1883,  in-8  de  VI  et  30  p. 

Tiré  à  100  ex.  prix  2  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  34504. 


1023.  PERDOUX  (l'abbé).  —Discours  |  sur  j  la  Pucelle  |  d'Or- 
léans, et  sur  la  délivrance  |  de  cette  ville,  prononcé  dans 
l'église  cathédrale         d'Orléans,  le  8  mai  1767.  Orléans,  Jacques 

Philippe  Jacob,    1767,  pet.  in-8  de  58  p.  et  1  fr.  d'approbat.  et  privi- 
lège. 

Prix  2  fr. 

«  Pressons-nous  de  montrer  dans  tout  son  jour  cette  vierge  sans  repro- 
ches, cette  héroïne  incomparable,  cette  glorieuse  martyre  de  l'Etat,  la 
restauratrice  de  la  monarchie  française  :  noms  précieux  qu'elle  mérite  par 
ses  prodiges  de  sagesse  et  de  valeur.  C'est  à  ces  deux  idées  simples  que 
nous  réduisons  son  éloge  :  la  sagesse  de  ses  vues,  la  grandeur  de  ses 
succès.  En  faut-il  davantage  pour  la  faire  paraître  un  prodige  à  nos  yeux  ? 
Portentum  dedi  te  domui  Israël.  » 


1024.  GÉRY  (André  Guillaume  de),  abbé  de  Sainte-Geneviève,  supé- 
rieur général  des  cban.  de  la  congrégat.  de  France  et  de  l'ordre  du  Val 
des  Ecoliers,  de  l'Académ.  de  Ghàlons-s. -Marne.  —  Eloge  de  Jeanne 
d'Arc,  |  dite  |  la  Pucelle  d'Orléans,  prononcé  dans  l'église  cathé- 
drale d'Orléans  :  |  le  8  mai  1779,  jour  anniversaire  de  la  levée  du 
siège  de  cette  ville  en  1429.  Paris,  imprim.  de  Ph.  D.  Pierres,  1779, 
in-4  de  38  p.  1  f.  d'approbat. 

Prix  2  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  2  fr. 

R.  Nat.  Ln  27  531. 

«  Tu  gloria  Jérusalem,  tu  Ixtitia  Israël,  tu  honorificentia  populi  nostri  ; 
quia  feeisti  viriliter  et  eonfortatum  est  cor  tuum  ;  et  quod  castitatem  amare- 
ris...  ideo  et  manus  Dominé  confortavif  te,  et  ideo  eris  henedicta  in  seternum. 
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Orléans  tire  une  gloire  éclatante  des  exploits  de  Jeanne  d'Arc,  dont  elle 
a  été  le  principal  théâtre,  et  des  grands  événements  dont  sa  délivrance  a 
été  la  suite.  Dans  cet  événement  célèbre  le  Très  Haut  nous  a  préservés  des 
plus  grands  malheurs,  il  nous  a  préservés  par  un  véritable  prodige  de  sa 
puissance  et  de  sa  sagesse.  » 

—  Le  même.  [Paris,  Mequignon  Vaine,  1788],  in-12  de  48  p. 

Extrait  des  Œuvres  complètes  de  l'abbé  de  Géry,  vol.  des  Panégyriq.  et 
orais.  funèbres,  p.  432-80. 

Et  aussi  dans  la  Collection  Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LX1II,  p.  G29-50. 

CR.  dans  les  Nouvelles  ecclésiastiques,  p.  1.%,  critique  de  la  comparaison 
de  Jeanne  et  de  Judith,  trop  à  l'avantage  de  là  première. 


1025.  SORET  (J.  B.  P.),  prieur  de  Saint-Donatien,  1738-01.  -  Eloge 
de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans  prononcé  dans  l'église  cathé- 
drale d'Orléans  le  8  mai  1781,  jour  anniversaire  de  la  délivrance  de 
cette  ville  en  1429.  Orléans,  Iferluison,  1889,  in-8  de  32  p. 

Tiré  à  100  ex.  Prix  1  fr, 

«  Nomen  luum  ilà  magnificavit  Dominus,  ut.  non  recédât  laus  tua  de  ore 
hominum  qui  memores  fuerint  virtutis  Domiiù. 

Jeanne  d'Arc  par  son  courage  et  ses  actions  a  relevé  l'Etat  :  Jeanne  d'Arc, 
par  sa  captivité  et  par  sa  mort,  a  affermi  l'Etat.  L'amour  seul  de  la  Patrie 
lui  inspira  le  généreux  dessein  de  secourir  la  France  dans  ses  pressants 
besoins  :  l'amour  seul  de  la  Patrie  lui  fit  tout  sacrifier  pour  conserver  les 
avantages  de  la  France  :  en  deux  mots,  zèle  de  Jeanne  d'Arc  à  secourir  la 
France,  sacrifice  de  sa  vie  pour  la  conservation  de  sa  patrie,  telles  sont  les 
vertus  qui  ont  contribué  à  rendre  son  nom  si  célèbre  que  ses  louanges  ne 
sortiront  jamais  de  la  bouche  des  hommes.  » 

Ce  panégyrique  est  précédé  d'une  note  de  M.  Hcrluison  :  «  Bon  nombre 
d'orateurs  du  xvme  s.  nous  ont  laissé  des  discours  dont  le  style  emphatique 
n'est  pas  précisément  du  meilleur  goût.  Celui-ci  ne  fait  malheureusement 
pas  exception  à  la  règle.  Toutefois  les  éloges  de  Jeanne  d'Arc  prononcés 
au  siècle  dernier  qui  sont  venus  jusqu'à  nous,  étant  relativement  rares, 
puisqu'on  n'en  connaît  que  six  d'imprimés,  nous  n'avons  pas  hésité  à  pu- 
blier ce  nouvel  arrivant.  » 


1  026.  [PATAUD  (l'abbé  J.  J.  F.),  chanoine  honoraire,  vicaire  de  Saint- 
Aignan  et  aumônier  du  lycée  d'Orléans,  1752-1817].  —  Eloges  de  Jeanne 
d'Arc  prononcés  le  8  mai  1805  et  le  8  mai  1811.  S.  nom.  [Orléans, 
Irnpr.  Huet  Perdoux,  1813],  in-8  de  23  p. 

Extrait  des  Discours  prononcés  à  différentes  époques  devant  fous  les  corps 
constitués  de   la    ville  d'Orléans  par  l'abbé  J    J.  F.  P.  in-8  de    99  p..  p.  1-23. 

Ne  fut  tiré  qu'à  20  ex.  dont  15  furent  brûlés  à  la  mort  de  l'auteur.  Vente 
de  Bouleiller,  dem.  mar.,  16  f.  La  Bibl.  d'Orléans  et  la  collection  Uesnoyers 
en  possèdent  chacune  un  ex. 

C'est  le  même  discours  qui  a  été  prononcé  deux  fois. 

<(  Tenuisti  Domine,  manum  dextram  meam,  in  voluntate  tua  deduxisli  me 
cl  cum  gloria  suscepisti  me. 
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La  France  entière  n'offre  plus  qu'un  vaste  champ  de  carnage  et  de  déso- 
lation. La  modeste  Jeanne  d'Arc  parait  :  elle  est  de  l'âge  le  plus  tendre,  du 
sexe  le  plus  faible,  de  l'intelligence  la  plus  ordinaire.  (Ceci  est  un  panégy- 
rique !).  Mais  la  main  du  Dieu  des  vertus  la  soutient  pour  la  conduire  à  sa 
volonté,  la  France  entière  retentit  de  ses  victoires.  La  perfidie  d'un  côté, 
l'aveugle  fanatisme  de  l'autre,  exposent  la  victime  à  lutter  contre  un  affreux 
bûcher  ;  mais  la  main  du  Dieu  des  vertus  la  soutient  pour  la  combler  de 
gloire  dans  cette  (''preuve  qui  n'a  pour  but  que  de  l'élever  jusqu'à  lui. 
Tel  est  le  plan  sur  lequel  il  m'est  permis  d'opérer,  en  tenant  un  juste  mi- 
lien  entre  l'incrédulité  qui  brise  toutes  les  lisières  et  l'aveugle  superstition 
qui  les  respecte  toutes  également.  » 

Ce  discours,  bien  médiocre,  fut  publié  de  nouveau  deux  fois,  sous  deux 
titres  différents,  comme  s'il  y  avait  eu  deux  discours  différents. 


-  Le  même.  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Or- 
léans le  8  mai  1803  en  présence  de  tous  les  corps  constitués  de  celle 
ville.  Orléans,  Herluison,  1869,  in-8  de  28  p. 

Tiré  àoO  ex.  Prix  1.25. 

En  frontispice  la  statue  de  la  Pucelle  par  Gois,  gravée  par  C.  Normand, 
la  même  grav.  que  celle  qui  figurait  en  tète  du  t.  I  de  YOrléanide  de  Le 
Brun  de  Charmettes. 


-  Le  même.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans  le  8  mai  181 1.  Orléans,  Herluison,  1860,  in-8  de  28  p. 

Tiré  à  50  ex.  Prix  1  fr. 

C'est  la  même  impression  avec  couvert.,  faux  titre,  feuille    de  titre,  titre 
de  départ  différents,  sans  la  gravure. 


ÎOS"?.  \UTEIX  (l'abbé),  vicaire  de  Sainte-Croix.  —  Eloge  de  Jeanne 
d'Arc  prononcé  dans  l'église  Saint-Pierre-Ensentelée  le  8  mai  1809,  pen- 
dant la  station  de  la  procession  solennelle,  et  en  présence  des  autorités 
constituées  religieuses,  civiles  et  militaires.  Orléans,  Herluison,  1880, 
in-8  de  22  p. 

B.  Nat.  Ln  27  38547. 

«  Venit  hostis  in  multitudine  fortitudini  suas,  Domina*  autem  omnipotens 
tradidit  eum  in  manùs  feminœ  et  confodit  eum. 

Je  me  propose  de  vous  faire  voir  le  triomphe  de  la  vertu  de  notre  libéra- 
trice, par  les  modèles  qu'elle  nous  a  donnés  pendant  le  court  espace  de  sa 
vie. 

Je  vous  la  montrerai  d'abord  triomphante  aux  yeux  des  hommes,  dans 
ses  exploits,  par  son  dévouaient  et  son  patriotisme. 

Je  vous  la  représenterai  ensuite  triomphante  aux  yeux  de  la  religion  par 
ses  épreuves  et  sa  fin. 

Ainsi  la  vie  pastorale  de  Jeanne  d'Arc  nous  offrira  une  vierge  pure  et  in- 
nocente, sa  vie  militaire  une  héroïne  chrétienne  ;  dans  sa  captivité  nous 
admirerons  une  victime  pleine  de  patience  ;  dans  sa  mort  enfin  une  mar- 
tyre de  la  Patrie.  » 
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—  Le  même.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  l'église  Saint- 
Pierre-Ensentelée  le  8  mai  181  i  pendant  la  station  de  la  procession  son- 
lennelle,  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville  d'Orléans  assiégée  par 
les  Anglais  en  1429,  et  devant  le  cortège  religieux,  civil  et  militaire. 
Orléans,  Herluison,  1880,  in-8  de  23  p. 

B.  Nat.  Lti 27  3803:;. 

C'est  le  même  discours  et  la  même  impression  avec  une  feuille  de  titre 
nouvelle,  et  des  fleurons  différents.  La  fin  du  discours  dans  les  deux  der- 
nières pages  a  été  modifiée  :  dans  l'éloge  de  1809,  l'abbé  Nutein  demandait 
à  Dieu  la  paix  ;  en  1814,  il  rend  grâces  à  Dieu  d'avoir  rétabli  sur  le  trône 
le  descendant  de|Saint-Louis. 


1028.  BERIVET  (l'abbé  J.),  premier  aumônier  de  la  maison  royale, 
chanoine  honoraire  de  Saint-Denis.  Plus  tard  évoque  de  La  Rochelle, 
puis  cardinal-archevêque  d'Aix.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro- 
noncé le  8  mai  1817,  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans.  Orléans, 
Imprim.  Rouzeau-Monlaut ,  1817,  in-8  de  45  p. 

B.  Nat.  Lu  27  532. 
Prix  1  Ir. 

Ce  panégyrique  avait  déjà  été  prononcé  en  1806  à  Orléans  pour  la  fête 
du  8  mai. 

«  A  Domino  factum  est  isiud,  et  est  mirahile  in  oculis  nostris. 

Je  prouverai  d'abord  que  la  protection  de  Dieu  s'est  montrée  d'une  ma- 
nière spéciale  et  surnaturelle  dans  les  triomphes  de  l'immortelle  Jeanne 
d'Arc  et  que  ses  succès  ont  été  surtout  la  récompense  de  la  foi  de  nos 
pères. 

Je  m'efforcerai  ensuite  de  vous  convaincre  que  ce  n'est  qu'en  imitant  la 
foi  de  nos  pères  et  l'héroïsme  chrétien  de  Jeanne  que  nous  pourrons  mé- 
riter et  obtenir  encore  cette  même  protection  que  Dieu  jadis  a  signalée  par 
elle  d'une  manière  si  extraordinaire  sur  Orléans  et  sur  l'héritage  de  Saint- 
Louis.  » 

—  Le  même.  Orléans,  Rouzeau-Moniaul,  1817,  in-8  de  52  p. 

Les  p.  15  à  22  contiennent  tout  un  passage  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
l'édit.  précédente,  passage  qui  d'ailleurs  n'avait  pas  été  prononcé. 


1029.  IIÉJVARD  (l'abbé),  aumônier  du  collège  royal  d'Orléans.  —  Pa- 
négyrique de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans  par  un  admirateur 
de  ses  verlus.  S.  nom.  Orléans,  impr.  Je  veuve  Huct-Perdoux,  1818, 
in-8  de  44  p. 

«  Dens  prsecinxit  me  virttite  et  positif  imma.cula.tam  viam  meam. 

Comment  supposer  qu'une  simple  villageoise,  étrangère  aux  intrigues  des 
cours,  à  la  tactique  des  combats,  aux  combinaisons  de  la  politique,  ait  dé- 
joué les  intrigues,  neutralisé  les  projets  les  mieux  concertés  des  ennemis 
de  la  Patrie'?  N'est-il  pas  en  harmonie  avec  la  vérité  d'envisager  cette 
héroïne  comme  revêtue  de  la  force  et  de  la  vertu  d'en  liaut"?  N'est-il  pas 
dans  les  idées  de  la  justice  d'attribuer  la  pureté  de  sa  vie  angélique  à  Ce- 
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lui  qui  semblait  avoir  déposé  en  elle  la  force  de  son   bras.  Les  exploits   de 
Jeanne  l'ont  rendue  grande  aux  yeux  de   son  siècle  et  des   générations  fu- 
tures.  Ses  vertus   privées  portées  jusqu'à    l'héroïsme,   l'ont   rendue  plus 
grande  encore  aux  yeux  de  la  religion.  » 
Ce  discours  ne  fut  jamais  prononcé. 

-   Le  même  identique,  avec  nom  d'auteur. 
Prix  1  fr. 


1030.  FRAYSS1XOUS,  évêque  d'Hermopolis,  plus  tard  ministre  des 
cultes.  —  Panégyrique  do  Jeanne  d'Arc  prononcé  en  1819.  [Paris,  Ad. 
Leclère,  184-3],  in-12  de  27  p. 

Extrait  des  Conférences  et  discours  inédits  de  Mgr  Frayssinous,  t.  II, 
p.  22753,  prix  5  fr. 

»  Benedixerunt  eam  omnes  una  voce,  dicenles  :  Tu  gloria  Jérusalem,  tu 
Iselitia  Israël,  tu  honorificentia  populi  nostri:  'juin  fecisti  viriliter...  et  ideoeris 
benedicta  in  eeternum. 

La  vie  publique  de  Jeanne  d'Arc  présente  deux  époques  bien  distinctes, 
également  courtes  :  l'une  de  succès  et  de  gloire,  l'autre  de  revers  et 
d'effrayantes  humiliations.  Voyoas-la  successivement  dans  sesjours  de  pros- 
périté et  dans  sesjours  de  malheur,  mais  dans  les  uns  et  dans  les  autres 
toujours  digne  de  notre  admiration  par  son  courage  et    par  ses  vertus.  » 

—  Le  même.  [Paris,  Ad.  Leclère,  1851],  in-8de  18  p. 

Extrait  du  même  ouvrage  en  1  vol.  in-8.  Prix  7. KO. 

—  Le  même.  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  à  Orléans,  le  8  mai  1819. 
Orléans,  Herluison,  [1869],  in-8  de  24  p. 

Tiré  à  30  ex.  Prix  1.50. 

Et  aussi  dans  la  Collection  Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LXXVII    p.  803-14. 


1031.  [CRIGXOX-GLIXFBAI  I)].  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,    par 
M.  Cr.  G.  d'Orléans.  Orléans,  Darnault-Maurant,  1822,   in-8  de  49  p. 

Prix  1  fr.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  21  33G. 

«  Benedixit  te  Dominus  in  virfute  sua,  quia  per  te  ad  nihilum  redegtt  ini- 

micos  nostros. 

J'oserai  eji  esquissant    rapidement  ses  belles    actions,  vous   présenter  la 
célèbre,  la  malheureuse  Jeanne  d'Arc,  d'abord  comme  modèle  accompli  du 


française  et  chrétienne,  pour    son  roi  ; 
d'Arc,  chrétienne,  à  la  volonté  de  Dieu.  » 

Ne  fut  jamais  prononcé. 

29 
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1032.  FKl  TRIER  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de  Saint-Denis,  curé 
de  la  Madeleine  à  Paris,  vicaire  général  du  diocèse,  plus  tard  évêque  de 
Beauvais  et  ministre  de  l'Instruct.  publique  et  des  cultes.  —  Eloge  his- 
torique et  religieux  de  Jeanne  d'Arc,  pour  l'anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans,  le  8  mai  1120,  prononcé  dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  le 
8  mai  1821  et  le  9  mai  1823...  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans, 
Imprim.  Rouzeau-Montaut ,  [1823]  in- 8  de  33  p. 

B.  Nat.  Ln  27  537. 

Prix  2  fr. 

Dédié  aux  maire  et  adjoints  d'Orléans. 

«  Venite  et  videte  opéra  Domini  qui  posait  prodigia  super  terrain. 

Commençons  le  récit  de  tant  d'actions  glorieuses  et  édifiantes  :  montrons 
la  France  sauvée  par  la  Religion  dans  les  prodiges  de  Jeanne  d'Arc,  et  la 
Religion  honorée  par  les  vertus  de  cette  Héroïne  dans  l'histoire  de  son  in- 
fortune et  de  sa  mort.  » 


1033.  LO\GI\.  (l'abbé),  premier  vicaire  de  la  paroisse  royale  de  Saint- 
Germain  l'Auxerrois.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  pour  l'anniversaire  de 
la  délivrance  d'Orléans,  le  8  mai  1429  ;  prononcé  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville  le  8  mai  1825  et  présenté  à  Sa  Majesté  Charles  X...  Imprimé 
par  les  soins  delà  ville  d'Orléans.  Paris  Imprim.  Beaucé-Rusand,  1825, 
in-8  de  IV  ff.  43  p.  et  2  iï.  de  notes. 

Prix  1.50. 

B.  Nal.  Ln  27  538. 

Les  ff.  prél.  contiennent  un  faux  titre,  le  titre,  la  dédicace   aux  maire  et 
adjoints  de  la  ville  d'Orléans. 

«  Cum  flelu  et  lacrymis  rogabant  Dominum,    et  omnis  turba  simul,  ut  ho- 
num  angelum  mitteret  ad  salutem  Israël. 

Je  n'ai  considéré  dans  la  guerrière  dont  vous  m'avez  appelé  à  faire  l'éloge 
que  cet  amour  de  la  patrie  qui  la  dévorait,  et,  pour  macquitter,  autant  qu'il 
est  en  moi,  et  avec  vous  et  avec  elle,  je  viens  simplement  vous  dire  : 
amour  de  la  patrie,  Jeanne  d'Arc  en  fut  le  modèle  ;  amour  de  la  pairie, 
Jeanne  d'Arc  en  fut  la  victime.  » 


—  Le  même.  [Paris,  Ad.  Leclère,  1837]  in-8  dé  31  p. 

Extrait  des  Discours  et  panégyriques  de  Vabbé  Longin,  p.  230-01, 


1031.  GBROI)  (l'abbé),  vicaire  à  Notre-Dame  de  Paris,  chanoine honor. 
d'Avignon.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  pour  l'anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans,  le  8  mai  1429,  prononcé  dans  la  cathédrale  de  cette  Ville,  le 
8  mai  1826.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Im- 
prim. Rouzeau-Montaut,  1820,  in-8  de  52  p. 
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Prix  1  fr. 

R.  Nat.  Ln  2>  539. 

Dédié  aux  Maire  et  adjoint  de  la  ville  d'Orléans. 

«  El  decreverunt  communi  praecepto  et  decreto  universse  genti  judseorum, 
omnibus  annis  agere  dies  festos. 

Je  viens  vous  offrir  le  tableau  de  l'entreprise  la  plus  audacieuse,  la  plus 
vaste,  la  plus  extraordinaire  qui  fut  conçue  et  exécutée  par  Jeanne  d'Arc, 
une  jeune  fille,  une  simple  bergère  de  Domremy.  Nous  y  verrons,  que, 
comme  Français,  nous  devons  un  tribut  de  reconnaissance  à  son  héroïsme  ; 
comme  chrétiens,  un  tribut  de  vénération  à  ses  vertus.  » 

I0ÎÏ5.  DEGUERRY  (l'abbé  Gaspard),  aumônier  de  la  garde  royale, 
chanoine  honor.  d'Orléans,  puis  curé  de  la  Madeleine  de  Paris.  —  Eloge 
de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai 
1828.  .  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprim. 
Rouzeau-Montaut  aîné,  1828,  in-8  de  58  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Ln  5;  540. 

«  Quse  est  ista  religio  ? 

Les  événements  de  cette  solennité  étonneront  toujours,  l'admiration  ne 
peut  les  épuiser;  leur  tableau  et  le  portrait  des  personnages,  toujours  re- 
commencés, ne  s'achèveront  pour  ainsi  dire  jamais  ;  les  paroles  des  orateurs 
ne  peuvent  égaler  ni  les  faits,  ni  vus  pensées.  Empruntons  à  l'histoire  la  di- 
vision de  ce  discours  et  voyons  l'héroïsme  de  courage  de  Jeanne  d'Arc  dans 
les  triomphes  qu'elle  remporte,  et  son  héroïsme  de  résignation  dans  les 
souffrances  qu'elle  endure.  » 

Fut  réimprimé  aussi  à  la  suite  du  second  panégvrique  de  l'abbé  Deguerry 
en  1856  (voy.  infrà  n°  1043). 

1036.  [CRIGNON-GUINEBAUD].  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  dite  la 
Pucel  le  d'Orléans,  offert  à  ses  concitoyens  par  M...  d'Orléans.  S.  nom. 
Orléans,  Rouzeau-Montaut,  1829,  in-8  de  56  p. 

Prix  J  f. 

B.  Nat.  Ln2"  543. 

«  Tu  gloria  Jérusalem,  tu  lœtitia  Israël,  tu  honorificeritia  populi  nostri. 

D'abord  je  considérerai  Jeanne  d'Arc  comme  modèle  de  fidélité  au  roi  et 
à  la  France,  comme  rare  exemple  du  courage  qu'inspire  la  défense  d'une  si 
belle  cause.  Puis  vous  la  verrez,  au  printemps  de  sa  vie,  inspirée  par  le 
Très-Haut,  par  lui  conduite  et  protégée  au  champ  du  combat  ;  vous  la  ver- 
rez par  lui  soutenue  dans  ses  infortunes  el,  au  milieu  des  rigueurs, des  souf- 
frances de  ses  derniers  moments.  Jeanne  d'Arc  héroïne  française,  Jeanne 
d'Arc  héroïne  chrétienne.  » 

Ce  discours  ne  fut  pas  prononcé. 

1037.  MORISSET  (l'abbé  E.),  chanoine  de  Blois.  —  Eloge  de  Jeanne 
d'Arc,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1829,  jour 
anniversaire  de  la  délivrance  de  cetle  ville.  Imprimé  par  les  soins  de  la 
ville  d'Orléans.  Orléans,  Rouzeau-Montaut  aîné,  1829,  in-8  de  37  p. 
et  3  p.  de  noie». 
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Prix  2  fr. 


B.  Nat.  Lu  27  542. 


»  Quis  Deus  prseter  Deum  nostrum  ?  Deus  qui  prœcinxit  me  viriuïe  et  posuit 
immaculatam  viam  meam. 

Les  exploits  de  Jeanne  d'Arc  ont  sauvé  Ja  France,  ses  malheurs  ont 
sauvé  son  àme.  Ses  exploits  ont  sauvé  la  France,  mais  sans  altérer  devant 
Dieu  la  simplicité  de  sa  vertu  ;  ses  malheurs  ont  sauvé  son  âme,  mais  sans 
ohscurcir  aux  yeux  des  hommes  l'éclat  de  sa  gloire.  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition.   Mois,  imprim.  Dézairs,   1829,  in  8  de 
42  p. 

B.  Nat.  Ln  27  542  A. 
Sans  la  mention  :  aux  frais  de  la  ville. 


1038.  LE  COURTIER  (l'abbé  F.  J.),  chanoine  bonor.  de  Beauvais, 
premier  vicaire  de  Saint-Etienne-du-Mont  à  Paris  ;  puis  évoque  de  Mont- 
pellier et  archevêque  de  Sébaste.  - —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  à  l'occasion 
de  la  délivrance  de  la  ville  d'Orléans,  le  8  mai  1429,  prêché  dans  la  ca- 
thédrale d'Orléans  le  8  mai  1830.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Or- 
léans. Orléans,  Rouzeau-Montant  aîné,  1830,  in-8  de  IV-44  p. 

B.  Nat.  Ln  27  544. 
Prix  1  fr. 

Dédié  au  maire  et  aux  adjoints  de  la  ville  d'Orléans. 
«  Tanquam  prodigium  factus  sum  multis  et  tu  adjutor  forlis. 

L'immortelle  Jeanne  d'Arc  a  été  comme  un  prodige  aux  yeux  des  na- 
tions, mais  peut-on  ajouter  que  le  Seigneur  a  été  constamment  sa  force  et 
son  secours  ?  Voilà  le  grand  problème  que  présente  l'histoire  de  la  Pucelle 
d'Orléans. 

Si  Jeanne  n'est  pas  inspirée  du  Seigneur,  comment  expliquer  une  vie  si 
féconde  en  merveilles  ?  Et  si  Dieu  l'inspire,  comment  justifier  la  Providence 
de  sa  mort  prodigieusement  déplorable  ?  Les  faits,  les  seuls  faits,  nous 
montreront  Jeanne  d'Arc  prodige  de  valeur  dans  sa  mission  extraordinaire 
et  prodige  d'héroïsme  dans  sa  lin  non  moins  étonnante.  >; 

—  Le  même  :  Le  dimanche  augmenté  de  l'éloge  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Ail.  Leelèr'e,  1839,  in-8. 

—  Le  même.  Paris,  Vaton,  1850,  in-12. 

Prix  1.50. 

Et  aussi  dans    la   Collection  Migue,   orateurs  sacrés,  t.    LXXXVf,    p.  53    et 
suiv. 


1039.  PIE  (l'abbé  E.),  vicaire  de  la  cathédrale  de  Chartres,  puis  cardi- 
nal évéque  de  Poitiers.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  l'église 
cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  18i4,  jour  anniversaire  de  la  délivrance 
de  celle  ville.  Orléans,  Alexandre  Jacob,  [1844],  in-8  de  41  p. 
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B.  Nat.  Ln  21  546. 

Prix  1.23. 

La  couvert,  porte  :  Orléans,  J.  B.  Niel. 

Cette  édit.  coûta  120  fr.  à  la  municipalité  d'Orléans  qui  décida  de  ne 
plus  se  Charger  désormais  des  frais  du  panégyrique. 

a  Quant  pulchra  casla  generatio  cunt  claritate  !  Immortalis  est  enim  me- 
moria  illius...  apud  Deum  et  apud  /tontines...  In  perpetuunt  coronata  trium- 
phat,  incoinquinatorum  certaminum  prsemium  vincens. 

Jeanne,  suscitée  de  Dieu  pour  opérer  le  salut  de  la  France,  commence 
celte  œuvre  réparatrice  par  ses  exploits,  la  consomme  par  ses  malheurs. 
Jeanne  d'Arc  bras  de  Dieu,  renversant  les  ennemis  de  la  France  ;  Jeanne 
d'Arc,  victime,  qui  désarme  le  bras  de  Dieu,  tel  est  le  sujet  et  le  partage 
de  ce  discours.  » 

«...  Dans  cette  invasion  de  l'Angleterre,  notre  nationalité  n'était  pas 
seule  en  péril.  La  France  possède  un  trésor  plus  précieux  encore  que  son 
indépendance,  qui  nous  est  si  chère  à  tous  cependant,  c'est  sa  foi  catho- 
lique, son  orthodoxie  intacte  et  virginale.  C'est  ce  trésor  qui  allait  périr  ! 
L'Angleterre,  en  prononçant  la  sentence  de  Jeanne  d'Arc,  a  signé  cent  ans 
à  l'avance  sa  propre  condamnation  :  hérétique,  apostate,  schismalique,  mal- 
créant de  la  foy  de  Jhesu-Christ,  tels  sont  les  griefs  inscrits  par  l'Angleterre 
sur  la  tète  de  Jeanne.  Ne  déchirons  pas  cette  inscription  précieuse,  li- 
vrons-la à  l'histoire,  elle  pourra  bientôt  lui  servir  pour  marquer  au  iront 
une  autre  coupable,  une  grande  coupable.  Edouard  n'a-t-il  pas  parlé 
de  faire  des  prêtres  anglais  qui  chanteront  la  messe  malgré  le  Pape  ?  Et  à 
la  licence  qui  règne  no  sentez-vous  pas  qu'Henri  VII [  approche?  C'est  à  ce 
point  de  vue  que  la  mission  de  Jeanne  s'élargit  et  prend  des  proportions 
immenses.  Que  la  France  devint  anglaise,  un  siècle  plus  tard  elle  cessait 
d'être  catholique  :  ou  bien,  si  elle  résistait  à  ses  dominateurs,  elle  se  pré- 
cipitait comme  l'Irlande  dans  des  luttes  et  des  calamités  sans  tin.  La  cause 
de  la  France  au  quinzième  siècle  était  la  cause  de  Dieu,  la  cause  de  la  vé- 
rité, et  l'on  a  dit  que  la  vérité  a  besoin  de  la  France.  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Poitiers,  Oudin,  1850,  in-8de  36  p. 

B.  Nat.  Ln  27  346  A. 

Tirage  à  part  des  Discours  et  instructions  de  Mgr  Vêvêque  de  Poitiers,  t.  I, 
p.  p.  1-36. 


—  Le  même.  Orléans,  Ilerluison,  1869,  in-8  de  24  p. 

Tiré  à  25  ex. 

C'est  le  tirage  à  part  interligné  des   Annales  religieuses  d'Orléans  des  5, 
12,  19,  24  juin  1869. 


Le  même.  [Paris,  Oudin,  1887],  in-8  de  31  p. 
Extrait  des  OEuvres  de  Mgr  Vêvêque  de  Poitiers,  t,  I,  p.  1-31. 

Le  même.  Orléans,  Ilerluison,  1890,  in-8  de  33  p. 

B.  Nat.  Ln  27  346  B. 
Tiré  à  100  ex.  Prix  1  fr. 
Et  aussi  dans  la  Collection  Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LXXXIII,  p.  123-44. 
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1040.  KERL.WI)  (l'abbé  J.),  chanoine  honor.,  curé  de  N.-Dame-des- 
Aydes  d'Orléans,  puis  de  Beaugency.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  prononcé 
dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1845,  jour  anniversaire  de  la  dé" 
livrance  de  celte  ville.  Orléans,  Gatineau,  1845,  in-8  de  30  p. 

Prix  1  fr.  Ne  fut  pas  imprimé  aux  frais  de  la  ville. 

«  Eris  corona  gloriae  in  manu  Domini. 

C'est  la  religion  seule  qui  a  façonné  et  préparé  Jeanne  d'Arc,  c'est  elle 
seule  qui  l'a  élevée  à  la  hauteur  de  sa  mission  ;  c'est  elle  seule  qui  l'a  do- 
tée Je  toutes  les  vertus  nécessaires  pour  convaincre  et  entraîner  les  es- 
prits ;  c'est  elle  seule  qui  l'a  faite  si  grande  sur  les  champs  de  bataille,  si 
grande  sur  l'échafaud,  glorieuse  héroïne,  glorieuse  martyre.  A  la  religion 
donc  doit  retourner  une  partie  de  cette  gloire. 

Je  vais  raconter,  et,  du  simple  exposé  des  faits  il  résultera  que  Jeanne 
fut  la  plus  glorieuse  des  femmes,  mais  qu'elle  puisa  dans  la  religion  1°  La 
gloire  de  ses  succès  ;  2°  la  gloire  de  ses  malheurs.  » 


104  I.  BARTHÉLÉMY  (l'abbé  J.),  de  Beauregard,  du  clergé  de  Paris, 
chanoine  de  Reims  et  de  Périgueux,  des  Académies  d'Orléans,  de  Reims, 
de  Nancy,  de  Besançon  ;  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  etc.,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  d'apologie,  de  la  Bihlia  parvula, 
etc..  (sic).  —  Mission  divine  de  Jeanne  d'Arc,  prouvée  par  ses  triomphes 
et  son  martyre.  Panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la 
fêle  du  8  mai  1850  et  1853...  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans. 
Orléans,  Iinprim.  Alex.  Jacoh,  1853,  in-8  de  72  p. 

B.  Nat.  Lb  26  68. 
Prix  1.50. 

«  Ego  ante  te  ibo  et  gloriosos  terras  humiliabo  ;  portas  œreas  conteram  et 
vectes  ferreos  confringam. 

La  Providence  éclate  sur  la  France  dans  la  personne  de  Jeanne  d'Arc  et 
montre  visiblement  son  action  en  faisant  successivement  de  cette  fille  pro- 
digieuse une  héroïne  incomparable  et  une  martyre  de  la  patrie.  Etudions 
donc  Jeanne,  héroïne  et  libératrice  de  la  France  en  vertu  de  sa  mission 
divine,  puis  Jeanne,  martyre  de  la  Patrie,  en  vertu  d'une  assistance  égale- 
ment divine.  » 

Voici  un  extrait  de  la  dédicace  «  A  messieurs  les  Maire,  adjoints  et  con- 
seillers municipaux  de  la  ville  d'Orléans.  » 

«  Il  était  déjà  bien  flatteur  pour  moi  d'avoir  été  invité  deux  fois  à  célé- 
brer parmi  vous  les  louanges  de  l'immortelle  héroïne  dont  le  nom,  si  cher 
à  la  France,  est  un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne  de  gloire  :  six 
orateurs  seulement  ayant  été  jusqu'ici  appelés  à  prononcer  une  seconde 
fois  leur  discours  J'avais  également  appécié  l'honneur  que  m'ont  fait,  à  la 
suite  de  mon  premier  panégyrique  les  Sociétés  scientiliques  et  littéraires 
de  l'Orléanais  en  me  donnant  le  titre  de  membre  correspondant.  Vous 
niellez  le  comble  h  ces  distinctions  en  nie  demandant  mon  manuscrit  pour 
le  faire  imprimer  aux  fiais  de  la  ville  d'Orléans.  Je  suis  d'autant  plus  tou- 
ché  de  cet  honneur  qu'il  a  été  plus  rarement  accordé  et  que  je  n'ai  rien 
fait  pour  l'obtenir,  Il  ne  m'est  pas  possible  de  supposer  que  le  mérite  litté- 
raire de  mon  panégyrique  soit  le  seul  motif  qui  vous  ail  déterminés  :  mes 
œuvres  elles-mêmes  m'en  interdisent  la  pensée  et  la  modestie  ne  me  coûte 
rien,  parce  que  tout  m'en  fait  un  devoir.  » 
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—  La  même  impression  identique,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle,  por- 
tant :  tiré  aux  frais  de  l'auteur. 

Parut  aussi  dans  la  Collection  Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LXXXVI,  p.   583- 
624. 

1042.  DLÏPAXLOUP  (Mgr),  évèque  d'Orléans,  de  l'Académie  fran- 
çaise. —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  par  Mgr  l'évêque  d'Or- 
léans, dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le  8  mai  1853.  S.  nom.  Or- 
léans, Gatineau  ;  Paris,  Lecoffre  ;  Orléans,  impr.  Alex.  Jacob,  [1855] 
in-8  de  48  p. 

B.  Nat.  Lu  27  555. 

Le  panégyrique  est  de  41  p.  il  est  suivi  de  7  p.  de  notes  justificatives, 
presque  toutes  empruntées  à  la  traduction  de  Guido  Goerres  par  Léon 
Bore. 

Ce  discours  serait  à  citer  tout  entier  car  c'est  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux oratoires  que  nous  ayons  sur  notre  sujet. 

«  Super  hoc  filiis  vestris  narrate  et  filii  vestri  filiis  suis,  et  filii  eoruni  gene- 
ralioni  altéra'. 

Vous  avez  été  fidèles,  Messieurs,  à  cette  recommandation  sacrée.  Grâces 
en  soient  rendues  à  Dieu.  La  sainte  religion  des  aïeux,  le  culte  des  immor- 
tels souvenirs  n'a  point  péri  parmi  vous  !  Et,  depuis  quatre  cent  vingt- 
six  ans,  vcus  apprenez  à  vos  tils  à  prononcer  avec  respect  le  nom  de  la 
lille  généreuse  qui  sauva  vos  pères.  Que  dis-je  avec  respect  ?  C'est  l'enthou- 
siasme, c'est  la  reconnaissance  et  l'amour,  c'est  la  compassion  qui  sont 
aujourd'hui  dans  tous  les  cœurs  pour  cette  pieuse  et  héroïque  mémoire  ! 

Sous  la  noble  inspiration  de  vos  premiers  magistrats,  vous  avez  voulu 
faire  revivre  tous  les  souvenirs,  toutes  les  figures,  tous  les  noms,  toutes  les 
gloires,  tous  les  panonceaux  du  temps  passé,  et  la  glorieuse  bannière  de 
Jeanne  d'Aïc  brille  aujourd'hui  à  nos  regards  plus  resplendissante  que  ja- 
mais sous  les  voûtes  de  l'antique  basilique, 

Soyez  en  bénis  !  C'est  une  grande  chose  que  vous  faites,  et  la  France,  la 
France  entière  dont  Orléans  fut  le  cœur,  le  dernier  appui,  et  comme  le 
dernier  battement  au  jour  de  la  grande  détresse  nationale,  la  France 
applaudit  à  vos  fêles,  y  envoie  d'illustres  représentants  et  vous  regarde 
avec  joie. 

Enfin,  vous  avez  voulu  que  votre  évèque  prêtât  sa  faible  voix  à  cette  so- 
lennité et  il  n'a  pu  se  refusera  vous  raconter  ce  que  Dieu  à  fait  de  si  grand 
pour  vous,  car  il  faut  </ut'  les  pères  le  racontent  à  leurs  /ils  de  génération 
en  génération  pour  les  instruire,  et  je  ne  suis  monté  dans  cette  chaire  que 
pour  vous  le  redire  simplement. 

C'est  un  modeste  récit  que  je  vous  ai  promis  et  que  je  viens  vous  faire 
tel  que  je  l'ai  lu  pour  vous  le  raconter  dans  les  vieux  historiens  français  et 
étrangers.  Car,  vous  le  savez,  Messieurs,  -nulle  histoire  n'eût  jamais  une 
authenticité  pareille. 

J'ai  beau  chercher  dans  mes  souvenirs  et  dans  mes  pensées,  je  ne  trouve 
rien  de  comparable,  rien  d'analogue  dans  les  annales  d'aucun  peuple. 

Orléans  a  eu  deux  fois  au  moins  dans  sa  vie  cette  gloire  d'être  la  dernière 
et  heureuse  fortune  de  la  France  :  c'est  la  ville  des  miraculeuses  délivran- 
ces !  Et  deux  fois  ce  fut  un  évèque,  ce  fut  une  vierge,  saint  Aignan  et 
Jeanne  d'Are,  qui  la  sauvèrent  tour  à  tour  des  hommes  du  nord. 

Et  cependant  ne  craignez  pas, Messieurs,  les  délicatesses  de  mon  glorieux 
sujet:  j'en  dirai  de  suite  et  franchement  ma  pensée  pour  n'y  plus  revenir. 

Non  l'Angleterre  aujourd'hui  n'a  rien  à  craindre  de  moi,  c'est  une  grande 
et  courageuse  nation.  Ses  soldats  étaient  de  vaillants  hommes  de  guerre. 
Mais  Dieu  fut  le  plus  fort  et  Jeanne,  sa  fille  choisie,  les  vainquit  tous.  Qui 
d'ailleurs  n'a  été  vaincu  sur  la  terre  ?  Les  Anglais  seraient-ils  donc  encore 
nos  ennemis,  aussi  bien  qu'ils  sont  nos  alliés  qu'ils  pourraient  m'entendre 
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ici  et  ne  seraient  point  offensés  ;  tout  an  plus,  sentiraient-ils  peut-être  à 
l'accent  de  ma  voix,  que  le  vieux  sang  français  n'a  pas  oublié  de  couler 
dans  nos  veines  comme  il  leur  en  a  sans  doute  été  facile  de  s'en  apercevoir 
à  Sébastopol,  à  l'Aima,  à  Iukermam  ! 

Et  quant  au  procès  de  Rouen,  quelle  nation  n'a  eu  ses  mauvaises  jour- 
nées et  ses  mauvais  jugements  ? 

Et  d'ailleurs,  est-ce  que  parmi  les  juges  je  ne  rencontre  pas  un  évêque 
et  ne  suis-je  pas  le  premier  qui  ait  ici  à  baisser  les  yeux? 

.Mais  je  m'élève  plus  haut.  Jeanne  d'Arc  n'est  plus  de  la  terre  :  elle  appar- 
tient à  la  grande  histoire  européenne,  à  tout  ce  quia  un  cœur  noble  en 
Angleterre  comme  en  France  :  elle  appartient  à  l'humanité  tout  entière. 

Grâces  immortelles  en  soient  rendues  au  Ciel  !  Au-dessus  des  rivalités  des 
peuples,  au  dessus  de  la  politique,  au-dessus  de  la  guerre,  au-dessus  des 
révolutions,  il  y  a  une  région  supérieure  et  pure  où  se  tiennent  les  gran- 
des âmes,  où  les  grands  sentiments,  les  grandes  vertus  demeurent  tou- 
jours à  l'aise  ! 

C'est  là  que  nous  retrouverons  Jeanne  d'Arc  :  c'est  là  que  je  vous  convie 
tous,  Messieurs  :  c'est  là,  Mesdames,  que  vous  avez  une  place  digne  de  vous  : 
c'est  là  que  nous  célébrerons  la  fête. 

Dans  toutes  les  grandes  œuvres  entreprises  pour  la  gloire  du  Ciel  ou  le 
salut  des  nations,  il  se  rencontre  toujours  trois  grandes  choses:  l'inspira- 
tion qui  fut  ici  accordée  à  l'innocence,  l'action  où  se  trouve  la  gloire,  enfin 
la  passion  où  est  la  vraie  grandeur.  Domremy,  Orléans,  Rouen,  voilà  donc 
les  trois  théâtres  choisis  par  Dieu  pour  l'exposition,  le  développement  et  la 
consommation  de  cette  grande  œuvre,  unique  et  incomparable  entre  toutes 
celles  qui  eurent  jamais  un  caractère  glorieux  sur  la  terre. 

...  Mais  achevons,  il  est  temps. 

On  voit  quelquefois  sur  la  terre,  Messieurs,  un  beau  phénomène.  Après 
une  soirée  orageuse,  quand  la  tempête  a  cessé,  quand  la  foudre  ne  sillonne 
plus  la  nue,  quand  le  ciel  retrouve  sa  sérénité,  on  aperçoit  quelquefois 
tout  à  coup  une  étoile  brillante  qui  semble  tomber  rapidement  des  cieux 
et  s'abîmer  dans  l'horizon  avec  une  vive  ciarté. 

Ici  sous  le  ciel  de  Rouen  ce  fut  autre  chose. 

Quand  la  tempête  eût  éclaté,  quand  le  feu  eût  été  mis  au  bûcher,  quand 
la  foudre  fut  tombée  sur  la  victime  ;  quand  son  dernier  regard  fut  venu,  à 
travers  les  flammes,  se  reposer  et  mourir  sur  la  croix  de  Jésus-Christ  qu'une 
main  charitable  lui  montrait  de  loin;  quand  ses  oreilles  eurent  entendu  les 
dernières  paroles  du  bon  prêtre  qui  ne  quittait  pas  le  bûcher  ;  quand  enfin 
le  dernier  cri  de  ce  cœur  et  le  dernier  mouvement  de  ces  lèvres  expirantes 
eurent  redit  trois  fois  le  nom  de  l'éternel  amonr  :  Jésus  !  Alors,  comme  au 
Calvaire,  tous  les  bourreaux  pleurèrent. 

Mais  la  llamme  impuissante  essaya  vainement  de  consumer  ce  cœur, 
qu'une  pureté  virginale  et  une  pauvre  croix  de  bois  avaient  si  bien  gardé  ! 

Alors  l'étoile  remonta  vers  les  cieux  ;  le  signe  divin  apparut  à  tous  les 
regards  ;  le  cœur  revint  sur  la  terre  de  France  à  ceux  qui  l'avaient  perdu  ; 
l'épouvante  et  la  fuite  s'attachèrent  à  tous  les  pas  de  l'étranger  sur  le  sol 
de  la  patrie,  jusqu'à  ce  que,  refoulé  de  province  en  province,  il  disparut 
enlin  à  l'horizon  des  mers  !  Et  la  bannière  nationale  flottant  définitive- 
ment sur  les  murs  de  Calais,  les  injures  de  Poitiers,  de  Crécy,  d'Azincourt 
furent  vengées  ;  et  la  France  remise  au  rang  des  nations  indépendantes  par 
la  main  d'une  jeune  tille,  recommença  le  cours  de  ses  glorieuses  et  incom- 
parables destinés,  qui  ne  sont  pas  achevées  ;  et  demeurant  la  fille  aînée  de 
l'Eglise  catholique  tandis  que  d'autres  nations  tombaient  elle  se  prépa- 
rait, à  marcher  désormais  à  la  fête  des  peuples  européens,  reine  du  monde 
civilisé  ! 

Tel  fut  le  prix  du  sacrifice  ! 

Et  maintenant  j'ai  tout  dit  et  il  faut  mettre  fin  à  ce  discours. 
Fille  généreuse,  recevez  cet  hommage  d'un  évêque  d'Orléans;  c'est  avec 
grande  joie  que  je  vous  l'ai  rendu.  A  cette  heure  je  vous  quitte  et,  avec  re- 
gret; mais  nous  ne  sommes  plus  étrangers  l'un  à  l'autre:  nous  nous  retrou- 
verons, nous  nous  reconnaîtrons  quelque  jour.  Nous  avons  servi  tous  deux, 
tour  a  tour,  celte  noble  ville,  ce  peuple  aimable  et  bon,  généreux  jusqu'à 
l'enthousiasme,  au  jour  de  l'honneur.  Vous  avez  sauvé  les  aïeux  de  ceux 
qui  sont  mes  fils  en  Jésus-Christ.  ...  Plusieurs  ne  le  sont  encore  qu'en  es- 
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pérance,  mais  ils  le  seront  tous  un  jour,  je  l'espère  en  vérité.  Je  crois  avoir 
leurs  cœurs  ;  quand  nie  donneront-ils  leurs  âmes  pour  Dieu?  Leurs  âmes  ! 
Ah  !  c'est  bien  pour  elles  qu'on  donnerait  volontiers  mille  vies,  si  on  les 
avait,  comme  une  goutte  d'eau  !  « 

—  Le  m  me.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  par  Mgr  Dupanloup, 
évèque  d'Orléans,  dans  la  basilique  de  Sainte-Croix,  le  8  mai  1855, 
Nouvelle  édition  enrichie  de  notes.  Orléans,  Gatineau  ;  Paris,  Lecoffre, 
Poussielgue,  Dèvarenne,  Valon,  décembre  1855,  in  12  de  60  p. 

Prix  1.50 

B.  Nat.  I.n  27  555  A. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  orléanaise.   Le  panégyrique  occupe  les  46  pre- 
mières pages,  le  reste  est  des  notes. 

—  Le  même.  [Paris,  Périsse,  1862]  in-8  de  56  p. 

Extrait  des  Œuvres  choisies  de  Mgr  Dupanloup  en  6  vol.  Œuvres  oratoires 
p.  l-o6. 

— ■  La  même  Premier  panégyrique...  prononcé  par  Mgr  d'Orléans...  Nou- 
velle édition  revue  par  l'auteur.  Orléans,  Imprim.  G.  Jacob,  1869,  in-8 
de  48  p. 

Tirage  à  part   interligné   des  Annales    religieuses  d'Orléans  29  mai  69  p. 
630-44. 


—  Le  même.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans  le  mardi  8  mai  1855  pour  le  426e  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans  par  Mgr  Dupanloup...  Orléans,  Herluison,  1888,  in-8  de37.p- 

En  frontispice  le  portrait  achevai  de  L.  Gaultier  1622. 

—  Le  môme.  [Lyon,  Ville  et  Pérussel ;  Orléans,  Herluison,  1888,    in-16. 

Extrait  des  Discours  choisis  de  Mgr  Dupanloup. 

Ce  beau  discours,  l'un  des  plus  chauds  assurément  qui  aient  retenti  sous 
les  voûtes  de  la  cathédrale  d'Orléans,  se  trouve  encore  dans  la  Collection 
Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LXXX1II  p.  1003-27  ;  dans  L'almanach  patriotique 
de  Jeanne  d'Arc  de  1890  (voy.  infrà  n°  2119);  dans  la  Vie  de  Jeanne  d'Arc  de 
Miehaud  et  Poujoulat,  édit.  de  Paris,  Amable  Rigaud  1869  et  de  1373  p. 
3  39,  (Voy.  supra  n°  199). 

De  Barante  à  la    fin  de   son    Histoire  de   Jeanne    d'Arc    (suprà  n°    219)  a 

reproduit  la  majeure  partie  de  ce  panégyrique. 

104Î*.  DEGUKRRY  (l'abbé  Gaspard),  chanoine  honor.  d'Orléans, 
curé  de  la  Madeleine  à  Paris.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans 
la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1856.  Paris,  Lecoffre,  1856,  in-8  de 
59  p. 
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«  Deus  sanabiles  fecit  nationes. 

Il  y  a  vingt-huit  ans,  portant  la  parole  en  cette  solennité  religieuse  et 
nationale  tout  à  la  fois,  nous  exaltâmes  l'héroïsme  tiVcourage  et  l'héroïsme 
de  résignation  de  Jeanne  d'Arc.  Aujourd'hui  élevons-nous  plus  haut  et  con- 
sidérons la  raison  première,  la  raison  unique  de  l'un  et  de  l'autre  en  fai- 
sant retentir  et  en  développant  le  mot  écrit  sur  la  bannière  de  celte  vierge 
héroïque  :  Gloire  à  Dieu.  En  effet  c'est  lui  qui  a  sauvé  la  France  par  Jeanne 
d'Arc  :  il  l'a  sauvée  par  ses  exploits,  il  l'a  sauvée  par  ses  souffrances. 


—  Eloges  de  Jeanne  d'Arc  prononcés  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans  les 
S  mai  IBjG  et  8  mai  1828.  Paris,  Leeoffre,  1836,  in-8  de  108  p. 

Prix  1  fr.  50.  Se  vend  au  profit  de  l'Asile  Sainte  Anne. 

B.  Nat.  Lu  37  566. 

En  frontispice  la  statue  de  la  Princesse  Marie. 

G  est  l'édit.  précédente  à  la  suite  de  laquelle  on  a  ajouté  la  réimpression 
du  premier  panégyrique  de  l'abbé  Deguerry  (voy.  suprà  n°  103ii),  lequel 
occupe  les  p.  G3-1U8. 


I  044.  GILLIS  (Mgr),  évêque  de  Limyra,  vicaire  apostolique  d'Edim- 
bourg. —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans  à  la  fête  du  8  mai  1857.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville 
d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  de  Pagnerre,  1857,  gr.  in-8  de  56  p. 

B.  Nat.  Ln  27  568. 

4  pi.  hors  texte  :  1°  Perron  de  l'hôtel  de  ville  d'Orléans,  statue  de  Jeanne 
par  la  princesse  Marie,  lithogr.  d'après  Ch.  Pensée  par  Becquet,  Gatineau 
édit.  2°  Absyde  de  la  cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orléans  bâtie  au  xni°  s. 
Lith.  d'après  Ch.  Pensée  par  Becquet,  Gatineau  édit.  ;  3e  Plan  de  la  ville  et 
du  siège  d'Orléans  en  1428  ;  4°  Plan  ancien  du  fort  et  des  boulevards  des 
Tourelles  et  de  l'église  des  Augustins  en  1428.  Extrait  de   l'atlas  de  Jollois. 

3  grav.  s  bois  :  1°  en  lleuron,  le  château  de  Philippe-Auguste  à  Rouen  ; 
2°  Eglise  de  Domremi  et  maison  de  Jeanne  d'Arc  (plan);  3°  Place  du 
Vieux-marché  de  Rouen  d'après  une  carte  de  1556  de  la  Bibl.  imp.  de  Paris. 

«  Elegit  Deus  ea  quae  non  sunt  ut  ea  r/iue  sunt  destrueret. 

Je  crains  bien  d'avoir  cédé  à  une  témérité  trop  confiante  en  consentant 
à  me  faire  ici  le  panégyriste  de  celle  qui  fut  au  xve  s.,  l'ange  tutélaire 
d'Orléans,  alors  que  vos  tours  étaient  livrées  aux  mains  de  l'ennemi.  Mais 
j'ai  osé  me  rappeler  qui  avaient  .été  ces  ennemis  et  d'où  ils  vous  étaient 
venus  et  je  me  suis  dit:  Je  n'ai  après  tout  qu'à  faire  un  aveu,  et  cet  aveu, 
on  l'accueillera  avec  indulgence  de  la  part  d'un  évêque  d'Angleterre,  quand 
il  ne  dirait  pas  eu  bon  français,  qu'il  y  à  une  page  que,  pour  l'honneur  de 
son  pays,  il  voudrait  n'avoir  jamais  trouvé  place  dans  l'histoire,  —  celle 
qu'éclaire,  à  notre  honte,  le  bûcher  de  Rouen. 

Je  viens  de  parmi  ceux  qui  brûlèrent  Jeanne  d'Arc  inscrire  au  temple  de 
sa  mémoire  l'aveu  du  crime  de  mes  pères  et  déposer  aux  pieds  de  sa  sainte 
image  l'offrande  tardive  d'une  réparation  de  justice.  » 


—  La  même  édit.  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  imprimé  par  les 
soins  de  la  ville.  En  présence  de  sa  Grandeur  Mgr  Félix-Antoine-Phili- 
bert Dupanloup,  évêque  d'Orléans.  Orléans,  Gatineau,  mai  1857,  gr. 
in-8  de  56  p.  3  pi.  hors  texte  et  3  vues  dans  le  texte. 
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—  Le  même.  Deuxième  édition.  Orléans,  Galineau  ;  Paris,  Leeo/fre, 
[1857],  in-12  de  71  p. 

Prix  0  fr.  60. 

B.  Nat.  Ln  27  568  A. 

—  Le  même.  Troisième  édition  avec  addition  aux  notes.  Orléans,  Gati- 
neau  ;  Londres,  Dolman;  Edimbourg,  Marsh  etBeattie,  1837,  gr.  in-8 
de  62  p. 

Vente  H.  1875,  2  fr.  50. 

B.  Nat.  Lu  -1  568  B. 

Composit.  et  fîg.  de  la  première  édit.  plus  un  faux  litre  portant  les 
armes  de  Jeanne  et  un  portrait  lithogr,  de  Mgr  Gillis. 

Tandis  que  la  lre  et  la  3e  édit.  étaient  imprimées  par  Pagnerre  à  Orléans, 
le  seconde  le  fut  à  Paris  par  Simon  Bacon. 

CB.  de  Dublin  review,  jauv.  67. 

10-15.  PLACE  (l'abbé  Charles  de),  chanoine  de  Notre-Dame,  prédica- 
teur de  l'empereur,  puis  archiprétre  de  N.-Dame.  —  Panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la  fête  du  8  mai 
1858.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Galineau, 
mai  1858,  in-8  de  iO  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  569. 

«  Magnus  es,  Domine,  in  œternum...  quoniam  lu  flagellas  et  sa/ vas,  dedu- 
cis  ad  inferos  et  reducis. 

Le  seul  récit  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  et  de  sa  mort,  plus  merveilleuse 
encore  que  sa  vie,  suffit  à  émouvoir,  à  ravir,  à  transporter  les  âmes  et  sa 
plus  belle  louange  sera  toujours  le  souvenir  de  ce  qu'elle  a  entrepris,  fait 
et  souffert  pour  obéir  à  Dieu  et  sauver  son  pays.  Je  vais  vous  montrer  dans 

Jeanne  la  libératrice  et  la  martyre  de  la  France.  » 

—  La  même  édit.  sans  la  mention  imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  En 
présence  de  Mgr  Dupanloup  évêque  d'Orléans  el  de  Mgr  de  Langalerie 
évèque  de  Belley.   Orléans,   Imprim.  de  Pagnerre,  1858,  in-8  de  40  p. 

1046.  CIIÉYOJOX  (l'abbé),  vicaire  à  Sainte-Clotilde  à  Paris,  [au- 
jourd'hui curé  de  N.-Dame  des  Victoires.]  —  Panégyrique  de  Jeanne 
d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la  fête  du  8  mai  1859. 
Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  imprim.  de  Pa- 
gnerre, 1859,  in-8  de  34  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  571. 

o  A  Domino  factum  est  istud,  et  est  mirahile  in  oculis  nostris. 

Jeanne  d'Arc  a-t  elle  été  inspirée  de  Dieu? 
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Pour  nous  en  convaincre,  interrogeons  sa  vie,  interrogeons  sa  mort, 
interrogeons  le  jugement  de  la  postérité. 

La  vie  de  Jeanne  offre  en  laveur  de  son  inspiration  divine  trois  témoi- 
gnages :  celui  de  sa  parole,  celui  de  son  iniluence  au  milieu  de  ses  con- 
temporains, celui  de  ses  œuvres  enregistrées  par  l'histoire. 

Interrogeons  sa  mort...  Le  tribunal  de  Jeanne,  sa  sentence  et  son  bûcher 
vont  manifester  trois  fois  encore  son  inspiration  divine. 

Enfin  les  générations  qui  se  sont  succédé  depuis  la  délivrance  d'Orléans 
ont  attesté  leur  croyance  à  l'inspiration  de  Jeanne  d'Arc  par  trois  actes: 
de  justice,  de  reconnaissance  et  de  vénération.  » 


10 11.  EREPPEL  (l'abbé),  prof,  d'éloquence  sacrée  à  la  Sorbonne, 
puis  évèque  d'Angers  et  député.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro- 
noncé dans  la  cathédrale  d'Orléans  à  la  fête  du  8  mai  1860...  Imprimé 
par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  Chenu,  1860.  in-8 
de  31  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lu  21  572. 

«  Tu  yloria  Jérusalem,  fu  Isetitia  Israël,  tu  honori/icentia  populi  nos/ri, 
quia  fecisti  viril i  1er. 

En  suivant  ce  sillon  lumineux  que  l'épée  d'une  jeune  fille  a  tracé  dans 
l'histoire,  je  vois  ce  qui  fait  les  nations  grandes  et  ce  qui  les  rend  misé- 
rables, comment  Dieu  les  châtie  et  comment  il  les  sauve,  ce  que  Dieu  a 
fait  pour  la  France  et  ce  qu'il  est  en  droit  d'attendre  d'elle,  de  quelle  ma- 
nière enfin  son  action  providentielle  dans  la  vie  des  peuples  vient  se  ter- 
miner à  l'Eglise.  Tout  cela  est  écrit  sur  cette  bannière  que  la  main  d'une 
enfant  est  venue  planter  comme  le  drapeau  de  Dieu  entre  le  moyen  âge 
qui  s'achève  et  le  monde  moderne  qui  commence. 

Envisageons  donc  la  mission  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  cause  qui  l'a  dé- 
terminée, dans  le  caractère  qu'elle  a  revêtu  et  dans  le  but  qu'elle  devait 
atteindre.  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Amhroise,  Bray,  1860,  in-8  de 
30  p. 

Prix  0  fr.  80. 

B.  Nat.  Ln  î7  572  A. 

—  Le  même.  [Paris,  A.  Joubey  et  Roger,  1869]  in-8  de  36  p. 

Extrait  des  Discours  ef  panégyriques  de  Mgr  Freppel,  t.  I,  p.  99-135. 


10  18.  DESBROSSES  (l'abbé),  vicaire  général  d'Orléans.  —  Panégy- 
rique de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai 
1861.  Orléans,  Imprim.  Georges  Jacob,  1861,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  573. 

Ce  panégyrique  avait  déjà  été  prononcé  en  1847,  alors  que  l'abbé  Des- 
brosses  était  aumônier  au  collège  d'Orléans,  mais  il  n'avait  pas  été  im- 
primé. 
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«  Quis  enim  alius  est  nf  populus  tuus  ?  Gens  una  in  terra  ad  quant  perréxit 
Deus  ut  liberaret  et  faceret  populum  sihi. 

C'est  dans  la  foi  chrétienne  que  Jeanne  d'Arc  a  puisé  son  chaleureux 
enthousiasme,  sa  prodigieuse  valeur,  son  dévoûment  sublime.  Nous  devons 
à  l'énergie  de  sa  foi  ses  glorieux  faits  d'armes  qui  ont  sauvé  la  France  dans 
les  combats  :  nous  devons  à  la  persévérance  de  sa  foi  son  glorieux  mar- 
tyre, qui  a  sauvé  sur  le  bûcher  l'honneur  du  nom  français.  » 


1049  PERREYRE  (l'abbé  Henri),  prof,  d'hist.  ecclésiastique  à  la 
Sorbonne,  chan.  hon.  d'Orléans.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro- 
noncé dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la  fête  anniversaire  du  S  mai  1802. 
Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  Chenu, 
1862,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  574. 

«  Nunc  autem  marient  fuies,  spes,  earitas  :  tria  hœc  ;  major  autem  horum 
est  earitas. 

Les  vertus  civiques  du  chrétien,  au  service  de  l'éternelle  Patrie,  sont  :  la 
foi,  l'espérance,  la  charité.  Transportant  ces  trois  grands  devoirs  dans 
l'ordre  naturel,  les  appliquant  à  la  patrie  de  ce  monde,  je  veux  établir  que 
vos  devoirs  envers  cette  chère  patrie  se  peuvent  résumer  en  ces  trois 
mots  :  croire  eu  elle,  espérer  en  elle,  l'aimer  jusqu'au  sacrifice. 

Ah  qu'elle  paraisse,  celle  dont  il  semble  que  je  n'aie  point  encore  parlé, 
dont  je  prétends  toutefois  avoir  déjà  raconté  toute  la  vie  en  prononçant  ces 
trois  mots  divins:  Fides,  spes,  earitas!  Céleste  enfant,  ange  de  justice, 
chaste  et  vaillante  fille  de  Dieu,  c'est  à  vous  de  parler.  Venez  nous  dire  ce 
que  c'est  que  croire  à  la  Patrie,  espérer  pour  la  Patrie,  aimer  la  Patrie,  en 
nous  montrant  comme  vous  avez  cru  à  la  France  par  l'inspiration  de  Dieu, 
comme  vous  avez  espéré  pour  la  France  dans  vos  glorieux  combats,  comme 
vous  avez  aimé  la  France  jusque  dans  le  feu  du  martyre.  » 

CR.  de  Douhaire  dans  le  Correspondant,  23  juin  G2,  p.    387-89. 

—  Le  même,  sans  la  mention  par  les  soins  de  la  ville.  Deuxième  édition. 
Paris,  Douniol ;  Orléans,  Blanchard,  1802,  pet.  iu-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  574  A. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Are,  discours  el  notes  historiques.  Troisième  édi- 
tion. Paris,  Charles  Douniol,  1803,  in-12  de  108  p. 

Prix  i  fr.  25.  Vente  de  Latour,  dem.  mar.  5  fr.  50. 

B.  Nat.  Ln  27  575. 

Ce  panégyrique  fut  publié  aussi  dans  la  Revue  d'économie  chrétienne, 
1862,  p.  417-35. 


1050.  MERMILLOR  (l'abbé  Gaspard),  recteur  de  N.-Dame  de  Ge- 
nève, puis  cardinal-évôque  de  Genève.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc 
prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,   le  8  mai   1803.  Imprimé  par  les 
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soins  de  la   ville  d'Orléans.    Orléans,    Impvim.    Chenu,  1863,    in-8  de 
59  p. 

B.  Nat.  Ln  27  577. 

Laudate  Dominum  Dcum  nostrum  qui  non  deseruit  spernntes  in  se  ;  et  in 
ancillâ  sud  adimplevit  misericordiam  suam  quam  promis.it  domui  Israël  et  in- 
terfecit  in  manu  hnstem  populi  sui. 

J'ai  accepté  le  périlleux  honneur  d'avoir  à  raconter  devant  vos  fils  les 
gloires  de  Jeanne  d'Arc,  sa  mission,  ses  triomphes  et  ses  douleurs.  Je  viens 
donc  vous  redire  cette  épopée  extraordinaire.  Jeanne  d'Arc  est  un  fait  di- 
vin parce  qu'il  se  rencontre  là  une  lumière  divine  dans  le  conseil,  une 
force  divine  dans  l'action,  une  immolation  divine  dans  le  sacrifice.  L'épée 
d'une  jeune  vierge  a  déchiré  le  voile  des  événements.  A  travers  cette  lumi- 
neuse traînée  nous  apercevons  le  symbole  de  l'union  de  l'Eglise  et  de  la 
France  ;  nous  contemplons  le  visible  passage  de  Dieu  dans  votre  histoire.» 


—  Le  même,  sans  la  mention  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Gatineau  / 
Paris,  Douniol,  1863,  in-8  de  66  p. 

B.  Nat.  Ln  27  577  A. 
Prix  i  fr. 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1890,  in-8  de  40  p. 

B.  Nat.  Ln  27  39803. 
Prix  1  fr. 
Fut  publié  aussi  dans  les   Annales  religieuses  d'Orléans,    1863,  p.    263-70. 

1051.  THOMAS  (l'abbé   Alexandre),  missionnaire  apostolique,    cha- 
noine de  Versailles,  aumônier  de  l'hospice  de  celte  ville.  —  Panégyrique 

de  Jeanne  d'Are  prononcé  sur  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai    1 80 4- 

Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.   Orléans,    Imprirri.    Chenu, 
186>,  in-8  de  61   p. 

«  A  Domino  factum  est  istud  et  est  mirabile  in  oeulis  nostris. 

Je  viens  proclamer  devant  vous  l'assistance  divine  clans  l'éducation,  la 
vie  active,  les  épreuves  et  la  mort  de  la  glorieuse  Jeanne.  Je  viens  vous  dire 
d'abord  comment  Dieu  a  récompensé  l'héroïsme  de  la  ville  d'Orléans  en 
'  lui  prédestinant  sa  future  libératrice.  En  second  lieu,  comment  Jeanne, 
inspirée  par  ses  voix,  a  fait  lever  le  siège  de  cette  cité  et  par  ses  brillants 
exploits  a  conduit  le  roi  Charles  Vil  au  sacre  de  Beims.  Enfin,  comment 
Dieu  a  couronné  cette  jeune  et  glorieuse  vie  par  l'éclat  incomparable  de  la 
mort  des  martyrs.  » 

—  Le  même  sans  la  mention  par  les  soins  de  la  ville.   Orléans,    Imprim. 
Chenu,  1864,  pet.  in-8  de  64  p. 

La  couvert,  porte  :  Orléans,  Herluison  :  Paris,  Douniol. 

Tirage  à  part  des  Annales  religieuses  d'Orléans,  28  mai,  4  et  9  juin  64. 

Prix  1  fr. 
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lOotî.  BOUGAUD  (l'abbé  Em.),  vicaire  général  d'Orléans,  puis  évo- 
que de  Laval.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la  cathé- 
drale d'Orléans  le  8  mai  1865,  en  la  fête  du  430°  anniversaire  de  la  déli- 
vrance de  la  ville.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Imprim. 
Chenu,  1805,  in-8  de  38  p. 

«  En  1429  notre  épée  était  brisée  et  nos  frontières  envahies;  et  notre 
épée,  l'épée  de  la  France,  avait  été  brisée  d'une  façon  si  nouvelle,  si 
étrange,  si  incompréhensible,  si  irrémédiable  qu'il  fallait  bien  que  Dieu 
s'en  fût  mêlé  pour  quelque  grand  châtiment.  Comment  sortir  d'un  tel 
abîme?  11  eût,  fallu  trouver  une  nouvelle  épée.  Où  la  trouver  si  Dieu  ne  la 
donnait  pas?  lit  encore,  si  nos  malheurs  provenaient  de  nos  crimes,  ce 
n'était  pas  assez  d'une  épée  pour  écarter  l'ennemi,  il  fallait  apaiser  le  Ciel 
et  pour  cela  il  fallait  trouver  une  victime. 

La  France  trahie, vaincue,  décimée,  châtiée,  mourante,  à  la  veille  de  dis- 
paraître du  monde  sous  les  armes  de  ses  ennemis  et  sous  les  colères  de 
Dieu,  avait  trouvé  dans  une  jeune  fille  de  dix-sept  ans,  sa  libératrice  et  sa 
rédemptrice... 

...0  Jeanne,  jouissez  de  votre  œuvre  :  car,  quoique  vous  ne  l'aviez  pas 
faite  seule,  quelle  part  égala  jamais  la  vôtre,  vous  sa  libératrice,  sa  ré- 
demptrice, sa  plus  brillante  image?  Je  vous  regarde  dans  cette  belle  atti- 
tude que  vous  donnèrent  récemment  des  mains  royales,  et  je  me  demande 
si  c'est  vous  ou  la  France  que  je  vois  :  debout,  comme  un  soldat  que  vous 
étiez  et  qu'elle  est  aussi  ;  le  pied  en  avant,  en  signe  de  l'élan  français  ;  la 
tête  inclinée  dans  lamodestie  et  dans  la  douceur,  comme  il  convient  quand 
on  est  fort,  comme  vous,  ù  Jeanne,  et  comme  vous  aussi,  ô  France  !  L'épée, 
non  pas  déchaînée  et  étincelaute  pour  effrayer  le  monde,  mais  posée 
comme  une  croix  sur  votre  noble  poitrine,  afin  d'apprendre  au  monde  que 
l'épée  française  est  une  épée  chrétienne,  une  épée  de  civilisation  et  d'amour 
qui  ne  se  tire  qu'à  regret  et  toujours  pour  l'honneur  ;  les  mains  modes- 
tement et  fortement  repliées  sur  le  cœur  pour  le  couvrir  et  le  protéger, 
afin  de  rappeler  à  l'Europe  qu'il  y  a  quelque  chose  qu'on  n'atteint  pas  faci- 
lement, qui  résiste  et  qui  resterait  si  tout  venait  à  périr  :  c'est  le  cœur  ! 
Comme  le  vôtre,  ô  Jeanne,  en  ce  triste  et  glorieux  jour  où  vous  mourûtes 
pour  nous  ;  le  feu  consuma  vos  vaillantes  mains,  même  votre  chaste  poi- 
trine,  il  éteignit  vos  beaux  yeux  pleins  de  pudeur  et  de  flamme  ;  tout  fut 
brûlé  sauf  le  cœur.  » 

—  Le  même,  sans  la  mention,  imprimé  par  la  ville.   Paris,  Poussielguè, 
Orléans,  Blanchard,  1865,  in-8  de  49  p. 

Prix  1  fr. 

Des  extraits  en  lurent  publiés  par  les  Annales  religieuses  d'Orléans, 
mai  6o. 


10ï>îî.  LAGRAXGE  (l'abbé  E.),  vicaire  général  d'Orléans,  aujourd'hui 
évêque  de  Chartres.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la 
cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1866,  en  la  fête  du  437°  anniversaire  de  la 
délivrance  de  la  ville.  Imprimé  par  le?  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Or- 
léans, Imprim.  Chenu,  1806,  in-8  de  33  p. 

«  A  Domino  faelum  est  istud  et  est  mirabile  in  oeulis  nostris. 

Comme  Dieu,  quand  il  intervient  ici-bas,  agit  par  des  hommes,  l'action 
divine,  même  la  plus  miraculeuse,  opère  toujours  sur  un  fond  humain,  sur 
des  forces  humaines  auxquelles  s'ajoutent,  comme  un  feu  tombé  d'en  haut 
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l'inspiration,  la  force  céleste.  Deux  rayons,  l'un  du  Ciel  l'autre  de  la  terre, 
en  se  croisant  sur  leur  tête,  forment  à  tous  les  inspirés  de  Dieu  leur  glo- 
rieuse auréole. 

Pour  donc  comprendre  Jeanne,  afin  de  l'admirer  comme  il  convient  et  de 
glorifier  Dieu  comme  il  est  juste,  nous  chercherons  quels  furent,  dans  la 
Vierge  de  Domremy,  ce  fond  humain,  ces  forces  humaines  que  l'inspiration 
vient  tout  à  coup  saisir  et  transformer  ;  et,  comme  ces  forces  se  déploient 
avec  un  éclat  toujours  grandissant,  sur  des  théâtres  de  plus  en  plus  élevés, 
à  travers  les  trois  phases  de  sa  merveilleuse  histoire,  son  doux  et  gracieux 
matin,  son  resplendissant  midi,  et  au  soir  de  sa  rapide  carrière  ce  soudain 
coup  de  foudre  qui  consomma  tout  dans  une  gloire  supérieure  et  achevée. 

...0  Dieu!  Qui  avez  donné  Jeanne  d'Arc  à  la  France,  donnez  à  la  France 
les  vertus  de  Jeanne  d'Arc  !  0  Vierge,  ô  ange  de  la  Patrie,  que  votre  sou- 
venir, votre  gloire,  vos  malheurs,  votre  grande  âme  émeuvent,  attendris- 
sent, inspirent  toujours  le  cœur  français.  Apprenez-nous  à  aimer,  à  servir 
comme  vous  la  patrie,  et,  si  obscurs  que  nous  soyons,  ànous  dévouer  pour 
elle,  au  besoins  jusqu'au  martyre.  Ah,  puisse  son  amour  souverain,  planant 
au-dessus  de  nos  divisions,  réunir  toujours  tous  les  cœurs  et  notre  France 
ne  connaître  jamais  la  douleur  de  sentir,  comme  cette  mère  des  temps 
antiques,  deux  peuples  se  battre  dans  ses  entrailles. 

0  Jeanne  qui  rayonniez  d'une  pureté  sans  tache,  protégez  par  votre  douce 
image,  l'intégrité  des  mœurs  nationales,  la  pureté  et  la  dignité  du  sang 
français  ! 

Et  maintenant,  déployez  vous,  pompe  orléanaise.  Bannière  de  Jeanne 
d'Arc,  brillez  aux  regards.  Magistrats,  soldais,  prèLres,  peuple,  tous  dans  un 
même  enthousiasme,  parcourez  de  nouveau,  sur  les  pas  de  Jeanne,  la  voie 
triomphale.  Et  que  l'étranger  accouru  à  ces  fêtes,  s'en  retourne  ému  et  fier 
et  dise  au  loin  :  l'âme  de  la  France  palpite  encore  à  Orléans?  » 


—  Le  même  sans  la  mention    par  les  soins   de  la   ville.    Paris,  Douniol  ' 
Orléans,  Blanchard,  1860,  pet,  in  8  de  46  p. 

Prix  1  fr. 

Des  extraits  en  furent  donnés  par  les  Annales  religieuses  d'Orléans,  du  12 
mai  66. 


1  05  I.  FREPPEL  (l'abbé),  chanoine  honor.  de  Paris,  prof,  d'éloquence 
sacrée  à  la  Sorbonne,  puis  évèque  de  Poitiers.  —  Panégyrique  de  Jeanne 
d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1867,  en  la  fête 
du  438°  anniversaire  de  la  délivrance  de  la  ville.  Imprimé  par  les  soins 
de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  E.  Chenu,  1867,  in-8  de  32  p. 

«  Dicebant  :  moriamur  omnes  in  siriiplicitate  nostra  ;  et  tes/es  erunt  super 
nos  cap  lu  m  et  terra  quorf  injuste  perd itis  nos. 

Peut-on  soutenir  que  Jeanne  d'Arc  a  pratiqué  les  vertus  chrétiennes  à 
un  degré  héroïque  et  que  Dieu  a  confirmé  la  sainteté  de  sa  servante  par 
miracles  authentiques  et  incontestables?  Question  délicate,  mais  s'il  n'ap- 
partient qu'à  l'Eglise  de  la  décider,  chacun  a  le  droit  de  la  poser  et  de  cher- 
cher à  l'éclaircir.  » 


■  Le  même,  sans  la  mention  par  1rs  soins  de  la  ville.    Deuxième  édition. 
Paris,  Amhroise  Bray,  1867,  in-8  de  32  p. 

Prix  0.80. 
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—  Le  même.  [Paris,  A.  Joubey  et  Roger,  18G9]  in-8  de  54  p. 

Extrait  des  Discours  et  panégyriques  de  l'abbé  Freppel.  t.  I,  p.    137-91. 

Ce  second  éloge  de  la  Pucelle,  où  il  est  question  de  sa  béatification,  avait 
paru  aussi  dans  les  Annales   religieuses    d'Orléans,  mai  07,  p.  4o9-7."i. 


1055.  BAUAARD  (l'abbé),  chanoine  honor.,  docteur   ès-lettres  et  en 

théologie.  —  Jeanne  d'Arc  et  la  délivrance  d'Orléans.  Discours  prononcé 
dans  la  cathédrale  d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  de  E.  Chenu,  1868,  gr. 
in-8  de  32  p. 

B.  Nat.  Lb  26  149. 

«  Deus  sanabiles  fecit  nationes  orbis  terrarum. 

Dans  cette  rédemption  de  la  France  vous  verrez  successivement  la  justice 
qui  frappe,  la  vertu  qui  combat,  la  grâce  qui  délivre.  La  France  tombe  et 
souffre,  Orléans  lutte  et  prie,  Jeanne  guérit  et  sauvp.  Tels  sont  les  trois 
grands  actes  du  drame  incomparable  où  Dieu  et  la  Patrie  , l'Eglise  et  la  Cité, 
les  anges  et  les  saints,  se  partagent  les  rôles.  Racontons  ces  justices,  célé- 
brons ces  héroïsmes,  chantons  ces  délivrances  et  que   Dieu  nous  assiste  !  n 

—  Le  même,  sans  la  mention  aux   frais  de  la  ville.    Paris,  Poussielgue  ; 
Orléans,  Blanchard,  1868,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr. 


1056.  IMJPAXLOUP  (Mgr)»  de  l'Académie  française.  —  Second  pané- 
gyrique de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai 
1860.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Imprim.  lithogr.  E. 
Chenu,  1869,  in-8  de  64  p. 

((  Benedicta  es  tu,  filin,  a  Domino  Deo  excelso...  quia  non  pepercisti  animai 
tuœ  propter  angustias  et  tribulationem  generis  tui,  sed  subvenisti  ruina;  anle 
conspectum  Dei  nostri. 

Je  viens  encore  une  fois  vous  parler  de  Jeanne  d'Arc  :  et,  je  le  confesse, 
c'est  avec  bonheur. 

Oui,  il  m'est  doux  de  me  retrouver  avec  elle  devant  vous,  dans  cette  fête 
séculaire  de  la  Religion  et  de  la  Patrie  Je  salue  de  nouveau  avec  joie  cette 
sainte  et  généreuse  fille,  son  image,  sa  bannière  et  tous  les  souvenirs  de 
gloire  et  de  vertu  que  son  nom  rappelle. 

Depuis  qu'une  première  fois  je  vous  avais  entretenus  de  notre  immor- 
telle libératrice,  elle  m'est  demeurée  profondément  chère  et  mon  affection 
pour  elle  n'a  fait  que  s'élever  encore. 

Oui,  à  mesure  que  j'avance  dans  ma  course,  la  vie,  comme  un  jour  à  son 
déclin,  n'est  plus  illuminée  pour  moi  que  par  deux  ou  trois  rayons 
partis  des  horizons  célestes,  et  ces  rayons  brillent  au  front  de  Jeanne 
d'Arc  :  je  trouve  en  elle  tout  ce  qui  me  touche,  jusqu'à  ce  nom  d'Orléans 
qui  est  devenu  le  mien,  depuis  que  Dieu  m'a  fait  l'évoque  de  vos  âmes  ; 
j'aime  la  simplicité  des  champs  dans  son  origine,  la  chasteté  dans  son 
<;a»ur,  sa  vaillance  dans  les  combats,  son  amour  de  la  patrie  française, 
mais  surtout  la  sainteté  dans  sa  vie  et  dans  sa  mort. 

J'avais  offert  le  tribut  de  mon  ardente  sympathie  à  sa  pure  et  vaillante 
mémoire  ;  aujourd'hui  c'est  l'hommage  d'une  tendre  et  religieuse  vénéra- 
tions que  je  lui  apporte.  Je  salue  la  sainte  en  elle  :  avec  l'héroïsme  du  cou- 
rage et,  pius  haut  encore,  je  veux  saluer  l'héroïsme  des  vertus. 

30 
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Je  dis  la  sainte.  Vous  jugerez,  je  l'espère,  après  avoir  entendu  ce  discours, 
que  ce  nom  n'est  pas  trop  grand  pour  elle  ;  et  l'Eglise  elle-même,  à  qui 
seule  il  appartient  de  déclarer  authentiquement  la  sainteté  le  décidera 
peut-être  un  jour  pour  nous.  Ce  grand  et  solennel  hommage,  peut-être  un 
jour,  la  sainte  Eglise  romaine  le  décemera-t  elle  à  Jeanne.  Ce  jour-là  je 
l'attends  et  je  l'appelle.  0  France,  ô  ma  patrie,  mère  de  Jeanne  d'Arc,  ce 
jour-là  de  quel  incomparable  diamant  l'Eglise  aura  orné  ton  front,  ! 

Dans  un  premier  discours  j'ai  essayé  de  vous  montrer  en  cette  mission 
de  Jeanne  l'inspiration,  l'action,  la  souffrance,  ces  trois  grandes  choses  qui 
se  rencontrent  ici-bas  dans  tontes  les  fortes  entreprises  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  des  peuples.  Vous  avez  vu  l'inspirée,  l'héroïne,  la  martyre, 
Aujourd'hui,  après  une  étude  plus  attentive  encore  et  plus  profonde,  je 
m'élèverai  plus  haut  et  pénétrerai  plus  avant:  mon  dessein  est  de  vous  ré- 
véler une  Jeanne  d'Arc  que  vous  ne  connaissez  peut-être  pas  encore  assez  : 
la  sainte  dans  la  jeune  fille,  la  sainte  dans  la  guerrière  et  dans  la  suppli- 
ciée. 

C'est  sa  personne,  sa  nature,  son  intelligence,  son  cœur,  son  âme  tout 
entière  et  toute  sa  vertu  que  je  veux  vous  faire  connaître. 

11  n'est  point  ici-bas  de  plus  grande  étude  que  celle  des  âmes  ;  permettez- 
moi  donc  d'étudier  avec  vous  cette  âme  extraordinaire.  Le  panégyriste  dis- 
paraîtra complètement  devant  la  sainte.  Ce  récit,  il  le  fera  d'après  les  docu- 
ments les  plus  authentiques  :  d'une  authenticité  telle,  que  si  l'Eglise,  un 
jour,  voulait  décerner  à  cette  mémoire  les  hommages  qu'on  rend  aux 
saints,  les  procès  seraient  à  l'avance  sinon  faits,  du  moins  parfaitement 
préparés  :  ils  furent  débattus  conlradictoirement  par  les  ennemis,  tous  con- 
temporains, et  la  plupart  témoins  ou  acteurs  dans  ce  grand  drame  ;  et,  au 
second  de  ces  procès,  le  procès  de  réhabilitation,  l'Eglise  elle-même,  le 
Légat  du  Pape,  présida.  » 

Voici  la  péroraison  qui  révèle  bien  tout  l'amour  du  grand  évêque  pour 
sa  sainte  :  «  O  Jeanne,  j'ai  tout  dit.  Puisse  ce  dernier  discours,  ces  derniers 
accents  d'un  cœur  qui  fut  épris  de  votre  gloire  et  de  vos  vertus,  être  entre 
votre  âme  et  la  mienne  un  lien  éternel!  Puissé-je,  après  ma  course  qui 
s'achève,  redire  avec  confiance  le  nom  de  Celui  que  vous  avez  invoqué 
à  votre  dernière  heure  avec  tant  d'amour,  et,  reçu  à  mon  tour  dans  ce 
Paradis,  seule  récompense  que  vous  ayez  souhaitée,  vous  voir  au  milieu 
des  vierges  et  des  martyrs  marcher  radieuse  sur  les  pas  de  l'Agneau  qui 
fut  par  vous  et  pour  la  France  le   lion  vainqueur  de  la  tribu  de  Juda.  » 


—  La  même  impression,  sans  la  mention  aux  frais  de  la  ville.  Orléans  et 
Paris,  [Imprim.  G.  Jacob],  1869  in-8  de  64  p. 

Prix  1  fr.  Sur  la  feuille  de  titre  au  lieu  des  armes  de  la  ville,  en  fleuron 
la  statue  de  Jeanne  d'Arc  de  la  princesse  Marie. 

—  Le  même.  [Paris,  Pion,  Douniol,  1873]  in-8  de  43  p. 

Extrait  des  Œuvres  oratoires  de  Vévêque  d'Orléans,  p.  393-437. 

—  Le  même.  [Lyon,  Ville  et  Perussel  ;  Orléans,  Herluison,  1888],  in-16. 

Extrait  des  Discours  choisis  de  Mgr  Dupanloup. 

Ce  panégyrique  fut  publié  dans  les  Annales  religieuses  d'Orléans  du 
22  mai  09,  p.  G03-22.  Des  extraits  en  furent  donnés  par  un  grand  nombre 
de  journaux,  notamment  par  le  Journal  du  Loiret,  L  Impartial  du  Loiret  du 
H  mai  ;  Là  Petite  presse  du  9  ;  La  Patrie.  l'Univers,  la  Gaze/te  de  France  du 
10  :  La  Semaine  religieuse  de  Rouen  du  î)  juin  69.  p.  320-2i  sous  le  titre  de 
L'enfance  de  Jeanne  d'Arc,  sa  dévotion  au  Saint-Sacrement, 
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10ï>7.  —  Traduction  anglaise:  Joan  of  Arc  by  Monseigneur  Félix, 
Bishop  of  Orléans.  A  Discourse  delivered  on  May  8  1869  in  the  Cathe- 
dral  of  Holy-Cross,  Orléans.  Translated  hy  Emily  Bowles.  [Jeanne  d'Arc 
par  Mgr  Félix,  évéque  d'Orléans,  discours  prononcé  le  8  mai  1869,  dans 
la  cathédrale  de  Sainte-Croix  à  Orléans,  traduit  par  Emilie  Bowles.] 
London.  Burns,  Oates,  1869,  in-8  carré  de  52  p. 

I0r»8.  =  Traductions  allemandes  :  Zweite  Festrede  iiber  Johanna  von 
Arc.  Gehalten  in  dem  Dom  zum  heiligen  Kreuz  am  8  mai  1869.  |  Second 
panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Sainte- 
Croix  le  8  mai  1869.]  Brigsen,  A.  Blecjer,  [1869],  in-8  de  37  p. 

1050.  =  Die  Jungfrau  von  Orléans  von  Félix  Dupanloup  Bischofvon 
Orléans.  Mit  Genehmigung  des  hochwiirdigsten  Herrn  verfassers  iïber- 
setzt  von  August  Meer,  Prafekt  am  Fiirstbischôfl  Knaben-Seminar  in 
Breslau.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Félix  Dupanloup,  évéque  d'Orléans, 
avec  approbation  de  cet  éminent  auteur,  traduit  par  Auguste  Meer  préfet 
au  séminaire  de  Breslau].  Breslau,  Goerlich  und  Eoch,  1869,  in-12  de 
VIII-78  p. 

—  Le  même.  Zweite  Auflage,  identique. 
Vente  Zahn,  1  fr.  25. 

1060.  PERRALID  (le  P.  Adolphe),  de  l'Oratoire,  chanoine  d'Orléans, 
prof,  à  la  Sorbonne,  aujourd'hui  évéque  d'Autun,  de  l'Académie  fran- 
çaise. —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans,  le  8  mai  1872,  en  la  fêle  du  443e  anniversaire  de  la  déli- 
vrance de  la  ville.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Imprim. 
Chenu,  1872,  in-8  de  63  p. 

En  1870  et  en  1871  il  n'y  avait  pas  eu  de  panégyrique,  Mgr  Perraud  mon- 
tait en  chaire  au  lendemain  de  notre  défaite,  voici  le  chaleureux  et  patrio- 
tique langage  qu'il  tint  : 

«  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos? 

Ils  sont  loin  de  nous,  Messieurs,  les  jours  heureux  où  les  panégyristes 
de  Jeanne  d'Arc  pouvaient  vous  redire  sans  préoccupations,  cette  épopéa 
à  la  fois  divine  et  humaine,  merveilleuse  comme  une  légende,  vraie  comme 
l'histoire.  Ils  suivaient  Jeanne  à  travers  ses  triomphes  et  nous  montraient, 
vingt-cinq  ans  après  sa  mort,  la  France  enfin  délivrée  de  la  présence 
odieuse  de  l'ennemi. 

Notre  tâche  est  plus  dure,  si  elle  n'est  pas  moins  utile. 

Le  chant  de  l'antique  action  de  grâces  ne  peut  plus  se  trouver  sur  nos 
lèvres  sans  un  gémissement  ;  il  y  a,  tout  autour  de  nous,  trop  de  larmes 
dans  les  choses  pour  qu'il  n'y  en  ait  pas  dans  nos  paroles  ;  et  Jeanne  elle- 
même  serait  moins  honorée  par  ce  discours  si,    par    crainte    d'attrister    sa 
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fête,  nous  n'apportions  pas  ici  le  deuil  de  la  patrie  humiliée,    vaincue,  mu- 
tilée. 

Monseigneur,  c'est  vous  qui  avez  formé  ce  que  j'appelle  le  premier  cycle 
des  panégyristes  de  Jeanne  d'Arc.  Deux  fois  en  quinze  ans,  vous  aviez  tiré 
de  sa  vie  et  de  sa  mort,  pour  ce  peuple  dont  vous  êtes  le  premier  pasteur 
et  pour  la  France  toujours  attentive  à  votre  voix,  les  enseignements  les 
plus  propres  à  ranimer  les  sentiments  religieux  et  patriotiques,  à  nous  rap- 
peler nos  devoirs  de  chrétiens  et  de  Français. 

La  dernière  fois  c'était  le  8  mai  1869. 

Quelle  imposante  solennité  !  Par  une  grande  inspiration  vous  aviez  réuni 
autour  de  vous  les  évèques  des  diocèses  par  où  Jeanne  avait  passé  et  aux- 
quels se  rattachaient  les  souvenirs  de  sa  courte  et  glorieuse  existence. 
C'était  une  de  ces  journées,  où  la  religion  et  la  patrie  s'emhrassent  étroi- 
tement et  où  les  âmes,  portées  en  haut  par  la  puissance  des  souvenirs,  se 
sentent  capables  des  efforts  et  des  sacrifices  qui  font  les  grandes  choses. 

Cependant,  je  ne  sais  par  quel  pressentiment,  à  la  fin  de  ce  discours, 
vous  vous  étiez  demandé  si  la  France,  tant  de  fois  oublieuse  depuis  quatre 
siècles  du  miracle  qui  l'avait  sauvée  dans  les  mauvais  jours,  avait  con- 
sommé son  expiation. 

A  cette  question  pleine  d'angoisses,  adressée  à  l'avenir  par  votre  cœur 
d'évêque  et  de  Français,  répondirent,  quinze  mois  après,  les  calamités  les 
plus  effroyables  qui  puissent  fondre  sur  une  nation. 

Le  tiers  de  la  France  avait  été  envahi  et  saccagé  par  les  peuples  que,  de- 
puis Tolbiac,  nos  pères  avaient  vaincu  en  cent  batailles.  L'œuvre  de  l'unité 
nationale  a  été  remise  en  question.  Des  frontières,  conquises  depuis  des 
siècles,  retournées  contre  nous,  sont  devenues  les  citadelles  et  les  boule- 
vards de  l'ennemi.  Les  étapes  mêmes  de  notre  glorieuse  libératrice,  par 
une  cruelle  dérision  de  la  fortune,  ont  marqué  les  progrès  de  l'invasion. 
Vaucouleurs,  Chàlons,  Reims,  Orléans,  Beaugency,  Blois,  Tours,  Chinon, 
Loches,  Compiègne,  Rouen  :  pas  une  de  ces  villes  qui  ne  nous  rappelle  un 
des  souvenirs  de  Jeanne  d'Arc,  et  pas  une  de  ces  villes  dont  les  maisons 
n'aient  été  marquées  par  la  craie  des  fourriers  allemands.  Enfin,  deux 
fois  la  gloire  virginale  de  cette  cité,  que  les  Huns  et  les  Anglais  n'avaient 
pu  prendre,  a  été  violée.  Ici-même,  dans  cette  cathédrale  où  Jeanne  était 
venue,  où  elle  avait  prié,  un  ennemi  victorieux  est  venu  chanter  le  Te 
Deum  de  ses  triomphes  et  de  nos  humiliations  ! 

Je  me  demande  avec  angoisse  comment  je  pourrai  concilier  dans  un 
même  discours  le  tribut  de  reconnaissance  que  je  dois  payer  à  Jeanne 
d'Arc,  au  nom  de  cette  cité,  au  nom  de  la  France  tout  entière,  avec  le  cri 
de  douleur  qui  s'échappe  invinciblement  de  mon  cœur,  comme  du  cœur 
de  tout  Français,  à  la  vue  des  maux  de  la  patrie.  Mais,  plus  le  contraste 
est  cruel,  plus  il  s'impose  à  nos  méditations  les  plus  sérieuses.  L'éluder 
serait  une  faiblesse  et  une  lâcheté  ;  et  je  veux  aujourd'hui,  parce  que  je 
le  dois,  je  veux  vous  parler,  comme  Jeanne  l'eût  l'ait  elle  même,  de  la 
grande  pitié  qui  est,  à  l'heure  où  nous  sommes,  dans  cette  France  qu'elle 
a  tant  aimée  et  si  vaillamment  servie.  » 

L'orateur  termine  par  cette  idée  :  «  Le  corps  de  Jeanne  réduit  en  cendres 
a  été  jeté  à  la  Seine.  Dans  leur  rage  aveugle  ses  ennemis  lui  ont  fait  une 
sépulture  qu'envieraient  les  conquérants  les  plus  illustres.  Les  Ilots  de 
l'Océan  vont  partout  et  Jeanne  a  un  tombeau  grand  comme  le  monde  !  » 


—  Le  même,  sans  la  mention  aux  frais   de  la   ville.  Orléans,  Blanchard, 
Paris,  Douniol,  Dupuij,  Leclère,  1872,  in-8  de  52  p. 

Prix  1  fr. 

1061.  I.IHIAW  (l'abbé  Joseph),   missionnaire  apostolique,    chanoine 
honor.  de  Reims. — Jeanne  d'Arc  et  les   héroïnes  juives,    panégyrique 
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prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai   1873.    Imprimé   par  les 
soins   de   la    ville  d'Orléans.  Orléans,    Imprim.    Chenu,    1873,  in-8  de 
31  P. 

«  Toutes  les  circonstances  extraordinaires  qui  accompagnaient  les  déli- 
vrances chez  le  peuple  hébreu,  se  retrouvent  dans  la  délivrance  d'Orléans 
par  Jeanne  d'Arc. 

Chez  le  peuple  juif,  il  y  avait  toujours  trois  phases  dans  la  délivrance  : 
le  choix  que  Dieu  faisait  du  libérateur,  la  lutte  contre  l'étranger,  le  triom- 
phe. Or  ces  trois  mêmes  phases  nous  les  retrouvons  ici.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  par  les   soins 
de  la  ville.  Deuxième  édition.  Orléans, Paris  et  Lyon,  1873  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr. 

-  Le  même.  Orléans,  Herliiison  [1873]  in-8  de  31  p. 

C'est  une  nouvelle  impression,  la  précédente  était  due  à   Chenu,  celle  ci 
est  de  Colas. 


1062.  LOIAXX  (L'abbé  Augustin),  du  clergé  de  Lyon.  —  Jeanne  d'Arc 
et  Charles  Vil.  Panégyrique  prononcé  dans  la  calhcdra'e  d'Orléans  le  8 
mai  1874.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  imprim.  G.  Jacoh. 
1874,  in-8  de  10  p. 

«  Messagère  d'un  Dieu  qui  n'avait  humilié  la  couronne  de  France  que 
pour  lui  rappeler  sa  mission  de  protectrice  de  l'Eglise,  elle  venait  la  rele- 
ver par  des  prodiges  et  dans  l'honneur.  Charles  VU  était  méconnu,  Jeanne 
d'Arc  l'a  fait  connaître  ;  il  était  privé  de  l'huile  sainte,  Jeanne  d'Arc  l'a  fait 
sacrer  ;  il  était  vaincu  et  dépouillé,  Jeanne  l'a  rendu  triomphant.  Le  droit 
le  sacre,  le  triomphe  !  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herliiison,  1874,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr.  Il  a  été  tiré  7  ex.  sur  pap.  de  luxe. 

10GÎÎ.  BERXARD  (l'abbé),  aumônier  de  l'Ecole  normale  supérieure, 
chan.  honor.  d'Orléans  et  d'Autun,  aujourd'hui  curé  de  Saint-Jacques- 
du-haut-pas  à  Paris.  — Dieu  et  la  France.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc, 
prêché  le  8  mai  1875  dans  la  cathédrale  d'Orléans.  Imprimé  par  les  soins 
de  la  ville.  Orléans,  Imprim.  G.  Jaeoh,  1875,  in-8  de  32  p. 

«  Sursum  corda  ! 

L'amour  de  la  patrie,  considéré  comme  une  vertu  chrétienne,  comme 
une  vertu  qui  vient  de  Dieu  et  qui,  parle  dévouement  remonte  vers  lui 
comme  vers  sa  source,  telle  est  la  pensée  que  je  veux  offrir  à  la  médita- 
tion de  ce  religieux  et  patriotique  auditoire. 
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Voyons  d'abord  comment  Jeanne  a  aimé  la  France,  ensuite  comment  elle 
l'a  servie.  » 

L'auteur  termine  par  cette  comparaison  :  «  Nous  venons  devoir  comment 
Jeanne  d'Arc  a  servi  la  France.  Est  ce  bien  avec  le  même  esprit  d'héroïsne, 
de  constance,  d'immolation  de  nous-mêmes  que  nous  la  servons  '? 

Cet  amour,  au  moment  des  crises  suprêmes,  inspire  à  nos  cœurs  l'hé- 
roïsme :  l'héroïsme  militaire...  Mais  sommes -nous  les  disciples  de  Jeanne 
par  notre  constance  autant  que  par  notre  héroïsme"?  Avons-nous  le  don 
des  fermes  desseins,  des  sages  conseils  etdes  patients  labeurs  ?Ne  faisons- 
nous  pas  trop  souvent  consister  notre  zèle  pour  le  salut  de  la  patrie  en  des 
critiques  amères  ?  » 

—  La  môme  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herluison,  1875,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr.,  25  ex.  sur  grand  pap.  2  fr. 

1064.  HULST  (l'abbé  d'),  vicaire  général  de  Paris,  aujourd'hui  Prélat 
de  S.  Sainteté,  recteur  de  l'Institut  catholique,  prédicateur  de  N.  Dame, 
député.  —  Les  apparitions  libératrices,  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc 
prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1876.  Imprimé  par  les 
soins  de  la  ville.  Orléans,  Herluison,  1876,  in-8  de  40  p. 

«  Appnruit  angélus  de  cœlo,  confortans. 

Apparition  des  bienheureux  à  Jeanne  d'Arc  ;  apparition  de  Jeanne  à  son 
peuple  ;  d'un  côté  le  rôle  mystique  de  notre  libératrice,  sa  préparation 
surnaturelle  ;  del'aulre  son  rôle  actif,  l'accomplissement  héroïque  de  sa  tâ- 
che ;  les  anges  visitant  et  fortifiant  une  vierge;  une  vierge  devenue  l'ange 
qui   porte  à  son  pays  la  force  et  la  victoire.  Voilà  ce  qu'ont  vu  nos  pères. 

Et  nous,  maintenant,  quelle  sera  notre  vision  ?  Jeanne  s'est  envolée 
au  pays  d'où  partaient  ses  voix,  c'est  là  qu'il  nous  faut  élever  nos  regards 
et  nos  cœurs  pour  retrouver  sa  douce  image  dans  l'éclat  de  ce  triomphe 
nouveau  que  lui  a  fait  son  martyre.  Troisième  et  suprême  apparition  qui 
complète  la  joie  de  cette  fête  en  révélant  à  la  France  d'aujourd'hui  les  con- 
ditions de  sa  délivrance.  » 


—  La  même,  impression,  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herluison,  1876,  iu-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Saulon,  1876,  in-8  de  37  p. 

1065.  MONSABRÉ  (le  R.  P.  Jacques-Marie-Louis),  des  Frères-prê- 
cheurs, maître  en  sacrée  théologie.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  pro- 
noncé dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1877.  Imprimé  par  les  soins 
•  le  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1877,    in-8  de  39  p. 

«  Dir/itus  Dei  est  hic. 

Si  je  ne  puis  mettre  ma  parole  au  ton  de  l'épopée  que  j'entreprends  de 
raconter,  je  veux  au  moins  confondre  les  cyniques  mécréants  qui  profi- 
tent de  nos  jours  incertains  et  troublés  pour  exhumer  des  blasphèmes  cou- 
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tre  lesquels  se  révolte  notre  patriotisme,  transformer  une  vierge  sainte  et 
héroïque  en  une  vierge  sans  pudeur  ou  une  malade  sans  prestige,  salir  la 
plus  pure  de  nos  gloires  et  refuser  à  Dieu  le  droit  de  s'intéressera  nos  des- 
tinées nationales. 

Je  veux  encore  relever  nos  cœurs  tremblants  sur  le  seuil  d'un  sombre 
avenir,  les  abreuver  de  confiance  et  d'espoir  et  leur  apprendre  à  soutenir 
fermement  le  choc  de  la  justice  de  Dieu  dans  l'attente  de  ses  miséricordes. 
Pour  cela,  je  n'ai  qu'à  laisser  parler  les  événements,  ils  vous  montreront  le 
doigt  de  Dieu  dans  la  vie  et  le  supplice  de  très  candide  et  très  sage,  très 
douce  et  très  vailllante,  très  infortunée  et  très  illustre  Pucelle  d'Orléans, 
envoyée  du  ciel,  Libératrice  de  la  France,  vierge,  martyre  et  prophétesse.» 

-  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  par  les  soins 
de  la  ville.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  39  p. 

Prix  1  fr. 


—  Le  même.  Paris,  Baltenweck,  1877,  in-8  de  39  p. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même,  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Henri  Gautier  [1887  ]  in-16  de  32  p. 

Fait  partie  de  laiVbuw.  biblioth,  populaire  à  dix  centimes,  n°  21. 

—  Le  même.  [Paris,  Bureaux  de  l'Année  dominicaine  1891]  in-8  de  27  p. 

Extrait  des  Discours  cl  panégyriques  du  P.  Monsabrê,  t.  II. 

B.  Nat.  8°  Z  12733. 

A  été  reproduite  en  1893  par  F.  Bournand  à  la  suite  de  sa  Jeanne  d'Arc 
ouvrage  illustré,  (voy.  suprà  n°  271  ter). 

10(50.  ROUQUETTE  (l'abbé  G.),  chanoine  honor.  de  Bordeaux.— 
Le  patriotisme  et  le  surnaturel.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé 
dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1878.  Imprimé  par  les  soins  de  la 
ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1878,  in-8  de  44  p. 

«  Imposuerunt  super  captif  ejus  causant  ipsius  scriptam. 

Le  patriotisme  et  le  surnaturel,  voilà  ce  que  je  veux  saluer  aujourd'hui 
dans  cette  humble  et  éminente  créature  qui  ne  donne  son  sang  à  la  patrie 
qu'après  avoir  donné  son  àme  à  Dieu.  » 

Ce  panégyrique  fut  jugé  sévèrement  :  on  lui  reprocha  d'être  fait  hâtive- 
ment, de  parler  de  trop  de  choses,  même  de  Voltaire,  et  de  n'être  pas  assez 
condensé.  L'orateur  ne  le  sachant  pas,  fut  obligé  de  lire  en  chaire  son  ms. 
Ce  qui  est  dit  de  la  virginité  de  Jeanne  l'est  en  des  termes  inconvenants, 
aussi,  Mgr  Dupanloup  exigea  que  l'auteur  retirât  la  première  édit.,  laquelle 
fut  placée  dans  les  greniers  de  l'évêcbé. 

L'abbé  Bouquette  fit  faire  une  feuille  nouvelle,  p.  27-28  qu'on  intercala 
dans  les  ex.  déjà  imprimés,  en  carton.  Mais  l'amour-propre  reprenant  le 
dessus,  il  fit  tirer  une  3e  édit.  à  1000  ex.  où  dans  une  note  il  justifie  ses 
imprudences  de  langage. 

Cf.  à  ce  sujet  le  Moniteur  Orléanais  du  8  mai  78  :  Le  journal  du  Loiret  du 
30  mai  racontant  un  incident  au  Conseil  municipal. 
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—  La  môme  impression  avec  feuille  de  titre  nouvelle  sans  la  mention  aux 
frais  de  la  ville.  Orléans,  Herluison,  1878,  in-8  de  44  p. 

Prix  1  fr. 

En  ileuron  sur  le  titre  statuette  de  la  princesse  Marie  au  lieu  des  armes 
de  la  ville. 

—  Le  même.  Paris,  Imprim.  Wittersheim,  1878,  in-8  de  47  p. 
Prix  1  fr. 

1067.  TLRIXAZ  (Mgr),  évêque  de  Tarentaise  ;  aujourd'hui  de  Nancy 
etdeToul. — Jeanne  d'Arc,  la  France,  l'Eglise  et  Dieu.  Panégyrique 
prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1879,  pour  le  450e  anni- 
versaire de  la  délivrance  d'Orléans.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville 
d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1879,  in-8  de  30  p. 

«  Benedicta  tu  a  Deo  tuo,  in  omni  tabernaculo  Jacob,  quoniam  in  omni 
gente  quœ  audierit  nomen  luuni  magnificabitur  super  te  Deus  Israël. 

Ce  tabernacle,  cette  maison  de  Jacob,  c'est  la  patrie  française  ;  les  na- 
tions qui  glorifient  le  Seigneur  en  louant  la  Vierge  de  Domremy  et  d'Or- 
léans, ce  sont  les  nations  rachetées  par  le  sang  de  Jésus-Christ,  c'est 
l'Eglise  catholique  qui  conserve  la  mémoire  impérissable  de  ses  saints  ;  le 
Dieu  qui  a  béni  Jeanne  d'Arc  et  qui  est  glorilié  par  elle,  c'est  le  Dieu  qui 
l'a  donnée  à  la  France  et  à  l'Eglise.  En  quelques  mots  :  Jeanne  d'Arc  et  la 
France,  Jeanne  d'Arc  et  l'Eglise,  Jeanne  d'Arc  et  Dieu.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herluison,  1879,  in-8  de  30  p. 

Prix  1  fr. 

Parut  aussi  dans  les  Annales  religieuses  d'Orléans  du  17  mai  69,  p.  310 
et  suiv. 

1068.  BESSOi\  (Mgr),  évèque  de  Nîmes,  Uzès  et  Alais.  —  Panégyri- 
que de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai 
1880,  pour  le  451e  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Imprimé  par 
les  soins  de  la  ville  d'Orléans.   Orléans,  Herluison,  1880,   in-8  de  31  p. 

«  Quis  ut  Deus  ? 

Dieu  a  fait  pour  vous  une  chose  admirable,  merveilleuse  :  il  a  fait  d'une 
bergère  une  héroïne  et  d'une  héroïne  une  martyre  L'élection  de  Jeanne 
d'Arc,  ses  exploits,  sa  mort  tout  révèle  le  doigt  de  Dieu.  Voilà  les  trois  mi- 
racles de  celte  grande  mission,  ce  sont  les  trois  plus  belles  pages  de  notre 
histoire.  C'est  Dieu  qui  nous  parle,  c'est  Dieu  qui  combat  pour  nous,  c'est 
Dieu  qui  puriiie  et  qui  relève  la  nation.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herluison,  1880,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr. 
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—  Le  mémo.  Deuxième  édition.   Orléans,  Herluison,    1880,  in-8  de  31  p. 

IOOO.  PLArVU S  (l'abbé),  de  la  Soc.  des  prêtres  de  Sainte-lrénée  de 
Lyon,  vicaire  général  honor.  d'Autun,  chanoine  honor.  de  Nevers.  — 
Jeanne  d'Arc  et  la  foi  populaire.  Panégyrique  prononcé  dans  la  cathé- 
drale d'Orléans,  le  8  mai  1881,  pour  le  452e  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans.' Orléans,  Herluison,  1881,  in-8  de  43  p. 

Prix  1  fr. 

«  Testimonium  perhibuit  veritati. 

Jeanne  d'Arc  est  à  sa  façon,  elle  qui  jamais  n'y  songea,  une  apologiste  de 
la  vérité  chrétienne.  D'abord,  elle  témoigne  en  faveur  de  la  foi.  de  la  na- 
ture de  la  foi  ;  et  ensuite  elle  témoigne  en  faveur  de  l'étroite  alliance  qui 
unit  les  plus  hautes  vertus  à  la  foi.  Jeanne  d'Arc  et  la  foi  populaire  !  » 

1070.  C«F.RMAI\  (Mgr),  évéque  de  Coutances  et  d'Avranches.  —  Pa- 
négyrique de  Jeanne  d'Arc   prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le 
lundi  8  mai  1882  pour  le  453°  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans. 
Orléans,  Herluison,  1882,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr.  tiré  à  îiOO  ex. 

B.  Nat.  Lu  2T  33413. 

«  A  Domino  factum  est  istud  ;  cl  est  mirabile  in  ocutis  nostris. 

En  relisant  avec  vous  le  poème  de  notre  héroïne,  ce  poème  incompara- 
ble, notre  Hindi'  à  nous,  notre  Jérusalem  délivrée,  ce  poème  tout  plein 
d'attendrissement,  de  larmes  et  de  gloire,  nous  voulons  vous  mettre  face  à 
face  avec  le  surnaturel  et  par  là  guérir  l'une  des  plaies  les  plus  funestes  de 
notre  époque.  On  nie,  nous  affirmons  ;  on  insulte,  nous  respectons  ;  on 
méprise,  nous  vénérons.  Vous  croirez,  vous  respecterez,  vous  vénérerez 
avec  nous,  parce  que,  dans  ce  sujet,  aux  lumières  éclatantes  de  la  foi, 
viennent  se  joindre  les  ardeurs  généreuses  du  patriotisme  le  plus  éclairé. 
Oui,  le  surnaturel  apparaît  à  chaque  pas  dans  la  mission  de  Jeanne  d'Arc  : 
surnaturel  dans  la  préparation,  surnaturel  dans  l'exécution,  surnaturel 
dans  la  consommation.  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Orléans,   Herluison,  1882,   in-8  de  47  p. 

Tiré  à  150  ex.  1  fr.  Cette  édit.  a  été  interlignée. 

Ce  panégyrique  fut  publié  dans  la  Revue  cathol.  de  Coutances  et  Avran- 
ches  du  11  mai  82,  p.  555-600  ;  dans  les  Annales  du  Mont  Saint-Michel  1882, 
p.  320-28  ;  369-77  ;  393-404  avec  2  grav.  tirées  du  Wallon. 


107  I.  LAROCIII'l  (l'abbé),  profess.  de  philosophie  et  direct,  du  Petit- 
séminaire  de  La-Chapelle-Saint-Mesmin,  [aujourd'hui  évéque  de  Nantes.] 
—  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans 
le  mardi  8  mai  1883  pour  le  454°  anniversaire  de  la  délivrance  d'Or- 
léans. Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison, 
1883,  in-8  de  48  p. 
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B.  Nat.  Ln  ï7  34161. 
«  Gemitùm  eorum  audivi  et  descendi  îiberare  eos. 

L'on  ne  sait  ce  qu'il  faut  admirer  le  plus  de  l'œuvre  ou  de  l'instrument  : 
d'un  côté  une  grande  nation  vaincue,  une  grande  nation  sauvée  ;  de  l'a'  tre 
une  jeune  fille  plus  étonnante  que  son  œuvre,  en  qui  toutes  les  nuances 
de  beauté  s'unissent;  la  grâce  virginale  et  l'ardeur  guerrière;  douce  et 
forte,  modeste  et  fière,  ardente  et  pure,  vive  et  réfléchie,  austère  et  joyeuse, 
naïve  et  sublime,  l'âme  la  plus  originale  en  un  mot,  qu'offrent  les  annales 
des  peuples.  C'est  cette  àme  que  j'ai  à  vous  peindre,  c'est  cette  œuvre  que 
j'ai  à  vous  dire.  Je  vous  montrerai  tour  à  tour  Jeanne  dans  ses  prairies,  sur 
les  cliamps  de  bataille  et  sur  le  bûcher,  concevant  la  délivrance  dans 
l'obscurité,  la  commençant  dans  la  gloire,  l'achevant  dans  la  douleur,  et, 
à  chaque  phase  de  sa  merveilleuse  existence,  grandissant  elle-même  jus- 
qu'à ce  qu'elle  atteigne  la  suprême  beauté.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Deuxième  édition.  Orléans,  Herluison,  1883,  in-8  de  46  p. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Troisième  édition.  Orléans,  Herluison,  1884,  in- 12  de  36  p. 

Prix  1  fr. 

Et  aussi  dans  les  OEuvres  oratoires  de  Mgr  Laroche  évèque  de  Nantes,  nos 
modèles,  (Orléans,  Herluison  1893,  2  vol.  in-18).  T.  II. 

1072.  CHAPOX  (l'abbé),  vicaire  delà  cathédrale  d'Orléans,  chanoine 
honor.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans,  le  jeudi  8  mai  1884,  pour  le  455e  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1884,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 

«  Majorem  dilectionem  nemo  habet  quant  ut  animant  suam  ponat  quis  pro 
ami  ris  suis. 

Entre  tous  les  héros  et  les  martyrs  du  patriotisme  chrétien,  nul  ne 
rayonne  d'une  gloire  comparable  à  celle  qui  brille  au  front  de  Jeanne  d'Arc. 
Plus  que  tout  autre,  elle  fut  prédestinée  à  montrer  au  monde  quel  patrio- 
tisme Jésus-Christ  sait  inspirer.  Je  viens  vous  redire  l'histoire  de  cet  amour, 
le  plus  grand  qu'un  peuple  ait  inspiré.  Après  vous  avoir  rappelé  quel  pays 
et  quels  événements  l'enfantèrent,  nous  le  verrons  naître  à  Domremy  et 
nous  y  admirerons  la  générosité  de  son  premier  élan  ;  nous  suivrons  sa 
marche  grandissante  à  travers  l'épreuve  des  contradictions,  des  combats  et 
de  la  gloire,  à  Chinon,  à  Orléans,  à  Reims.  Enfin  nous  le  verrons  à  Rouen, 
se  consommer  dans  le  martyre.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  portant.  Deuxième  édition. 
Orléans,  Herluison,  1884,  in-8  de  40  p. 


1  07?S.  I.  Wfiilv\II\UX  (Mgr),  archevêque  de  Reims,  aujourd'hui  car- 
dinal. —  La  cause  de  Jeanne  d'Arc,  panégyrique  prononcé  dans  la  ca- 
thédrale d'Orléans  le  vendredi  8  mai  1885,  pour  le  456e  anniversaire  de 
la  délivrance  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1885,  in-8  de  24  p. 
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Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  27  35940. 
«  Cùm  aeeepero  tempus,  egojustitiasjudicabo. 

Je  voudrais  vous  montrer  la  justice  de  Dieu  vengeant  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc  et  récompensant  ses  mérites.  1°  Jeanne  a  été  injustement 
condamnée  par  les  hommes.  2°  L'Eglise  a  réhabilité  sa  mémoire.  3°  Vos 
espérances  sont  fondées  lorsque  vous  demandez  que  son  nom  soit  enfin 
inscrit  entre  celui  des  vierges  et  celui  des  martyrs,  au  catalogue  des  saints 
de  l'Eglise.  » 

—  Le  même.  Paris,  1885,  in-32  de  i-8  p. 

1074.  VIE  (l'abbé),  chanoine  honor.  direct,  du  Petit-séminaire  de  La- 
Chapelle-Saint-Mesmin.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans 
la  cathédrale  d'Orléans,  le  samedi  8  mai  1886,  pour  le  457e  anniversaire 
de  la  délivrance  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  188G,  in-8  de  31  p. 

Prix  I  fr.  Il  y  a  quatre  éditions  identiques  à  la  même  date. 

«  Dominus  liane  in  illampulchntudinemampliavit,  ut  incomparabili  décore 
omnium  oculis  appareret. 

Dieu  réunit  en  Jeanne  tous  les  traits  qui  peuvent  embellir  une  âme,  il 
les  fond  avec  un  art  divin,  et  il  met  dans  le  développement  de  sa  beauté, 
une  gradation  qui  la  rend  plus  belle  encore.  Il  la  fait  briller  d'un  premier 
rayon,  pur  comme  le  matin,  dans  l'idylle  de  Domremy.  Il  lui  donne  la 
splendeur  du  soleil  à  son  midi  dans  l'épopée  triomphante  d'Orléans  et  de 
Reims.  Enfin  au  soir  de  cette  vie  courte  comme  une  journée,  dans  le  drame 
tragique  de  Rouen,  il  achève  sa  beauté  par  un  dernier  resplendissement 
qui  n'est  plus  de  la  terre.  Je  vais  essayer  de  suivre  avec  vous  ce  progrès  de 
Jeanne  d'Arc  dans  la  beauté,  et  de  vous  la  montrer  s'élevant,  comme  par 
degrés,  de  la  grâce  naïve  de  l'innocence  à  l'éclat  de  la  gloire,  et  de  là  à  la 
hauteur  sublime  du  martyre.  » 


1075.  PERR.YUn  (Mgr),  évéque  d'Autun.  Châlon  et  Maçon,  de  l'Aca- 
démie française.  —  Jeanne  d'Arc  message  de  Dieu.  Discours  prononcé 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le  dimanche  8  mai  1887,  pour  le 
458e  anniversaire  de  la  levée  du  siège  d'Orléans.  Orléans,  Ilerluison, 
1887,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 

«  Apparuit  ei  angélus  Domini  et  ait  :  Dominus  tecum...  et  scito  quod  mise- 
rim  te. 

C'est  fausser  l'histoire  et  substituer  à  la  vraie  Jeanne  d'Arc  un  person- 
nage de  convention  que  d'attribuer  cette  vocation  si  extraordinaire  au  seul 
amour  de  la  patrie. 

Les  vérins  les  plus  solides,  procédant  de  l'esprit  de  foi  ;  des  prophéties 
réalisées  avec  une  précision  étonnante  ;  des  faits  prodigieux  accomplis  en 
dehors  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  humaine,  telle  est  la  triple  démons- 
tration qui  met  en  pleine  lumière  le  caractère  surnaturel  de  la  mission  de 
Jeanne  d'Arc.  Ne  laïcisons  pas  Jeanne  d'Arc,  ce  serait  la  détruire.  » 

Voici  la  péroraison  qui  est  fort  belle  : 

<>  Vingt  quatre  ans  après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc, les  Parisiens  pouvaient 
être  témoins  d'un  spectacle  émouvant. 
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Le  7  nov.  1455  à  Notre-Dame,  une  femme  courbée  sous  le  poids  de  la 
vieillesse,  se  présentait  devant  les  membres  d'un  tribunal  ecclésiastique 
formé  par  les  ordres  du  Pape  Calixte  111. 

C'était  Isabelle  Romée,  mère  de  Jeanne,  accompagnée  de  son  fils  Pierre 
d'Arc.  Vêtue  de  deuil  et  versant  d'abondantes  larmes,  elle  suppliait  l'arche- 
vêque de  Reims  et  l'évèque  de  Paris  de  réhabiliter  la  mémoire  de  sa  lille 
indignement  ilétrie  par  les  juges  de  Rouen  ;  elle  appelait  de  leur  sentence 
au  siège  apostolique,  comme  à  la  source  de  la  justice  et  au  refuge  de  tous 
les  opprimés. 

Il  me  semble  à  cette  heure  voir  se  renouveler,  mais  sur  un  plus  vaste 
théâtre,  cette  scène  pathétique. 

La  France,  mère  de  Jeanne,  se  tourne  vers  l'Église  de  Rome,  elle  se  pré- 
sente aux  pieds  du  Pontife  magnanime  qui  porte  le  nom  de  Léon,  et  qui 
semble  devenir  de  plus  en  plus,  dans  notre  époque  troublée,  un  arbitre  de 
justice  et  de  paix. 

«  Très  Saint-Père,  lui  dit-elle  par  notre  bouche,  voici  les  actes  authenti- 
«  ques  de  la  vie,  de  la  mission,  de  la  mort  de  Jeanne  la  Pucelle.  Pesez 
«  dans  votre  sagesse  ces  témoignages  qui  ont  subi  l'épreuve  et  reçu  la  sanc- 
((  tion  d'un  premier  procès  apostolique  dont  les  conclusions  ont  été  solen- 
«  nellement  confirmées  par  un  de  vos  prédécesseurs.  Puis,  dans  l'exercice 
«  de  votre  magistère  infaillible,  déclarez  que  les  vertus,  les  prophéties,  les 
«  miracles  de  cette  Messagère  de  Dieu  décident  l'Eglise  à  l'inscrire  sur  le 
'<  livre  d'or  des  élus  du  Ciel,  et  à  placer  sur  sa  tête  la  couronne  d'or  de  la 
«  sainteté.  » 

Quant  à  nous,  nous  ne  cesserons  d'appeler  de  nos  vœux  les  plus  ardents, 
le  jour  où  il  nous  sera  permis  d'offrir  à  notre  héroïque  sœur  l'hommage 
d'un  culte  public. 

Puissent  alors  tous  les  enfants  de  celte  France  qu'elle  a  miraculeusement 
sauvée,  avoir  mis  un  terme  à  leurs  douloureux  et  funestes  dissentiments  ! 
Puissent-ils,  réunis  dans  une  même  foi  religieuse  et  dans  un  même  dévoû- 
meut  à  la  Patrie,  faire  monter  vers  le  Ciel  une  prière  d'action  de  grâces 
qui  retentira  de  l'Océan  à  la  Méditerrannée,  des  Pyrénées  aux  Vosges... 
plus  loin  encore  ! 

Fidèle  écho  de  la  gratitude  et  de  la  piété  nationales,  et  s'inspirant  des 
paroles  par  lesquelles  Ozias  exprimait  à  Judith  la  reconnaissance  des  habi- 
tants de  Béthulie,  cette  prière  saluera  en  ces  termes,  dictés  par  l'esprit 
de  Dieu,  la  Vierge  de  Domremy,  la  libératrice  de  la  cité  orléanaise,  la  mar- 
tyre de  Rouen  :  «  Fille  de  notre  peuple  !  Béni  soit  le  Seigneur  qui  a  dai- 
«  gué  armer  votre  bras  !  Il  a  mis  sur  votre  nom  une  gloire  impérissable,  et, 
<(  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  vos  concitoyens  garderont  le  souvenir  de  votre 
«  vertu  et  du  dévoùment  avec  lequel  vous  avez  eu  compassion  de  leurs  an- 
«  goisses,  et  vous  vous  êtes  sacrifiée  pour  arracher  votre  pays  à  une  ruine 
certaine.  » 

Et  maintenant,  vous  qui  êtes  sainte,  priez  pour  nous  !  » 

CR.  de  Douhaire  dans  le  Correspondant  du  25  juill.  87  p.  383. 


-  Le  même.  Jeanne  d'Arc  message  de  Dieu.  Discours  prononcé  le  8  mai 
1887  à  Sainte-Croix  d'Orléans,  pour  le  458e anniversaire  delà  délivrance 
de  cette  ville.  Au/un,  Imprim.  Dejussieu,  [1887]  in-16  de  58  p. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Ln  «  37107. 


—  Le  même.  Paris,  Jules  Gervais,  1887,  in-8  de  38  p. 
Prix  1  fr. 
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1070.  GOMXDARD   (Mgr.),  archevêque  de  Sébaste,  coadjuteur  de 

Rennes,  [puis  archevêque  de  Rennes].  —  L'âme  de  Jeanne  d'Arc.  Pané- 
gyrique prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  mardi  8  mai  1888, 
pour  le  4o9c  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Orléans,  Herluîson, 
1888,  in-8  de  3G  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lu27  379.'i9. 

«  Dixit  Dominus  ad  me  :  Noli  diçere  Puer  sum  ego,  quoniam  ad  omnia 
quœ  mitlam  te,  ibis. 

Voyez-la  cette  enfant  née  dans  la  nuit  même  de  l'Étoile,  dirigée  comme 
le  furent  les  Mages  par  une  force  supérieure,  marcher  sans  déviation  à  sa 
grande  destinée.  «  Fille  de  Dieu,  v;i,  va  !  »  ordonne  le  messager  divin  à  la 
petite  bergère.  Et  de  Domremy  à  Vaucouleurs,  de  Vaucouleurs  à  Chinon, 
de  Chinon  a  Orléans,  d'Orléans  à  Reims,  de  Reims,  hélas  !  à  Rouen,  elle 
vole  des  victoires  morales  aux  conquêtes  guerrières,  passe  par  le  triomphe 
d'un  sacre  pour  aboutir  au  bûcher  d'un  martyre. 

C'est  cette  marche  ascensionnelle  que  j'ai  entrepris  de  vous  retra- 
cer, moins  dans  la  série  glorieuse  des  événements  et  des  faits,  que  dans 
les  causes  intimes  qui  les  ont  amenés.  Tâche  attrayante  et  périlleuse,  car 
il  s'agit  de  dire  l'âme  de  Jeanne  d'Arc.  Ce  discours  montrera  simultané- 
ment ce  qui  est  la  part  de  Dieu  et  celle  de  la  Pucelle  dans  une  si  mer- 
veilleuse existence.  » 

En  voici  la  péroraison  :  «  Excelsior  !  Toujours  plus  haut!  La  Terre  prend 
à  son  tour  la  parole  du  Ciel  pour  dire  à  notre  libératrice  :  «  Va,  tille  de 
«  Dieu,  va  !  Nos  vœux  t'appellent  sur  les  autels,  après  t'avoir  admirée, 
«  nous  voulons  te  prier  !  » 

Excelsior,  montons  encore  !  «  Va,  fille  de  Dieu,  va  !  »  Là  haut,  dans 
l'irradiation  des  beautés  du  ciel,  Dieu  a  repris  pour  cette  âme  de  choix  les 
invitations  de  sa  puissance  et  de  son  amour.  «  Va,  fille  de  Dieu!  »  Et  l'im- 
mortelle vierge  s'enfonce  dans  cet  infini  qui  ne  s'épuise  pas,  malgré  la  sé- 
rie des  siècles  renouvelés.  «  Va,  tille  de  Dieu,  va  !  «  Et,  dans  la  lumière 
elle  voit  la  lumière,  montant  de  clarté  en  clarté.  » 

1077.  CAimir.RES  (Mgr  de),  évèque  de  Montpellier.  —  Jeanne  en- 
voyée de  Dieu,  panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le 
mercredi  8  mai  1889,  pour  le  460e  anniversaire  de  la  délivrance  d'Or- 
léans. Orléans,  Herluison,  1889,  in-8  de  36  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  "  38374. 
«  De  vullu  fuo,  Domine,  judicium  meum  prodeat. 

Le  psaume  seizième  que  nous  récitons  le  dimanche,  au  premier  nocturne 
de  matines,  résume  en  quelques  traits  toute  la  vie  de  la  Pucelle  d'Orléans; 
si  bien  que,  ce  me  semble,  on  pourrait  l'appeler  le  psaume  de  Jeanne 
d'Arc,  et,  en  le  commentant,  peindre  avec  une  singulière  énergie,  toutes 
les  phases  d'une  existence  si  courte,  mais  si  glorieuse.  «  Mon  âme,  s'écrie 
«  la  pieuse  héroïne,  mon  âme  est  devenue  entre  vos  mains,  ô  mon  Dieu, 
«  une  arme  de  combat,  dont  votre  main  s'est  saisie,  afin  de  l'employer  à 
«  renverser  la  puissance  des  ennemis  de  mon  peuple. 

«  Par  obéissance  pour  les  paroles  que  vos  lèvres  divines  avaient  murmu- 
«  rées  à  mon  oreille,  j'ai  suivi  les  voies  laborieuses  et  dures  où  je  devais 
«  rencontrer  la  douleur  et  la  mort. 

«  Vous  avez  permis,  Seigneur,  que  je  sois  la  captive  de  mes  ennemis  : 
«  ils  m'ont  entourée,  ils  ont  endurci  contre  moi  leurs  entrailles,  ils  les  ont 
«  fermées  à  toute  compassion  ;  et  quand  je  suis  tombée  entre  leurs  mains, 
«  leur  joie  s'est  manifestée  par  des  cris  de  vengeance  et  d'orgueil.  On   m'a 
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«  jetée  dans  les  flammes,  elles  ont  dévoré  ma  chair  et  mes  os,  ne  laissant 
<(  intact  que  mon  cœur  et  dans  lequel,  grâce  à  vous,  Seigneur,  il  ne  s'est 
«  pas  trouvé  de  péché.  Et  ainsi,  pendant  mon  rapide  passage  ici-bas,  j'ai 
«  été  méconnue,  soupçonnée,  accusée,  poursuivie,  condamnée,  exécutée. 
«  Mais  mon  douloureux  supplice  m'a  purifiée  de  toute  souillure,  si  légère 
«  qu'elle  lût.  S'il  est  des  hommes  qui  ne  m'ont  pas  comprise,  qui  n'ont  pu 
«  se  rendre  à  l'évidence  de  ma  mission  providentielle,  le  monde  grandit  de 
«  ceux  qui  pénètrent  le  secret  de  ma  vocation  ;  et  cette  révélation  plus 
«  complète  des  desseins  de  Dieu,  rassasie  jusque  dans  la  béatitude  éternelle 
«  mon  âme,  qui  veut  rendre  au  Seigneur  tout  ce  qui  lui  appartient.  » 

Voilà,  mes  frères,  comment  David  et  Saint  Augustin  ont  tracé  par  avance 
une  esquisse  qui  paraît  être  le  portrait  même  de  Jeanne  d'Arc.  » 

Le  panégyrique  est  suivi  de  trois  p.  de  notes  intéressantes  sur  les  rap- 
ports existant  entre  Montpellier,  Jeanne  d'Arc,  Charles  VII  et  Orléans. 

Le  8  mai  90,  en  présence  de  Msr  Pagis,  Msr  de  Cabrières  baptisa  la  cha- 
pelle Saint-François,  sise  sur  la  paroisse  N.-Dame-des-Tables  près  Mont- 
pellier, Noire-Dame  de  Bonne-Nouvelle,  afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  la 
petite  chapelle  de  ce  nom  érigée  par  nos  ancêtres  à  l'entrée  de  Montpellier, 
au  lieu  où  on  vint  leur  annoncer  la  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc. 
L'histoire  locale  raconte  en  effet  que  cette  nouvelle  fut  apportée  immédia- 
tement à  Montpellier  par  un  messager  spécial  qui  arriva  le  soir  après  la 
fermeture  des  portes  et  qui  fut  obligé  de  passer  la  nuit  hors  des  remparts. 
Le  lendemain  on  lui  lit  grande  fêle  et  on  décida  d'élever  une  chapelle 
sous  le  vocable  de  N.-Dame  de  bonne  nouvelle,  à  l'endroit  où  il  s'était  arrêté, 
à  l'entrée  du  faubourg  de  Nîmes,  au  bas  de  l'Esplanade. 

Dans  cette  fête,  Msr  Pagis  donna  à  la  cathédrale  un  sermon  en  faveur  du 
monument  national  de  Jeanne  d'Arc.  Voy.  le  Journal  de  Montpellier,  10  mai 
90. 


1078.  MOUCHARD  [l'abbé  A.),  chanoine  honor.  prof,  de  rhétorique 
au  Petit-séminaire  de  La-Chapelle-Saint-Mesmin.  —  Panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc, prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  jeudi  8  mai  1890, 
pour  le  461°  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Par  les  soins  de  la 
ville.  Orléans,  /Icrhu'son,  1890,  in-8  de 47  p. 

«  Non  fecif  taliter  omni  nalioni. 

Il  est  des  résurrections  nationales  incomparables,  parce  que  Dieu,  non 
content  de  les  permettre,  les  accomplit  lui-même. 

On  le  voit,  à  certaines  heures,  descendre  dans  la  mêlée  dont  l'enjeu  est 
la  fortune  des  empires:  Un  peuple  qu'il  a  marqué  d'un  signe  particulier  va 
périr  :  il  étend  son  bras  et  il  délivre  son  élu  par  un  de  ces  coups  extraor- 
dinaires où  il  veut,  nous  dit    Bossuet,  que  sa  main  paraisse  toute  seule. 

Telles  furent  vingt  fois,  de  Moïse  aux  Machabées,  les  interventions  di- 
vines qui  jadis  sauvèrent  Israël  ;  telle  fut  au  xve  siècle  celle  qui  sauva  la 
France.  Jamais  elle  n'était  tombée  plus  bas  ;  jamais  elle  ne  s'est  relevée 
plus  vite  et,  si  l'on  mesure  la  profondeur  de  'l'abîme  où  cent  années  de 
malheurs  l'avaient  précipitée,  jamais  elle  ne  remonta  plus  haut.  Et  quel 
fut  l'instrument  de  cette  résurrection  miraculeuse  ?  Un  grand  capitaine? 
Un  politique  de  génie  ?  Non,  messieurs,  et  dans  ce  choix  reconnaissez  Celui 
qui  se  joue,  quand  il  lui  plaît,  de  la  faiblesse  des  forts  et  de  la  folie  des 
sages  :  ce.fut  une  femme,  une  jeune  fille,  presque  une  enfant.  Dieu  n'a  fait 
cela  qu'une  fois,  et  il  l'a  fait  pour  la  France.  » 

En  voici  la  superbe  péroraison  :  «  Ah  !  sans  doute,  la  France  a  déjà  au 
Ciel,  d'illustres  enfants  qui  la  protègent.  Jeanne  voyait  Charlemagne  et 
Saint  Louis  en  prière  auprès  de  Dieu  ;  j'y  vois  aussi  les  Aignan  et  les  Vin- 
cent de  Paul,  les  Geneviève  et  les  Clotilde,  représentant  là  haut  la  foi  de 
la  France,  sa  charité  et  sa  piété  ;  mais,  qui  y  représentera  son  âme  tout 
entière,  cette  grande  âme  française  avec  tous  ses  dons? 
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Vive  et  sensée,  pure  et  brave,  pieuse  et  fière,  également  vaillante  au  la- 
beur et  au  combat,  terrible  à  l'oppresseur  et  tendre  au  vaincu,  triomphante 
et  malheureuse,  plus  grande  dans  les  malheurs  que  dans  les  triomphes, 
l'esprit  plein  d'idéal,  le  cœur  plein  d'ardeur  chevaleresque,  le  front  éclairé 
par  la  gloire  et  par  la  souffrance  ..  Quel  est,  Messieurs,  le  portrait  que  je 
trace  ?  Celui  de  Jeanne  ou  celui  de  la  France  ?  L'un  et  l'autre  à  la  fois.  Ces 
deux  figures  se  ressemblent  ;  je  retrouve  en  Jeanne  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  l'âme  de  la  France;  elle  est  l'image  de  la  Pairie  transfigu- 
rée et  rayonnante  de  la  splendeur  du  Ciel.  Dieu  l'a  faite  pour  être  notre 
modèle  :  qu'elle  soit  donc  notre  patronne.  Le  titre  seul  lui  manque  :  qu'il 
lui  soit  donné  bientôt  avec  l'auréole  de  la  sainteté. 

C'est  le  véritable  monument  que  nous  élèverons  à  sa  mémoire  ;  celui 
dont  ses  contemporains  jetaient  les  fondements  en  la  canonisant  ;  celui  dont 
Févèque  qui  a  le  mieux  parlé  d'elle  a  posé  ici  la  première  pierre  et  dont 
il  a  vu  se  dresser  les  premières  assises.  Il  grandit  ;  les  prières  des  fidèles 
l'édifient,  les  évèques  des  deux  mondes  y  travaillent.  Rome  en  étudie  la 
construction  lente  mais  sûre,  elle  encourage  les  ouvriers,  et,  quand  elle 
aura  couronné  l'édifice,  ce  sera  un  temple.  Fasse  Dieu,  Messieurs,  que  le 
siècle  ne  s'achève  pas  sans  qu'il  nous  soit  donné  d'en  célébrer  la  dédicace. 

Alors,  ô  Jeanne,  la  France  se  jettera  à  genoux,  comme  vous  le  faisiez 
dans  les  champs  de  Domremy,  et  vous,  du  haut  du  Ciel,  vous  lui  ferez  en- 
tendre ses  voix.  Le  dialogue  interrompu  recommencera  et  vous  lui  redirez 
les  paroles  de  l'archange  :  «  Sois  sage,  sois  pieuse  »  et  la  France  travaillera 
et  elle  priera,  et,  servant  Dieu  comme  vous,  elle  unira  dans  une  alliance  in- 
destructible le  patriotisme  et  la  foi.  »  Va,  fille  de  Dieu  !  »  et  la  France  ira, 
comme  vous,  à  son  devoir,  partout  où  la  justice  et  la  civilisation  feront 
appel  à  son  épée,  à  son  génie,  à  son  cœur.  Elle  ira  sans  craindre  ni  la  dé- 
faillance, ni  la  ruine,  car  une  patrie  sauvée  et  rachetée,  protégée  et  bénie 
par  vous,  ô  Jeanne,  est  une  patrie  immortelle  !  » 


—  La  même  impression  avec  une  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais 
de  la  ville.  Deuxième  édition.  Orléans,  Herlaison,  1890,  in-8  de  47  p. 

Prix  1  fr.  En  frontispice  le  monument  du  pont  d'Orléans  de  1571. 

B.  Nat.  Ln  27  39086. 

—  Le  mèiiip.  Troisième  édition.  Orléans,  Herlnison,  1890,  in-8  de  47  p. 

—  Le  même.    Jeanne  d'Arc,    panégyrique...   Quatrième    édition.    Paris, 
Tolra,  1890,  in-8  de  125  p. 

22  illustrations  tirées  du  Wallon  illustré  et  d'ailleurs.  Prix  I  fr. 

Le  discours  occupe  les  82  premières  pages,  le  reste  sont  des  notes  et  des 
éclaircissements.  Cette  édit.  qui  a  été  tirée  à  plusieurs  mille  ex.  a  été  faite 
pour  les  Ecoles  chrétiennes.  Elle  est  précédée  d'un  avant  propos  «  A  la 
jeunesse  chrétienne.  » 


1079.  LÉHIAXX  (l'abbé  Joseph).  —  Jeanne  d'Arc  restauratrice  de  l'unité 
française,  panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  vendredi 
8  mai  1891,  pour  le  462e  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Im- 
primé par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Herluison,  1891,  in-8  de  20  p. 

B.  Nat.  Ln  27  39910. 

«  Voici  un  vase  précieux  par  sa  forme  et  par  son  émail  :  une  exquise  por- 
celaine de  Sèvres.  La  variété  de  sa  décoration  n'empêche  pas  qu'il  soit  un: 
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un  par  l'idée  qui  a  donné  la  vie,  l'ensemble   et   la  beauté   aux  différentes 
parties. 

C'est  l'image  de  la  France,  choisie  à  Tolbiac  :  elle  est  variée  mais  une. 

Une  catastrophe  survient.  L'œuvre  de  l'artiste  s'est  brisée,  la  fragile  por- 
celaine et  aussi  la  France  !  L'unité  s'est  échappée.  Il  ne  reste  que  des  frag- 
ments épars,  confondus,  dispersés.  Un  fragment  de  la  France  est  en  Bour- 
gogne, un  autre  en  Lorraine,  un  autre  dans  le  Berry,  mais  la  plupart  sont 
devenus  la  possession  de  l'Angleterre. 

On  s'occupe  à  rechercher  si  Jeanne  d'Arc  a  fait  des  miracles  :  occupation 
bien  douce  pour  ceux  qui  en  sont  chargés  !  En  voici  un  qui  dépasse  tout 
ce  que  vous  auriez  pu  ambitionner  pour  elle  ou  par  elle  : 

L'unité  de  la  France  était  rompue  :  les  fragments  de  ce  vase  précieux  gi- 
saient confondus,  épars,  dispersés.  Soudain  ils  se  sont  retrouvés  tous  à 
leur  place.  Soudain  l'intégrité,  l'ordre,  la  beauté  reluisaient  dans  la  Fiance 
redevenue  une.  Oh  !  la  France,  argile  préférée  du  créateur,  formée  avec  la 
terre  la  plus  excellente  après  celle  qui  fut  en  Orient  le  paradis  ! 

Mon  sujet  sera  donc  celui-ci  :  Jeanne  d'Arc  reslauratz-ice  de   l'unité  fran 
çaise.  Par  la  vertu,  par  la  victoire,  par  le  sacre,  par  l'holocauste. 

En  chacune  de  ces  actions  restauratrices  elle  est  o  .vrière  au  nom  du 
Ciel  et  par  le  Ciel  :  de  sorte  que,  en  tombant  à  genoux  devant  Jeanne  d'Arc 
on  tombe  à  genoux  devant  Dieu. 

Gardez-la  intégralement  cette  fête  de  l'unité,  ô  habitants  d'Orléans  ! 
L'étendard  en  passant  des  mains  loyales  de  la  municipalité  aux  mains  bé- 
nissantes de  l'évêque,  maintient  l'union  de  la  Patrie  et  de  la  religion,  et 
vos  cérémonies  inséparables  des  7  et  8  mai  constituent  le  plus  beau  ma- 
nuel de  patriotisme.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la   menlion  aux   frais  de 
la  ville.  Orléans,  Ilerluison,  1891,  in-8  de  26  p. 

Prix  1  fr,  En  frontispice  le  portrait  sur  bois  d'après  l'ancien  tableau  de 
l'hôtel  de  ville  d'Orléans  du  xve  s.  au  Musée  historique. 


1080.  LE  i\ORI)EZ  (l'abbé  Albert),  chanoine  honor.  de  Beauvais, 
ancien  chapelain  de  Sainte-Geneviève  à  Paris.  —  Jeanne  d'Arc  pacifica- 
trice de  l'heure  présente.  Panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Or- 
léans le  samedi  7  mai  1802  pour  le  463e  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Ilerluison,  1892. 
in-8  de  20  p. 

B.  Nat.  Lu  27  40780. 
<(  Columba  venit  ad  vesperam  portant  ramiim  olivse. 

Notre  génération  aura  eu  la  pure  gloire  de  réveiller  la  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc  trop  longtemps  endormie.  C'est  que,  après  quatre  siècles  qui  n'ont  su 
qu'oublier  la  Pucelle,  le  nôtre  s'est  souvenu  d'elle. 

A  quoi  faut-il  attribuer  ce  beau  réveil  ? 

Est-ce  le  fait  du  patriotisme  dont  Jeanne  est  le  type  parfait  et  dont  le 
sentiment  s'est  naturellement  étendu  et  fortifié  dans  notre  nation,  du  jour 
où  tous  ayant  quelque  part  dans  la  direction  des  affaires  publiques,  chacun 
s'est  dit    qu'il  répondait  en  quelque  mesure  du  salut  de  l'Etat  ? 

Ne  le  faut-il  pas  attribuer  encore  et  surtout  au  culte  d'Orléans  pour  la 
Pucelle  dont  le  nom  est  à  jamais  uni  au  sien,  et  qui,  sous  l'action  pleine 
d'accord  de  ses  Evoques  et  de  ses  Ediles,  a  maintenu  la  tradition  de  la  so- 
lennité religieuse  et  patriotique  qui  nous  unit  en  ce  jour? 

En  tous  cas,  Messieurs,  ceux  qui  croient  que  Dieu  s'occupe  des  choses  de 
ce  monde,  et  qu'il  met  particulièrement  la  main  à  la  vie  des  grandes  na- 
tions, se  plaisent  à  penser  que  ce  n'a  pas  été  sans  un  dessein  providentiel 
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que  le  nom  de  la  Vierge  de  Domremy  a,  de  nos  jours,  repris  cet  éclat.  Et 
comme  au  xve  siècle  elle  fut  la  messagère  du  Ciel,  ainsi  nous  est-il  permis 
d'estimer  qu'au  xixe  elle  est  encore  envoyée  de  Dieu  vers  notre  société  tant 
agitée,  pour  favoriser  la  pacification  des  cœurs  et  des  esprits. 

C'est  cette  mission  de  paix,  exercée  de  nos  jours  par  le  nom  de  Jeanne 
d'Arc,  que  je  voudrais  étudier  avec  vous.  Jeanne  est  bien  la  colombe  qui, 
après  un  long  temps  écoulé,  en  ces  derniers  jours  d'un  siècle  qui  va  finir, 
nous  apporte  le  rameau  d'olivier. 

Un  tel  sujet  m'a  paru  convenir  à  cet  auditoire  unique  au  monde  et  dans 
lequel  toutes  les  âmes  s'unissent  en  un  même  et  si  louchant  sentiment  de 
paix  sociale  et  de  chrétienne  fraternité.  » 

—  Le  même,  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention    aux    frais  delà    ville. 
Orléans,  Herluison,  1892,  in-8  de  29  p. 

Prix  1  fr.  En  frontispice:  Bannière  de  Jeanne  d'Arc  que  l'on  portail  aux 
processions,  xvic  s.  Germain  et  Gaultier  sculpt. 

—  Le  même.  [Paris],  Pillu-Vuillaume,  [1892],  in-i  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 


1081.  LEMOIl\E  (l'abbé  A.),  professeur  de  seconde  au    Petit-séminaire 

de  la  Chapolle-Sainl-Mesmin.  —  Jeanne  d'Are  miracle  de  Dieu.  Pané- 
gyrique prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  lundi  8  mai  1893  poul- 
ie 464e  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans...  imprimé  par  les  soins 
de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1893,  in-8  de  36  p. 

Prix  1  fr. 

«  Gratia  Deisum  i<I  <{ii<»l  sum. 

«  Personne  n'a  plus  souvent  que  Jeanne  d'Arc  rappelé  le  rôle  de  Dieu 
dans  sa  vie.  extraordinaire  :  pour  elle  sa  mission  vient  d'en  haut,  ce  sont 
des  Voix  ;  ses  exploits  viennent  d'en  haut,  ce  sont  des  Signes,  son  martyre 
vient  d'en  haut,  ce  sont  des  croix.  Des  voix,  des  Signes,  des  Croix,  en  trois 
mots  vous  l'avez  tout  entière  ;  et  il  se  résument  en  un  seul  :  la  grâce  de 
Dieu  ! 

Puisse  la  simple  histoire  de  celle  grande  Aine  que  j'entreprends  de  vous 
raconter  servir  à  mettre  en  lumière  celle  idée1  maîtresse  qui  explique  tout 
et  sans  laquelle  on  n'explique  rien,  et  montrer  une  fois  de  plus  que  Jeanne 
d'Arc  est  bien,  selon  les  fortes  paroles  d'un  illustre  historien,  un  vrai  mira- 
cle de  Dieu  !  » 

«  Oui,  âme  sainte  de  la  Pucelle,  tu  planes  sur  cette  assemblée  et  si  nos 
regards  étaient  aussi  pénétrants  que  le  tien,  nous  te  verrions  comme  tu 
voyais  les  saintes.  Ah  !  Souviens-toi  que  lu  prias  dans  cette  église  aux  jours 
de  ta  vie  terrestre  et  que  tu  y  rendis  grâces  au  Ciel  avec  les  pères  de  ceux 
qui  sont  ici.  0  loi  qui  vis  nos  aïeux  et  qui  vois  leurs  enfants,  toujours  pré- 
sente à  cette  ville  dont  tu  es  la  Sainte,  toujours  bonne  à  la  France  dont  tu 
es  l'ange,  bénis  dans  leurs  tombes  toutes  les  général  ions  qui  sont  venues 
tour  à  tour  te  célébrer  ici,  bénis  dans  ce  temple  celle  qui  passe  aujourd'hui  ; 
et,  appelant  autour  de  toi  l'innombrable  armée  des  âmes  françaises  qui 
sont  tes  compagnes  dans  l'éternité  ;  toutes  ces  âmes  de  magistrats  qui  sa- 
luent en  toi  la  plus  noble  justieière  dont  puisse  s'honorer  un  peuple  ;  toutes 
ces  âmes  de  soldats  qui,  parties  pour  le  Ciel  en  un  jour  de  bataille,  vont 
d'instinct  trouver  aussitôt  la  tienne  ;  toutes  ces  âmes  de  prêtres  qui  admirent 
en  toi  la  plus  touchante  création  de  la  foi  qu'ils  ont  prêchée  ;  et  celles  de 
toutes  ces  vierges  qui  te  ressemblent  ;  et  celles   de  ces  petits  enfants   que 
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tu  aimais  tant;  toute  cette  France  du  Ciel  enfin  dont  tu  es  le  centre  et  la 
splendeur,  avec  elles  toutes,  ô  Jeanne,  bénis  en  ce  jour  la  patrie  que  tuas 
sauvée  !  » 


Premier  monument  expiatoire  élevé  sur  le  pont  d'Orléans  en  mémoire  de  laPucelle, 

a  la  fin  du  XVe  siècle,  par  les  dames  oidéanaises  qui  donnèrent  leurs  bijoux. 

Il  fut  détruit  en  1562  par  les  Calvinistes. 

(D'après  une  ancienne  gravure  sur  bois  conservée  au  Musée  historique  d'Orléans,). 
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1082.  IH'LST  (Mgr),  prédicateur  de  Notre-Dame.  —  Construction 
d'une  église  en  souvenir  de  Jeanne  d'Arc.  Discours  prononcé  à  Saint- 
Paul-Saint-Louis,  le  dimanche  20  mai  1888.  Orléans,  Imprim.  Paul 
Girardot,  1888,  in -8  de  8  p. 

Tirage  à  part  des  Annales  religieuses  d'Orléans,  du  27  mai  88. 

B.  Nat.  Lk  7  2G142. 

«  Spiritus  est  qui  vivificat. 

0  Jeanne,  nous  avons  besoin  de  vous  !  Apprenez-nous  à  mettre  Dieu  dans 
nos  cœurs  avant  d'aborder  ceux  qui  se  déclarent  nos  ennemis  et  que  nous 
appelons  nos  frères.  Votre  souvenir  est  une  leçon,  il  est  une  espérance, 
voilà  pourquoi  nous  ne  le  plaçons  jamais  trop  haut.  Le  jour  viendra-t-il  où 
la  France  que  vous  avez  sauvée,  il  y  a  400  ans,  vous  devra  une  seconde  l'ois 
le  salut?  Où  la  voix  de  Pierre,  parlant  par  son  successeur,  nous  permettra 
de  placer  votre  image  sur  les  autels?  Ce  jour-là  cessera  grande  joie  au  pays 
de  France.  Mais,  pour  préluder  à  la  joie  de  ce  jour,  relevons  dès  mainte- 
nant, dans  la  cité  de  Jeanne  d'Arc,  le  temple  qui  fut  témoin  de  son  héroïsme. 
Bâtir  une  église  en  souvenir  de  Jeanne,  c'est  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  pour  le  moment.  Faisons-le  au  prix  de  nos  aumônes  et  que  le  mérite 
de  ce  sacrifice  féconde  nos  efforts  pour  la  reconstruction  de  cet  autre  édi- 
fice incomparablement  plus  nécessaire,  mais  plus  difficile  aussi  à  restaurer 
qui  s'appellera,  je  l'espère,  au  xxc  siècle,  la  nouvelle  civilisation  chré- 
tienne et  française.  » 

Ce  sermon  fut  prêché  au  profit  de  la  construction  de  l'église  Saint-Mar- 
ceau d'Orléans.  «  Si  Jeanne  d'Arc  devait  être  un  jour,  comme  nous  l'espé- 
rons, placée  sur  les  autels,  n'est-ce  pas  à  l'église  Saint-Marceau,  n'est-ce 
pas  à  l'église  des  Tourelles,  là  où  fut  répandu  le  sang  de  l'héroïne,  là  où 
fut  remportée  sa  victoire  définitive  sur  les  Anglais,  que  le  culte  de  Jeanne 
trouverait  naturellement  son  centre.  Saint-Marceau  ne  pouvant  pas  encore 
être  élevé  en  l'honneur  de  la  sainte,  l'est  du  moins  en  souvenir  de  l'hé- 
roïne. » 


L.  Patay  et  •Janville  '.  —  Campagne  du  sacre.  —  Lettres 
<le  Jeanne  d'Arc.—  Reims, souvenirs, statue  et  Tètes  8. 


108Î*.  GIRARD  (le  P.),  de  la  Cie  de  Jésus.  —  Iournée  de  Patay  |  ou 
les  Anglois  furent  vaincus  par  la  Pvcelle  d'Orléans.  Paris,  Jean 
Hênault,  1647,  pet.  in-4  de  7  ff.  el  1  grav. 

Extrait  des  Mémorables  journées  des  François  où  sont  descrites  leurs 
grandes  batailles  et  signalées  victoires.  Section  xvu,  p.  -130-38. 

Entre  les  p.  130-31,  feuillet  double  sur  onglet  pour  la  grav.  de  Conin  avec 
légende,  intitulée  «  Bataille  de  Patay  où  les  Anglois  furent  vaincus  par  la 
Pvcelle  d'Orléans,  Tan  1429.»  Nous  en  donnons  ci-joint  la  reproduction. 

C'est  une  histoire  sommaire  de  Jeanne,  bien  que  l'auteur  dise  :  «  Le  nom 
de  cette  Bergère,  communément  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  est  si  fameux 
parmy  toutes  les  histoires  que  je  n'en  parleray  qu'autant  qu'il  est  néces- 
saire pour  avoir  la  connoissance  de  la  bataille  et  de  la  victoire  que  je 
rapporte.  » 

L'auteur  termine  ainsi  sa  notice  :  «  Son  corps  estant  réduit  en  cendres 
par  l'ardeur  du  feu,  son  cœur  demeura  entier  et  plein  de  sang  au  milieu 
des  liâmes  comme  si  cet  élément  impitoyable  eût  porté  quelque  respect  à 
une  partie,  qui  avoit  eu  tant  de  sentiments  de  piété  envers  Dieu  et  tant 
d'amour  pour  la  pureté,  que  jamais  elle  n'avoit  esté  ternie  d'aucune  action 
ny  d'aucune  pensée  mauvaise.  » 


—  Le  môme.  Paris,  Veuve  Bobin,  1(182,  in-12  de  18  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  sans  grav.   t.  I,  p.  269-86.   Chap.  xvu  intitulé  : 
«  Bataille  journée  de  Patay.  » 

—  La  même  édition  avec  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,  Jacques  le  Gras, 
1G82,  in-12  de  18  p. 

—  Le  même.  Paris,  Veuve  Cramoisi/,  1695,  in-12. 

Extrait  du  même  ouvrage  intitulé  cette  fois  Les  batailles  mémorables... 


1  Janville  dans  l'Eure-et-Loir  a  inauguré  le  23  mai  1SS6  une  statue  en  fonte 
bronzée,  modèle  de  la  Princesse  Marie. 

*  Statue  équestre  en  bronze  de  Paul  Dubois,  érigée  en  1891  sur  le  parvis  de  la 
f'alhéd raie  de  Reims.  Au  Salon  de  Paris  de  1893  figurait  la  maquette  en  plâtre  de 
la  statue  de  M.  Saint-Marceaux  commandée  par  S.  E.  le  cardinal  Langénieux  pour 
la  cathédrale  de  Reims. 
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1084.  VASSAL  (C.  de),  archiviste  du  Loiret.  —  La  croix  Blon  et  la 
croix  Faron,  légende.  Orléans,  Imprim.  de  Pâgnerre,  1846,  in-8  de 
48  p.  et  1  plan. 


Tirage  à  part  des  Mém.   de  la   Soc.   des    sciences,   belles  lettres  d'Orléansi 
t.  VIII. 

Vente  de  Bouteiller,  cart.  2  fr.  iiO. 

Est,  sous  la  forme  d'un  roman  ou  d'une  légende,  le  récit  de  la  bataille  de 
Patay. 
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A  la  fin  du  récit  se  trouvent  des  notes  historiques  sur  l'étendard  de 
Jeanne,  la  prise  de  Beaugency,  croix  Blou  et  Faron,  bataille  de  Patay,  Da- 
neau  dit  Goujon,  Saint-Péravy. 


-  Le  même.  La  bataille  de  Patay  (18  juin  1420)  ou  la  Croix  Blon  et  la 
Croix  Faron.  Episode  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  suivi  d'un  rapport  par 
M.  de  Villebresme.  Orléans,  Hcrhiison,  [1890],  in-12  de  (H  p. 

B.  Nat.  Lb  2G  263. 


1085.  MOLAIVDOX  (Boucher  de).  —  Janville,  son  donjon,  son  châ- 
teau, ses  souvenirs  du  xvc  siècle,  monument  érigé  à  Jeanne  d'Arc, 
23  mai  1880.  Orléans,  Ilerluison,  1886,  in-8  de  14  p. 

Prix    1    fr.   Extrait  du  Bullet.  de   la    Soc.   archéolog.   de  l'Orléanais   86, 

p.  443-oG. 

«  Un  éloquent  admirateur  de  la  Pucelle  disait  naguère  que,  partout  où 
l'héroïque  et  sainte  entant  avait  laissé  trace  de  ses  pas,  un  monument  eom- 
mémoratif  devrait  en  perpétuer  le  souvenir. 

Cette  patriotique  pensée  tend  à  se  réaliser  de  nos  jours.  Orléans,  tout 
d'abord,  par  sou  imposante  et  religieuse  solennité,  depuis  quatre  siècles 
et  demi  renouvelée  chaque  année,"  offre  à  la  Vierge  de  Domremy  un  des 
plus  magnitiques  bommages  dont  l'histoire  ait  recueilli  le  souvenir. 

Dans  une  spbère  plus  modeste,  Chécy  a  consacré  par  un  monument  épi- 
graphique  et  célèbre  depuis  trente  ans,  par  de  publiques  actions  de  grâces, 
son  heureux  privilège  d'avoir,  le  28  avril  1429,  rendu  les  premiers  hom- 
mages à  la  libératrice  de  la  France,  de  l'avoir  le  premier  abritée  sous  un 
toit  Orléanais  et  accueilli  au  pied  de  ses  autels. 

Beaugency,  rendu  à  la  France  le  17  juin  1429,  a  solennisé  par  une  belle 
verrière  le  souvenir  de  sa  délivrance. 

Patay  par  un  vitrail  aussi  vient  de  rappeler  les  deux  immortelles  jour- 
nées qui  porteront  à  jamais  son  nom:  le  18  juin  1429,  jour  d'incomparable 
triomphe  ;  le  2  décembre  1870,  jour  de  deuil,  mais  d'un  deuil  aussi  glo- 
rieux qu'une  victoire. 

.largeau,  la  noble  cité  prise  d'assaut  par  la  Pucelle  commence  à  s'émou- 
voir. 

Et  le  23  mai  dernier,  une  des  petites  capitales  de  notre  Beauce  orléa- 
naise,  honorait  par  l'inauguration  d'une  statue  la  part  qui  lui  revient  dans 
le  grand  épisode  du  xve  siècle.  » 

C'est  cette  dernière  cérémonie  qui»  raconte  M.  de  Molandon,  en  retraçant 
les  liens  qui  unissent  Jeanne  d'Arc  à  Janville. 


J08G.  MARCHEGAY  (P.).  —  Deux  inscriptions  de  cloches  angevi- 
nes, 1420  et  1430. 

Dans  Revue  des  Soc.  sav.  1880,  p.  249-S1. 

Le  ms  17120  f.  lat.  à  la  B.  Nat.  (ancien  188  du  fonds  Gaignières),  p.  35, 
dit  que  Guy  de  Baïf,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers  lit  fondre  en  1429  une 
cloche  pour  cette  abbaye  avec  l'inscription  suivante  : 

«  Gabriel  suy  ;  et  si  me  fit 
L'abbé  Guyon  faire  tout,  neuf 
Quand  la  Pucelle  Anglois  conquit 
Lan  mil  quatre  cent  vingt-neuf.  » 


PATAY   ET   J  AN  VILLE  487 

1087.  MERLET  (Luc),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Charles  et  de 
l'Ecole  d'Administration.  ■ —  Souvenirs  de  Jeanne  Darc  dans  le  pays 
chartrain.  Chartres,  Imprim.  de  Garnier,  1859,  iu-8  de  23  p. 

Tiré  à  oO  ex.  prix  1  IV.  .'10. 

B.  Nat.  Ln  27  370  Réserve. 

«  Le  souvenir  de  la  Pucelle,  si  puissant  et  si  vivace  parmi  nus  voisins  de 
l'Orléanais,  est  presque  nul  dans  le  pays  chartrain.  C'est  à  peine  si  nos 
historiens  locaux  consacrent  quelques  lignes  à  la  louange  de  cette  héroïne 
miraculeuse  qui  sauva  la  France  de  la  domination  étrangère.  Ce  demi-si- 
lence, il  faut  l'avouer,  est  presque  une  nécessité.  Les  pages  de  l'histoire 
chartraine  de  cette  époque  ne  témoignent  nullement  en  faveur  du  patrio- 
tisme des  Chartrains  duxvc  s.  On  serait  même  tenté  de  les  condamner  bien 
sévèrement,  si  la  Journée  des  Aloses  n'était  venue,  quelques  années  plus 
tard,  les  réhabiliter  entièrement  et  prouver  que  ce  n'était  pas  le  vrai  peuple 
chartrain  qui  avait  donné  avec  cet  excès  dans  le  parti  anglais,  mais  bien 
les  membres  de  la  haute  bourgeoisie  et  du  haut  clergé,  captivés  par  les 
faveurs  que  le  monarque  étranger  leur  prodiguait. 

Notre  ville  redevint  française  en  1432,  malgré  les  tentatives  des  Anglais 
pour  la  reprendre.  Mais,  lorsque  le  procès  de  réhabilitation  de  la  Pucelle 
fut  entrepris  en  1456,  Chartres  dut  encore  rester  étranger  à  celte  énergi- 
que protestation  de  la  France  contre  l'iniquité  des  Anglais  et  l'inertie  de 
Charles  VIL  Et  pourtant,  deux  ans  auparavant,  Chartres  avait  pour  capi- 
taine le  propre  frère  de  Jeanne  Darc.  Jean  du  Lys,  celui  qui  poursuivit 
avec  le  plus  d'ardeur  la  réhabilitation  de  sa  sieur.  Ce  fait  ayant,  été  signalé 
à  la  dernière  séance  de  la  Société  archéolog.  par  M.  Ad.  Chasles,  nous 
avons  pensé  qu'il  serait  intéressant  de  faire  un  récit  complet  des  événe- 
ments auxquels  prirent  part  les  villes  de  mitre  pays  pendant  le  cours  de 
la  vie  éphémère  de  la  Pucelle  et  de  rappeler  les  quelques  souvenirs  de 
cette  héroïne  qui  subsistent  encore  dans  notre  ville,  o 


1088.  LAPAI' ME  (Palma   J.).    —Le   prieuré   de   Joigny   et    Jeanne 
d'Arc.  Grenoble,  Imprim.  Prudhomme,  1807,  in-8  de  19  p. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  des  Mém.  de  l'Académie  delphinale. 

Communication  faite  le  24  avril  67  au  Comité  des  trav.  histor.  et  des  Soc. 
sav.  à  la  Sorbonne. 

«  Il  est  un  titre  surtout  dont  le  prieuré,  aujourd'hui  l'église  paroissiale 
Saint-André  de  Joigny  (Yonne),  a  le  droit  d'être  patriotiquement  fier  et  qui 
reste  à  jamais  pour  lui  la  meilleure  des  lettres  de  noblesse.  » 

Quatre  jouis  après  la  délivrance  d'Orléans,  les  Anglais  en  fuite  vinrent 
mettre  le  siège  devant  Joigny,  mais  furent  repoussés.  Ce  fait  est  constaté 
par  plusieurs  inscriptions  latines  et  françaises  dans  le  prieuré.  Un  poète 
anonyme  du  xvuc  s.  a  chanté  le  fait  : 

«  Lorsque  sous  Charles  sept,  Orléans  se  sauva 
Par  le  bras  d'une  fille,  à  deux  doigts  de  sa  perte, 
Et  que  par  les  Angloys  traitée  à  force  ouverte, 
Au  plus  bas  de  son  sort  la  France  se  trouva.  .  » 
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Lettres  de  Jeanne  d'Arc. 


1089.  [HEXXEBERT  (Fr.)].  —  Une  lettre  de  Jeanne  d'Arc  aux 
Tournaisiens,  1429,  par  Fred.  II...  Gand,  Hehbelynck,  mars  1838,  in-8 
de  12  p. 

Tiré  à  4ij  ex.  dont  I  jaune  et  1  chamois. 

Tirage  à  part  du  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  1838,  t.  VI, 
p.  80-91. 

Cf.  du  même  auteur  dans  les  Archives  histor.  et  littér.  du  Nord  de  la 
Freinée,  nllc  sér.  t.  I,  1837,  p.  520,  une  lettre  provenant  des  registres  de 
Consaux  narrant  une  relation,  faite  au  peuple  tournaisien,  du  sacre  de 
Reims  par  les  ambassadeurs  qui  y  avaient  été  envoyés  :  ils  sont  enthou- 
siastes de  la  Pucelle. 

I  090.  BERRIAT-SAINT-PÏUX,  membre  de  l'Institut.  —  Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques,  séance  du  4  mai  1844,  Commu- 
nication d'une  lettre  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  ïmprim.  de  Lacour,  [1844], 
in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  du  Monde  savant,  12  mai  44. 

B.  Nat.  Lb  2G  57. 

CR.  d'Am.  Ducoin  dans  Bullet.  del'Acad.  de  Grenoble,  1844,  p.  667  et  suiv. 

L'Orléanais  des  ."»,  10  mai  44  a  reproduit  cette  communication  «  Sur  un 
prétendu  autographe  de  Jeanne  communiqué  à  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  par  M.  Berriat-Saint-Prix.  » 

Fut  reproduit  par  Quicherat,  t.  V. 

1091.  DOUILLET  (J.  B.).  —  Documents  historiques.  Lettre  de  Jeanne 
d'Arc  aux  gens  d'église,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  Riom. 
Clermont,  ïmprim.  de  Pèrol,  1844,  in-8  de  6  p.  et  1  fac-similé. 

Extrait  des  Tablettes  histor.  de  l'Auvergne,  t.  V,  301-06.  La  pi.  est  le  fac- 
similé  de  la  dite  lettre. 

Il  s'agit  de  la  lettre  envoyée  par  Jeanne  le  9  nov.  1429,  qui  fut  découverte 
à  l'hôtel  de  ville  de  Riom  par  M.  Tailhand,  président  de  cette  cour.  Elle 
fut  reproduite  par  Quicherat,  t.  V,  p.  147-48  et  aussi  dans  la  Biblioth.  de 
l'Ecole  des  Chartes,  1844,  p.  ol9  «  Lettre  de  Jeanne  d'Arc  aux  habitants  de 
Riom.  » 

1092.  SICKEL  (Th.),  conservateur  des  Archives  de  Vienne.  —  Lettre 
de  Jeanne  d'Arc  aux  hussites.  [Paris,  Dumoulin,  1860],  in  8  de  3  p. 

Extrait  de  la  M  Idiot  h.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1860-61,  p.  81-83. 

—  En  février  1870  fut  jugé  par  la  6e  chamb.  du  f  rit»,  de  la  Seine,  un  nommé 
Viain  Lucas  qui  avait  fabriqué  et  vendu  à  M.  Chasles,  membre  de  l'Institut, 

un   grand   n lue   de  faux   documents  et   taux   autographes,    notamment 

soixante  lettres  de  Jeanne   d'Arc  à  sa  famille,  au  roi,  à  Agnès  Sorel,   etc. 
Voir  Le  Gaulois,  et  le  Figaro  du  18  fév.  70  ;  lé   Voleur  du  4  mars,  etc. 
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1093.  ASSIER  (Alexandre).  —  Une  cité  champenoise  au  xve  siècle. 
Paris,  Claudia,  Champion,  Henry,  MDCCGLXXV  (1875),  in-12  de 
47  p. 

Tiré  à  130  ex.  sur  pap-  vergé,  10  sur  pap.  rose,  10  vél.  et  10  chamois. 
Prix  1.50  sur  pap.  vergé,  3  f.  sur  pap.  de  luxe.  Vente  de  Bouteiller  88, 
dem.  rel.  1  IV. 

Cette  notice  avait  déjà  été  publiée  dans  les  Archives  curieuses  de  la  Cham- 
pagne et  de  la  Brie  en  18b3,  in-8  p.  50,  sous  le  litre  de  Jeanne  d'Arc  devant 
Troyes.  Cf.  sur  le  même  sujet  Le  Journal  des  villes  et  des  campagnes  des 
14-16  oct.  44,  reproduit  dans  l'Orléanais  du  23  oct.  44  :  Jeanne  dArc  de- 
vant Troyes. 

Cet  opuscule  se  compose  de  deux  études  :  l'une  sur  le  séjour  de  Jeanne 
à  Troyes,  l'autre  sur  la  nationalité  de  l'héroïne.  Sur  ce  dernier  point, 
M.  Assier  conclut  en  faveur  de  l'origine  champenoise  d'après  une  note 
communiquée  à  l'Académie  de  l'Aube  par  M.  Harmand,  note  insérée  dans 
les  Mém,  de  la  «Soc.  des  sciences  de  l'Aube,  t.  VI,  1855,  p.  47. 


1094.  LUCOT  (le  chanoine),  archiprètre  de  Chàlons.  —  Jeanne  d'Arc 
en  Champagne.  Note  inédile  d'un  conlemporain  de  la  Pucelle  sur  la 
campagne  du  Sacre  (1420)  avec  quelques  éclaircissements  sur  cette  note. 
Châlons-sur-Marne,  Imprim.  de  7 houille,  1880,  in-12  de  21  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  d'agricul.  sciences  et  arts  de  la  Marne, 
1878-79,  p.  257-73. 

D.  Le  Long  dans  son  Ilisl.  du  diocèse  de  Laon.  1783,  p.  360,  dit  qu'étant  à 
Chàlons,  Charles  VII  se  rendit  à  N.-Dattie  de  l'Epine.  M.  Lucot  pense  que 
Jeanne  l'accompagna,  mais  il  ne  dit  pas  quelles  preuves  de  ce  pèlerinage 
on  trouve  dans  les  récits  contemporains. 

—  Le  même.  Document  relatif  à  Jeanne  d'Arc. 

Dans  Bullet.  de  la  Soc.  des  antig.  de  France,  1880,  in-8  p.  101. 

Cette  note,  relative  à  la  campagne  du  sacre  et  émanant  d'un  contempo- 
rain de  Jeanne,[avait  déjà  été  publiée  par  M.  Léopold  Delisle  dans  le  Bullet. 
de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Paris,  t.  I,  p.  43.  Elle  figure  en  marge  d'un  ordo  de 
la  cathédrale  de  Chàlons,  donné  à  celte  église  au  xnie  s.  (ordo  aujourd'bui 
à  la  B.  Nat.  f.  lat.).  On  y  trouve  en  note  les  principaux  faits  et  gestes^  de 
Jeanne,  son  passage  à  Chàlons  avec  Charles  VIL  Ces  indications  ont  dû  y 
être  inscrites  au  jour  le  jour  par  un  contemporain,  comme  le  départ  de 
Saint- Louis  pour  la  croisade,  etc. 

Cf.  sur  le  même  sujet  Poinsignon  dans  son  Histoire  générale  de  Cham- 
pagne, 1885,  t.  I,  p.  346-56. 

Le  souvenir  de  l'héroïne  fut  l'été  lors  de  la  cavalcade  historique  de  Chà- 
lons le  14  avril  84,  laquelle  représentait  l'entrée  de  Charles  VII  avec 
Jeanne  d'Arc,  venant  de  Troyes  et  se  rendant  à  Reims.  Le  Journal  de  la 
Marne  ;  Rev.  de  Champagne  et  de  Brie,  84,  p.  397-09. 


Reims. 


1095.  ROGIER  (Jean),  prévôt  de  l'échevi nage  de  Reims  au  commen- 
cement'du  xvir"  s.  —  Recueil  des  Chartres,  filtres  de  l'hoslel  de  ville  de 
Reims. 
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Ms  autographe  de  la  15.  Nat.  suppl.  franc.  1515,  2. 

Rogier  relate  l'entrée  de  Charles  VII  et  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  d'après 
les  lettres  de  Charles  VII,  de  la  Pucelle,  des  commandants  militaires  du 
pays,  des  corps  municipaux  de  Troyes  et  de  Châlons,  pièces  précieuses  au- 
jourd'hui dispersées  ou  perdues. 

Fut  publié  par  Varin  dans  ses  Archives  législatives  de  Iicims,  1839, 
2e  part,  statuts,  t.  I,  p.  596,  et  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  284-99. 


-  Mémoires  de  Jean  Rogier,  prévôt  de   l'échevinage  de  Reims  ,  règne  du 
roi  Charles  VII.  Reims,  Paul  Girel,  1875,  in-8  de  31  p. 


La  préface  signée  E.  IL  dit  :  «  Au  moment  où  la  cause  de  Jeanne  d'Arc 
s'instruit  en  vue  de  la  béatification  de  cette  héroïque  jeune  fille,  à  laquelle 
la  France  moderneTa  dû,  grâce  à  la  protection  visible  de  Dieu,  sa  conser- 
vation, il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  connaître  aux  Rémois  la  part 
que  leurs  ancêtres  ont  prise  aux  événements  de  cette  période  décisive  de 
notre  histoire  nationale.  Nous  allons  céder  la  place  à  l'historien  rémois, 
Jean  Rogier,  qui  a  laissé  un  important  ms  dont  nous  avons  appris  avec  plai- 
sir (pie  l'Académie  de  Reims  préparait  en  ce  moment  la  publication  inté- 
grale. 

Nous  serons  plus  modestes  aujourd'hui.  Nous  avons  retrouvé  dans  le 
tome  VII  de  Reims,  delà  collection  dite  «  Topographie  de  Champagne  »  à 
la  Biblioth.  Nation,  un  résumé  des  Mémoires  de  Rogier  rédigé  par  le  cha- 
noine Lacour,  rémois  aussi,  curieux,  savant  môme,  frondeur  et  satirique. 
C'est  cette  rédaction  que  nous  publions  ici  pour  ce  qui  concerne  le  règne 
de  Charles  VII  (1422-61).  » 

Les  mémoires  de  Jean  Rogier  ont  servi  de  base  à  D.  Marlot,  Me/ropoli- 
tanae  remensis  historia,  t.  II,  p.  710  et  suiv.,  à  Anquetil  dans  son  Hist.  de 
Reims,  et  à  l'auteur  de  la  Chronique  de  Champagne. 


1090.  AiXQUUTIL.  —  Histoire  civile  et  politique  de  la  ville  de  Reims. 
Reims,  Delaislre,  Godet,  1730,  3  vol.  in- 12. 


Les  p.  378-402  contiennent  une  relation  de  l'entrée  de  Charles  VII  et  de 
Jeanne  d'Arc  à  Reims. 


—  Le  même.  Reims,  1846,  t.  IV,  p.  172  et  suiv. 

1007.  GÉRUZEZ  (.1.  B.  Fr.).  —  Description  de  Reims.  Reims,  Lchk- 
tard,  1817,  in-8. 


P.  171  et  suiv.  C'est  par  erreur  que  cet  auteur  met  dans  la  bouche  de 
Jeanne  d'Arc  une  poésie  qu'elle  aurait  récitée  à  Charles  VII  à  son  entrée  à 
Reims,  en  lui  présentant  les  clés  de  la  ville.  Cette  poésie,  œuvre  de  Co- 
quillart,  fut  récitée  par  une  pucelle  au  sacre  de  Charles  VIII  en  1484.  Voy. 
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Œuvres  de  Guillaume  Coquillart,  1857,  t.  I,  p.  23.  L'usage  subsista  en  effet, 
lors  des  sacres  suivants,  de  présenter  au  roi  une  jeune  tille  pour  l'intro- 
duire dans  Reims  comme  l'avait  jadis  fait  la  vierge  libératrice. 

Géruzez  prétend  avoir  encore  vu  à  la  porte  gauche  de  la  cathédrale  de 
Reims  un  reste  de  la  fameuse  tapisserie  Entrée  de  Charles  VII  et  de  Jeanne 
d'Are,  mais  a-t-il  bien  vu  ? 


1098.  COUSSERGUE  (Clausel  de).  —  Du  sacre  des  rois  de   France. 
Paris,  Eqron,  1825,  in-8. 

P.  276   fait  le  récit  du  sacre  de  Charles  VII  et  des  hauts  faits  de  l'héroïne. 
Cf.  C.  Leber.  Des  cérémonies  du  sacre,  recherches  historiques,  Paris,  Bau- 
doin et  Reims,  1823,  in-8  et  aussi  1823  avec  planches. 


1009.  X...  —  Jehanne  la  Pucelle  à  Reims.  Reims,  1857,  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Chroniques  de  Champagne,  1837,  p.  22-39. 

N'est  que  la  reproduction  des  mémoires  de  Jean  Rogier,  ainsi  que  d'au 
extrait  des  Mémoires  de  Pierre  Coquauit,  datant  du  commencement  du 
xvuc  s.,  tiré  d'un  Mst  de  la  Bibl.  de  Reims,  sur  la  conspiration  tentée  de 
concert  avec  Pierre  Cauchon  pour  remettre  Reims  sous  la  domination  an- 
glaise, à  la  suite  du  passage  de  la  Pucelle.  Ces  documents  ont  été  réédités 
par  M.  Jadart.  (Voy.  infrà,  n°  1109). 


Le  sacre  de  Reims,  tableau  de  P.  Carrier-Belleuse. 
(Extrait  de  La  mission  patriotique  de  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Motteroz,  1889). 
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1  100.  ROYER  (V).  —  Variante  inédile  d'un  document  sur  le  sacre  de 
Charles  VII.  Clermont,  Thibaud ;  Orléans,  Herluison,  1881,  in-8  de 
8  p. 

C'est  une  reproduction  de  la  lettre  de  trois  gentilshommes  angevins  à 
Yolande  d'Aragon,  reine  de  Sicile  et  à  la  reine  de  France  sa  fille,  racon- 
tant la  cérémonie  du  sacre.  Cette  lettre  fut  publiée  par  le  P.  Menestrier 
dans  sa  Biblioth.  instructive,  t.  II,  p.  90,  d'après  l'original  possédé  par 
l'abbaye  de  BenissonDieu  en  Forez.  Le  P.  Gfiffet  en  donne  un  extrait  et 
Quicherat,  t.  V  en  donne  la  teneur. 

La  pièce  produite  par  M.  t$oyer,  tirée  des  archives  de  Riom,  est  une  co- 
pie sur  papier  de  cette  lettre.  L'écriture,  datant  du  milieu  du  xve  s.,  doit 
être  contemporaine  de  l'original. 


1101.  PARIS  (Paulin).  —  Le  cabinet  historique,  t.  I,  1855,   p.  58-93. 

Renferme  :  1°  Lettre  de  Charles  VI  aux  habitants  de  Reims. 
2°  Lettre  d'Henri  VI  aux  mêmes. 

3°      —  —  du  12  sept.  1425. 

40      _  _  _ 

o°      —     de  Charles  VII  aux  mêmes. 
6°      —     de  Jeanne  d'Arc  aux  habitants  de  Troyes. 
7°  Mémoires  de  Rogier. 
8°  Lettre  d'Henri  VI  du  3  juill.  1420. 
9°     —      de  Charles  VII  aux  habit,  de  Reims  du  11  juill. 
10°  Documents  sur  Jehanne  d'Arc  (dépenses  du  père  de  la  Pucelle  payées 
aux  frais  des  Rémois). 
11°-13°  Trois  lettres  de  Jehanne  aux  habitants  de  Reims. 
14°  Extrait  des  Mémoires  de  Jean  Rogier  relatifs  à  Jeanne  d'Arc. 


1  102.  CERF  (l'abbé).  — Jeanne  d'Arc  à  Reims. 

Dans  Bullct.  du  diocèse  de  Reims,  8-15  mai  69  p.  539-51. 

Reproduit  des  lettres  de  Jeanne  aux  Rémois,  rapproche  des  fêtes  si 
brillantes  d'Orléans  les  titres  de  Reims  à  solenniser  également  la  date  du 
17  juillet. 


1  103.  X...  —  L'entrée  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Charles  Vil  à  Reims,  ca- 
valcade historique,  mars  1842. 

Dans  le  Journal  de  Reims  des  8-23  déc.  43  ;  dans    l'Almanach    histor.  de 
Reims  1856  p.  131.  —  Cette  cavalcade  produisit  4.207  fr. 

1104.  LESEUR  (A.),  membre  de  l'Académie  de  Reims.—  La  statue 
de  Jeanne  d'Arc  à  Reims  sur  la  place  du  parvis.  Rapport  à  l'Académie, 
de  Reims,  avec  un  plan  du  projet  par  Ed.  Lamy,  architecte,  membre  de 
la  même  société.  Reims,  F.  Michaud,  1880,  in-8  de  2,  12  p.  et  1  f.  de 
plan  replié. 

Tirage  à  part  des  Travaux  de  l'Acndém.  de  Reims  ,  t.  LXXVII,  1884-86,  p. 
141-54,  pi. 
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B.  Nat.  Lk  7  2o032. 

Rapport  sur  ces  deux  questions  : 

1°  Convient-il  d'élever  à  Reims  une  statue  de  Jeanne  d'Arc  et  convient-il 
que  l'Académie  prenne  l'initiative  de  ce  projet.  —  Oui. 

2"  Déterminer  l'emplacement  sur  lequel  il  convient  d'élever  la  statue. 

Deux  projets  sont  en  présence  :  le  premier  établit  la  statue  au  milieu 
de  la  place  actuelle  du  Parvis  sans  se  préoccuper  du  manque  de  symétrie 
entre  ses  diverses  parties.  —  Le  second  —  qui  est  adopté  à  l'unanimité  par 
l'Académie  le  19  mars  80 — la  met  au  milieu  de  la  place  régulièrement 
agrandie  suivant  le  plan  d'alignement  de  la  ville,  c'est-à-dire  dans  l'axe 
de    la  rue  Libergier  et  du  portail  de  Notre-Dame. 

Cf.  aussi  sur  la  question  d'une  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims  : 

1°  La  Champagne  catholique,  t.  III,  1846,  p.  53,  séances  de  la  Soc.  franc, 
d'arcbéolog.  des  27  déc.  45  et  8  janv.  40.  Projet  de  M.  de  Caumont  d'élever 
une  statue  à  Jeanne.  La  souscription  ouverte  à  ce  moment  à  Orléans  nuisit 
à  ce  projet. 

2°  Brunette  (N),  ancien  arcbitecte  de  la  ville.  Souvenirs  archéologiques  et 
noies  relatives  à  l'état  de  la  ville  de  Reims.  Meaux,  1885,  p.  59. 

«  De  toutes  les  lacunes  que  nous  pourrions  signaler,  aucune  n'est  plus 
regrettable  que  l'absence  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc.  En  1840  nous  avions 
espéré  ériger  à  sa  mémoire  ce  monument  qu'elle  réclame  depuis  si  long- 
temps... La  statue  de  l'héroïne  qui  avait  sauvé  la  France  se  serait  élevée 
sur  le  terre-plein  du  calvaire  dans  l'axe  de  la  grande  allée  des  promenades  ; 
les  jets  d'eau  qui  se  seraient  trouvés  à  la  base  auraient  singulièrement  ani 
nié  celte  partie  de  la  ville.  Mais  ce  projet  a  été  ajourné.  Il  faut  espérer 
qu'il  sera  repris  un  jour,  car  la  lacune  que  nous  venons  de  signaler  dans 
nos  monuments  historiques,  si  elle  se  perpétuait,  attesterait  une  ingrati- 
tude dont  nous  aurions  à  rougir  devant  l'étranger. 


!  I  or».  IMAXCOURT,  sénateur  de  la  Marne.  —  Jeanne  d'Arc.  Confé- 
rence faite  le  29  octobre  1887  au  profit  du  sou  des  écoles  laïques  de 
Chàlons.  Chàlons-sur-Marne,  Imprim.  du  Libéral,  Gillot,  1887,  in-16 
de  39  p. 

B.  Nat.  Lb26  240. 

Celte  conférence  fut  faite  aussi  à  Reims  au  profit  de  la  statue  de   Jeanne 
d'Arc  par  Paul  Dubois. 

L'auteur  donne  à  Jeanne  comme  mobile  «  un  patriotisme  exalté   jusqu'à 
riiallucination.  » 


1106;  [BOURGEOIS  (Armand)].  —  Erection  de  la  statue  de  Jeanne 
d'Arc,  œuvre  de  M.  Paul  Dubois  sur  la  place  du  Parvis,  à  Reims.  Ou- 
verture de  la  souscription  publique.  S.  nom.  [Reims,  1888],  in-4  de  1  f. 

Appel  de  souscriptions  fait  au  nom  et  signé  de  tous  les  chefs  de  corps    et 
notabilité  officielles  de  Reims. 

«  Messieurs  et  chers  compatriotes,  c'est  dans  nos  murs  que  la  cause  de 
France  fut  vraiment  gagnée  par  une  femme.  Aussi  c'est  à  Reims  qu'il  con- 
vient de  mettre  enfin  à  la  place  d'honneur  la  sublime  guerrière  qui  fut 
partout  ailleurs  à  la  peine...  L'œuvre  de  M.  Paul  Dubois  s'achève  ;  un  im-» 
périeux  devoir  commence  pour  nous  :  répondre  à  son  généreux  concours 
par  un  élan  unanime...  Sur  l'initiative  prise  en  188,'i  par  l'Académie  natio- 
nale de  Reims,  la  municipalité,  les  représentants  de  l'administration,  l'ar- 
mée, la  magistrature  et  le  commerce  de  Reims  ont  accueilli    et    adopté    le 
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projet.  Il  deviendra  celui  du  pays  tout  entier:  C'est  dans  ce  but  qu'un  co- 
mité  de  direction  et  de  patronage  s'est  formé  le  25  fév.  88  et  a  décidé  l'ou- 
verture d'une  souscription  publique  qui  réunira  L'hommage,  l'offrande  de 
Reims,  de  la  Champagne  et  de  la  France.  » 


I  I  07.  LEMAiyro  (l'abbé  Joseph).  —  Jeanne  d'Arc  récompense  des  croi- 
sades. Reims,  Lefèvre,  1S87,  in-8  de  2ï  p. 

Le  titre  de  départ,  p.  3,  porte  :  «  Discours  prononcé  dans  la  cathédrale 
de  Reims  le  24  juill.  1887.  » 

B.  Nat.  Ln  27  37354. 

Ce  panégyrique  fut  prononcé  à  l'occasion  des  fêtes  en  l'honneur  du  bien- 
heureux Urbain  II,  natif  de  Châlillon-sur-Marne. 

«  Trois  grands  siècles  ont  séparé  Urbain  II  et  Jeanne  d'Arc.  Et  cepen- 
dant un  lien  les  unit  de  telle  sorte  que  l'on  peut  dire  que  le  pontife  et 
l'héroïne  ne  sont  pas  étrangers  l'un  à  l'autre. 

Jeanne  d'Arc  a  été  la  récojnpense  des  croisades  ;  l'héroïne  de  France  a  ré- 
compensé la  France  de  son  héroïsme  autour  du  tombeau   de    Jésus-Christ. 

Je  présenterai  trois  preuves  d'un  si  beau  lien,  trois  rapports  entre  le 
mérite  des  croisades  et  Jeanne  qui  est  la  récompense  :  i°  L'élan  de  foi  et 
d'amour  de  la  France  aux  croisades  est  reproduit  dans  l'élan  de  foi  et 
d'amour  de  la  bergère  de  Domremy.  2°  La  chevalerie  des  croisades  est  re- 
produite dans  la  manière  de  combattre  de  Jeanne  d'Arc.  3°  La  délivrance 
du  Saint  Sépulcre  est  reproduite  dans  la  délivrance  de  la  France.» 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1887,  in-8  de  23  p. 
Prix  1  fr. 

1 1 08.  X...  —  Fêles   en    l'honneur  du  bienheureux   Urbain  II.    Lyon, 

Pitrat,  1887,  in-8  de  154  p.  sur  vélin. 

Tirage  à  part  du  Propagateur  do  Vaillance  cathol.  sept.  87. 

Contient  :  \°  Le  récit  des  fêtes.  2°  La  messe  de  Counod  A  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc,  p.  123.  3°  Le  panégyrique  ci-dessus  de  l'abbé  Léinann, 
Jeanne  d'Arc  récompense  des  croisades,  p.  133-54. 

Le  cardinal  Langénieux  avait  demandé  àGounod  pour  la  cathédrale  une 
cantate  en  l'honneur  d'Urbain  IL  II  se  trouvait  que  cette  année  les  fêtes 
d'Urbain  coïncidaient  avec  l'anniversaire  même  de  la  présence  de  Jeanne 
d'Arc  à  Reims.  Alors,  s'inspirant  ta  la  fois  des  vœux  de  l'Eglise  de  France 
qui  soupire  après  la  béatification  de  Jeanne  d'Arc,  et  des  souvenirs  de 
l'Eglise  de  Reims  qui  fut  le  théâtre  du  triomphe  de  l'héroïne,  Counod  élar- 
git son  cadre  et  composa  une  messe.  Elle  fut  exécutée  le  24  juillet  dans  la 
plus  grande  solennité  en  présence  de  vingt  évoques  et  de  plus  de  dix 
mille  personnes.  (Voy.  infrà  n°  1984.) 


1  I  09.  JADART  (Henri),  secrétaire  général  do  l'Académie  de  Reims, 
correspondant  du  Minist.  de  l'Instruct.  publique.  —  *  Jeanne  d'Arc  à 
Reims,  ses  relations  avec  Reims,  ses  lettres  aux  Rémois.  Notice  accom- 
pagnée de  documents  originaux  et  publiée  à  l'occasion  du  projet  d'érec- 
tion de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims.  Reims,  F.  Michaud,  1887, 
gr.  in-8  de  VTI-133  p. 


H 
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1G  grav.  blas.  et  fac-similé  hors  texte  ;  titre  rouge  et  noir. 
Prix3.,"j0  sur  pap.  teinté.  Il  a  été  tiré  iiO  ex.  num.  sur  Hollande. 

B.  Nat.  Lb  2C  234. 

«  La  ville  de  Reims  a  de  bonne  heure  témoigné  sa  gratitude  envers  la 
Pucelle.  C'est  son  archevêque  Jean  Juvénal  des  Ursins  qui  présida  le  procès 
de  réhabilitation  :  c'est  sous  un  autre  archevêque,  Robert  de  Lenoncourt 
(1308-32)  que  fut  exécuté  pour  la  cathédrale  un  tapis  de  haute  lice  représen- 
tant Ventrée  de  Charles  VII  et  de  Jeanne  d'Arc,  de  même  que,  plus  tard, 
quand  parut  La  Pucelle  de  Chapelain,  on  fabriqua  à  Auhusson  sept  tapis- 
series superbes  consacrées  à  son  histoire  ;  Nicolas  Bergier  chante  ses  gloi- 
res (1623),  et  depuis  vingt  ans  une  rue  de  Reims  porte  son  nom.  Mais  le 
visiteur  cherche  en  vain  sur  ses  places  la  figure  de  celle  qui  vint,  de  sa 
propre  initiative,  après  dix  années  de  domination  étrangère,  relever  sur 
les  remparts,  les  bannières  oubliées  de  la  France.  Mais  cette  apparente  in- 
gratitude ne  pouvait  durer.  Une  souscription,  ouverte  sous  les  auspices  de 
l'Académie  de  Reims,  permettra  d'ériger  sur  la  place  du  Parvis  une  statue 
équestre  de  la  Pucelle,  conçue  de  longue  date  et  en  cours  d'exécution  par 
M.  Paul  Dubois.  » 

M.  Jadart,  qui  se  fait  l'avocat  de  ce  projet,  dédie  sa  notice  aux  édiles  et 
aux  habitants  de  Reims,  «  voulant  réunir  tous  les  esprits  et  tous  les  cœurs 
dans  un  même  sentiment  de  reconnaissance  envers  Jeanne  d'Arc  la  libéra- 
trice de  la  France,  la  libératrice  de  Reims  et  du  pays  Rémois,  notre  véri- 
table héroïne  française,  en  qui  s'incarne  la  foi  nationale  dont  elle  fut  l'ins- 
piratrice la  plus  entraînante  et  la  martyre  la  plus  sainte.  » 

Ce  vol.  est  le  récit  de  la  venue  de  Jeanne  à  Reims  et  du  sacre.  De  nom- 
breux dessins  et  un  fac-similé  des  deux  lettres  de  Jeanne  aux  Rémois  or- 
nent cet  ouvrage.  Parmi  les  pièces  justificatives  le  seul  document  nouveau 
est  un  extrait  des  Mémoires  de  Pierre  Coquault,  déjà  publié  dans  la  Chro- 
nique de  Champagne,  t.  1,  p.  22-26.  (Voy.  suprà  n°  1099),  mais  qui  méritait 
d'être  remis  en  lumière. 

En  somme,  c'est  un  recueil  aussi  complet  que  possible,  avec  reproduc- 
tions, pièces  à  l'appui,  tables,  etc.,  de  tout  ce  qui  a  trait  à  Jeanne  dans 
ses  rapports  avec  Reims. 

En  voici  le  sommaire:  Dédicace  ;  introduction. 

I.  Reims  et  Domremy.  —  Le  patron  de  Domremy  estS'-Remi,  évêque  de 
Reims  ;  son  culte  dans  ce  village  ;  Jeanne  initiée  dès  son  enfance  à 
la  légende  du  sacre  ;  Domremy  la  Pucelle  n'appartint  jamais  à  l'ab- 
baye de  Saint  Remy  de  Reims  ;  confusion  commise  à  ce  sujet  avec 
Domremy  en  Ornois. 
II.  De  Chàlons  à  Reims  par  Sept-Saulx.  —  Départ  de  Gien  ;  Jeanne  d'Arc 
en  Champagne  ;  elle  écrit  aux  habitants  de  Troyes  ;  elle  convoque  à 
Reims  les  habitants  de  Tournay  ;  état  des  esprits  à  Reims;  les  bour- 
geois temporisent  ;  conclusions  dn  conseil  de  ville  ;  Sept-Saulx  et 
son  château,  son  église  ;  Lettres  des  habitants  de  Chàlons  ;  La  porte 
Dieu-lumière. 

III.  L'entrée  à  Reims,  le  sacre.  —  importance  historique  de  cette    arrivée  ; 

la  poésie  du  xvies.,  et  le  poème  de  Nicolas  Bergier  ;  où  Jeanne  dut 
loger;  préparatifs  du  sacre  :  la  cérémonie  :  la  couronne,  la  baillée 
des  gants,  l'étendard  de  la  Pucelle,  ses  larmes  et  ses  paroles,  les 
présents  et  le  festin  du  roi  ;  projet  d'inscription  pour  rappeler  cet 
événement  dans  la  cathédrale  de  Reims  ;  chronogramme  et  autres 
poésies  sur  le  sacre. 

IV.  Séjour  de  Jeanne  d'Arc,  son  père  hébergé  par  la  ville.  —  Jacques  d'Are 

à  l'Asne  rayé  ,  ses  dépenses  ;  Thomas  de  Bazoches,  lieutenant  à 
Reims. 
V.  Lettres  de  Jeanne  d'Arc  aux  Rémois.  —  La  mission  de  Jeanne  finissait- 
elle  à  Reims?  Sa  résolution  de  pousser  vers  Paris  ;  conclusions  con- 
formes du  Conseil  de  Reims  ;  Première  lettre  de  la  Pucelle  aux  Ré- 
mois, écrite  sur  les  rives  de  la  Seine  :  deux  autres  lettres  envoyées 
des  bords  de  la  Loire  ;  leur  intérêt  historique  et  moral  ;  leur  dispa- 
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rition  des  Archives  de  Reims  depuis  deux   siècles  environ  ;  conspira- 
tion de  Jean   Honorât,    son   avortement  ;  pleine    délivrance  du  pays 
rémois. 
VI.  Témoignages  de  la  gratitude   des   Rémois   envers    Jeanne  d'Arc.  —  Le 
procès  de  réhabilitation  présidé  par  l'Archevêque  de  Reims  ;  Orléans 
et  Reims  ;  La  tapisserie  de  l'entrée   de    Jeanne  d'Arc  à  Notre-Dame  ; 
Le  poëme  de  Nicolas  Bergier,  ses   autres  poésies  ;    Louis   Micqveau  ; 
Jean    Rogier  et    les    historiens  de  Reims  ;    cavalcade,   concours  de 
poésie  ;  l'hôtel  de  la  maison  rouge  ;  œuvres  d'art  ;  rue  Jeanne  d'Arc  ; 
divers  projets  de  statue  ;  le  dernier  en  cours  d'exécution. 
Appendice  :  Itinéraire  de  la  Pucelle  en  juillet  1429  ;  Lettre  de  Charles  VII 
aux  habitants  de  Reims,  4  juill.    1429  ;  Lettre  du  même    aux-mêmes  du  11 
juill ;  Lettres  d'abolition  données  à    Sept-Saulx    le    16  juill.  ;  journal   du 
voyage  à  Reims  ;  Lettre  des  gentishommes  angevins  datée  de  Reims  17  juill  ; 
Récit  de  Monslrelet  ;  Récit  de  Perceval  de  Cagny  ;  passage  d'une  chronique 
anonyme  ;  Témoignages  des  poètes  sur  le  sacre  :  Christine  de  Pisan,    Mar- 
tial d'Auvergne  ;  Mémoires  du  Pape  Pie  II  ;  Jeanne    d'Arc   en    Champagne, 
note  d'un  contemporain;  Lettre  de  Jeanne  au  duc  de  Bourgogne,   Reims  17 
juill.  ;  Lettres  de  Jeanne  aux  Rémois  du  .ri  août,   du  10  mars   1430,   du  28 
mars.  L'archevêque  de  Reims  restitue  au  Chapitre  les    présents  du  sacre  ; 
Relation  du  P.  Coquault  sur  Jeanne  d'Arc   et    sur    la    conspiration    tentée 
après  son  passage  pour  remettre  Reims  aux  mains  des  Anglais  ;  conclusions 
du  conseil  de  ville  de  Reims  pendant  les  moit  de  juill.,   août,   sept.    1429; 
comptes  de  la  ville  de  Reims  relatifs  aux  dons  et  présents  faits  à  l'occasion 
du  passage  de  Cbarles  VII  et  de  Jeanne  d'Arc.  ;  inscription  de   l'hôtel  de  la 
maison  rouge  ;  poésie  de  Charles  du  Lis  à  M.  Bergier  sur  Jeanne  ;  Lettre  du 
Comte  de  Maleyssie  relative  aux  lettres  de  Jeanne. 

Gravures  :  Initiale  d'un  ms  du  xve  s.  représentant  la  Pucelle  ;  armoiries  de 
Jeanne  d'Arc,  de  Reims,  de  Gerson.  de  Cauchon,  de  Tbomasde  Bazoches,  de 
Jean  Rogier;  Jeanne  d'Arc  à  cheval  (prises  du  Catholicon  par  Lameire);  Châ- 
teau de  Sept-Saulx  d'après  Claude  Chastillon  ;  étendard  de  Jeanne  d'Arc  ; 
médaillon  du  xvi°  s.  représentant  la  Pucelle,  appartenant  à  M.  du  Haldat 
du  Lis,  nous  en  donnons  ci-joint  la  reproduction;  fac  simile  de  deux  lettres 
de  Jeanne  aux  Rémois  ;  tombeau  de  Cauchon  ;  Juvénal  des  Ursins,  arche- 
vêque de  Reims,  d'après  une  peinture  du  Louvre  ;  Tapisserie  du  xvie  s.  re- 
présentant l'arrivée  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  avec  légende. 

CR.  de  Tamizey  de  Larrocpie  dans  Rev.  des  quest.  hislor.  1  juill.  87  p.  279. 


La  Pucelle,  médaillon  en  émail  du  XVJI0  siècle, 

appartenant  à  M.  de  Haldat  du  Lys  à  Nancy. 

(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims  par  M.  Jadart,  Reims,  Michaud,  1887j. 
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1110.  JADART.  L'entrée  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims  le  16  juillet  1429. 
Poème  de  Nicolas  Bergier.  Nouvelle  édition  publiée  avec  une  introduction 
et  des  notes;  Reims,  F.  Michaud  ;  Orléans,  Herluison,  1890,  in-8  de 
30p.  et  1  table;  3  photograph.  bors  texte. 


Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Champagne  et  de  Briè,  jûill.  août  90.  à  100  ex. 
dont  12  sur  pag.  vergé  numér. 

Les  3  photograph.  sont  deux  portraits  de  Bergier  et  la  tapisserie  de  l'entrée 
de  Charles  VII  à  Reims  d'après  Poinssart  dont  l'auteur  et  l'éditeur  ont  bien 
voulu  nous  prêter  le  cliché.  (Voir  pour  le  détail  de  cette  grav.  et  de  la  ta- 
pisserie elle-même,  infrà  n°  i496.) 

Cette  notice  nous  donne  la  biographie  de  Bergier,  nous  explique  com- 
ment celui-ci  devint  l'ami  de  Charlc  du  Lis  et  comment  il  lui  fit  des  poésies 
à  la  louange  de  la  Pucelle  pour  mettre  dans  son  Recueil  d'inscriptions  que 
du  Lis  fit  imprimer  en  1613  et  en  1628  ;  enfin,  nous  donne  la  réédition  du 
Poème  héroïque  sur  l'antique  pièce  de  tapisserie,  qui  avait  été  inséré  par  du 
Lis  dans  son  Recueil  de  1628,  (voy.  infrà  n°  1496),  et  qui  est  le  récit  du 
sacre  à  Reims,  en  vers  bien  médiocres. 


En  voici  le  début  : 


«  Ieanne  fille  de  sexe  et  masle  de  vertu, 
Avoit  jà  des  Anglois  les  trouppes  combatu, 
Et  par  armes  contraint  leur  fureur  enragée, 
De  quitter  d'Orléans  la  muraille  assiégée  : 
Quand  de  l'esprit  divin  son  esprit  agité, 
Et  de  l'heureux  succez  du  combat  emporté, 
Conçoit  en  un  instant  les  moyens  nécessaires 
Pour  confondre  du  tout  ces  puissans  Adversaires. 
«  Prince,  choisi  de  Dieu  pour  tirer  de  souffrance 
Après  de  si  longs  maux,  les  peuples  de  la  France  : 
Charles,  roy  des  François  par  le  ciel  approuvé, 
Comme  un  petit  aiglon  au  soleil  esprouvé  : 
Non  pas  cet  Estranger  querelant  l'héritage 
Que  nature  et  la  Loy  te  donnent  en  partage  : 
Les  Anglois  sont  fuyans  :  mais  ce  n'est  pas  assez 
Que  ces  peuples  félons  d'Orléans  soient  chassez  : 
11  faut  que  par  le  feu,  le  fer  et  la  famine 
De  ton  royaume  entier  ton  bras  les  extermine. 
Que  de  près  poursuivis  et  vaincus  à  leur  tour, 
Ils  repassent  la  mer,  sans  espoir  de  retour  ; 
Si  Charles  de  TAnglois  désire  estre  vainqueur, 
Il  faut  qu'il  aille  à  Reims  et  que  dans  son  enceinte 
11  soit  premièrement  sacré  de  l'huyle  saincte. 
Les  lieux  ont  un  génie  et  Dieu  ne  donne  pas 
Un  mesme  privilège  à  tous  lieux  icy-bas...  » 


1111.  REMY  (Ch.).  —  L'hôtel   de   la   maison-rouge.   [Beims,  Matot 
Brainne,  1886],  in-8  de  14  p. 

Extrait  de  VAlmanach-annuaire  86,  p.  141-54. 
Est  l'histoire  de  cet  hôtel. 
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Cf.  sur  le  même  sujet  dans  Le  Courrier  de  Champagne  6  janv.  80,  Descrip- 
tion de  la  décoration  artistique  faite  par  M.  Vernachet  de  L'hôtel  de  la 
maison  rouge.  4  grandes  toiles  retracent  les  scènes  de  l'arrivée  à  Reims, 
du  sacre,  d'un  combat,  du  bûcher  de  Rouen. 


I  I  I  *2.  JADART. —  Etal  du  Chapitre  de  Reims  au  monument  du  sacre 
du  roi  Charles  VII.  (17  juillet  1429).  [Paris,  Leroux,  1892],  iu-8  de  9  p. 

Extrait  du  Bullet.  du  Comité  des  Irav.  histor.  92,  p.  328-3.").  Communica- 
tion faite  au  Congrès  des  Soc.  sav.  de  la  Sorbonne  le  9  juin  92,  d'après  un 
ms  de  la  Bibl.  de  Reims,  dû  au  chanoine  Weyen,  écrit  au  commencement 
du  xvnc  s.  M.  Jadard  a  reconstitué  l'état  des  72  prébendes  de  ce  corps  et 
donné  des  notes  biographiques  sur  leurs  bénéficiaires. 

Voir  sur  ce  sujet  infrà  n°  1230  et  1233. 


M.  —  Paris  l9  le  siège.  —  Lagii  y-sur-Marne.  —  Meluu.  — 
Berry.  —  Saiiit-Picrre-le-Mouticr.  —  Bourbonnais. 

1113.  RIGAUI),  (I.),  géographe,  membre  et  lauréat  de  plus.  soc.  sa- 
vantes. —  *  Chronique  de  la  Pucelle.  Campagne  de  Paris.  Caries  et 
plans.  Bergerac,  Imprim.  Périgord  et  Coudre,  1880,  in -8  de  XIV  ff. 


■  >,ÎLr 

:.X  1  «r- ^=^^.  ■ 


Jeanne  d'Arc  sous  les  murs  de  Paris,  tableau  de  P.  Carrier-Belleuse. 
(Extrait  de  La  mission  patriotique  de  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Motteroz,  1889). 

B.  Nat.  Lb  23  239. 

Se  compose  d'une  couvert,  faux  titre,  titre,  8  pi.,  13  p.  de  texte  encadré, 
le  tout  en  couleur  marron. 


1   Voici  les  principales  statues  érigées  à  Paris  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc  : 

1°  La  statue  en  marbre  de  Rude  au  Musée  du  Louvre  (1852). 

2°  Jeanne  écoutant  ses  voix,  marbre  de  Chapu  au  Musée  du  Luxembourg.  (1872). 

3°  Jeanne  au  bûcher,  marbre  de  Clère  aussi  au  Luxembourg. 

4°  La  statue  équestre  en  bronze  de  Frémiet  sur  la  Place  des  Pyramides  (19  fév. 
1874). 

5°  La  statue  de  Jeanne  sur  le  bûcher, de  Bogino  (1880). 

C)°  Jeanne  prisonnière,  bronze  de  Fosse  (18*1). 

7°  Jeanne  libératrice  de  la  France,  bronze  de  Ghatrousse,  sur  la  place  Jeanne 
d'Arc. 

Versailles  possède  au  Musée  historique  l'original  de  la  statue  de  la  Princesse 
Marie  d'Orléans  (1838). 
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Ce  sont  deux  chap.  de  Cousinot  avec  cartes  et  plans  en  regard  à  l'appui: 
le  chap.  LX  :  Le  duc  de  Bedford  rejoint  le  roy  vers  Vitry,  Beauvais  se  rend 
français,  soumission  de  Compiègne,  rencontre  des  deux  années  près  de 
Senlïs.  Chap.  LXI  :  Le  roy  se  rend  à  Compiègne  puis  se  dirige  vers  Paris  ; 
la  Pucelle  à  la  porte  Saint-Honoré. 


1 114.  PAULIX.  —  La  Pucelle  d'Orléans  à  la  butte  Saint-Roch. 

Dans  le  Musée  des  familles,  1834-3o,  p.  19. 

Cf.  sur  le  même  sujet  Jeanne  d'Arc  devant  la  porte  Saint-Honoré  dans  le 
Journal  des  villes  et  des  campagnes,  8  sept.  1829. 


1115.  QUICHERAT  (Jules).  —  *  Nouveaux  documents  sur  Charles  VII 
et  Jeanne  Darc  fournis  par  M.  J.  Quicherat  et  publiés  par  le  Comité  de 
souscription  pour  le  rachat  de  la  tour  de  Jeanne  Darc  et  l'érection  d'un 
monument  en  son  honneur.  Rouen,  Imprim.  Cagniard,  1800,  in-8  de 
8P. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Lb  2G  90. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Normandie,  1865. 

En  1866  Quicherat,  ayant  été  nommé  membre  honor.  du  comité  de  sous- 
cription pour  le  rachat  de  la  tour  de  Jeanne  Darc  et  l'érection  d'un  monu- 
ment à  Rouen,  envoya  ces  deux  documents  inédits  dont  le  comité  confia 
la  rédaction  à  M.  F.  Bouquet,  secrétaire  du  comité,  et  la  publication  à  la 
Rev.  de  Normandie. 

Ce  sont  deux  lettres  royales  authentiques  dont  copies  furent  expédiées 
en  oct.  1429  par  Simon  Morbier,  seigneurs  de  Villers,  conseiller  du  roy 
(d'Angleterre)  en  la  prévoté  de  Paris,  et  qui  furent  trouvées  à  Douai. 
Elles  éclairent  d'un  jour  tout  nouveau  la  cause  de  l'échec  de  la  Pucelle 
devant  Paris.  Quicherat  en  publie  le  texte  et  voici  la  conclusion  qu'il  en 
tire  : 

«  La  trêve  ne  fut  pas  la  conséquence  de  l'échec  de  la  Pucelle  ;  c'est  au 
contraire  l'échec  de  la  Pucelle  qui  fut  la  conséquence  de  la  trêve.  Lorsque 
Jeanne  employait  toutes  les  forces  de  son  génie  et  de  son  inspiration  à  re- 
mettre Charles  VII  en  possession  de  sa  capitale,  celui-ci  s'était  déjà  engagé 
sur  sa  parole  de  roi  à  s'abstenir  de  toute  opération  militaire.  Bien  plus,  il 
avait  expressément  autorisé  l'ennemi  à  repousser  par  la  force  toute  atta- 
que contre  la  capitale  ;  de  sorte  que  les  soldats  bourguignons  qui  rendirent 
un  si  grand  service  à  l'Angleterre  en  défendant  Paris  le  8  sept.,  accompli- 
rent en  même  temps  la  volonté  du  roi  de  France. 

Le  traité  qui  nous  instruit  de  cela  fut  conclu  à  Compiègne  le  28  août 
1429  et  on  eut  soin  d'y  spécifier  qu'il  recevrait  son  exécution  à  partir  <lu 
même  jour.  Le  18  sept,  suivant  intervient  un  second  traité  avec  le  duc  de 
Bourgogne  à  qui  les  Anglais  avaient  confié  la  garde  de  Paris  et  de  certains 
points  fortifiés. 

De  telles  concessions,  si  elles  avaient  été  connues,  n'auraient  pas  été 
bien  prises  par  le  peuple.  Aussi  furent-elles  tenues  secrètes  pendant  plu- 
sieurs semaines,  et  divulguées  seulement  plus  tard,  lorsque  les  mémoires 
n'eurent  gardé  comme  unique  souvenir  que  l'échec  de  Jeanne  devant 
Paris  —  battue,  disait-on,  parce  qu'elle  avait  voulu  continuer  la  guerre 
malgré  les  conseils  de  la  sagesse.  Ainsi  s'explique  pourquoi  le  traité  a  été 
rapporté  ailleurs  qu'à  sa  date  par  les  contemporains  qui  en  ont  parlé.  Us 
ont  cru  que  la  chose  venail  d'être  faite,  lorsqu'elle  fut  publiée.  » 

M.  Bouquet  ajoute  cette  considération  :  «  Il  est  donc  prouvé  que  c'est  le 
roi  lui-même  qui  trahit  sa  bienfaitrice  alors  qu'il  aurait  dû  se  croire  tenu 
même  cà  l'impossible  envers  celle  qui  avait  fait  pour  lui    l'incroyable  !  Plus 
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que  jamais  on  devra  dire  avec  Henri  Martin  :  «  Toute  réflexion  sera  au- 
dessous  des  faits.  Il  n'y  a  pas  dans  l'hist.  moderne,  de  crime  contre  Dieu 
et  contre  la  patrie  comparable  à  celui  de  Charles  VII  et  de  ses  favoris,  de 
même  qu'il  n'y  a  pas  de  grandeur  comparable  à  celle  de  Jeanne   Darc.  » 

M.  de  Beaucourt  a  essayé  de  réfuter  ces  inductions   dans    la    notice    sui- 
vante. 


1116e    I68:.VÏ"€<)!'KT  (G.  du  Fresne  de).  —  Jeanne  d'Arc    trahie  par 
Charles  VII.  Le  Mans,  Imprim.  de  Monnoy er  [1867],  gr.  in-8  de  6  p. 

B.  Nat.  Lb  26  142. 

Tirage  à  part  de  la  Rev.  des  quest.  histor.  1  janv.  07,  p.  286-91. 

Kst  la  réfutation  de  la  brochure  précédente  de  Quicherat,  par  laquelle 
celtii-ci  établissait  la  trahison  de  Jeanne  par  Charles  VII  lors  du  siège  de 
Paris  à  l'aide  des  deux  trêves  des  28  août  et  18  sept. 

«  Qu'on  discute  ces  deux  lettres,  qu'on  se  range  du  côté  des  partisans  de 
la  paix  ou  du  côté  des  partisans  de  la  guerre,  qu'on  blâme  la  politique  de 
Charles  Vil,  mais  qu'on  ne  qualifie  pas  ces  deux  actes  d'odieux  et  d'ignomi- 
nieux et  qu'on  ne  les  mette  pas  au  dossier  d'une  trahison  qui,  pour  être 
affirmée,  a  besoin  d'être  appuyée  sur  des  pièces  plus  solides.  » 


1117.  LEFEVRE-PONJALIS  (Germain).  —  Un  détail  du  siège  de 
Paris  par  Jeanne  d'Arc,  par  J.  Milet.  [Nogent-le-  Rotrou ,  imprim.  Dau- 
peley-Gouverneur,  1885],  in-8  de  11  p. 

Tirage  à  part  de  la  Biblioth.  de  VEeole  des  Chartes,  t.  XLVI,  janv.-fév.8;>, 
p.  5-ia. 

B.  Nat.  Lh  5  1162. 

Cette  note  est  relative  au  fait  peu  connu  d'un  projet  d'attaque  de  la  Pu- 
celh'  sur  la  capitale  par  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Dans  ce  but  un  pont 
de  bateaux  avait  été  construit  près  de  Saint-Denis  et  les  Français  s'étaient 
emparés  des  deux  forteresses  de  Monjoye  et  de  Béthemont.  On  sait  que 
Charles  Vil  fit  rompre  le  pont  et  empêcha  la  Pucelle  d'exécuter  son  pro- 
jet. 


I  I  1 ÎS.  MARIN  (Paul).  —  Le  génie  militaire  dj  Jeanne  Darc.    Siège  de 
Paris  1430.  [Paris,  1889].  in-8  de  39  p. 

Extrait  de  la  Grande  revue  de  Paris  et  de  Saint-Pétersbourg  du  Ci  janv. 89. 

C'est  l'examen,  au  point  de  vue  militaire,  du  siège  de  Paris  de  sept. 
1429  et  la  démonstration  par  documents  authentiques  que  Paris  eût  été 
pris  le  9  sept,  à  7  heures  du  matin  si  La  Trémoille  n'avait  arraché  dans  la 
nuit  à  Charles  VII  l'ordre  de  lever  le  siège  et  d'emmener  de  gré  ou  de 
force  la  Pucelle  au  cas  où  elle  aurait  persisté.  L'ordre  royal  fut  exécuté 
vers  '6  heures  du  matin. 


1119.  I5AYOI  X  (Evariste).  —  La  colonne  Vendôme  et  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Amyot,  1874,  pet.  in-8  de  47  p. 

Prix  o  :;o. 

A  propos  de  l'érection  de  la  statue  de  Frémiet  sur  la  place  des  Pyrami- 
des, et  du  relèvement  de  la  col.  Vendôme.  Retrace  à  grands  traits    la    vie 
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de  Jeanne  en  la  faisant,  suivre  de  considérations  politiques  fort  bien  pensées: 
«  Heureusement  aujourd'hui  un  illustre  soldat  préside  à  la  résurrection  de 
la  Patrie  en  deuil,  panse  ses  plaies,  cicatrice  ses  blessures  et  la  relève  de 
ses  ruines.  C'est  ainsi  que  d'une  main  il  arbore  l'emblème  de  l'indépen- 
dance, l'étendard  de  Jeanne  d'Arc  :  de  l'autre  l'épée  du  vainqueur  de  l'Al- 
lemagne et  de  la  démagogie  révolutionnairee  au  IN  Brumaire  en  Fiance.  » 

1120.  MARMOTTAI  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  place  des   Pyramides. 
[Paris,  Henri  Laurens,  1885],  pet.  in-cS  carré  de  8  p. 

Extrait  des  Statues  de  Paris,  p.  23-31. 

Grav.  statue  de  Frémiet  par  Gontzwiller. 

Cf.  sur  le  même  sujet  La  Jeanne  d'Are  de  Frémiet  dans  le  Drapeau,  ii  mai 
83,  p.  203. 

—  Le  30  mai  90  avait  lieu  à  l'église  Saint-Denis-la-ChapelIe  un  service 
solennelle  célébré  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Are  et  des  soldats  morts  sur 
les  champs  de  bataille. 

lu  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  fut  prononcé  par  le  chanoine  Le  Nor- 
dez,  ancien  chapelain  de  Sainte-Geneviève.  CR.  du  Moniteur  univ.  1  juin  91. 

Le  12  nov.  92  a  eu  lieu  aussi  dans  la  même  église  un  servie  onneur 

de  la  Pucelle  et  pour  nos  soldats.  e  en  l'h 


ll20bis.  [ROBINET  (le  Doct.),  présid.  du  Comité  républ.  de  la  fête 
civique  de  Jeanne  d'Arc,  ancien  maire  du  vie  arrond.  ].  —  Fête  civique 
de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Imprim.  Nouvelle,  1887],  1  fol.  gr.  in-fol. 

Appel  qui  fut  affiché  pour  la  fête  du  8  sept.  87  à  Paris. 

<(  C'est  ici  que  le  8  sept.  1429,  Jeanne  d'Arc,  poursuivant  son  œuvre  de 
délivrance  nationale  si  heureusement  commencée  à  Orléans,  versait  son 
sang  pour  rendre  Paris  à  la  France.  La  grande  Cité  devrait  célébrer  cet 
anniversaire  par  une  fête  civique  annuelle. 

Républicains,  nous  estimons  que  Jeanne  d'Arc  mérite  un  culte  public 
pour  avoir  montré  un  dévouement  actif  à  ce  que  nous  devons  aimer  et  ser- 
vir :  la  Famille,  la  Patrie,  l'Humanité!  » 

Repuis  1887,  chaque  année,  le  8  sept,  le  Comité  effectue  un  pèlerinage  à 
la  Place  des  Pyramides  pour  déposer  une  couronne  aux  pieds  de  l'héroïne. 

Des  discours  ont  été  successivement  prononcés  à  cette  occasion  par 
MM.  Emile  Antoine,  secrétaire  du  Comité,  Pelletan,  Corra,  le  doct.  Delbet, 
le  doct.  Hillemand  ;  dans  la  Revue  occidentale  des  1  nov.  87,  88,  89,  91,  92. 
Cf.  la  Presse  quotidienne  à  ces  dates,  notamment  le  Petit  National  du 
17  sept.  87  ;  le  Petit  Méridional  du  8  sept.  91. 

1  121.  DEIVIS  (J.  A.).  —  Jeanne  d'Arc  à  Lagny-sur-Marne. 

Dans  Revue  des  Soc.  Savantes  187o,  p.  347  et  suiv. 

I  122.  LE  PAIRE  (Jacques-Amédée).  —  Jeanne  d'Arc.  [Lagny-sur- 
Marne,  A.  Paquier,  1880],  in-8  de  38  p. 

Forme  le  chap.  V  des  Annales  du  pays  de  Layivj,  p.  4  10-47. 

L'auteur,  après  avoir  résumé   les  hauts   faits  de  Jeanne  d'Arc,  étudie  la 
tradition  du   passage   de   l'héroïne  à  Lagny  et  les  souvenirs  qui  s'y  ratta 
chent. 
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-  Le  môme  :  Jeanne  d'Arc  en  Seine-et-Marne.   Lagny,  F.  Aureau,  1882, 
in-8  de  20  p. 

B.  Nat.  Ln  21  33440. 

Cette  notice  est,  légèrement  modifié,  l'extrait  précédent. Voici  sa  conclu- 
sion :  «  Le  département  de  Seine  et-Marne  et  la  grande  place  de  Lagny 
attendent  toujours  la  statue  de  celle  que  l'on  a  appelée  à  si  juste  titre 
l'âme  de  la  patrie.  » 

Nous  ne  croyons  pas  que  jusqu'ici  le  Conseil  municipal  ait  mis  ce  vœu  à 
exécution,  mais  en  1882,  à  la  suite  de  la  publication  de  cette  brochure,  et 
de  la  campagne  généreuse  dont  elle  fut  le  point  de  départ,  le  nom  de 
l'héroïne  fut  "donné  à  Tune  des  principales  rues  de  Lagny. 
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—  Le  même.  Lagny,  Emile  Colin,  1800,  in-8  de  23  p. 


La  couvert,  sert  de  titre.  Prix  0  fr.  20  au  profit  du  monument  élevé  à 
Verdun  par  MgrPagis. 
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Berry , 


1123.  LEROY  (G.).  —  Jeanne  d'Arc  à  Melun.  Meaux,  1807,  gr.  in-8 
de  8  p. 

Tirage  à  part  du   Bullet,    de  la   soc,   archéolog.   de  Seine-et-Marne,   t.  IV, 
p.  373-78. 


1124.  JEXY  (Lucien),  vice-président  de  la  Soc.  histor.  du  Cher,  con- 
seiller à  la  Cour  d'appel  de  Bourges  et  P.  LA.VERY  <l\VRC,  lauréat 
de  l'Institut,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix.  —  *  Jeanne  d'Arc  en  Berry, 
avec  des  documents  et  des  éclaircissements  inédits.  Paris,  Alph.  Picard, 
1892,  in-12  de  VIII-145  p. 


■■■rniiiii^fflifffTii^-HniMlirii 

L'église  de  l'Annonciade,  à  Bourges, 
où  se  faisait  la  procession  dite  de  la  Pucelle  à  Bourges. 
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Tiré  à  200  ex.  minier,  sur  pap.  teinté,  prix  :*  IV. 


[{.  Nat.  1.1.1 


286. 


«  Sur  tous  les  points  du  territoire  où  la  guerrière  a  séjourné,  dans  toutes 
les  régions  quelle  a  traversées,  on  s'est  spécialement  efforcé  de  trouver  des 
traces  plus  complètes  de  son  passage  et,  là  où  le  résultat  de  ces  recherches 
n'a  pas  été  l'érection  d'une  statue,  il  s'est  traduit  tout  au  moins  par  la  pose 
de  plaques  commémoratives  ou  par  d'autres  signes  de  vénération...  A 
l'occasion  des  divers  projets  réalisés  successivement  par  ces  villes,  de  fer- 
vents admirateurs  de  Jeanne  d'Arc  —  le  plus  souvent  leurs  promoteurs  — 


L'ancienne  église  des  Cannes  de  Bourges, 
où  se  faisait  la    procession  dite  de  la  Pucelle  à  Bourges. 


ont  publié  de  petites  monographies,  rappelant  les  liens  qui  unissent,  Jeanne 
à  ces  c  ontrées,  et  pourquoi  les  hommagess  à  elle  rendus  aujourd'hui,  lui 
sont  dus...  En  moins  de  deux  ans  notre  bibliothèque  s'est  enrichie  dune 
vingtaine  de  plaquettes  de  ce  genre,  à  peu  près  toutes  faites  sur  le  même 
modèle,  dans  le  même  but,  empreintes  du  même  enthousiasme...  Ce  que 
d'autres  ont  fait  pour  les   diverses  contrées    qui  s'honorent   d'avoir  donné 
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passage  à  l'héroïne,  nous  voulons,  complétant  cette  intéressante  collection, 
le  faire  aujourd'hui  pour  le  lierry. 

Parmi  les  travaux  si  nombreux  consacrés  à  Jeanne  d'Arc,  on  ne  découvre 
en  effet  aucune  monographie  spéciale,  ancienne  ni  moderne,  qui  soit  re- 
lative à  ses  marches  et  à  son  séjour  en  Berry. 

Non  seulement  Bourges,  mais  Mehun-sur-Yèvre,  Selles-sur-Cher,  Saint- 
Aignan,  Montfaucon,  Vierzon,  Menetou-sur-Cher,  les  Marches  ont  vu  Jeanne 
d'Arc  dans  différentes  phases  de  sa  vie  guerrière.  Cette  immortelle  figure 
se  rattache  donc  au  Berry  par  des  liens  qui  ne  sont  point  factices  et  dont 
la  puissance  s'est  même  traduite  ù  Bourges,  durant  plusieurs  siccles,  par 
une  fête  commémorative  solennelle. 


\^£3ssé> 


!$ Jeanne Ï0HC aJ|fc|iBt fvwmceocxxx.  © 


Jeanne  d'Arc  à  Mehun-sur-Yèvre,  tableau  de  M.  Grandin  dans  l'église  de  Mehun. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  en  Berry,  par  L.  Jeny  et  F.  L.  d'Arc,  1893). 


Ce  sont  ces  liens  que  nous  allons  essayer  d'exhumer  et  de  mettre  en 
lumière,  heureux  si  cette  tentative,  toute  modeste  qu'elle  soit,  peut  rappe- 
ler à  celte  province  ses  devoirs  de  gratitude,  peut  décider  l'opinion  locale 
à  perpétuer,  par  quelque  marque  publique,  par  quelque  hommage  exté- 
rieur, le  souvenir  de  Jeanne  d'Arc  dans  l'antique  cité  des  Bituriges.  » 
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Donne  des  détails  curieux  sur  une  procession,  dite  de  la  Pucelle,  qui 
était  faite  à  Bourges  en  souvenir  de  l'héroïne,  parallèlement  à  peu  près  à 
celle  du  8  mai  d'Orléans,  et  à  laquelle  assistaient  les  autorités  civiles,  mi- 
litaires et  religieuses. 


—  La  même  édition,  tirage  de  100  ex.  non  numérot. 


Ruines  du  château  de  Charles  VII  à  Mehun. 


CH.  de  la  Semaine  religieuse  de  Bourges  des  12,  26  mars,  7,  2i,  28  ma1 
92  ;  de  Paul  Marin  dans  l'Indépendant  du  Cher,  20,  22  mars  ;  de  Tamizey 
de  Larroque  dans  Bullet.  critique,  15  mai.  p.  191-92  ;  par  le  F.  Delaporte 
dans  Eludes  religieuses,  mai,  p.  346-48  ;  de  C.  Wyndham  dans  Caxton  Review, 
août,  p.  152;  de  Siméon  Luce  dans  Bull,  de  PAcad.  des  inscriptions  et  belles 
le/lres,  mars,  avril  92,  p.  129  ;  de  Th.  de  Puymaigre  dans  Rev.  des  quest. 
hislor.,  oct.  p.  648-49,  etc. 


—  Le  même:  *  Jeanne  d'Arc  en  Berry  et  l'ancienne  fêle  dile  de  la  Pucelle 
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à  Bourges.  Nouvelle  édition,  revue,  illustrée  et  notablement  augmentée, 
Paris,  Techener ;  Bourges,  tous  les  libraires,  [1893],  in-8  de  200  p. 

Prix  3  fr. 

Le  texte,  en  treize  cliap.   occupe  les  158  premières  p.   et  est  suivi  de  six 
pièces  justificatives.  Le  vol.  se  termine  par  une  table  des  noms  propres. 

Les  grav.  sont  [au  nombre  de  dix-huit  dont  plusieurs   inédites.  Nous  en 
donnons  ci-joint  quelques-unes; 
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1°  La  Sainte  Chapelle  de  Bourges  ;  2»  L'annonciade  de  Bourges  ;  3°  L'an- 
cienne église  des  Carmes,  dont  les  chapitres  faisaient  par  ordonnance 
royale  tous  les  ans,  de  1429  à  1793,  le  dimanche  qui  suivait  l'Ascension, 
une  procession  dite  de  /a  Pucelle  en  action  de  grâce  de  la  délivrance  de  la 
France  par  l'héroïne.  Cette  procession  avait  à  la  fois  le  caractère  religieux, 
militaire  et  civil  ;  4°  Un  tableau  actuellement  dans  l'église  de  Mehun-sur- 
Yèvre,  représentant   Jeanne  à  Mehun,  par  M.  Grandin  ;  o°  Ruines  du  chà- 
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teau  de  Charles  VII  à  Mehun  ;  0°  Château  de  Xaintrailles  à  Vailly-sur- 
Sauldre  :  7°  Porte  d'une  maison  de  Bourges  où  la  tradition  croit  que 
Jeanne  demeura  alors  qu'elle  était  chez  Marguerite  la  Touroulde,  femme  de 
René  de  Bouligny. 


1 1ÎÎ4  bis.  MIREUR.  —  Une  procession  en  l'honneur  d  ■  Jeanne  d'Arc  à 
Brignoles  en  1429.  Paris,  Ernest,  Leroux,  1893,  in-8  (sous  presse). 

Tirage  à  pari  du  Bulletin  du  Comité  des  trav.  histor.  1893. 


Porte  d'une  maison  de  Bourges  où  la  Pucelle  aurait  logé. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  en  Berrij,  par  L.  Jeny    et  P.  L.  d'Arc,  1893). 


Communicalion  faite  en  avril  93  au  Congrès  des  Soc.  sav.  de  laSorbonne. 
Section  des  trav.  histor. 

C'est  un  extrait  des  comptes  de  la   ville  de    Brignoles    (Var),  établissant 
qu'une  procession  eut  lieu  dans  celle  ville  à  la  lin  de  mai   1429  en  réjouis- 
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sance  de  merveilleux  succès  de  Jeanne    d'Arc  :   dum    venerunt  nova    illius 
Piuselle  que  erat  in  partibus  Francie. 

CR.  dans  Rev.  des  quest,  histor.  I  juill.  93  p.  309. 

I  I  tir»,  LA  BARRE  (J.  L.  Jaladon  de),  avocat,  membre  de  la  Soc.  d'ému- 
lat.  de  l'Allier.  —  Jeanne  d'Arc  à  Saint-Pierre-le-Moutier  et  deux  juges 
nivernais  à  Rouen.  Nevers,  Paulin  Fay,  18G8,  in-8  de  08  p. 

Dédié  à  M.  Lefebvre,  maire  de  la  ville  de  Saint-Pierre-le-Moutier. 

«  Vous  exprimant  mes  sentiments  d'élonnement  et  de  regret  de  ne  rien 
rencontrer  dans  votre  ville  qui  vienne  rappeler  le  fait  le  plus  important 
de  ses  annales,  un  des  plus  merveilleux  exploits  de  cette  bonne,  vaillante 
et  sainte  fille  qui,  au  xve  s.,  sauva  notre  France  agonisante,  vous  sentiez 
comme  moi  qu'il  y  a  là.  de  la  part  de  nos  ancêtres,  de  nos  concitoyens, 
plus  qu'un  oubli  regrettable,  qu'il  y  a  là  une  ingratitude  qu'il  appartient  à 
la  génération  présente  de  réparer. 

Dans  cette  pensée  vous  m'aviez  prié  de  réunir  les  documents  bistoriques 
qui  se  rattachent  au  siège  de  Sainl-Pierre-le-Moutier  par  la  Pucelle. 

Pour  me  rendre  à  votre  désir,  j'ai  Lu,  la  plume  à  la  main,  presque  tous 
les  ouvrages  qui  ont  rapport  à  ce  sujet,  voici  les  notes  que  j'ai  prises. 

On  rencontre  dans  le  procès  de  Rouen  deux  juges  nivernais,  je  vous  par- 
lerai un  peu  d'eux,  parce  que  ce  sera  encore  parler  de  Jeanne,  sans  trop 
sortir  de  l'histoire  «le  notre  province.  »  (Ces  deux  juges  sont  Isambart  de 
la  Pierre  et,  Beaupère.) 

Cette  étude  est  un  récit  fort  complet  du  séjour  de  Jeanne  en  Nivernais 
et  spécialement,  île  la  prise  de  Saint-Pierre-le-Moutier. 

Le  Conseil  municipal  dé  celte  ville,  le  IS  août  68,  s'associant  à  l'unani- 
mité aux  propositions  de  son  maire,  décida  que  la  place  d'armes  porterait 
le  nom  déplacé  Jeanne  d'Arc  II  vola  1300  fr.  pour  L'érection  d'un  vitrail 
rappelant  que  l'église  lui  préservée  du  pillage  par  l'énergie  de  Jeanne  et  fit 
des  vœux  pour  que  ses  ressources  lui  permettent  d'élever  à  L'héroïne  une 
statue  au  milieu  de  la  place  qui  porte  son  nom. 


I  126.  ltO!'ltl<:T    (Louis).  —  L.e  boulel  de  Jeanne  d'Arc.  Neversj  1.87:5, 
in-8. 

Vente  IL  1875,  5  IV. 


1  I3T.  PÉROT  (Francis).  —  Jeanne  d'Arc  en   Bourbonnais.  Orléans, 
Herluison,  1880,  in-8  de  3  IL  et  26  p. 

Tiré  à  160  ex. 

B.  Nat,  Lb  26  247. 

En  Frontispice  le  portrait  de  Jeanne  d'Arc  à  cheval  de  Léonard  Gaultier, 
1612. 

<c  Une  faction  célèbre  cette  année  le  centenaire  de  1790,  et  nous,  nous 
Voulons  parler  des  grandes  gloires  de  la  France  !  » 

Courte  élude  des  souvenirs  qui  rattachent  l'héroïne  au  Bourbonnais, 
faite  uniquement  d'après  les  extraits  de  Quicherat. 
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«  Tout  a  été  dit  sur  Jeanne  d'Arc,  il  ne  restait  plus  qu'à  glaner  dans  les 
faits  locaux  après  les  grands  historiens.  C'est  ce  que  nous  avons  fait  et  nous 
apportons  notre  gerbe...  glanée  surtout  parmi  les  historiens  qui  nous 
touchent  de  près  et  que  nous  nous  sommes  plu  à  citer.  » 


1128.  RLIX  (Th.).  —  Jeanno  d'Arc,  conférence  donnée  à  Auxerre   le 
6  mars  1865.  Auxerre,  Imprim.  de  Gallot,  [1865],  in-lG. 

B.  Nat.  Lh  26  130. 
La  couvert,  sert  de  titre. 

1129.  A'ATIIV.  —  Combat  sous  Senlis  entre  Charles  VII  et  les  Anglais, 
1429.  [Sentis,  Charles  Duriez,  1867],  in-8  de  8  p. 

Extrait  des  Mém.  du  Comité  archéolog.  de  Senlis,  1807,  p.  41-48. 


X.  —  Compiègne  ',  Prise  de  Jeanne,  Souvenirs. 


1130.  BEAUCOCRT  (G.  du  Fresnede).  —  Jeanne  d'Arc  et  Guillaume 
de  Flavy.  [Paris,  1861],  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  de   l'hist.   de  France,  t.   III,  1861,  p.  173-76. 
Repousse  l'hypothèse  de  la  trahison  de  Flavy. 

I  131.  REXD1J  (Z.),  architecte,  inspecteur  des  travaux  des  monuments 
histor.,  membre  de  plus.  soc.  sav.  —  Jeanne  Darc  et  Guillaume  de 
Flavy.  Compiègne,  typogr.  Delahaye,  1865,  in-8  de  32  p. 

B.  Nat.  Lb  26  131. 

Prix  3.bO, 

En  frontispice  :  «  Cornent  la  Pucelle  fut  prinse  devant  Compieigne  et 
vendue  aux  Anglois,  fac  simile  d'un  dessin  du  xve  s.,  d'après  un  ms  de  la 
Biblioth.  impériale.  » 

«  Jeanne  Darc  fut  prise  sous  les  murs  de  Compiègne  le  23  mai  1430. 
Doit-on  attribuer  cette  catastrophe  à  la  trahison  de  Guillaume  de  Flavy, 
gouverneur  de  cette  ville'?  Telle  est  la  question  que  nous  avons  essayé  de 
traiter. 

L'auteur  de  ces  notes  habite  Compiègne  depuis  une  vingtaine  d'années. 
Bien  que  pendant  cette  période  il  ait  pu  recueillir  un  certain  nombre  de 
documents  se  rattachant  à  la  défaite  de  l'héroïne  de  Vaucoûleurs  (!)  en 
contrôler  la  valeur  sur  les  lieux  où  s'accomplit  cet  événement,  il  reconnaît 
avoir  entrepris  une  tâche  bien  délicate  en  remettant  sous  les  yeux  du  lec- 
teur un  fait  si  souvent  décrit  par  des  plumes  beaucoup  plus  habiles.  » 

Rendu  conclut  à  l'innocence  de  Flavy.  Si  celui-ci  eût  vendu  la  Pucelle, 
pourquoi  n'aurait-il  pas  aussi  vendu  Compiègne  que  certainement  on  lui 
eût  payé  de  même  "?  Pourquoi  L'aurait-on  laissé  gouverneur  après  une  pa- 
reille félonie?  Comment  la  cour  ne  lui  en  aurait-elle  pas  su  mauvais  gré? 

D'un  autre  côté,  Rendu  est  forcé  de  reconnaître  que  Flavy  avait  commis 
dans  sa  vie  bien  des  actions  peu  honorables. 

Se  termine  par  un  coup  d'oeil  sur  les  souvenirs  de  Jeanne  à  Compiègne. 

1  132.  X...  La  statue  de  Jeanne  Darc  à  Compiègne.  S.  nom. Compiègne, 

A.  Mennecier,  1880,  pet.  in-8  de  13  p.  et  1  f. 

Ce  dernier  f.  non  chiff.  est  une  Cantate  en  l'honneur  de  Jeanne  Darc.  Sur 
le  titre  les  armes  de  Compiègne.  Prix  0.2o. 


1  Compiègne  a  érigé    à   l'héroïne,  le  10   oct.    1SS0,  en    présence  de  M.    Carnot, 
une  statue  en  bronze  de  Leroux. 
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1  I  titi.  L'ECOT  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de  Beauvais,  curé  de  Saint- 
Antoine  de  Compiègne,  puis  évègue  de  Dijon,  aujourd'hui  cardinal-ar- 
chevêque de  Bordeaux.  — Jeanne  d'Arc,  panégyrique,  Noyon,  Imprim. 
d'Andrieux,  [1880],  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

Ce  discours  fut  prononcé  le  10  oct.  80  à  Saint-Jacques  de  Compiègne  à 
l'occasion  de  l'érection  de  la  statue  de  Leroux  par  la  municipalité,  en  pré- 
sence de  M.  Carnot,  alors  ministre  des  travaux  publics. 

((  Universi  adorantes  Deum  dixerunt  ad  eam  :  Benedixit  te  Deus  in  virtute 
sua  quia  per  te  ad  nihilum  redegit  inimicos  nosfros.  » 

C'est  envoyée  par  le  Ciel  que  Jeanne  a  paru  dans  les  camps,  commandé 
des  armées,  remporté  des  victoires,  jusqu'au  moment  où  elle  commença  aux 
portes  de  cette  ville  son  douloureux  martyre  terminé  au  bûcher  de  Rouen. 
Nous  aurons  donc  à  envisager  successivement  les  trois  grands  traités  de 
cette  vie  merveilleuse,  en  saluant  tour  à  tour,  dans  la  vierge  de  Domremy, 
l'inspirée,  l'héroïne,  la  martyre.  Ce  sera  en  même  temps  le  moyen  d'ap- 
prendre comment  Dieu  a  aimé  la  France  et  comment  Jeanne  a  aimé  sa  pa- 
trie et  son  Dieu... 

A  l'inspiration  du  Ciel  qui  envoie  Jeanne  au  roi,  vous  avez  compris  com- 
bien Dieu  aime  la  France. 

Dans  les  âges  chrétiens  la  France  est  le  seul  pays  à  qui  Dieu  ait  accordé 
de  telles  faveurs  :  vous  ne  trouverez  pas  ailleurs  des  interventions  provi- 
dentielles pareilles.  Donc  reconnaissance  à  Dieu  qui  se  souvient  de  la 
France  !  Et  foi  en  Dieu,  qui  dans  tous  les  temps,  mais  surtout  dans  les 
temps  malheureux,  a  béni  la  nation  française  !  » 

Un  extrait  de  ce  panégyrique  fut  donné  par  la  Semaine  relig.  de  Sl-Dié 
du  30  avril  80. 


1 134.  TROUBAT  (Jules),  bibliothécaire  du  Palais  de  Compiègne,  an- 
cien secrétaire  de  Sainte-Beuve.  —  Jeanne  d'Arc  et  Guillaume  de  Flavy. 
[Paris,  G.  Chamerot,  1880].  in-8  de  19  p. 

Extrait  de  la  Nouvelle  revue, '  l  nov.  80,  p.  113-31. 
Prix  2.50. 

Intéressant  article  sur  le  séjour  de  Jeanne  à  Compiègne,  sur  la  statue 
qui  fut  érigée  en  son  honneur  le  10  oct.  80,  enfin  sur  la  trahison  de  la  Pu- 
celle  par  le  gouverneur  de  Compiègne.  L'auteur  expose  le  pour  et  le  contre 
de  l'accusation  et  conclut  pour  la  trahison  ;  il  se  montre  peut-être  trop  sé- 
vère pour  le  gouverneur,  qui  était  sans  doute  un  vilain  homme,  mais  qui 
n'en  avait  pas  moins  défendu  Compiègne  durant  six  mois  avec  la  plus 
grande  énergie. 

Un  passage  assez  curieux  est  celui  où  M.  Troubat  parle  de  l'histoire  de 
Michelet  :  «  Je  ne  sais,  dit-il,  qui  a  comparé  depuis  Michelet  à  un  faune 
rieur  qui  regarde  par  dessus  l'épaule  et  jusque  dans  le  sein  de  Clio.  Dans 
son  livre  sur  Jeanne  d'Arc,  il  ne  s'est  pas  fait  faute  de  ces  curiosités  de 
faune.  » 

La  première  partie  de  cette  étude  est  un  examen  assez  judicieux  du  ca- 
ractère de  l'héroïne  et  de  sa  mission. 

—  Le  même.  [Paris,  Lemerrc,  1883 1,  in-12. 
Extrait  du  Blason  de  la  Révolution. 

—  Le  même.  Compiègne,  1N80,  in-46. 


COMPIEGNE 


515 


B.  Nat.  Lb  46  78. 

Cf.  sur  le  même  sujet  :  Le  Journal  des  villes  et  des  campagnes,  1  oct.  1836, 
Jeanne  d'Arc  à  Compiègne ;  La  Gazette  de  France,  24  mai  89,  Prise  de  Jeanne 
d'Arc. 


1  135.  SOREL  (Alexandre),  président  du  tribunal  civil  de  Compiègne. 
—  Séjours  de  Jeanne  d'Arc  à  Compiègne.  Maisons  où  elle  a  logé  en  1429 
et  1430,  avec  vue  et  plans.  Paru,  H.  Chatnpioît  ;  Orléans,  Herluison, 
1888,  in-8  de  19  p.  et  2  pi. 

En  frontispice  la  statue  de  la  place  de  l'hôtel  de  ville  de  Compiègne. 

Tirage  à  part  du  Bullet.  de  la  Soc.  hislor.  de  Compiègne,  t.  VIII,  à  100  ex. 
dont  2.j  sur  pap.  teinté. 


ÏÏSm  ' 


Prise  de  Jeanne  d'Arc  à  Compiègne,  tableau  de  P.  Carrier-Belleuse. 
(Extrait  de  La  mission  patriotique  de  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Motteroz,  1889), 

Pour  justifier  la  plaque  placée,  sur  l'initiative  de  M,  Sorel,  dans  la  mai- 
son qui  occupe  actuellement  le  n°  9  de  la  rue  de  Paris. 

Souvenir 

de 

Jeanne  d'Arc 

Emplacement  de  l'hôtel  du  bœuf 

où  Jeanne  d'Arc  a  logé 

du  18  au  23  août  1429 

lors  de  l'entrée  de  Charles  VII. 

La  Société'  historique  de  Compiègne,  1887. 

et  celle  également  en  marbre  noir,  à  lettres  d'or,  placée  au  n°  20  de  la  rue 
de  l'Etoile. 

Souvenir  de  Jeanne  d'Arc. 

Emplacement    de    la    maison 

où  a  logé  Jeanne  d'Arc 

le  13  mai  1430. 

La  Société  historique  de  Compiègne,  1887. 
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]1  ne  restera  plus  qu'à  en  placer  une  troisième  à  l'endroit  même  où  l'héroïne 
est  tombée  entre  les  mains  de  ses  ennemis. 

Cf.  là -dessus  la  Chronique  des  arts,  n"  19,  86.  Apposition  des  plaques 
commémoratives  du  passage  de  Jeanne  d'Are  à  Compiègne  en  I i29  et  iU'ôO. 

M.  Sorel  rappela  que  le  10  mars  58,  le  Conseil  municipal  de  Compiègne 
avait  déjà  donné  le  nom  de  rue  de  Jeanne  d'Are  à  la  rue  du  Vieux  pont,  la 
dernière  que  suivit  Jeanne  avant  sa  fatale  sortie.  Le  10  oct.  80,  le  Conseil 
municipal  inaugurait  en  présence  de  M.  Carnot,  alors  ministre  des  travaux 
publics,  en  face  de  l'hôtel  de  ville,  la  statue  d'E.  Leroux. 

Cf.  là-dessus,  L'Echo  de  l'Oise,  Le  Progrès  de  l'Oise  des  12,  13  oct.  80. 


1  ÏÎÎ6.  SORiX  (A.).  -—  *  La  prise  de  Jeanne  d'Arc  devant  Compiègne 
et  l'histoire  des  sièges  de  la  même  ville  snus  Charles  VI  et  Charles  VII, 
d'après  des  documents  inédits  avec  vues  et  plans.  Paris,  Alph.  Picard  ; 
Orléans,  Ilerluison,  1889,  in-8  de  XII-382  p.  et  1  f,  d'errata. 

Prix  10  fr.  tiré  à  225  ex.  sur  vélin,  25  sur  pap.  teinté.  Titre  rouge  et 
noir.  , 

B.  Nat.  Lb  2fi  254. 

M.  Sorel  résout  dans  ce  travail  très  étudié,  plusieurs  questions  fort  con- 
troversées :  ainsi  la  question  de  la  date  exacte  de  la  prise  de  la  Pucelle, 
23  mai  1430  ;  celle  de  savoir  si,  comme  l'ont  prétendu  certains  historiens, 
Jeanne  avait  été  trahie  et  vendue  par  G.  de  Flavy. 

Aussitôt  qu'on  eut  appris  le  résultat  de  la  fatale  sortie  de  Jeanne,  le  mot 
de  trahison  circula  dans  toutes  les  bouches.  On  se  rappelait  que  l'héroïne 
avait  annoncé  qu'elle  serait  trahie,  et  on  voyait  dans  sa  prise  la  confirma- 
tion de  cette  sorte  de  prédiction. 

Les  uns  prétendirent  que  Guillaume  de  Flavy  avait  fait  marché  pour  li- 
vrer la  Pucelle  ;  les  autres,  et  c'est  la  version  qui  s'est  propagée  jusqu'à 
nous,  soutinrent  qu'il  avait  ordonné  de  baisser  le  pont-levis  de  l'avant- 
porte  du  pont  pour  empêcher  Jeanne  de  rentrer  et  qu'il  avait  ainsi  facilité 
sa  capture. 

M.  Sorel  établit  péremptoirement  que  la  déclaration  faite  par  la  Pucelle 
elle-même  dans  son  interrogatoire  du  10  mars  1431,  et  surtout  l'examen 
attentif  des  lieux  ne  permettent  pas  d'accueillir  cette  conclusion.  A  ses 
yeux  le  capitaine  de  Compiègne  est  coupable  de  n'avoir  pas  fait  tout  ce 
qu'il  devait  pour  éviter  ce  déplorable  événement,  et,  somme  toute,  sa  pen- 
sée avait  été  d'éloigner  Jeanne  à  n'importe  quel  prix.  Là  se  borne  la  res- 
ponsabilité déjà  bien  lourde  de  Guillaume  de  Flavy;  il  fut  en  cela  l'affilié 
de  La  Trémoille  et  de  Regnault  de  Chartres,  de  néfaste  mémoire,  tristes 
personnages  qui,  pour  garder  leur  ascendant  dans  les  conseils  du  roi,  ont 
sacrifié  avec  Jeanne,  leur  roi,  leur  patrie  et  Dieu  même  :  car  ils  ont,  au- 
tant qu'il  était  en  eux,  fait  mentir  ses  oracles  en  abandonnant  la  Pucelle 
aux  mains  de  ceux  qu'elle  avait  mission  de  chasser. 

P.  22,  à  propos  du  séjour  de  l'héroïne  à  Reauvoir,  M.  Sorel  semble  par- 
tager l'opinion  de  M.  Lecocq  et  accuser  M.  Peyrecave  d'avoir  confondu 
Beauvoir  et  Beaurevoir. 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Revue  des  quest.  histor.  1  janv.    90,  p.    325. 

I  I H7.  UvIDBf'lT  (Alcius); —  Les  Flavy,  esquisses  biographiques  de 
la  guerre  de  Cent  ans  en  Picardie.  [Paris,  E.  Thorin,  [1892],  in-8  de 
62  p. 

Extrait  de  la  Revue  de  la  .Soc.  des  études  histor.  t.'X,  1892,  p.  413-475. 

Est  le  récit  de  la  vie  des  six  Flavy  qui  prirent  part  à  la  guerre  de  Cent 
ans  :  1°  Pierre  de  Flavy  qui  pendant  la  captivité  de  Jean-le-Bon    soutint   la 
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lutte  au  nom  du  Dauphin,  contre  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  2"  De 
son  fils  Raoul,  qui  suivit  également  le  métier  des  armes  sous  Charles  V. 
3°  Enfin  des  six  enfants  de  ce  dernier,  dont  trois  :  Jean,  Hector  et  Raoul  se 
rangèrent  sous  la  bannière  du  duc  de  Bourgogne,  et  dont  trois  :  Guillaume, 
Charles  et  Louis  embrassèrent  le  parti  du  comte  d'Armagnac. 

La  notice  de  Guillaume  est  de  beaucoup  la  plus  importante:  ces  cin- 
quante pages  sont  une  étude  approfondie  de  la  question  de  savoir  si  Jeanne 
fut  trahie  ou  non  par  le  gouverneur  de  Gompiègne.  L'auteur,  qui  a  étudié 
soigneusement  les  sources,  après  avoir  passé  en  revue  les  opinions  favora- 
bles et  défavorables  des  principaux  historiens  qui  ont  examiné  la  question, 
après  avoir  réfuté  les  opinions  de  Vallet  et  de  M.  Sorel,  conclut  par  une 
argumentation  très  serrée  à  la  non-culpabilité  et  à  l'entière  bonne  loi  du 
capitaine,  ce  qui  avait  déjà  été  le  sentiment  de  Quicherat,  Rendu,  J.  Fabre. 

A  été  réédité  en  1893  chez  Lefort  avec  une  biographie  de  La  Hire  et  de 
Xaintrailles  (voyez  suprà  n°  923 ter). 


Jeaune  d'Arc  faite  prisonnière 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  par  l'abbé  Debout). 

I  1^8.  MA1GXIEX  (Edmond).  —  *  Oraisons  latines  pour  la  délivrance 
de  Jeanne  d'Arc.  [Grenoble,  1867],  in-8. 


Extrait  du  Bullet.  de  l'Académ.  delphinale,  1867-68,  p.  7. 

Ces  trois  prières  se  disaient  en  Dauphiné  pendant  la  messe,  elles  com- 
plètent la  collecte  du  même  genre  publié  par  Buchon  et  par  Quicherat  t.  V, 
p.  104. 

Elles  furent  trouvées  en  1867  par  M.  Maiguien,  fils  du  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Grenoble,  dans  un  vol.  des  Archives  de  l'Isère  intitulé 
Martyrologe,  ms  sur  parchemin  du  xve  s. 

«  Prima  oratio  :  Omnipotens  sempiterne  Deus...  qui  Puellan  venire  jus- 
sisti . .  et  eam  permisisti  per  manus  eorumdem  incarceiari...  illam  ab  eo- 
rum  potestate  illesam  liberari  et  que  per  te  in  eodem  actu  jussa  sunt  for- 
mabiliter  adimpleri. 

Secunda  oratio  :...  Puellam  in  carceribus  inimicorum  noslrorum  deten- 
tam  sine  lesura  liberet,  et  sue  negociacionis  det,  secundum  ea  que  sibi 
jusseras,  operis  suis  effectum  sortiri. 
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Tertia  oratio  :  Exaudi,  Deus  omnipotens,  preces  populi  tui...  Paelle 
agentis  secundum  opéra  que  sibi  dixeras  nuiic  ab  inimicis  nostris  incarpe- 
rate,  vincula  prosterne,  quod  super  est  negociacionis  sue  adimplendo, 
sanctissima  pietate  et  misericordia  tua  illesain  concède.  » 


1139.  MACE  (Antonin).  —  Oraisons  latines  pour  la  délivrance  de 
Jeanne  d'Arc  trouvées  par  M.  Edmond  Maignien  dans  les  Archives  de 
l'Isère.  [Paris,  1867],  in-8  de  3  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  1867,  p.  412-14. 


1140.  BRAUX  (G.  de).  —  Trois  oraisons  pour  la  délivrance  de  Jeanne 
d'Arc.  Nancy,  Crépin  Leblond,  [1887J.  in-8  de  3  p. 

B.  Nat.  Ln  27  37117. 
Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

Tirage  à  part  du  Journal  delà  Soc.  d'archéolorj.  lorraine,  juin  87,  p.  12o- 

27. 

La  même  année  P.  L.  d'Arc  publiait  le  texte  de  ces  mêmes  prières  dans 
Le  culte  de  Jeanne  d'Arc  (voy.  infrà  nc  1310.) 


O.  —  Aisne.  —  Beaurevoir.  —  Le  Crotoy.  —  Eu. 


1141.  MEXXESSOX  (Eugène).  —  Jeanne  d'Arc  a-t-elle  passé  à 
Wiège.  [Vervinë,  1875],  in-4  de  2  p. 

Extrait  de  La  Thiérache,  bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  Va-vins  (Aisne), 
t.  111,1875,  p.  161-62. 

Relatif  à  une  inscription  du  cachot  de  Wiège,  laquelle  est  attribuée  avec 
plus  ou  moins  d'authenticité  à  Jeanne  d'Arc. 

I  I  42.  SALEM  BI  Eli  (le  docteur  L.),  aumônier  du  monastère  d'Esquer- 
mes.  —  *  Jeanne  d'Arc  et  la  région  du  Nord.  Lille,  Imprim.  Vict.  Du- 
colombier,  1891,  in-8  de  03  p. 

Tirage  à  part  de  la  La  revue  de  Lille,  déc.  90. 

Est  une  étude  critique  des  plus  judicieuses  dans  laquelle  l'auteur  a  su 
s'élever  à  des  idées  générales  très  remarquables. 

x  Nous  nous  sommes  demandé  quelles  ont  été  les  relations  de  Jeanne 
avec  la  Flandre,  le  Hainaû't  et  le  Cambrésis  pendant  les  deux  ans  de  sa  vie 
publique.  Quelles  furent  les  circonstances  de  sa  captivité  dans  notre  pays. 
Quelle  opinion  eurent  d'elle  les  historiens  et  les  chroniqueurs  de  nos  pro- 
vinces durant  ses  campagnes,  avant  son  supplice  et  après  sa  mort. 

Les  lettres  de  Jeanne  d'Arc  à  nos  compatriotes  répondront  à  la  première 
question  ;  l'histoire  de  sa  captivité  à  Beaurevoir  tranchera  la  seconde  ;  les 
récits  de  Monstrelet,  de  Chastellain  et  de  l'École  bourguignonne  d'un  côté, 
ceux  de  Robert  Gaguin,  de  Jacques  Meyer  et  du  parti  français  de  l'autre, 
nous  fourniront  des  documents  suffisants  pour  satisfaire  sur  le  dernier 
point  la  curiosité  du  lecteur.  » 

1  143.  LECOT  (l'abbé),  aujourd'hui  archevêque  de  Bordeaux.  — Jeanne 
d'Arc  à  Elincourt.  [Noyon,  1859],  in-8  de  2  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  Noyon,  t.  I,  1856-60,  p.  74. 

Communication  faite  le  5  avril  1859  au  Comité  archéol.  de  Noyon  rela- 
tive au  séjour  de  laPucelle  à  Elincourt  et  à  Beauvoir,  vieux  manoir  dont 
on  venait  de  découvrir  les  ruines.  «  La  tradition  conservée  dans  le  pays 
suppose  que  Jeanne  d'Arc  a  reposé  une  nuit  dans  ce  donjon  durant  le  tra- 
jet que  lui  firent  faire  les  Anglais  de  Margny-lès-Compiègne.  » 

1144.  GOMART.  —  Jeanne  d'Arc  au  château  de  Beaurevoir.  Cambrai, 
typogr.  Carion,  1865,  in-8  de  47  p.  1  plan,  et  fig.  s.  bois   dans  le  texte. 

Prix  2  fr. 

Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XXVIII,  1865,  2e  p. 
p.  305-48. 
Est  la  description  du  château  de  Beaurevoir,  le  récit  des  quatre  mois  de 
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détention  qu'y  subit  Jeanne,  de  la  tentative  qu'elle  fit  de  s'en  échapper  en 
sautant  d'une  fenêtre. 

«  Jeanne  quitta  Beaurevoir  vers  les  premiers  jours  de  nov.  1430  et  fut 
envoyée  sur  terre  bourguignonne  à  Arras,  de  là  au  Crotoi  ;  en  décembre  à 
Saint-Valéry  sur  Somme,  à  Eu,  à  Dieppe.  Ce  fut  là  que  les  Bourguignons  la 
remirent  aux  officiers  du  roi  d'Angleterre.  Ceux-ci  l'emmenèrent  à  Rouen, 
où  elle  fut  enfermée  dans  une  cage  de  fer,  condamnée  dans  le  plus  injuste 
des  procès  et  brûlée  vive. 

Ainsi  périt  cette  pauvre  fille,  noble  apparition,  renommée  la  plus  pure  et 
la  plus  touchante  de  l'histoire  ;  celle  en  qui  le  sentiment  national  a  été  le 
plus  profond  !  On  ne  peut  étudier  cette  épopée  de  quinze  mois  sans  être 
soulevé  d'indignation  contre  les  seigneurs  qui  la  trahirent,  celui  qui  la 
vendit  et  le  roi  qui  l'abandonna.  Rien  ne  manque  a  la  grandeur  de  la  pri- 
sonnière de  Beaurevoir  qui  mourut  martyre  pour  son  pays,  ayant  un  évê- 
que  pour  meurtrier  et  des  juges  pour  bourreaux.  » 

Le  château  fut  démantelé  en  1674,  une  seul  tour  fut  épargnée,  celle  où 
Jeanne  avait  été  tenue  prisonnière,  elle  resta  debout  jusqu'en  1800.  Cette 
propriété  saisie  comme  bien  national  fut  achetée  par  Remy  Paris,  de  Beau- 
revoir,  lequel  fit  raser  cette  dernière  tour. 

—  Le  même.  Saint-Quentin,  1865,  in-8  de  46  p,  fig.  s.  bois  dans  le  texte. 

Extrait  des  Etudes  Saint  Quentinoises,  t.  III,  p,  177-220. 

Cf.  aussi  Joan  in  the  Castle  of  Beaurevoir  dans  Temple  Bar.  Londres, 1866, 
t.  XXI,  p.  380  et  suiv. 


1  145.  LECOCQ  (Georges).  —  Etude  historique  sur  le  séjour  de  Jeanne 
d'Arc  à  Elincourt-Sainte-Marguerite.  Amiens,  Jeunet,  1879,  in-8  de  13 
p.  et  une  carte. 

Tirage  à  part  du  Bullet.  rie  la  conférence  littéraire  et  scient,  de  Picardie, 
t.  I,p.  17-24. 

Prix  1.50  tiré  à  150  ex.  dont  2.ï  sur  pap.  de  Hollande.  Vente  de  Bouteiller 
2-fr. 

Réponse  à  la  thèse  de  M.  Peyrecave  qui  cherchait  à  prouver  que  Jeanne 
avait  passé  une  journée,  au  moins  une  nuit  à  Elincourt.  M.  Lecocq  combat 
cette  prétention  en  prouvant  que  Jeanne  n'y  a  pu  venir  ni  comme  prison- 
nière, ni  à  la  tète  des  troupes  françaises. 

1 146.  PEYRECAVE  (A.),  membre  de  la  Soc.  histor.  de  Gompiègne. 

—  Notes  sur  le  séjour  de   Jeanne  d'Arc  à  Elincourt   Sainte-Marguerite, 
précédées  d'un  rapport  de  M.  Lascoux.  [Paris,  1875),  iu-8 

Extrait  de  la  Revue  des  Soc,  savantes,  VIo  série,  t.  II,  1875,  p.  381  et    suiv. 

Le  rapport  de  M.  Lascoux  au  Comité  des  travaux  historiques  adopte 
mêmes  conclusions  que  celles  de  la  notice  de  M.  Peyrecave,  à  savoir  que, 
s  il  faut  reconnaître  que  ce  n'est  pas  à  Elincourt  Sainte-Marguerite  que 
Jeanne  d'Arc  fut  enfermée  durant  de  longs  mois  et  que  ce  n'est  pas  de  ce 
château  qu'elle  tenta  de  s'évader,  il  faut  admettre  aussi  que  Jeanne  est  ve- 
nue à  Elincourt  et  y  a  passé  au  moins  une  journée. 

Cf.  sur  le  même  sujet  :  Excursions  archéologiques  de  la  Soc  iiistor.  de 
Compiègne,  1867-74,  p.  64,  compte-rendu  de  la  visite  de  cette  Société,  le  31 
juill.  73  à  Elincourt,  et  aux  ruines  du  vieux  château  <le  Beauvoir  exhumées 
en  1865  où,  suivant  une  tradition  locale,  Jeanne  d'Arc  faite  prisonnière 
aurait  passé  la  nuit. 


AISNE  521 

Bullet.  de  la  Soc.  histor.  de  Compiègne,  t.  IV,  p.  8-22,  communication 
faite  à  la  Société  d'un  travail  de  M.  Peyrecave  sur  le  séjour  fait  par  Jeanne 
à  Beauvoir,  avec  le  plan  du  manoir  d'après  les  ruines. 


1I4T.  PEYRECAVE  (A,).  Séjour  de  Jeanne  d'Arc  au  château  de 
Beauvoir.  [Compiègne,  Imprim.  A.  Mennecier,  1888J,  in-8  de  21  p.  et 
o  plans. 

Extrait  de  Elincourt-Sainte-Marguerite,  notice  histor.  et  archéol.  p.  113-23, 
forme  le  chap.  VU. 

M.  Peyrecave  place  à  Beauvoir  et  non  à  Beaurevoir  le  séjour  delà  Pucelle 
après  sa  prise  devant  Compiègne.  Quicherat  appelé  jadis  à  se  prononcer 
sur  la  question,  inclinait  à  dater  ce  séjour  du  mois  d'avril  1430,  par  con- 
séquent à  le  mettre  avant  la  prise  de  Jeanne  à  Compiègne.  M.  Peyrecave 
s'en  tient  aux  termes  de  la  tradition.  En  l'absence  de  tout  document  écrit, il 
est  difficile  de  se  prononcer.  Seul  le  fait  du  séjour  de  Jeanne  à  Beauvoir 
dans  le  courant  de  l'année  1430  parait  hors  de  doute. 

Jusqu'en  1860  on  avait  perdu  toute  trace  de  l'existence  même  du  château 
de  Beauvoir;  une  tradition  constante  du  pays  indiquait  cependant  l'endroit 
où  il  avait,  dû  s'élever.  Des  fouilles  exécutées  à  cette  époque  ont  mis  ses 
ruines  à  découvert  et  permis  depuis  de  les  reconstituer  et  de  délimiter  très 
exactement  son  emplacement.  M.  Peyrecave  nous  en  donne  le  plan,  la  re- 
constitution et  la  vue  des  parties  qui  subsistent  encore,  en  u  planches. 

—  Le  1  mars  91  M.  J.  Fabre,  ancien  député,  fit  une  conférence  à  Saint- 
Quentin  sur  le  projet  d'érection  d'une  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Beaurevoir. 
Il  demanda  que  l'œuvre  fût  accomplie  en  dehors  de  toute  question  de 
parti  et  que  la  Société  académique  entreprît  d'en  assurer  le  succès.  Voy. 
Le  moniteur  univ.  du  3  mars  91. 


1148.  LEFILS.  — Jeanne  d'Arc  au  Crotoy,  chronique  picarde.  Amiens, 
Alfred  le  Caron,  1832],  in=8  de  16  p. 

Prix  1  fr. 


1 149.  LEFILS.  -    Jeanne  d*Arc.  [Abheville,  René  Housse,  1860],  in-8 
de  10  p. 

Extrait  de  l'Histoire  delà  ville  du  Crotoy  et  de  son  château,  p.  11 1-18,  chap. 
Vil. 

Très  bref  récit  du  séjour  de  Jeanne  au  Crotoy. 


—  Le  même.  [Paris,  Poulet-Malassis,  de  Broise,  1861],  in-18  de  4  p. 

Extrait  du  Crotoy,  p    46-50. 

En  frontispice  «  Jeanne  d'Arc  quittant  le  Crotoy  »  lithogr.  par  Em.  Lefils, 
typogr.  de  L.  Gillard  Abheville. 

Est  le  résumé  de  l'étude  précédente. 

Disons  en  passant  qu'en  souvenir  de  la  captivité  de  Jeanne  dans  la  pri- 
son du  Crotoy  cette  ville  lui  a  élevé  une  statue  due  à  Fossé,  dont  l'expres- 
sion est  malheureusement  trop  impassible.  Cette  statue  se  trouve  aussi  au 
Musée  d'Amiens. 
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1150.  X...  —  Cavalcade    d'IIornoy.   Jeanne   d'Are.    S.  nom.    Amiens, 
Imprim.  de  Jeunet,  [1880],  1  fol.  in-4. 

Courte  notice  à  l'occasion  d'une  cavalcade  historique  en  l'honneur  de  la 
Pucelle. 


1151.  VATOUT,  premier    bibliothécaire  du  roi.  —  Séjour  de  Jeanne 
d'Arc  à  Eu.  [Paris,  Imprim.  Malteste,  1837],  in-8  de 4  p. 

Extrait  du  Château  d'Eu,  t.  I  p.  94  et  suiv.  et  140. 

L'auteur,  bien  qu'ayant  vainement  cherché  les  preuves  de  ce  séjour,  le 
considère  comme  un  fait  probable. 

Cf.  sur  le  même  sujet  le  P.  Ignace  de  Jésus  Maria  dans  son  Hist.  gêner, 
des  comtes  de  Ponthieu  et  Maieurs  d'Abbeville,  qui  écrivait  au  milieu  du 
xvuc  s.,  p.  221  ;  M.  Estancelin  dans  son  Hist.  des  comtes  d'Eu,  p.  97. 


1152.  SAUV AGE  (l'abbé).  — Jeanne  Darc   à   Dieppe.  [Boucn,   Paul 
Leprêtre,  1880],  in-8  de  2  p. 

Reimpression  d'un  article  de  V Avenir  de   Dieppe,  8  nov.  74. 

«  Il  est  à  peu  près  certain  que  Jeanne  séjourna  à  Eu,  le  passage  de  Fin- 
fortunée  guerrière  à  Dieppe  en  est  le  corollaire  et  la  conséquence  naturelle, 
Dieppe  étant  alors  la  seule  route  d'Eu  à  Rouen  qui  fût  un  peu  sûr  pour  les 
Anglais,  puisque  leurs  adversaires,  rentrés  en  Picardie  sous  la  conduite  de 
la  Pucelle,  étaient  presque  partout  maîtres  de  la  campagne. 

Jeanne  étant  arrivée  à  Rouen  peu  avant  le  28  décembre,  ce  serait  à  peu 
près  vers  le  temps  de  Noël  qu'il  faudrait  reporter  son  passage  dans  la  ville 
de  Dieppe.  »  jj 

1153.  SAUVAGE    (l'abbé).    —   Discours  sur    l'histoire   de   Dieppe. 
Evrenx,  Odieuvre,  1892,  in-8  de  21  p. 

Les  p.  7-10  sont  un  court,  mais  chaleureux  récit  du  passage  de  Jeanne 
à  Dieppe. 

«  Qui  nous  dira  les  impressions  de  Jeanne  lorsque  du  haut  de  nos  blan- 
ches falaises,  elle  aperçut,  pour  la  première  fois,  l'immensité  de  l'Océan 
dont  les  horizons,  embrumés  par  les  froids  brouillards  de  décembre  le 
confondaient  avec  le  ciel  dans  un  infini  attristé  ? 

Voici  donc  la  limite  extrême  de  cette  douce  terre  de  France  dont  elle  de- 
vait bouter  hors  les  Anglais  !  Ses  yeux  en  ont  vu  la  frontière  ;  elle  n'a  donc 
point  été  trompée  par  ses  célestes  messagères.  Car,  s'il  est  encore  là, 
l'étranger,  commandant  en  maître,  à'son  attitude  inquiète  on  voit  assez  qu'il 
n'a  plus  foi  en  sa  force  et  en  sa  puissance  ;  il  sent  que  sa  domination  chan- 
celle et  qu'elle  est  frappée  à  mort.  » 


1154.  AVANIYES,  (Théophile  d'),  président  de  l'Académie  ébroïcienne, 
vice-président  du  trib.  civil  d'Evreux. —  Charles  VU,  Agnès  Sorel  et 
Jeanne  d'Arc^à  Navarre.  [Rouen,  N.  Périaux,  1830-41],  gr.  in-8  de  4  p. 

Extrait  d'Esquisses  surJNavarre.  Lettre  VII,  p.  80-88. 
L'auteur,  àjpropos  d'une  visite  que  fit  Charles  VII  au  château  de  Navarre 
en  1449,  dit  quelques  mots  de  «  l'héroïque  Pucelle  dont  la  cendre  abandon- 
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née  aux  vents  aveugla  ses  bourreaux,  qui  furent  bientôt  expulsés  de  ce  beau 
pays,  éternel  objet  de  leur  convoitise.  » 


1 154bis.  LA  BALLE  (l'abbé  de),  curé  de  Croix-Saint-Leufroy.  Jeanne 
d'Arc  et  le  pays  d'Evreux.  Evreux,  Imprim.  Odieuvre,  1893,  in-8  de 
29  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  eathol.  de  Normandie. 

«  En  parlant  à  mon  tour  de  Jeanne  d'Arc,  je  n'ai  point  eu  pour  but  de 
refaire  ici  une  histoire  de  sa  vie...  Des  écrivains  nombreux  ont  glorifié 
l'humble  fille  de  Domremy,  gémi  sur  la  trahison  de  ses  ennemis  et  con- 
fondu la  perfidie  de  ses  accusateurs  et  de  ses  juges.  Que  pourrai -je  dire 
davantage  ?  Je  m'associe  à  leurs  sages  appréciations  et  je  recueille  tous 
ces  faits  dans  ce  qu'ils  ont  de  particulier  pour  notre  pays.  » 

L'auteur  insiste  d'une  façon  toute  particulière  sur  les  personnages  de  ce 
pays  qui  furent  mêlés  —  avec  gloire  ou  honteusement  —  à  l'histoire  de 
Jeanne. 


P.  Rouen,  ses  souvenirs,  la  prison  de  Jeanne,  ses  mo- 
numents et  ses  fêtes  l. 


1 155.  FRÈRE  (Edouard).  —  Manuel  du  bibliographe  normand.  Rouen, 
Le  Bruinent,  1858-60,  in-8. 

B.  Nat.  G.  132. 

T.  II,  p.  10G,  Fauteur  fait  une  énumération  très  sommaire  des  ouvrages 
qui  fournissent  quelques  renseignements  sur  le  séjour  de  Jeanne  à  Rouen. 

1 156.  TAILLEPIED.  —  Recueil  des  antiquitez  et  singularitez  de  la 
ville  de  Rouen.  Rouen,  Rieh.  Petit,  1587,  pet.  in-8  de  XVI-270  p. 

P.  2o4-56. 

—  La  môme  édition.  Rouen,  Raphaël  du  Petit  Val,  1587. 
Vente  Lechevalier,  30  fr. 

—  Le  môme,  Rouen,  Martin  Le  Mègissier,  1587,  in-12. 

—  Le  même.  Rouen,  M.  le  Mègissier,  1588,  in-12  de  216  ff. 

En  plus  la  table  et  I  f.  blanc  avec  au  verso  les  armes  de  Normandie. 

—  Le  même.   Rouen,   M.   Le  Mègissier,   1589,    in-12  de  8  ff.   prél.  et 
216  ff. 

Le  f.  blanc  porte  au  recto  un  sonnet  et  au  verso  les  armes  de  Norman- 
die. 

—  Le  même.  Rouen,  Michel  L'allemand,   1634,  pet.  in-12  de  210   p.  et 
16  ff.  de  table. 


i  Voici  la  liste  des  monuments  érigés  à  la  gloire  de  la  Pucelle  à  Rouen  : 

1»  Croix  expiatoire  sur  la  place  du  martyre  de  l'héroïne,  dressée  en  145B. 

2°  Fontaine  ornée  d'une  statue,  xve  siècle. 

3°  Fontaine  monumentale  surmontée  d'une  statue  de  Jeanne  par  Paul  Ambroise 
Slodtz,  1756. 

4"  Statue  en  marbre  de  Pézieux,  en  cours  d'exécution,  laquelle  sera  placée  de- 
vant le  Palais  de  justice. 

5o  Monument  de  Bon-secours,  avec  statue,  inauguré  le  30  juin  1892,  dû  à  Mgr 
Thomas. 
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—  La  même  édit.   avecf.de  litre  nouvelle:  Rouen,   Fr.  Vaullier,  1658, 
pet.  in-12. 

1  !o7.   FARIX.  —  La  Normandie  chrestienne.   Rouen,  Louys  du  Mes- 
nil,  1650,  in-4  de  XII-724  p. 

Vente  Lechevalier,  12  fr.  50.  Aux  p.  503,  525-42,  Farin  donne  la  descrip- 
tion du  château  de  Philippe-Auguste. 

1  158.  FARIX.  —  Histoire  de  la  ville  de  Rouen.  Rouen,  Jac.  Hérault, 
1668,  3  vol.  pet.  in-12. 

—  Le  même,  Rouen,   Jac.  Arnyot  et  Eust.  Hérault,   1710,  3  vol.  in-12. 

—  La  même  édit.  avec  feuille  de  titre   nouvelle.  Bruxelles,  Fr.  Foppens, 
1734. 

—  Le  même,   revu    par   plus,    personnes   de   distinction.    Rouen,   L.    du 
Souillel,  1731,  2  vol.  in-4. 

—  Le  même.  Rouen.  L.  du  Souillel,  1731,  6  vol.  in-12. 

—  La  même  édition.  Rouen.  Bonav.  Le  Brun,  1738. 


Fontaine  élevée  au  début  du  XVIe  siècle  sur  le  Marché-aux-Veaux,  en  l'honneur 
de  la  Pucelle,  en  remplacement   de  la  croix  expiatoire  décrétée   par   les  juges  de  la 

réhabilitation  en  1456. 
D'après  une  gravure  d'Israël  Silvestre  du  XVIIe  siècle. 
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T.  I,  p.  191.  Epitaphe  de  la  Pucelle  d'Orléans  suivant   les  Annales  d'Aqui- 
taine, imprimée  à  Poitiers  en  IG^ii. 

Cf.  aussi  dans  Précis  des   trav.  de  l'Acad.    de  Bouen,  1841-42,  p.    325-37, 
une  Notice  sur  un  ms  de  Farin  intitulé  :  le  château  fortifié,    par  Stabenroth. 

1159.  OLRSEL  (Jean).  —  Les  bèautez  de  la  Normandie  ou  l'origine 
de  la  ville  de  Rouen.  A  Bouen,  chez  la  veuve  de  Jean  Oursel,  MDCC, 
(1700),  in-12. 

Aux  p.  98-103,    Histoire  et   la   mort  de   Jeanne    d'Arqué,    dite  la    Pucelle 
d'Orléans. 


1  100.  Mil  I  l\  (A.  L.).  —  Tour  et  fontaine  de  la  Pucelle  à  Rouen,  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure,  district  de  Rouen.  [Paris,  M.  F. 
Drouhin,  l'an  III  de  la  liberté,  1791],  in-fol.  de  10  p.  et  3  pi. 

Extrait  des  Antiquités  nationales  pour  servir  à  V/iist.  de  V empire  français, 
t.  III,  chap.  xxxvi. 

Les  3  planches  représentent  :  1°  La  tour  de  la  Pucelle,  (Garnerey  del, 
Michel  sculp.)  ;  2°  La  fontaine  de  la  Pucelle,  (Ransonnette  del.  et  sculp.)  ; 
3°  La  porte  Bouvreuil. 

1101.  NOËL  DE  LA  MORLMÈRE  (S.  B.  J.),  rédacteur  du  Jour- 
nal de  Bouen.  —  Second  essai  sur  le  département  de  la  Seine-Inférieure. 
Bouen,  Imprim.  des  arts,  1797,  in-8. 

Chap.  v,  p.  215-20. 


1 102.  LA  QLJÉRIÈRE  (E.  de).  —  Description  historique  des  maisons 
de  Rouen.  Paris,  Firmin-Didot '/  1821,  Bouen,  Nicètas  Périaux,  1841, 
2  vol.  in-8. 

T.  I,  p.  lo7-59;  t.  II,  p.  198-99. 


1103.  GOUBE(J.  J.  C).  —  Histoire  du  duché  de  Normandie.  Bouen, 
Mégard  ;  Paris,  Thomine,  1815,  3  vol.  in-8. 

T.  II,  p.  194-204. 

I  104.  CHERIIEL  (A.). —  Pièces  relatives  à  l'occupation  de  Rouen 
par  les  Anglais  au  xvc  siècle,  publiées  pour  la  première  fois  d'après  un 
ms  des  archives  de  l'hôtel-de-ville  de  Rouen.  Bouen,  Le  Grand,  [1838], 
in-8. 

Extrait  de  la    Revue  rétrospective   normande,  publiée  par  André  Poftier, 
t.  IL 

H.  Nat.  Le  9  105. 
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1165.  REAL REPAIRE  (Charles  de).  —  De  l'administration  de  la 
Normandie  sous  la  domination  anglaise  aux  années  1424,  1425  et  1429 
d'après  trois  comptes  de  la  recette  générale  de  Normandie,  conservés  à 
la   Bibliothèque  impériale.   Caen,    1859,    in-4    de  00  p 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Normandie,  t.  XXIV. 

Ce  sont  trois  comptes  de  Pierre  Surreau,  receveur  général  de  Normandie. 
Celui  de  1428-29,  qui  concerne  le  plus  notre  sujet,  en  ce  qu'il  donne  les 
dépenses  de  l'armée  anglaise  qui  assiégeait  Orléans,  est  donné  d'après  le 
ms  4488  à  la  Bibl.  Nat. 


1 166.  REAL REPAIRE  (Ch.  de).  —  Les  Etats  de  Normandie  sous  la 
domination  anglaise.  Evreux,  Hèrissey,  1859,  in-8. 

Prix  3  fr.  Tirage  à  part  du  Recueil  de  In  Soc.  libre  de  l'Eure. 

Quoiqu'il  n'y  soit  pas  parlé  de  Jeanne,  ces  deux  études  sont  précieuses 
pour  connaître  l'administration  anglaise,  la  façon  dont  elle  fonctionnait,  et 
le  milieu  où  se  fit  le  procès. 

r 

1 167.  CHERLEL  (A.),  professeur  au  collège  de  Rouen,  puis  recteur 
de  l'Académie  de  Strasbourg.  —  La  Pucelle  à  Rouen,  [Rouen,  E.  Le 
Grand,  1840],  in-8  de  24  p. 

Extrait  de  Y-Histoire  de  Rouen  sous  la  domination  anglaise  au  XVe  s.,  suivie 
de  pièces  justificatives  d'après  les  archives  municipales  de  Rouen,  cliap.  v, 
p.  87-110. 

B.  Nat.  Lk  '  8433. 

Insiste  sur  les  détails  qui  montrent  le  rôle  de  la  population  rouennaise 
dans  le  procès  de  Jeanne.  Démontre  que  «  le  Chapitre  de  Rouen  avait  été 
hostile  à  Cauchon,  que  les  membres  du  Clergé  rouennais  qui  prirent  part 
au  procès  n'avaient  eu  pour  la  plupart  qu'un  rôle  passif;  enfin  que  la 
masse  de  la  population  était  restée  pure  de  ce  meurtre  et  n'avait  eu  pour 
.  Jeanne  que  des  sentiments  de  sympathie  et  d'admiration,  tandis  qu'elle 
avait  poursuivi  de  sa  haine  et  de  son  mépris  tous  ceux  qui  avaient  pris 
part  à  son  procès.  » 


1  168.  CHERLEL  (A.).  —  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  rôle  des  Rouennais 
dans  le  procès,  réhabilitation,  divers  monuments  élevés  à  Rouen  en  son 
honneur,  nécessité  d'un  nouveau  monument.  Rouen,  Imprim.  A.  Pé- 
rou, 1845,  in-8  de  17  p. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Rouen  et  de  Normandie,  juin  45, 
p.  354-70. 

«  Indigné  de  voir  associer  nos  pères  au  crime  des  Anglais  et  des  juges 
qui  leur  étaient  vendus,  M.  Chéruel  prouve  victorieusement  que  les  Rouen- 
nais, opprimés  par  la  tyrannie  anglaise,  furent,  innocents  de  l'infamie  du 
procès  et  de  la  cruauté  du  supplice.  »  Il  conclut  en  démontrant  la  néces- 
sité d'un  nouveau  monument,  puisque  la  fontaine  qui  porte  le  nom  de 
l'héroïne  en  est  déclarée  indigne.  «  Ce  que  j'espère,  c'est  que  la  pensée 
d'élever  à  Jeanne  d'Arc  un  monument  digne  d'elle  n'aura  pas  frappé  en 
vain  les  esprits  ;  elle  finira  par  triompher  lors  même  que  de  puériles  ob- 
jections ou  d'égoïstes  calculs  en  relarderaient  la  réalisation.  » 
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1169.  RICHARD  (Ch.),  conservateur  des  Archives  de  Rouen,  puis 
préfet  du  Finistère.  —  Episode  de  l'histoire  de  Rouen,  xive  et  xve  siècles. 
Rouen,  Imprim.  A.  Pérou,  1845,  in-8  de  88  p. 

B.  Nat.  Lk  2  8432. 


1170.  BEAUREP AIRE  (Charles  de  Rohillard  de),  archiviste  de  la 
Seine-Inférieure,  correspondant  du  Ministère.  —  Note  sur  la  prise  du 
château  de  Rouen  par  Ricarville  en  1432.  Rouen,  Lebrument  ;  Paris, 
Durand,  1858,  in-8  de  40  p. 

Tirage  à  part  du  Précis  des  trav.  de  l'Académie  de  Rouen,  I800-06. 

Prix  2  fr.  A  la   suite  se   trouve  un  Fragment   de  compte   de  la  Vicomte  de 
Rouen  en   1432. 


1171.  REALREPA1RE  (Gh.de).   —  Recherches  sur  les  anciennes 
prisons  de  Rouen.  Rouen,  Boissel,  1861,  in-8  de  6  p. 

Extrait  du  Précis  des  trav.de   VAcadém.  de  Rouen,    1861,   p.    35-41.   Prix 
1  fr.  50. 

Le  fond  de  ce  travail  avait  déjà  paru  dans  Notice  sur  les  maisons  de  force 
de  la  généralité  de  Rouen.  Rouen,  Péron,  1859,  in-8.  1  fr. 


1172.  POTT1ER  (André),  conservateur  de  la  Biblioth.  et  du  Musée 
départemental  d'Antiquités  à  Rouen  1790-1807.  —  Rapport  sur  une  pro- 
position de  M.  de  Lérue  ayant  pour  but  d'élever  à  Rouen  un  nouveau 
monument  à  Jeanne  Darc  destiné  à  remplacer  celui  qui  existe  actuelle- 
ment. [Rouen,  Imprim.  Boissel,  1858],  in-8  de  14  p. 

Extrait  des  Travaux  de  VAcadém.  de  Rouen,  I808,  p.  291  -30o. 

«  Il  esta  peu  près  impossible  de  déterminer  aujourd'hui  d'une  manière 
positive  quel  emplacement  occupait  la  croix  qui  devait  indiquer  le  lieu 
même  du  supplice.  M.  de  Belbœuf  a  consigné,  à  l'égard  de  cet  emplace- 
ment, quelques  renseignements  intéressants  mais  dont  on  ne  saurait  tirer 
aucune  conclusion  formelle.  Ce  qui  parait  le  plus  vraisemblable  c'est  que 
ces  trois  places  n'en  formaient  qu'une  seule  au  milieu  de  laquelle  s'élevait 
l'église  de  Saint-Sauveur  ;  ce  dut  être  au  midi  de  cette  église  que  fut  dressé 
le  bûcher,  à  l'extrémité  de  ce  qui  est  aujourd'hui  la  salle  du  Théâtre-Fran- 
çais. » 


1173.  DURAi\  VILLE  (Joseph,  Léon  Le  Vaillant  de),  membre  de 
l'Académie  de  Rouen.  —  Notice  sur  le  château  de  Bouvreuil  construit  à 
Rouen  par  ordre  de  Philippe-Auguste  et  dans  l'enceinte  duquel  Jeanne 
d'Arc  fut  captive.  Rouen,  les  principaux  libraires  ;  Paris,  Victor  Di- 
dron,  1852,  in-8  de  51p. 

Tirage  à  part  de   la   Revue  de  Rouen  et   de   Normandie,  mai,   juin,  juill. 
1852.  A  120  ex.  Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  2  fr. 
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Recherche  avec  soin  l'emplacement  de  la  prison   de  Jeanne  et  le  rôle  du 
Donjon  dans  son  procès. 

Cf.  sur  le  dit  château  de  Philippe-Auguste,  prison  de  la  Pucelle  : 

1.  Servin  (Ant.),  Hist.  de  la  rilli>  de  Rouen,  Rouen,  Lebôucher,  1775,  in-8, 
t.  I,  p.  290-92. 

2.  Lecarpentier  (G.  L.  F.),  Itinéraire  de  Rouen.  Rouen,  Frère,    1816,  in-8, 
p.  163-67.  Le  même  1819  et  182(1. 

3.  Périaux  (P.),  Diet.  des  rues  et  places  de  Rouen.  Rouen,  Périaux,  1819, 
in-8,  p.  56,  163,212-16. 

4.  Lesguilliez  (A.),  Lettres  sur  In  ville  de  Rouen.  Paris,  Lance,  1826,  in-8, 
p.  32-34. 

5.  Licquet  (Th.),  Rouen,  son  histoire,  1827,  p.  188-90,  et  aussi  Rouen,  Le- 
hrument,  1842,  in-18. 

6.  Langlois  (H.),  Bullef.  de  la  Soc.  d'émulat.  de  Rouen,  1831,  p.  105,  (avec 
un  dessin  du  château  par  Mlle  E.  Langlois). 

7.  Chéruel,  Revue  de  Rouen,  1839,  p.  204-208. 

8.  Floquet   (P.    A.),    Hist.   du  parlement    de  Normandie.    Rouen,    Frère  ; 
Paris,  Renouant,  1841,  in-8,  !..  III,  p.  346-49. 

9.  Ballin,  Revue  de  Rouen,  1  sem.  1842,  p.    27-38;  Précis  de  l'Académ.  de 
Rouen,  1841-42,  p.  121-27. 

10.  De  Jolimont,    Les  principaux  édifices  de  Rouen   en    4325,    Paris,  Du- 
moulin, 1843.  gr.  in-4,  p.  13-16,  pi. 

11.  Beuzeville,  Journal    de   Rouen,  2  oct.  61  ;  Almanaeh    des  Normands, 
1863,  p.  29. 

12.  X.  Précis  de   l'Académie  de  Rouen,  1863,  p.    147-48.  (Dans   lequel  on 
affirme  sans  preuve  que  Jeanne  ne  fut  jamais  enfermée  dans  une  tour). 

13.  X.  Procès-verbaux  de  la  Commission   départementale  des  Antiquités  de 
ta  Seine-Inférieure,  1864,  I.  I.  p.  275,  303,  309. 


117  1.  nURAXVILLE  (de).  --  Tables  commémoratives  tendant  à  rap- 
peler la  captivité  de  Jeanne  d'Arc  et  l'ancien  château  construit  à  Rouen 
sous  Philippe-Auguste.  Rouen,  Lehru.rn.ent,  1853,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  du  Rullet.  de  la  Soc.  d'émulation  de  Rouen,  1852-53. 

Prix  0.75. 

C'est  le  rapport  d'une  commission  de  la  Soc.  d'émulation  de  Rouen  sur 
la  question  de  placer  trois  plaques  commémoratives  de  la  captivité  de 
Jeanne  ;  proposition  qui  avait  été  présentée  par  M.  Brunier.  Ce  rapport  fut 
envoyé  à  la  municipalité.  Celle-ci,  saisie,  le  2  mai  33,  n'accepta  pas  plus  ce 
projet  que  celui  qui  lui  avait  été  présenté  en  1842  par  M.  Barthélémy,  ar- 
chitecte diocésain,  de  rappeler  par  une  plaque  :  «  Jeanne  d'Arc  fut  interrogée 
dans  cette  tour.  »  Il  semhle  que  le  Conseil  municipal  ait  écarté  de  parti 
pris  tout  ce  qui  rattachait  la  mémoire  de  Jeanne  au  couvent  des  LJrsulines. 


1115.  PQTTII1R  (André).  —  Restauration  delà   fontaine  de  Jeanne 
d'Arc  sur  la  place  de  la  Pucelle  à  Rouen.  Rouen.  Imprim.  E.  Cagniard, 
1862,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Normandie,  1862,  p.  40-52. 

B.  Nat.  Lk  7  8473. 

Est  l'historique  de  cette  fontaine,  sa  description,  ses  trois  inscriptions 
composées  par  l'abhé  Saas  de  l'Académ.  de  Rouen,  dont  l'une  est  en  vers 
latins  élégiaques. 

Conclut  ainsi  :  «  Quelques-uns  de  nos  concitoyens,  d'un  esprit  plus  en- 
thousiaste que  pratique,  avaient  ambitionné  pour  honorer  notre  grande 
héroïne,  un  monument  renouvelé,  aux  proportions  grandioses,  et  dont  la 
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statue  répondit  mieux,  suivant  eux,  que  celle  de  Slodtz,  à  l'idéal  qu'ils  ont 
conçu,  un  vrai  chef-d'oeuvre  enfin,  inspiré  par  le  génie.  Mais  les  chefs- 
d'œuvre  sont  rares  en  tout  temps  et  n'ont  pas  l'habitude  de  naître  sur 
commande.  Déjà  à  deux  reprises  différentes  depuis  soixante  ans,  la  ville 
d'Orléans  a  manifesté  la  même  ambition  ;  elle  a  inauguré  successivement 
sur  ses  places  publiques  l'œuvre  de  Goys  (sic),  puis  celle  de  Foyatier.  La 
renommée  ne  nous  a  pas  appris  que  sa  prétention  ail  élé  pleinement  jus- 
tifiée. Ayons  donc  la  sagesse  de  nous  contenter  de  ce  que  nous  possédons, 
le  mieux  est   trop  souvent  l'ennemi  'lu  bien.  ■> 

Le  projet  auquel  Pottier  fait  allusion  et  dont  il  se  montre  l'adversaire 
avait  pour  auteur  Morin,  il  s'agissait  d'une  statue  de  Préault  à  ériger.  Ce 
projet  n'aboutit  pas. 

Cf.  L'intermédiaire,  1892,  p  20S,  460,  303.  Qu'est  devenue  la  statue  de 
Jeanne  d'Are  du  sculpteur  Préault?  et  le  Patriote  de  Normandie  des  lii,  16, 
19  oot.,  lettres  d'Eugène  Noël  et  de  Dumesnil. 

Cf.  sur  la  fontaine  elle-même  Le  Magasin  pittoresque,  1833,  p.  142-43, 
avec  iig.  La  notice  est  intitulée  Jeanjie  d[Arc,  sa  naissance,  ses  premières  an- 
nées, ses  exploits,  son  procès,  sa  mort . 


Tour  du  château  de  Rouen  où  fut  enfermée  la  Pucelle.  Etat  de  1808: 


1170.  Iir.IJJS  (le  doct.  Eug.  Clémonl).  — La  prison  de   Jeanne  Darc 
au  château  de  Rouen.  Rouen,  Lehrument,  1864,  in-<S  de  9  p. 

Tirage  à  part  du  Précis  de  l'Académie  de  Rouen,  1864. 
Cbercbe  à  démontrer  : 

1°  Que  la  tour  du  Donjon  n'a  jamais  été  la  prison  de  Jeanne  Darc,  que 
celle-ci  n'y  a  point  été  jugée,  qu'elle  n'est  point  sortie  de  là  pour  aller  au 
supplice. 

2°  Qu'elle  n'y  parut  qu'une  seule  fois  le  9  mai  1431,  lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  la  torture  qui  ne  lui  fut  pas  appliquée. 

3°  Que  pendant  toute  la  procédure,  Jeanne  a  été  détenue  dans  une  cham- 
bre faisant  partie  de  la  prison  du  château. 

4°  Qu'elle  a  été  vue  il  est  vrai  par  trois  témoins  dans  une  tour,  niais 
qu'il  est  iinpossilde  de  préciser  quelle  était  celle  tour. 


1  177.  l>r<:VII.M<:  (A.).  —  La  tour  de  la  Pucelle  du  château  de  Rouen. 
Rouen,  Lehrument,  1865,  gr.  iu-8  de  .'52  p.  3  planch. 

Tirage   à    part  du    Précis    des    travaux  de    VAcadém,    de   Rouen,    18GI», 
p.  236-68. 
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Ce  mémoire  fut  lu,  le  9  mars  C6,  eu  réponse  à  la  brochure  précédente 
de  M.  Hellis,  adressée  par  l'auteur  à  l'Académ.  de  Rouen. 

«  La  détention  de  Jeanne  Darc  dans  une  tour  de  l'ancien  château  de 
Rouen,  d'où  elle  sortit  pour  aller  au  supplice  le  30  mai  1431,  avait  été 
acceptée  jusqu'à  ce  .jour  par  les  historiens  et  par  la  tradition. 

Le  secrétaire  de  l'Académie  de  Rouen,  parlant  d'un  mémoire  de  M.  Hel- 
lis  sur  ce  sujet,  résumait  ainsi  l'opinion  de  cet  auteur  :  «  La  prétendue  dé- 
tention de  Jeanne  Darc  dans  une  tour  du  château  de  Rouen  est  une  de  ces 
légendes  où  l'invention  poétique  a  plus  de  part  que  la  réalité.  » 

Nous  nous  faisons  fort,  même  après  avoir  pris  connaissance  du  mémoire 
de  M.  Hellis  de  démontrer  que  la  détention  de  Jeanne  Darc  dans  une  tour 
du  château  de  Rouen  a  le  caractère  le  plus  authentique  de  la  vérité  histo- 
rique... 

Nous  croyons  avoir  victorieusement  combattu  toutes  les  objections  de 
M.  Hellis  et  avoir  démontré  jusqu'à  la  dernière  évidence,  que  cette  tour  a 
bien  servi  de  prison  à.  l'illustre  héroïne,  qu'il  est  impossible  de  déshériter 
le  château  de  Rouen  de  ce  précieux  souvenir. 

Conservons  religieusement  la  Tour  du  Donjon,  ce  vénérable  reste  du 
vieux  château  normand.  Là  fut  amenée  et  interrogée  Jeanne  Darc  ;  là  elle 
fut  menacée  de  la  torture  :  là  elle  fit  baisser  les  yeux  à  ses  juges.  Si  son 
ombre,  dans  une  de  ses  nobles  hallucinations,  se  réveillait  pour  la  cher- 
cher, que  ses  voix  puissent  lui  dire  :  «  Va,  tu   la  retrouveras  debout.  » 


1178.  HELLIS.  —    La  prison   de  Jeanne  Darc   à  Rouen.    Réponse  à 
M.  Deville.  Rouen,  Lehrument,  1865,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à   part   du    Précis   rie   l'Académie  rie   Rouen,    1865-66,   p.   269-79. 

Prix  1  fr. 

Ce  mémoire,  qui  fut  lu  à  la  dite  Académie  le  20  avril  65,  tend  à  prouver 
que  Jeanne  fut  détenue,  non  pas  dans  la  tour  du  Donjon  qui  subsiste  en- 
core aujourd'hui,  mais  dans  la  prison  laïque,  laquelle  était  à  l'intérieur  de 
l'enceinte  et  dont  tes  vestiges  ont  disparu. 

L'auteur  combat  donc  les  efforts  de  ceux  qui  demandaient  la  restaura- 
tion du  Donjon  et  l'application  de  plaque  eommémorative.  Cette  opinion 
fut  malmenée  par  Bouquet  dans  la  brochure  ci-après,  et  dans  la  presse. 

Cf.  notammenl  dans  le  Journal  rie  Rouen,  23  mai  63,  Lettre  de  M.  André 
Durand  sur  le  Donjon  du  château  rie  Philippe-Auguste  ;  du  28  mai  65, 
Notes  sur  la  tour  où  fut  enfermée  Jeanne  Darc  ;  Bouquet  dans  le  Journal  rie 
Rouen  du  7  juin  65  ;  Ad.  Archier  dans  le  Monde  du  23  juill.  65  ;  E.  Noël 
dans  le  Journal  de  Rouen,  26  juill.  65  en  réponse. 


1179.  BOLQLET  (F.),  professeur  honoraire  de  l'Université.  — 
*  Jeanne  Darc  au  château  de  Rouen.  Etude  historique.  Rouen,  Imprim. 
E.  Cnfjniard,  1865,  gr.  in-8  de  178  p.  avec  5  pi. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  rie  Normandie,  1865. 

Prix  4  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1  fr. 

«  Notre  intention  n'est  pas  de  retracer  ici  l'histoire  complète  de  ce  châ- 
teau, ni  du  procès  de  Jeanne  Darc.  Assez  d'autres  ont  traité  ces  deux  su- 
jets avec  plus  ou  moins  de  développement  et  de  succès,  depuis  Farin  jus- 
qu'à nos  jours  pour  l'histoire  du  Château  et  depuis  Nagerel  jusqu'à 
M.  Wallon  pour  l'histoire  du  procès.  Il  nous  suftit  de  grouper,  de  mettre  en 
relief,  d'éclairer  d'un  jour  nouveau  certains  détails  topographiques  peu 
connus  se  rattachant  à  ce  procès  et  au  séjour  de  Jeanne  dans  l'enceinte  du 
château  de  Rouen  ;  de  suivre  la  marche  de  ce  procès  et  d'en  esquisser  ra- 
pidement la  physionomie  générale.  » 
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Voici  le  sommaire  :  1.  Détails  historiques  sur  le  château.  2.  De  la  prison 
<le  Jeanne  Darc.  3.  Jeanne  dans  sa  prison.  4.  Procès  de  Jeanne,  5.  Des 
honneurs  et  traditions  sur  le  lieu  du  supplice.  6.  De  la  lour  de  la  Pucelle. 
7.  De  la  grosse  tour  du  Donjon.  8.  Tentatives  contemporaines  pour  honorer 
Jeanne  à  Rouen.  9.  Pièces  justificatives.  10.  Bibliographie  des  auteurs  nor- 
mands. 

Ces  pièces  justificatives  sont  :  A.  Compte  de  la  vicomte  de  Rouen,  1832. 
B.  Indemnité  à  Cauchon  pour  les  négociations  qui  précédèrent  l'achat  de  la 
Pucelle.  C.  Vers  latins  d'Hercule  Grisel  D.  Vers  latins  de  l'abbé  Guiot. 
E.  Etablissement  de  la  procession.  F.  Contrat  de  vente  du  vieux  château. 
G.  Vers  latins  de  l'abbé  Prévost.  H.  Fragments  de  stances.  I.  Jeanne  dans 
le  martyrologe  de  France. 

5  planches  représentant  des  vues  du  vieux  château  et  de  ses  diverses 
tours. 

Reproduit  l'opinion  de  MM.  de  Belbeuf  etPottier  sur  le  lieu  où  fut  dressé 
le  bûcher  de  Jeanne.  Ils  le  placent  où  se  trouve  actuellement  la  salle  du 
Théâtre -français. 

Combat  aussi  les  conclusions  précitées  de  Hellis,  a  savoir  que  Jeanne 
n'aurait  pas  été  enfermée  dans  la  tour  du  Donjon. 


1  180.  MORIX  (Eugène),  prof,  d'histoire  au  collège  Chaptal  à  Paris,  — 
Jeanne  d'Arc,  conférence  faite  à  Rouen  le  28  mai  18fio,  dans  le  cirque 
de  Sainte-Marie. 

En  vue  de  faire  élever  un  monument  à  l'héroïne  (dans  la  pensée  de  l'au- 
teur il  s'agissait  du  rachat  de  la  tour  du  Donjon). 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  conférence  ait  été  publiée,  mais  les  jour- 
naux en  donnèrent  de  longs  extraits,  voir  notamment  Le  Journal  de  Rouen 
par  Beuzeville  et  le  Nouvelliste  de  Rouen  du  29  mai  65. 

Morin  présenta  avec  non  moins  de  chaleur  que  d'intérêt  l'ensemble  de 
la  vie  de  Jeanne  puisée  surtout  dans  les  Procès.  Il  montra  toute  l'impor- 
tance de  sa  mission  providentielle  et  la  valeur  historique  du  Donjon  qui 
rappelle  la  dépossession  de  l'Angleterre  et  le  retour  de  la  Normandie  à  la 
France. 

Puis,  retraçant  avec  admiration  l'anniversaire  célébré  le  8  mai  parla  ville 
d'Orléans  depuis  43o  ans  avec  une  pompe  touchante,  il  émet  le  vœu  qu'on 
rétablit  à  Rouen  la  procession  instituée  au  xve  s.  en  souvenir  du  jour  heu- 
reux où  la  Normandie  lut  définitivement  délivrée  du  joug  de  l'Angleterre. 

1181.  VERGNAUD-ROMAGNÉSI  .  —  Prisons  de  Jeanne  d'Are  à 
Rouen  et  son  premier  exploit  à  Orléans.  Orléans,  Imprim.  Pur/et,  1806, 
in-8  de  4  p.  et  2  grav. 

Ces  deux  grav.  par  Helot,  assez  grossières,  représentent  :  les  restes  de  la 
tour  de  Rouen  où  fut  enfermée  Jeanne  d'Arc,  telle  qu'elle  existait  en  1808  ; 
la  tour  du  vieux  donjon  du  château  de  Rouen,  dessin  pris  sur  place  en 
1829. 

Est  le  récit  de  deux  visites  au  Donjon  où  fut  enfermée  l'héroïne  durant 
sa  captivité  de  Rouen,  avec  une  courte  description  du  cachot.  M.  Roma- 
gnési  tire  argument  du  soin  que  prit  la  ville  de  Rouen  de  conserver  pieu- 
sement ces  restes,  pour  engager  la  ville  d'Orléans  à  acheter  les  restes  des 
fortifications  des  Tourelles  afin  de  les  préserver  de  la  destruction. 

1  I  82.  X...  —  Château  de  Philippe-Auguste,  prison  de  Jeanne  Darc,  ra- 
chat de  la  tour  du  Donjon,  ouverture  d'une  souscription   nationale   sous 
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le  patronage  de  la  ville  de  Rouen.  (Signé  :  un  vieux  rouennais).  S.  nom. 
[Bouen,  Imprim.  Giroux  et  Rénaux,  1866],  in-folio,  allas  de  0.45x27. 

Courte  notice  avec  vue  lithographiée  du  château,  d"après  une  eau-forte 
de  Mlle  Espérance  Langlois  qui  s'était  elle-même  inspirée  du  dessin  du 
ms  de  Jacques  Lelieur.  Suit  le  texte  à  2  col.  Tune  de  51  lignes  et  3  de 
notes,  l'autre  de  47  lignes  et  6  de  notes. 

(Collection  Pelay  de  Rouen). 

1183.  POTT1ER  (A).  —  Extrait  du  rapport,  présenté  au  nom  d'une 
commission  chargée  d'examiner  diverses  questions  relatives  à  Jeanne 
Darc,  et  principalement  celle  d'un  monument  à  élever  en  son  honneur. 
Bouen,  Imprim.  de  Boissel,  1866,  pet.  in-8  de  12  p. 

Tirage  à  part  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  de  Bouen,  1866,  p.  44 
et  157.  Prix  0.50. 

C'était  au  moment  où  M.  Morin  commençait  sa  généreuse  croisade  en 
laveur  du  rachat  de  la  tour  Jeanne  Darc.  M.  Chéruel,  inspecteur  général  de 
l'Université,  sollicita  l'Académie  d'intervenir  auprès  de  la  municipalité. 

Cf.  sur  le  même  sujet  : 

Procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  général  de  In  Seine  Inférieure 
1865,  p.  213-20.  Discours  de  M.  Rouland,  sénateur,  Bazille,  sénateur,  Des- 
champs,  sur  l'opportunité  d'une  souscription  nationale  pour  le  rachat  des 
restes  du  Donjon. 

Le  Journal  de  Rouen  des  24  août,  27  nov.  1865,  27,  28janv.  65,  contenant 
le  vote  du  Conseil  municipal  sur  le  rapport  de  M.  F.  Deschamps  ;  L'avenir 
national  du  18  nov.  65. 


1  1  81.  X...  —  Rachat  de  la  Tour  dite  de  Jeanne  Darc.  Conseil  municipal 
de  la  ville  de  Rouen.  Délibération  du  26  janvier  1866.  [Bouen,  Imprim. 
Leeerf  et  Durai,  1866],  in-4  de  11  p. 

C'est  le  rapport  de  la  commission  concluant  ainsi  :  «  En  réponse  à  l'a- 
dresse de  la  commune  de  Domremy-la-Pucelle,  le  Conseil  municipal 
décide  qu'une  souscription  nationale  sera  ouverte  sous  le  patronage 
de  la  ville  de  Rouen  pour  le  rachat  de  la  tour  du  Donjon,  dernier 
vestige  du  château  de  Philippe-Auguste  où  Jeanne  Darc  fut  interrogée  et 
mise  en  face  des  instruments  de  la  torture.  La  ville  de  Rouen  s'incrira  pour 
25,000  fr.  »  (Extrait  du  registre  des  délibérations,  séance  du  26janv.  66. 
Vedrel  maire). 

Cette  délibération  est  prise  sur  le  rapport  suivant  :  «  Ce  ne  fut  peut-être 
pas  dans  cette  tour  que  Jeanne  fut  enfermée  ;  mais  ce  fut  bien  dans  celle-ci, 
dans  celle  que  nous  avons  encore  sous  les  yeux,  que,  le  9  mai  1430,  Jeanne 
fut  interrogée  et  mise  en  face  de  ces  terribles  instruments  de  torture,  plus 
affreux  que  ceux  du  dernier  supplice. 

Sur  ce  détail  historique  tous  les  savants  sont  d'accord  ;  le  rapport  lu  à 
la  commission  des  antiquités  par  M.  Deville  et  adopté  par  elle  dans  sa 
séance  du  7  déc.  1840,  rapport  analysé  par  M.  Ballin  dans  le  premier  vol. 
de  ses  procès-verbaux  imprimés  en  1864,  p.  288,  et  signé  en  outre  par 
MM.  Rondeaux,  de  Villers,  Grégoire,  de  Stabenrath,  Ponchet  et  Pottier, 
ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  On  y  lit  ce  qui  suit  :  «  C'est  dans  cette 
Tour  que  Jeanne  Darc,  enfermée  dans  le  château  dont  elle  faisait  partie, 
subit  plusieurs  de  ses  interrogatoires,  c'est  là  qu'elle  fit  à  ses  juges  ces  ré- 
ponses sublimes  qui  n'ont  eu  d'égal  que  son  courage.  » 
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Il  existe  encore  un  témoin  qui  n'est  certes  pas  suspect,  c'est  M.  le  docteur 
Hellis  qui,  dans  sa  brochure  intitulée  La  prison  de  Jeanne  Dure  à  Rouen  a 
écrit  en  note  :  «  Jeanne  ne  parut  qu'une  l'ois  dans  la  Tour  du  donjon,  quand 
on  voulut  l'effrayer  par  l'appareil  de  la  question.  » 

Une  fois,  dites-vous  !  Ne  serait-ce  pas  assez  ?  Est-ce  que  le  génie  ou  la 
gloire  ont  tant  de  peine  à  imprimer  sur  un  monument  la  trace  de  leur  pas- 
sage, qu'elle  ne  puisse  se  marquer  que  par  un  long  séjour?  Est-ce  qu'il  ne 
suffit  pas  pour  que  ces  dalles  soient  devenues  de  précieuses  reliques  que  le 
pied  de  Jeanne  les  ait  une  fois  foulées  ?  Est-ce  qu'il  ne  suffit  pas,  pour  que 
ces  murs  soient  vénérés,  qu'ils  aient  un  jour  retenti  de  ces  immortelles  ré- 
ponses? » 


Donjon  de  Philippe-Auguste  après  sa  restitution. 

I  J  85.  NOËL  (Eugène).  —  La  tour  Jeanne   Darc  à  Rouen.    [Versailles, 
1866],  in-8de  11  p. 
Extrait  des  Mémoires  delà  Soc-  scientif.  de  Versailles,  !..  VU  1S66. 


—  La  tour  Jeanne  Darc  à  Rouen  [Pari*,  1883],  gr.  in-<S  de  3  p. 

Extrait  du  Magasin  pittoresque  1883,  p.  iil-.'>3  avec  '.>  grav. 

Nous  donnons  ci-dessus  celle  qui  rend  le  mieux  la  vue  d'ensemble 
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11 86.  BOUQUET  (F.).  —  Un  dernier   mot  sur   l'emplacement  de  la 
prison  de  Jeanne  Darc.  [Rouen,  Imprim.  de  Boissel,  1867],  in-8  de  12  p. 
Extrait  de  la  Revue  de  Normandie,  1807,  p.  873-83. 

Combat  l'opinion  du  doct.  Hellis  et  conclut  en  faveur  de  l'authenticité  de 
la  tradition.  Il  reproduit  l'appendice  II  du  Wallon  illust.  intitulé  La  prison 
de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  et  s'applaudit  de  trouver  l'éminent  historien  de 
son  parti. 


Cf.  aussi  Rullel.  de  la  Soc,  des  antiquaires  de    NormanUie,  t.  IV,    1866-67 


1 1<S7.  ROUQUET  (F.).  —  Notice  historique  et  archéologique  sur  le 
donjon  du  château  de  Philippe-Auguste,  bâti  à  Rouen  en  1205,  aujour- 
d'huiTour  Jeanne  Dare.  Rouen,  Auge,   1877,  in-8  de  82  p.  et  table. 
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Prix  2.50.  Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  2  fr. 

Kst  divisé  en  3  parties  : 

1°  Détail  historiques.  Description  du  Donjon,  son  histoire,  récit  des  me- 
naces de  torture  à  rencontre  de  Jeanne. 

L'auteur  relève  l'erreur  commise  par  S.  B.  J.  Noël  dans  son  Second  essai 
sur  le  départ,  de  la  Seine  Inférieure,ll$5,  p.  210,  quand  il  disait  que  «  Jeanne 
avait  été  enfermée  dans  un  cachot  souterrain  delà  principale  tour  du  vieux 
château  de  Bouvreuil  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tour  de  la  Pucelle.  >, 
M.  Bouquet  montre  que  la  principale  tour  est  le  donjon,  mais  que  ce  n'est 
pas  là  que  fut  enfermée  la  Pucelle.  Comme  Ta  dit  de  l'Averdy,  elle  le  fut 
dans  une  tour  aujourd'hui  détruite  :  la  Tour  des  champs.  Farin  dans  sa 
Normandie  chrétienne,  1659,  p.  529,  avait  évité  cette  confusion. 

2°  Le  récit  du  Rachat  par  le  Comité  de  souscription  nationale  ;  de  toutes  les 
tentatives  et  démarches  faites  par  celui-ci  et  le  résultat  heureux  de  ses 
peines.  La  souscription  atteignit  175,167  fr. 

3°  Restauration  de  la  tour. 


1  188.  [O'REIIJLY  (E.),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen].— 
"  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  du  monument  expiatoire  que  lui  doit  notre 
ville.  S.  nom.  Rouen,  Cagniard,  MDGCGLXVI  (1806)  in-8  de  164  p. 

Titre  rouge  et  noir.  Dédié  à  S-  E.  Msr  le  cardinal  de  Bonnechose.  La  pré- 
face est  signée  O'Reilly.  Prix  2.50.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  4.50. 

L'auteur  commence  par  raconter  brièvement  les  exploits  de  Jeanne  et 
termine  par  la  réparation  :  1.  La  réhabilitation,  2.  Le  cardinal  d'Estoutevillc, 
3.  Ce  qu'a  fait  Rouen  en  souvenir  de  Jeanne  d'Arc,  4.  Nécessité  d'un  monu- 
ment expiatoire,  où  il  doit  être  placé. 

«  Notre  cité,  témoin  malheureux  de  son  martyre,  doit  à  Jeanne  d'Arc 
une  manifestation  éclatante,  une  manifestation  personnelle  et  directe. 
Bien  d'autres  auront  eu  l'honneur  de  nous  précéder  dans  cette  voie.  Nous 
avons,  nous,  une  statue  impossible,  qu'il  importerait,  sinon  de  faire  dispa- 
raître au  moins  de  mettre  au  plus  tôt  au  second  rang. Grâce  à  Dieu  l'élan  est 
donné  enfin  :  le  moment  est  venu  où  Rouen  doit  réparer  un  long  oubli.  Le 
successeur  de  l'illustre  d'Estouteville.  avec  tous  les  mêmes  titres  que  celui- 
ci,  a  pris,  aussi,  en  main  celte  grande  cause.  L'entente  est  complète  entre 
toutes  les  personnes  qu'anime  un  même  sentiment  de  reconnaissance  et 
de  vénération.  Que  notre  ville  reprenne  donc,  sans  plus  tarder,  son  rang 
dans  cette  nationale  et  pieuse  entreprise  où  aucune  autre  n'aurait  dû  nous 
devancer.  » 


1189.  LOTII  (L'abbé  Julien),  aujourd'hui  curé  de  Sainl-Maclou  de 
Rouen.  —  Jeanne  Darc  à  Rouen  et  du  monument  expiatoire  que  lui  doit 
notre  ville.  Rouen,   Cogniard,  1866.  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  la  Revue  de  Normandie,  31  juillet  66,  p.  465-78. 
Compte-rendu  très  détaillé  de  l'ouvrage  précédent. 

«  La  Revue  qui  réserve  toujours  à  Jeanne  une  place  privilégiée  ne  pou- 
vait manquer  d'appeler  les  sympathies  de  ses  lecteurs  sur  cette  œuvre  re- 
marquable et  de  lui  consacrer  autre  chose  qu'une  simple  mention  ou  une 
courte  notice  bibliographique.  Il  nous  a  pain  qu'un  résumé  substantiel  et 
fidèle  remplirait  ce  but. 

Ce  livre  est  venu  en  son  temps  et  à  sa  place,  il  couronne  dignement  la 
campagne  littéraire  entreprise  à  Rouen  à  l'honneur  de  Jeanne  Darc  et  en 
faveur  des  monuments  qui  doivent  consacrer  son  souvenir.  Il  tranche  une 
question  d'intérêt  patriotique  et  est  une  œuvre  littéraire  de  bonne  décen- 
tralisation. » 
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I  I  <SO 1,is.  150!  Qï  F/11  (F.),  secrétaire  général  du  Comité  de  souscription 
pour  le  rachat  de  la  Tour  Jeanne  Darc  à  Rouen.  —  Compte  rendu  des  tra- 
vaux du  Comité  de  souscription  pour  le  rachat  de  la  Tour  Jeanne  Darc  à 
Rouen,  travaux  qui  ont  duré  dix-huit  ans,  de  1800  à  1881.  [Rouen,  1884]. 

Dans  le  Nouvelliste  de  Rouen,  9  juillet.  84.  Article  de   cinq    colonnes    de 
500  lign.  environ. 


1 100.  RICHARD  (Ch.).  —  La  place  des  exécutions  à  Rouen.  {Rouen, 

A.  Pérou,  1830],  in-8  de  7  p. 

Dans  la  Revue  de  Rouen,  2e  sem.  1836,  p.  90-96,  il  est    parlé  du  supplice 
et  du  lieu  du  supplice  de  Jeanne. 


1101.  BIAIISFJWIRE  (Charles  de  Rohillard  de).  —  "  Mémoire  sur 
le  lieu  du  supplice  de  Jeanne  d'Arc,  accompagné  d'un  plan  de  la  place 
du  Vieux  Marché  de  Rouen,  d'après  le  Livre  des  Fontaines  de  1525  et 
la  reproduction  de  la  gravure  d'Israël  Silvestre  représentant  l'ancienne 
fontaine  de  la  Pucelle.    Rouen,  Lebruinenl,  1807,  in-8  de  32  p.  et  2   pi. 

Tirage  à  part  du  Précis  des  trvaaux  de  l'Académie  de  Rouen,  1867,  p. 
166-9,j. 

Les  écrivains  qui  s'étaient  occupés  jusque-là  de  déterminer  le  lieu  du 
supplice  de  l'héroïne  admettaient  (pie  le  bûcher  avaient  dû  s'élever  vers  le 
centre  de  l'îlot  des  maisons  situées  entre  les  trois  places  du  Vieux  Marché, 
de  Saint-Éloi  et  du  Marché  aux  veaux,  à  peu  près  à  l'endroit  occupé  au- 
jourd'hui par  le  Théâtre- Français.  Ils  prétendaient  qu'à  l'époque  de  la  do- 
mination anglaise,  ces  trois  places  n'en  formaient  qu'une  seule.  Un  article 
du  Moniteur  du  soir,  31  oct.  6i>,  vint  rééditer  cette  opinion  :  «  On  vient  de 
jouer  sur  le  Grand  Théâtre  de  Rouen  la  tragédie  en  cinq  actes  de  Soumet 
sur  Jeanne  Darc...  Ce  qui  est  vraiment  singulier  et  ce  qui  ne  s'est  sans 
doute  jamais  vu  sur  aucun  théâtre,  c'est  que  le  dernier  acte,  l'acte  du 
bûcher,  est  représenté  sur  le  lieu  même  où  il  s'accomplit  dans  la  réalité.  >> 
Et  l'art,  reproduit  les  opinions  de  Belbeuf,  Pottier,  Bouquet. 

M.  de  Beaurepaire  estime  au  contraire  que  le  Marché  aux  veaux,  dès  le 
xvc  s.,  formait  bien  une  place  particulière,  distincte  des  deux  autres  et  que 
le  supplice  a  dû  avoir  lieu  au  centre  du  Vieux  Marché  à  peu  près  en  face 
de  l'ancienne  rue  de  la  Prison,  à  l'endroit  où  s'exécutaient,  il  y  a  peu  d'an- 
nées encore,  les  criminels.  Il  appuie  cette  opinion  sur  des  citations  em- 
pruntées soit  aux  actes  du  procès,  soit  à  divers  titres  et  pièces,  aux  indi- 
cations topographiques  que  fournit  le  plan  du  Vieux  Marché  inséré  par 
Jacques  Lelieurdans  son  Livre  des  fontaines. 

Il  a  complété  ce  travail  par  de  nouveaux  détails  sur  la  fontaine  qui  dé- 
corait autrefois  le  Marché  aux  veaux  ;  M.  Pottier  avait  expliqué  déjà  en 
quoi  consistait  cette  fontaine,  basant  sa  description  sur  une  gravure  d'Is- 
raël Silvestre.  M.  de  Beaurepaire  a  trouvé  une  autre  description  dans  un 
ëtat  général  des  fontaines  de  Rouen,  dressé  en  1602,  sur  l'ordre  de  la  mu- 
nicipalité par  Pierre  Hardouin,  sculpteur  de  la  ville.  Comme  Pottier,  M.  de 
Beaurepaire  estime  que  ce  monument  n'était  pas  antérieur  au  xvie  s.  11  at- 
tribue son  érection  sur  le  Marché  aux  veaux  plutôt  que  sur  le  lieu  même 
du  supplice  --  malgré  les  exigences  de  la  tradition  et  de  l'histoire  —  à  une 
question  de  niveau  de  l'eau. 
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I  lï)*«i.  DUBOSC  (Georges).  —  Trajet  de  Jeanne  d'Arc  pour  aller  de  sa 
prison  à  la  place  du  Vieux  Marché. 

Dans  le  Journal  de  Rouen  du  27  janv.  93  et  dans  Y  Intermédiaire  des  cher- 
cheurs, 1892,  p.  602,  10  fév.  93,  p.  143-44. 

1193.  BACHELET.    —    Rapport  sur  le   concours    des    Beaux-arts. 
Rouen,  Imprim.  de  Boissel,  1860,  in-8  de  16  p. 

Extrait  du  Précis  des  tram,  de  l'Acad.  de  Rouen,  1859-60. 

A  l'occasion  du  tableau  de  M.  Legrip  dont  le    sujet    était   Le  supplice  de 
Jeanne  d'Arc. 

L'Académie  de  Rouen  avait  proposé  eu  1857  pour  1800,  un  prix  de  o00  fr. 
à  l'auteur  du  meilleur  tableau  dont  le  sujet  serait  tiré  de  l'histoire  de  Nor- 
mandie. Le  rapport  conclut  à  décerner  le  prix  à  M.  Legrip  pour  son  sup- 
lice  de  Jeanne  dArc.  Cette  œuvre  fournit  à  M.  Bachelet  une  page  émou 
vante  sur  cet  horrible  sacrifice  ;  c'est  un  tableau  où  la  plume  de  l'histo- 
rien a  complété  le  pinceau  de  l'artiste  en  nous  initiant  aux  sentiments  in- 
times des  personnages  mis  en  scène.  L'empereur  donna  l'œuvre  de  M.  Le- 
grip au  Musée  de  Rouen  où  l'on  peut  contempler  «  le  supplice  du  Vieux 
Marché  dans  toute  sa  sombre  horreur  du  côté  des  bourreaux  et  dans  toute 
sa  céleste  majesté  du  côté  de  la  victime.  » 


1 1 93  bis.  ADELINE  (Jules).  —  Les   monuments   érigés  à  Rouen  à  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  L'a/-/,  t.  XXVIII,  1  trim.  82. 


1 194.  [ANTOINE  (Emile)].  —  Le  monument  de  Jeanne  d'Arc.    Lettre 
à  M.  le  Maire  de  Rouen.  [Paris,  23  déc.  1881],  in-16  de  3  p. 

Extrait  de  Y  Opinion  républicaine  du  o  fév.  82. 

La  mairie,  ayant  rejeté  le  projet,  de  monument  voté  en  1880,  la  lettre  de 
M.  Antoine  a  pour  but  de  protester  contre  cette  disposition. 


II.94*1".  [ANTOINE  (Emile)].  —  Institution  de  la  Fêle  de  Jeanne 
d'Arc.  Lettre  et  note  à  M.  le  Maire  de  Rouen.  [Paris,  23  mai  1882],  in-8 
de  5  p. 

Même  but  que  la  précédente. 

11 94  ter.  [ANTOINE  (Emile)].  —  La  place  delà  Pucelle.  Pétition  à 
M.  le  Maire  de  Rouen  par  le  Comité  républicain  de  la  Fête  civique  de 
Jeanne  d'Arc  à  Rouen.  [Rouen,  30  mai  1890],  in-8  de  4  p. 

Pétition  motivée  par  la  substitution  faite  en  1889  de  plaques  portant  le 
nom  de  «  Place  de  la  Pucelle  d'Orléans  »  qui  est  le  nom  officiel  donné  en 
1795  à  l'ancienne  place  du  Marché-aux- veaux,  aux  anciennes  plaques 
«  Place  de  la  Pucelle  »  nom  sous  lequel  cet  endroit  est  resté  désigné  par 
le  public  rouennais. 
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L'auteur  veut  prouver  que  ce  nom  n'est  pas  acceptable  et  que  l'adminis- 
tration a  eu  le  tort  de  le  rétablir. 

«  La  Pucelle  c'est  Jeanne  d'Arc,  le  surnom  d'Orléans  l'amoindrit.  Il  ne 
peut  d'ailleurs  se  .justifier  ni  par  la  mission  politique  de  l'héroïne,  ni  par 
sa  carrière  militaire,  ni  par  l'appellation  qui  avait  prévalu  de  son  temps.  » 

1194*.  |  ROBERT  (G.),  ouvrier  typographe,  conseiller  municipal  de 
Rouen].  —Jeanne  Darc  à  Rouen.  Projet  d'inscriptions  rappelant  les 
phases  de  son  martyre.  [Rouen,  1891],  in-16  de  11  p. 

Extrait  du  Journal  de  Rouen  du  20  avril  91. 

L'auteur,  commence  par  rappeler  les  efforts  tentés  depuis  un  demi  siè- 
cle, à  Rouen  pour    ériger  à  l'iiéroïne  un  monument  digne  d'elle. 

Craignant,  qu'après  le  rachat  de  la  tour  du  Donjon,  une  souscription 
pour  un  monument  important  ne  réussisse  pas,  l'auteur  du  projet 
demande  l'application  de  plaques  commémoratives  ;  1°  Sur  la  tour  du  châ- 
teau de  Philippe-Augute,  où  Jeanne  fut  emprisonnée  ;  2°  Au  cimetière 
Saint-Ouen  où  Jeanne  abjura  :  3°  Sur  la  place  du  Vieux-Marché  à  l'endroit 
où  s'élevait  le  bûcher. 

M.  Robert  développe  ensuite  les  diverses  propositions  de  ce  rapport. 
L'ensemble  du  devis  de  ces  travaux  s'élevait  à  11j0  fr. 

Ce  projet  fut  adopté  et  les  plaques  furent  placées  aux  endroits  désignés. 

1194  5.  [ROBERT  (G.)].  —  Un  monument  à  Jeanne  Daro,  [Rouen, 
1892],  in-16  de  10  p. 

Extrait  du  Journal  de  Rouen  des  10  août  01  et  14  fév.  92. 

Une  dame  de  Rouen,  anonyme,  ayant  offert  dix  mille  fr.  à  la  ville  de 
Rouen  pour  commencer  une  souscription  à  l'effet  d'élever  une  statue  à 
Jeanne  d'Arc,  M.  Robert,  rapporteur,  propose,  dans  la  séance  du  7  août  91, 
l'érection  de  cette  statue  sur  la  place  Vedrel,  près  du  Palais-de-Justice. 

Le  Conseil  municipal  ouvrira  une  souscription  à  cet  effet  et  la  ville  s'ins- 
crira pour  cent  mille  fr.  Des  comités  de  patronage,  de  souscription,  d'exé- 
cution seront  formés  sous  la  présidence  de  Mmc  Carnot. 

Ce  projet  fut  adopté  en  principe,  mais  le  crédit  fut  réduit  à  5,000  fr. 

Dans  la  séance  du  12  fév.  92,  M.  Robert  propose  d'élever  ce  crédit  à 
20.000  fr.  et  donne  des  détails  sur  le  fonctionnement  de  la  souscription  et 
la  façon  dont  devra  être  entendue  la  statue. 


1  I  94.  ANTOINE  (Emile).  —  Le  monument  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen. 
Paris,  Dépôt  de  la  Revue  occidentale,  1891,  in-8  de  14  p. 

Prix  0  fr.  iSO,  au  profit  de  la  souscription. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  occidentale,  sept.  91. 

Le  Conseil  municipal  de  Rouen  ayant  décidé  d'ériger  un  monument  à  la 
Pucelle,  l'auteur  examine  quels  devront  être  ses  caractères. 

«  L;i  République...  La  France...  Voilà  le  double  patronage  sous  lequel 
doit  être  placé  le  monument  de  Jeanne  d'Arc.  C'est  la  Française  qu'il  doit 
glorifier.  Elle  seule  a  survécu  aux  êtres  surnaturels  qui  lui  furent  néces- 
saires pour  expliquer  et  justifier  ses  paroles  et  ses  actions. 

Ce  qu'il  faut  représenter  à  côté  de  Jeanne  la  Pucelle,  c'est  la  France 
sauvée,  c'est  la  République  foulant  aux   pieds  le  jugement  de  l'Eglise,  au 
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nom  de  l'Humanité    triomphante,    et  plaçant  la  couronne   civique  sur   le 
front  de  cette  héroïne  de  vingt  ans. 

Rouennais,  vous  ('lèverez  à  Jeanne  d'Arc  un  monument  digne  de  celle 
femme  incomparable  qui,  par  ses  faits,  a  donné  à  la  France  le  sentimenl 
invincible  de  son  immortalité,  et  légué  à  la  postérité  un  modèle  impéris- 
sable de  dévouement  civique.  » 


1  H)*>.  |  OE1ÎRAY  (G.)].  —  *  Les  monuments  de  Jeanne  Darc.  Rouen, 
Imprim.  C.  F.  Lapierre,  1890',  in-16  de  89  p. 

Signé,  in-fine  G.  Debray. 

B.  Nat.  Lb  2«  261. 

En  frontispice  le  projet  de  statue  équestre  de  Jules  Adeline,  gillotage  qui 
avait  paru  précédemment  dans  le  catalog.  illustré  officiel  du  Salon  clés 
arts  décoratifs  de  1882. 

Tirage  à  part  d'une  série  d'articles  parus  dans  lé  Nouvelliste  de  Rouen, 
1890.  Tiré  à  40  ex. 

I.  Les  monuments  disparas. 

«  A  entendre  les  sectaires  du  parti  républicain,  le  culte  de  la  Pucelle 
serait  tout  récent.  C'est  la  France  démocratique  qui  s'est  souvenue  de 
Jeanne  Darc,  c'est  à  elle  qu'incombe  le  soin  de  payer  à  la  mémoire  de  la 
grande  martyre  la  dette  contractée  par  les  anciens  gouvernements  monar- 
chiques. 

On  ne  peut  faire  plus  cavalièrement  litière  de  l'histoire. 

La  vérité  c'est  qu'il  n'a  pas  dépendu  des  ancêtres  de  nos  républicains 
actuels  que  Jeanne  Darc  ne  fût  complètement  rayée  de  l'histoire  de  notre 
pays. 

Partout  où  ils  l'ont  pu,  les  hommes  de  la  Révolution  ont  ordonné  la 
destruction  des  monuments  rappelant  la  ci-devant  Pucelle.  C'est  ce  que 
nous  allons  établir.  » 

II.  Les  monuments  existant. 

III.  Les  monuments  projetés  à  Rouen. 

IV.  Les  moniunenfs  projetés  en  France. 

V.  Les  fausses  légendes. 

«  On  a  reproché  aux  Rouennais  d'avoir  laissé  brûler  Jeanne  Darc  sans 
avoir  rien  tenté  pour  la  sauver.  On  a  été  jusqu'à  dire  qu'ils  s'étaient  fait8 
les  complices  de  ses  assassins.  Tous  les  jours  les  journaux  républicain8 
cherchent  à  rendre  le  clergé  catholique  français  responsable  de  la  mort  de 
la  Pucelle. 

Nous  allons  démontrer  qu'il  n'est  pas  plus  juste  de  reprocher  aux 
Rouennais  le  supplice  de  Jeanne  qu'il  n'est  exact  de  rendre  responsable  de 
sa  condamnation  le  clergé  catholique  français.  » 

VI.  Jeanne  Darc  a-t-elle  été  brûlée? 

Etude  nouvelle  de  cette  question  à  propos  du  livre  de  M.  Choussy  (voy. 
infrà,  n°  1258).  «  Nous  avons  cru  qu'il  serait  intéressant  de  réunir  les  do- 
cuments principaux  qui  ont  pu  donner  naissance  à  la  négation  de  ce  fait 
historique.  »  Conclut,  bien  entendu,  à  la  réalité  du  supplice. 

VII.  Essai  cViconograpliie. 

«  Les  traits  de  Jeanne  Darc  existent-ils  quelque  part?  Est-il  possible,  à 
l'aide  des  documents  que  l'on  possède,  de  reconstituer  les  traits  de  cette 
héroïne  ?  » 

Cf.  du  même  auteur  dans  le  Nouvelliste  de  Rouen,  16-17  août  1)1,  un  art. 
sur  la  restitution  de  la  fontaine  Jeanne  d'Arc  de  1530  par  Foucher. 
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1IOO.  LE  ROY  (Paul).  —  Conférence  sur  Jeanne  d'Are,  rectifications 
historiques,  son  supplice  et  ses  voix.  Rouen,  Espérance  Cogniard,  1880, 
in- 8  de  40  p. 

B.  Nat.  Lb  2S  228. 

Tiré  à  100  ex.  C'est  la  réunion  de  divers  articles  détachés  sur  quelques 
questions  controversées  de  la  vie  de  la  Pucelle.  On  aurait  souhaité  que 
l'auteur,  pour  donner  une  valeur  aux  paradoxes  historiques  qu'il  soutient, 
citât  les  documents  sur  lesquels  il  s'appuie  et  indiquât  les  sources  ou  il  a 
puisé. 

Voici  le  sommaire  de  cet  opuscule  : 

1.  Statue  de  Rude  dans  le  jardin  du  Luxembourg. 

2.  La  chapelle  expiatoire  érigée  par  l'évêque  de  Beauvais  n'atteste  pas 
son  repentir. 

3.  Le  reproche  fait  aux  Anglais  de  n'avoir  cherché  dans  la  mort  de 
Jeanne  qu'une  misérable  vengeance  est  sans  fondement. 

4.  Reproche  d'ingratitude  adressé  bien  à  tort  par  tous  les  historiens  à 
Charles  VIL 

.'I.  Interrogatoire  de  Jeanne. 

6.  Jeanne  avait  mis  les  Anglais  au  défi  de  la  brûler. 

7.  Il  était  impossible  de  condamner  Jeanne  au  bûcher. 

8.  C'est  une  erreur  de  croire  que  Jeanne  ait  été  brûlée  vive. 

9.  Causes  des  erreurs  historiques  sur  Jeanne,  méprise  des  habitants 
d'Orléans. 

10.  La  mission  de  Jeanne  d'Are  était  divine. 

11.  Conclusion.  » 


1  19T.  THOMAS  (Mgr),  archevêque  de  Rouen,  [aujourd'hui  cardinal]. 
—  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  l'église  métropolitaine 
de  Rouen,  le  dimanche  G  décembre  1885.  Orléans,  Herhiison,  1885, 
in-S  de  15  p. 

Prix  1  fr.  tiré  à  100  ex. 

On  trouve  qq.  ex.  de  la  même  édit.,  tirage  d'essai,  intitulés  :  Discours  de 
Mgr  l'Archevêque  de  Rouen,  primat  de  Normandie.  Orléans,  H.  Herluison, 
1885,  in-8  de  15  p.  11  ne  fut  tiré  qu'une  dizaine  d'ex,  et  le  titre  fut  modifié 
en  Panégyrique. 

Ce  discours  fut  prononcé  au  Congrès  des  catholiques  de  Normandie. 

«  La  France  n'a  pas  de  plus  beau  poème  national  que  l'histoire  même  de 
Jeanne  d'Arc  :  à  Domremy  une  pure  et  fraîche  idylle  ;  à  Orléans  et  à 
Reims,  une  brillante  épopée  ;  ici  dans  nos  murs  un  drame  sombre  et  su- 
blime à  la  fois  :  le  martyre,  que  Jeanne  appelait  sa  grande  victoire. 

La  canonisation  de  Jeanne  serait  pour  tons  les  peuples,  et  en  particulier 
pour  notre  pays,  une  admirable  leçon  de  foi  à  la  Providence  et  à  son  ac- 
tion souveraine  dans  le  gouvernement  des  sociétés.  » 

A  la  suite  de  ce  discours  se  trouve  un  vœu  adressé  au  Pape  par  les  mem- 
bres du  Congrès,  pour  la  canonisation  de  la  Pucelle. 

Une  heureuse  nouvelle  leur  est  arrivée  de  la  ville  éternelle  :  «  Avec 
l'assentiment  de  Votre  Sainteté  le  procès  de  béatification  de  Jeanne  d'Arc 
était  commencé  et  dans  le  lieu  même  où  la  tille  de  l'Eglise,  libératrice  de 
la  France,  mourut  comme  meurent  les  martyrs,  nous  avons  tressailli  de 
joie  et  de  reconnaissance. 

Vos  illustres  prédécesseurs,  immortels  défenseurs  de  la  justice,  avaient 
vengé  la  mémoire  de  la  Pucelle  et  accompli  l'œuvre  de  la  réhabilitation  ; 
celle  de  la  glorification  sera  la  vôtre  et  unira  pour  toujours  le  nom  de 
Léon  XIII  à  celui  de  la  servante  de  Dieu,  Jeanne  d'Arc,  ambassadrice  du 
roi  Jésus  près  des  Francs  qu'il  aime.  » 
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—  Le  môme  :  L'Eglise  est  la  société  moderne  d'après  l'encyclique  de 
Léon  XIII,  suivi  d'un  discours  sur  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Douniol,  1886, 
in-8  carré  de  55  p.  et  2  f. 

Prix  1  fr.  Qq.  ex.  sur  vélin  avec  titre  rouge  et  noir. 

R.  Nat.  D.  8069G. 

Le  discours  de  Jeanne  d'Arc  est  aux  p.  35-55.  —  Il  a  été  réimprimé  sous 
le  titre  La  mission  de  Jeanne  d'Arc  dans  Discours  sur  Jeanne  d'Arc,  infrà 
n°  1207. 


1198.  THOMAS  (Mgr).  —  Fête  solennelle  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc,  célébrée  le  1er  juin  1886,  dans  la  cathédrale  de  Rouen.  Rouen, 
Imprim.  E.  Cagniard,  1886,  in-8  de  66  p. 

R.  Nat.  Ln  27  36558. 

Imprimé  avec  luxe  sur  japon  avec  une  photograv.  de  Jeanne  d'Arc 
d'après  un  projet  de  vitrail  ;  couvert,  bleue  ileurdelysée. 

Cet  opuscule  comprend  trois  parties  : 

1°  Le  compte  rendu  de  la  cérémonie,  par  l'abbé  Julien  Loth,  de  22  p. 

2°  Le  discours  de  l'archevêque  de  Rouen  sur  l'héroïsme  de  Jeanne, 
p.  23-41. 

3°  Le  poème  de  Paul  Allard,  libretto  de  l'oratorio  qui  fut  exécuté  à  cette 
cérémonie,  p.  41-66.  (Voyez  pour  ce  poème  lyrique  infrà  n°  1982). 

CR.  du  Temps,  6  juin  86.  Le  455e  anniversaire  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc. 

Voici  le  sommaire  du  discours  de  Mgr  Thomas  : 

«  L'intervention  de  la  Providence  ne  s'est  jamais  révélée  avec  plus  d'éclat 
que  dans  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Là,  en  effet,  tout  est  de  Dieu  :  les 
voix,  les  victoires,  le  supplice...  Donc,  avant  tout,  gloire  à  Dieu  ! 

11  y  a  un  trait  de  l'idéal  divin  que  Jeanne  a  reproduit  avec  plus  de  per- 
fection :  il  y  a  un  rayon  du  cœur  de  Jésus  qu'elle  a  reçu  dans  son  cœur 
plus  lumineux  et  plus  ardent  ;  ce  trait  distinctif  de  sa  sainteté,  ce  rayon, 
cette  flamme  qui  imprime  à  sa  physionomie  modeste  et  hère  une  incom- 
parable beauté,  c'est  l'amour,  le  culte  de  la  patrie.  Elle  a  aimé  passionné- 
ment la  France.  Or  aimer  c'est  se  donner,  c'est  souffrir,  c'est  mourir.  » 

Ce  discours  a  été  réimprimé  sous  le  titre  du  Patriotisme  de  Jeanne  d'Arc 
dans  Discours  sur  Jeanne  d'Are,  voy.  infrà  n°  1207. 


1198  bis.  [ROBINET   (le  Doct.)].  —  Audaces  fortuna  juvat  !   [Paris, 
1866],  in-16  de  2  p. 

Extrait  de  VEstafette,  7  juin  86. 

Article  des  plus  violents  contre  le  clergé  à  propos  de  la  cérémonie  du 
1er  juin,  à  laquelle  l'auteur  s'étonne  d'avoir  appris  la  présence  du  préfet, 
des  généraux  et  de  magistrats. 

«  Oui,  l'Eglise  veut  reprendre  Jeanne  d'Arc!  Après  l'avoir  emprisonnée, 
accusée,  torturée,  souillée,  condamnée,  brûlée  vive,  elle  prétend  la  cano- 
niser... 

Le  Parlement  laissera-t-il  ainsi  enlever  au  culte  de  l'Humanité  cette 
figure  immaculée  et  qui  personnifie  si  glorieusement  l'amour  de  la  France? 
Qu'il  y  prenne  garde  !  En  voyant  entrer  Jeanne  d'Arc  dans  le  giron  du 
cléricalisme,  les  masses  ne  comprendront  plus  et  elles  l'abandonneront 
quelque  jour  à  l'ennemi. 
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1  lï»0.  THOMAS  (Mgr).  —  Discours  prononcé  dans  l'église  primatiale 
de  Rouen  en  l'honneur  do  Jeanne  d'Arc  le  10  mai  1889.  S.  nom.  \Ruuen, 
Mégard,  1889],  in-4  de  20  p. 

«  Pour  la  troisième  fois  je  veux  parler  de  vous,  ô  Jeanne  ;  mon  cœur  ne 
se  lasse  pas  de  vous  glorifier.  Dès  mes  jeunes  années  et  toujours,  j'ai  eu 
pour  vous  un  culte  d'admiration.  Mais  depuis  que  la  Providence  m'a  envoyé 
à  ce  diocèse  comme  son  évêque  et  son  père,  vous  êtes  devenue  en  toute 
vérité  ma  fille  adoptive.  Je  vous  aime  avec  plus  de  tendresse,  je  ressens 
pour  l'honneur  de  votre  nom  de  plus  vives  sollicitudes,  et,  à  la  pensée  que 
le  crime  de  votre  mort  a  été  commis  dans  cette  province,  dans  cette  ville, 
j'éprouve  une  grande  tristesse,  parce  que  vous  avez  droit  à  de  solennelles 
réparations  et  qu'après  quatre  siècles  vous  ne  les  avez  pas  encore  obte- 
nues. 

De  là  notre  beau  projet  de  monument  à  votre  gloire  ;  de  là  ces  fêtes 
dont  le  but  est  de  ranimer  dans  tous  les  cœurs  la  piété  de   votre  souvenir. 

Pour  moi,  après  avoir  célébré,  en  d'autres  circonstances,  le  caractère 
divin  de  votre  mission  et  la  sublimité  de  votre  dévoùment  à  la  patrie,  je 
veux,  dans  ce  discours,  saluer  à  l'avance  cette  double  auréole  delà  virgi- 
nité et  du  martyre  que  l'Eglise,  je  l'espère,  vous  décernera  un  jour  aux 
applaudissements  de  tout  l'univers  catholique.  » 

Ce  panégyrique  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de  Virginité  et  martyre  de 
Jeanne  d'Are  dans  Discours  sur  Jeanne  d'Arc,  voy.  infrà  n°  1207. 


1200.  THOMAS.   —  Monument  de  Jeanne  d'Arc.    S.   nom.  {Rouen, 
1888],  in-4  de  4  p. 

Circulaire  lançant  le  projet  et  la  souscription  du  monument  de  Bon  se- 
cours. Avec  1  fol.  in-fol.  dessin  de  Jules  Liseh,  gravé,  reproduisant  le  pro- 
jet du  monument. 

«  L'heure  est  venue  de  couronner  nos  hommages  et  nos  réparations  à 
Jeanne  d'Arc  par  un  monument  digne  d'elle  et  digne  de  nous.  Dès  14o6  les 
juges  du  procès  de  réhabilitation...  En  17.*>ô...  Le  nouveau  monument  s'élè- 
vera sur  l'emplacement  du  château  de  Philippe-Auguste...  Nous  avons  fait 
appel  aux  artistes  les  plus  éminents,  M.  Lisch,  inspecteur  général  des  mo- 
numents historiques  et  M.  Dubois  membre  de  l'Institut...  Le  monument  se 
compose  d'un  édifice  hexagonal  de  130  mètres  de  superficie  et  30  mètres  de 
hauteur,  au  centre  duquel  sera  placée  la  statue  de  Jeanne  d'Arc... 

Je  viens  avec  confiance  faire  appel  à  votre  patriotisme  et  à  votre  foi. 
Pourquoi  différer  plus  longtemps  un  hommage  religieux  qui  s'impose  à 
tous  les  cœurs  chrétiens  et  français?  » 

Il  fut  distribué  en  même  temps  un  projet  lithographie  du  dit  monument, 
gr.  in-fol. 

Cet  appel  fut  reproduit  par  la  presse,  notamment  par  la  Semaine  reli- 
gieuse de  Rouen  du  17  mars  88,  p.  2o3-.'>6,  Un  monument  en  i honneur  de 
Jeanne  d'Arc, 


1*206.  PIEL  (Paul),  issu  Melcion  d'Arc.  —  Association  des  anciens  pro- 
fesseurs et  élèves  de  Mesnières.  Séance  du  4  juin  1891,  rapport  de  M.  P. 
Piel.  S.  lieu,  in-8  de  8  p. 

Chaleureux  discours  sur  l'opportunité  d'élever  des  statues  à  l'héroïne 
dans  les  lieux  où  elle  a  passé,  et  surtout  à  Rouen  qui  ne  possède  encore 
aucun  monument  digne  d'elle,  et  concluant  à  une  souscription  de  500  fr. 
pour  le  monument  de  Jeanne  d'Arc  à  Bonsecours. 
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1202.  X...  —  Fête  de  l'inauguration  du  monumunt  do  Jeanne  d'Arc  à 
Bonsecours,  le  30  juin  1892  à  4  heures  de  l'après-midi.  [Rouen,  Ca- 
gniard,  i892],  in-8  de  8  p. 

Contient  : 

1°  L'ordre  de  la  cérémonie  à  laquelle  prennent  part  21  évêques  :  2°  Ode 
triomphale  à  Jeanne  d'Arc,  poésie  de  Paul  Allai d,  musique  de  Charles  Le- 
nepveu,  avec  musique  notée.  (Voyez  infrà  n°  2065  bisj. 


1303.  X... —  Les  fêtes  du  30  juin  1892  à  Rouen.  Les  noces  d'argent 
épiscopales  de  Monseigneur  l'Archevêque.  L'inauguration  du  monument 
de  Jeanne  d'Arc  à  Bonsecours.  [Rouen,  Imprim.  Ga.qnia.rd,  1892],  in-8 
carré  de  106  p. 

Vol.  de  grand  luxe  hors  du  commerce  tiré  à  500  ex.  ;  en  frontispice  por- 
trait gravé  de  Msr  Thomas,  couvert,  camaïeu,  initiales  rubriques. 

Est  un  récit  très  détaillé  des  fêtes  de  Rouen  avec  les  discours,  poésies, 
toasts,  adresse  au  Saint-Père  demandant  la  canonisation  etc..  le  tout  à  la 
gloire  de  Jeanne. 

La  Semaine  religieuse  de  Rouen  des  2  et  9  juill.,  ce  dernier  de  36  p.  en- 
tièrement consacré  au  compte  rendu  des  fêtes,  avait  déjà  donné  dans  la 
même  forme  la  majeure  partie  de  ce  récit,  moins  les  poésies  toutefois. 

Un  grand  nombre  de  journaux  et  de  revues  ont  rendu  compte  de  cette 
solennité,  cf.  notamment  Le  nouvelliste  de  Rouen,  Le  patriote  de  Normandie, 
Le  journal  de  Rouen  du  30  juin  et  1  juill.  ;  Rouen-artiste,  n°  67  avec  grav. 
du  monument  ;  L'illustration,  Le  monde  illustré  du  9  juill.  etc. 

11  fut  fait  pour  ces  fêtes  des  lettres,  des  cartes  d'invitation,  de  circulation, 
des  prospectus,  des  annonces  et  des  imprimés  dont  nous  ne  parlerons  pas. 

—  Le  même  Rouen,  Imprim.  Ca.gnia.rd,  1893,  in-S  de  100  p.  et  1  f.  d'er- 
rata. 

Réimpression  exactement  semblable  à  la  première  édit  avec  adjontion 
d'un  fol.  d'errata. 


1204.  SAUVAGE  (l'abbé).  —  *  Le  monument  de  Jeanne  d'Arc  à 
Bonsecours,  illustrations  de  IL  Toussaint.  Rouen,  Imprim.  Cagniard, 
1892,  in-16  de  150  p.  grav.  et  2  vues  repliées. 

B.  Nat.  Lk  7  28186. 

Prix  1  fr. 

C'est  la  description  et  l'histoire  de  la  construction  du  monument  conçu 
par  M"r  de  Bonnechose  «  solennellement  promis  en  décembre  188b,  pré- 
senté sous  sa  première  forme  en  1887,  recommandé  d'abord  à  une  élite, 
puis  à  tous  les  tidèles  du  diocèse  de  Rouen  en  1888-89  ;  commencé  eu 
juill.  90  et  dont  l'inauguration  solennelle  a  eu  lieu  le  30  juin  92,  presque 
au  jour  anniversaire  de  la  réhabilitation  de  la  glorieuse  suppliciée.  » 

Se  compose1  d'une  introduction,  p.  .">  ;  Ch.  I  Le  plateau  des  aigles,  pano- 
rama, p.  33  ;  II  L'architecte,  plan,  p.  67;  III.  La  statue  de  Jeanne  d'Arc,  p.  91  : 

IV.  Le  piédestal,  les  armoiries  des  villes  ;  les  compagnons  d'armes,  p.  103; 

V.  Les  protecteurs  de  Jeanne,  chapelle  souterraine,  crypte,  jardin,  p.  127. 
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«  Au  moment  de  clore  ce  livre,  écrit  trop  vite  à  notre  gré,  par  fragments, 
par  bribes,  dans  les  courts  moments  que  l'auteur  a  pu  dérober  à  ses  occu- 
pations multiples,  avant  que  toutes  les  parties  de  l'édifice  fussent  ache- 
vées, nous  éprouvons  le  besoin  <le  présenter  nos  excuses  à  tous  ceux  qui 
s'y  intéressent  :  A  Jeanne  d'Arc,  dont,  nous  aurions  voulu  parler  plus  digne- 
ment. Au  prélat  qui  a  conçu  l'idée  et  dirigé  1  exécution  de  celte  œuvre 
triomphale.  A  l'architecte,  aux  constructeurs,  auxscidplrurs.  Au  lecteur... 
Nous  espérons  pouvoir  un  jour,  s'il  plaît  à  Dieu,  reprendre  ce  travaille 
corriger,  nous  rapprocher  enfin  de  l'idéal  que  nous  aurions  voulu  réaliser 
pour  la  satisfaction  de  tous  et  la  plus  grande  gloire  de  Jeanne  d'Arc.  ». 

CR.  de  F.  Wyndham  dans  The  Caxlon  Review,  août  92,  p.  Ib2-l>3. 


//  Toussa /* r  ée/'_ 


Monument  de  N.-Dame  de  Bonsecours  à  Rouen. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc,  sa  mission,  par  R.  de  Gombervaux,  Paris,  Dentu,   1893p 
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1205.  CORDIER  (l'abbé),  d'Huyleville  en  Caux,  Seine-Inférieure.— 
Notice  sur  Jeanne  d'Arc.  Cantate  populaire.  Rouen.  Imprim.  Cagniard, 
1892,  in-S  de  24  p. 

B.  Nat.  Lu  27  40973. 

Prix  0.50. 

«  Lors  de  noire  dernier  séjour  dans  les  Vosges  on  nous  a  demandé  de 
composer  une  notice  sur  Jeanne  d'Arc,  assez  détaillée  pour  faire  connaître, 
admirer  et  aimer  en  elle  la  pieuse  enfant  de  Domremy,  la  guerrière 
inspirée,  l'héroïque  victime,  et  en  même  temps  assez  courte  pour  ne  point 
effrayer  le  lecteur. 

D'autre  part,  M.  le  vicaire  général  Milliard,  curé  de  Notre-Dame-de-Bon- 
secours  près  Rouen,  sur  la  paroisse  duquel  notre  vénéré  archevêque 
S.  G.  Ms1'  Thomas  fait  élever  un  monument  en  l'honnneur  de  l'illustre  libé- 
ratrice de  la  France,  nous  a  prié  de  lui  fournir  quelques  strophes  en  forme 
de  cantate,  à  la  gloire  de  l'héroïne.  Nous  livrons  ici  ces  deux  faibles  essais.  » 

La  notice  est  de  19  p.  La  cantate  de  4  p.  dont  2  de  musique  notée  ;  elle 
est  en  8  strophes  de  8  vers. 

«  Un  grand  pontife  à  qui  tu  restes  chère, 

Pour  le  transmettre  à  la  postérité, 

Veut  en  ces  lieux  ton  doux  nom  sur  la  pierre 

Gravé  des  mains  de  la  fidélité. 

Beau  monument  de  la  reconnaissance, 

Tu  rediras  aux  siècles  à  venir 

Qu'un  jour,  ici,  vint  l'âme  de  la  France 

Pour  réparer  et  se  ressouvenir. 

Refrain  :  Salut  à  toi  fleur  de  notre  Lorraine  ! 

Gloire  à  ton  nom,  Française  au  noble  cœur  ! 
Viens  sur  nos  bords,  victime  de  la  haine, 
Viens  moissonner  et  l'amour  et  l'honneur. 


1206.  MOXSABRE  (le  R.  P.),  des  Frères  Prêcheurs.  —  La  gloire  de 
Jeanne  d'Arc.  Discours  prononcé  en  la  cathédrale  de  Rouen  à  la  céré- 
monie des  noces  d'argent  de  Monseigneur  l'Archevêque.  [Rouen,  Mê~ 
gard,  1802],  in-8  de  14  p. 

Extrait  de  la  Semaine  religieuse  de  Rouen  du  2juill.  92,  p.  651-63. 

«  Quant  pulchra  est  casta  generatio  cum  claritate  :  immortalis  est  memoria 
illius  apud  Deum  et  homines.  In  perpetuum  coronata  triumphat. 

«  La  grande  fête  de  réparation,  Monseigneur,  que  vous  faites  célébrer 
avec  la  vôtre  vous  loue  mieux  qu'un  long  panégyrique.  Vous  l'avez  préparée 
de  loin  par  des  solennités  mémorables  dans  lesquelles  vous  avez  chanté 
successivement,  en  l'honneur  de  notre  Jeanne  d'Are,  la  mystérieuse  idylle 
de  Domrémy,  l'épopée  du  patriotisme  et  de  la  délivrance,  le  martyre  de 
Rouen,  la  fleur  de  la  chevalerie.  Après  vous  je  devrais  me  taire.  Mais,  puis- 
qu'en  vous  effaçant  vous  avez  voulu  que  Jeanne  la  Pucelle  fût  glorieuse, 
plus  que  tous  les  grands  hommes  dont  nous  sommes  fiers,  je  ferai  la  syn- 
thèse de  vos  éloquents  discours  en  parlant  de  sa  gloire  :  de  la  gloire  de  sa 
mission,  de  la  gloire  de  sa  mémoire.  » 

Fut  réimprimé  dans  Discours  sur  Jeanne  d'Are  ci-après. 


1207.  THOMAS  (Mgr).    —    Discours   sur   Jeanne  d'Arc.  Mission.— 
Patriotisme.  —  Virginité  et  martyre.   — Fleur  de   la  chevalerie.    — La 
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fête  du  30  juin.  —  La  gloire  de  Jeanne  d'Arc.  —  Adresse   à  Léon  XIII. 
Rouen,  Imprim.  Cagniard,  1892,  in-10  de  123  p. 

Contient  : 

\°  La  mission  de  Jeanne  d'Arc  (discours  prononcé  par  Msr  l'archevêque  de 
Rouen  dans  son  église  primatiale  le  '■'■>  déc.  85). 

2°  Le  patriotisme  de  Jeanne  d'An-  (discours  prononcé  par  le  même  dans 
le  même  lieu  le  ]  juin  80). 

3°  Virginité  et  martyre  (discours  prononcé  par  le  mémo  dans  le  mémo 
lieu  le  16  mai  89.  Ces  trois  discours  avaient  déjà  été  édités  séparément, 
voy.  supra). 

4°  Jeanne  d'Arc,  fleur  de  la  chevalerie,  (discours  prononcé  par  le  même 
dans  le  même  lieu  le  26  i'év.  91  au  service  solennel  célébré  pour  les  soldats 
tués  à  l'ennemi). 

«  La  poésie  et  l'histoire  oui  décerné  à  notre  patrie  le  titre  de  soldat  de 
Dieu.  Or,  un  jour,  la  mission  et  le  génie  de  la  France  se  sont  personnifiés 
dans  cette  héroïne  incomparable,  Jeanne  d'Arc,  dont  le  souvenir  vous  est  si 
cher,  et  à  qui  vous  rendez  un  culte  d'admiration,  en  attendant  que  l'Eglise 
la  place  sur  les  autels  et  qu'il  vous  soit  permis  de  lui  demander  de  bénir 
les  épées. 

Comme  la  France  elle-même,  Jeanne  a  été  un  soldat  de  Dieu,  ses  com- 
pagnons d'armes  n'en  ont  pas  douté  et  vous,  messieurs,  vous  le  croyez  et 
l'affirmez  à  votre  tour.  Sans  donc  insister  sur  le  caractère  surnaturel  des 
hauts  fails  de  l'angélique  guerrière,  je  veux  aujourd'hui  la  saluer  comme 
la  plus  belle  fleur  de  la  chevalerie,  comme  le  type  le  plus  pur  de  l'esprit 
qui  animait  les  anciens  preux.  » 

5°  La  fête  du  30  juin,  lettre  pastorale  de  l'archevêque  de  Rouen  à  l'occa- 
sion de  l'inauguration  du  monument  de  Jeanne  d'Arc. 

«  C'est  ce  monument  d'honneur,  d'amour,  de  réparation  que  nous  allons 
bénir  solennellement  avec  nos  frères  dans  l'épiscopat.  Car  nous  avons  con- 
voqué pour  ce  grand  acte  de  nombreux  vêques  qui  viendront  de  tous  les 
points  de  la  France.  Nous  effacerons  la  tache  du  xv°  siècle,  nous  glorifie- 
rons le  martyre  et  nous  ferons  monter  vers  la  céleste  enfant  nos  homma- 
ges et  nos  invocations. 

C'est  bien  l'heure  de  l'appeler  à  l'aide  de  la  France  ! 

Le  mouvement  salutaire  d'union  et  d'apaisement  dont  notre  grand  pape 
Léon  XIII  a  donné  l'impulsion,  doit  trouver  tous  les  esprits  dociles,  Ions 
les  cœurs  reconnaissants.  Faisons,  à  l'exemple  de  Jeanne  d'Arc,  le  sacrifice 
de  nos  vues  et  de  nos  intérêts  personnels  et  jurons  à  ses  pieds  que  rien 
ne  nous  coûtera  pour  assurer  à  notre  patrie  bien-aimée  la  concorde  et  la 
paix.  Alors  la  France  marchera,  forte  et  unie,  à  la  tête  de  la  civilisation  et 
à  l'accomplissement  de  ses  glorieuses  destinées.  » 

6°  La  gloire  de  Jeanne  d'Arc,  discours  du  P.  Monsabré.  (Voy.  ci-dessus 
n°  1206.) 

7°  Adresse  des  êvêques,  présents  à  la  fête  du  30  juin  92, à  S. S.  Léon  XIII, 
et  la  réponse  du  S.  Siège.  «  Le  cardinal  Langénieux,  archevêque  de  Reims, 
l'archevêque  de  Rouen  et  leurs  collègues  réunis  à  Rouen  au  nombre  de 
dix-sept,  pour  l'inauguration  d'un  monument  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc, 
sont  heureux  de  rendre  en  leur  nom  personnel  et  au  nom  de  leurs  diocèses 
un  témoignage  public  aux  vertus  héroïques  et  à  la  mission  surnaturelle  de 
la  vierge  que  Dieu  a  suscitée  pour  sauver  la  France...  Ils  renouvellent  aux 
pieds  de  Votre  Sainteté  leurs  instances  pour  l'introduction  de  la  cause  de 
Jeanne  d'Arc.  » 

1208.  ANTOIXE  (Emile).  —  La  fêle  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen.    [Ver- 
sailles, Imprim.  Auberf,  1884],  in-Sde  30  p. 

Prix  1.50.  Tirage  à  part  de  la  Revue  occidentale,  mai  84. 

Publié  à  la  suite  de  la  proposition  de  J.  Fabre  d'une  fête  nationale  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'Arc. 
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«  La  proposition  de  M.  Fabre  nous  paraît  incomplète  puisqu'elle  ne  dit 
rien  du  budget,  des  temples,  des  ministres  du  nouveau  culte.  Il  convenait 
au  moins  de  déterminer  le  siège  de  la  fête  dans  les  communes  de  France. 
Le  choix  du  8  mai  est  regrettable,  c'est  le  30  mai  qu'il  faut  fêter  Jeanne 
d'Arc.  » 

L'auteur  développe  ces  divers  points  et  dit  que  c'est  à  la  ville  de  Rouen 
qu'incombe  la  première,  le  devoir  d'établir  une  fête  annuelle  :  il  expose 
comment  il  entend  cette  fête  «  dans  laquelle  le  point  de  vue  républicain 
devra  dominer.  » 

Cette  brochure  se  termine  par  une  adresse  signée  par  une  vingtaine  de 
dames  anglaises,  à  M.  Antoine,  pour  l'engager  à  continuer  sa  campagne. 

«  Quelle  martyre  des  martyres,  mais  aussi  quelle  impérissable  couronne 
de  gloire. 

Femme  sans  reproche  et  sans  peur, 

Créatrice  de  la  patrie  française, 

Martyre  pour  la  France  et  pour  l'Humanité, 

Nous  voulons  nous  joindre  à  vos  compatriotes  pour  déposera  vos  pieds 
l'hommage  de  notre  affection,  de   notre    vénération,   de    notre    reconnais- 


sance 


M.  Emile  Antoine  est  le  fondateur  du  Comité  républicain  de  la  fête  civi- 
que de  Jeanne  d'Arc,  dont  il  est  le  secrétaire.  Cette  fête  est  célébrée  an- 
nuellement à  Rouen  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  30  mai,  depuis  1880. 
(CR.  dans  les  journaux  de  Rouen  qui  suivent  cette  date  et  dans  la  Revue 
occidentale,  nos  du  1  juill.  de  chaque  année.) 


1208  bis.  [ANTOINE  (Emile)].  —Fête civique  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Imprim.  Barré,  1891,  gr.  in-fol.  de  1  f. 

;<  Dimanche  prochain,  5  juin,  nous  célébrerons  pour  la  huitième  fois  la 
fête  de  Jeanne  d'Arc.  La  réunion  aura  lieu  à  deux  heures, place  Saint-Ouen. 

Républicains,  nous  estimons  que  Jeanne  d'Arc  mérite  un  culte  public 
pour  avoir  montré  un  dévouement  actif  à  ce  que  nous  devons  aimer  et 
servir  :  la  Famille,  la  Patrie,  l'Humanité  ! 

Comment  ne  serait-elle  pas  chère  aux  républicains  la  grande  citoyenne 
qui  fut  victime  d'une  alliance  incestueuse  que  la  séparation  de  l'Eglise  et 
de  1'   tat  rendra  à  tout  jamais  impossible  ? 

Jeanne  d'Arc  et  la  République  ont  donc  servi  la  même  cause,  la  Patrie, 
qui  domine  tout,  et  rencontré  le  même  adversaire,  le  Cléricalisme,  qui  met 
l'esprit  de  caste  sacerdotale  et  nobiliaire  au-dessus  de  l'intérêt  public. 

Dans  l'intérêt  de  la  Patrie,  pour  le  bonheur  public,  il  importe  que  ses 
services  soient  reconnus  ;  nous  devons  orner  de  ses  images  nos  demeures 
et  nos  place  publiques;  le  livre,  l'école,  les  fêtes  sont  en  permanence  à 
l'ordre  du  jour  de  la  République. 

Ceux  qui  la  regardent  comme  le  gouvernement  indispensable  et  définitif 
de  la  France  obéissent  donc  à  un  devoir  élémentaire  en  rendant  hommage 
à  Jeanne  d'Arc.  » 

Affiche  apposée  à  Rouen  par  le  Comité  républicain  de  la  fêle  civique  de 
Jeanne  d'Arc  conviant  le  public  à  la  cérémonie. 

Notre  collection  en  possède  8  du  même  genre,  datées  de  188G,  87,  88,  89, 
90,  91,  92,  93. 

1208  ter.  [ANTOINE  (Emile)].  —  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris, 
Imprim.  Jouve,  1886],  in-18  de  4  p. 

Appel  annuel  par  voie  de  circulaire  au  public  fait  par  les  soins  du  Comité 
républicain  de  la  fêle  civique.  Le  premier  en  date  est  de  188i,  il  y  en  a  un 
par  an  ;  ils  sont  conçus  aussi  dans  le  même  genre. 

«  Le  dimanche  2  juin  aura  lieu  la  célébration  du  458°  anniversaire  de  la 
mort  de  Jeanne  d'Arc.  Les  Républicains  qui  désirent  y  prendre  part  sont 
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invités  à  se  réunir  à  deux  heures  place  Saint-Ouen  pour  se  rendre  en  corps 
à  la  Tour  et  à  la  Place  de  la  Pucelle. 

Dans  les  réjouissances  publiques  les  statues  de  nos  grands    hommes  res- 
tent sans  parure.  Ne  convient-il  pas,  à  nos  fêtes,  de  leur  donner   une  part 
des  illuminations  et  des  richesses  florales  de  notre  cité  ?  A  la  femme  incom- 
parable qui,  au  prix  de  son  sang,  a  rendu  à  la  Patrie  une  si  belle  portion  de 
sa  couronne,  un  tel  hommage  n'est-il  pas  dû  ?  » 

1208  *.  ROBIIVET  (le  Doct.),  président  du  Comité  de  la  fête  civique  de 
Jeanne  d'Arc.  —  Comité  républicain  rouennais  de  la  fête  civique  de 
Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Imprim.  Ëstran,  1890],  in-8  de  4  p. 

Exposition  du  but  du  Comité  qui,  après  avoir  célébré  depuis  onze  ans  la 
fête  annuelle  du  30  mai  se  propose  en  outre  :  1°  d'intervenir  publiquement 
—  par  des  conférences,  pétitions,  publications  —  dans  les  questions  relati- 
ves au  culte  civique  de  l'héroïne.  2°  De  concoucir  à  l'érection  sur  l'une  des 
places  de  Rouen  d'un  monument  digne  de  Jeanne,  conformément  au  projet 
voté  en  1880  par  le  Conseil  municipal. 

«  Pour  être  admis  dans  le  Comité  rouennais  il  faut  :  1°  Être  républicain  ; 
2°  Reconnaître  le  caractère  naturel  et  humain  de  l'œuvre  historique  de 
Jeanne  d'Arc.  3°  Verser  une  cotisation  annuelle  minima  de  un  franc.  » 

Cf.  dans  le  même  sens  Spronck,  Jeanne  d'Arc  et  les  fêles  révolutionnaires 
dans  la  Révolution  française  du  14  oct.  84.  Paris,  Charavay.  Cf.  contra.  Le 
Nouvelliste  de  Rouen  et  le  Moniteur  Univ.,  1  juin  91  :  «  Depuis  douze  ans  il 
il  y  a  dans  notre  ville  un  comité  républicain  de  la  fête  civique  de  Jeanne 
d'Arc,  qui  resterait  absolument  méconnu,  si,  chaque  dernier  dimanche  du 
mois  de  mai,  il  ne  se  faisait  remarquer  déambulant  pendant  deux  ou  trois 
heures  dans  les  rues  de  la  ville. 

Pour  ce  comité,  la  Jeanne  d'Arc,  telle  que  nous  la  montre  l'histoire, 
n'existe  pas.  La  bonne  lorraine  est  une  patriote  républicaine  qui  avait  eu 
la  première  l'idée  d'une  transformation  sociale.  Un  citoyen  Antoine,  qui 
présidait  il  y  a  3  ou  4  ans  cette  ligue,  et  était  venu  exprès  de  Paris  pour  la 
petite  fête,  nous  expliquait  tout  cela  par  voie  d'affiche.  D'après  lui  Jeanne 
d'Arc  était  même  anticléricale...» 


c>. 


Les  deux  procès. 


a.  —  Manuscrits. 


Voici  les  principaux  manuscrits  remarquables  que  l'on  connaît  des   pro- 
cès. 


1209.  D'abord  du  Procès  de  condamnation. 

i.  B.  Nat.  n°  5965,  f.  lat.  pet.  in-fol.  de  158  ff.  rel.  veau,  intitulé  :  «  Pro- 
cessus Joannis  Puellae  ».  Ms  authentique  datant  du  xve  s.  signé  à  chaque 
fol.  par  le  greffier  Bois  Guillaume.  A  sa  suite  se  trouvent  plus,  pièces  rela- 
tives au  procès. 

2.  B.  Nat.  n°  5966,  pet  in-fol.  basane  de  220  ff.  numér.  parait  être  la  co- 
pie du  précédent  et  porte  les  mômes  attestations. 

3.  B.  Nat.  n°  5967,  in-fol.,  recouvert  en  parchemin  de  270  ff.  numér. 

4.  B.  Nat.  n°  5968,  pet.  in-fol.  en  pap.  relié  en  veau  aux  armes  de 
France  ;  a  fait  partie  de  la  biblioth.  du  président,  de  Thou. 

.'i.  B.  Nat.  n°  5969,  pet.  in-fol.  rel.  veau,  daté  de  1500.  Au  fol.  1  dans  l'ini- 
tiale V,  si'  trouve  une  vignette  représentant  la  Pucelle  devant  ses  juges; 
nous  en  donnons  ci-joint  la  reproduction. 


Jeanne  d'Arc  devant  ses  juges. 
Fac-similé  du  commencement  d'une  copie  du  procès  de  condamnation, 
manuscrit  latin  de  la  fin  du  XV°  siècle,  n°  596!)  à  la  Bibl.  Nat. 
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6.  B.  Nat.  n°  5970  *,is  (ancien  12721  f.  kit.),  in  fine,  très  complet  de  Ho  ff. 
paragraphes  en  rouge  et  bleu,  signé  à  chaque  fol.  par  deux  notaires  Tou- 
chet  et  Patarin,  ayant  été  collationné  en  1475  sur  la  minute  originale. 
Ce  Ms  appartenait  à  M.  Laurent,  d'Orléans.  En  1788,  il  fut  acquis  par 
l'Abbaye  de  SMiermain-des-Prés,  dont  il  porte  encore  la  cote  1086. 

7.  B.  Nat.  7603.  f.  franc,  in-fol.  du  xvne  s.  de  510  ff.  traduction  française 
du  procès  de  condamnation. 

8.  Archives  de  la  Chambre  des  députés,  B.  5059,  tome  570,  in-4  de  120  ff. 
Est  paraphé  au  recto  de  chaque  f.  In  fine  trace  de  deux  cachets  rouges. 
C'est  là  une  grosse  authentique,  qui  appartenait  avant  la  Révolution  à 
M.  Cotte.  En  voir  l'analyse  dans  Michaud  et  Poujoulat,  p.  182. 

9.  Bibl.  de  Loménie  de  Brienne,  n°  180,  aujourd'hui  à  la  B.  Nat.  in-fol. 
daté  du  15  janv.  1652,  relié  aux  armes  de  Loménie.  Il  porte  la  signature 
de  MM.  Pithou  et  Petau  qui  font  collationné  ;  de  325  IL  par  suite  d'une 
erreur  de  pagination. 

10.  Chambre  des  comptes,  in-fol.  provenant  de  la  Biblioth.  de  Caumar- 
tin,  aujourd'hui  à  la  B.  Nat.  f.  lat. 

il.  B.  Nat.  n°  11801,  f.  lat.  in-fol.  de  264p.  aux  armes  de  Harlay,  prove- 
nant en  effet  de  la  biblioth.  de  Harlay. 

12.  Archives  nationales,  in-fol  du  xve  s.  sur  vélin,  assez  beau. 

13.  M.  de  Saint-Genis,  auditeur  à  la  Cour  des  Comptes,  possédait  un  Ms 
provenant  de  la  Biblioth.  de  Charles  du  Lys,  avocat  général  à  la  Cour  des 
aydes  au  xvie  s.  petit  neveu  de  la  Pucelle. 

14.  Bibl.  Méjanes  à  Aix,  n°  91  (fonds  Peiresc),  in-fol.  copie  du  xvie  s.  du 
Ms  précédent  de  Charles  du  Lis,  dont  Peiresc  était  l'ami,  fort  belle  écriture 
rel.  en  veau. 

15.  Bibl.  de  Rouen,  n°  3417,  collect.  Leber,  n°  3417.  du  xvii8  s. 

16.  Le  cardinal  de  Rohan  possédait  un  in-fol.  du  xv°  s. 

Dans  sa  biblioth.  on  trouvait  encore  un  Ms  franc,  pet.  in-fol.  du  xvie  s. 
rel.  veau,  ayant  en  frontispice  une  grav.  de  Jeanne  habillée  en  femme,  par 
Charles  David,  épée  de  la  main  droite  avec  au  dessous  deux  pièces  de  vers. 

La  première  de  8  vers  est  attribuée  par  une  note  manuscrite  à  P.  Patris, 
gentilhomme  de  Caen  ;  la  seconde  est  le  sixain  bien  connu  de  Malherbe, 
dans  lequel  le  poète  compare  le  genre  de  mort  de  Jeanne  à  celui  d'Hercule. 
Le  musée  de  Jeanne  d'Arc  d'Orléans  possède  un  ex.  de  cette  grav.  de 
Ch.  David  ;  elle  a  été  reproduite  dans  le  Wallon  illustré. 

L'auteur  veut  parler  de  «  Messire  Pierre  de  Brézé  et  Jeanne  la  Pucelle 
vrai  honneur  des  dames  et  jeunes  pucelles,  qui  nous  vengea  de  l'injure  in- 
supportable que  nous  avaient  faite  les  Anglais,  nos  anciens  adversaires, 
lesquels  furent  contraints  de  prendre  la  fuite  ou  de  faire  leur  cimetière  en 
ce  pays.  En  ce  livret  est  contenu  le  traictié  du  procès  de  Jehanne  la  Pu- 
celle, lequel  fut  faict  à  Rouen  par  l'évêque  de  Beauvais,  favorable  aux  An- 
glais. J'ai  sommairement  extraict  et  rédigé,  ajoute-t-il,  le  pays,  la  nativité 
et  les  noms  du  père  et  de  la  mère  d'icelle,  ancienne  prouesse  et  oeuvres 
miraculeuses  qu'elle  feist.  » 

La  Bibl.  du  marquis  de  Paulmy  contenait  un  Ms  in-4  de  la  même  his- 
toire. 

La  B.  Nat.  f.  franc,  nouv.  acquisil.  n°  150  possède  un  ms  du  xvn8  s.  con- 
tenant la  sentence  donnée  contre  Jeanne  d'Arc,  p.  531-37.  Sans  valeur  au- 
cune. La  B.  Méjanes  d'Aix  renferme  aussi  une  copie  de  la  même  sentence, 
de  la  même  époque. 

17.  British  Muséum,  bibl.  Egerton,  n°  948-49,  2  vol.  Cf.  le  rapport  de 
M.  Hippeau  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Xormandie,  t.  XXII. 


1210.  Manuscrits  du  Procès  de  réhabilitation. 

1.  B.  Nat.  n°  5970  in-fol.  du  xvc  s.  de  204  ff.  n.  minier,  sur  vélin,  rel. 
mar.  rouge  aux  armes  de  France,  intitulé  «  Processus  justifleationis 
Johannœ  d'Arc  »,  expédition  authentique  signée  à  chaque  fol.  par  les 
greffiers. 

Outre  le  procès,  ce  vol.  contient  huit  traités  du  xv°  s.  relatifsjià"'  Jeanne  : 
au  fol.  CX,  celui  de  Gerson  ;  CXI,  celui  d'Elie  de  Bourdeilles  ;  CXXXII,  ce- 
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lui  de  Thomas  Basin  ;  CXLV,  celui  de  Berruyer  ;  CLI,  celui  de  Jean,  évoque 
de  Lisieux  ;  CLII,  celui  du  docteur  Jean  de  Mascon  ;  CLXIV,  celui  du  doyen 
Mathieu,  signé  Robert  Cybole  et  daté  de  1432  ;  CLXXV,  celui  de  Jean 
Bréhal  ;  enfin  au  GGV,  poésie  anonyme  de  700  vers  latins  en  deux  livres 
sur  l'arrivée  de  la  Pucelle  et  la  délivrance  d'Orléans,  assez  médiocre 
quoique  certains  vers  ne  manquent  pas  de  vigueur.  Quicherat  l'a  publiée, 
t.  V,  p.  24  et  suiv.,  le  Wallon  iîlust.  en  a  donné  un  extrait. 

2.  B.  Nat.  n°  12722.  f.  lat.  (provenant  de  la  bibl.  de  l'Abbaye  de  Sl-Ger- 
main  des  prés,  n°  336  et  précédemment  de  la  collection  de  Harlay),  in-lol. 
aux  armes  de  Harlay,  du  xvie  s.  308  11'. 

Contient  :  au  fol.  2,  la  consultation  de  Pontanus  ;  f.  14,  la  formule  d'ab- 
juration en  français;  f.  15,  la  consultation  de  Théodore  ;  f.  33,  l'opinion  de 
Pontanus  sur  le  procès  de  la  Pucelle  ;  f.  40,  le  sommaire  de  Théodore  de 
Leliis  ;  f.  62-67,  divers.  Le  reste  du  vol.  est  étranger  à  notre  sujet. 

3.  Bibl.  Vaticane,  n°  3878,  fonds  Ottobonien,  intitulé  «  Varia  super  nego- 
cio  Joannœ  vulgo  la  Pucelle,  »  renfermant  : 

1°  au  fol.  1.  Consultation  d'Elie  de  Bourdeille,  intitulée  «  Justificatio 
Puelle  Francie  que  a  rege  celorum  sempiterne  arbitratur  Karolo  régi  Fran- 
corum  directa  ad  ipsius  consolationeni  et  gubernationem,  sed  olim  per 
gentem  Anglorum  capta  dignoscitur  et  morti  tradita.  »  (La  Bibl.  de  t'Arse* 
nal  f.  lat.  Histoire,  n°  88  en  possède  une  copie  mste  du  xve  s.  provenant 
de  la  Bibl.  des  Célestins  de  Paris). 

2°  fol.  147.  Un  abrégé  de  tout  le  procès  de  condamnation  de  Théodore  de 
Leliis.  (La  bibl.  du  cardinal  de  Rohan  Soubise  contenait  un  ras  français 
intitulé  Théodore  qui  était  la  traduction  de  ces  deux  pièces). 

3°  Consultation  de  Pontanus. 

4°  Mémoire  à  consulter. 

5°  Lettre  de  Jean  Bréhal. 

4.  B.  Nat.  9790,  f.  lat.  (ancien  5970  bis),  intitulé  «  Varia  de  Johanna 
d'Arc,  »  copie  du  ms  précédent  de  la  Bibl.  Vaticane,  laite  en  1787  sur  l'or- 
dre du  cardinal  de  Bernis,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  lequel  l'envoya 
à  M.  de  Breteuil,  in-4  de  131  ff.  contenant  : 

1°  Une  poésie  intitulée  Le  songe  de  la  Pucelle,  qui  n'est  pas  relative  à 
Jeanne  d'Arc  ;  2°  La  consultation  de  Théodore  ,  3°  Le  Summarium  processus 
de  Théodore  ;  4°  Une  seconde  copie  de  la  consultation  de  Théodore  ;  6°  La 
consultation  de  Pontanus  ;  6°  Celle  de  Jean  Bréhal  ;  enfi:i  qq.  pièces  du 
procès,  comme  l'abjuration,  l'acte  d'accusation,  etc. 

5.  B.  Nat.  13837,  f.  lat.  in-4  de  97  ff.  incomplet  du  xv°  s.,  provenant  de 
la  Bibl.  de  Saint-Germain  des  prés  n°  1421,  intitulé  :  «  Extractum  a  pro- 
cessu  contra  Johannam  Puellam  per  Anglicos  facto  cum  processus  annulla- 
torem  in  quo  continentur  opiniones  plurimorum  doctorum  et  opinioms  ad- 
vocatorum  consistorialium.  » 

Renferme  :  f.  1.  Summarium  de  Théodore  ;  f.  9.  Summarium  de  Jean 
Bréhal  ;  f.  13.  Opinio  Pauli  Pontani  ;  f.  20.  Opinio  m  agi  s  tri  Johannis  de 
Monligny  ;  f.  38.  Opinio  Johannis  domini  Heremite  ;  f.  40.  Scriptum  Pétri  de 
Verseilles  ;  f.  44.  Dissertation  d'Elie  de  Bourdeilles. 

6.  B.  Nat.  n°  17013,  in-fol.  de  180  ff.  signé  à  chaque  fol.  par  les  greffiers 
de  la  commission  (donc  authentique  comme  le  5970).  Ce  vol.  fut  écrit  pour 
Guillaume  Ghartier,  évêque  de  Paris,  de  1447  à  1472,  qui  fut  un  des  juges 
du  procès.  Ce  Ms  intitulé  «  Processus  Puellœ  Aurelianensis  »  resta  assez 
longtemps  à  la  Bibl.  du  Chapitre  de  Paris.  (Lettre  H  n°  10),  puis  passa  au 
fonds  Notre-Dame  n°  138. 

7.  Chambre  des  comptes,  in-fol.  provenant  de  la  Bibl.  de  Caumarlin. 

8.  Bibl.  de  Saint-Genis  ;  provenant  de  la  collection  de  Charles  du  Lis. 

9.  Bibl.  du  Vatican,  fonds  de  la  reine  Christine,  n°  256. 

10.  Bibl.  du  Vatican,  fonds  Peteau,  nos  237,  744  et  836. 

11.  Bibl.  du  collège  Saint-Benoît  à  Cambridge. 

12.  B.  Nat.  Ms  provenant  de  la  coll.  Loménie  de  Brienne  n°  181  et  relié  à 
ses  armes,  in-fol.  collationné.  C'est  un  abrégé  du  Ms  5970  dont  on  a  re- 
tranché ce  qui  concernait  la  procédure  et  ce  qui  allongeait  les  dépositions. 
On  a  ajouté  une  espèce  de  préface  en  français  intitulé  :  «  «  Argument  du 
procès  tant  de  la  condamnation  que  de  la  justification  de  la  Pucelle  »  qui 
est  de  la  même  époque,  c'est-à-dire  du  xvu  s. 
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13.  Archives  de  la  cathédrale  de  Coutances. 

14.  Archives  nationales,  in-fol.  du  xve  s.  sur  vélin. 

15.  Bibl.  Méjanes  d'Aix.  fonds  Peiresc,  n°  90  in-fol.  du  xvue  s. 

16.  Bibl.  de  Rouen,  collect.  Leber,  t.  VII,  fol.  86-90,  abrégé  du  procès  de 
révision. 


1S1 1.  Voici  les  principaux  manuscrits  contenant  à  la  fois  les  deux  procès  : 

1.  B.  Nat.  fonds  Saint  Victor,  n°  417,  in-fol.  du  xv°  s.  Le  procès  de  réhabi- 
lit.  occupe  les  fol.  73-342,  celui  de  réhabilitation  le  reste  du  vol. 

Ce  Ms  porte  :  «  Hic  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis  quem  facit  fieri 
frater  Nicasius  de  Ulmo  abbas  hujus  Ecclesiae  »,  et  en  note  :  «  Cet  abbé  avait 
été  contemporain  de  la  Pucelle  qui  lui  avait  donné  plus  de  curiosité  de 
conserver  coppie  de  ces  deux  procez.  » 

2.  B.  Nat.  n°  14665,  f.  lat.,  provenant  de  la  Bibl.  Saint-Victor,  n°  285, 
pet.  in-fol.  vélin  et  papier  de  671  ff.  recouvert  en  bois  et  en  peau. 

Les  70  premiers  ff.  sont  le  «  Petit  traictié  par  manière  de  cronicque  con- 
tenant en  brief  le  siège  mis  par  les  Angloys  devant  la  cite  dorléans  et  les 
saillies,  assauts,  etc.  »  copie  du  ms  de  Tripault  de  Pierre  Soudan. 

Les  ff.  70-348  sont  le  procès  de  condamnation,  350-670,  le  procès  de 
réhabilitation.  Celui-ci  commence  par  une  initiale  E  en  or  et  couleurs  re- 
présentant la  Pucelle  en  pied.  Elle  a  été  reproduite  plusieurs  fois,  no- 
tamment en  couleurs  par  Hell'ner  dans  Trachien  des  christlichen  Mittelaller, 
Mannheim  1848,  in-4,  t.  II,  pi.  26,  et  en  noir  par  le  Wallon  illustré.  Nous 
en  donnons  ci-joint  une  reproduction. 


Initiale  d'un  manuscrit  latin  du  XVe  siècle,  n°  14665  à  la  Bibl.  Nat. 


En  tête  du  Ms  a  Iste  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis  quem  fecit  tieri 
Nicasius  de  Ulmo  Abbas  hujus  Ecclesie.  Quicumque  eum  furatus  fuerit  vel 
celaverit  aut  titulum  istum  deleverit  anathema  fit.  » 

Se  termine  ainsi  :  «  Insigna  Johannse  Vallicoloreœ  in  ducatu  Barrensi, 
cognomento  Puellre  partim  a  Steph.  Paschasio  : 

Jana  vocor,  Genabo  numen,  metuenda  Britannis 

Vixi  :  Gallorum  duxque,  decusque  fui. 
Viva  ego  Liligeri  stabilivi  mœnia  regni  : 

Mortua,  Liligerum  Rex  mihi  stemma  dédit.  » 

3.  B.  Nat.  n°  7602,  f.  franc,  in-fol.  du  commencement  du  xvie  s.  de  196  ff. 
F.  1-131,  procès  de  condamnation  ;  f.  131,  commence  celui  de  réhabilita- 
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tion.  Ce  dernier  a  été  copié  sur  le  Ms  5970,  car  au  premier  f.  on  a  imité  les 
signatures  de  Ferrebouc  et  Dionysius  Comitis,  greffiers  qui  avaient  signé  le 
Ms  authentique  5970. 

(le  Ms  porte  in  fine  :  «  Argument  des  procès  cy-devant  contenus,  extraits 
par  moy  Claude  du  Han,  seigneur  au  dit  lieu  et  curé  de  Pineroy,  1376.  » 
Le  ms  appartient  à  ce  prêtre.  (Ancien  3">0  il  du  suppl.  français). 

4.  B.  Nat.  n°  7601.  f.  franc,  in-fol.  du  xvie  s.  de  IX-et  314  ff.  rel.  en  marq. 
rouge.  (Ancien  350  10  du  suppl.  français). 

Les  ff.  1-175  sont  le  procès  de  condamnation,  175-314  celui  de  réhabi- 
litation. Ce  Ms  paraît,  d'après  la  note  du  début,  écrite  par  Claude  du  Han, 
être  une  copie  du  Ms  précédent. 

5.  B.  Nat.  nouv.  f.  lat.  n°  17012  de  542  p.  et  VI  ff.  de  tables.  In-fol.  du  xvne  s. 
ayant  appartenu  au  président  Bouhier.  Intitulé  en  lettres  rouges  «  Processus 
condemnationis  et  absolutionis  in  causa  fidei  contra  quondam  quamdam 
mulierem  dictam  Johannam  vulgariter  la  Pucelle,  anno  MCCCCXXX.  » 

Ce  Ms  doit  être  une  copie  du  5970,  car  on  y  signale  à  plusieurs  reprises 
les  signatures  de  Ferrebouc  et  de  Denys  Lecomte. 

6.  La  cathédrale  d'Orléans,  in-4  en  2  parties  de  la  fin  du  xvc  s. 

La  première  partie  contient  le  Journal  du  siège  de  Tripault,  plusieurs 
lettres  et  diverses  pièces.  La  seconde,  les  procès  ;  ce  sont  plutôt  des  extraits 
que  les  textes. 

7.  Bibl.  du  collège  Saint-Benoit  à  Cambridge. 

8.  La  Bibl.  de  Genève  possédait  un  Ms  in-fol.  contenant  le  Journal  du 
siège  et  les  Procès,  il  serait  passé,  paraît-il,  à  la  B.  Nat. 

9.  M.  de  Flandre  de  Brunville  avait  un  in-fol.  copie  des  deux  procès,  le- 
quel provenait  de  la  Bibl.  du  président  Duret  de  Meinières. 

Pour  achever  cette  nomenclature  de  Msts,  signalons  trois  pièces  de  la 
B.  Nat. 

N°  15353,  f.  franc.  Ms  du  xvne  s.  de  IX  If.  in-4  qui  est  une  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc  sans  rien  d'original  et  fort  sommaire. 

N°  20152,  f.  franc.  Ms  du  xvic  s.  in  fol.  contenant  :  p.  1-8  La  lettre  de 
Guy  de  Laval  ;  p.  739-59,  un  recueil  intitulé  :  «  Innocentia  et  fortitudo 
Puelhe.  Plurimis  gravibus  testimoniis  comprobata  contra  hostiles  calum- 
nias.  »  Ce  sont  les  témoignages  de  Jacques  Meyer  ;  /Eneas  Sylvius  ;  Anto- 
nus  archiepiscopus  florentinus  ;  Paulus  episcopus  Nueerinus  ;  Jacob  Philippe 
Forest  de  Bergame  ;  Bobert  Gaguin  ;  Paul  Emile  de  Vérone  ;  Polydore  Vir- 
gile ;  Papyre  Masson  ;  Juan  Mariana  ;  Gilbert  Génébrard.  (Manquent  les  té- 
moignages 10,  11,  12,  les  p.  17-19  ayant  été  arrachées). 

N°  4331,  f.  franc.  Ms  du  xvnc  s.  in-fol.  Contient  aux  p.  LX11I-LXX,  copie 
de  la  «  Lettre  de  la  dicte  Pucelle  d'Orléans  aux  Angloys  lorsqu'ils  tenoient 
le  siège  deuuant  Orléans.  » 


p.  —  Les  deux  procès. 

1212.  AVIIKDY  (Clément,  Charles,  François  de  1'),  membre  de  l'Aca- 
dém.  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Mémorial  lu  au  Comité  des 
manuscrits  concernant  la  recherche  à  faire  des  minutes  originales  des 
différentes  affaires  qui  ont  eu  lieu  par  rapport  à  Jeanne  d'Arc  appelée 
communément  la  Pucelle  d'Orléans.  Paris,  Imprim.  rot/nie,  17<S7,  in-4 
de  19  p. 

B.  Nat,  Lb  26  32. 
11  n'y  a  qu'un  litre  de  départ. 

Contient  l'étude  :  1°  De  la  minute  de  l'examen  de  Poitiers.  2°  Des  minu- 
tes latine  et  française  du  procès  de  révision.  3°  Des  minutes  latine  et  fran- 
çaise du  procès  de  condamnation.  4°  Des  recherches  faites  par  l'auteur  dans 
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les  bibliothèques  de  Paris  et  des  particuliers.  •>    L'invitation    aux    posses- 
seurs de  documents  de  les  envoyer  à  Fauteur  ou  à  M.  de  Br.eteu.iL. 

L'exempl.  de  la  Biblioth.  de  Nancy  est  terminé  par  une  note  manuscrite 
de  M.  de  Breteuil  ainsi  conçue  :  «  Le  point  de  notre  histoire  concernant 
la  Puceiïe  d'Orléans  n'est  pas  suffisamment  éclairei  et  il  exige  des  recher- 
ches dont  l'objet  est  indiqué  à  la  fin  de  ce  mémorial.  Je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  les  faire  faire  dans  celles  de  vos  maisons  où  il  peut  y  avoir  des 
collections  de  mss.  et  où  vous  présumerez  que  Ton  pourra  découvrir  quel- 
que chose  ;  je  vous  serai  obligé  de  me  faire  part  de  ce  qui  en    résultera.  » 

CM.  par  de  Guignes  dans  Journal  des  savants,  p.  491  et  suiv. 


1913.  AYFRIïY  (de  1')  —  >&  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  lus  au  comité  établi  par  sa  Majesté  dans  l'Académie 
royale  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  t.  III.  Paris,  Imprim.  royale, 
1790,  in-4  de  VIII-650  p.  avec  2  plans  et  1  pi.  grav. 

La  pi.  représente  le  «  Monument  érigé  à  Rouen  sur  le  lieu  où  Jeanne 
d'Arc  a  été  brûlée,  détruit  en  17oo.  » 

Vente  de  Latour,  dem.  veau,  o  fr. 

Cet  ouvrage  important  est  la  première  étude  sérieuse,  consciencieuse, 
qui  ait  été  faite  des  procès  de  la  Pucelle  ;  il  a  été  pour  un  siècle  entier  le 
fondement  de  toute  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  Ledit,  donnée  en  1827  par 
Buchon  des  pièces  du  procès  n'étant  que  la  reproduction  d'un  abrégé  du 
procès  fait  sans  méthode  et  sans  esprit  scientifique. 

«  L'honneur  restera  à  M.  de  L'Averdy,  dit  Quicherat,  d'avoir  composé 
sur  la  Pucelle  le  premier  répertoire  exact,  le  premier  ouvrage  delascience 
moderne  ;  et  notre  siècle  lui  doit  d'avoir  eu  la  matière  toute  prête  pour 
traiter  l'histoire  de  la  Pucelle.  »  Un  des  points  sur  lesquels  a  particulière- 
ment insisté  L'Averdy,  c'est  l'iniquité  du  jugement  dont  Jeanne  fut  victime; 
il  s'applique  à.  mettre  en  lumière  tous  les  vices  juridiques  du  procès  de 
condamnation  en  se  plaçant  au  point  de  vue  des  formes  judiciaires  telles 
qu'il  les  connaît. 

Son  travail  fut  calqué  et  résumé  par  plusieurs  auteurs,  notamment  par 
Chaussard,  et  en  Allemagne  par  Lobstein  ;  ses  cbap.  1  et  .'!  furent,  réimpri- 
més par  Leber  dans  sa  Collect.  des  meilleures  dissertât,  t.  XVII,  1838. 

Voici  le  sommaire  de  l'ouvrage  : 

1°  Notice  du  procès  criminel  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc  tirée  des 
différents  Mss  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

2°  Tableau  des  noms  de  tous  ceux  qui  ont  été  juges  ou  assesseurs  à  l'un 
des  deux  procès. 

3°  Réflexions  historiques  et  critiques  sur  la  conduite  qu'a  tenue 
Charles  VII  à  l'égard  de  Jeanne  d'Arc,  après  qu'elle  eût  été  faite  prison- 
nière. Aurait-il  pu  la  racheter,  la  délivrer? 

4°  Notice  de  vingt-huit  Mss  concernant  les  procès  et  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc.  (L'auteur  examine  à  ce  sujet  plusieurs  questions  fort  intéressantes, 
notamment  ce  que  sont  devenues  les  minutes  originales  des  procès). 

5°  Notice  du  procès  de  révision  et  d'absolution.  Des  juges  et  consultants; 
des  témoignages  et  des  enquêtes  ;  de  la  procédure  ;  jugement. 

6°  Examen  d'un  fait  relatif  à  quatre  des  assesseurs  du  procès  de  condam- 
nation, tel  qu'il  est  rapporté  dans  V Histoire  de  France  de    Villaret,    t.    XV. 

A  la  suite  de  ce  traité  de  M.  de  l'Averdy  se  trouvent  deux  chapitres  dont 
il  n'est  pas  l'auteur  : 

7°  Recherches  faites  à  Rouen  des  originaux  latins  et  français  du  procès 
de  Jeanne  d'Arc  par  M.  J.  P.  P.  Codait,  marquis  de  Bellebeuf,  procureur 
général  du  Parlement  de  Normandie,  avec  un  mémoire  sur  le  lieu  du  sup- 
plice de  Jeanne. 

M.  de  Bellebeuf  s'efforce  d'établir  qu'à  l'époque  de  la  domination  anglaise 

les  places  de  Sainl-Lloi,  de  la  Pucelle  et    du    Vieux-Marché    ne   formaient 
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qu'une  seule  et  même  place,  au  milieu  de  laquelle  le  bûcher  du  supplice 
fut  dressé.  Plus  tard,  à  une  époque  indéterminée,  une  notable  partie  de 
cette  place  aurait  été  couverte  de  constructions,  de  sorte  qu'il  aurait  été 
nécessaire  de  reporter  ailleurs  la  croix  expiatoire  qui  marquait  le  lieu  de 
l'exécution. 

8°  Deux  plans  de  l'ancienne  ville  de  Rouen  par  M.  Rondeaux  de  Sétry, 
maître  des  comptes,  conseiller  à  la  Cour  des  comptes  de  Normandie,  avec 
commentaires. 

Le  reste  du  vol.  p.  605-650  n'a  pas  trait  à  notre  sujet. 


1214.  LAVILLERABEL  (André  du  Bois  de),  docteur  en  théologie, 
doct.  en  droit  canonique,  secrétaire  de  l'évèché  de  Saint-Brieuc.  —  Les 
procès  de  Jehanne  la  Pucelle.  Manuscrit  inédit  légué  par  Benoît  XIV  à  la 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Bologne.  Saint-Brieuc,  René  Prudhomme, 
1890,  in-12deC-212  p. 

B.  Nat.  Lb  20  258. 

Le  P.  Berthier,  dominicain,  prof,  de  théolog.,  à  l'Université  de  Fribourç, 
découvrit  à  la  Bibl.  de  Bologne  ce  ms,  à  elle  légué  par  le  Pape  Benoit  XIV. 
Il  est  de  petit  format  carré,  rel.  en  veau  rouçe,  écrit,  cursive  et  porte  le 
n°  1234. 

Son  titre  est  :  «  Transompt  du  Procès  |  de  Jehane  la  Pucelle,  |  qui 
osta  le  siège  des  Anglois  de  devant  |  Orléans  ;  fit  couronner  et  sacrer 
Charles  [  Roy  de  France,  et  puis,  prinse  par  les  An  |  glois,  la  firent  brus- 
ler  injustement  à  Roan,  |  Et  depuis,  par  les  commissaires  apostoli  |  ques, 
déclarée  fille  de  bien  et  innocente  |  des  hérésies  à  elle  injustement  im- 
properées. 

A  commencé  d'extraire  d'un  livre  vieulx,  escrit  en  parchemin  et  bêle 
letre  à  la  main  et  bien  illuminé  avec  ymages  et  figures  adaptées  au  faict, 
et  couvert  de  velours  bleu,  semé  de  lleurs  de  Lys,  de  soye  jaulne,  qui  fut 
donné  à  Monsieur  le  cardinal  d'Armagnac  ces  jours  passés,  le  jour  de 
Notre-Dame  XXVe  de  mars  MDLX1X.  » 

Ce  ms  est  donc  une  traduction,  faite  en  1569  sur  un  instrument  lalin,  des 
deux  procès  que  l'auteur  a  dû  abréger.  Cet  original  latin,  ce  livre  vieux 
écrit  en  parchemin  illuminé  d'images,  couvert  de  velours  bleu  et  de  fleurs 
de  lys,  devait  être  même  du  temps  delà  réhabilitation. 

Ce  ms  se  compose  : 

1°  D'un  brief  récit  de  la  vie  de  l'héroïne. 

2°  [D'un  abrégé  du]  procès  de  condempnation. 

3°  Despositions  des  tesmoings  reçues  par  Guillaume  Bouille  (celles  de 
Jehan  Toutmouillé,  Martin  Ladvenu,  Guillaume  Manchon,  Jean  Massieu, 
Jean  Beaupère.) 

4°  Opinions  et  consultations  [très  résumées]  des  docteurs  (Paul  du  Pont, 
Théodore  de  Leliis,  Pierre  Lhermite.) 

5°  Sentence  de  réhabilitation. 

Le  tout  en  français. 

M.  de  La  Villerabel  a  fait  précéder  cette  édit.  d'une  très  substantielle  et 
très  judicieuse  notice,  véritable  étude  sur  les  mss  des  procès  et  sur  le  rôle 
des  personnages  cités  dans  le  ms  de  Bologne,  qui  eût  gagné  à  la  suppres- 
sion de  quelques  redites  et  de  certaines  longueurs. 

CR.  du  Journal  de  la  Meurthe,  9  juill.  90. 


1215.   FABERT  (Léon).  —  Histoire  populaire  illustrée   des  deux  pro- 
cès de  Jeanne  Darc  (Condamnation    1431.    Réhabilitation   1456).  Paris, 
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Librairie  du    Moniteur  universel,  1874,  pet.  in-4  à  2  col.  de   125  p.  et 
1  table,  fîg.  s.  bois. 

Vente  de  Latour,  dem-vél.  4  fr. 

Est  un  résumé  assez  exact  des  deux  procès,  c'est-à-dire  de  la  vie  de 
Jeanne  à  partir  de  la  sortie  de  Compiègne. 

«  Jeanne  Darc  est  sans  contredit  la  personnalité  la  plus  populaire  et  la 
plus  justement  admirée.  Cette  personnalité,  expression  si  ardente,  incar- 
nation si  pure  du  patriotisme,  acquiert  comme  un  regain  d'éclat  au  lende- 
main de  nos  désastres. 

Alors  qu'une  simple  femme  réussit  à  vaincre  un  ennemi  puissant  et  in- 
nombrable, qui  donc  oserait  douter  que  la  France  actuelle  ne  puisse  res- 
saisir un  jour  nos  provinces  de  l'Est  ? 

Nous  n'avons  pas  voulu  refaire  ici  l'histoire  de  la  Vierge  de  Domrémy, 
ou  du  moins  en  retracer  froidement  et  sèchement  les  dramatiques  inci- 
dents. Il  nous  a  paru  que,  dans  toute  cette  vie  si  courte  mais  si  tourmen- 
tée, ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  et  pourtant  de  moins  connu,  c'est  le 
procès  que  firent  à  la  noble  fille  les  Anglais  qu'elle  avait  vaincus. 

Et  qu'est-ce  que  ce  procès  dont  le  compte  rendu  authentique  est  parvenu 
jusqu'à  nous,  sinon  le  saisissant  tableau  de  l'existence  de  Jeanne  Darc  ? 

C'est  dans  ce  procès  que  se  révèle  à  nous,  sous  son  jour  véritable,  la  ré- 
demptrice d'Orléans.  Les  débats  de  cette  cause  célèbre  nous  la  montrent 
ce  qu'elle  était,  la  Française  immaculée,  convaincue,  qui  fut  sans  aucun 
doute  fidèle  à  son  roi,  mais  fidèle  surtout,  qu'on  le  sache  bien,  à  cette 
chose  immatérielle,  impersonnelle  et  quasi-divine  qui    s'appelle    la   Patrie. 

On  peut  dire  de  Jeanne  Darc  qu'elle  aima  tant  la  France  qu'elle  en  mou- 
rut et  qu'en  mourant  ce  fut  l'âme  de  la  France  et  non  la  sienne  qu'elle  ren- 
dit. Mais  cette  âme  était  immortelle,  c'est  pourquoi  la  France  est  toujours 
debout. 

Jeanne  Darc,  par  un  phénomène  d'une  facile  explication,  se  trouve  plus 
populaire,  plus  respectée,  plus  fêtée  de  nos  jours  qu'il  y  a  quatre  siècles. 
C'est  qu'on  a  besoin  de  croire  à  Jeanne  Darc,  qui  est  pour  la  patrie  fran- 
çaise, ce  que  le  Christ  fut  pour  l'humanité  tout  entière.  Jeanne  n'est-elle 
pas  la  fondatrice  de  ce  que  l'on  a  justement  et  heureusemeut  appelé 
l'évangile  national  de  la  France  ! 

Laisson  discuter  l'origine  de  sa  mission,  laissons  les  philosophes  se  de- 
mander où  Jeanne  puisa  ses  inspirations  et  si  ce  fut  dans  un  sentiment 
tout  humain  ou  dans  une  émanation  de  la  divinité.  Quand  on  aura  écrit 
sur  ce  sujet  délicat  et  insaisissable  des  centaines  de  volumes,  on  n'aura 
fait  que  perdre  beaucoup  de  temps,  car  cette  figure  merveilleuse,  idéale 
et  réelle  tout  à  la  fois,  échappe  à  l'analyse. 

Contentons-nous  de  la  vénérer  et  ne  la  discutons  pas.  » 


Y«  —  Procès  de  condamnation. 

1216.  X...  —  Jeanne  Darc  (1431).  S.  nom.  Paris,  Imprim.   Laine   et 
Havard,  [1863],  in-4  de  32  p.  à  2  col.  grav.  s.  bois  de  Pauquet. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre.  Vente  de  Latour  dem.  vél.  4  fr. 

Nous  avons  vu  attribuer  cet  ouvrage  à  Fouquier. 

Fait  partie  de  la  collect.  des  Causes  célèbres,  procès  politiques,  livrais. 
124  et  12o. 

«  L'étude  présente,  dont  le  cadre  et  la  matière  sont  nécessairement  et 
rigoureusement  définis,  ne  sauraient  prétendre  à  quelque  découverte  nou- 
velle, historique  ou  psychologique.  Nous  ne  pouvons,  nous  ne  voulons   que 
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raconter  clairement,  rapidement,  le  procès  de  Jeanne,  nous  réservant  tou- 
tefois, comme  c'est  le  droit  de  tout  narrateur,  de  l'aire  ressortir  de  ce  récit 
la  physionomie  qu'il  nous  aura  montré.  » 

L'auteur,  après  avoir  résumé  d'une  façon  assez  exacte,  le  procès  de  con- 
damnation, termine  son  étude  en  se  demandant  ce  qu'il  faut  penser  de 
Jeanne.  Il  réédite  le  système  de  Michelet  :  «  Le  bon  sens  de  la  Pucelle  est 
toujours  robuste  et  sain  et  chez  elle  l'exaltation  mystique  n'est  pas,  comme 
chez  Thérèse,  voisine  de  l'hystérie  ;  sa  raison  vigoureuse  n'est  jamais  obs- 
curcie par  la  sincérité  de  la  foi.  C'est  ce  bon  sens  inaltérable  qui  lui  donne 
la  force  de  réfuter  tous  les  sophismes  des  pharisiens  qui  l'entourent,  de  se 
refuser  à  essayer  des  miracles,  à  montrer  des  signes,  de  repousser  les  mar- 
ques d'adoration  superstitieuse  dont  elle  était  l'objet  de  la  part  des  popu- 
lations françaises. 

Les  visions  sont  la  forme  naturelle  de  l'exaltation  religieuse  de  son  temps. 
Jeanne  est  surtout  française,  patriote,  elle  a,  presque  seule  en  son  temps, 
l'idée  de  la  patrie.  «  Pour  elle  il  n'y  a  pas  de  provinces,  il  n'y  a  qu'une 
France,  et  c'est  la  grand'pitié  qui  est  en  ce  beau  royaume  qui  lui  a  inspiré 
sa  mission.  Et  voilà  justement  ce  qui  devait  tirer  de  l'injuste  oubli  des  siè- 
cles derniers  et  replacer  en  éclatant  honneur  cette  ligure  héroïque,  qui 
est  comme  l'image  épurée  de  la  France  militaire.  » 


1217.  VALLET  (Auguste),  de  Virivillc.  —  *  Procès  de  condamnation 
de  Jeanne  Dure  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  traduit  du  latin  et  publié  in- 
tégralement pour  la  première  l'ois  en  français,  d'après  les  documents 
manuscrits  et  originaux.  Paris,  Didot,  1807,  in-8  de  CX-324  p. 


B.  Nat.  Lb  2ti  143. 


Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  7,50 


Voici  le  sommaire  de  cet  ouvrage  : 

I.  Sceau  et  signature  de  P.  Cauchon. 

II.  Jeanne  Darc,  ses  visions,  ses  précurseurs,  ses  émules.  (Guillemette 
de  La  Rochelle.  —  Ermine  de  Reims.  —  La  dame  de  Si  lié  le  Guil- 
laume «  Sainte  Jeanne  Marie  de  Maillé,  n  —  Marie  Robine  ou  Cas- 
que d'Avignon.  —  Sainte  Brigite  de  Suède.  —  Catherine  Sauve.  — 
Sainte  Catherine  de  Sienne.  —  Saint  Vincent  Ferrier.  -  Saint  Ber- 
nardin de  Sienne.  —  F.  Richard.  —  Jean  de  Gand.  —  F.  Didier.  — 
Thomas  Couette.  —  Diverses  prophétesses  et  sibylles.  —  Catherine 
de  La  Rochelle.  —  Périnaïk.  —  Guillaume  de  Mende.  —  Claude 
femme  de  Robert  des  Armoises.  —  Sainte  Colette.  —  Jeanne  la 
Féronne  ou  la  Pucelle  du  Mans.  —  Conclusion). 

Toute  cette  partie  est  relative  à  l'inspiration  de   Jeanne  ;    bien 
entendu  Vallet  n'admet  pas  l'inspiration  divine  et  cherche  à    expli- 
quer les  sentiments  de  Jeanne  par  les  choses    humaines,  le    mysti- 
cisme et  l'ardeur  religieuse.  Il  conclut  ainsi  :  «  Jeanne  est  et  restera 
l'héroïne  des  nations,  l'héroïne    de  la    Fiance,  à  qui    appartient  en 
propre  droit  de  célébrer  sa  mémoire.  Elle  n'est  pas  et  ne  sera,  jamais 
une  sainte  de  l'Eglise.  » 
IV.  Exposé  de  !a  cause  du  procès    de    condamnation    et    des    prélimi- 
naires. 
V.  Procès  ordinaire. 
VI.  Deuxième  jugement. 

VIL  Pièces  complétementaircs  (Informations  sur  diverses  paroles  dites 
par  Jeanne  en  l'article  de  la  mort.  —  Manifeste  d'Henri  VI  aux 
puissances.  —  Circulaire  du  même  aux  autorités  du  royaume.  — 
Rétractation  d'un  dominicain.  —  Lettres  de  l'Université  de  Paris). 
VIII.  Notes  et  développements  (Orthographes  du  nom  de  Jeanne.  — 
Tableau  des  personnes  figurant  au  procès.  —  Note  sur  les  gardes 
de  Jeanne.  —  A.  de  Kaerrymell  ou  Kermel,  clerc   breton.  —  Fleur 
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de    lis   nom    de  héraut   d'armes.  —  Sceau  de   Pierre  Cauchon.  — 
Voyages  de  Charles  VII  au  pays  de  la  Pucelle.) 

Le  vol.  se  termine  par  un  glossaire  et  un  index  alphabétique. 

CR.  de  la  Bibliogr.  cathol.  mars  68  ;  par  G.  de  Beaueourt  dans  Rev.  de 
quest.  histor.  1  juill.  (18,  p.  338. 

1218.  WALLON  (Henri). —  [,es  procès  de  condamnation  de  Jeanne 
d'Arc.  [Paris,  Douniol,  1867],  in-8  de  7  p. 

Extrait  du  Correspondant  du  25  déc.  07  p.  761-77. 

Est  l'analyse  de  l'ouyragc  précédent  de  Vallet  de  Viriville. 

1219.  O'REILLY  (E.),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Rouen.  —  "Les 
deux  procès  de  condamnation,  les  enquêtes  et  la  sentence  de  réhabilita- 
lion  de  Jeanne  d'Arc,  mis  pour  la  première  fois  intégralement  en  fran- 
çais d'après  les  textes  latins  originaux  officiels  avec  notes,  notices, 
éclaircissements,  documents  divers  et  introduction.  Paris,  Pion,  1868, 
2  vol.  in-8  de  CXl-428  et  539  p.  2  fig.  et  un  fac-similé. 

B.  Nat.  Lb  26  146. 
Prix  16  fr.  Vente  de  Latour  dem.  chagr.  4.o0. 

«  Qui  pourra  expliquer  que  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  nous  soit,  pour 
ainsi  dire,  encore  inconnu  ?  Naguères  il  n'existait  que  pour  quelques  éru- 
dits  dans  des  Mss  contemporains  d'une  lecture  difficile.  Depuis  vingt  ans, 
ces  documents  précieux  ont,  il  est  vrai,  été  sauvés  de  la  destruction, 
grâce  au  zèle  d'une  société  savante  et  aux  lumières  de  Quicherat  qui  a,  le 
premier  publié  les  textes  officiels  ;  mais  ces  textes,  d'un  latin  souvent  obs- 
cur, sont-ils  accessibles  à  tous  ceux  qui  n'ont  ni  le  temps,  ni  les  moyens  de 
se  livrer  à  une  étude  longue  et  pénible. 

Après  quatre  siècles  il  est  bien  temps  de  mettre  par  une  traduction  tex- 
tuelle ce  grand  procès  à  la  portée  de  tous,  afin  que  chacun,  s'en  consti- 
tuant lejuge,  puisse,  par  un  verdict  rendu  en  connaissance  de  cause,  flétrir 
comme  ils  le  méritent  les  auteurs  de  ce  grand  attentat  ! 

Voici  le  sommaire  : 

Le  tome  I  est  consacré  tout  entier  aux  prolégomènes. 

1°  Avant-propos,  racontant  les  préliminaires  du  procès,  le  procès,  le  sup- 
plice; l'expulsion  des  Anglais,  la  délivrance  de  Rouen,  la  réhabilitation, 
ce  qu'a  fait  Rouen  en  souvenir  de  Jeanne  et  ce  qu'elle  doit  à  sa  mémoire. 

2°  Analyse  sommaire  des  procès. 

3°  Les  auteurs  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc.  (Les  juges). 

4°  Jeanne  d'Arc  et  ses  témoins. 

5°  Documents  sur  Jeanne  d'Arc  destinés  à  combler  les  lacunes  qui  exis- 
tent dans  les  enquêtes  de  la  réhabilitation,  pour  l'année  qui  se  place  entre 
Orléans  et  Compiègne. 

6°  Du  nom  de  Jeanne  d'Arc. 

7°  L'authenticité  des  deux  procès. 

Le  tome  II  est  la  traduction  des  pièces  du  procès  de  condamnation. 
O'Reilly  dit  des  deux  procès  de  condamnation,  (cause  de  lapse  et  cause 
de  relapse). 

Quant  au  procès  de  réhabilitation  O'Reilly  le  passe  presque  sous  silence 
sous  prétexte  qu'il  est  trop  long,  il  ne  lui  consacre  qu'une  vingtaine  de 
pages. 

GR.  G.  de  Beaueourt  dans  Rev.  des  quest.  histor.  1868,  p.  338-40  ;  Biblio- 
graphie cathol.  juin  69  ; 
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1*2*20.  WALLOX   (Henri).    —  Les   procès   de  Jeanne  d'Are.    [Paris, 
Donniol,  1868],  in-8  de  18  p. 

Extrait  du  Correspondant  10  sept.  68,  p.  81)7-74. 

Ce  compte  rendu  de  l'ouvrage  précédent  d'O'Reilly,  est  une  étude  critique 
fort  judicieuse. 

M.  Wallon  reproche  à    cet  ouvrage    son  titre,  qui  eût  été  plus  justement 
en  effet  «  Procès  de  condamnation  »  tout  simplement,   et  conclut  ainsi  : 

«  En  résumé  le  travail  de  M.  O'Reilly  est  dans  son  ensemble  une  œuvre 
considérable  que  l'on  ne  saurait  trop  recommander  au  public.  Par  son  in- 
troduction, par  ses  prolégomènes,  par  ses  notes  et  ses  appendices,  il  a 
voulu  mettre  les  lecteurs  en  mesure  de  bien  comprendre  le  drame  que  sa 
traduction  met  sous  leurs  yeux,  et  à  cet  égard  on  ne  peut  l'accuser  d'avoir 
rien  négligé.  Il  manque  seulement  une  table  alphabétique  des  matières. 
J'aurais  entendu  sans  doute  l'exécution  de  ce  travail  un  peu  autrement.  J'au- 
rais donné  les  enquêtes  telles  qu'elles  se  trouvent  ;  j'aurais  traduit  le  texte 
tel  qu'il  est,  et  si  j'avais  craint  (ce  que  n'a  pas  redouté  M.  Vallet  de  Viriville) 
d'effaroucher  le  lecteur  en  lui  donnant  pour  traduction  du  latin  le  vieux 
français  là  où  on  a  le  bonheur  de  l'avoir  conservé,  j'aurais  reproduit  tex- 
tuellement ce  précieux  débris  de  la  rédaction  originale,  comme  l'a  fait 
M.  Quicherat.  Ces  réserves  faites,  il  faut  reconnaître  qu'en  somme,  dans  le 
procès  comme  dans  les  enquêtes,  l'auteur  a  tout  donné.  Il  a  eu  raison  de 
ne  pas  imiter  M.  Vallet  de  Viriville  qui  a  cru  pouvoir  supprimer  quelquefois 
ou  abréger  comme  répétitions,  les  extraits  des  interrogatoires  donnés  à  la 
suite  de  chacun  des  soixante  et  dix  articles  de  l'accusation.  Lui,  les  a  re- 
produits intégralement. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  traduction,  avec  tout  son  appareil  de  docu- 
ments méthodiquement  distribués,  ne  fasse  éclore  de  nouvelles  histoires 
qui  seront  autant  d'hommages  rendus  au  nom  si  grand,  si  pur  et  si  aimé 
de  Jeanne  d'Arc.  » 


1*221.  [CHASSAX,  ancien  magistrat,  avocat  à  Rouen].  — Les  deux 
procès  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  [Rouen,  Imprim.  de  Lapierre,  1868], 
in-8  de  19  p, 


Tirage  à  part  du  Nouvelliste  de  Rouen  du  26  sep.  1868. 
Compte  rendu  de  l'ouvrage  d'O'Reilly.  Est  signé  in-fine. 

Voici  la  conclusion  de  M.  Chassan. 

«  Jeanne  n'avait  certes  pas  besoin  de  réhabilitation  ;  mais  l'Eglise  s'est 
honorée  en  la  prononçant.  L'Eglise  doit- elle  aller  plus  loin  ?  Doit-elle  la 
déclarer  sainte?  C'est  à  l'Eglise  à  en  décider  :  et  aucun  travail  ne  sera  plus 
à  consulter  en  ce  cas  que  celui  dont  nous  rendons  compte  :  car  c'est  un 
dossier  complet,  classé  avec  une  méthode  parfaite,  où  tout  arrive  à  point 
et  à  son  heure,  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  la  clarté  et  à  la  vérité,  avec  des 
appréciations  aussi  sobres  que  mesurées  et  sûres. 

Jeanne  a  une  place  à  part  dans  le  monde  des  héros  ;  si  elle  n'est  pas  une 
sainte,  elle  est  bien  plus  qu'une  héroïne  ;  je  l'aime  mieux  ainsi,  elle  n'en 
est  que  plus  populaire.  » 

Ce  compte  rendu  avait  déjà  paru  dans  la  Gazette  des  tribunaux  des  14, 
16  sept.  68. 


1*221  biK.  TAXO\  (L.).   —  Histoire  des  tribunaux  de  l'inquisition  en 
France.  Paris,  Larose,  1803,  in-8  de  VI- 1307  p. 
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L'auteur  prend  comme  exemple  de  la  façon  dont  procédaient  les  juges 
de  l'Inquisition  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  "et  fait  ressortir  leur  méthode 
toute  perfide  et  cruelle  en  nous  montrant  comment  le  juge  provoque  les 
dénonciations  et  interroge  le  prévenu  en  présence  de  témoins  choisis  par 
lui  et  longuement  examinés. 


1222.  BEAUREP  AIRE  (Charles  Robilïard  de).—*  Recherches  sur 
le  procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc.  Rouen,  Lebrument,  1869, 
in-8  de  128  p. 

Tirage  à  part  des  Travaux  de  V Académie  de  Rouen,   1867-68,  p.  321-448. 
Prix  2  fr.  50,  vente  de  Bouteiller  88,  dem.  mar.  6  fr.  30. 

«  Ayant  eu  l'occasion  de  compulser  un  assez  bon  nombre  de  pièces  rela- 
tives à  l'histoire  de  la  Normandie  sous  la  domination  anglaise  au  xve  s., 
l'idée  m'est  venue  de  demander  à  ces  documents,  peu  ou  point  explorés, 
des  éclaircissements  plus  précis  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  le 
procès  de  Jeanne  d'Arc  fut  instruit  à  Rouen,  sur  le  caractère  et  l'esprit  de 
ceux  qui  y  prirent  une  part  plus  ou  moins  directe,  sur  certaines  formalités 
en  usage  dans  les  tribunaux  de  l'Inquisition,  enfin  sur  certains  griefs  assez 
généralement  allégués  contre  les  juges  de  la  condamnation.  J'ai  espoir  que 
ces  recherches  emprunteront  quelque  intérêt  à  la  grandeur  du  personnage 
qu'elles  concernent  et  qu'elles  ne  seront  pas  complètement  inutiles  à  son 
histoire.  » 

M.  de  Beaurepaire  termine  par  cette  curieuse  constatation  que  «  le  Cha- 
pitre de  Rouen  compta  toujours  Cauchon  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs, 
maintint  son  nom  sur  ses  obituaires,  lui  conserva  dans  ses  délibérations  la 
qualification  de  feu  de  bonne  mémoire,  longtemps  après  la  réhabilitation, 
preuve  péremptoire  que  la  mémoire  de  Cauchon  ne  fut  pas  flétrie  par  Ca- 
îixte  III  et  que  les  restes  de  ce  malheureux  prélat  ne  furent  pas  jetés  à  la 
voirie  ainsi  que  quelques-uns  l'ont  rapporté,  d'après  Louvet,  historien  de 
Beuuvais.  Cauchon  fut  bien  excommunié  en  1434,  mais  pour  n'avoir  pas 
payé  au  Pape,  à  titre  d'annates  400  florins  qu'il  devait  à  l'occasion  de  sa 
translation  au  siège  de  Lisieux.  Courcelles,  l'un  des  plus  coupables,  mourut 
doyen  de  la  Cathédrale  de  Paris,  après  avoir  obtenu  la  faveur  et  l'amitié  de 
Charles  VII  ;  Erard  mourut  doyen  du  Chapitre  de  Rouen,  etc.  »  Il  est  donc 
inexact  de  dire  que  les  bourreaux  de  Jeanne  furent  punis  par  le  Ciel. 

M.  de  Beaurepaire  démontre  enfin  que  le  clergé  de  Rouen  ne  put  rien 
faire  pour  délivrer  Jeanne.  Mais  que  c'est  à  tort  que  MM.  Chéruel  et  Qui- 
cherat  ont  dit  que  deux  chanoines  furent  incarcérés  en  1431  à  cause  de  la 
Pucelle  ;  ils  le  furent  pour  un  autre  motif  tout  à  fait  étranger  au  procès  de 
Jeanne. 

CR.  de  Bouquet  dans  Revue  de  Normandie,  1869,  p.  320-30  ;  de  G.  de 
Beaucourt  dans  Rev.  des  quest.  hislor.  juill.  69,  p.  317-18. 


1223.  FABRE  (Joseph),  ancien  député.  —  *  Procès  de  condamnation 
de  Jeanne  d'Arc  d'après  les  textes  authentiques  des  procès- verbaux  offi- 
ciels, traduction  avec  éclaircissements.  Paris,  Ch.  Delacjrave,  1884, 
in-12  de  432  p. 

B.  Nat.  Lb  26  219. 

A  la  mémoire  de  Gambetta.  «  Je  suis  un  dévot  de  Jeanne  d'Arc,  disait 
ce  grand  François.  Il  alliait  au  culte  des  pères  de  la  Révolution,  le  culte 
de  l'héroïne  de  la  monarchie.  » 

Comme  Quicherat  a  reproduit  les  textes  latins  sans  les  traduire,  il  n'y  a 
que  les  érudits  qui  aient  ouvert  ses  volumes  ;  en  faisant  cette  traduction, 
M.  Fabre  a  voulu  rendre  accessible  à  tous  la  connaissance  de  ce  qu'il  y  a 

36 
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d'essentiel  dans  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc.  Il  n'a  éliminé  que  les  docu- 
ments sans  intérêt.  «  Traduire  ces  textes  si  simples  avec  une  exactitude 
littérale,  sans  y  supprimer  aucune  ingénuité,  sans  y  ajouter  aucune  fiori- 
ture :  tel  est  le  but  que  j'ai  poursuivi.  Ayant  abordé  mon  travail  avec 
amour,  il  ne  m'en  a  pas  coûté  de  le  faire  avec  conscience.  » 

En  frontispice  fac  simile  de  l'attestation  d'authenticité  du  ms  latin  dont 
s'est  servi  M.  .1.  Fabre,  lequel  appartient  à  la  Biblioth.  de  la  Chambre  des 
députés. 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  le  Polybiblion,  t.  XX,  p.  339;  dans  le  Dra- 
peau, 84,  p.  605-606. 


—  Le  même.  Deuxième  édition  revue  et  corrigée.  Paris,  Delagrave,  188i, 
in-12de432p. 


1234.  TAXIL  (Léo)  et  l'abbé  Paul  FESCH.  —  Le  martyre  de  Jeanne 
d'Arc,  seule  édition  donnant  la  traduction  fidèle  et  complète  du  Procès 
de  la  Pucelle,  d'après  les  manuscrits  authentiques  de  Pierre  Cauchon. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Letouzé  el  Ané,  [1890],  in-16  de  12-526  p. 

Prix  3  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  26  257. 

Avait  déjà  paru  dans  Jeanne  d'Are,  revue  hebdomadaire  illustrée  de  Léo 
Taxil.  (Voy.  infrà  nc  2114).  C'est  une  réimpression  avec  quelques  additions. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  sourire  quand  on  a  lu  les  mêmes  phrases  mot 
pour  mot  dans  Jeanne  d'Arc  brûlée  et  violée  par  les  prêtres,  du  même  Léo 
Taxil,  première  manière,  (voy.  suprà  n°  259)  ;  aussi  le  mot  de  traduction 
fidèle  ne  suffit-il  pas  à  nous  faire  prendre  ce  livre  au  sérieux. 

En  mars  90,  les  mêmes  éditeurs  annoncèrent  une  grande. édition  de  cet 
ouvrage,  gr.  in-4°  raisin,  au  prix  de  30  fr  sur  vélin,  50  sur  Hollande  et  100 
sur  Japon,  qui  devait  contenir  outre  l'édition  précédente  :  le  texte  latin  du 
procès  ;  le  ms  d'Urfé,  traduction  en  vieux  français  ;  la  reproduction  en  fac- 
similé  du  ms  authentique  du  greffier  Manchon,  signé  de  Boisguillaume, 
Taquel  et  Cauchon,  lequel  se  trouve  aux  Archives  du  Palais-Bourbon.  —  A 
la  suite  de  l'escroquerie  dont  l'auteur  fut  victime  delà  part  de  son  éditeur, 
ce  projet  fut  abandonné,  et  cette  grande  édit.  ne  paraîtra  probablement 
jamais. 


1225.  POVIMERAYE  (Dom),    de   Rouen,    1617-87.    —    Histoire    de 
l'Eglise  Cathédrale  de  Rouen.  Rouen,  1686,  in-4. 

Consacre  le  chap.  IV  du  liv.  III,  à  VHistoire  de  Jeanne  d'Arc  et  son  procès, 
p.  311-18. 

Il  rappelle  l'altitude  du  Chapitre  de  Rouen  auquel  il  répugnait  de  pren- 
dre part  au  procès.  Il  estime  que  «  si  les  chanoines  eussent  eu  la  liberté 
de  dire  leur  advis  sans  crainte  ou  sans  interest,  ils  n'eussent  pas  abandonné 
cette  innocente  tille  à  la  passion  de  ses  ennemis.  » 

Il  appelle  sa  condamnation  :  une  horrible  tragédie,  et  les  griefs  allégués 
contre  elle  :  les  plus  noires  calomnies.  Il  regarde  Jeanne  comme  une 
envoyée  de  Dieu,  réédite  la  légende  du  cœur  de  l'héroïne  retrouvé  intact 
dans  les  cendres  du  bûcher,  «  frais,  vermeil,  et  remply  d'un  beau  sang, 
battant  encore,  les  flammes  n'ayant  osé  toucher  ce  cœur  qui  estoit  la 
source  d'une  vie  consommée  pour  le  service  de  son  Dieu  et  de  sa  Patrie.  » 
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1226.  FALLUE  (Léon).  —  Procès  et  jugement  de  la  Pucelle.  Rouen, 
Lebrument,  1851,  in-8  de  45  p. 

Extrait  de  l'Histoire  polit,  et  relig.  de  l'Eglise  métropolitaine  et  du  diocèse 
de  Rouen,  t.  H,  p.  380-424. 

1227.  LOT1I  (L'abbé  Julien),  curé  de  SaJnt-Maclou  de  Rouen.  — 
Jeanne  d'Arc  et  le  clergé  de  Rouen.  [Rouen,  ïmprim.  Mêgard,  1886], 
in-8  de  18  p. 

Extrait  de  la  Semaine  relig.  de  Rouen,  15,  22,  29  mai  8f>,  p.  477-83,  500- 
508  ;  527-33. 

«  Le  clergé  de  Rouen  doit-il  être  rendu  responsable  de  la  condamnation 
et  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  '?  Disons-le  tout  d'abord,  nous  ne  sommes 
en  rien  solidaires  des  fautes  commises  par  nos  devanciers  :  les  fautes  sont 
personnelles.  S'il  était  démontré  que  le  clergé  de  Rouen  ait  eu  une  part 
dans  la  grande  iniquité  du  30  mai  1431,  nous  n'aurions  qu'un  devoir  à 
accomplir,  celui  d'une  solennelle  réparation.  Mais  nous  espérons  le  prou- 
ver à  tout  esprit  honnête,  le  clergé  de  Rouen  du  xv°  s.,  pris  collectivement, 
est  innocent  de  ce  crime. 

Quant  à  l'imputer  à  l'Eglise  en  général,  il  faudrait  avoir  perdu  pour  le 
faire,  toute  notion  de  justice  et  toute  science  de  l'histoire.  » 

1227  bis.  LA  XOE  (René  de).  —  Jeanne  d'Arc  et  le  clergé  normand. 
[Alençon,  ïmprim.  Herpin,  1893],  in-4  de  5  p. 

Extrait  de  la  Revue  normande  et  percheronne,  mai  93,  p.  129-33. 

A  propos  de  la  traduction  de  Quincey  par  M.  de  Contades,  M.  de  La  Noe 
relève  une  assertion  fausse. 

«  Jeanne  d'Arc  dans  son  procès  fut-elle  abandonnée  de  tous  conseils 
comme  le  déclare  Quincey  ?  »  L'auteur  passe  en  revue  tous  les  clercs  nor- 
mands qui  au  contraire  prirent  parti  pour  l'héroïne,  et  il  termine  par  cette 
consolation  : 

«  La  Normandie  avait  eu  la  plus  grande  part  des  misères  effroyables 
amenées  par  la  guerre  de  Cent  ans;  il  était  juste  que  cette  province  qui 
fut  ie  théâtre  du  supplice  de  la  libératrice  de  la  France  fut  la  première  à 
venger  sa  mémoire  après  l'expulsion  des  Anglais,  contre  la  domination 
desquels  elle  n'avait  jamais  cessé  de  protester.  » 


1228.  BEAUREPAIRE.  —  *  Notes  sur  les  juges  et  les  assesseurs  du 
procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc.  Rouen,  ïmprim.  Espérance 
Cagniard,  1890,  in-8  de  135  p.  et  un  erratum. 

B.  Nat.  Lb  3G  281. 

Prix  3  fr.  50.  Tirage  à  part  du  Précis  analyt.  des  trav.  de  VAcad.  de 
Rouen,  1888-89,  p.  375-504. 

Pour  bien  apprécier  les  circonstances  du  procès  de  condamnation  de 
Jeanne,  il  importe  d'être  exactement  renseigné  sur  le  caractère  de  tous 
ceux  qui  y  prirent  part  comme  juges  ou  comme  assesseurs.  Il  y  en  eut 
près  de  120.  M.  de  Beaurepaire  les  a  passés  en  revue  en  les  groupant 
d'après  les  corps  auxquels  ils  appartenaient  :  l'Université  de  Paris,  le  Cha- 
pitre de  Rouen,  le  Collège  des  avocats  en  cour  d'Eglise,  les  couvents  de 
Rouen,  le  haut  clergé.  Ce  groupement  fait  voir  dans  quel  esprit  Cauchon 
avait  recruté  le  personnel  dont  le  concours  lui  était  nécessaire  pour  arriver 
à  ses  lins. 
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Chaque  personnage  est  l'objet  d'une  notice  où  sont  indiqués  :  son  ori- 
gine, ses  antécédents,  ses  bénéfices,  ses  fonctions,  etc.,  d'après  les 
meilleures  sources,  notamment  d'après  les  registres  capitulaires  de  Rouen 
et  plusieurs  fonds  ecclésiastiques  des  Archives  de  la  Seine-Inférieure. 

CR.  de  M.  L.  Delisle  dans  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  mai-avril  90, 
p.  325. 


1229.  FOUCHER.  —  L'assassin  de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  Moniteur  des  19,  20  sept.  1820. 


1230.  [MENU  (Henri)].    —  Jacques  Le  Camus,   chanoine  de  Reims, 
1431.  S.  nom.  Reims,  Imprim.  coopérative,  1889,  gr.  in-8  de  24  p.  fig. 

Tiré  à  50  ex.  Prix  I  fr.  50. 

R.  Nat.  Lk  2  3735. 
Le  faux  titre  porte  :  Le  Rémois  et  le  Chalonnais  au  temps  de  Jeanne  d'Arc.  I. 
Notice  sur  un  des  juges  de  la  Pucelle.  Signée  in  fine. 


1231.  [BOLTOX  (Victor)].  —  Pierre  Cauchon,  recteur  de  l'Université 
de  Paris,  vidame  de  l'Eglise  de  Reims,  évèque  temporel  et  non   spirituel 
de  Beauvais  et  de  Lizieux.   S.  nom  [Signé  :  un  lorrain  V.  B.].   Paris, 
Imprim.  de  Barthe  et  fils,  [1890],  in-8. 

B.  Nat.  Ln  27  39100. 
Autographié,  non  mis  dans  le  commerce. 

Fait  l'historique  de  la  famille  de  Pierre  Cauchon  et  donne  la  biographie 
de  ce  personnage.  Pour  M.  Boulon,  malgré  l'opinion  de  MM.  Vallet,  de 
Beaurepaire,  Delisle,  ce  serait  l'évêque  de  Beauvais  en  personne  et  non  un 
homonyme  qui  aurait  écrit  la  chronique  de  Pierre  Cochon. 

Les  différences  d'orthographe  ne  signifient  rien  puisqu'on  trouve  en  Nor- 
mandie, en  1463,  un  parent  de  l'évêque  de  Beauvais  dont  le  nom  s'écrit  par 
un  o.  Chose  bizarre,  les  deux  personnages  avaient  fait  leur  droit  à  Paris 
ensemble,  ils  auraient  eu  les  mêmes  scribes,  Manchon  et  Colles,  pour  l'his- 
toire et  pour  le  procès. 

En  cherchant  à  démontrer  que  d'Harcourt,  en  livrant  la  Normandie  aux 
Anglais,  avait  obéi  à  un  sentiment  de  pur  patriotisme,  ne  voulait  il  pas 
faire  des  avances  au  parti  de  l'étranger'?  Les  deux  Pierre  Cochon  ou  Cau- 
chon se  valent  et  n'en  font  peut-être  qu'un.  Ce  qui  a  été  réfuté  par  M.  de 
Marsy  dans  la  notice  suivante. 

Avait  déjà  paru  dans  Y  Autorité  du  21  janv.  90  et  dans  La  curiosité  uni- 
verselle des  20  et  27  janv.  90. 


—  Le  môme.  A  propos  de  Jeanne  d'Arc.  Pierre  Cauchon,  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  vidame  de  l'Eglise  de  Reims,  évoque  temporel  et  non 
spirituel  de  Beauvais  et  de  Lisieux,  par  un  lorrain.  [S.  nom].  Avec  indi- 
cation des  sources  historiques  concernant  le  prix  de  sang  et  de  la  trahi- 
son de  Pierre  Cauchon,  de  ses  complices  Manchon  et  Colles,  et  de  Jean 
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de  Ligny,   qui  livra  la  Pucelle.  Pains,  N.  V,   Boulon,    1890,  in-8   de 
16  p. 

Prix  1.50. 

—  Le  même...  Son  origine  et  ses  armoiries  par  V.  Bouton.  Paris, 
N.  V.  Bouton,  1890,  in-8  de  16  p.  et  1  pi. 

La  pi.  représente  les  armoiries  de  Cauchon.  Prix  2  fr. 

1232.  MARSY  (le  comte  de).  —  Pierre  Cauchon,  évèque  de  Beauvais, 
l'un  des  juges  de  Jeanne  d'Arc.  Compiègne,  Imprim.  Henry  Lefehvre, 
1890,  in-8  de  14  p. 

B.  Nat.  Ln  27  40036  et  40752. 

Tirage  à  part  d'un  art.  de  VÉcho  de  l'Oise  du  23  féy.  90  en  réponse  à 
l'opuscule  précédent  de  M.  V.  Bouton. 

M.  Bouton  cherche  à  rejeter  hors  du  sein  de  l'Église  un  homme  qui  a  été 
justement  condamné  par  l'opinion  publique  et  plus  tard  excommunié  par 
le  souverain  pontife,  et  voulant  laver  le  clergé  d'une  tache  dont  certains 
écrivains  modernes  veulent  le  charger,  il  s'efforce  d'établir  que  Cauchon 
n'appartenait  pas  à  l'épiscopat.  «  Ce  n'était,  dit-il,  qu'un  évèque  temporel 
ayant  la  direction  et  l'administration  d'un  évêché  pour  en  recueillir  les  bé- 
néfices. » 

M.  de  Marsy  combat  ces  conclusions  et  démontre  ensuite  que  l'évêque  de 
Beauvais  et  l'auteur  de  la  Chronique  sont  deux  personnalités  distinctes. 


1 133.  SOULLIÉ  (Louis),  ancien  élève  de  l'École  des  Charles.  —  Op- 
position des  Chapitres  cathédraux  de  la  province  ecclésiastique  de  Reims 
au  gouvernement  du  duc  de  Bedfort  (1423-1428).  Arcis-sur-Aube,  1890, 
in-8. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  oct.  90. 

Ce  mémoire  très  court  n'en  est  pas  moins  fort  important  par  la  lumière 
qu'il  jette  sur  deux  des  juges  qui  jouèrent  un  rôle  aussi  néfaste  que  consi- 
dérable dans  le  procès  de  Jeanne.  Nicolas  Midy  et  Jean  de  Lafontaine.  Il 
explique  pourquoi  Cauchon  se  les  adjoignit,  connaissant  leur  vénalité. 
Midy  surtout  se  signala  par  l'hostilité  la  plus  haineuse  et  poussa  le  zèle 
jusqu'à  prêcher  le  jour  du  supplice  Jeanne.  11  fut  en  récompense  nommé 
chanoine  de  Rouen  Dar  Henri  VI. 


1234.  X...  —  Le  breuvage  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Langlois,   1841] 
pet.  in-18  de  14  p. 

Extrait,  des  Études  histor.  à  l'usage  de  la  jeunesse,  p.  1-14. 

En  frontispice,  Jeanne  dans  sa  prison.  «  Détestable  sorcière,  s'écria 
l'évêque  indigné,  nulle  crainte  ne  peut  donc  te  forcer  à  dire  la  vérité.  De- 
larue,  Millin.  » 

C'est  le  récit  fantaisiste  d'un  bourreau  nommé  Favier,  conduit  dans  la 
prison  par  Cauchon  pour  torturer  Jeanne,  afin  de  lui  arracher  le  secret 
qu'elle  avait  avec  le  roi. 
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«  En  feuilletant  un  exemplaire,  manuscrit  de  l'apologie  de  Jeanne  d'Arc 
prononcé  en  14o6  par  le  chancelier  de  l'Université,  j'y  trouvai  un  parche- 
min, attaché  avec  de  la  cire  et  un  ruban,  et  qui  contenait  la  présente 
anecdote  sous  le  litre  de  Copie  d'un  manuscrit  découvert  en  iooO  en  l'abbaye 
de  Pontarlier.  A  la  fin  du  ms  il  y  avait  en  note  :  «  Le  dit  évêque  Cauchon, 
est  décédé  de  maie  mort  en  se  faisant  faire  la  barbe  ;  et,  après  avoir  été 
enterré  comme  un  saint,  ses  os  ont  été  exhumés  de  la  tombe  et  jetés  à  la 
voirie.  Le  roi  Charles  VII  a  anobli  la  famille  de  Jeanne  en  lui  donnant  le 
nom  de  Lys  et  l'a  comblée  de  biens.  » 

Quoiqu'il  m'ait  été  impossible  de  vérifier  l'authenticité  de  l'anecdote  que 
je  rapporte,  j'ai  cru  devoir  la  publier.  Tant  d'historiens  et  de  poètes  se 
sont  occupés  de  cette  illustre  héroïne  que  ce  n'était  pas  chose  facile  que 
de  trouver  quelque  chose  d'inconnu  et  qui  eût  échappé  à  leurs  investiga- 
tions. » 

Quelle  foi  faut-il  ajouter  à  ce  livre,  sans  nom  d'auteur?  Les  érudits  de 
Pontarlier  ont-ils  connaissance  du  Ms  de  l'abbaye  de  Pontarlier  dont  il  y 
est  parlé  ? 


1235.  VUAGNEUX  (Henri).  —  Warwick. 

Dans  le  Figaro  du  3  août  92. 

«  Au  moment  où  se  dresse  en  France  l'apothéose  de  Jeanne  d'Arc,  au 
moment  surtout  où  Rouen  se  décide  à  faire  amende  honorable  en  immor- 
talisant par  le  bronze  (!)  les  traits  de  celle  qu'il  laissa  froidement  périr, 
j'ai  voulu  revoir  la  demeure  de  ce  farouche  Warwick,  qui  n'ayant  pu 
souiller  l'héroïne,  la  poursuivit  de  sa  haine  implacable  et  contribua  plus 
que  tout  autre  à  sa  condamnation...  » 

Description  du  château  de  Warwick,  de  son  tombeau,  nombreuses  allu- 
sions et  souvenirs  de  la  Pucelle. 


1336.  LUCE  (Siméon).  —  Le  trésor  anglais  à  Paris  en  1431  et  le  pro- 
cès de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  1879,  in-8  de  9  p. 

Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Paris,  1878-79,  p.  299-307. 


ô.  Procès  de  réhabilitation. 

1237.  ARC  (Pierre  Lanéry  d'),  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix,  lauréat 
de  l'Institut.  —  >fr  Mémoires  et  consultations  en  faveur  de  Jeanne 
d'Arc  par  les  juges  du  procès  de  réhabilitation,  d'après  les  manuscrits 
authentiques  ;  publiés  pour  la  première  fois...  pour  servir  de  complé- 
ment et  de  tome  VI  aux  Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de 
Jules  Quicherat.  Paris,  Alph.  Picard,  1889,  in-8  de  600  p. 

B.  Nat.  Lb  26  51  bis. 

Prix  9  fr.  Honoré  d'une  souscription  du  Ministère  de  l'Instr.  publique. 

Ca  sont  les  avis  consultatifs  qui  complètent  les  pièces  connues  du  procès 
de  réhabilitation,  au  nombre  de  quinze,  ceux  de  Théodore,  Pontanus,  Here- 
mite,  de  Verseilles,  Bréhal,  Bourdeilles,  Basin,  Berruier,  Bochard,  de  Mon- 
tigny,  Bouille,  Ciboule  et  Gelu. 
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«  Quicherat  avait  négligé  ces  mémoires  comme  superflus,  trop  érudits  et 
point  vivants.  Tout  y  est  jurisprudence  ou  théologie.  Dans  leurs  intermi- 
nables dissertations  ces  auteurs  pérorent  sur  la  loi,  sur  la  soumission  à 
l'Eglise,  et  sur  le  surnaturel  ;  parlent  volontiers  de  la  magie  comme  d'une 
science  véritable,  multiplient  les  citations,  ou  se  perdent  en  subtilités  sco- 
lastiques.  On  s'étonne,  en  lisant  leurs  consultations  indigestes,  d'y  trouver 
une  si  extrême  sécheresse.  11  faut  remarquer  que  nous  sommes  au  xve  s. 
et  voir  ce  qu'était  la  science  canonique  à  cette  époque.  Ces  docteurs 
n'étaient  consultés  qu'au  point  de  vue  purement  dogmatique  et  n'avaient 
point,  à  s'occuper  des  questions  de  fait,  ni  à  se  laisser  aller  à  leurs  senti- 
ments ;  ils  devaient  juger  avec  leur  raison  et  non  avec  leur  cœur  ;  ce  qui 
explique  leur  sécheresse  habituelle,  sécheresse  qui  n'exclut  pas,  en  bien  des 
endroits,  les  témoignages  les  plus  chaleureux.  On  voit  combien  tout  le  su- 
blime de  la  mission  de  Jeanne  s'est  imposé  à  ces  hommes,  pourtant 
froids,  et  a  su  leur  arracher,  comme  malgré  eux,  des  cris  d'admiration, 
partis  du  cœur,  ceux-là  ! 

Quicherat  les  avait  négligés  parce  qu'en  184o  on  s'occupait  beaucoup 
moins  de  Jeanne  d'Arc  qu'aujourd'hui  ;  la  science  documentaire  était 
moins  à  l'ordre  du  jour  et  on  ne  parlait  pas  encore  de  canonisation. 

Mais,  depuis  quarante  ans,  la  situation  n'est  plus  la  même  :  on  s'occupe 
plus  que  jamais  de  Jeanne  d'Arc  et  les  plus  petits  détails  de  sa  vie,  les 
moindres  témoignages  de  ses  contemporains  sont  recueillis  avec  le  plus 
grand  soin.  Ce  qui  pouvait  paraître  superflu  à  cette  époque  nous  paraît  né- 
cessaire aujourd'hui.  Et  alors  même  qu'un  jugement  sévère  serait  complè- 
tement exact,  que  les  mémoires  dont  il  s'agit  seraient  secs,  indigestes,  ter- 
nes et  morts,  ne  tireraient-ils  point  de  leur  seul  sujet  un  intérêt  suffisant 
à  les  rendre  dignes  de  la  lumière  ? 

Indépendamment  de  la  valeur  intrinsèque  qu'ils  peuvent  offrir,  n'est-il 
pas  intéressant  de  connaître  l'opinion  des  hommes  les  plus  éclairés  et  les 
plus  considérables  de  cette  époque  sur  le  fait  de  Jeanne,  sur  sa  mission, 
sur  l'inégalité  et  l'iniquité  de  sa  condamnation  ?  On  a  publié  récemment 
bien  des  notes,  bien  des  panégyriques,  même  très  postérieurs,  qui  sont 
loin  d'offrir  le  même  intérêt  que  ces  mémoires  authentiques,  faits  avec 
pièces  à  l'appui,  par  les  célébrités  théologiques  de  cette  époque,  par  ses 
contemporains  chez  qui  le  souvenir  de  Jeanne  était  encore  vivant  et  qui 
avaient  reçu  mission  officielle  de  les  écrire. 

Et  même,  ne  nous  est-il  pas  permis  de  nous  demander  si  cette  opinion 
élogieuse  d'évèques  contemporains  —  qui  sont  tous  des  apologistes  de  la 
Pucelle  —  n'aura  pas  quelque  valeur,  quelque  répercussion  dans  le  pro- 
cès qui  est  actuellement  en  instance  à  Rome  ?  Nous  croyons  fermement 
que  si  Quicherat  vivait,  il  aurait  eu  sûrement  l'idée  de  compléter  son 
œuvre,  car  le  moment  est  opportun  ;  c'est  donc  pour  nous,  non  seulement 
un  honneur,  mais  un  devoir  de  mettre  ce  modeste  travail  sous  la  protection 
du  nom  de  l'illustre  érudit.  » 

CR.  de  Lecoy  de  la  Marche  dans  VUnivers,  1  nov.  89  ;  de  M.  Sepet  dans 
le  Monde  du  8  déc.  ;  d'Ernest  Faligan  clans  Rev.  de  V Anjou  de  sept.  89  et 
janv.  90  ;  de  Desplagnes  dans  Rev.  des  institutions,  déc.  89,  p.  o49-o2  ;  de 
Choussy,  Messager  de  l'Allier,  lo  déc.  ;  Rullet.  du  bibliophile,  janv.  90, p. 95- 
96  ;  d'H.  Omont  dans  Ecoles  des  Chartes,  janv.  p.  i46-47  ;  d'E.  d'Auriac, 
Rev.  de  la  Soc.  des  et.  histor.  90,  p.  54-o7  ;  d'Aujj.  Roussel  dans  VUnivers, 
11  juill.  90  ;  Le  monde,  Sjuill.  90  ;  d'A.  Renard  dans  Echo  delà  Hle-Marne, 
9  août  ;  du  Ch.  Douais  dans  la  Science  cathol.,  15  août, p.  602  ;  Revue  littér., 
30  août  90  ;  par  Desplagnes  dans  Etudes  religieuses,  30  sept.,  p.  674  ;  par 
Th.  de  Puymaigre  dans  Rev.  des  quest.  histor.  avril,  91,  p.  663  ;  du  Ch.  Co- 
chard  dans  Journal  du  Loiret,  13  juin  91  ;  par  Wyiidham  dans  Dublin  review, 
janv.  91,  etc.. 

La  première  feuille  a  été  tirée  à  part  comme  prospectus,    in-8    de    16    p. 

Nous  avons  indiqué  dans  cet  ouvrage  les  divers  Mss  connus  de  ces  mé- 
moires et  consultations,  nous  jugeons  inutile  d'en  donner  ici  de  nouveau 
l'énumération  et  l'indication,  nous  nous  bornons  à  renvoyer  le  lecteur  à  ce 
volume. 
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1238.  BOUQUET  (l'abbé  II.  L.),  docteur  et  profess.  honor.  de  Sor- 
bonne,  aumônier  du  lycée  Saint-Louis.  —  Deux  Harcuriens  défenseurs 
de  Jeanne  d'Arc  :  Robert  Cybole  et  Jean  Boucard  de  laVaucelle.  [Paris, 
Dehlain,  1891],  in-8  de  108  p. 

Couronné  en  1892  par  l'Académie  des  Inscriptions. 

Extrait  de    l'Ancien   collège    d'Harcourl  et   le    lycée    Saint-Louis    dont    il 

forme  le  chap.  III,  p.  91-lo9  et  602-40.  Une  grav.  de  Jeanne  d'Arc. 

L'auteur,  après  avoir  fait  la  biographie  de  Robert  Cybole  et  de  Jean 
Boucard,  reproduit  in  extenso  leurs  deux  plaidoyers  en  faveur  de  Jeanne 
d'Arc,  d'après  l'édit.  P.  L.  d'Arc  donnée  dans  l'ouvrage  précédent. 


1239.  AYROLES  (le  P.  J.  B.),  deIaCi0  de  Jésus.  —  ^  La  vraie  Jeanne 
d'Arc.  La  Pucel le  devant  l'Eglise  de  son  temps.  Paris,  Gauine,  1890, 
gr.  in-8  de  25 -XVI II -754  p. 

Prix  12  fr. 

B.  Nat.  Lb  °-6  260. 

«  A  la  plus  méconnue  des  femmes   Jeanne  la  Pucelle.  A  l'honneur  de   sa 
vraie  mère  et  protectrice  l'Eglise  romaine.  » 

Voici  le  sommaire  de  cet  ouvrage  fort  nourri  : 

Introduction. 

Livre  I.  Pendant  la  carrière  glorieuse. 

Chap.  1.  Les  docteurs  et  la  sentence  de  Poitiers.  —  2.  Gerson  et 
son  traité  de  la  Pucelle.  —  3.  Jacques  Gelu  et  ses  écrits  sur  la 
Pucelle.  —  4.  L'auteur  du  Breviarium  historiale  et  son  écrit  sur 
la  Pucelle.  —  5.  Henri  de  Gorckum  et  son  écrit  sur  la  Pucelle. 
—  6.  Le  double  écrit  du  clerc  de  Spire  sur  la  prophétesse  de 
Fiance.  —  7.  La  Pucelle  et  le  clergé  du  parti  français. 
Liv.  IL  Le>  pseudo-théologiens  bourreaux  de  Jeanne,  bourreaux  de  la 
papauté. 
Chap.  1.  L'Université  de  Paris  et  le  grand  schisme  d'occident.  — 
2.  L'L'niversilé  et  les  factions  qui  déchiraient  la  France.  —  3. 
Les  principaux  bourreaux  de  la  Pucelle.  —  4.  La  Pucelle  livrée 
et  mise  en  iugement  sur  les  instances  de  l'Université    de   Paris. 
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L'Université  de  Paris  et  le  brigandage  de  Rouen.  —  6. 
L'Université  de  Paris  et  le  martyre  de  Rouen.  —  7  L'Université 
de  Paris  et  le  brigandage  de  Bàle. 

Liv.  III.  Réhabilitation  entreprise,  premiers  ouvriers  et  premiers  tra- 
vaux. 
Chap.  1.  Charles  VII  entreprend  la  révision  du  procès  de  con- 
damnation. —  2,  Les  révélations  de  la  Pucelle.  —  3.  Le  vête- 
ment d'homme  et  de  guerrier.  —  4.  Soumission  de  l'Église.  — 
5.  Les  XII  articles. —  6.  La  cause  de  la  Pucelle  portée  devant 
l'Eglise.  —  7.  Paul  Pontanus  et  le  sommaire  de  la  cause.  — 
8.  Théodore  de  Lellis  et  son  mémoire.  —  9.  Robert  Cybole  et 
son  mémoire. —  10.  Soumission  à  l'église.  —  11.  Jean  de  Monti- 
gny,  le  procès  intenté  sans  fondement.  —  12.  Les  vices  de  forme 
d'après  Monli^ny. 

Liv.  IV.  Les  mémoires  de  quelques  saints  évèques. 

Chap.  1-3.  ïliomas  Basin  et  son  mémoire.  —  4-8.  Elie  de    Bour- 
deilles  et    son   mémoire.  —    9-12.    Martin   Berruyer  et  son  mé- 
moire.—    14.  Jean    Bochard,  dit   de  Vaucelle  et  son  court  mé- 
moire. 
Liv.  V.  Récapitulation  de  Jean  Bréhal. 
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Liv.  VI.  La  réhabilitation,  juges,  procédures,  sentences. 

Chap.  1.  La  commission  apostolique.  —  2.  Son  entrée  en  fonc- 
tions. —  3.  Procédure  suivie  par  les  délégués.  —  4.  La  grande 
enquête.  —  o.  La  sentence.  —  6"  L'histoire  de  la  Pucelle  illu- 
minée par  les  mémoires  théologiques.  —  7.  Rapide  aperçu  sur 
la  Pucelle  à  travers  les  âges  et  surtout  de  nos  jours. 
Liv.  VIL  Pièces  justificatives. 

«  Les  mémoires  composés  pour  la  réhabilitation  forment  le  plus  riche 
fond  de  ce  volume.  Ils  ne  sont  pas  les  seuls.  La  théologie  dirigea  ses  téles- 
copes sur  la  radieuse  apparition  dès  qu'elle  se  manifesta  a  la  France  et 
à  la  Chrétienté  ;  elle  continua  à  l'observer  durant  toute  la  période  glorieuse; 
on  écrivit  sur  la  Pucelle  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne.  Faire  connaî- 
tre les  auteurs  et  leurs  traités  c'est  le  premier  livre  de  cet  ouvrage. 

Le  naturalisme  a  été  assez  puissant  pour  faire  de  la  Pucelle  une  objec- 
tion contre  la  véritable  Eglise,  dont  la  vierge  guerrière  est  une  des  gloires 
les  plus  pures.  Il  a  exécuté  ce  mouvement  tournant  en  reléguant  dans 
l'ombre  les  apologistes  catholiques  et  leurs  œuvres  ;  en  présentant  comme 
l'Eglise  l'Université  de  Paris  et  les  ecclésiastiques  qui  ont  condamné 
Jeanne.  Rien  n'est  plus  injuste.  Le  coup  mortel  porté  à  Jeanne  par  l'Uni- 
versité de  Paris,  la  corporation  trop  vantée  le  donnait  à  la  même  époque  à 
l'Eglise  de  Jésus-Christ,  si  contre  l'Epoux  de  Jésus-Christ  des  coups  pou- 
vaient être  mortels.  L'Eglise  en  fût  morte,  si  elle  pouvait  mourir  ;  elle  en 
a  reçu  une  blessure  qui  saigne  encore.  Les  déchirements  des  derniers  siè- 
cles sont  venus  à  la  suite  du  grand  schisme  d'occident,  des  perturbations 
qu'il  a  introduites  dans  l'ordre  ecclésiastique  et  civil,  des  néfastes  doctri- 
nes qui  en  naquirent.  Schismes,  doctrines,  bouleversements  disciplinaires, 
la  responsabilité  en  pèse  sur  l'Université  de  Paris  plus  que  sur  tout 
autre.  Rien  n'est  plus  nécessaire  que  de  mettre  hors  de  contestation  un 
point  qu'établissent  une  suite  de  faits  qui  ont  duré  plus  de  deux  tiers  de 
siècles.  De  là  la  nécessité  de  dire  rapidement  ce  que  fut  l'Université  de 
Paris  durant  les  cinquante  ans  qui  précédèrent  la  venue  de  Jeanne  et  même 
durant  les  vingt  ans  qui  suivirent.  Ce  point  de  vue  a  été  négligé  jusqu'à  ce 
jour;  il  est  pourtant  impossible  de  se  rendre  compte  du  drame  de  Rouen, 
de  dire  sur  qui  l'odieux  doit  retomber,  de  faire  cesser  une  injuste  et  fu- 
neste équivoque,  si  l'on  n'est  pas  entièrement  fixé  sur  cette  lamentable  his- 
toire.Il  faut  d'ailleurs,  pour  comprendre  les  mémoires  de  la  réhabilitation,  se 
former  une  idée  du  procès  de  Rouen. 

Le  second  livre  est  consacré  aux  pseudo-théologiens  bourreaux  de  Jeanne. 
Il  expose  ce  qu'ils  furent  dans  l'Eglise  et  dans  l'État,  comment  ils  piocé- 
dèrent  vis-à  vis  de  la  libératrice.  Je  me  suis  efforcé  de  condenser  des  faits 
qui  demandaient  des  volumes.  Si  le  lecteur  me  trouvait  long,  il  est  prié 
de  se  rappeler  l'importance  capitale  de  la  question  pour  l'histoire  de  Jeanne 
et  pour  l'Eglise  entière.  Je  n'explorerai  pas  toute  la  veine.  lien  est  peu  qui 
offrent  matière  à  de  plus  profondes  considérations. 

Les  quatre  livres  qui  suivent  sont  consacrés  à  la  réhabilitation.  Le  troi- 
sième fait  connaître  les  débuts,  les  premiers  ouvriers,  les  premiers  tra- 
vaux ;  le  quatrième  est  réservé  aux  mémoires  de  quelques  évêques  juste- 
ment célèbres,  que  l'on  trouve  dans  l'instrument  du  procès  de  réhabilita- 
tion :  le  cinquième  à  la  récapitulation  que  fit  Bréhal  des  nombreuses  con- 
sultations écrites  ou  orales  qu'il  avait  pour  la  plupart  provoquées.  Le 
sixième  présente  l'histoire  du  procès  de  réhabilitation  ;  il  dit  ce  que  furent 
les  délégués  de  Calixte  III,  leurs  travaux,  le  sommaire  de  la  procédure  ; 
il  relate  la  sentence,  et  tire  pour  l'histoire  de  Jeanne  quelques  conclu- 
sions qui  semblent  acquises  par  les  travaux  précédents. 

Un  rapide  coup  d'œil  sur  Jeanne  devant  l'Eglise  depuis  la  réhabilitation, 
surtout  de  nos  jours,  termine  le  volume.  » 

Les  mémoires  sont  analysés   avec  le  plus  grand  détail  et  un   grand  soin. 

«  La  vraie  Jeanne  d'Arc,  titre  premier  du  présent  volume,  se  retrouvera 
dans  d'autres  volumes  qui  ne  tarderont  pas  à  paraître,  si  les  circonstances 
n'y  mettent  pas  obstacle.  Le  but  serait  de  permettre  à  quiconque  sait  lire 
d'aborder  toutes  les  sources  de  la  plus  patriotique  des  histoires.  » 

CR.  de  l'abbé  Davin  dans  l'Univers,  des  17-20  oct.  90.  (Voy.  infrà  Cher- 
buliez,  n°  1312). 
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1240.  J.  M.  A.  —  La  vraie  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  lecoffre ;  Grenoble, 
Baratier,  1890].  in-8  de  12  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  Institutions,  juin  90,  p.  531-43. 

Compte  rendu  de  l'ouvrage  précédent. 

<«  Voici  un  maître-livre.  Le  récent  ouvrage  du  P.  Ayroles,  paru  depuis  les 
premiers  jours  de  mai,  est  grand  pour  l'Eglise,  la  France  et  l'histoire,  sur 
laquelle  il  jette  un  jour  éclatant  pendant  des  temps  restés  assez  obscurs  ; 
il  est  grand  pour  nôtre  libératrice  qn'il  fait  connaître  merveilleusement, 
surtout  par  ce  qu'en  ont  pensé,  dit  et  écrit  les  hommes  les  plus  remarqua- 
bles, les  savants,  les  plus  recommandables  de  son  époque.  » 

Cet  éloge  est  justement  mérité,  il  est  regrettable  pourtant  que  l'auteur 
ait  cru  nécessaire  pour  compléter  cet  éloge  d'écrire  :  «  Quicherat  le  pre- 
mier, en  1840,  a  publié  une  partie  des  textes  latins,  mais  quelle  utilité  ces 
volumes  ont-ils  pour  le  public  ?  »  Ce  qui  est  un  jugement  injuste  et  faux  ; 
qui  ne  nous  prévient  guère  en  faveur  de  la  critique  de  M.  J.  M.  A. 


1241.  CORÏVUT  (le  P.  Et.),  de  laCie  de  Jésus.  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris, 
Réiaux-Bray,  1890],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Etudes  religieuses,  juin  90,  p.  177-93. 

Compte  rendu  très  élogieux  de  l'ouvrage  précédent  du  P.  Ayroles. 

Après  avoir  constaté  le  mouvement  actuel  des  esprits  ver  la  bonne  lorraine 
et  la  vogue  dont  jouit  en  ce  moment  Jeanne  d'Arc,  l'auteur  en  examine  le 
motif  :  k  Les  causes  de  cet  enthousiasme  sont  évidentes  et  légitimes.  C'est 
d'abord  une  angoisse  instinctive.  Malgré  son  insouciance,  le  pays  songe 
encore,  avec  honte  et  remords,  aux  provinces  perdues,  au  patriotisme  qui 
meurt,  aux  divisions  des  partis,  aux  symptômes  de  décadence  et  de  disso- 
lution qui  se  montrent  de  toutes  parts,  enfin  à  l'extinction  de  cet  esprit 
chevaleresque  et  chrétien  qui  a  fait  la  force  dupasse  et  permis  à  la  France 
de  sortir  des  plus  redoutables  épreuves. 

Au  milieu  de  nos  laideurs  et  de  nos  défaillances,  la  beauté  de  l'héroïne 
rayonne  comme  une  aurore  de  jeunesse  et  de  foi  dans  le  souvenir  d'un 
vieillard.  N'est-ce  pas  aussi  une  lueur  d'espérance  ? 

L'enthousiasme  pour  Jeanne  peut  avoir  ses  illusions  et  ses  dangers.  Au 
lieu  de  mettre  à  profit  les  enseignements  de  cette  divine  histoire,  on  ris- 
que de  se  contenter  d'une  admiration  stérile  et  de  croire  avoir  fait  assez 
pour  la  patrie  en  applaudissant  la  libératrice.  Il  faudrait  imiter  ses  vertus 
chrétiennes.  On  risque  aussi  de  défigurer  la  vérité  pour  la  plier  aux  pas- 
sions des  partis.  Le  rationalisme  ne  veut  voir  dans  la  guerrière  qu'une  per- 
sonnification de  la  patrie,  une  manifestation  de  l'esprit  national,  la  réaction 
instinctive  contre  d'odieux  envahisseurs  ;  les  démocrates  se  servent  de  la 
tille  du  peuple  pour  déclamer  contre  la  royauté  et  la  noblesse  ;  les  impies 
exploitent  sa  mort  contre  l'Eglise  et  le  clergé.  Pour  tous  ceux-là  Jeanne 
est  une  énigme  que  les  contemporains  n'ont  pu  comprendre  et  que  la  pos- 
térité renonce  à  expliquer.  Les  catholiques  seuls  ont  le  dernier  mot  de 
cette  vie  et  de  cette  mission.  Les  vertus,  les  exploits,  les  succès,  le  martyre 
et  la  gloire  de  la  Pucelle  leur  appartiennent  ;  qu'ils  ne  se  laissent  point 
ravir.  Le  livre  du  P.  Ayroles  a  pour  but  de  dégager  et  de  faire  resplendir  à 
tous  les  regards  la  vraie  Jeanne  d'Arc,  en  projetant  sur  elle  toutes  les  lu- 
mières de  l'histoire  et  de  la  théologie.  Cette  incomparable  épopée  y  gagne  en 
simplicité,  en  clarté  et  en  grandeur.  » 


1242.  FABRE  (Joseph),  ancien  député.  —  *  Procès  de  réhabilitation 
de  Jeanne  d'Arc  raconté  et  traduit  d'après  les  textes  latins  officiels. 
Paris,  Ch.  Delagrave,  1888,  2  vol.  in-12  de  XI1-372  et  399  p. 
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Prix  7  tr. 

B.  Nat.  Lb  2B  243. 

C'est  une  traduction  abrégée,  accompagnée  d'analyses  et  de  commentaires. 
Les  pièces  capitales  telles  qne  les  questionnaires,  dépositions,  ne  sont  pas 
abrégées.  La  sentence  y  est  traduite  intégralement  pour  la  première  fois. 

Voici  les  sujets  des  appendices  qui  terminent  le  volume  : 

1°  La  fête  nationale  de  Jeanne  d'Arc.  L'auteur  avait  présenté  le  30  juin 
84,  à  la  Chambre  des  députés,  avec  un  grand  nombre  de  ses  collègues,  un 
projet  de  loi  à  cet  égard  Ce  projet  fut  pris  en  considération,  mais  ne  put 
arriver  en  rang  utile  à  l'ordre  du  jour. 

Voici  dans  quel  langage  M.  Fabre  formulait  ce  veu  : 

«  La  République  française  devrait  décider  qu'il  y  aiua  annuellement  un 
jour  où  la  fête  de  l'héroïne  sera  célébrée  par  toute  la  France. 

Le  8  mai,  ou  mieux  le  30  mai,  car  Jeanne  est  la  sainte  de  la  France,  il 
est  conforme  à  toutes  les  traditions  que  les  saints  soient  glorifiés  l'anniver- 
saire du  jour  où  ils  furent  martyrisés. 

Mais  qu'importe  la  date  ?  L'essentiel  est  l'établissement  de  cette  solennité 
qui  rapprocherait  tous  les  Français,  hommes  et  femmes,  républicains  et  mo- 
narchistes,croyants  etlibres  penseurs  dans  une  même  communion  d'enthou- 
siasme. 

La  nation  a  déjà  sa  fête  de  la  liberté,  elle  aurait  sa  fête  du  patrio- 
tisme !  » 

2°  La  fête  de  la  Pucelle  à  Orléans. 

3°  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 

4°  La  légende  du  secret  du  roi. 

o°  Recueil  des  lettres  de  Jeanne  d'Arc. 

6°  Les  stances  de  Christine  de  Pisan  sur  Jeanne  d'Arc  et  le  cantique  de 
Débora. 

7°  Le  mystère  du  siège  d'Orléans. 

On  ne  peut  que  louer  le  sincère  enthousiasme  de  M.  Fabre  pour  l'héroïne 
et  le  bon  sens  avec  lequel  il  s'abstient,  malgré  ses  opinions  politiques, 
d'adopter  les  vues  extravagantes  de  ceux  qui  voudraient  faire  de  l'héroïne 
du  sacre  de  Reims  une  libre  penseuse  républicaine.  On  doit  aussi  lui  savoir 
gré  de  combattre  la  haine  systématique  dont  sont  encore  animées  un  cer- 
tain nombre  d'âmes  contre  le  glorieux  passé  de  notre  pays,  et  de  reconnaî- 
tre hautement  que  ce  n'est  pas  seulement  depuis  un  siècle  qu'il  y  a  une 
patrie  et  un  patriotisme  français. 

M.  Fabre  appelle  les  procès  de  Jeanne  :  l'évangile  du  patriotisme  et  de  la 
tolérance. 

CR.  d'Anatole  France  dans  Le  temps  du  24  juin  88, Après  la  mort  de  Jeanne 
d'Arc,  reproduit  dans  le  Messager  de  la  Loire  des  3-8  juill.  ;  de  Francis- 
que Sarcey  dans  Le  xixe  siècle  du  13  juill.;  de  Jules  Lermina  dans  Le  Voltaire 
du  3  juill.  ;  de  M.  Sepet  dans  Le  Polybiblion,  nov.  88,  p.  446. 


1243.  PÉCHEÎVARD  (l'abbé).  —  Jean  Juvénal  des  Ursins,   archevê- 
que de  Reims.  [Reims,  Paul,  Giret,  1876],  in-8  de  350  p. 

Extrait  des  Travaux  de  l'Académie  de  Reims,  1876,  p.   1-330. 

P.  162,  303-314,  il  est  question  de  la  conduite  de  l'Archevêque  vis-à-vis 
de  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc. 

L'auteur  lui  reproche  de  n'avoir  pas  fait  mention  de  la  Pucelle  dans  son 
épître  à  Charles  Vil,  il  explique  ce  silence,  (p.  162).  Il  étudie  en  second  lieu 
le  rôle  joué  par  Juvénal  des  Ursins  dans  le  procès  de  réhabilitation  (p. 
303-14). 


1343  bis.  BELON  (le  R.  P.  Marie  Joseph)  des  Frères   Prêcheurs,    pro- 
fesseur de  dogme  aux  Facultés  catholiques   de  Lyon,  et  le  R.    P.    Fran- 
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<;ois  BALMK  du  même  ordre,  lecteur  en  théologie.  —  Jean  Bréhal, 
grand  inquisiteur  de  France  et  la  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Lethielleux,  1893,  pet.  in-4  de  VII-152  et  188  p. 

Prix  lo  fr. 

«  Ce  livre  est  l'histoire  d'un  procès,  œuvre  de  justice  et  de  réparation 
accomplie  au  nom  de  l'Eglise  et  de  la  France  envers  Jeanne  d'Arc,  victime 
innocente  de  l'iniquité  et  de  la  haine. 

Par  ses  démarches  et  ses  écrits,  le  dominicain  Jean  Bréhal,  grand  inqui- 
siteur de  France,  a  été  dans  cette  couvre  le  principal  et  le  plus  actif  ins- 
trument de  la  divine  Providence.  Raconter  ces  démarches,  publier  ces 
écrits,  les  étudier  et  en  faire  ressortir  la  valeur  et  l'importance  est  assuré- 
ment de  nature  à  intéresser  les  cœurs  que  passionne  tout  ce  qui  touche  à 
la  mémoire  de  l'héroïque  Pucelle. 

11  convenait  avant  tout  de  faire  connaître  l'homme  dont  Dieu  s'est  servi 
pour  venger  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Guidés  par  les  pièces  officielles  des 
procès,  nous  avons  suivi  pas  à  pas  le  grand  inquisiteur  :  à  l'enquête  pré- 
paratoire ouverte  par  le  cardinal  d'Estouteville  ;  auprès  du  roi  et  des  sa- 
vants théologiens  et  canonistes  de  la  France  et  de  l'étranger,  pour  s'assurer 
de  leur  concours  et  donner  à  l'affaire  une  direction  utile  ;  en  cour  de  Rome 
où  il  sollicita  l'agrément  du  souverain  pontife  :  enfin  pendant  la  révision 
de  la  cause  par  les  commissaires  apostoliques,  dont  il  fut  le  collègue  et  le 
collaborateur  infatigable  et  dévoué. 

Chemin  faisant  nous  avons  rencontré  les  écrits  qu'il  composa:  le  Summa- 
rium destiné  à  fournir  aux  consulteurs  les  éléments  authenliques  de  l'appré- 
ciation qui  leur  était  demandée  et  la  Recollectio,  ou  résumé  doctrinal  des 
discussions  qui  devaient  éclairer  la  conscience  des  juges  et  former  les 
bases  d'une  sentence  parfaitement  notivée.  Bien  que  les  deux  textes  eus- 
sent été  publiés,  il  était  nécessaire  de  les  éditer  de  nouveau  :  le  premier 
avait  été  mutilé  par  la  suppression  d'un  chapitre  et  l'introduction  d'un 
préambule  étranger,  nous  l'avons  rétabli  dans  son  intégrité  d'après  le  Ma- 
nuscrit à  l'usage  de  Bréhal  :  le  second  présentait  bon  nombre  de  leçons 
fautives  et  avait  subi  dans  ses  références  des  remaniements  inadmissibles 
et  parfois  erronés,  nous  avons  reproduit  avec  tout  le  soin  possible  le  regis- 
tre des  greffiers  officiels  tel  qu'il  doit  se  lire. 

Puissions  nous  avoir  réussi  à  montrer  avec  quelle  science,  quelle  justice 
et  quel  dévoument,  le  dominicain  Jean  Bréhal  a  rempli  son  rôle  au  service 
de  la  religion  et  de  son  pays  !  Puissions-nous  aussi  contribuer  à  la  glorifi- 
cation de  Jeanne  d'Arc  et  à  son  élévation  sur  les  autels!  La  Recollectio, 
document  d'une  autorité  irréfragable  et  d'une  souveraine  compétence,  a 
victorieusement  prouvé  que  la  Pucelle  était  innocente  des  crimes  dont  on 
a  voulu  la  tlétrir  :  elle  aidera  puissamment  à  établir  aussi  qu'elle  a  été  une 
chrétienne  parfaite,  un  modèle  des  vertus  de  son  sexe,  une  digne  messa- 
gère du  Ciel,  une  vraie  fille  de  Dieu,  héroïque  clans  sa  vie  et  dans  sa  mort  !  » 

L'édition  du  Summarium  et  de  la  Recollectio  à  laquelle  il  est  fait  allusion 
dans  cette  critique  est  celle  que  nous  donnâmes  nous-mème  pour  la  pre- 
mière fois  dans  nos  Mémoires  et  consultations  (Voyez  suprà  n°  1237)  ;  plus 
loin  p.  100-101,  les  auteurs  veulent  bien  rendre  hommage  à  l'utilité  de  notre 
publication  qu'ils  reconnaissent  loyalement  les  avoir  considérablement  aidés 
dans  leur  travail.  Empressons-nous  à  notre  tour  de  reconnaître  la  justesse 
de  leurs  observations  et  des  leçons  proposées,  mais  constatons  qu'elles  ne 
modifient  que  sur  des  points  de  détail  les  texLes  fournis  par  nous  et  n'en 
changent  point  l'aspect.  Los  PP.  Balme  et  Belon  donnent  le  texte  du  Sum- 
marium d'après  le  Ms  12722  de  la  Bibl.  Nat.  f.  lat.  fol.  62-67  (ancien  fonds 
Saint-Germain  de  Harlay,  n°  51),  ms  qui  parait  avoir  appartenu  à  Bréhal 
lui-même  ;  et  le  texte  de  la  Recollectio  d'après  le  ms  5970,  f.  lat.  de  la  Bibl. 
Nat.  fol.  CLXXV-CCII.  Nous  avons  publié  nous,  le  Summarium  d'après  le 
ms  9790  de  la  Bibl.  Nat.,  d'où  quelques  différences  de  lecture,  de  peu  d'im- 
portance du  reste. 

CB.  de  J.  B.  Martin  dans  Uuiversité  cathol.de  Lyon,  15  août  93,  p.  623-226. 


R.  —  Réalité  de  supplice  de  Jeanne,  la  fausse  Pucelle. 


1  '211.  VIGXIER  —  *  Discours  qui  fait  connoistre  que  la  Pucelle  d'Or- 
léans n'a  point  esté  bruslée  à  Rouen  et  qu'elle  a  esté  mariée. 

Extrait  du  Mercure  galant,  nov.  1683. 

Est  une  lettre  adressée  à  M.  de  Grammont  : 

«  Vous  m'avez  trouvé  bien  hardy  de  vous  dire  que  Jeanne  d'Arqué  n'a 
point  esté  brûlée  a  Rouen.  Vous  m'estimerez  encore  plus  téméraire  aujour- 
d'huy  de  soutenir  qu'elle  a  esté  mariée,  qu'elle  a  eu  des  enfants.  Iln'estoit 
pas  impossible  au  Dieu  des  armées  qui  avoit  envoyé  miraculeusement  la 
Pucelle  d'Orléans  pour  délivrer  la  France  de  l'oppression  de  ses  ennemys 
de  la  tirer  aussi  de  leurs  mains.  C'est  ce  qui  tit  que  les  Anglois  exposèrent 
aux  liâmes  en  sa  place  quelque  mallieureuse  criminelle  pour  ne  jetter  pas 
la  terreur  dans  leurs  troupes,  si  elles  eussent  sçeu  en  liberté  le  bras  qui 
les  avoit  mise  tant   de  fois  en  fuite. 

Je  vous  ay  déjà  dit  que  le  P.  Vignier  de  l'Oratoire,  mon  frère,  fut  celuy 
qui  découvrit  ce  que  les  Anglois  et  les  François  mesme  ont  taché  d'étoufer. 
11  fit  dans  Metz  une  fort  exacte  recherche  qui  le  luy  fut  pas  inutile,  puis 
que  le  bonheur  luy  fit  tomber  entre  les  mains  un  "ancien  manuscrit  des 
choses  arrivées  en  cette  ville.  Je  l'ay  vue  et  je  vous  envoie  la  copie  de  l'ex- 
trait qu'il  en  fit  faire  à  Nancy  par  un  notaire  royal  et  qu'il  me  donna  quel- 
que temps  après  son  retour. 

«  L'an  1436  fui  Me  échevin  de  Metz  Phlin  Marcou  et  le  xxe  jour  de  may  de 
l'an  dessus  dit,  vint  la  Pucelle  Jehanne  qui  avoit  esté  en  France,  à  la 
Granges  oz  Ormes  près  de  Saint  Privé  et  y  fut  amenée  pour  parler  à  aucun 
des  sieurs  de  Metz  et  se  faisoit  appeler  Claude  ;  et  le  propre  jour  y  vin- 
drent  ses  deux  frères  Pierre  chevalier  et  Petit  Jehan  escuyer...  puis  s'en 
vint  à  la  dite  Erlon  et  là  fut  fait  le  mariage  de  M.  de  Hermoise  chevalier  et 
de  la  dite  Jehanne  la  Pucelle... 

L'article  cy-dessus  est  extrait  d'un  ancien  manuscrit  de  certaines  choses 
arrivées  en  la  ville  de  Metz  et  se  conformément  le  sein  du  souscrit  notaire 
royal  demeurant  à  Nancy;  cy  mis  pour  témoignage  ce  jour  d'huy  xxv  mars 
1645.  Colin.  » 

Le  P.  Vignier  n'auroit  pas  ajouté  beaucoup  de  foy  à  ce  manuscrit  si  se 
trouvant  un  jour  à  diner  chez  M.  des  Armoises,  et  la  conversation  étant 
tombée  sur  la  généalogie  de  ce  seigneur,  il  n'avoit  passé  le  reste  de  la 
journée  à  remuer  quantité  de  papiers  et  titres  fort  anciens.  Enfin  il  trouva 
le  contract  de  mariage  d'un  Robert  des  Armoises,  chevalier,  avec  Jehanne 
d'Arqué,  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  Je  vous  laisse  à  penser  si  le  P.  Vignier 
fut  surpris  de  cette  confirmation  et  qu'elle  fut  la  joye  de  son  hoste  quand 
il  sçeut  ce  qu'il  avoit  ignoré  jusqu'alors  et  qu'il  descendoit  de  cette  illustre 
personne  qu'il  préféroit  à  toutes  les  grandes  alliances  ! 

Après  la  mort  du  P.  Vignier  l'original  de  cet  ancien  manuscrit  eut 
la  même  destinée  que  tous  ceux  dont  il  est  parlé  dans  l'éloge  que  le 
P.  d'Achery  a  fait  de  luy.  Mais  comme  il  pourroit  faire  découvrir  ceux  qui 
se  sont  emparez  des  autres  à  mon  préjudice,  je  n'attens  pas  qu'on  la  mette 
en  lumière  tant  que  je  seray  vivant.  » 

La  publication  de  ce  morceau  fit  beaucoup  de  bruit.  Le  public  ignorait 
que  dès  1650,  Simphorien  Guyon  avait  déjà  publié  et  réfuté  cet  extrait  de 
la  Chronique  de  Metz  du  doyen  de  Saint-Thibauld.  (Voy.  suprà  n°  21). 
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—  Le  même. 

Extrait  du  Mercure  de  France  de  fév.  1725. 

—  Le  même  :  Trait  curieux  sur  la  Pucelle  d'Orléans  rapporté  par  Doneau 
de  Vizé  dans  son  Mercure  galant  du  mois  de  novembre  1683.  [Paris, 
Nyon,  1752],  in-12  de  9  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques  de  Boucher  d'Argis,  t.  II,  p.  499-508. 

B.  Nat.  Z.  2284. 

—  Le  même.  [Amsterdam,  1759],  in-12  de  12  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques,  t.  II,  p.  251-63. 

Fut  réimprimé  en  1838  par  C.  Leber,  dans  le  t.  XVII  de  sa  Collect.  des 
meilleures  dissertât,  (v.  suprà  n°  6)  ;  en  1872  par  un  bibliophile  normand 
Jeanne  Darc  n'a  point  été  brûlce  à  Rouen.  (Voy.  ci-après  n°  1257). 


1 245.  VIENNE-PLANCY  (de).  —  Remarques  curieuses  sur  l'histoire 
de  la  Pucelle. 

Extrait  du  Mercure  galant,  janv.  1684. 

Est  une  réponse  à  la  lettre   de   M.   Vignier  à  M.  de  Grammont  ci-dessus. 

•  «  Bien  que  votre  témoignage  n'ait  pas  besoin  de  confirmation,  agréez 
pourtant  une  assurance  de  ma  part  en  faveur  de  la  vérité  et  trouvez  bon 
que  tout  le  monde  sache  avec  vous  que  j'ai  ouï  parler  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans à  votre  illustre  frère  dans  les  mêmes  termes  que  vous  en  avez  écrit 
à  M.  de  Grammont...  J'étois  à  Paris  quelques  mois  avant  sa  mort...  il  me 
parla  du  manuscrit  de  Metz,  sans  pourtant  me  le  montrer,  parce  qu'il 
l'avait  prêté  à  un  Père  de  la  maison  qui  l'avoit  emporté  à  la  campagne  et 
qu'il  m'assura  d'avoir  tenu  le  contrat  de  mariage  de  Robert  des  Armoises 
avec  cette  héroïne.  » 

M.  de  Vienne-Plancy  rapporte  ensuite  les  objections  qu'il  présenta  au 
P.  Vignier  et  les  raisons  que  celui-ci  donna  à  l'appui  de  sa  thèse.  Il  argu- 
mente de  ce  que  la  Chronique  de  Lorraine  de  Dom  Calmet,  celle  d'un 
bourgeois  de  Paris,  la  Chronique  de  Metz  ne  disent  rien  de  la  mort  de 
Jeanne  d'Arc  et  que  quelques  auteurs,  comme  Pasquier,  Sala,  disaient  que 
Jeanne  fut  vue  bien  des  fois  après  son  supplice. 

Bien  que  rapportant  cette  discussion  et  les  arguments  du  P.  Vignier,  de 
Vienne-Plancy  ne  paraît  pas  complètement  convaincu. 

Si  la  Pucelle  s'était  mariée  à  Metz,  comment  Charles  VII  ne  l'eût-il  pas 
fait  venir  à  la  Cour? 

Il  est  dit  que  les  frères  de  Jeanne  l'accompagnèrent  à  Saint-Privé  et  la 
reconnurent,  comment  se  fait-il  alors  que  Pierre  en  1455  présenta  requête 
de  réhabilitation  à  Calixte  III  et  que  dans  ce  procès  de  révision  la  réalité 
du  supplice  de  Jeanne  ne  fait  doute  pour  personne  ? 


—  Le  même  :  Lettre  sur  la  Pucelle  d'Orléans  écrite  par  M.   de  Vienne- 
Plancy  à  M.  Vignier  de  Richelieu  en  1084. 

Extrait  du  Mercure  de  France,  fév.  mai  1725 
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—  Le  même.  [Paris,  Nyon  et  Guillyn,  1752],  in-12  de  14  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques  de  Boucher  d'Argis,  p.  509-22. 

B.  Nat.  Z  2284. 

Fut  publiée  ensuite  par  G.  Leber  dans  sa  Collect.  des  meilleures  disserta- 
tions, (voy.  suprà  n°  6)  et  par  un  bibliophile  normand  Jeanne  Darc  ria  point 
été  brûlée,  (voy.  infrà  n°  1257). 

1345  bis.  LE\TGLET-DUFRESïVOY  (L'abbé).  —  Remarques  sur  la 
Pucelle  d'Orléans.  [Amsterdam,  Paris,  1735],  in-12  de  26  p. 

Extrait  de  son  Histoire  justificative  contre  les  romans,  p.  263-88. 

L'abbé  Lenglet  raconte  la  légende  de  la  dame  des  Armoises,  l'histoire  de 
la  fausse  pucelle  et  expose  les  doutes  qu'on  doit  avoir  sur  le  récit  du 
P.  Vignier. 

1246.  [POLLUCHE  (Daniel)].  —  Problème  historique  sur  la  Pucelle 
d'Orléans.  S.  nom.  Orléans,  Imprim.  de  Couret  de  Villeneuve,  [1749], 
pet.  in-8  de  24  p. 


Vente  H.  1875,  5  fr. 


B.  Nat.  Lb  26  27. 


Dissertation  sur  la  question  de  savoir  si  Jeanne  a  été  brûlée.  Polluche 
réédite  la  fable  du  P.  Vignier,  fondée  sur  le  prétendu  extrait  de  la  Chro- 
nique de  Metz  constatant  le   mariage  de  Jeanne  avec  Bobert  des  Armoises. 

Il  apporte  à  l'appui  de  cette  thèse  des  extraits  des  comptes  des  receveurs 
de  l'hôtel  de  ville  d'Orléans  de  1435,  36,  39,  où  il  est  fait  mention  de  dé- 
penses pour  la  Pucelle  et  son  frère,  et  qui  constatent  que  les  administra- 
teurs locaux  croient  toujours  l'héroïne  vivante. 

Comme  on  faisait  l'objection  devant  lui  que  si  l'héroïne  n'avait  pas  été 
brûlée  on  l'aurait  revue  à  la  Cour  ou  à  l'armée  et  que  le  roi  l'eût  comblée 
de  faveurs,  Polluche  répond  que  le  roi  était  un  ingrat  et  que  les  courtisans 
jaloux  avaient  empêché  Jeanne  de  reparaître  à  la  Cour.  Sa  conclusion  est 
que  le  secret  du  supplice  de  la  Pucelle  se  découvrira  quelque  jour  et  qu'en 
attendant  il  faut  se  contenter  des  raisons  qu'on  a  d'en  douter. 

Cette  dissertation  fut  réimprimée  par  Lenglet  du  Fresnoy  dans  son  His- 
toire de  Jeanne  d'Arc,  (voy,  suprà  n°  143)  ;  par  Leber  dans  sa  Collect.  des 
meill.  dissertât,  (suprà  n°  6)  ;  par  le  Bibliophile  normand  Jeanne  Darc  na 
point  été  brûlée,  (infrà  n°  1257). 


1247.  X...  —  Zween  Briefe  ùber  einem  wichtigen  Umstand,  in 
cler  J  Geschichte  des  Miigdchens  |  von  Orléans.  [Deux  lettres  sur  une 
circonstance  importante  dans  l'histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans.]  S.  nom. 
[Hamhurg,  1759],  in-12  de  21  p. 

Vente  Zahn,  1893,  3  fr. 

Extrait  d'un  recueil  et  coté,  p.  451-71. 

Est  la  traduction  littérale   des   deux  lettres   du  P.  Vignier  et  de  Vienne- 
Plancy,  avec  une  courte  introduction  de  3  p. 
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1248.  LWEVERE  (de).  —  Essai  sur  la  question  |  Jeanne  d'Arcq 
a-t-clle  subi  réellement  l'arrêt  qui  la  condamnait  au  supplice  du  feu  ? 
in-12  de  8  p. 

Extrait  du  Mercure  de  France  de  nov.  1764,  p.  44  et  suiv. 

Cette  notice,  qui  réfute  la  légende  de  la  fausse  Pucelle,  avait  été  envoyée 
à  Metz,  de  Dax  le  22  sept.  1764,  par  l'auteur  M.  de  Lanevere,  ancien  mous- 
quetaire du  roi. 

—  Le  môme,  in-8  de  5  p. 

Extrait  des  Affiches  d'Austrasie,  1766. 

1249.  HORMAYR.  —  Angeblike  Verheirathung  der  Jungfrau  von 
Orléans,  fûnf  Jahre  nach  ihrem  Tode.  [  Soi-disant  mariage  de  la  Pucelle 
d'Orléans  cinq  ans  après  sa  mort.] 

Dans  Archives,  1825,  n°  104. 

Reproduit  la  légende  de  la  dame  des  Armoises  sans  y  ajouter  foi. 

1250.  X...  —  Une  fausse  Pucelle. 

Dans  l'Estafette  du  7  janv.  42  et  dans  l'Orléanais  du  4  oct.  43. 

1251.  HALDAT  (de).  —  Si  Jeanne  d'Arc  a  été  brûlée.  Paris,  Imprim. 
de  Bourgogne  et  Martinet,  1844,  in-8  de  12  p. 

Tirage  à  part  de  deux  articles  du  Magasin  pittoresque,  1844,  p.  286-298. 
L'auteur  réfute  le  P.  Vignier  et  l'hist.  de  la  fausse  Pucelle. 

1252.  COLLÏi\  (J.),  de  Plancy.  —  Les  noces  d'Arlon.  [Plancy  ;  Paris, 
Sagnier  et  Bray  ;  Arras  ;  Amiens,  1853,  in-8  de  15  p. 

Extrait  de  Légendes  de  l'histoire  de  France,  p.  290-304.  Prix  4  fr. 

Est  le  récit  de  la  légende  du  mariage  de  Jeanne  avec  le  chevalier  des 
Armoises.  Chromolithogr.  représentant  Jeanne  à  l'autel. 

1253.  VERGNAUD-ROMAGNÉSI.  —  Mémoire  sur  les  fausses 
Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Pagnerre,  1854,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  d'agr.  sciences  et  arts  d'Orléans,  t.  I, 
p.  92-111. 

B.  Nat.  Ln  27o53. 


1254.  DELEP1ERRE  (Octave).  Doute  historique.  Paris,  1864  in-8  de 
XV-20  p. 


KTT 
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Etude  relative  à  la  réalité  du  supplice  de  l'héroïne. 

Fut  publiée   dans   Philobihlion  Society,  t.  1   et    dans   Sl-James  magazine, 
1805,  p.  64  et  suiv.  sous  le  titre  de  Puzzles  of  History. 

1255.  [FOUR\'IER  (E.  G.),  clerc  de  notaire  à  Orléans.]  —Jeanne 
d'Are  a-t-elle  existé?  A-t-elle  été  brûlée  par  E.  (i.  F.  S.  nom.  Orléans, 
lmprim.  de  Constant,  et  les  principaux   libraires,  1866,  in-8   de  16  p. 

Prix  0  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  î6  140. 


«  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  raconter  ici  la  vie  de  Jeanne  d'Arc, 
nous  voulons  seulement  donner  notre  avis  sur  deux  questions  de  la  plus 
haute  importance,  controversées  avec  force  dans  ces  derniers  temps. 

Et  d'abord,  Jeanne  d'Arc  n'est-elle  pas  une  de  ces  fictions  dont  les  peu- 
ples se  plaisent  à  orner  leur  histoire. 

En  second  lieu  a-t-elle  été  brûlée?  » 

Conclut  ainsi  :  «  Jeanne  ne  peut  être  niée,  mais  son  supplice  est  fort 
contestable  »  Etude  fort  médiocre,  liés  incomplète  et  bien  inutile,  sans 
même  avoir  le  mérite  de  la  nouveauté. 

12î>6.  LA  MARCHE  (Lecoy  de),  archiviste  aux  Archives  nationales, 
lauréat  de  l'Institut,  puis  prof,  honor.  à  l'Institut  cathol.  de  Paris. 
—  Une  fausse  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Palmé,  1871,  in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  de  la  Rev.  des  quest.  histor.,  net.  71,  p.  362-82,  tiré  à  30  ex. 

Est  l'histoire  de  Claude  des  Armoises,  présentée  sans  y  accorder  de 
créance,  à  propos  d'une  lettre  de  rémission,  inédite,  trouvée  par  l'auteur, 
laquelle  avait  été  accordée  par  le  roi  René  à  la  dame  des  Armoises,  bannie 
de  l'Anjou,  lui  permettant  de  rentrer  à  Angers. 

«  On  ne  saurait  nier  que  les  fausses  Jeanne  d'Arc,  aussi  bien  que  les 
faux  Louis  XVII  et  tous  les  autres  usurpateurs  du  même  genre,  appar- 
tiennent directement  à  l'histoire  du  personnage  authentique  :  n'y  à-t-il  pas 
en  effet  dans  l'imposture  qui  s'affuble  d'un  nom  glorieux  et  dans  la  crédu- 
lité populaire  qui  la  fomente  en  l'accueillant,  un  hommage  involontaire  en- 
vers le  héros  ainsi  supplanté,  un  témoignage  de  l'opinion  contemporaine 
sur  son  compte  '.'  » 


ltJoT.  X...  —  *  Jeanne  Darc  n'a  point  été  brûlée  à  Rouen.  Réimpression 
de  trois  écrits  sur  ce  problème  historique,  dédié  aux  bibliophiles  nor- 
mands. S.  nom.  Rouen,  Lanetin,  1872,  in-8  de  VII-3S  p.  et  2  H". 

Tiré  à  100  ex.  Prix  3  fr. 

Ces  trois  écrits  sont  :  La  lettre  de  Vignier  à  Grammont,  la  lettre  de 
Vienne-Plancy,  et  le  mémoire  de  D.  Polluche  sur  cette  question. 

«  Toutes  les  collections  de  bibliophiles  normands  comptent  un  certain 
nombre  d'écrits  relatifs  au  supplice  de  Jeanne  Darc  dans  la  ville  de  Rouen  ; 
mais  il  est  très  rare  que  l'on  y  rencontre  quelque  pièce  portant  négation 
de  ce  fait  historique.  En  toutes  choses  pourtant,  quand  le  pour  et  le  contre 
ont  été  débattus,  il  est  bon,  ne  fût-ce  qu'à  titre  de  curiosité,  d'avoir  sous 
la  main  les  arguments  produits  en  faveur  du  pour  et  du  contre. 

Or,  sur  la  question  du  supplice  de  la  Pucelle.  si  la  masse  des  historiens 
n'a  pas  le  moindre  doute,  il  est  vrai  néanmoins  qu'elle  a  eu  àcompler  avec 
trois  contradicteurs.  Il  m'a  semblé  que  ces  trois  écrits  relatifs  à  la  Pucelle 
ne  seraient  pas  dédaignes  dans  maintes  bibliothèques.  » 
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Le  bibliophile  normand  fait  suivre  ces  trois  écrits  d'une  courte  réfuta- 
tion, montrant  ce  que  cette  opinion  a  d'invraisemblable.  Il  termine  ainsi  : 
«  Concluons.  Jeanne  Darc  a  été  brûlée  à  Rouen.  Donc  la  trilogie  de  Vignier, 
de  Vienne-Plancy  et  de  Polluche,  ne  se  recommande  pas  comme  document 
historique.  » 


1258.  CHOUSSY(J.  E.).  —  Elude  sur  Jeanne  Darc.   Paris,    Victor 
Palmé,  1877,  in-8  de  40  p. 

Extrait  des  Rectifications  littéraires  et  histnr.,  p.  169-210. 

Le  titre  de  départ  porte  :  A-t-elle  été  brûlée  vire  à  Rouen  ? 

Plaidoyer  faisant  valoir  les  arguments  qui  militent  en  faveur  du  mariage 
de  la  Pucelle,  et  de  sa  mort  paisible  en  Lorraine. 

«  Le  duc  de  Bourgogne,  Jean  de  Luxembourg,  la  sœur  et  l'épouse  de  ce- 
lui-ci éprouvaient  pour  Jeanne  des  sympafbies  ;  pour  la  sauver  du  supplice, 
ils  lui  auraient  substitué  une  jeune  fille  de  son  âge  lui  ressemblant.  C'est 
afin  de  faire  réussir  ce  stratagème  que  le  procès  a  été  si  long  et  l'exécution 
si  prompte.  » 

Cette  thèse  n'est  pas  meilleure  que  celle  des  Anglais  originaux  ou  entê- 
tés qui  soutiennent  hardiment  que  toute  l'histoire  de  la  Pucelle  est  un  pur 
mythe  inventé  par  les  Français. 

Quant  au  témoignage  du  P.  Vignier  qui  aurait  vu  le  mariage  de  Jeanne 
du  Lys  avec  Robert  des  Hermoises,  seigneur  de  Trichemont,  daté  de  1436, 
on  sait  ce  qu'il  vaut,  on  ne  peut  l'alléguer,  car  Vignier  a  été  un  faussaire 
éhonté. 


—  Le  même.  Moulins,  Imprim.  Auclaire,  1887,  in-8  de  42  p. 

—  Addenda  à  l'étude   sur  Jeanne   Darc.    [Moulins,    Imprim.    Auclaire, 
1888J,  in-8  de  4  p. 

IL  Nat.  Lb  2G  235. 

M.  Choussy  publia  l'année  suivante  cette  note  complémentaire  pour  se 
justifier  et  pour  expliquer  qu'il  n'avait  voulu  que  faire  une  démonstration 
par  l'absurde. 

11  fut  fait  deux  tirages  :  l'un  numéroté  211-14  pour  être  joint  aux  Recti- 
fical.  littér.  et  histor.  ;  l'autre  43-46  pour  être  joint  au  tirage  à  part  de  1887. 


1259.  PUYMAIGRE  (Je  comte  Th.  de).  —  La  dame  des  Armoises. 

Dans  la  Gazette  de  France  du  6déc,  1852,  reproduit  dans  L'Union  des  arts 
du  22  déc.  52. 


1200.  PUY.MAIGIU!  (Th.  de).  —  La  fausse  Jeanne  d'Arc,  1885,  in-8 
de  12  p. 

Extrait  de  la  Revue  nouvelle  d'Alsace-Lorraine,  avril  85,  p.  533-45. 

L'auteur  rappelle  d'abord  les  principaux  traits  connus  de  la  vie  de  cette 
fausse  Pucelle  qui  réussit  à  se  faire  passer  pour  Jeanne  d'Arc  aux  yeux  de 
tous  et  même  des  Orléanais  et  des  frères  de  la  véritable  Pucelle,  qui  épousa 
Robert  des  Armoises  et  dont  l'imposture  ne  fut  découverte  que  par 
Charles  VIL   Puis  M.  de   Puymaigre  établit  la  fausseté  de   la  légende    qui 
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veut  que  cette  pseudo-pucelle  ait  envoyé  une  ambassade  au  roi  don  Juan 
de  Caslille.  Ce  l'ait  rapporté  dans  la  Chronique  d'Alvaro  de  Luna  a  tout 
simplement  été  emprunté  à  une  sorte  de  roman  espagnol  La  historia  de  la 
Poncella  d'Orléans  qui  ne  contient  pas  la  trace  d'un  seul  événement  histo- 
rique. (Voy.  suprà  nos  G32  et  633). 

1361.  MARSY  (le  comte  de).  — La  fausse  Jeanne  d'Arc,  Claude  des 
Armoises.  Du  degré  de  confiance  à  accorder  aux  découvertes  de  Jérôme 
Vignier.  Lettre  de  M.  de  la  Chanonie,  rédacteur  en  chef  de  l'Echo  de 
l'Oise.  Compiègne,  Imprim.  Henri  Le febvre,  1800,  in-8  de  14  p. 

B.  Nat.  Lu  27  39157. 

Tirage  à  part  de  l'Echo  de.  l'Oise  du  24  janv.  90. 

Prouve,  à  propos  de  la  Fin  d'une  légende  de  M.  Lesigne  (voy.  suprà, 
n°  263),  le  peu  de  valeur  des  documents  sur  lesquels  est  fondée  la  légende 
de  la  dame  des  Armoises,  qui  l'ail  la  base  du  récit  de  M.  Lesigne. 

Cf.  sur  le  même  sujet,  l'art,  de  M.  Julien  Havet  dans  la  Biblioth.  de 
l'Ecole  des  Chartes,  1885,  p.  205-71,  lequel  l'ait  excellente  justice  des  suppo- 
sitions frauduleuses  de  documents  anciens  qu'une  ridicule  gloriole  fit  com- 
mettre à  l'Oratorien  Vignier. 


1263.  MULLER  (le  Dr  Ernest).  —  Uber  die  Verheiratung  der  Iungfrau 
von  Orléans.  [Sur  le  mariage  de  la  Pucelle  d'Orléans.  [Tùbingen,  Fr. 
Fues,  1800],  in -8  de  7  p. 

Tirage  à  part  de  Separaiabdr.  a.  d.  Korresp.  Bl.  f.  d.  (iel.  u.  Healsch., 
1890,  XI  et  XII. 

Relève  comme  il  convient  la  vérité  de  la  thèse  que  venait  de  reprendre 
M.  Lesigne  dans  La  fin  d'une  légende  et  cette  phrase  malheureuse  :  «  Fort 
heureusement  nous  pouvons  aujourd'hui  penser  à  ces  choses  (au  supplice 
de  Jeanne)  sans  frémissement,  car  la  lumière  s'est  faite  consolante  ;  les 
chercheurs  ont  mis  au  jour  des  documents  pour  l'histoire  vraie,  entre  au- 
tres celui-ci  :  Jeanne  a  été  mariée.  »  M.  Mùller  rapporte  l'opinion  de  la 
Bévue  critique  sur  l'ouvrage  de  M.  Lesigne  qu'il  traite  d'aussi  mauvais  que 
prétentieux. 

Vente  Zahn,  1892,  0.50. 

1262  b19.  TIIOMASS1X  (Charles).  —  Die  echte  und  die  falsche  Iung- 
frau von  Orléans.  |  La  vraie  et  la  fausse  Pucelle  d'Orléans].  Leipsig, 
G.  Brann,  1803,  in-8  de  20  p. 

Prix  50  cent.  Est  le  n°  77  de  la  Collection  des  Flugschrifien  des  Evange- 
lischen  Blindes,  t.  VII.  fasc.  5. 

Voici  la  conclusion  de  l'auteur  qui  en  montre  l'esprit  :  «  Ces  considéra- 
tions viennent  montrer  de  nouveau  que  la  thèse  de  M.  Lesigne  —  à  savoir 
que  Jeanne  n'a  pas  été  brûlée  —  est  insensée.  Jeanne  a  été  brûlée,  cela 
est  aussi  vrai  que  son  supplice  est  dû  à  la  cruauté  des  prélats  romains  et 
de  l'Inquisition  romaine.  » 


1263.  LEXOTRE  (G.).  —  Le  mariage  de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  l'Universel  illustré  du  15  mars  90,  p.  170-71. 

Expose  brièvement  la    question  de    la   fausse   Pucelle,  les    opinions  du 
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P.  Vignier,  de  Polluche,  de  Doni  Calmet  et  conclut  que  tous  les  grands 
personnages  ayant  eu  leurs  sosies,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  que  Jeanne 
d'Arc  ait  eu  le  sien. 


1364.  FRANCE  (Anatole),  [pseudonyme  d'Anatole  Thibault].  —  Une 
fausse  Jeanne  d'Arc.  La  dame  des  Armoises.  [Paris,  G.  Chamerol,  1891], 
gr.  in-8  de  18  p. 

Prix  1.50.  Extrait  de  la  Revue  de  famille,  fév.  91,  p.  344-62. 

Excellente  étude  sur  cet  épisode  extraordinaire.  L'auteur  explique  com- 
ment cette  supercherie  réussit  aussi  facilement. 

«  Le  peuple  se  résigne  avec  peine  à  croire  à  la  fin  irréparable  des  exis- 
tences qui  ont  émerveillé  son  imagination.  Il  n'admet  pas  que  des  êtres 
supérieurs  viennent  à  mourir  tout  d'un  coup,  comme  le  vulgaire.  Par  un 
obscur  instinct  d'harmonie,  les  foules  ignorantes  répugnent  au  brusque  dé- 
noûment  des  belles  aventures  humaines.  La  mort  de  Jeanne  d'Arc  offensait 
trop  le  sentiment  public  pour  être  accepté  partout  comme  une  vérité.  Elle 
trompait  de  hautes  espérances  ;  elle  démentait  une  prophétie  accréditée 
dans  le  royaume,  sur  la  foi  de  laquelle  Jeanne  devait  mourir  en  Terre- 
Sainte,  après  avoir  délivré  le  tombeau  de  Jésus-Christ. 

Et  pourquoi  n'aurait-elle  pas  triomphé  de  la  mort,  et,  comme  le  fils  de 
Dieu,  ressuscité  le  troisième  jour"?  Sa  vie  n'est-elle  pas  une  image  fidèle 
de  la  vie  terrestre  de  Jésus  ?  Ne  s'est-elle  point  annoncée  par  des  miracles, 
n'était-elle  point,  selon  ses  propres  paroles,  un  autre  Messie,  venu  pour  la 
consolation  des  pauvres  et  des  indigents...  Pourquoi  ne  serait-elle  pas  res- 
suscitée  "?  Mais  était-elle  morte  seulement?  » 


1265.  FRANCE  (A.).  —  La  Pucelle  de  Sermaize. 

Extrait  de  Y  Echo  de  Paris,  18  déc.  92.  N'est  qu'un  résumé  succinct  de 
l'étude  précitée  de  M.  Lecoy  de  la  Marche  (suprà  n°  12o6). 

Cf.  dans  le  Journal  de  Paris,  6  déc.  63,  un  art.  curieux  d'Eug.  Chavette 
parlant  d'un  dîner  mensuel  réunissant  sous  la  présidence  de  Nestor  Roque- 
plan,  douze  personnes  associées  pour  prouver  que  Jeanne  ne  fut  pas  brû- 
lée, mais  se  maria.  Chavette  reproduit  la  lettre  du  P.  Vignier. 


S.  —  Bibliographie  '. 


1266.  LELONG  (le  P,  h),,  de  L'Oratoire.    —  Bibliothèque  historique 
de  la  France,  Paris,  1719. 

—  Le  même,  second  édition  revue,  corrigée  et  considérablement  augmen- 
tée par  Fevret  de  Fontette,  conseiller  au  Parlement  de  Dijon.  Paris,  Hé- 
rissant, 1760-78,  2  vol  in-fol. 

T.  I,  p.  178-95,  assez  bonne  bibliographie  pour  l'époque. 

B.  Nat.  Q.  64-68. 

Elle  a  été  pillée  par  Chaussard  < jui  en  a  fait  l'objet    de    son    second    vo- 
lume Jeanne  d'Arc,  recueil  historique  et  complet.  (Voy.  suprà  n°  192). 


1267.  YERGALW-ROMAGIVESL  —  Notice  sur  les  divers  ouvra- 
ges et  sur  les  nombreux  écrits  relatifs  à  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Anbry, 
1858],  in-12  de  23  p. 

Extrait  du  Bullet .  du  bouquiniste,  1857,  p.  499-502  ;  561-65  ;  571-94.  1858, 
p.  1-6  ;  19-24  ;  45-47  ;  79-82  ;  135-37.  et  F.  L.  Hoffmann  même  vol.  p.  220-21. 

Ce  catalogue  n'est  que  rémunération  des  ouvrages  cités  et,  analysés  par 
Quicherat  dans  ses  Procès.  Voir  dans  le  Bull,  du  bouq.  à  la  suite  de  la  no- 
tice de  Vergnaud,  une  lettre  de  Quicherat  s'en  plaignant  publiquement. 

1268.  HERLL1SOX  (H.).  —  Livres  anciens  et  modernes  relatifs  à 
Jeanne  d'Arc  et  au  siège  d'Orléans  en  1429,  en  vente  à  la  librairie  H.  Her- 
luison,  17  rue  Jeanne  d'Arc, Orléans.  Orléans,  Herluison,  1862-75,  in-12 
de  38  p. 

Extrait  du  Bibliophile  Orléanais,  1862,  p.  94-104  ;  1863,  p.  153-64;  1875, 
p.  139-74. 

Ce  catalogue  de  vente  n'a  pas  la  prétention  d'être  complet,  mais  il  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'indications  d'ouvrages  rares. 

1269.  CHEVALIER  (le  chanoine  Ulysse).  —  *  Jeanne  d'Arc,  bio- 
bibliographie. Monthéliard,  Imprim.  Hoffmann,  1878,  in-16  de  19  p. 


:  Voy.  suprà  l'abbé  Barthélémy  (n°  201),  Frère  (11°  1155),  Lemerle  (n°  1016). 
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Y  compris  2  p.  de  titre  et  une  d'abréviations. 

Tirage  à  pari  du  Répertoire  des  soin-ces  historiques  du  Moyen  agredel'àbbé 
Chevalier.  (Paris.  Soc.  bibliographique,  1880,  gr.  in-8  à  2  col.)  t.  I,  3e  fas- 
cicule, col.  1247-55. 

B.  Nat.  G.  168. 

Un  supplément  au  Répertoire  parut  en  1888  qui  forme  le  5e  fascicule  ; 
voir  col.  2683-86. 

Cet  ouvrage  obtint  le  Prix  Brunetde  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles 
lettres  en  1888. 

1270.  Ï.ATOER.  (A.  de).  —  Catalogue  des  livres  composant  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Antoine  de  Latour,  secrétaire  des  commandements  de 
S.  A.  R.  Monseigneur  le  de  de  Montpensier.  Paris,  Durci,    1883,    in-8. 

Les  Ouvrages  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  forment  un  chap.  spécial,  p.  131-46, 
contenant  N!S  numéros.  M. de  Latour  avait  formé  une  belle  hiblioth.,  où  une 
large  part  était  consacrée  à  Jeanne  ;  à  sa  vente,  après  décès,  en  1883,  ces 
livres  dont  la  plupart  avaient  pourtant  de  jolies  reliures  aux  armes  de  la  Pu- 
celle,  se  vendirent  fort  mal,  comme  on  en  peut  juger  par  les  prix  que  nous 
citons.  Jeanne  d'Arc  avait  été  un  de  ses  sujets  de  prédilection,  et  il  avait 
beaucoup  écrit  sur  elle. 

«  On  trouvera  réunis  —  est-il  dit  dans  ce  catalogue  de  vente  —  tous  les 
ouvrages  relatifs  à  Jeanne  d'Arc,  les  documents  propres  à  mettre  en  lu- 
mière sa  divine  mission  et  les  plus  considérables  d'entre  les  œuvres  qu'elle 
a  inspirées.  M.  de  Latour  avait  formé  pour  Jeanne  d'Arc,  comme  pour 
Chénier,  une  collection  à  part.  Mais  ce  qui  chez  lui  (Hait  admiration  lors- 
qu'il s'agissait  de  Chénier,  devenait  piété  en  présence  de  Jeanne  d'Arc.  » 


1271.  TECHEXER  (Léon).  —  Bibliothèque  champenoise  ou  catalogue 
raisonné  d'une  collection  de  livres  curieux.  Paris,  L.  Techener,  1886, 
in-8  de  XV 11-580  à  2  col. 

P.  413-19,  nos  1435-59,  sont  énumérés  et  décrits  quelques  ouvrages  rares 
sur  notre  sujet. 

1272.  ARC  (P.  Lanéry  d').  -  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à 
Jeanne  d'Arc.  Paris,  L.  Techener,  1887,  in-8  de  258  p.  6  grav. 

Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile  1886,  p.  161-92  ;  241-67  ;  383-434  ;    506- 
36  ;  1887,  1-21  ;  49-60,  143-60;  193-214  ;  339-35  ;.324-50. 

—  *  Le  même...  catalogue  des  principales  études  historiques  et  littéraires 
consacrées  à  la  Pucelle  d'Orléans,  depuis  le  xv°  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  Techener,  1887,  in-8  de  259  p.  1-0  grav.  hors  texte. 

Tiré  à  120  ex.  dont  10  sur  pap.  de  holl.  avec  les  grav.  en  trois    couleurs. 
Titre  rouge  et  noir,  prix  3  fr.  Vente  Lechevallier  1892,  12  l'r. 

B.  Nat.|8°Q  1273. 

Catalogue  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs. 

CB.  Marquis  de  Surgères  Espérance  du  peuple,  21  août  87  ;  L'ami  des  livres, 
13,  29  fév.  88  ;  Journal  des  savants,  fév.  88,  p.  119  ;    Ernest   Faligan   dans 
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Journal  de  l'Ouest,  28  avril  88  ;  Académ.  des  Inscriptions,  oct.,  déc.  87  ; 
Revue  du  midi,  fév.  88,  p.  168;  Siméon  Luce  dans  Ecole  des  Chartes,  janv. 
88,  p.  1 10  et  Acad.  des  inscriptions,  janv.  fév.  88,  p.  67  ;  Bibliograph,  cathol. 
juin  88,  p.  519;  Ghoussy  dans  Messager  de  l'Allier,  1  août  S8  ;  C.  Douais 
dans  La  science  catholique,  l.'i  juill.  88,  p.  518-20;  Victor  Fournel  dans  le 
Correspondant,  21  janv.  40,  p.  341  ;  Delaporte  dans  Etudes  relig.,  oct.  00,  p. 
225  et  suiv.  ;  Etienne  Georges  dans  L'Aube,  24  mars,  88;  A.  Canipaux,  dans 
Annales  de  l'Est,  avril  88,  p.  253-57;  M.  Sepet  dans  le    Monde,  17    sept.  88, 


etc 


12?>t.  LOTH  (le  chanoine  Julien)  quré  de  Saint-Maclou  de  Rouen. — 
Bibiographie  des  ouvrages  relatifs  à  Jeanne  d'Are.  [Rouen,  1888],  in-8 
de  11  p. 

Extrait  de  la  Semaine  relig.  de  Rouen  des  4-11  fév.  88,  p.  101-5  ;    126-31. 

Compte  rendu  de  la  Bibliographie  précédente  surtout  au  point  de  vue  des 
auteurs  normands  et  des  panégyriste  de  la  chaire. 

«  Toutes  ces  œuvres,  dit  M.  Eoth  en  Unissant,  ont  été  mentionnées  et 
louées  dans  ce  recueil.  La  Bibliographie  de  M.  Pierre  d'Arc  en  a  rappelé 
le  souvenir  à  notre  pieuse  admiration  ;  et  comme  rien  de  ce  qui  louche  à 
la  mémoire  de  notre  martyre  ne  peut  être  étranger  ni  nidifièrent  à  des 
lecteurs  rouennais,  nous  avons  voulu  donner  à  cette  œuvre  nouvelle  l'atten- 
tion qu'elle  mérite,  en  félicitant  et  en  remerciant  son  auteur  du  service 
qu'il  a  rendu  par  là  à  l'érudition  française  et  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  » 


1271.  IIA1IJLWT  (N.),  avoué,  docteur  en  droit,  lauréat  de  l'Institut, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique.  —  Bibliographie 
vosgienne  de  l'année  1883,  comprenant  463  numéros  dont  22  sur  Jeanne 
d'Arc.  Epinal,  Vve  Durand;  Paris,  Lechevalier,  1884  in-8  de  87  p. 

B.  Nat.  8°  Q  882. 

=  Bibliographie  vosgienne  de  l'année  1884,  comprenant  158  numéros 
dont  39  sur  Jeanne  d'Are.  Epinal,  l'auteur'  Paris,  Lechevalier,  1887 
in-8  de  73  p. 

P.  42  et  suiv.  ;  n°>  733-71. 

=  Bibliographie  vosgienne  de  l'année  1883.  Epinal,  railleur  ;  Paris,  Le- 
chevalier. 1888,  in-8  de  44  p. 

B.  Nat.  8°  Q  882. 

P.  23  et  suiv.  :  Biographie  (sic)  de  Jeanne  d'Arc  avec  énumération   de    29 
ouvrages  relatifs  à  la  Pucelle. 

=  Bibliographie  vosgienne  de  l'année  1880.  Epinal,  V auteur  ;  Paris,  Le- 
chevalier, 1889,  in-8  de  &2  p. 

P.  22-26  :  Biographie  de  Jeanned'Arc,  no*  1423-63. 

Ces    quatre    plaquettes    sont   des   tirages    à  part  des    innales   de  /a  Suc. 
d'émulat.  des  Vosges,  années  correspondantes. 


584  MONOGRAPHIES 

Maigres  ses  additions  successives  ce  catalogue  est  très  incomplet,  plein 
de  fautes  d'impression.  (>n  voil  que  l'auteur  a  énumére  ces  ouvrages  d'après 
des  catalogues  sans  les  avoir  eus  entre  les  mains. 


1275.  [BOUTEILLER  (E.  de)  ancien  député  de  Metz].  —  Calalogue 
d'une  jolie  collection  de  livres  sur  Jeanne  d'Arc...  provenant  de  la  Bi- 
bliothèque de  feu  M.  de  B...  vente  aux  enchères.  Paris,  Claudin,  1888, 
in-18  de  4o  p. 

Les  171  premiers  numéros  sent  relatifs  à  la  Pucelle,  mais  on  a  fait  des 
lots  et  groupé  parfois  sous  un  nirme  n°  une  dizaine  de  volumes.  Cette  belle 
collection  de  M.  de  Bouteiller,  bien  que  renfermant  plusieurs  livres  rares 
ne  rapporta  que  treize  cents  francs.  Quelle  pitié  !  Comme  pour  la  collection 
deLatour,  on  ne  peut  que  regretter  de  les  avoir  vu  disperser  dans  d'aussi 
mauvaises  conditions.  En  souvenir  de  ces  admirateurs  de  Jeanne  d'Arc, 
nous  avons  recueilli  une  notable  part  de  leurs  deux  collections,  regrettant 
de  ne  pas  les  avoir  acquises  dans  leur  ensemble,  afin  de  leur  conserver 
leur  personnalité  et  le  cachet  de  leurs  auteurs. 

Le  29  niai  fut  vendue  à  la  salle  Silvestre  la  bibliothèque  de  feu  M.  Si- 
méon  Luce,  qui  contenait  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  Guerre 
de  Cent,  ans  et  sur  Jeanne  d'Arc.  Malheureusement  ils  avaient  été  groupés 
par  lots  trop  volumineux.  Catalogue  des  livrés  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Siméon  Luce...  Paris,  Alph.  Picard,  1893,  in-8,  p.  10-16. 


1270.  [l"\(iilli:iil\l  (A.)].  —Manuel  de  bibliographie  biographique 
et  d'iconographie  des  femmes  célèbres,  par  un  vieux  bibliophile.  S.  nom. 
Turin,  L.  Houx  ;  Paris,  Nilsson,  18112,  in-8  à  2  col.  de  XI  et  896  col. 

Tiré  à  petit  nombre,  numér.  30  fr.  ;  20  ex.  sur  vélin. 

La  notice  bibliographique  sur  Jeanne  d'Arc  occupe  les  col.  377-86.  Elle  se 
compose  de  162  litres  d'ouvrages,  et  de  l'énoncé  d'une  vingtaine  de  gravu- 
res, pour  l'iconographie.  Le  tout  classé  par  ordre  alphabétique  de  noms 
d'auteurs. 

C.  R.  de    P.   L.  d'Arc  dans    Eludes    relig.    Sept.  93   et  dans    Bulletin  du 
bibliophile  août  93. 


1277.  [BADEL  (Emile)].  —  Eprouves  de  vieux  bois  de    l'imprimerie 
H.  Fricotel,  ayant  servi  à    l'illustration   d'une  histoire  de  Jeanne  d'Arc 

imprimée  vers  1660.  [Nancy,  Crèpin,  Leblond,  18!) I  ],    in-8. 

Extrait  de  la  Lorraine-artiste,  12  juill.  91,  p.  132  ;  4  grav. 

L'auteur  se  demandait  quelle  histoire  ces  quatre  bois  avaient  bien  pu 
servir  à  illustrer. 

Dans  la  même  revue  réponse  de  M.  Chapellier,  conservât,  de  la  Biblioth. 
d'Epinal,  n°  du  16  août  '.M,  p.  330-31,  niant  que  ces  boisaient  servi  à  illus- 
trer une  hist.  de  Jeanne  d'Arc,  mais  bien  unehist.  de  Sainte  Reine  d'Alise, 
par  un  bénédictin  de  Saint -Alaur. 


T.  —  La  famille  de  l'héroïne. 


1278.  [LYS  (Charles  du),  avocat  général  à  la  Cour  des  aides  (1559- 
1632)].  —  Lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  ez  covrs  de  Parle- 
ment et  des  Aydes  par  lesquelles  il  est  permis  a  M.  Char  les  et 
Luc  Uulis  frères  et  j  leur  postérité  de  repren  dre  les  armes  de  la 
Pu  celle  d'Orléans  et  de  ses  frères.  S.  nom,  ni  lieu,  [1612],  tr.  pet. 
in-4  de  12  p. 


Timbre  des  armoiries  de  Luc  du  Lys,  d'après  les  lettres  patentes  de  1612. 
(Extrait  de  La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  par  de  Bouteiller  et  de  Braux,  Paris, 

Claudin,  1877). 


Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ.  Nous  reproduisons  ci-joint  le  timbre  gravé 
qui  orne  ces  lettres  patentes.  Imprimé  aux:  fiais  de  Charles  du  Lys,  des- 
cendant de  Pierre  d'Are,  frère  de  la  Pucelle.  La  Bibl.  de  Garpentras  en 
possède  un  ex.  inséré  dans  le  tome  X  des  ms  de  Peiresc.  Ces  lettres  ont 
été  publiées  bien  des  fois  depuis,  par  Denys  Godefroy,  p.  899,  par  Buchon, 
Panthéon  littéraire  et  t.  IX  de  Monstrelet  ;  par  Isambert  et  Taillandier, 
Recueil  gén.  des  anc.  lois  franc,  t.  XVI,  p.  33,  48,  398  ;  par  Quicherat  t.  V  ; 
par  Vallet  <le  Viriville,  Opuscule  de  Charles  du  Lis,  p.  99-107  ;  par  Wallon, 
de  Bouteiller  et  de  Braux,  etc. 

Charles  du  Lys  lui-même  réimprima  ces  le  tires  patentes  en  1633  à  la 
suite  de  la  4e  édit.  de  son   Traitté  sommaire  tant  du  nom,  (voy.    ci-après). 


1279.  [LYS  (Charles  du)].  --De  l'extraction  et  parenté  de    |    la  Pucelle 
d'Orléans       avec  la  Généalogie  de  ceux  qui  se  trouvent  aujourd'huy 
descendus  de  ses  frères,  l'an  1610.  S.  nom,  ni  lieu.  |  1610]   4  p.  in-4. 
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B.  Nat.  I.ii  -r  527  Réserve. 

Ces!  Le  seul  ex.  que  nous  connaissions,  il  se  trouve  relié  à  la  suite  d'un 
ex.  du  Rècuei!  d'inscriptions  du  môme  auteur  1628. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  et  considérablement  augmenté,  notamment  en 

ce  qui  concerne'  les  Hordal  descendants  de  Jean  du  Lys  sous  le  titre  de  : 

*  —  Discovrs  sommaire,        tant  dv  nom  et  des    j    armes,  que  de  la  nais- 
sance et    |     Parenté  de   la  Pucelle     |     d'Orléans,  et  de    |    ses  Frères. 
Extraict,       de  plusieurs  Patentes  et  Àrrests,  Enquestes        et  Informa- 
tions, contracts  et  au I très        tiltres,  qui  sont  par  devers  les  aisnez  de 
chacune  des  familles  descendues  des  fre        res  de  la  dicte  Pucelle,  en 
octobre  1612.  S.  nom,   ni  lieu.  [Paris,  1612J,  pet.  in-i  de  TU  p.  minier. 

Ici  encore  il  n'y  a  que  le  titre  de  départ. 

B.  Nat.  Lb  26  12  relié  à  la  suite  de  l'Histoire  <>/  discours  au  vray  de  Tri- 
pault.  Vente  Revoil  27  fr. 

—  Le  même  :  Trailté  sommaire  tant  dv  nom  et  des  armes.,  qve  de 
la  naissance  et  parenté  |  de  la  Pvcelle  d'Orléans,  et  de  ses  frères. 
Justifié  par  plusieurs  patentes  et  arrests,  Enque  j  stes  et  informations, 
contracts  et  autres  Til  très,  qui  sont  pour  la  plus  part  par  devers  les 
ais  nez  de  chacune  des  familles  descendues  des  frè  res  de  la  dite 
Pucelle  :  Fait  en  octobre  1612.  Et  reveu  en  1628.  S. nom.  Paris,  Edme, 
Martin,  1628,  in-i  de  52  p. 

B.  Nat.  Ln  21  527. 

—  Le  même  :  Traitté  sommaire  tant  du  nom  et  des  armes  |  ... 
auquel  traitté  sont  ajoutées  les  lettres  patentes  du  Roy  obtenues  par 
maistres  Charles  et  Lue  Du  Lis  frères  descendus  en  droite  ligne  d'un  des 
frères  de  la  dite  Pucelle  d'Orléans  pour  avoir  permission  de  reprendre 
et  porler  les  armoiries  de  la  dite  Pucelle  tout  entières.  S.  nom.  Pai'is, 
Edme  Martin,  au  soleil  d'or,  MDCXXXIII  (1633),   in-4  de  2  IL  et  60  p. 

B.  Nat.  Ln  27  528  et  Bés.  recueil  Fontanieu,  t.  CLVI1I. 

Vallet  de  Viriville  ne  parait  pas  avoir  connu  cette  édit.  quoique  Lenglet 
l'eût  citée  dans  sa  bibliographie.  La  seconde  partie  de  cet  opuscule  n'est 
que  la  réimpression  des  Lettres  patentes,  déjà  publiées  en  1612  par  du    Lis. 

C'est  pour  cet  ouvrage  que  Léonard  Gaultier  avait  gravé  la  planche  dont 
nous  donnons  ci-contre  une  reproduction.  Nous  ne  savons  pour  quel  motif 
elle  n'y  parut  pas.  L'original  fait  partie  de  notre  collection. 

1280.  VALLET  (Aug.),  de  Viriville.*  -  Charles  du  Lis.  Opuscules 
historiques  relatifs  à  Jeanne  Darc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  Nouvelle 
édition  précédée  d'une  notice  historique  sur  l'auteur,  accompagnée  de 
diverses  noies  et  développements  et  de  deux  tableaux  généalogiques 
inédits  avec  blasons.  Paris.  Auhry,  1856,  pet.  in-8  de  XLY-llip.  et 
2  pi. 


LA    FAMILLE    DE    L  HEROÏNE 
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B.  Nat.  Lu  ->7  329. 

Titre  rouge  et  unir.  Est  le  t.  IV  de  la  collection  Le  trésor  des  pièces  rares 
ou  inédites.  Tiré  ù  3j0  ex.  dont  4  sur  Chine,  8  sur  pap.  teinté  et  8  sur 
vélin.  Prix  G  fr. 

Ventes  Desq  (1800)  mur.  par  David  30  fr.  sur  chine,  aujourd'hui  dans  la 
collect.  de  M.  de  Braux  ;  de  Latour  (188o)  sur  Holl.  3  fr.  ;  de  Bouteiller 
cart.  1  fr.  '60, 


Armes  des  du  Lys,  gravure  de  Léonard  Gaultier. 
(Extrait  de  la  Bibliographie  de  Jeanne  d'Arc,  de  P.  L.  d'Arc,  td.it.  de  1888). 


Est  la  réimpression  des  opuscules  suivant  de  Charles  du  Lis  : 

1°  De  l'extraction  et  parenté  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

2°  Traitté  sommaire  tant  du  nom  et  des  armes  que  de  la  naissance  et 
parenté  de  la  Pucelle  d'Orléans  et  de  ses  frères. 

3°  Lettres  patentes.  (Lettres  d'anoblissement  accordées  par  Charles  VII 
en  1429  à  la  famille  Darc  ;  Lettres  patentes  de  Louis  XI11,  2o  oct.  1612, 
pour  augmentation  d'armes  aux  armoiries  de  MM.  du  Lis. 

Vallet  les  a  accompagnés  de  notes  instructives  : 

1°  Notice  sur  Charles  du  Lis. 
2°  Extrait  des  ms  de  Peiresc  relatifs  à  la  Pucelle. 

3°  Deux  tableaux  généalogiques  l'un  de  Charles  du  Lis,  l'autre  de  la  des- 
cendance de  tous  ses  parents  jusqu'en  1613  avec  blasons  gravés. 

Disons  en  passant  que  nous  avons  consulté  ces  ms  de  Peiresc  à  la  Bibl" 
de  Carpentras,  ils  ne  contiennent  plus  rien  d'inédit. 
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1281.  [GRATAS  (C.  F.  de)].  —  Arrcst    |  dv  conseil  d'Estat,    j    rendv 

contradietoirement  av    |    profit  dès  descendans  de  l'Illustre  Pierre  d'Arc 

|    surnommé  le  chevalier  du  Lys  Frère  puisné  de        la  victorieuse  Pu- 

celle  d'Orléans    |     le   19me  may  1670.  S.  nom,  ni    lieu.   [1610],  in-8  de 

7  p. 

Cet  arrêt  est  rendu  en  faveur  de  Claude  François  de  Gratas  sieur  de 
S'-Julien  et  de  la  famille  de  Hordal  dont  Claude  de  Gratas  avait  épousé 
un  des  membres,  Bastienne  Hordal.  Les  Hordal  descendaient  de  Pierre 
d'Arc  par  Hauvyx  du  Lys,  sa  tille,  qui  avait  épousé  un  Etienne  Hordal, 
gentilhomme  champenois. 

La  Bibl.  de  Nancy  possède  un  ex.  de  cet  arrêt  fort  rare. 

—  Le  même  :   Arrest    |     dv  conseil  d'Estat         rendv  contradietoirement 
av       profit  de   Claude  François   de  Gratas  Escuyer  Sei  gneur  de 

Baulny,  Sainct  Julien  etc.  Frère  puisné  d'Estienne  de  Gratas  Escuyer 
sieur  du  Lys  l'aisné  de  la  maison  et  chef  des  armes.  Ingénieur  et 
ar        chitecte  Ordinaire  de  sa  Majesté.  S.  nom,  ni  lieu,  in-8  de  7  p. 

N'a  qu'un  titre  de  départ  ;  en  tête  petit  écusson  gravé  assez  finement 
aux  armes  des  du  Lys. 

Collection  Desnoyers  et  collection  de  Braux. 


1282.  GOUSS  \I\i01  RT  (F.  Mathieu  de),  religieux  Géleslin.  —  Le 
martyrologe  des  chevaliers  de  Saint-Tean  de  Ilierusalem,  dits  de  Malte, 
contenant  les  éloges  des  chevaliers,  leurs  blasons  et  généalogies...  Paris, 
François  Noël  et  veuve  Guillaume  Le  Noir,  1643,  2  t.  eu  1  vol.   in-fol. 

Fig.  par  Mich.  Van  Lockan. 

Au  fol.  392.  Généalogie  de  François  du  Lys,  mort  en  faisant  la  guerre  aux 
infidelles  l'an  2580  (sic).  Planch.  grav.  de  ses  armes  ;  généalogie  de  la  des- 
cendance de  Jean  et,  de  Pierre  d'Arc  jusqu'à  la  fin  du  xvie  s.,  notice  som- 
maire de  la  Pucelle  se  terminant  ainsi  :  «...  Son  cœur  ne  peul  estre 
bruslé.  Ceux  qui  la  condamnèrent,  périrent  misérablement  et  au  lieu  où 
elle  fut  bruslée,  fut  mise  une  croix  de  Pierre,  où  la  ligure  de  la  Pucelle  se 
voit  au  dessous  tenant  une  espée,  à  cause  d'elle,  toute  sa  parenté  fut 
ennoblie,  mesme  les  filles  avoient  pouvoir  d'ennoblir  ceux  qu'elles  espou- 
soient  :  ce  privilège  fut  octroyé  par  le  roy  Charles  Vif,  l'an  1429  au  mois  de 
décembre,  de  son  règne  le  huiefiesme  :  comme  aussi  la  paroisse  de  Dom- 
Remy,  du  diocèse  de  Toul,  où  elle  avait  pris  naissance,  fut  exemptée  des 
tailles  par  le  mesme  roy.  Ce  qui  a  esté  continué  jusqu'à  ce  temps,  où  il 
est  toujours  dit  à  cause  de  la  Pucelle...  » 

—  Le  même,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle,  1654. 
Le  fol.  consacré  à  François  du  Lys  est  le  279e  du  I.  IL 


128Î*.  COLOMBIÈRE  (Vulson  de  la).  —  La  Science  héroïqve,  trai- 
tant de  la  noblesse,  de  l'origine  des  armes.  Paris,  Cramoisi/,  1644,  in- 
fol.  blasons. 
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P.  201-03,  notice  de  Jeanne  Dark,  son  anoblissement  et  son  blason.  La 
Colombière  rapporte  le  passage  de  Gui  Pape,  en  sa  question  84  :  «  Vidi 
etiam  temporibus  ineis  puellam  loannam  nuncupatam,  quœ  incepit  re- 
gnare  anno  quo  fui  doctoratus,  qua?  inspiratione  divina  arma  bellica  nssu- 
mens,  resfcauravit  regnum  Francise,  Anglicos  expellendo  vi  arnïata,  et  He- 
gem  Carolum  ad  Regnum  Franciœ  restituendo,  qua  Puella  regnavit,  tribus 
vel  quatuor  annis.  »  Suivent  seize  vers  de  Martin  Franc.  Le  blason  grav.  de 
la  Pucelle. 

Le  P.  Menestrier,  La  Chesnaye  des  bois  et  tous  les  autres  auteurs  donnent 
une  notice  et  les  armes  de  la  Pucelle. 


1284.   LA  ROQUE  (Gilles  André  de).  —  Traité  de  la  noblesse.  Paris, 
Etienne  Michallet,  1078,  in-i. 

Le  cbap.  xliii  est  intitulé  :  La  noblesse  <le  Jeanne  Day  ou  Dare,  Pucelle 
d'Orléans,  dite  du  Lis. 

Après  Pasquier  (voy.  supra  n°  82),  de  la  Roque  est  un  de  ceux  qui  ont 
mis  le  mieux  en  lumière  le  glorieux  privilège  accordé  par  Charles  VII  à  la 
famille  de  la  Pucelle  :  le  pouvoir  de  transmettre  la  noblesse  par  les  femmes 
à  leurs  maris  et  à  leurs  descendants.  «  Jamais  service  fait  à  la  France, 
répète-t-il  avec  Pasquier,  ne  vient  au  paragon  de  celui  de  la  Pucelle. 
Aussi  jamais  lettres  d'anoblissement  ne  furent  de  tel  poids  et  mesure  que 
celles-cv.  » 


—  Le  même.  Rouen,  Nie.  le  Boucher  et  Pierre  Caillouê,  1710,  in-i. 

—  Le  même.  Rouen,  Le  Boucher,  1720,  in-4. 

—  Le  même.  Rouen,  P.  le  Boucher.  I73i,  in-i. 

—  Le  même.  Rouen,  Pierre  le  Boucher  l'aîné,  1735,  in-i. 

P.  145-153. 

—  Le  même  :  De  la  noblesse  de  Jeanne  d'Arc  dite  du  Lys,  pucelle  d'Or- 
léans, des  principales  circonstances  de  sa  vie  el  de  sa  mort,  publié  et 
annoté  par  le  baron  G.  de  Braux.  Orléans,  Herluison,  1878,  in-8  de 
39  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  4  sur  vél.  et  1  sur  chine,  prix  4  fr. 
Est  l'extrait  du  Traité  de  la  noblesse  relatif  à  notre  sujet. 

I  *<£<S.">.  FROLWI)  (Louis).  —  Recueil  d'arrêts  de  règlement  et  autres 
arrêts  notables  donnez  au  Parlement  de  Normandie.  Rouen,  veuve  Jore, 
1840,  gr.  in-8. 

Partie  III,  cbap.  50,  p.  516-29. 

Privilège  qu'on  prétend  avoir  été  accordé  aux  filles  descendues  des  frères 
de  la  Pucelle  d'Orléans  de  pouvoir  communiquer  la  noblesse  à  leurs  maris  el 
dont  plusieurs  familles  de  la  province  de  Normandie  ont  profité. 
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1286.  PELLETIER  (l)om  Ambroise),  bénédictin,  curé  de  Sénones. 
—  Nobiliaire  ou  Armoriai  général  de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  en  forme 
de  dictionnaire.  Nancy,  Thomas  père  et  fils,  1738,  in-fol. 

P.  344-45.  Notes  généalogiques  sur  la  descendance  de  la   famille  d'Arc  et 
sur  les  du  Haldat,  avec  blason  gravé  de  l'héroïne. 

1288.  LAIGUE  (de).  —  La  famille  de  Jeanne  d'Arc.  iParis,  Imprim. 
royale,  1818].  in-8. 

Extrait  des  Familles  françaises  considérées  nous  le  rapport  de  leurs   préro- 
gatives héréditaires,  p.  32. 

B.  Nat,  Lb  2  29. 
La  lre  édit.  est  de  1815. 


1289.  HALDAT  DU  LYS  (du),  membre  correspond,  de  l'Institut. 
—  Considérations  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc.  [Nancy,  Imprim. 
Vincenot,  1844,  in-8  de  12  p. 

Pour  protester  contre  un  art.  du  Journal  des  Débais,  qui,  en  faisant  le 
compte  rendu  du  siège  d'Orléans  de  Mme  de  Graon,  avait  dit  que  la  descen- 
dance de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  s'était  éteinte  en  1760  en  la  personne 
du  chanoine  de  Combe  du  Lys.  Dit  accessoirement  et  par  erreur,  que  tous 
les  neveux  de  Jeanne  portèrent  toujours  le  nom  du  Lys  et  non  le  nom 
d'Arc. 


1290.  VALLET  de  Viriville.  —  Texte  restitué  de  deux  diplômes  rela- 
tifs à  la  Pucelle.  [Paris,  Dumoulin,  1854],  in-8  de  (.)  p. 

Extrait  de  Bibl.  de  l'Ec.  des  Chartes,  3e  s.,  t.  V,  1853-54,  p.  271-9. 

Ces  deux  diplômes  sont  ceux  de  Charles  VII,    l'un   exemptant  d'impôts, 
Greux  et  Domremy,  l'autre  anoblissant  Jeanne  et  sa  famille. 

—  Documents  inédits  concernant  le  privilège  de  Domremy-la-Pucelle. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  France,  juin  5i,    p.  103  et  suiv. 

Donne  le  texte  des  docum.  qui  exemptent  d'impôts  Creux  et  Domremy, 
ainsi  que  de  ceux  qui  les  y  soumettent. 

Cf.  également  sur  ce  sujet'  VAthensBum  /'/-aurais  du  10  juin  54,  p.   I>28  et 
suiv. 

Voir  Vallet,  Nouvelles  recherches  sur  la  famille  de   Jeanne  d'Arc,  (supra, 
n°  649),  qui  donne  une  des  premières  généalogies  de  la  famille  d'Arc. 


1291.  DULEAL*.  —  Vïdimus  d'une  charte  de  Charles  VII,  concédant  à 
Pierre  du  Lys  la  possession  de  l'Isle-aux-bœufs.  [Orléans,  Jferluison 
1860],  in-8  de  6  p. 

Extrait  du  Bullet.  delà  Soc.  archéol.  de  l'Orléanais,  1860,  p.  222-26. 
Texte  d'après  le  Ms  A  274  des  Archives  du  Loiret. 
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1292.  BARTHÉLÉMY  (Anatole  de).  —  Recherches  sur  la  nobl 
maternelle.  Pari»,  Aubry,  1861,  iri-8  de  32  p. 

Prix  1.50.  Tirage  à  part  de  la  Bihlioth.  de  l'Ee.  des  Chartes,  5Ô  s.,  t.  II, 
1800-61,  p.  123-55. 

S'occupe  de  la  noblesse  de  la  descendance  des  frères  de  l'héroïne.  En  ce 
qui  concerne  la  descendance  féminine,  ses  conclusions  prêtent  fort  à  la 
critique. 

M.  de  Barthélémy  soutient  encore  la  même  thèse  à  propos  d'un  compte 
rendu  de  l'ouvrage  de  M.  de  Molandon  La  famille  de  Jeanne  d'Are  dans 
l'Orléanais,  dans  la  Rev.  des  quest.  hist.,  avril  79,  p.  600. 

Cf.  dans  le  même  sens  une  notice  d'Albert  de  Mauroy  De  la  noblesse  ma- 
ternelle, dans  l'Annuaire  du  Conseil  héraldique  de  France,  t.  IV,  1891, 
p.  52-55. 

Ces  auteurs  prétendent  que  l'acte  d'anoblissement  de  la  famille  d'Arc  en 
1429,  n'entend  pas  conférer  la  noblesse  maternelle  et  que  les  mots  «  pos- 
teritas  nata  et  nascitura  »  doit  s'entendre  :  transmissible  pour  les  mâles  et 
personnelle  pour  les  femmes  —  opinion  contraire  à  la  façon  dont  la  royauté 
a  interprété  à  plusieurs  reprises  cet  acte. 


1293.  FIEFFE  (Le  vaillant  de  la).  —  De  la  noblesse  de  Jeanne  Dare  et 
de  sa  famille.  Rouen,  hnpr.  de  Cagniard,  1862,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Normandie,  1802,  p.  553-67. 
La  couvert,  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Lu  "-1  376. 
S'occupe  surtout  de  la  branche  normande. 

129  I.  BOFTEILLER  (E.  de).  —  La  noblesse  et  la  famille  de  Jeanne 
d'Arc.  Paris,  Didot,  |  1876],  gr.  in-8  de  16  p.  avec  tableau  généalogique. 

Prix  1  fr.   Tirage  à  part,  de  la  partie  du  Wallon   illustré  faite   par  M.    de 
Bouleiller.  Non  mis  dans  le  commerce. 


1295.  BOUTEILLE!!  (E.  de).  —  De  quelques  faits  relatifs  à  Jeanne 
d'Arc  et  à  sa  famille.  Paris,  Palmé,  1878,  in-8  de  10  p. 

Tirage  à  part  de  la  Rev.  des  quest.  histor.,  1878,  p,  241-49. 

Est  la  publication  de  qq.  pièces  de  Charles  du  Lis  relatives  à  Catherine 
et  à  Jacquemin  d'Arc,  sœur  et  frère  de  la  Pucelle,  et  à  la  fausse  Pucelle, 
pièces  appartenant  à  M.  de  Maleyssie. 


1296.  BOFTEILLER  (E.  de),  et  G.  de  BRAFX.  —  ^  La  famille 
de  Jeanne  d'Arc,  documents  inédits,  généalogie,  lettres  de  J.  Hordal 
et  Ch.  du  Lvs  publiées  pour  h  première  fois.  Paris,  Claudin,  1878, 
in-8  de  1V-393  p. 

Titre  rouge  et  noir,  culs   de  lampes,   blasons,  dont  nous   donnons   plu- 
sieurs ici  même,  grâce  à  l'obligeance  de  M    de  Braux. 
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Pap.  vergé,  12  fr.  qq.  ex.  sur  grand  pap.  frontispice  en  quadruple  épreu- 
ves, avec  une  épreuve  sur  la  planche  originale  de  L.  Gaultier,  prix  24  fr. 
qq.  ex.  sur  Japon. 

Deux  grav.  hors  texte,  l'une  réduction  du  titre  de  l'ouvrage  de  Ilordal, 
gravé  par  L.  Gaultier,  1012,  dont,  nous  avons  donné  nous-niéme  la  repro- 
duction suprà,  n"  101)  :  l'autre  les  armes  de  la  Pucelle  d'après  un  ancien 
cuivre,  que  nous  avons  reproduit  dans  la  prem.  édit.  de  notre  bibliographie 
et  suprà  n°  1279. 


Armes  données  à 
Jeanne    d'Arc    par 

Anciennes  armes  des  d'Arc.    Charles  VII,    d'après      Armes  personnelles  de  Jeanne 

le  manuscrit  de  la  d'Arc. 

Bibl.  Nat.  552i,  daté 
de  1559. 


Le  programme  des  auteurs  —  dont  le  but  était  tout  à  fait  désintéressé  — 
a  été  de  prendre  comme  point  de  départ  le  Traité  de  Charles  du  Lis,  le  rec- 
tifier, le  compléter  en  quelques  points  et  continuer  jusqu'à  notre  époque 
la  filiation  arrêtée  par  lui  au  premier  quart  du  xvne  s. 


Timbre  des  armoiries  de  Charles  du  Lys,  d'après  les  lettres  patentes  de  1012. 
(Extrait  de  La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  par  de  Bouteiller  et  de  Brauxj. 


Voici  le  sommaire  de  l'ouvrage  :  Préface,  Lettres  de  Jean  Hordal  et  de 
Claude  du  Lys  à  Charles  du  Lys  (inédites),  notes  et  écla.rcissements  :  gé- 
néalogie ;  preuves  ;  armoriai  ;  table  des  noms  de  personnes. 

Cet  ouvrage  a  été  complété  par  un  second  vol.  intitulé  : 


I.A   FAMILLE    DE    L  HEKOLNE 
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1297.  —  Nouvelles  recherches  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  enquêtes 
inédites,  généalogies.  Paris,  Claudin  ;  Orléans,  Ilerluison,  1879,  in-8 
de  XXXVI -128  p. 

Complément  et  continuation  du  vol.  précédent  aussi  luxueusement  édité, 
pap.  verg.  5  fr.  ;  de  Holl.  10  fr. 


Armes  des  ïardieu  de  Maleyssie 
(Extrait  de  La  famille  de  Jeanne  à" Are,  par  de  Bouteiller  et  de  Braux). 

Est  la  publication  du  texte  des  trois  enquêtes  faites  par  les  baillis  et  pré- 
vôts de  Vaucouleurs  aux  xvc  et  xvi°  s.  dont  les  originaux  appartiennent  à 
M.  Tardyeu  de  Maleyssie.  1°  Information  sur  la  descendance  de  Jean  de 
de  Vouthon,  frère  de  la  mère  de  la  Pucelle,  1476.  2°  Déclaration  comme 
parent  de  la  Pucelle  en  faveur  de  Collot  de  Perthes,  1470.  3°  Enquête  faite 
en  1551  à  Vaucouleurs  sur  la  famille  de  la  Pucelle. 

Ces  textes  sont  suivis  d' Additions  et  rectifications  aux  généalogies  de  la  fa- 
mille de  Jeanne  d'Arc.  Enfin  d'un  Supplément  aux  preuves  et  d'un  Supplé- 
ment à  l'armoriai. 

CR.  Revue  des  quest.  histor.,  t.  XVII,  p.  357. 

Cf.  sur  le  même  sujet.  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  1  Sem.  1881, 
p.  447  et  suiv.  ;  1  sem.  82,  p.  506  et  suiv.  par  E.  Voillard  ;  p.  508-13  par 
Ath.  Renard,  donnant  des  éclaircissements  et  des  additions  à  la  généalogie. 

II  a  été  distribué  un  prospectus  spécimen  : 

-  La  famille  de  Jeanne  d'Arc  par  E.  de  Bouteiller  et  G.  de  Braux.  Paris, 
A.  Claudin,  éditeur,  Bulletin  de  souscription,  [Paris,  Claudin,  Imprim.  Pillet- 
Dumoulin,  1877],  in-8  de  16  p. 

Hors  texte  spécimen  du  texte  gravé.  Renferme  la  table  des  noms  de 
personnes. 

38 
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1298.  BOUILLE  VAUX  (l'abbé  C.  E.),  missionnaire  en  retraite  à 
Montiérender,  Hte-Marne.  —  Quelques  documents  sur  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc,  la  Pucelle  d'Orléans.  [Paris,  1878J,  in-8. 

Extrait  de  la  Rev.  des  Soc.  savantes,  t.  VI,  1878,  p.  72  et  suiv. 

Documents  sur  les  du  Lys,  qui  ont  habité  Montiérender  (leur  maison  y 
existe  encore)  et  sur  les  souvenirs  qu'ils  ont  laissés  dans  le  pays.  L'auteur 
possède  l'original  d'une  charte  royale  qui  leur  est  relative. 

1299.  DOIIVEL  (Jules),  archiviste  du  Loiret.  —  Note  sur  une  maison 
de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Herluison,  1876,  in-8  de  8  p. 

Prix  0.75.  Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  de  VOrléanais,  t.  XV, 
1876;  p.  494-o00.  Tiré  à  50  ex. 

M.  Doinel  publie  un  contrat  trouvé  par  lui,  lequel  établit  que  la  Pucelle 
avait  eu  à  Orléans  un  hôtel  situé  rue  des  Petits  Souliers,  lequel  appartenait 
au  Chapitre  de  Sainte-Croix.  Un  nommé  Jehan  Feu  prend  àhailpour  59  ans, 
au  prix  annuel  de  6  écus  d'or  tin,  «  l'hôtel  que  tenoit  auparavant  la  Pucelle 
dont  estoit  pleige  (caution)  Guillot  de  Guienne.  » 


1399.  DOI\EL  (J.).  —  *  La  maison  de  la  famille  de  Pierre  d'Arc,  frère 
de  la  Pucelle,  à  Orléans.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  32  p. 

Prix  1.25.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  2  fr. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  VOrléanais,  t.  XV,  1876,  p. 
501-28,  tiré  à  25  ex.  dont  5  sur  pap.  verg. 

Est  l'historique,  avec  pièces  justificatives  à  l'appui,  de  la  maison  qu'habi- 
tait le  frère  et  la  mère  de  la  Pucelle  à  Orléans,  au  coin  de  la  rue  des  Afri- 
cains et  de  la  rue  Saint-Flou.  Ils  l'avaient  achetée  le  8  mai  1452  de  l'abbé 
de  Saint-Euverte,  mais  comme  elle  tombait  en  ruines  ils  avaient  dû  la  re- 
construire. En  1509  il  fallut  de  nouveau  la  rebâtir,  mais  elle  faisait  retour 
à  l'abbaye  de  Saint-Euverte.  M.  Doinel  prie  le  propriétaire  actuel  de  cet 
immeuble  de  faire  placer  une  plaque  commémorative  rappelant  que  sur 
cet  emplacement  s'éleva  la  maison  du  frère  de  la  Pucelle. 

«  Si  la  haine  impie  de  l'Angleterre  a  jeté  dans  le  fleuve  les  cendres  de  la 
martyre,  si  par  conséquent  il  nous  est  interdit  de  les  honorer  d'un  culte  à 
la  fois  religieux  et  patriotique,  nous  avons  du  moins  la  consolation  d'atta- 
cher les  marques  de  notre  reconnaissance  et  de  notre  amour  aux  traces  de 
ses  pas,  aux  vestiges  de  sa  famille,  aux  débris  des  monuments  qui  lui  fu- 
rent élevés  par  la  piété  de  nos  ancêtres,  à  tout  ce  qui,  en  un  mot,  nous  la 
rappelle,  la  fait  revivre  devant  nos  yeux,  soit  en  elle-même,  soit  dans  les 
siens,  cette  autre  partie  d'elle-même. 

Les  monuments  durent  peu,  les  hommes  moins  encore  ;  mais  la  mémoire 
de  Jeanne  et  de  sa  famille  ne  périra  point,  parce  qu'elle  est  associée  dans 
nos  cœurs  à  la  religion  et  à  la  patrie.  » 

S  391.  I)OL\EL  (J.).  —  Nouveaux  documents  sur  Jean  du    Lys,  neveu 
de  Jeanne  d'Arc.  [Orléans,  Herluison,  1879],  gr.  in-8  de  27  p. 

Prix  1.50.  Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  de  l'Orléanais,  t.  XVI,  1880,  p. 
188-214.  Tiré  à  20  ex. 

Est  une  série, de  treize  contrats,  tirés  des  minutiers  de  divers  notaires 
d'Orléans,  dans  lesquels  Jean  du  Lys  est  partie.  M.  Doinel  en  tire  cette 
conclusion  :  «  L'étude  de  ces  documents  donne  à  penser  que  le  neveu  de  la 
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Pucelle  jouissait,  dès  la  mort  de  son  père,  le  chevalier  du  Lys,  d'une  assez 
grande  aisance.  »  On  le  voit  en  effet  faire  des  douai  ions  et  concéder  des 
prêts,  notamment  accorder  à  un  étudiant  de  l'Université  d'Orléans,  Pierre 
Le  Berruyer,  une  rente  de  4  livres  tournois  «  pour  la  bonne  amour  qu'il 
dit  avoir  envers  luy,  et  pour  luy  ayder  a  soy  entretenir  au  dict  élude.  »> 
M.  Doinel  prouve  que  Jehan  du  Lys  était  bien  seigneur  de  Bagneaux. 

1302.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  — 'La  famille  de  Jeanne  d'Arc, 
son  séjour  dans  l'Orléanais,  d'après  des  titres  authentiques  récemment 
découverts.  Orléans,  Herluison,  1878,  gr.  in-8  de  160  p.  avec  3  tabl. 
généalog. 

Prix  5  fr.  Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archêolog.  de  VOrléanais, 
t.  XVII,  1878,  p.  1-166.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  4  fr. 

«  Si  Orléans  a  mérité  l'honneur  de  voir  son  nom  inséparablement  uni  au 
nom  de  la  libératrice  de  la  France,  ce  n'est  pas  seulement  pour  avoir  été 
le  but  spécial  de  sa  mission  et  le  théâtre  de  ses  premiers  triomphes  ;  la 
noble  cité  a  mieux  encore  et  plus  complètement  rempli  sa  tache  ;  tandis 
que  par  de  publics  hommages  elle  témoignait  de  sa  religieuse  gratitude 
envers  l'héroïque  jeune  fille,  elle  donnait  en  même  temps  asile  à  sa  famille 
et  lui  assurait  une  douce  aisance  au  sein  d'une  filiale  hospitalité. 

Une  légitime  curiosité  invite  donc  à  suivre,  dans  le  lointain  des  temps,  les 
héritiers  d'un  si  beau  nom  et  à  puiser  des  notions  certaines  à  leur  égard 
dans  des  documents  dignes  de  foi.  Quelles  furent  les  alliances  et  la  posté- 
rité d?  la  famille  de  Jacques  d'Arc.  Quelles  ont  été  tout  spécialement  en 
notre  province  la  position  sociale,  la  fortune,  la  résidence  habituelle,  la 
descendance  enfin  des  parents  de  la  Pucelle  qui  vinrent  y  constituer  la  tige 
orléanaise  de  cet  illustre  race,  tel  sera  l'objet  de  ce  travail. 

Il  m'a  semblé  qu'une  race  historique,  honorée  par  l'autorité  royale  de 
prérogatives  nobiliaires  sans  exemple  dans  l'histoire,  méritait,  ne  fût-ce 
qu'à  ce  titre,  un  examen  approfondi.  » 

CB.  Rev.  des  Soe.  sav.,  1878,  p,  493  suiv.  ;  Anat.de  Barthélémy  dans  Rev. 
des  quest.  histor.,  avril  79,  p. 666. 

1303.  LAXICOLLIÈRE-TEIJEIRO  (S.  Prault  de),  archiviste  de 
la  Loire  Inférieure.  —  Petits  neveux  de  Jeanne  d'Arc  au  comlé  Nantais. 
Documents  inédits,  xvie  siècle.  Saint- Amand,  Imprim.  Deslenay,  1889, 
in-18  de  31  p. 

Tirage  à,  part  de  VAnnuaire  du  Conseil  héraldique  de  France,  1889,  p.  122- 
46. 

B.  Nat.  Lm320o7. 

C'est  la  généalogie  de  la  branche  des  du  Lis  établie  en  Bretagne  et  éteinte 
en  187o  en  la  personne  de  dame  Escher,  née  Melcion  d'Arc.  Complète  sur 
ce  point  l'ouvrage  de  MM.  de  Bouteiller  et  de  Braux. 

1303  bis.  MOLAXDOX  (Boucher  de).  —  Pierre  du  Lis,  troisième  frère 
de  la  Pucelle.  Extinction  de  sa  descendance  en  1501.  Seconde  édition. 
Paris,  Conseil  héraldique  de  France,  1890,  i ri- 1 2  de  12  p. 

Tirage  à  part  de  VAnnuaire  du  Conseil  herald,  de  France,  1890,  p.  219-24 
considérée  comme  première  édit. 

Proteste  contre  l'inexactitude  de  la  généalogie  dressée  par  M.  de  la  Ni- 
collière-Teijeiro  dans  l'ouvrage  précédent.  <.  De  cet  ensemble  d'actes  pu- 
blics, d'une  incontestable   authenticité   et  d'une  lumineuse  concordance, 
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ressort  donc  jusqu'à  l'évidence  que  messire  Pierre,  troisième  frère  de  la 
Pucelle,  n'eut  qu'une  seule  épouse  Jeanne  Baudot  ou  du  pays  de  Bar:  qu'il 
n'eut  d'elle  qu'un  seul  fils  Jean,  seigneur  de  Villiers,  mort  sans  postérité, 
et  qu'ainsi,  au  décès  de  cet  unique  (ils  en  1501,  cette  branche  collatérale  et 
en  quelque  sorte  orléanaise,  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  s'éteignit  à  tou- 
jours en  sa  personne.  » 

Celte  même  thèse  avait  été  développée  par  M.  de  Molandon,  en  1878  dans 
La  famille  de  Jeanne  d'Arc  dans  l'Orléanais,  précité,  et  avait  fait,  en  1889 
l'objet  d'une  lecture  à  la  section  d'hist.  du  Congrès  des  Soc.  sav.  à  la  Sor- 
bonne (Journal  officiel,  14  juin  89 1,  reproduite  dans: 

—  Documents  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Journal  de  la  Soc.  d'archéolog,  lorraine,  1890,  p.   173-75. 

1304.  MOLANDON  (de).  —  Un  oncle  de  Jeanne  d'Arc  depuis  quatre 
siècles  oublié.  Mangin  (de  Voutbon)  frère  d'Isabelle  mère  de  la  Pucelle, 
Sa  résidence  à  Saint-Denis  en  Val,  près  d'Orléans.  Orléans,  Herhiison, 
1891,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  t.  XXIII, 
p.  241-\'i7. 

B.  Nat.  Ln2740219. 

Ce  sont  deux  contrats  de  vente  et  de  louage,  des  minutes  de  Jehan  Petit, 
découverts  par  M.  J.  Doinel,  prouvant  qu'après  la  mort  de  la  Pucelle,  un 
des  frères  de  la  mère  de  l'héroïne  était  venu  avec  elle  s'établir  dans  l'Or- 
léanais. 

«  Orléans  s'est  constamment  efforcé  d'acquitter  sa  dette  de  grati- 
tude envers  l'immortelle  héroïne  dont  le  nom  est  désormais  inséparable 
du  sien  :  d'abord  en  lui  rendant  un  culte  incessant  d'admiration  et  de  res- 
pect, puis  en  offrant  à  ceux  qu'elle  avait  aimés  sur  la  terre  une  hospitalité 
filiale  et  une  seconde  patrie.  Tel  est  le  prestige  attaché  au  nom  de  l'incom- 
parable enfant,  en  qui  nos  pères  aimaient  à  voir  un  ange  envoyé  du  ciel, 
qu'il  suffit  à  quatre  siècles  et  demi  de  distance  de  trouver  le  nom  de  Man- 
gin de  Vouthon  suivi  de  sa  qualification  d'oncle  de  feu  la  Pucelle,  pour 
couronner  ce  nom  obscur  d'un  rayonnement  de  respect  et  de   sympathie.  » 

Sur  l'initiative  de  son  maire  M.  de  Terrouenne  et  de  son  curé,  Saint- 
Denis-en-Val  se  propose  de  consigner  le  fait  par  une  inscription  lapidaire. 

1 305.  LLA  GIGLAIS  (P.  Magon  de)].  —  Généalogie  de  la  famille 
Macquart,  sa  parenté  avec  Jeanne  d'Arc  suivie  de  documents  et  notes  à 
l'appui  par  P.  M.  de  la  G.  S.  nom.  Lille,  Desclée,  Bromver,  1891,  in-8 
de  109  p.  et  2  ff.  de  table. 

Pap.  verg.,  texte  encadré  de  rouge,  blason,  couvert,  parchemin,  ornem. 
titre  rouge  et  noir,  tiré  à  175  ex.  non  dans  le  commer.  Prix  7.50. 

Nous  y  voyons  qu'un  Philippe  Macquart,  seigneur  de  Dainville  en  Lor- 
raine, épouse  le  8  juin  1450  Jeanne  du  Lys,  fille  de  Pierre  d'Arc  le  chevalier 
du  Lys  et  de  la  dame  de  Proville,  nièce  de  Jeanne  la  Pucelle,  d'où  lignée. 

P.  54  se  trouve  un  chap.  intitulé  :  Extraits  de  la  généalogie  de  la  famille 
de  Jeanne  d'Arc  et  réflexions  qui  l'accompagnent.  Propose  de  concilier 
pour  la  descendance  de  la  famille  de  la  Pucelle,  les  trois  systèmes  de  Hor- 
•  l.i  de  Charles  du  Lys  (qui  est  celui  adopté  par  MM  de  Bouteiller  et  de 
Bi    ux),  de  Molandon,  en  rétablissant  ainsi  la  généalogie  : 

(   'ean  ou  Jacquemin,  frère  de  la  Pucelle,  épouse  N...  d'où  : 

1    Jehanne  du  Lys,  mariée  à  son  oncle  Jehan  du  Lys. 
2°  Pierre  qui  épouse  Jehanne  de  Proville,  d'où  : 
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Claude  du  Lys 

Hauvy,  mariée  à  Etienne  Hordal. 

Jeanne,  mariée  à  Philippe  Macquart. 

Catherine  l'ainée,  mariée  à  de   Villebresme 

Catherine  la  jeune,  mariée  à  Georges  Haldat. 

Ajoulons  qu'aucun  des  systèmes  précités  ne  parlait  d'une  Jeanne  mariée 
à  Philippe  Macquart,  ceci  est  plus  que  la  conciliation,  c'est  de  l'innovation. 


1306.  CRÈVECŒUR  fArmand  Boucher  de)  membre  titulaire  de  la 
Soc.  d'émulation  d'Abbeville.  —  Les  Romée  et  les  de  Perlhes,  famille 
maternelle  de  Jeanne  d'Arc.  Ahheville,  Imprim.  du  Cabinet  histor.  de 
V Artois,  1891,  in-8de  14  p. 

Tirage  à  part  du  Cabinet  histor.  de  l'Artois  et  de  la  Picardie,  août 91. 

B.  Nat.  Lra  s  2146. 

«  Plus  heureux  que  MM.  de  Bouteiller  et  de  Braux,  relativement  à  la  des- 
cendance des  de  Perlhes,  sur  laquelle  nous  possédons  des  documents  par- 
ticuliers que  nous  aurions  été  heureux  de  communiquer  si  nous  avions 
connu  ces  recherches  en  temps  utile,  nous  pouvons  combler  un  vide  im- 
portant en  faisant  connaître,  depuis  l'oncle  de  la  Pucelle  jusqu'à  notre 
aïeule  paternelle,  les  degrés  intermédiaires  de  la  famille  que  nous  venons 
de  citer.  »  La  famille  de  Perthes  est  aujourd'hui  éteinte.  «  Le  2  août  1868 
M.  Boucher  de  Crèvecœur  de  Perthes,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans, 
mourait  à  Abbeville  sans  avoir  été  marié  ;  le  nom  de  Perthes  était  de 
nouveau  éteint...  » 


1  307.  CAREE  (Pierre)  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon.  —  Une  des- 
cendance normande  de  Pierre  d'Arc,  chevalier  du  Lys,  frère  de  la  Pucelle 
d'Orléans.  Lyon  Impr.  Ville,  1891,  in-4  de  34  p. 

Armoiries. 

B.  Nat.  Lra  3  2135. 

Donne  les  détails  généalogiques  d'une  nouvelle  branche,  descendance 
féminine  de  Marie  de  Villebresme  et  des  Le  Fournier  non  citée  par  de 
Bouteiller  et  de  Braux,  actuellement  représentée  par  MM.  Carel  et  Tony 
Genty,  de  Caen.  Ce  dernier  possède  une  collection  de  livres  spéciale  à. 
Jeanne  d'Arc. 


1308.  OTT  (A.)  et  BRAUX  (G.  de).  —  Les  familles  Noël  du  Lys  et 
Villeroy,  généalogies  dressées  par  M.  A.  Ott,  publiées  par  G.  de  Braux. 
Nancy,  Grosjean-Maupin  ;  Orléans,  Herhiison,  1892,  pet.  in-8de28  p. 

Tiré  à  150  ex.  et  50  sur  Whatman. 

B.  Nat.  Lm  3  2168. 

Vient  compléter  La  famille  de  Jeanne  d'Arc  de  Bouteiller  et  de  Braux  en 
établissant  les  généalogies  des  Noël  du  Lys  et  des  Villeroy,  deux  rameaux 
aujourd'hui  éteints. 

1308  bis.  [VAULOGER  HE  BEAUPRÉ  (René  de)].  —  Petits  ne- 
veux de  Jeanne  d'Arc.  (Famille  de  Vauloger  de  Beaupré).  Bergerac,  Im- 
prim. générale  du  Sud-Ouest.  1893,  in-8  à  2  col.  de  8  p. 
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Tirage  à  part  du  Bulletin  héraldique  de  France,  févr.  93. 

«  C'est  en  quelque  sorte  comme  supplément  aux  ouvrages  de  MM.  de 
Bouteiller  et  de  Braux,  La  famille  de  Jeanne  d'Arc  et  les  Nouvelles  re- 
cherches.., qu'a  été  composé  le  présent  travail  destiné  à  prouver  les  droits 
de  la  famille  Vaulogër  de  Beaupré,  ancienne  noblesse  de  Normandie  et  du 
Maine,  à  figurer  dans  la  liste  de  la  parenté  moderne  de  Jeanne  d'Arc. 

Les  Vaulogër  se  rattachent  par  diverses  alliances  à  Robert,  Jeanne,  Char- 
lotte et  Marie  le  Fournier  de  Tournebu,  arrières  petits  enfants  de  Pierre 
d'Arc,  frère  aine  de  la  Pucelle.  » 

Cf.  sur  la  descendance  de  la  famille  d'Arc,  et  ses  privilèges  : 

L'Orléanais,  6  mai  1840;  les  Débats,  1  oct.  44;  le  Siècle,  du  24  fév.  55, 
par  Eugène  Uauriac  Le  nom  de  la  famille  de  Jeanne  Darc;  Le  Héraut 
d'armes,  1861-64,  par  Bizemont,  Beaune,  Semainville  ;  Le  Moniteur  univ. 
13  juill.  66  ;  La  hrance,  6  août  66  ;  Le  Voleur,  23  août  66  ;  La  Gazette  des 
étrangers,  1  avril  68  ;  Petit  Journal,  1  juin  68  ;  le  Sport,  17  et  24  mai  68  par 
la  Tour  d'Arlendes  ;  L'indépendance  parisienne,  12  avril  68.  «  Ainsi  les 
d'Arc  étaient  devenus  comme  les  frères  et  sœurs  du  roi  de  France.  Les 
d'Arc  ne  pouvant  pas  s'appeler  d'Orléans  ou  de  Bourbon,  comme  les  rois 
de  France,  s'appelèrent  du  Lis,  comme  si  la  famille  de  Jeanne  était  une 
autre  fleur  de  lis  du  blason  de  la  France.  »  Le  Petit  Journal,  8  et  10  mai 
68;  L'Epoque,  8  mai  68;  le  Constitutionnel,  9  et  13  mai  68;  le  Voleur, 
15  mai  58  ;  le  Figaro,  10  mai  68  ;  le  Petit  Journal,  1  juin  68  ;  Journal  du 
Loiret,  20  mai  68  :  Lettre  de  MM.  de  Molandon,  Vergnaud  liomagnési,  de 
Haldat  du  Lys. 

Le  Figaro  dans  son  suppl.  du  9  juin  86,  donnait  un  tableau  généalogique 
d'après  lequel  le  colonel  Herbinger  se  serait  rattaché  à  un  des  frères  de  la 
Pucelle.  La  plupart  des  journaux  de  l'époque  répétèrent  la  ebose,  comme 
parole  d'évangile.  Le  Figaro  ne  pouvait  prétendre  donner  qu'une  allégation 
et  non  une  preuve. 

Le  Gaulois,  du  24  avril  89,  donnait  aussi  un  article  d'Ivan  de  Wœslyne. 
Les  membres  vivants  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  article  des  plus  fantai- 
sistes et  sans  valeur  aucune  comme  le  prouve  sa  dernière  ligne  :  «  Je  serais 
heureux  de  tous  les  ajoutés  qui  me  seraient  envoyés  soit  par  les  membres 
de  la  famille,  soit  par  des  lecteurs.  »  Quelle  garantie  !  M.  de  Wœslyne  cite 
un  grand  nombre  de  personnes  mortes  ;  il  aurait  mieux  fait  de  copier  de  Bou- 
teiller et  de  Braux  ou  de  s'en  tenir  aux  personnes  officiellement  reconnues 
par  le  gouvernement,  les  seules  qui  aient  pu  prouver  leur  parenté  avec  la 
Pucelle,  les  seules  qui  puissent  donc  prétendre  à  ce  titre  et  le'  porter.  Cet 
article  inepte  a  été  bien  entendu  reproduit  par  bon  nombre  de  journaux, 
dont  certains  ont  ajouté  des  rectifications,  comme  si  on  pouvait  rectifier 
un  travail  dénué  de  toute  valeur. 

N'a-t-on  pas  été  dans  celte  voie,  jusqu'à  vouloir  faire  de  la  du  Barry, 
sans  l'ombre  toutefois  d'un  prétexte  plausible,  une  nièce  de  l'héroïne,  uni- 
quement parce  que  la  Vaubernieretait.de  Vaucouleurs  et  s'appelait  Jeanne  ! 
Voir  notamment  d'Arsène  Houssaye,  Louis  AT,  Paris,  Dentu,  1S74,  in  12, 
p.  186,  qui  accrédite  cette  légende. 


U.  —  Jeanne  d'Arc  dans  la  postérité,  son  influence. 


1309.    BARTHÉLÉMY   (Ed.  de)  et    René   KERVILER.    -   Un 

tournoi  de  trois  pucelles  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Lettres  inédites 
de  Conrart,  de  MUe  de  Scudéry  et  de  Mlle  du  Moulin.  Paris,  Alph.  Pi- 
card,  1878,  in-8  de  XI-95  p. 

Pap.  vergé. 

B.  Nat.  Ln  27  37179. 

Ce  sont  quatorze  lettres  inédites,  trouvées  à  la  Bibl.  de  Leyde  où  elles 
font  partie  du  fonds  Rivet  n°  290,  fol.  18  et  suiv.  que  les  éditeurs  publient 
«  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Orléans,  respectueux  hommage 
de  deux  fervents  admirateurs  de  sa  vaillance  et  de  sa  chasteté.  » 

André  Rivet,  recteur  du  collège  de  Bréda,  ayant  insinué  dans  l'un  de 
ses  ouvrages  que  rien  ne  prouvait  la  chasteté  de  Jeanne  au  milieu  de  la 
vie  des  camps,  pendant  la  guerre  de  la  délivrance,  Mllfl  de  Scudéry,  alors  en 
Provence  chez  son  frère  le  gouverneur  poète  de  Notre-Dame  de  la  Garde, 
entreprit  la  défense  de  l'héroïne  et  voulut  intéresser  dans  la  querelle  la 
célèbre  Anne  de  Schurmann  et  Mlle  du  Moulin,  nièce  de  Rivet  et  fille  du 
fameux  ministre  protestant  de  ce  nom.  Conrart  fut  pris  pour  juge  de  camp 
de  ce  tournoi  qui  devait  tourner  à  la  plus  grande  gloire  de  Jeanne  d'Arc. 


1810.  ARC  (Pierre  Lanéry  d'),  docteur  en  droit,  lauréat  de  l'Institut, 
avocat  à  Aix.  —  *  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc  au  xve  siècle.  [Paris,  Oudin  ; 
Grenoble,  Baratier  et  Dardelet,  1887,  in-8  de  29  p.  1  grav. 

Extrait  de  la  Rev.  des  institut,  et  du  droit,  oct.  87,  p.  299-327. 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1887,  in-8  de  34  p. 

Prix  2  fr.  Titre  rouge  et  noir,  tiré  à  100  ex.  sur  pap.  de  Holl. 

B.  Nat.  Ln  27  37997. 

En  frontispice  grav.  représentant  une  petite  statuette  de  la  Pucelle  qui 
parait  par  sa  forme  avoir  figuré  sur  les  autels  au  xv°  s. 

«  Cette  brochure,  dit  M.  Siméon  Luce  en  la  présentant  à  l'Acad.  des 
Inscriptions  et  belles  lettres,  emprunte  à  l'introduction  de  la  cause  de  la 
Pucelle  en  cour  de  Rome  un  très  réel  intérêt  et  même  une  ? érieuse  impor- 
tance. Trois  points  en  ressortent  nettement  :  1°  Jeanne  d'Arc  a  été  regardée 
comme  envoyée  de  Dieu,  c'est  ce  qu'expriment  les  oraisons  liturgiques  que 
les  prêtres  du  diocèse  de  Grenoble  disaient  à  la  messe  pour  obtenir  sa  dé- 
livrance. 2°  Jeanne  a  été  vénérée  comme  sainte  et  martyre,  comme  le 
montrent  les  peintures  et  les  gravures  du  commencement  du  x\T'  s. 
3°  Jeanne  a  été  l'objet  d'un  culte  privé  et  même  de  son  vivant,  comme  le 
dit  nettement  l'acte  d'accusation.  » 
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GR.  de  Weber  dans  Le  temps,  5  déc.  87  ;  Journal  offie.  15  déc.  87, 
p.  5502  ;  Gazeette  du  midi,  18  déc.  87,  14  janv.  88  ;  Rev.  du  midi,  déc.  87  ; 
Nouvelliste  de  Rouen,  5  et  11  déc.  ;  Polybiblion,  déc.  ;  Académ.  des  inscrip- 
tions, oct.  déc.  87,  p.  609;  Rev.  de  l'Anjou,  janv.  88  ;  Messager  de  l'Allier, 
28  i'év.  ;  Bullet.  du  biblioph.  fév.,  p.  73  :  Le  Livre,  10  mars  ;  Courrier  de 
l'Eure,  4  mai  ;  Le  Moyen  âge,  1888,  p.  82  ;  L'écho  de  Chaumont.  20,  27, 
31   oct.  88;   La  Presse,   2  août  92,  etc.  (Voy.   supra   CR.  de   M11»  A.  Renard, 
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131  1.  LA  MARCHE  (Lecoy  dej.  -  *  Le  aille  de  Jeanne  d'Arc  jus- 
qu'à nos  jours  et  sa  canonisation  projetée,  conférence  faite  au  Cercle  du 
Luxembourg.  Orléans,  Herluison,  1889,  in-8  de  47  p. 

En  frontispice  fac-similé  de  la  grav.  de  Léonard  Gaultier  «  Monument  du 
pont  d'Orléans  de  1571.  »  (Voy.  infrk  n°  1496). 

Conférence  faite  le  28  avril  88,  et  qui  avait  déjà  paru  dans  la  revue  L'èten  - 
dard  de  Jeanne  d'Arcades  15  avril,  1  mai  et  suiv.  1889.  (Voy.  infrk  n°  21 13.) 

Etude  calquée  sur  la  brochure  précédente  de  M.  P.  L.  d'Arc,  parue  deux 
ans  auparavant,  pourtant  il  n'en  est  même  pas  fait  mention. 

Cf.  aussi  de  Lecoy  de  la  Marche  Le  roi  René,  1875,  t.  I,  p.  308-327. 

«  Ce  culte  si  opportun,  que  la  France  demande  à  rendre  à  sa  libératrice 
d'une  façon  régulière,  d'une  façon  canonique,  elle  le  lui  a  rendu  officieu- 
sement et  par  avance  dès  les  premiers  jours.  De  tous  temps  elle  l'a  hono- 
rée d'un  culte  privé  en  attendant  le  culte  public  ;  c'est  sur  ce  point  d'his- 
toire trop  peu  connu  que  je  voudrais  d'abord  appeler  l'attention  de  l'audi- 
toire si  distingué  qui  me  fait  l'honneur  de  m'écouter.  Il  est  très  important 
de  l'établir,  car  il  en  résultera  avec  la  dernière  évidence  que  la  canonisa- 
tion de  Jeanne  n'est  pas,  comme  ont  pu  le  croire  quelques-uns,  une  idée 
nouvelle,  ni  à  plus  forte  raison  une  idée  singulière.  » 


131  S.  [CHERBULIEZ  (Vict.)  de  l'Acad.  française].  —  Le  culte  de 
Jeanne  d'Arc  par  G.  Valbert  (pseudon.  de  Chèrbuliez).  [Paris,  15,  rue 
de  l'Université,  1890],  in-8  de  14  p. 

Extrait  de  la  Bev.  des  deux  mondes,  1  août  90,  p.  088-700. 

A  propos  de  la  Vraie  Jeanne  d'Arc  du  1*.  Ayroles,  donl  il  combat  les  con- 
clusions et  qu'il  traite  d'ouvrage  indigeste. 

<(  Jamais  personne  n'a  ressemblé  à  Jeanne  d'Arc,  jamais  personne  ne  lui 
ressemblera,  que  chacun  l'honore  ou  l'adore  comme  il  lui  plaît.  Sa  plus 
belle  gloire  est  que  pour  pouvoir  la  comprendre  et  l'aimer,  les  partis  qui 
se  la  disputent  doivent  composer  l'un  avec  l'autre  en  élargissant  leur  idéal 
de  sainteté  ou  de  justice.  Si  l'Eglise  se  décide  à  béatifier  cette  patriote,  la 
société  des  saints  sera  moins  homogène  et  l'espèce  s'enrichira  d'une  variété 
toute  nouvelle  ;  si  les  libres  penseurs  consentent  à  faire  du  jour  de  sa 
naissance  un  jour  de  fête  nationale,  ils  devront  reconnaître  qu'une  vision- 
naire peut  avoir  raison  contre  la  raison,  que  la  destinée  choisit  parfois  une 
mystique  pour  lui  dire  son  secret  et  sauver  un  peuple  qui  se  meurt.  On 
aura  beau  multiplier  les  explications,  il  y  aura  toujours  du  merveilleux 
dans  cette  histoire  et  toujours  l'admiration  qu'elle  inspire  sera  mêlée 
d'étonnement.  "Jusqu'ici  bien,  mais  l'auteur  ajoute  pour  terminer  son  arti- 
cle, celle  phrase  bien  obscure:  «  On  n'a  pas  encore  expliqué  les  certitudes 
infaillibles  de  l'instinct.  Comment  s'y  prend  l'hirondelle  revenant  d'Egypte 
pour  retrouver  le  nid  caché  qui  l'attend  entre  deux  chevrons  d'une  ferme 
de  la  Brie  ?  Si  elle  pouvait  par  1er  elle  dirai)  comme  Jeanne  :  «  Sachez  qu'on 
m'a  l'ait  ma  route,  je  suis  née  pour  cela,  » 
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1313.  BESNARD  (l'abbé  Tb.),  curé  «les  Vieilles-maisons  par  Lorris 
(Loiret).  —  Du  patriotisme  cbez  les  femmes.  Etude  couronnée  au  grand 
concours  littéraire  ouvert  en  L'honneur  de  Jeanne  d'Arc  par  l'Académie 
Champenoise,  le  dimanche  3  octobre  1880.  Epernay,  Bonnedame; 
Orléans,  Luzeray ,  1887,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  des  Pièces  couronnées  (voy.  infrà  n°  1 64t>). 

B.  Nat.  Lb  57  9352. 

«  L'ange  de  la  pairie  devient  parfois  visible.  Ce  n'est  que  rarement  sans 
doute  :  car  le  bras  d'une  femme  est  trop  faible  pour  porter  longtemps, 
pour  porter  toujours  le  gantelet  de  fer  et  l'épée.  Les  Juifs  ont  leur  Judith, 
leur  Esther,  leur  Débora.  Nous,  à  côté  de  tant  d'illustres  femmes  :  filles, 
épouses,  mères  et  sœurs  de  rois,  à  côte  d'illustres  vierges  comme  Gene- 
viève ou  Jeanne  Hachette,  nous  avons,  bien  au-dessus  de  toutes,  Jeanne 
d'Arc.  C'est  merveille  que  d'étudier  ce  beau  type  le  plus  pur  et  le  plus 
parfait  qui  soit  de  l'héroïne  nationale,  jamais  patriotisme  ne  s'alluma  plus 
tôt  dans  un  cœur,  ni  ne   s'éleva  d'un  seul  bond  à  de   plus  hauts  sommets. 

Dès  son  enfance  tout  prépare  Jeanne  d'Arc  à  sa  mission  de  libératrice. 
Sur  sa  route  renaît  partout  l'espoir  avec  le  patriotisme...  Le  dernier  trait 
de  cette  héroïque  beauté  pour  devenir  l'idéal  même  du  patriotisme,  c'est 
de  mourir  pour  son  pays.  » 

1314.  ROUIL  (Painblanc  du),  lieutenant  au  143'  de  ligne,  chev.  de 
S'-Grégoire.  —  Jeanne  d'Arc  et  l'armée  française.  Etude  récompensée 
par  l'Académie  de  Champagne  et  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 
Paris,  Limoges,  fleuri  Charles  Lavauzelle,  1880,  in-8  de  11  p. 

B.  Nat.  Ln  27  38176. 
Avait  déjà  été  publié  dans  Pièces  couronnées,  (voy.  infrà  n°  1646). 

Après  avoir  énuméré  les  fêtes  consacrées  à  la  Pucelle  dans  les  villes  qui 
conservent  la  tradition  de  son  passage,  l'auteur  dit  :  «  Un  rapide  regard 
sur  les  côtés  militaires  de  cette  existence  sitôt  brisée,  mais  si  magnifique- 
ment remplie,  montre  qu'il  reste  à  payer  un  tribut  à  la  guerrière  héroïque 
que  son  génie  et  ses  exploits  ont  sacrée  véritable  patronne  de  l'armée. 

11  serait  juste  qu'on  l'honorât  désormais  de  ce  titre  mérité  et  que  chaque 
année  cette  gloire  --  la   plus  pure   de  notre  histoire  fût  rappelée  aux 

soldais  de  France  dans  une  grande  fête  des  armées.  Tout  ce  qui  porte 
l'épée,  tout  ce  qui  a  le  cœur  grand  voudra  la  fêter.  » 

L'étude  de  la  vie  militaire  de  Jeanne  est  bien  sommaire  étant  donné  le 
cadre  restreint  où  l'auleur  a  dû  évoluer. 


1315.  X...   —   Jeanne  d'Arc   la  patronne   des    gymnastes.   [Limoges, 

1892]. 

Extrait  de  La  revue  de  gymnastique,  1  mai  92. 

Conclut  qu'il  faut  choisir  Jeanne  comme  patronne  des  sociétés  de  gym- 
nastique. Une  société  de  Saint-Dizier,  <•  La  Bragarde  »,  a  pris  comme  chant 
une  poésie  à  Jeanne  d'Arc  : 

0  Jeanne  d'Arc,  vierge  chérie, 
Qui  sauvas  nos  rudes  aïeux, 
Ange  gardien  de  la  pal  rie 
Bends  les  Français  victorieux    » 

Cf.  La  liberté  de  la  IL'-M.irne,  19  juin  92. 
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1316.  [COURTOIS  (Emile),  de  Sainl-Dizier].  —  Pèlerinage  à  Jeanne 
d'Arc,  1250  kilomètres  à  pied.  S.  nom.  [Sainl-Dizier;,  Impr.  Henriot 
et  Godard,  1892],  in-4  de  7  p.  à  2  col. 

Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ.  Tirage  à  part  de  La  liberté  de  la.  IP*-Marne. 

«  Le  8  fév.  92  je  commençais  un  voyage  dont  le  but  était  de  visiter  les 
endroits  que  l'histoire  indique  pour  avoir  été  marqués  par  le  passage  de 
Jeanne  d'Arc.  »  L'auteur  raconte  brièvement  ce  qui  l'a  le  plus  frappé  dans 
chacune  de  ces  localités  parmi  les  souvenirs  consacrés  à  Jeanne  d'Arc  ;  on 
sent  en  lui  un  chaleureux  admirateur  de  l'héroïne. 


131(5  bls.  POLI    (la  vicomtesse  de),   née  Choiseul-Gouffier.    —  Ruche 
Jeanne  d'Arc.  Paris,  Dentu,  1888,  in-8  de  13  p.  avec  grav. 

Jeanne  d'Arc   patronne   et  inspiratrice   du    travail   et   des  vertus    chré- 
tiennes. 


1317.  CIIASLES  (Emile),  de  l'Institut.   —  La  destinée   historique  de 
Jeanne  d'Arc.  [Paris,  1855],  in-8  de  38  p. 

Extrait  de  la  Bévue  contemporaine,  t.  XVII,  1855,  p.  513-51. 

«  Dans  les  annales  de  la  nature  humaine  c'est  une  des  plus  grandes  âmes 
qui  aient  paru  ;  dans  nos  annales  nationales,  Jeanne  d'Arc  est  la  première 
des  françaises.  » 


1317  bis.  X...  —  Jeanne  d'Arc  et  Goliath.  Toulouse,  Imprim.   Vialelle, 
1889,  in-8  de  4  p. 

1318.  LOU ANDRE  (Ch.).  —Jeanne  d'Arc  dans  l'histoire  et  dans  la 
poésie.  [Paris,  Imprim.  Claye,  184G],  in-8  de  26  p. 

« 

Extrait  de  la  Rev.  des  deux  mondes,    1  juill.  46,  p.  103-29. 

Sous  prétexte  d'analyser  les  trois  ouvrages  :  Procès  de  Quicherat,  Chro- 
nique de  Perceval  de  Caigny  de  Quicherat,  la  Trilogie  d'Alex.  Soumet.  Il  y 
est  passé  en  revue  ou  énuméré  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  Pucelle. 
Voici  la  conclusion  de  l'auteur  :  «  L'ouvrage  de  M.  Quicherat  a  sa  place 
marquée  au  premier  rang  des  publications  historiques  de  nos  jours.  Ainsi, 
après  quatre  siècles  d'incertitudes,  de  calomnies,  d'exagérations,  l'histoire 
tient  enfin  pour  Jeanne  d'impartiales  assises.  De  toutes  les  grandes  figures 
du  passé,  il  n'en  est  pas  une  seule  que  la  critique  contemporaine  ait  éclai- 
rée d'une  plus  vive  lumière,  et  dans  aucun  autre  épisode  de  nos  annales 
les  progrès  de  cette  critique  ne  sont  plus  saisissants.  L'héroïne  est  sortie 
sainte  et  pure  de  cette  enquête  solennelle  ;  personne  aujourd'hui  n'oserait 
soupçonner  sa  sincérité,  rabaisser  sa  grandeur,  et  son  existence,  dégagée 
du  merveilleux,  est  encore  un  prodige.  Félicitons  donc  les  historiens  mo- 
dernes de  l'avoir  comprise  et  réhabilitée  contre  tous  les  doutes  et  tous  les 
outrages.  C'est  là  tout  à  la  fois  une  o?uvre  de  conscience,  de  savoir  et  de 
patriotisme,  car,  dans  cet  affaissement  des  croyances  il  est  beau  de  mon- 
trer que  la  religion  du  pays  peut  toujours  enfanter  des  miracles.  » 

Après  avoir  analysé  un  bon  nombre  de  poèmes  et  de  drames  sur  Jeanne, 
M.  Louandre  dit  :  «  Cette  impuissance  de  la  poésie  à  célébrer  dignement 
Jeanne  d'Arc,  n'est-elle  pas,  nous  nous  le  demandons,  un  nouvel  hommage 
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à  sa  grandeur  ?  Sans  doute  l'avenir  lui  réserve  encore  d'autres  apothéoses  ; 
mais,  quelle  que  soit  l'inspiration,  on  peut  penser,  sans  blasphème  contre 
la  poésie,  que  la  réalité  dans  cette  aventure  héroïque,  restera  toujours 
plus  grande  que  la  fiction.  » 

1310.  PAILLIET  (J.  13.  .1),  conseiller  à  la  Cour  d'Orléans.  —  Jeanne 
d'Arc,  son  époque  et  les  jugements  des  divers  historiens.  Orléans,  [1851], 
in-8. 

Tiré  à  100  ex. 


1320.  HEINRICII.  —  Jeanne  d'Arc  d'après  ses  derniers  historiens, 
Michelet,  Quicherat,  H.  Martin,  Wallon.  [Paris,  Douniol,  1868],  in-8 
de  23  p. 

Extrait  du  Correspondant,  1868,  t.  IV,  p.  585-608. 

1321.  WELSCHINGER  (Henri).  —  Jeanne  d'Arc  dans  l'histoire  et 
dans  la  poésie.  [Paris,  Ernest  Thorin,  1890],  in-8  de  32  p. 

Il  n'y  a  qu'un  faux-titre.  Extrait  de  la  Revue  de  la  Soc.  des  études  histor., 
t.  VIII,  1890,  p.  137-66. 

Cette  conférence,  qui  fut  faite  à  la  Soc.  des  études  fiistor.,\e  i'à  mars  90, 
se  divise  en  deux  parties  :  dans  la  première, l'auteur  parle  de  la  mission  de 
Jeanne,  admettant  dans  un  langage  fort  poétique  l'origine  divine  de  son 
inspiration,  établissant  le  merveilleux  de  sa  vie  et  concluant  à  sa  sainteté. 
La  seconde  partie  est  un  rapide  coup  d'œil  sur  qq.  poètes  qui  ont  chanté 
Jeanne,  avec  citations.. 

1321  bls#  MARIN  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  et  ses  récents  historiens. 

Sous  presse. 

1322.  WŒSTYNE  (Ivan  de).  —  *  Jeanne  d'Arc  et  les  quarante  aca- 
démiciens. Paris,  Lemercier.  Album  avec  autographes,  dessins  et  mu- 
sique. 

A  été  annoncé,  mais  n'a  jamais  paru. 

Le  Figaro  a  consacré  son  supplément  du  13  août  87  à  la  publication  d'un 
extrait  de  ce  projet  d'ouvrage. 

«  Il  y  a  quelques  années,  quand  pour  la  première  fois  fut  célébrée  la 
fête  du  14  juillet,  une  campagne  s'engagea  dans  le  public  et  dans  la  presse. 
Que  Jeanne  d'Arc  soit  la  patronne  de  la  France  !  disait-on,  et  que  chaque 
année,  au  réveil  du  printemps,  en  ce  mois  de  mai,  qui  a  enregistré  à  la 
fois  sa  naissance  et  son  supplice,  elle  soit  fêtée  partout  et  par  tous. 

L'idée  me  vint  d'aider  du  mieux  que  je  pouvais  aux  saints  efforts  qui 
commençaient  autour  du  souvenir  de  la  Pucelle  en  la  faisant  mieux  con- 
naître de  tous,  en  disant  aux  masses  françaises  :  voilà  ce  que  pensent  et 
ce  qu'écrivent  d'elle  les  plus  éminents  des  vôtres  :  les  quarante  académi- 
ciens. 

Un  vieil  éditeur  français,  M.  Lemercier,  goûta  mon  plan  de  réunir  en  un 
album  de  salon,  enveloppé  dans  une  réduction  en  soie  de  l'étendard  de 
l'héroïne,  ces  autographes  de  nos  immortels  avec  autres  documents  inédits. 
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avec  dessins  et  chants  nouveaux  de  Massenet  et  Delibes  concernant  Jeanne. 
L'engagement  pris,  je  commençai  mes  démarches  en  allant  d'un  acadé- 
micien à  l'autre.  Ils  étaient  alors  quarante,  le  grand  complet,  ce  qui  est 
presque  rare,  et  je  fus  assez  heureux  pour,  à  une  seule  exception  près, 
réussir  à  emporter  de  chaque  visite  quelques  lignes  dont  le  lecteur  trouvera 
plus  loin  copie.  Ces  lignes  paraîtront  en  autographes  dans  mon  album  qui 
verra  le  jour  à  la  rentrée  d'automne.  » 

L'album  annoncé  de  la  sorte  ne  parut  pas  et  l'œuvre  de  Wœstyne  s'est 
bornée  à  la  publication  de  ce  supplément  du  Figaro. 

Voici  les  noms  des  Académiciens  qui  ont  répondu  plus  ou  moins  digne- 
ment à  la  question  de  Wœstyne,  «  Que  pensez-vous  de  Jeanne  d'Arc?»: 
Sardou  ,  Cherbuliez  ,  C.  Rousset  ,  Nisard,  J.  Bertrand,  Sully  Pru- 
dhomme,  Duruy,  Guvillier-Fleury,  Henri  d'Orléans,  Boissier,  Mézières, 
Hervé,  Pasteur,  Renan,  Coppée,  du  Camp,  Pailleron,  Gréard,  Halévy,  Mar- 
inier, Feuillet,  Legouvé,  Doucet,  Perraud,  Rousse,  Augier,  Labiche,  de 
Lesseps,  J.  Simon,  Ollivier,  Say,  d'Audiffret-Pasquier,  de  Broglie,  Taine, 
de  Viel-Castel,  de  Mazade,  Dumas,  Leconte  de  Lisle,  Caro. 

«  M.  John  Lemoinne,  qui  doit  tout  à  la  Presse  et  qui  doit  à  la  seule 
Presse  son  fauteuil  parmi  les  académiciens,  est  le  seul  d'entre  eux  qui  ait 
refusé  à  un  membre  de  la  Presse,  trois  lignes  sur  un  sujet  éminemment 
français.  Quoi  d'étonnant?  Les  articles  de  chaque  jour  de  M.  Lemoinne 
disent  assez  que  ce  Français  né  à  Londres  quatre  mois  après  Waterloo, 
préfère  à  la  glorieuse  guerrière  —  devant  qui  les  mères  s'agenouillent  et 
qui  jadis  aplatit  les  ancêtres  de  ses  compatriotes  d'occasion  —  les  nudités 
de  la  plantureuse  Marianne,  autour  de  qui  s'agitent,  en  des  14  juillet,  les 
bandes  laïques  d'hommes  avinés  et  de  femmes  saoules.  L'anglais  du  neu- 
vième arrondissement.  » 

Comme  l'a  dit  un  critique,  «  quelques-unes  de  ces  réponses  sont  bien 
faibles,  on  voudrait  les  retrancher  pour  l'amour  de  Jeanne  et  l'honneur  de 
l'Académie.  » 

Voiciîla  conclusion  de  M.  de  Wœstyne  :  «  Et  maintenant,  lecteurs,  faut-il 
conclure  ?  Le  plébiscite  a  réuni  l'unanimité  des  suffrages  exprimés.  Que 
dire  de  plus,  et  n'ont-ils  pas  raison  ceux  qui  désirent  que  tous  les  Français 
choisissent  Jeanne  d'Arc  pour  la  patronne  de  la  France  ?  » 

CR.  d'Anatole  France  dans  le  Temps,  21  août  87,  Jeanne  d'Arc  à  V Acadé- 
mie, et  du  24  août  ;  de  Clovis  Hugues  dans  le  Petit  Marseillais,  20  août,  Le 
dernier  supplice  de  Jeanne  d'Arc  ;  de  Victor  Fournel  dans  le  Parti  national, 
24  août,  etc. 

Ce  plébiscite  a  été  reproduit  dans  bien  des  ouvrages,  notamment  par 
V.  Canet.  (Voy.  supra,  n°  223),  J.  Fabre  (supra,  n°  221),  etc. 

1322    is.  MARTIN  (Mme  H.).  —    La   légende  de  Jeanne  d'Are  on   Al- 
sace. 

Extrait  de  La'Jradltion,  1888,  1  fol.  in-8,  p.  129-30. 

Le  populaire  en  Alsace  attribue  à  Jeanne  une  véritable  légende  et  un 
grand  nombre  de  miracles,  comme  de  marcher  à  pied  sec  sur  les  eaux. 

1323.X...  —  L'Oracle  |  de  la  |  Pvcelle  |  d'Orléans,  |  propose  av  Roy, 
le  |  dimanche  treziesme    de  Juillet  ;    ou  |  sont   desduites  les   royalles  | 
aduentures   de"  sa  majesté.  A    Paris  de    V imprimerie   d'Anthoine   du 
Breuil,    rue    Saint    Jacques,   audessus  de  Sl-Benoist  à   la   Couronne, 
MDCXIV  (1614),  in-8  de  15  p. 

Allocution  d'un  auteur  anonyme  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Louis  XIII  à 
Orléans,  le  8  juillet  1614.  Il  met  dans  la  bouche  de  Jeanne  la  prédiction  au 
roi,  alors  âgé  de  douze  ans.  de  toutes  sortes  de  félicités  et  de  victoires. 
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-  Le  même.  L'oracle  de  la  Pucelle  d'Orléans  proposé  au  Roy  Louis  XIII, 
le  13  juillet  1614.  Orléans,  Herluison,  1877,  pet,  in-8  carré  de  l V- 1 5  p. 

Tiré  à  56  ex.,  pap.  vergé,  à  4  fr.,  et  6  sur  vélin. 


1323  Ms.  X...  —  Apparvtion  |  de  Ieanne  d'Arqve  |  surnommée  la  Pu- 
celle d'Or  |  leans,  au  Roy  d'Angleterre  dans  |  son  Palais  en  la  ville  de 
Londres,  |  en  la  présence  de  plusieurs  de  |  la  cour  |  avec  la  Remonstrance 
qu'elle  luy  a  fait  sur  le  se  |  cours  qu'il  a  voulu  donner  aux  Rochelois.  | 
Suivant  les  nouvelles  qui  en  sont  venues  à^Calais.  Suivant  la  copie  im- 
primée à  Paris  par  Iean  Certain,  rue  S.  Jacques  près  S.  Benoist, 
S628  (sic),  avec  permission  suivant  la  copie  imprimée  a  Calais.  Pet.  in-8 
de  8  p. 

Vente  H...  1875,  50  fr. 

Cette  plaquette  publiée  pendant  le  siège  de  La  Rochelle  par  Richelieu 
avait  pour  but  d'effrayer  par  des  menaces  Charles  Ier  et  de  l'empêcher  de 
porter  secours  aux  assiégés.  L'auteur  place  ses  paroles  et  ses  menaces  dans 
la  bouche  de  .Jeanne  d'Arc. 

—  Le  môme.  Apparition  de  Jeanne  d'Arc...  au  roy  d'Angleterre...  avec 
les  remontrances  qu'elle  lui  a  faites  sur  le  secours  qu'il  a  voulu  donner 
aux  Rochelois.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  VI  8  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  4  sur  vélin. 
L'avant-propos  est  de  .1.  Danton. 


1334.  X...  — Exhortation  |  delà  |  Pvcelle  d'Orléans,  |  a  tous  les  princes 

|  de  la  terre,  de  faire  |  vne  paix  générale  tous  ensemble,   pour  |  venger 

la  mort  du  roy  d'Angleterre,  |  par  une  guerre  toute  particulière.   Paris, 

chez  Arnovld  Cotinet,  rue  des  Carmes,  au  petit  Jésus,  MDCXLIX  (1649) 

avec  permission.  In-ï  de  7  p. 

Vente  H...  1875,  20  fr.,  de  Bouteiller,  dem.  niar.  5  fr. 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  IV-10  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  4  sur  vél.  4  fr. 

Avec  un  avant-propos  de  René  de  Maulde  :  «  Sous  la  cuirasse  guerrière, 
dit-il,  Jeanne  d'Arc  a  porté  le  cœur  le  plus  compatissant  el  le  plus  ami  de 
la  paix.  Si  elle  eut  été  à  Londres  en  1643,  elle  se  serait  certainement  jointe 
aux  dames  qui  présentèrent  aux  communes  la  célèbre  pétition  pour  La 
paix  ;  la  prier  aujourd'hui  de  descendre  de  l'Olympe  pour  venger  les  crimes 
commis  et  l'échafaud  de  Charles  I,  compter  sur  la  voix  de  cette  jeune  tille 
pour  armer  la  main  des  peuples  et  des  rois,  contre  la  perfide  Albion,  par 
qui  elle  avait  tant  souffert,  c'est  pourtant  d'une  excellente  intention.  » 
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1321  bis.  B...  (Mme),  de  Lyon.  —  Jeanne  d'Arc  aux  Orléanais.  Commu- 
nication faite  par  Mme  B...  médium,  le  20  avril  1864.  Orléans,  ~\raude- 
craine,  1864,  in- 16  de  7  p. 

Lettre  soi-disant  dictée  au  dit  médium  par  l'esprit  de  Jeanne  sur  la  con- 
corde universelle  et  la  paix  des  foyers  !! 


1325.  [F AREMOÏVT  (Amélie  de)].  —  Apparition  de  Jeanne  d'Arc  à 
la  Chapelle  de  N.-D.  de  Bermnnd,  près  Domremy-sur-Meuse  (Vosges). 
S.  nom.  Neufchâteau,  Impr.  de  Kiennc,  1872,  in-18  de  156  p. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  1  fr. 

L'ouvrage  est  signé  H.  de  F. 

L'auteur  en  rêve  voit  apparaître  Jeanne,  durant  une  de  ses  prières  à  la 
Chapelle  de  N.-Dame  de  Bermont.  Jeanne  lui  annonce  qu'elle  est  envoyée 
de  Dieu  pour  lui  faire  sauver  la  France  à  son  tour  en  lui  apportant  la  vérité 
et  l'amour. 

«  Va  et  répands  mon  culte  parmi  les  hommes,  non  à  cause  de  moi,  mais 
à  cause  de  ceux  qui  souffrent.  Ton  pays  est  dans  la  douleur  et  dans  la 
nuit,  porte-lui  le  ilamheau  de  Dieu,  porte-lui  l'amour.  Tu  diras  aux 
hommes  :  aimez-vous  les  uns  les  autres  et  unissez-vous  en  une  seule  fa- 
mille, car  en  votre  amour  seul  sera  le  pardon  de  Dieu. 

Ton  pays  ne  se  relèvera  que  par  la  concorde,  la  miséricorde  et  l'amour. 
Si  les  hommes  t'écoutent,  ils  seront  sauvés,  et  s'ils  ne  t'écoutent  point,  ils 
seront  maudits. 

Et  je  répondis  :  oui  Jeanne,  oui  Sainte,  oui  Martyre,  oui  Patronne  de  la 
France,  je  dirai  et  j'apprendrai  à  mon  pays  que  tu  es  vraiment  sa  sainte  et 
sa  protectrice,  et  tu  m'aideras  à  sauver  mes  frères,  tous  mes  frères,  comme 
Dieu  t'a  aidée  à  sauver  ton  pays  et  nous  combattrons  le  môme  combat,  et 
nous  souffrirons  de  la  même  douleur  et  nous  aurons  dans  le  ciel  la  même 
justice  et  la  même  félicité.  » 

L'auteur  termine  son  rêve  en  assistant  au  sacre  du  roi,  en  voyant  s'ac- 
complir à  Domremy  et  à  N.  D.  de  Bermont  de  nombreux  miracles  et  des 
guérisons  extraordinaires. 

Quelques  pages  sur  ce  sujet  s'expliqueraient,  mais  tout  un  volume  ! 


1326.  [ROUSTAN  (Fortuné),  libraire  bouquiniste  et  marchand  de  pa- 
pier (sic)].  —  Dieu,  Jeanne  Darc  et  Napoléon  IV,  vision  prophétique  de 
l'avenir.  Explication  rationelle  de  l'incident  arrivé  à  l'Assemblée  natio- 
nale de  Versailles  le  jour  même  de  la  rentrée  des  chambres,  le  mercredi 
10  mai  1876,  et  dont  tous  les  journaux  ont  parlé.  Révision  légale  de  la 
constitution.  S.  nom.  Versailles,  Roustan  ;  Paris,  Dentu,  1876,  in-8de 
XL-1G7  et  72  p.  plus  une  f.  de  16  p.  intitulée:  Appendice  pour  une 
deuxième  édition  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre:  Dieu,  Jeanne  Darc  et 
Napoléon  IV. 

Factum  politique  d'un  illuminé  qui  déclare  lui-même  «  avoir  toutes  les 
allures  et  tous  les  gestes  d'un  fou  (p.  25)  et  avoir  été  à  Charenton  et  à    Bi- 

tre  (p.  27)...  »  on  aurait  bien  dû  l'y  garder. 

L'auteur  raconte  les  apparitions  qu'il  a  eues  de  Jeanne,  ce  qu'elle  lui  a 
ordonné  de  prophétiser,  etc..  Dédié  à  la  maréchale  de  Mac-Mahon. 
«  Avant  que  le  prince  impérial  ait  atteint  l'âge  de  30   ans,  la  France    aura 
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recouvré  et  conservera  pour  longtemps  l'Alsace  et  la  Lorraine.  Napoléon  IV 
arrivera  au  pouvoir,  Dieu  et  Jeanne  ne  l'ont  positivement  révélé  aux  pieds 
des  saints  autels  et  dans  la  ferveur  de  la  prière.  » 


1327.  LHUMBOURG  (Ch.  de),  alsacien,  cheval-hérédit.  du  S'-Empire. 
aumônier  de  S '-Lazare].  — La  parole  esta  Jeanne  d'Arc,  inspirée,  se- 
condée, condamnée,  glorifiée,  canonisée.  S.  nom.  Paris,  Féchoz,  1878, 
in-8  de  50  p. 

Prix  0,50. 

Cette  brochure  montre  Jeanne  combattant  pour  la  légitimité  du  roi  de 
France.  En  voici  la  conclusion  : 

«  Secouons  notre  torpeur.  Suivons  la  Pucelle  d'Orléans  sur  le  chemin  de 
de  l'honneur  de  la  légitimité. 

L'heure  du  miracle  politique,  l'heure  de  la  rédemption  nationale  va  son- 
ner. Debout,  électeurs  de  France  !  Nommez  ceux  qui  appellent  le  Roi. 

La  parole  est  à  Jeanne  d'Arc,  inspirée  par  Dieu,  vengeur  de  la  légitimité 
nationale  —  à  Jeanne  d'Arc,  secondée  par  la  nation,  héritière  de  la  loi  sa- 
lique  —  à  Jeanne  d'Arc  condamné  au  feu  par  l'évèque  révolutionnaire  et 
Anglais  Gauchon  ;  à  la  boue  par  le  poète  impie  et  prussien  Voltaire.  Ecou- 
tez-la. 

La  parole  est  à  Jeanne  d'Arc  glorifiée  par  le  jugement  de  Dieu,  par  le 
jugement  du  Pape  et  du  clergé,  par  le  jugement  des  Anglais,  par  le  juge- 
ment des  Parisiens,  écoutez-la  ! 

La  parole  est  à  Jeanne  d'Arc,  canonisée  politiquement  par  la  France, 
qui  revient  d'elle-même  à  la  légitimité.  Ecoutez-la  ! 

Du  haut  de  ses  étriers  de  bronze,  Jeanne  crie  à  tous  les  Parisiens,  à  tous 
les  Français,  heureux  de  l'entendre  :  Rendez  la  ville  et  In  France  au  Roi! 
Tous  les  Parisiens  et  tous  les  Français  répondront  :  Vive  Jeanne  d'Arc,  vive 
la  Patrie,  vice  le  Roi!  » 


1328.  DEFOLRXY  (l'abbé  P.).  —  Jeanne  d'Arc   et  le  droit  des  gens. 
Paris,  Palmé,  1888,  in-8  de  17  p. 

Tirage  à  part  de  la  Rev.  du  monde  catholique,  1  fév.  88  p.  291-307. 
Prix  2.50. 

—  Le  même...  avec  une  introduction  du  baron    d'Avril,    ancien    ministre 

plénipotentiaire.  Paris,  librairie  de  la  Soc.  bibliographique,  1888,  in- 

32  de  94  p. 

B.  Nat.  Lb2'5  241. 
Prix  0.2o. 

C'est  un  discours  prononcé  à  Lille  le  1  déc.  87  devant  l'Assemblée  géné- 
rale des  calhol.  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  L'auteur  y  met  en  lumière 
d'une  façon  très  claire,  très  solide  et  très  éloquente  la  conduite  profondé- 
ment chrétienne  de  l'héroïque  vierge  dans  l'exercice  du  droit  de  guerre 
pour  la  défense  d'une  cause  juste  et  au  milieu  des  douloureuses  rigueurs 
qu'entraîne  nécessairement  cet  exercice.  Il  constate  que  dans  sa  carrière 
militaire  Jeanne  a,  sous  l'inspiration  céleste,  instinctivement  appliqué  les 
principes  les  plus  élevés  du  droit  canonique  et  les  règles  les  plus  tutélaires 
du  droit  des  gens.  La  question  de  la  restauration  chrétienne  de  ce  dernier 
droit  si  méconnu  de  nos  jours  est  aussi  traitée  par  l'abbé  Defourny.  Elle 
avait  déjà,  l'année  précédente,  fait  l'objet  d'un  rapport  du  baron  d'Avril 
à  l'Assemblée  de  Lille,  reproduite  comme  introduction  de  la  seconde  édi- 
tion. 
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A  la  suite  de  ce  discours,  l'Assemblée  émit  le  vœu  suivant  :  «  Rappelant 
que  Jehanne  d'Arc  a  laissé  au  monde  l'exemple  le  plus  parfait  du  respect 
et  de  la  pratique  du  droit  des  gens  —  tant  par  la  justice  de  la  cause  de 
guerre  et  l'observation  des  règles  qui  prescrivent  de  mettre  solennellement 
l'ennemi  en  demeure  de  réparer  ses  torts  et  de  lui  offrir  la  paix  sous  cette 
condition,  que  par  le  zèle  pieux  avec  lequel  elle  observait  les  préceptes 
évangéliques  et  canoniques  de  la  cbarité  envers  l'ennemi,  l'Assemblée  gé- 
nérale s'unit  aux  vœux  très  respectueux  qui  ont  été  présentés  au  Saint- 
Siège  pour  l'introduction  de  la  cause  de  Jehanae  d'Arc,  dont  le  succès 
rappellerait  au  monde  la  nécessité  et  la  sainteté  des  règles  chrétiennes  du 
droit  des  gens  aujourd'hui  oubliées  et  méconnues.  » 


1328  bis.  X...  —  Dieu,  la  royauté  et  le  salut  de  la  France.  S.  nom. Paris, 
œuvre  de  Saint-Paul,  1890,  in-16de  228  p. 

B.  Nat.  Lb57  10206. 

Pour  prouver  que  toujours,  dans  tous  les  temps,  chez  les  Juifs  comme  en 
France,  la  monarchie  a  été  un  don  de  Dieu.  Le  sacre  de  Charles  VII  dû  à 
Jeanne  occupe  les  p.  133-140.  L'ouvrage  est  dédié  à  Jeanne  d'Arc. 

«  O  Jeanne  d'Arc,  la  gloire  la  plus  pure  de  la  Patrie,  l'honneur  du  peuple 
de  France,  obtiens  par  tes  prières,  du  Dieu  tout-puissant,  que  ce  noble 
peuple,  aujourd'hui  humilié  et  abattu,  place  désormais  toute  sa  confiance 
en  Dieu,  et  qu'il  redevienne  ce  qu'il  était  autrefois,  le  peuple  le  plus  dé- 
voué au  Christ  et  à  l'Église,  le  peuple  le  plus  grand,  le  plus  glorieux,  le 
plus  honoré,  le  plus  aimé  de  l'Univers  ;  renouvelle  pour  lui  dans  le  ciel, 
auprès  du  trône  de  Dieu,  ce  que  tu  as  si  vaillamment  accompli  sur  la  terre; 
par  ton  intercession  suppliante,  arrache  de  nouveau  la  France  au  joug  de 
ses  ennemis  ;  offre  au  Seigneur  ton  glorieux  martyre  pour  être  le  rachat 
de  la  patrie  et  le  prix  de  son  salut,  et,  après  avoir  obtenu  de  la  divine  mi- 
séricorde ce  nouveau  miracle,  tu  auras  mérité  deux  fois  la  couronne  que 
F  glise  veut  placer  sur  ta  tête  et  qui  glorifiera  et  la  grandeur  de  ton  pa- 
triotisme et  l'héroïsme  de  tes  vertus.  » 


1328  ter.  X...  —  La  patrie  en  danger,  œuvre  dédiée  à  Jeanne  d'Arc. 
Appel  aux  vrais  Français  et  aux  vraies  Françaises,  au  bon  sens,  à  la  rai- 
son du  vrai  peuple  français.  Paris,  Vaton,  Miynard,  Pillu-ïuillaume 
[1893]  in-8  de  33  p.  et  1  f.  de  table,  gravures. 

En  frontispice  Jeanne  d'Arc  étoile  de  la  France  :  «  O  Jeanne  d'Arc  !  Du 
haut  du  Ciel,  par  ta  prière,  délivre  à  nouveau  la  patrie.  » 

«  Une  contagion  épouvantable,  autre  que  peste  ou  choléra,  menace  de 
nous  dissoudre,  si  tout  homme  de  bon  sens  et  de  cœur  ne  proteste.  C'est 
une  gangrène  sociale  qu'il  s'agit  de  conjurer. 

Le  relèvement  social  ne  peut  s'effectuer  que  par  l'union  et  par  le  plus 
parfait  dévouement  de  tous,  petits  et  grands  :  unilis  viribus.  » 

L'auteur,  qui  signe  Marthe,  se  borne  à  annoncer  dans  cette  brochure 
une  longue  série  d'études  sur  les  questions  religio-politico-sociales,  mais  il 
se  borne  à  promettre,  voilà  tout. 

CR.  de  P.  L.  d'Arc  Eludes  relie/,  sept.  93. 


1 329.  COMTE  (Auguste),  chef  de  l'Ecole  positiviste.  —  Cours  de  Phi- 
losophie positive.  Paris,  Ladrange,  1841,  in-8. 

Rend  hommage  dans  son  t.  IV  à  Jeanne  et  à  la  «  touchante    mémoire  de 
cette  noble  héroïne  à  laquelle,  en   lous  pays,   tout  âme  élevée   consacrera 
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toujours  une  respectueuse  admiration  et  qu'aucun  Français  ne  devrait  ja- 
mais nommer  sans  un  hommage  spécial  de  tendre  reconnaissance  natio- 
nale. » 

Comte  proposa  même  pour  la  première  fois,  aux  applaudissements  una- 
nimes de  son  auditoire,  une  fête  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Paris,  Baillière,  18Gi,  t.  IV,  prix  7  f.  50. 

1329  his.  ANTOINE  (Emile),  secrétaire  du  Comité  du  culte  civique  de 
Jeanne  d'Arc.  —  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Bureaux  de  la  Bévue 
occidentale,  1887,  in-8  de  18  p. 

Prix  1  f.  50.  Tirage  à  part  de  la  Iiev.  occidentale,  juill.  87. 
En  voici  le  sommaire  : 

1.  De  la  thèse  catholique  opposée  à  la  thèse  historique. 

2.  Insuffisance  des  précédents  cultuels  corrélatifs. 

3.  C'est  Jeanne  d'Arc  et  non  l'Eglise  qui  a  donné  une  origine  théologique 
à  sa  mission. 

4.  De  la  transition  entre  l'opinion  du  xve  s.  sur  ses  révélations  et  la  con- 
ception positive  qui  a  mis  la  Pucelle  hors  de  page. 

o.  Devoir  des  républicains.  Culte  civique. 

L'auteur  indique  comme  mesures  préparatoires  à  ce  culte  :  la  laïcisation 
de  la  garde  de  la  maison  de  Domremy  ;  honneurs  à  rendre  à  ses  statues 
par  l'armée  ;  institution  d'une  fête  purement  civique  à  Orléans  ;  fêtes  an- 
nuelles dans  d'autres  villes  ;  hommage  spécial  le  14  juillet,  illumination  de 
ses  statues. 


1330.  ANTOINE  (Emile).  —  Jeanne  d'Arc  et  l'Eglise.  Paris,  Bureaux 
de  la  Bévue  occidentale,  1889,  in-8  de  192  p. 

Prix  6  fr.  Tirage  à  part  de  la  Rev.  occident,  janv.  87,  janv. et  mai  88, mai  89. 

«  Cette  étude,  nous  dit  Y Avertissement,  est  destinée  à  propager  et  perfec- 
tionner la  conception  résultant  de  l'étude  comparée  des  documents  origi- 
naux, d'une  Jeanne  d'Arc  à  la  fois  sincère,  sublime  et  naturelle,  telle  qu'elle 
a  été  vulgarisée  par  l'auteur  dans  les  discours  prononcés  chaque  année, 
depuis  le  30  mai  1880,  à  la  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen  et  dans 
les  conférences  faites  à  la  Société  positiviste  du  Havre,  (4  juin  1880,  Vie  et 
œuvre  de  Jeanne  d'Arc  ;  14  fév.  81,  Rôle  de  l'Eglise  catholique  dans  le  procès 
de  Jeanne  d'Arc)  ;  ÈTCaudebec-en-Caux  sous  le  patronage  de  la  municipa- 
lité (16  mars  82,  Vie,  martyre  et  culte  de  Jeanne  d'Arc);  à  Rouen  sous  le 
patronage  des  chambres  syndicales  ouvrières  (Théâtre  Lafayette,  i2  juill. 
80,  Problème  et  culte  de  Jeanne  d'Arc  ;  31  mai  81,  Politique  et  religion  de 
Jeanne  d'Arc  ;  1  juin  82,  Utilité  d'une  fête  annuelle  de  Jeanne  d'Arc). 

L'auteur  conclut  ainsi  : 

«  Cette  femme  incomparable  est  restée,  pour  la  postérité  comme  pour  les 
pauvres  laboureurs  et  citadins  pour  la  consolation  desquels  elle  est  venue, 
la  Vierge,  la  Pucelle. 

Conservons-lui  cette  appellation,  ne  l'altérons  par  aucune  épithète,  fut-ce 
celle  d'Orléans.  Le  nom  de  Jeanne  d'Arc  ne  comporte  d'autre  équivalent 
que  celui  de  la  Pucelle,  sous  lequel  elle  vécut  et,  mourut  pour  la  France. 

Où  trouver  des  émules  capables  de  jeter  un  jour  plus  éclatant  sur  cette 
image  sacrée  plus  vivante  que  jamais  :  les  livres  saints  que  nous  oppose 
l'Eglise  sont  trop  étroits.  Est-ce  Judith  ?  Est-ce  Marie  ?  Est-ce  Jésus?...  Ici 
la  simple  réalité  surpasse  tout  ce  que  l'idéal  chrétien  avait  osé  concevoir. 

Ceux  qui,  nés  parmis  les  hommes,  se  sont  faits  dieux,  doivent  rester  dans 
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leur  céleste  isolement  :  il  nous  faut  des  modèles  et  des  exemples  qui  nous 
dirigent  et  nous  soutiennent  au  milieu  de  l'immensité  de  nos  devoirs  ter- 
restres. » 


1  330 h[s.  AXTOIXK  (Emile).  —  Le  culte  civique  de"Jeanne  d'Arc  et  sa 
laïcité  nécessaire.  Paris,  Bureaux  de  la  Revue  occidentale,  1892,  in-8 
de  20  p. 

Prix  0.50.  Tirage  à  part  de  la  Rev.  occident,  nov.  92. 

«  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc  est  professé  en  France  par  deux  religions  ir- 
réductibles l'une  civique  l'autre  catholique.  La  nouvelle  évolution  politique 
de  la  papauté  va  lui  donner  un  essor  décisif,  car  elle  se  propose  de  cano- 
niser la  Pucelle  parles  mêmes  motifs  qui  l'ont  amenée  à  sommer  les  catho- 
liques de  se  rallier  à  la  forme  républicaine,  alin  de  soutenir  avec  plus 
d'efficacité  l'Eglise  dans  sa  lutte  contre  la  République  athée.  » 

L'auteur  examine  les  principaux  hommages  rendus  à  l'héroïne  par  les 
deux  partis  et  conclut  que,  Jeanne  étant  le  type  du  civisme  et  ayant  été 
trop  tardivement  honorée  par  l'Eglise,  son  culte  doit  rester  exclusivement 
aux  mains  du  parti  laïque. 

Cf.  Ed.  Lepelletier  dans  le  Radical  du  30  mai  91. 

I  33  I .  MICHEL  (Léo).  —  La  fleur  de  France.  Interprétation  ésotérique 
de  la  vie  et  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  préface  de  la  duchesse  de 
Pomar.  Paris,  Paul  Combes,  [1890],  in-8  dé  45  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Lb  2«  267. 

«  L'auteur,  dit  la  préface,  est  un  américain  parti  de  Boston  pour  Dom- 
remy  poussé  par  une  vision  qui  lui  ordonnait  de  dévoiler  et  de  proclamer 
le  sens  véritable  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  »  Encore  un  illuminé  !  Mais 
dont  la  métaphysique  tombe  dans  la  banalité  de  la  revendication  des  droits 
de  la  femme. 

«  Si  l'Eglise  n'émancipe  pas  elle-même  les  femmes  en  les  armant  pour 
le  combat,  les  femmes  s'émanciperont  sans  l'Eglise  et  contre  elle.  Mais, 
d'ores  et  déjà  leur  guide  sera  Jeanne.  C'est  son  esprit  qui  descend  aujour- 
d'hui sur  le  monde  pour  être  le  verbe  vivant  de  la  nouvelle  dispensation 
qui  est  féminine  (?). 

Qu'est-ce  que  Jeanne  dit  aux  femmes  ?  De  croire  dans  la  puissance  de  la 
foi  et  de  se  laisser  guider  par  l'intuition,  par  ces  voix  célestes  qui  parlent 
au  fond  de  nous-mêmes  dans  le  silence  des  passions  terrestres  et  le  recueil- 
lement de  l'âme.  A  toute  àme  pure  comme  celle  de  Jeanne  les  voix  célestes 
peuvent  se  faire  entendre. 

Jeanne  appartient  à  l'humanité,  mais  elle  sera  de  plus  en  plus  le  guide 
mystérieux  du  mouvement  féminin  actuel,  le  génie  inspirateur  et  protec- 
teur de  la  femme  dans  son  nouveau  rôle  social  et  religieux.  » 


1331  biB.  GlIKARII  (René)  et  GAKREDI  (Marius)  [pseudonyme  de 
Girard  (Marius)],  auteurs  de  Catholicisme  et  Judaïsme.  —  Jeanne  Darc;  le 
Messie  du  xve  siècle  et  ses  judas,  [Paris,  Chamuel,  1893]  in-18  de    167  p. 

Extrait  des  Messies    esséniens  et   l'église  orthodoxe  par    les   Esséniens    du 

xixc  s.  dont  elle  forme  la  seconde  partie,  p.  231-396. 

Prix  3.50.  Voici  l'intitulé  des  XV  chap.  1.  Jeanne  Darc  le  Messie  essénien 
du  xv«  s.  ;  2.  Chinon  et  Poitiers  ;  3.  L'entrée  à  Orléans  ;  4.  Victoires  ;  o.  Le 
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sacre  de  Reims  ;  6.  Les  trahisons  royales  ;  7.  Le  siège  de  Paris  ;  8.  Compiègne  ; 
9.  Portrait  du  Messie  essénien,  réflexions  orthodoxes  ;  10.  Le  Messie  des 
peuples  vendu  par  Philippe  III  de  la  maison  de  France;  11.  Les  procédés  de 
l'Inquisition  ;  12.  Le  crime  irrémissible  ;  13.  Révision  du  procès  de  Rouen, 
protestations  des  Esséniens  ;  14.  La  punition  ;  15.  Le  Messie  essénien  du 
xve  s.  résultats  de  son  martyre. 

Cet  ouvrage  a  pour  but  de  développer  cette  idée  :  «  Le  Monde  a  eu  deux 
messies  au  1er  et  au  xv°  s.  :  Jésus  et  Jeanne  d'Arc.  Jésus  est  venu  enseigner 
la  loi  divine,  Jeanne  est  venue  l'affirmer  par  ses  actes.  » 

Voici  la  conclusion  de  cette  curieuse  dissertation  : 

«  On  peut  affirmer  que  de  tous  les  médiums  favorisés  de  la  vue  trans- 
cendante de  l'au-delà,  aucun  n'a  atteint  et  n'a  pu  être  comparé  à  Jeanne 
Darc  cpii  voyait  les  Esprits,  leur  parlait,  les  embrassait  sans  le  secours 
d'aucun  intermédiaire. 

La  quadruple  mission  de  Jeanne  Darc,  esprit  de    vérité,    était    donc  de  : 

1"  Rétablir  la  femme  dans  ses  droits  en  la  relevant  de  l'abaissement  où 
l'Eglise  l'avait  réduite  et  en  prouvant  par  l'exemple  des  vertus  et  des  capa- 
cités que  la  Femme,  malgré  l'absence  de  toute  éducation  préalable  pouvait 
égaler  l'homme  et  môme  le  surpasser  en  certaines  circonstances  et  déli- 
vrer un  pays  que  tous  les  efforts  des  hommes  n'auraient  pu  sauver. 

2°  Démontrer  la  vanité  du  préjugé  de  la  naissance  qui  transmet  souvent 
à  l'être  le  plus  indigne  les  titres  et  les  avantages  d'une  noblesse  acquise 
par  les  actions  d'un  autre. 

3°  Délivrer  les  peuples  de  la  guerre,  des  voleurs,  des  assassins,  des  con- 
quérants. 

4°  En  donnant  l'exemple  des  plus  hautes  vertus,  le  doux  consolateur  a 
affirmé  la  supériorité  de  la  morale  essénienne  de  Jésus  sur  toutes  les  re- 
ligions arrangées  par  les  hommes. 

Ces  quatre  missions  forment  aujourd'hui  le  programme  de  tous  les 
hommes  d'élite  qui  veulent  la  justice  pour  tous  les  membres  de  la  Famille 
humaine.  C'est  le  sine  quâ  non  de  la  régénération  d'une  Société  en  train  de 
s'anéantir  sous  le  poids  des  erreurs  et  des  préjugés  soutenus  par  l'Eglise.  » 


1032.  VAUCHEZ  (Emmanuel).    —    La   terre...    Paris,     BeinwalJ, 
1892,  2  vol.  in-8,  illustr. 

CR.  de  Joseph  Fabre  dans  La  religion  universelle,  1892,  p.  462-64,  où  se 
trouve  ce  curieux  passage  relatif  à  l'opinion  que  les  positivistes  se  font  de 
l'héroïne  : 

«  A  propos  de  Jeanne  d'Arc,  E.  Vauchez  corrige  heureusement  une  er- 
reur d'Aug.  Comte.  Dans  son  Calendrier  positiviste,  (Paris  Matthias,  1849, 
in-8,  prix  1  fr..)  Comte,  au  lieu  de  mettre  le  nom  de  Jeanne  d'Arc  parmi  les 
douze  grands  noms  présidant  aux  douze  mois  de  l'année,  ne  l'a  pas  même 
mise  parmi  les  cinquante-deux  noms  inférieurs  qui  président  aux  cin- 
quante-deux semaines  de  l'année.  La  grande  voyante,  la  sublime  patriote, 
qu'il  savait  pourtant  admirer,  figure  simplement  dans  le  mois  de  Charle- 
magne  et  dans  la  semaine  de  Godefroi  de  Bouillon,  au  même  titre  que  les 
autres  individualités  historiques  qui  président  aux  365  jours  de  l'année. 
Emmanuel  Vaucbez  comprend,  comme  l'ont  compris  les  chefs  du  Positi- 
visme contemporain,  MM.  Laffitte,  Robinet,  Antoine,  que  c'est,  non  parmi 
les  figures  de  troisième  ou  de  deuxième  ordre,  mais  parmi  celles  du 
premier  ordre  qu'il  convient  de  placer  Jeanne  d'Arc,  héroïne  désignée 
d'une  fête  nationale  annuelle,  qui  serait  la  fête  du  patriotisme.  » 


1332  bis.  R.  V.  —  Une  proposition  faite  on  1790  à  l'Assemblée  muni- 
cipale de  Paris,  pour  rendre  au  14  juillet  un  hommage  public  à  Jeanne 
d'Arc. 
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Extrait  de  Y  Intermédiaire  des  chercheurs,  30  mai  92  col.  507. 

Le  21  juin  1790  l'Assemblée  générale  des  Représentants  de  la  commune 
de  Paris  recevait  un  mémoire  «  dont  l'objet  était  d'inviter  l'Assemblée  à 
rendre  à  l'époque  du  14  juillet  prochain  un  hommage  public  à  l'héroïne 
française  connue  sous  le  nom  de  la  Pucelle  d'Orléans,  en  exposant  aux 
yeux  de  tous  les  citoyens  rassemblés  pour  le  pacte  fédératifun  portrait  de 
cette  Judith  française  qu'on  assure  être  fort  ressemblant  et  qui  est  déposé 
dans  le  trésor  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis.  —  Comme  personne  ne  deman- 
dait la  discussion  de  cette  proposition,  l'Assemblée  a  témoigné  son  désir  de 
passera  l'ordre  du  jour.  »  C'est  là  la  première  idée  d'une  fête  nationale  en 
l'honneur  de  l'héroïne.  Quel  était  l'auteur  de  cette  proposition  et  qu'est 
devenu  le  portrait  de  S'-Denis  dont  il  est  parlé  ? 


1333.  X...    —  Jeanne  d'Arc,   S.   nom.    Lille,    imprîm.    Ducolomhier 
[1878],  in -32  de  4  p. 


Publié  au  moment  où  la  Chambre  des  députés  agitait  la  question  d'une 
fête  nationale  en  l'honneur  de  la  Pucelle.  Cet  écrit  ne  veut  que  d'une  fête 
purement  religieuse. 

Cf.  sur  le  même  sujet  : 

Joseph  Fabre  dans  Le  drapeau,  84,  320-21.  La  fête  de  Jeanne  d'Arc  et  les 
Anglais  ;  p.  356  ;  368-69  ;  425.  La  fête  nationale  de  Jeanne  d'Arc  devant  la 
presse  ;  521.  Proposition  de  loi  ayant  pour  objet  l'institution  d'une  fête  natio- 
nale annuelle  en  l'honneur  de  Jeanne  d  Arc  ;  p.  563.  La  fête  de  Jeanne  d'Arc 
à  Nancy.  —  Dans  Le  Temps  du  24  mai  93.  La  glorification  de  Jeanne  d'Arc. 

Ignotus  dans  le  Figaro,  10  juill.  et  30  juill.  84. 

Ph.  de  Grandlieu  dans  le  Figaro  du  23  mai  93. 

P.  L.  d'Arc  dans  les  Annales  de  Province,  10  août  83,  p.  73  et  suiv.  ;  5 
fév.  84,  p.  36  et  suiv. 

Emile  Corra  dans  l'Evénement  du  17  juin  84,  La  fête  de  la  Patrie. 

Dancourt  dans  la  Gazette  de  France,  25  juin  84. 

Lemire  dans  le  Patriote  d'Angers,  17  juill.  84;  dans  le  Pilote  de  la 
Somme,  16  déc.  84.  Conférence  faite  par  M.  Ch.  Lemire  sur  le  projet  d'une 
fête  nationale,  des  12,  30,  mai,  3  juin  84,  sur  le  même  sujet. 

Jouffret  dans  le  Petit  Marseillais,  11  sept.  88. 

Heurteau  dans  les  Débats  du  13  janv.  90  ;  Le  courrier  du  Jura  :  Jeanne 
d'Arc,  un  mouvement  national. 

Victor  Laurent  dans  le  Soleil  du  midi,  28  janv.  90. 

A.  Desplagnes  dans  Revue  des  Institutions,  juin  93,  p.  571-73,  etc.. 

M.  Joseph  Fabre  dans  son  Procès  de  réhabilitation,  cite  les  noms  de  deux 
cents  journalistes  qui  se  sont  associés  à  sa  généreuse  campagne,  nous  y 
renvoyons  le  lecteur  qui  désirerait  avoir  des  détails  sur  ce  sujet- 

M.  Joseph  Fabre,  quoique  ne  faisant  plus  partie  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, n'en  continue  pas  moins,  actuellement  encore,  avec  une  grande  et 
enthousiaste  activité, sa  campagne  pour  l'établissement  d'une  fête  nationale 
le  8  mai  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  11  a  publié  à  ce  sujet  un  grand 
nombre  d'articles  de  journaux  et  fait  souvent  des  conférences  dans  ce 
but. 

Pains-Province  a  organisé  pour  1894  un  concours  de  prose  et  de  poésie 
sur  ce  sujet:  Une  fête  nationale  de  Jeanne  d'Arc  s'impose  /-elle  ?  Voy.  l'allo- 
cution de  M.  Armand  Bourgeois  dans  Paris  Province,  mai  93,   p.  85-86. 


1  333  "is.  KORIXET  (le  Doct.)  —  Fêle  civique  de  Jeanne  d'Arc.  Comité 
républicain.  [Paris,  Imprim.  nouvelle,  avril  1887],  in-8  de  4  p. 
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Appel  de  souscriptions  pour  favoriser  le  projet  de  M.  J.  Fabre  relatif  à 
l'établissement  d'une  fête  nationale  ;  pour  permettre  d'organiser  des  fêtes 
annuelles  à  Orléans,  Reims,  Paris,  Compiègne,  Rouen,  et  de  déposer  cha- 
que 8  sept,  une  couronne  aux  pieds  de  la  statue  de  la  Place  des  Pyramides. 


1334.  [ANTOINE  (Emile)].  —  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc.    [Paris, 
Imprim.  nouvelle,  1887],  in-8  de  4  p. 

«  Est-il  légitime,  est-il  nécessaire  de  consacrer  une  fête  civique  à  Jeanne 
d'Arc  ? 

Républicains  nous  estimons  que  Jeanne  d'Arc  mérite  un  culte  public  pour 
avoir  montré  un  dévoûment  actif  à  ce  que  nous  devons  aimer  et  servir  :  la 
Famille,    la  Patrie,  l'Humanité  !  » 


1334bis.  DUPLES8IS  (Ismaël).  —  Mémoire  au  nom  du  groupe  l'Ega- 
lité du  viie  arrondissement,  demandant  que  l'on  établisse  la  Fête  civi- 
que de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Deniu,  1890],  in-8  de  7  p. 

Extrait  du  Compte  rendu  officiel  delà  commission  du  Congrès  universel 
des  Libres-penseurs  tenu  à  Paris  en  sept.  '1889,  p.  320-26. 

«  Comme  patriotes  et  comme  Libres-penseurs  nous  estimons  que  Jeanne 
d'Arc  mérite  d'être  glorifiée.  Nous  l'apprécions  comme  les  héros  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  non  d'après  leurs  croyances,  mais  par  les  services  qu'ils  ont 
rendus  à  leur  Patrie,  à  l'Humanité. 

En  conséquence,  nous  proposons  au  Congrès  celte  résolution  : 

Le  Congrès  universel  des  Libres-penseurs  de  1889, 

Considérant  que  Jeanne  d'Arc  a  donné  l'exemple  d'un  patriotisme  su- 
blime, 

Considérant  qu'il  appartient  à  la  République  seule  d'honorer  celte  femme 
incomparable, 

Emet  le  vœu  que  les  pouvoirs  publics  décident  qu'il  y  aura  annuellement 
un  jour  où  la  fête  de  Jeanne  d'Arc  sera  célébrée  dans  toute  la  France.  » 

Ce  vœu  est  approuvé  sans  discussion. 


1335.  [ROBINET  (le  Doct.)].  —  Comité  républicain  de  la  Fête  civique 
de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Imprim.  Eslan,  1890],  in-8  1  I'. 

Appel  de  souscriptions  pour  : 

1°  L'impression  de  la  reproduction  de  la  séance  du  Procès  de  condamna- 
tion du  9  mai  1431  ;  2°  Impression  de  la  lettre  du  doct.  Robinet  au  Prési- 
dent de  la  République  pour  l'institution  d'une  fête  annuelle  dans  les  écoles 
primaires  ;  3°  Participation  au  monument  national  de  Domremy  etc. 


1336.  [ANTOINE  (Emile)].  —  Amendement  au  Projet  du  Conseil  su- 
périeur de  l'Instruction  publique  consacrant  un  jour  férié  à  Jeanne  d'Arc 
dans  les  Ecoles  publiques.  Lettre  à  M.  Bourgeois,  Ministre  de  l'Instruction 
publique.  [Paris,  29  juillet  1890],  in-8  de  4  p. 

«  Monsieur,  le  Ministre,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  d'apporter  un  double 
amendement  au  projet  d'arrêté  voté  aujourd'hui  par  le  Conseil  supérieur 
de  l'Instruction  publique,  déclarant  jour  férié  pour  tous  les    établisements 


(jli  MONOGRAPHIES 

d'instruction  publique  le  8  mai  de  chaque  année,  anniversaire  de  la  déli- 
vrance d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc. 

Art.  1.  —  Est  déclaré  jour  férié  pour  tous  les  établissements  d'instruction 
publique,  le  30  mai  de  chaque  année,  jour  anniversaire  du  glorieux  martyre 
de  Jeanne  d'Arc. 

Art.  2.  —  Ces  jours  là  il  sera  procédé,  par  les  soins  des  maîtres  et  avec 
le  concours  des  élèves,  à  une  glorification  de  Jeanne  d'Arc. 

Les  municipalités  sont  invitées  à  seconder  les  vues  du  gouvernement  en 
leur  apportant  tout  le  concours  matériel  et  esthétique  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles. 

A  Paris  le  Panthéon  sera  mis  pour  cet  objet  à  la  disposition  des  Ecoles 
de  la  ville  et  de  l'Etat.  » 

Suit  l'exposé  des  motifs. 

Cf.  Le  Temps,  le  Paris,  l'Estafette,  la  Républ.  française  du  30  juill.  90. 


1336  bis.  [AXTOIXE  (Emile].  —  Fête  annuelle  de  Jeanne  d'Are  dans 
les  Ecoles  primaires.  Adjonction  aux  bibliothèques  scolaires  du  Procès  de 
condamnation  de  Jeanne  d'Are.  Lettre  et  mémoire  à  M.  Bourgeois,  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique.  [Paris,  Bureaux  de  la  Bévue  occiden- 
tale], août  1892,  in-8  de  25  p. 

Prix  0.50.  Tirage  à  part  de  la  Bec.  occident.,  sept.  92. 

«  M.  le  Ministre,  le  Comité  républicain  de  la  Fête  civique  de  Jeanne 
d'Arc  rappelle  à  votre  bienveillante  attention  le  vœu  qu'il  a  eu  l'honneur 
de  vous  adresser  le  29  juillet  1890,  à  l'occasion  du  projet  adopté  à  cette 
époque  parle  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique 

Le  Comité  souhaite  de  voir  le  Gouvernement  consacrer  le  jour  anniver- 
saire de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  à  une  fête  annuelle  célébrée  en  son  hon- 
neur dans  les  Ecoles  primaires  de  la  République. 

Cette  glorification  doit#être  purement  scolaire  et  laïque,  destinée  aux 
«'•lèves  rassemblés  sous  la  direction  de  leurs  maîtres,  dans  leurs  locaux  ha- 
bituels, à  défaut  de  salles  mieux  appropriées  à  cette  célébration,  comme 
pourrait  l'être  à  Paris  le  Panthéon. 

Le  Comité  souhaite  enfin  que  le  Gouvernement  assure  à  cette  fête  le  ca- 
ractère historique  qui  lui  convient  en  dotant  les  bibliothèques  scolaires  du 
Procès  ni  matière  de  foi,  dit  Procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  Mémoire  suivant  vous  trouverez  exposé,  M.  le  Ministre,  l'ensemble 
des  considérations  qui  appuient  et  motivent  le  double  vœu  que  le  Comité 
soumet  à  votre  haut  examen.  » 

Suit  le  Mémoire  dont  voici  les  divisions  : 

1°  Institution  de  la  fête  civique  de  Jeanne  d'Arc. 

2°  Projet  de  M.  Joseph  Labre. 

.3°  De  l'opposition  des  thèses  catholique  et  républicaine. 

4°  Ajournement  de  la  fête  nationale  de  Jeanne  d'Arc. 

i,J  Projet  du  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique. 

0°  Eête  annuelle  de  Jeanne  d'Arc  dans  les  Ecoles  primaires. 

7°  Adjonction  aux  bibliothèques  scolaires  du  Procès  de  condamnation, 
traduit  par  M.  J.  Labre. 

Dans  le  même  esprit  et  la  même  voie,  signalons  que  le  4  juin  1891  le 
Lycé  de  Nice  inaugurait  par  une  fête  universitaire  une  statue  de  Jeanne 
d'Arc,  achetée  par  souscriptions. 

En  189^  le  Dr  Robinet,  président  du  Comité,  avait  adressé  dans  le  même 
but  nue  lettre  et  un  mémoire  au  Président  de  la  République,    (Voyez  suprà 
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n°  S: 


I  i. 


V.  —Objets  ayant  appartenu  à  l'héroïne,  reliques. 


1337.  COCHARU  (Le  chanoine  Th.)  membre  do  la  Soc.  archéolog. 
et  histor.  de  l'Orléanais.  —  *  Exisle-t-il  des  reliques  de  Jeanne  d'Arc. 
Orléans,  Herluison,  1891  in-8  de  61  p. 

4  grav.  s.  bois  :  Portrait  à  cheval  de  Léonard  Gaultier,  1GI2  ;  Portrait 
d'après  le  tableau  de  l'hôtel  de  ville  d'Orléans  ;  Essai  de  restitution  du  cha- 
peau de  Jeanne  d'Arc  ;  Le  supplice,  parPauquet. 

«  Nous  nous  sommes  demandé,  si,  échappant  à  l'oubli  et  à  l'action  délé- 
tère du  temps  et  conservés  par  une  pieuse  reconnaissance,  les  objets  dont 
Jeanne  s'était  servie,  ont  pu  parvenir  jusqu'à  notre  génération,  qui  est 
toute  prête,  dès  que  Home  aura  parlé,  à  les  vénérer  comme  les  reliques 
d'une  sainte. 

Mais  nous  ne  nous  sommes  jamais  fait  illusion  sur  le  résultat  de  l'en- 
quête à  laquelle  nous  nous  sommes  livré.  Bien  que  nous  sussions  a  priori 
que  s'il  existe  encore  des  objets  ayant  appartenu  à  la  Pucelle  d'Orléans,  ils 
devaient  être  rares,  très  rares  même,  nous  avions  à  cœur  de  le  constater 
dans  un  tableau  d'ensemble  où  nous  pourrions  lès  voir,  les  suivre  jusqu'à 
extinction  complète  ;  et  notre  conclusion  sera  que,  comme  les  monuments, 
les  objets  auxquels  notre  héroïne  avait  par  son  usage  attaché  un  souvenir 
personnel  ont  disparu  à  tout  jamais.  Mais  sa  mémoire  nous  reste  intacte  ; 
pure  et  digne,  plus  que  jamais,  de  tous  les  honneurs  qu'un  peuple  vaillant 
et  croyant  réserve  à  celle  qui  lui  a  conservé  avec  son  nom,  sa  nationalité.  » 

L'abbé  Cochard  espère  que  ce  que  la  France  ne  peut  plus  nous  donner 
l'Angleterre  pourraitle  retrouver.  Après  le  procès  de  Rouen  ses  juges  ont  dû 
y  faire  passer  plusieur  pièces  à  conviction  ayant  appartenu  à  leur  victime  : 
Sa  bannière,  l'une  de  ses  épées,  un  de  ses  anneaux,  plusieurs  lettres  signées 
de  son  nom.  «  L'Angleterre  est  entrée  dans  ce  mouvement  historique  dont 
Jeanne  d'Arc  est  l'inspiratrice  ;  faisant  taire  son  amour-propre  national, 
elle  étudie  à  son  tour  celle  qu'elle  a  condamnée  autrefois.  Certainement 
elle  examinera  un  jour  si  dans  ses  riches  collections  d'art  et  de  souvenirs 
historiques  il  ne  s'y  trouve  pas  quelque  objet  ayant  appartenu  à  la  Pucelle, 
alors,  comme  nous,  ils  tomberont  à  genoux  devant  ces  reliques  pour  vé- 
nérer   en    elle  comme  sainte  celle  qu'ils  ont  brûlée  comme  sorcière.  » 

Sommaire  :  Introduction  ;  1  Le  corps  de  Jeanne  d'Arc  (ses  cendres,  son 
cœur,  ses  cheveux).  IL  Ses  costumes  (armures,  épées,  casques,  houseaux, 
bannière,  chapeau,  anneaux).  III.  Objets  divers  ayant  été  en  contact  avec 
Jeanne  (Instruments  de  suplice,  montoirs  à  Poitiers,  à  Chinon  ;  signatures). 
IV.  Conclusion  :  Sola  supersfat  memoria. 

Ce  qui  est  relatif  aux  armures  et  épées  est  inspiré  de  la  note  que  nous 
avons  publiée  en  tête  de  la  réimpression  de  Thevet  (voy.  suprà  n°  92). 

CR.  du  P.  Ayroles  dans  Etudes  religieuses  sept.  91  p.  614-18  ;  de  Ph.  de 
Grandlieu  dans  le  Figaro,  7  oct.  92,  Les  reliques  de  Jeanne  d'Arc. 


1338.  SINCERE  (J.).  — Jodoci  Sinceiï  itinerarium    Galliee.  Amstelo 
daim  apud  Jodocum  Iansoniiim,  1649,  in-fol. 
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Aux  p.  31-32,  l'auteur  parle  de  Jeanne  d'Arc  et  raconte  notamment  qu'il 
a  vu  l'épée  de  l'héroïne  dans  l'Eglise  de  Saint  Denis.  «  Gladium  Puellœ  vidi 
in  sanclo  Dyonisio  inler  alia  xequinlia  istic  adservata.  » 

1339.  [DUPUIS  (Franrois),  vice-président  du  trib.  civil  d'Orléans.] 

—  Dans  le  Journal  des  artistes  et  des  amateurs,  24  mai  1829,  p.  332-3o, 
avec  une  grav.  Jeanne  d'Arc  d'après  l'hôtel  de  ville  de  Rouen,  tirée  des 
Monuments  français  de  Willemin  :  Lettre  signée  F.  D.  faisant  remarquer 
que  cette  armure  est  du  xvic  s. 

Dans  le  n°  suiv.  du  même  journal,  31  mai  29,  p.  344-47,   article  du  chev. 
Alex.  Lenoir,  Encore  un  mot  sur  Jeanne  d'Are  pour    prouver   que  l'armure 
du  Musée  d'artillerie  n'est  pas  authentique,  mais  date  du  xvie  s. 

Cf.  encore  sur  le  même  sujet  Journal  des  villes  et  des  campagnes,  17  mai 
1842  et  24  juill.  43,  sur  les  Armures  de  Jeanne  d'Arc. 


1340.  VIOLLET-LE-DUC.  —  Dictionnaire  raisonne  du  mobilier 
français.  Paris,  A.  Morel,  1808-75,  0  vol.  in-8. 

T.  Y,  p.  135-36,  183-84  :  t.  VI,  p.  388-90.  Consacre  qq.  pages  à  Jeanne,  à 
son  armure,  à  sa  bannière,  à  sa  tactique. 

1341.  EEDE  (Emile  J.),  [architecte  du  monument  national  de  Jeanne 
d'Arc,  à  Vaucouleurs].  —  *  Armures  et  chevaux  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris, 
8,  rue  François  Ier,  18,93],  pet.  in-4  à  2  col.  de  20  p. 

Extrait  de  Cosmos,  n0s  des  7,  14,  21  janv.  ;  4,  11,  18  fév.  93  ;  p.  181-84, 
210-13,  242-46,  306-09,  338-42,  368-72. 

Etude  fort  complète  et  très  approfondie  sur  les  armes  et  armures  de  la 
Pucelle  avec  fac-similé  des  armures  G.  178  et  G.  179  du  Musée  d'artillerie, 
le  portrait  de  Thevet  de  4584,  d'après  le  fac-similé  que  nous  en  avons  nous- 
même  donné  (voy.  suprà  n°  92),  la  statuette  équestre  du  Musée  de  Cluny 
et  un  bas-relief  de  Pont-Audemer  représentant  un  Saint-Georges. 

L'auteur,  après  avoir  examiné  les  armures  G  178  et  G  179  du  Musée 
d'artillerie,  dites  autrefois  de  la  Pucelle,  et  montré  qu'elles  sont  du  xvie  et 
non  du  xvc  siècle  —  ce  qui  ne  saurait  être  contesté  --  dit  qu'il  n'a  trouvé 
dans  ce  musée  que  l'armure  G  2,  qui  fut  contemporaine  de  l'héroïne.  Or, 
chose  bizarre,  lajambière  est,  à  n'en  pas  douter,  celle  d'une  femme.  «  Nous 
sommes  en  présence  d'une  très  belle  armure,  une  armure  de  femme  du 
temps  même  de  Jeanne  d'Arc.  Est-il  possible  de  conclure  et  d'identifier 
avec  l'armure  donnée  par  Charles  Vil  à  la  Pucelle?  C'est  ce  qu'il  ne  nous 
appartient  pas  de  décider  et  ce  que  d'autres  plus  habiles  décideront.  Il 
nous  paraît  cependant  qu'il  y  a  des  présomptions  favorables.  »  Suivent 
plusieurs  considérations  pour  établir  la  vraisemblance  de  cette  supposition. 
M.  Eude  termine  par  un  coup  d'oeil  sur  les  caractères  propres  aux  armures 
du  xve  s.,  caractères  que  devait  en  conséquence  avoir  celle  de  l'héroïne. 

1342.  [QUÏ€HERAT  (J.)].  —  Fourniture  d'un  habillement  à  Jeanne 
d'Are.  J.  Q.  {Paris,  Dumoulin,  1845],  in-8  de  4  p. 

Extrait  de  la  Bibl.  de  VEc.  des  Chartes,  juill.  45,  p.  546-49. 

Faite  aux  frais  du  duc  d'Orléans,  d'après  deux  cédules  l'une  d'ordonnan- 
cement, l'autre  de  quittance,  des  20-24  juin  1429,  dont  les  originaux  sur 
parchemin  appartenaient  à  Al.  Le  Mareschal  de  Beauvais.  Furent  insérés 
dans  les  Procès,  I.  V,  p.  112  15. 
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1343.  VALLET  (Aug.).  —  Le  chapeau  de  Jeanne  Darc. 
Dans  le  Magasin  pittoresque,  1861,  p.  407. 

1344.  VALLET  (Aug.).   —  Les  anneaux    de  Jeanne  Darc.    [Paris, 
1868J.  in-8  de  16  p. 

Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  1868,  p.  82-97. 

Notice  lue  dans  les  séances  des  16-23  janv.  67. 

«  Dans  les  documents  qui  se  rapportent  à  l'histoire  de  la  Pucelle  et  no- 
tamment dans  son  procès  de  condamnation,  il  est  assez  fréquemment  parlé 
des  anneaux  ou  bagues  qu'elle  portait  à  ses  doigts.  La  manière  dont  ces 
mentions  se  présentent  est  parfois  assez  mystérieuse  et  assez  obscure. 
Nous  avons  donc  pensé  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  réunir  ces  di- 
verses mentions  afin  de  les  éclairer  les  unes  par  les  autres.  Nous  y  join- 
drons ensuite  quelques  éclaircissements.  » 

Cf.  aussi  YAlmanach  du  glaneur,  1870. 

1345.  X...  —  L'Etendard  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  [Paris,  1844],  in-8 
de  5  p. 

Extrait  de  l'Annuaire  archéologique,  1844,  t.  I,  p.  92  et  suiv. 

1346.  [CERTAIN  (Eugène   de)].    —   Note   sur  l'étendard   de  Jeanne 
d'An-.  S.  nom.  [Paris,  Dumoulin,  1850],  in-8  de  14  p. 


•-  ■ .  '       .-  -ji'..' 


Etendard  de  Jeanne  d'Arc 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  par  M.  Jadart). 

Extrait  de  la  Bibliot.  de  l'Ec.  des  Charles,  mars  b9,  p.  3iio-68. 

Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ,  la  notice  est  signée  à  la  On. 

Comme  en  1855-59  on  discuta  cà  plusieurs  reprises  la  question  de  savoir  ce 
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que  représentait   l'étendard  de  la  Pucelie,  M.  de  Certain,  qui  venait  d'être 

envoyé  par  M.  Fortoul,  ministre  de  l'Instruction  publique  à  la  Vaticane 
pour  étudier,  avec  son  collègue  M.  Guessard,  le  Mystère  du  siège  d'Orléans, 
rapporte  la  description  de  l'étendard  telle  qu'elle  était  donnée  dans  le 
Mystère.  Voici  en  résumé  la  restitution  proposée  par  l'auteur,  la  seule  qui 
concilie,  selon  lui,  les  témoignages  des  historiens  déjà  connus,  celui  de 
l'auteur  du  mystère  et  l'interrogatoire  de  Jeanne. 

«  D'un  côté  d'une  longue  flamme  blanche,  semée  de  fleurs  de  lis,  den- 
telée à  l'extrémité,  comme  l'indique  la  tapisserie  du  musée  d'Orléans,  se 
trouvait  représenté  N. -Seigneur  en  sa  gloire,  assis  au  dessus  du  monde.  De 
chaque  côté  un  ange  en  adoration  tenant  un  lis.  Au  bas  du  groupe  les 
mots  Jhesus  Maria.  Sur  l'autre  face  était  peinte  une  annonciation,  c'est-à- 
dire  la  Vierge  devant  laquelle  s'inclinait  un  ange  en  prononçant  les  mots  : 
Ave,  maria.  » 


1347.  SEPET  (Marius).  —  Le  drapeau  de  la  France.  Paris,  Palmé, 
1871,  in-Sde  130  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  quest .  histor.,  I  juill,  71,  p.  148-210.  (V.  spéciale- 
ment, p.  193  et  suiv.)  ;  1  oct.  72.  p.  404-57  ;  1  avril  73,  p.  50G-73.  (V.  sp. 
p.  542  et  suiv.). 

«  Ayant  à  parler  du  drapeau  blanc,  ne  dois-je  pas  [avant  tout  mettre 
sous  les  yeux  de  mes  lecteurs  l'étendard  sacré  par  qui,  en  quelque  sorte, 
s'est  accompli  il  y  a  quatre  siècles,  après  des  désastres  auxquels  on  ne 
peut  comparer  dans  le  cours  de  notre  histoire,  que  ceux  dont  la  France 
souffre  présentement,  le  salut  de  la  patrie.  Je  veux  parler  de  ce  drapeau 
dont  Jeanne  d'Arc  ne  se  sépara  point  durant  sa  courte  et  glorieuse  carrière, 
qui  la  suivit  partout  dans  les  combats  depuis  le  jour  où  elle  se  mit  en 
marche  pour  délivrer  Orléans,  jusqu'à  l'heure  funeste  de  sa  capture  à 
Compiègne... 

Cet  étendard  est,  au  moins  à  ma  connaissance,  le  premier  drapeau  pure- 
ment blanc  porté  dans  les  armées  françaises  avee  un  caractère  national  et 
de  commandement.  <> 

Le  dernier  art.  est  une  réponse  à  une'réfutation  de  M.  Gustave  Desjar- 
dins, Recherches  sur  les  drapeaux  français,  Paris  Vve  Morel,  1874,  gr.  in-8 
de  VI-1G7  p.  avec  4t  pi.  «  L'étendard  de  Jeanne  d'Arc,  dit  M.  Sepet,  ne 
doit  pas  être,  comme  le  veut  M.  Desjardins,  restreint  à  la  classe  des  devises 
et  emblèmes  personnels.  Ce  ne  fut  pas  sans  doute  une  enseigne  royale, 
mais  ce  fut  une  enseigne  de  commandement  militaire  à  laquelle  Jeanne  en 
semant  de  fleurs  de  lis  la  couleur  qu'elle  adoptait  et  qui  était  celle  de  la 
croix  de  France,  entendait  bien  attribuer  un  caractère  national...  En  tous 
cas  il  ne  me  parait  guère  possible  de  douter  que  cet  étendard  n'ait  exercé 
une  influence  très  grande  et  peut-être  déterminante  sur  les  transforma- 
tions ultérieures  du  drapeau  national  et  sur  la  naissance  d'une  enseigne 
nouvelle  de  commandement  militaire,  d'un  drapeau  royal  de  guerre  pure- 
ment blanc.  » 


-  Le  même.  Le  drapeau  de  la  France,  essai  historique.  Paris,  V.  Palmé, 
1873,  in-12  deXV-317et3  pi. 

Dédié  à  M.  de  Beaucourt. 

L'étendard  de  Jeanne  d'Arc,  occupe  le  chap.  m,  du  liv.  II,  p.  103-113. 

Cf.  dans  le  même  sens,  La  Gazelle  du  midi,  1  août  71  ;  L'étendard  de 
Jeanne  d'Arc.  «  Plusieurs  journaux,  noyant  donner  une  leçon  d'histoire  au 
comte  de  Chambord,  uni,  avancé  que  le  drapeau  blanc  n'a  jamais  été  celui 
de  Jeanne  d'Arc,  que  l'héroïne  de  Domremy  portait  l'oriflamme  bleu  d'après 
la  Liberté,  et  rouge   d'après   le   Progrès.   Nous  prouverons  que   l'étendard 
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porté  par  Jeanne  d'Arc  à  la  guerre  et  au  sacre  de  Charles  VII  était  blanc.  » 
Cf.  aussi  L'Union  de  Vaucluse,  16  déc.  75. 


Médaillon  de  plomb  s  l'effigie  de  la  Pucelle. 
(Extrait    de    Jeanne    d'Arc,    par    l'abbé    Debout). 


1348.  ROLLIIM  (G.),  de  Guise.  ■—  Attribution  à  Jeanne  d'Arc  d'une 
médaille  en  plomb.  (Extrait  du  t.  I  de  la  Revue  de  Numismatique  fran- 
çaise). Blois,  Dézairs,  [1836],  in-8  de  G  p. 

Tirage  à  part  à  12  ex.  d'une  notice  de  la  Rec.  de  Numismatique  fran- 
çaise, t.  I,  1836,  p.  413-19  intitulée  :  Dissertation  sur  une  médaille  en  plomb 
de  Jeanne  d'Arc,  extraite  d'une  vie  inédite  de  la  Pucelle. 

Vallet,  Michaud  et  Poujoulal,  Wallon,  Debout  et  bien  d'autres  ont  repro- 
duit cette  médaille  en  en  donnant  une  notice.  M.  Pascal-Estienne  a  essayé 
vainement  de  l'attribuer  àPérinaïk.  (Voy.  suprà  n°  935). 


îî\  lî>.  VALLET  (Aug.).  —  *  Notes  sur  deux  médailles  de  plomb  rela- 
tives à  Jeanne  Darc.  Paris-,  Didier,  1861,  iu-8  de  30  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  Archéologique,  juin  61,  p.  380-92,  425-38. 

La  première  médaille  dont  s'agit  est  celle  de  la  collection  Kollin,  précitée. 
La  seconde  est  celle  de  la  collection  Forgeais.  Trouvées  toutes  deux  dans 
la  Seine  elles  portent  d'un  côté  les  armoiries  de  la  Pucelle.  Le  revers  de  la 
première  représente  un  buste  de  femme,  celui  de  la  seconde  un  Père  éter- 
nel. 

Vallet  voit  là  deux  des  images  de  plomb  visées  par  l'art.  52  du  premier 
acte  d'accusation  du  procès  de  Rouen.  «  Beaucoup  de  ses  partisans  portent 
sur  eux  des  images  de  plomb  ou  autre  imitai,  ainsi  qu'on  a  coutume  de 
porter  les  enseignes  et  images  des  saints  canonisés  par  l'Eglise.  » 

Vallet  fit  aussi  paraître  sur  le  même  sujet  dans  le  Magasin  pittoresque, 
1862  p.  176,  un  article  avec  2  fig.  Une  médaille  de  Jeanne  Darc. 

Cf.  aussi  Forgeais  dans  sa  Notice  sur  les  plombs  historiés  trouvés  dans  ta 
Scin<\  Paris,  Dumoulin,  1860,  in-8. 


1850.  QUICHERAT  (Jules).  —  Jeanne  d'Arc.  Médaille  frappée  en 
l'honneur  de  la  Pucelle,  six  dessins  sur  Jeanne  d'Arc  tirés  d'un  ma- 
nuscrit du  xve  s.  Paris,  3,  rue  Rossini,  180i. 


Extrait  de  L'Autographe,    n°  24,  15  nov.  64. 

Contient  plusieurs  extraits  de  Lavallée,  Dupanloup,  Vallet,  Michelet,  et 
la  reproduct.  de  plus,  dessins  ou  miniat.  relatives  à  Jeanne  :  portrait  en 
marge  du  plumitif  par  le  greffier;  fac  simile  de  la  lettre  de  la  Pucelle  aux 
habitants  de  Reims  donl  1  original  appartient  à  M,  de  Maleyssie  ;  la  repro- 
ducl    de  la  médaille   publiée  par  Langlois  dans  la  Rev.  de  Numismatique  ; 
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un  authographe  de  Quicherat  ;  enfin  six  épisodes  de  la  vie  de  Jeanne, 
d'après  du  ms  du  xve  s.,  de  la  Biblioth.  nationale,  5054  f.  franc.  Tout  cela 
a  été  reproduit  bien  des  fois  depuis. 


1351.  F  ANTON  (Richard),  chirurgien  dentiste,  diplômé  de  l'Ecole 
dentaire  de  Paris,  dentiste  des  hospices  d'Orléans.  —  Les  cendres  de 
Jeanne  d'Arc.  Paris,  J.  B.  Baillière,  1891,  in-8  de  23  p. 

Trois  flg.  La  statuette  équestre  de  la  collect.  Carraud  ;  la  tour  Bigot  de 
Rouen,  par  Ch.  Pensée  ;  et  le  tableau  de  Devéria  du  musée  d'Angers. 

L'auteur  affirme  que,  soumises  à  l'action  du  chalumeau,  les  dents  n'étant 
pas  consumées,  celles  de  l'héroïne  qui  furent  jetées  avec  ses  restes  dans  la 
Seine,  doivent  se  trouver  intactes  au  fond  de  ce  fleuve,  puisque  l'eau  con- 
serve indéfiniment  les  dents  alors  qu'elle  pourrit  les  autres  os. 

Le  tout  serait  de  savoir,  et  M.  Fanton  ne  l'indique  pas,  sur  quel  point  de 
la  rivière  il  faudrait  faire  des  fouilles  pour  remettre  au  jour  les  reliques 
perdues.  «  Qui  le  saura  jamais  ?  Qui  jamais  les  retrouvera?  Quelles  fouilles 
remettront  au  jour  ces  reliques  perdues  ?  Et  pourtant  quel  inestimable 
trésor  constitueraient  pour  nous  ces  restes,  misérables  et  glorieux  néan- 
moins, de  celle  qui  fut  une  femme,  une  vierge,  une  martyre  et  une  sainte 
en  même  temps  qu'une  héroïne  !  » 

Reproduit  en  appendice  l'article  de  Vallet  de  V Illustration  de  1851  : 
Statuette  en  bronze  du  xve  s.  représentant  Jeanne  d'Arc,  (de  la  collect. 
Carraud),  (Voy.  infrà  n°  2090).  Nous  nous  demandons  pourquoi. 


X.  —  Jeanne  d'Arc  dans  l'Eglise,  sainteté 
et  canonisation. 


1352.  X...  —  Martyrologium  gallicanum.  Paris,  André  du  Saussay, 
1637. 

T.  I,  à  la  date  du  30  mai. 

«  Rotomagi  in  veteri  foro  Martyrium  Ionnnœ  Arcise  puellœ  aurelianensis 
ab  Anglis  crematœ,  damnatione  adeo  injusta,  ut  sedis  apostolicœ  auctoritate 
revocata  prorsusque  abrogata  fuerit.  Eodemque  supremo  indicio  ipsi 
Ioannse  sequissimo  jure,  vindicata  pietas,  castitas  et  innoeentia...  » 


1353.  BOOSMOLEiV  (A.  de).  —  Discours  sur  Jeanne  d'Arc  prononcé 
en  1845  dans  les  Conférences  de  Saint-François  Xavier,  à  Saint-Sulpice, 
à  Saint-Louis  en  l'isle  et  à  Sainte  Marguerite.  Paris. 

Est  resté,  croyons-nous,  inédit,  mais  des  extraits  en  parurent  dans  les 
journaux  de  l'époque. 


1354.  BEURET  (Pierre-Joseph-Napoléon).  —  Canonisation  de  Jeanne 
d'Arc.  Charleville,  A.  Pouillard,  [1855],  in -4  de  16  p. 

B.  Nat.  Ln  27  558. 


1355.  BELLAMY,  prêtre.  —  Gloire  de  Jeanne  d'Arc;  Jeanne  de 
Montmorency  ;  Louise  d'Orléans;  Zénaïde  Bonaparte...  et  de  beaucoup 
d'autres  serviteurs  et  servantes  de  Dieu.  Paris,  Jules  Laisné,  1856,  in-8 
de  16  p. 

Prix  1.25.  La  couvert,  sert  de  titre,  elle  porte  :  «  Le  prix  de  cet  ouvrage 
bien  inférieur  à  sa  valeur,  sera  employé  en  bonnes  œuvres,  surtout  pour  la 
propagation  du  saint  évangile  parmi  les  fidèles.  » 

Factum  d'un  fou,  dont  voici  les  premières  lignes  :  «  Je  déclare  que  j'ai 
reçu  de  Dieu,  lui-même,  le  pouvoir  et  le  droit  de  canoniser  les  saints,  d'après 
la  connaissance  que  Dieu  veut  bien  me  donner  de  leur  sainteté.  Et  pour  en 
donner  une  preuve,  je  défie  Dieu  de  me  précipiter  à  l'instant  même  où 
j'aurai  cessé  d'écrire  ceci:  je  le  défie  cent  millions  de  milliards  de  fois  de 
me  précipiter  en  enfer,  si  je  ne  suis  pas  parfaitement  sur  que  j'ai  reçu  de 
Dieu  même  le  pouvoir  et  le  droit  que  je  m'attribue  et  dont  je  vais  user. 
Au  nom  de  Dieu,  aujourd'bui  mercredi  7  mai  1856,  je  commence  à  procla- 
mer la  sainteté  de  656  serviteurs  de  Dieu.  Je  déclare  légitimement  cano- 
nisés et  pouvant  être  honorés  comme  saints,  les  serviteurs  de  Dieu  dont 
les  noms  suivent  :  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans...  » 
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1356.  LE  LAXTÏER  (Henry).  —  Jeanne  d'Arc  et  le  journal  de  l'Evé- 
nement. Paris,  Féchoz,  1874,  pet.  in-8  de  10  p. 

Prix  O.oO.  Relève  le  ton  inconvenant  d'un  rédacteur  de  l'Evénement  an- 
nonçant qu'il  «  était  sérieusement  question  de  la  canonisation  de  made- 
moiselle d'Arc  »  et  montre  la  Fiance  admirant  la  Pucelle  et  demandant  sa 
canonisation. 


1357.  COLLIX  (Alex.)  et  DESNOYERS.  —  *  Evèché  d'Orléans. 
Procès  de  l'ordinaire  relatif  à  "la  béatification  et  à  la  canonisation  de 
Jeanne  d'Are,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans  :  questions,  instructions 
et  répertoire  des  matières  concernant  l'interrogatoire  des  témoins  à  ap- 
peler au  procès,  proposés  par  des  postulateurs  de  la  cause.  Orléans,  Im- 
prim.  G.  Jacob,  juill.  1874,  in-8  do  XV-92  p.  autographiées. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  5.50. 

Est  l'indication  des  sources  à  consulter  sur  les  trente  articles  du  ques- 
tionnaire proposé  pour  l'interrogatoire  des  témoins  qui  doivent  déposer  au 
procès  de  canonisation.  C'est,  on  peut  le  dire,  le  dépouillement  complet 
des  Procès  de  Quicherat.  Voici  le  libellé  sommaire  de  ces  articles.  En  re- 
courant à  l'ouvrage  même,  on  trouvera  l'indication  des  sources  à  consulter 
sur  chacun  de  ces  points  : 

I.  Détails  sur  les  père  et  mère  de  Jeanne  ;  II.  Son  enfance  ;  III.  Sa  cha- 
rité ;  IV.  Sa  conduite  chez  ses  parents  ;  V.  Sa  piété  envers  la  Sainte  Vierge  ; 
VI.  Sa  vertu  de  religion  ;  VII.  Son  amour  de  Dieu  et  sa  religion  ;  VIII.  Son 
acquiescement  à  la  volonté  divine  :  IX.  Ses  apparitions  et  révélations  ; 
X.  Don  de  prophétie  ;  XI.  Innocence  ;  XII.  Mépris  des  biens  de  ce  monde  ; 
XIII.  Magnanimité;  XIV.  Foi,  espérance,  charité  ,  XV.  Prudence  ;  XVI.  Jus- 
tice ;  XVII.  Force  d'âme  ;  XVIII.  Tempérance  ;  XIX.  Chasteté  ;  XX.  Humi- 
lité ;  XXI.  Patience  ;  XXII.  Douceur  ;  XX11I.  Obéissance;  XXIV.  Miracles  ; 
XXV.  Sa  réputation  de  sainteté  ;  XXVI.  La  vénération  des  peuples  pour 
elle  ;  XXVII.  Sa  captivité,  son  procès,  son  martyre  ;  XXVIII.  Réhabilitation  ; 
XXIX.  Sa  foi  en  sa  mission  ;  XXX.  Quelles  vertus  éclatent  dans  ses  interro- 
gatoires de  Chinon  et  de  Poitiers. 

CR.  dans  les  Annales  relig.  d'Orléans,  20  août  74;  l'Union,  4  sept.  74  ; 
M.  Sepet  dans  Bev.  des  quest,  hisf.,  1  oct.  74,  p.  003-05. 


1358.  LAEREXT  (Charles).  —Notre  patronne. 

Dans  la  Franco  du  23  oct.  77.  «  Quelles  qu'aient  été  les  illusions  de  cer- 
tains prélats  trop  disposés  à  limiter  la  postérité  aux  douze  colonnes  du  ca- 
lendrier, nous  croyons  qu'il  est  temps  de  laisser  en  repos  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc  et  de  ne  plus  la  traîner,  sous  prétexte  de  béatification,  devant 
les  juges,  incompétents  à  son  égard,  de  la  congrégation  des  rites.  Jeanne 
n'aura  beau  n'être  ni  sainte,  ni  bienheureuse,  elle  sera  quand  même  et 
toujours  la  radieuse  patronne  de  la  France.  » 


1  359.  SARCEY  (Francisque).  —  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  xixe  siècle  du  23  oct.  77. 

A  propos  aussi  d'une  nouvelle  venue  de  Rome  annonçant  que  le  Vatican 
se  montrait  peu  favorable  à  la  canonisation  de  Jeanne.  Dans  le  même  sens  ; 
Sarcey  prétend  qu'on  n'aurait  pas  dû  solliciter  pour  la  Pucelle  un  honneur 
qui  ne  peut  que  l'amoindrir. 
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«  Il  paraît  que  décidément  la  Cour  de  Rome  ne  veut  pas  canoniser 
Jeanne  d'Arc.  Elle  allègue  qu'on  n'a  pas  trouvé  à  son  actif  un  assez  grand 
nombre  de  miracles.  11  me  semble  pourtant  qu'en  fait  de  miracles,  il  y  en 
a  un  qu'on  ne  saurait  lui  contester.  C'est  d'avoir  chassé  les  Anglais  de 
France  et  d'avoir,  sauvé  la  Pairie.  Ou  je  me  trompe  fort,  où  c'est  là  un  de 
ces  miracles  que  l'on  peut  ranger  dans  la  catégorie  des  grands  miracles. 
Jeanne  d'Arc,  après  avoir  accompli  ce  prodige,  avait  peut-être  le  droit  de 
se  reposer,  elle  avait  assez  fait  pour  son  pays  et  l'humanité  :  il  était  inutile 
qu'elle  récidivât  en  faisant  concurrence  à  Saint-Labre  qui  a  pour  spécialité 
de  faire  passer  la  teigne...  La  Cour  de  Rome  n'a  point  jugé  ainsi,  mais 
j'imagine  qu'elle  avait  pour  refuser  cette  canonisation  d'autres  motifs 
qu'elle  n'a  point  voulu  dire  et  qu'il  n'est  pas  malaisé  de  pénétrer...  » 


1360.  CAMP  AUX  (Antoine),  profess.  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
—  Jeanne  d'Arc  et  Monseigneur  Dupanloup.  Visite  à  Domremy  le  25  oc- 
tobre 1878.  Nancy,  N.  Collin,  1878,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  de  la  Semaine  relig.  de  Lorraine.  L'auteur,  ancien  élève  de 
Mgr  Dupanloup,  ne  pouvant  se  rendre  à  ses  funérailles,  se  dédommage  de 
cette  privation  en  venant  [à  Domremy  où  il  lui  semble  retrouver  l'âme  du 
grand  évèque.  11  s'unit  à  elle  dans  une  de  ses  grandes  passions  :  l'amour 
pour  Jeanne  d'Arc. 


1  ?MJ  I .  ARC  (P.  Lanéry  d').  —  Monseigneur  Dupanloup  et  Jeanne  d'Arc. 
[Grenoble,  Dardelel,  1886],  in-8  de  G  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  institut,  et  du  droit,  juin  86,  p.  473-80. 

A  propos  de  l'érection  du  monument  commémoratif  élevé  à  Mgr  Dupan- 
loup dans  la  Cathédrale  d'Orléans  ;  l'auteur  retrace  quel  fut  l'amour  de 
l'évèque  pour  Jeanne  et  son  rôle  d'instigateur  pour  la  canonisation  de 
l'héroïne. 

«  Par  une  heureuse  inspiration,  Chapu,  dont  le  ciseau  habile  rendait  na- 
guère hommage  à  l'héroïne  de  Domremy,  a  voulu  que  la  bannière  de  la 
grande  Française  fût  le  linceul  et  protégeât  de  ses  plis  le  corps  de  l'illustre 
prélat,  rappelant  ainsi  aux  générations  futures  quel  fut  l'attachement  de 
Dupanloup  pour  Jeanne  d'Arc,  cette  expression  sublime  de  l'âme  du  peuple 
français,  cette  personnification  vivante  de  l'amour  de  la  patrie.  » 

Fut  reproduit  dans  Pièces  couronnées  nu  concours  Jeanne  d'Arc,  1886, 
(voy.  infrà  n°  1646)  et,  sans  l'assentiment  de  l'auteur,  dans  Jeanne  d'Arc 
revue  par  Léo  Taxil,  t.  I,  p.  32o-26. 


1362.  DELYifjlXE  (Ad.).  —  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission,  étude  histo- 
rique et  critique.  [Bruxelles ,  Imprim.  Guyot,  1878,  in-8  de  22  p. 

Extrait  de  la  Rev.  générale  de  Rruxelles,  t.  XXVIII,  p.  64-8o. 

Est  une  conférence  faite  à  la  section  scientifique  et  littér.  du  Cercle  La 
loyauté  à  Malines  le  29  mars  78. 

«  Jeanne  est  elle  donc  une  martyre  ?  Est-elle  une  sainte  ? 

Dans  notre  humble  conviction  nous  devons  donner  une  réponse  négative 
à  ces  deux  questions...  Elle  n'a  pas  été  condamnée  à  mort  en  haine  de  Ja 
foi,  puisque  ses  juges,  aussi  iniques  qu'on  veuille  le  supposer,  prétendaient 
servir  les  intérêts  de  la  religion. 

Dussions-nous  même  faire  cette  concession  que  Jeanne  fut  une  martyre, 
il  n'y  aurait  lieu  à  la  placer  sur  les  autels  et  à  lui  rendre  un  culte  qu'après 
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jugement  de  l'Eglise  déclarant  réels  et  véritables  des  miracles  attribués  à 
son  intercession.  Cette  preuve,  pensons-nous  est  encore  à  faire,  d 

On  reconnaîtra  au  moins  comme  mérite  à  cette  dissertation  la  nouveauté 
de  sa  conclusion. 


1363.  BAJU  (Henri),  avocat  à  Limoges.  —  Jeanne  d'Arc;  conférencec 
aux  ouvriers.  Limoges,  Barhou,  1878,  in-12  de  142  p. 

Trois  conférences  données  à  Limoges  et  à  Aubusson  :  1°  Le  miracle  bis- 
torique;  2°  Les  causes  du   triomphe  ;  3°  La   sainteté  source  de   l'héroïsme. 

«  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  nous  fournira,  à  nous  chrétiens,  d'utiles  le- 
çons. Nous  y  verrons  d'abord  l'existence  indéniable  du  miracle.  Nous  ver- 
rons que  ces  actes  ne  peuvent  s'expliquer  sans  une  intervention  surnatu- 
relle. 

Nous  verrons  que  ce  n'est  pas  seulement  avec  les  gros  bataillons  que  l'on 
obtient  la  victoire,  mais  surtout  avec  des  soldats  religieux,  pour  qui  la 
mort  n'est  que  le  commencement  d'une  vie  nouvelle.  Faire  de  ses  soldats 
des  chrétiens,  telle  fut  l'unique  préoccupation  de  la  guerrière,  en  les  ren- 
dant chrétiens,  elle  en  faisait  des  héros. 

Nous  verrons  enfin  dans  la  modeste  et  glorieuse  jeune  fille,  de  quelle 
admirable  façon  la  sainteté  peut  s'unir  à  l'héroïsme  et  nous  arriverons  à 
cette  conviction  que  si  Jeanne  d'Arc  fut  une  grande  héroïne,  c'est  qu'elle 
fut  une  grande  sainte  !  » 

CR.  L'Union,  12  déc.  78  ;  l'Univers,  le  Limousin  et  Quercy,  le  Polyhiblion. 


1364.  AYROLES  (le  P.  J-B.)  de  la  Cie  de  Jésus.  —  "  Jeanne  d'Arc  sur 
les  autels  et  la  Régénération  de  la  France.  Paris,  Gaume,  1885, in-12 
XIII-474  p. 

B.Nat.  Lb26224. 
Prix  3  fr.  oO. 

Est  dédié  :  «  A  Jésus  Christ,  roi  de  France  ;  à  N.-Dame  de  France  ;  à 
S'-Michel  protecteur  de  la  France  ;  aux  saints  patrons  de  la  France  ; 
aux  papes  vrais,  pères  de  la  France  ;  à  Jeanne  la  Pucelle,  libératrice  de  la 
France  ;    à    la    France    très  chrétienne.  » 

Ouvrage  relatif  à  l'utilité  et  à  l'opportunité  de  la  canonisation  de  la  Pu- 
celle ;  réfutation  des  doctrines  matérialistes.  Le  salut  delà  patrie  par  une 
alliance  nouvelle  contractée  avec  Jésus-Christ  et  une  rupture  éclatante 
avec  les  erreurs  du  naturalisme  privé  et  public,  telle  est  l'idée  dont  l'au- 
teur fournit  l'exposé  et  l'application  avec  un  fêle  plein  de  flamme  dans  les 
cinq  livres  de  son  ouvrage  :  I.  La  Pucelle, personnification  des  prédilections 
de  Jésus-Christ  pour  la  France  ;  IL  La  Pucelle, radieuse  et  immense  appari- 
tion du  surnaturel;  III.  La  Pucelle,  défi  jeté  au  naturalisme  de  tout  degré, 
triomphe  du  siège  apostolique  ;  IV.  Réformes  capitales  prêchées  par  le 
culte  de  la  Pucelle  ;  V.  Le  secours  de  la  Pucelle  et  de  l'Eglise  victorieuse 
de  là  haut. 

«  Il  est  toutefois  regrettable,  dit  M.  Sepel,  pour  les  lecteurs  dont  le 
P.  Ayroles  s'est  le  plus  aisément  et  le  plus  justement  acquis  les  suffrages 
que  l'ardeur  de  son  âme  généreuse,  tout  embrasée  de  surnaturel,  l'ait  en- 
traîné çà  et  là  hors  des  justes  bornes  et  que  sa  haine  très  justifiée 
d'ailleurs  du  rationalisme  l'ait  emporté  parfois  jusqu'aux  bords  dangereux 
de  Villuminisme.  Nous  regrettons  aussi  que  le  P.  Ayroles  n'ait  pas  toujours 
assez  résumé  ses  jugements  sur  quelques  historiens  de  Jeanne  d'Arc  qu'il 
incrimine  avec  dureté.  » 

CR.  de  M.  Sepet  dans  le  Polyhiblion  nov.  88,  p.  443  ;  abbé  Peyron  dans 
le  Catalogue  analytique  de  (Jaunie  V,  in-8  de  16  p.  reproduit'  ensuite  par 
plus,  revues  et  journaux. 
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1365.  ARC  (P.  L.  ci').  —  Jeanne  d'Arc  sur  les  autels    du    P.  Ayroles. 
[Aix,  Nicot,  1886],  in-8  de  4  p. 

Extrait  de  la  Sem.  relig.  d'Air,  17  janv.  86  p.  30-31. 

Cf.  du  même  auteur  sur  le  même  sujet  :  Echo  des  Bouches-du-Rhône , 
17  janv.;  Soleil  du  Midi,  4,  8  mars;  Citoyen,  12  avril  ;  Gazette  du  Midi,  19 
et  20  avril  86. 


1366.  DESPEAGXES,  ancien  magistrat,  cheval,  de  Pie  IX.  —  Jeanne 
d'Arc  sur  les  autels  et  la  régénération  de  la  France.  [Grenoble,  Imp. 
Baralier  el  Dardelet^.  in-8  de  22  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  institut,  et  du  droit,  mars  et  avril  86,  p.  211-22, 
291-300.  Excellent  compte  rendu  de  i'ouviage  du  P.  Ayroles. 

1367.  MOEROT  (l'abbé  V.)  cheval,  du  S'-Sépulcre.  —  *  Jeanne  d'Arc 
en  face  de  l'Eglise  Romaine  et  de  la  Révolution  par  l'abbé  V.  Mourot, 
prêtre  lorrain,  spolié  par  l'Etat...  Paris,  V.  Palmé,  V auteur  à  Grand 
(Vosges)  1886,  in- 12  de  133  p. 

B.  Nat.  Lb  2G  227. 

Prix  1.20. 

Dédié  à  la  duchesse  de  Chevreuse,  présidente  du  comité  des  femmes  de 
France  pour  l'Œuvre  de  Jeanne  Darc  à  Domremy.  Au  profit  de  plusieurs 
bonnes  œuvres. 

Jeanne  d'Arc  est  un  défi  jeté  au  naturalisme.  Dès  son  enfance  jusqu'à  sa 
mort,  à  Domremy,  à  la  Cour,  a  l'armée,  sur  le  bûcher,  elle  manifeste  les 
vertus  d'une  sainte.  Sa  vie  est  un  miracle  permanent.  Un  guerrier  de  dix- 
sept  ans,  possédant  toutes  les  qualités  du  parfait  soldat  et  du  général  ac- 
compli, l'histoire  en  connait-elle  ?  Et  si  ce  guerrier,  ce  jeune  maître,  sans 
avoir  été  élève,  est  une  jeune  fille,  une  villageoise,  qui  ne  sera  forcé  de  re- 
connaître en  elle  l'envoyée  de  Dieu  i  Quand,  en  quelques  jours,  à  la  tête 
d'une  petite  armée,  jusque-là  découragée,  on  la  voit  délivrer  Orléans,  s'em- 
parer de  vingt  places  fortes,  infliger  à  l'armée  anglaise,  réputée  invincible 
et  dix  fois  supérieure  en  nombre,  la  défaite  de  Patay,  lui  faire  prisonnier 
ses  générauxet  cinq  mille  hommes,  traverser  (rentes  lieues  de  pays  ennemi 
hérissé  de  forteresses  et  conduire  Charles  se  faire  sacrer  dans  la  basilique 
de  Reims,  n'est  ce  pas  là  le  surnaturel  dans  tout  son  éclat?  Cette  magnifi- 
que page,  la  plus  glorieuse  de  nos  annales,  n'affirme  telle  pas  de  la  façon 
la  plus  évidente  l'intervention  divine  dans  le  gouvernement  des  affaires  hu- 
maines, et,  personnification  du  surnaturel,  Jeanne  d'Arc  ne  donne-t-elle 
pas  à  notre  siècle  la  leçon  la  plus  opportune  et  la  plus  salutaire  '? 

Il  y  a  quelque  temps  Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  confié  à  une  commission 
romaine  le  soin  d'étudier  et  de  solliciter  la  canonisation  de  la  vierge  de 
Domremy.  Acte  de  bienveillance  envers  la  France,  alors  que  de  notre 
celé  lui  viennent  tant  de  sujets  de  poignantes  angoisses.  N'est-il  pas  permis 
d'espérer  que  cette  canonisation  attirerait  sur  nous  la  protection  des  saints 
par  lesquels  Jeanne  fut  suscitée  et  conduite,  dont  le  culte  est  bien  délaissé 
hélas,  aujourd'hui.  La  réconciliation  des  classes,  réforme  sociale  urgente 
est  encore  possible,  ne  serait-elle  pas  plus  facile  au  pied  de  cet  autel  ? 

Cette  glorification  répond  si  bien  aux  besoins  de  l'heure  présente,  qu'il 
est  permis  de  croire  que  l'Infinie  Sagesse  l'a  réservée  comme  un  remède 
aux  maux  de  notre  temps,  à  la  plaie  dont  se  meurt  notre  malheureuse  pa- 
trie :  le  naturalisme. 

«  Certaint  auteurs,  voulant  immoler  le  sacerdoce  du  xixe  s.  à  la  philan- 
tropie  sur  le  bûcher  de  Rouen  ont  jeté  avec  dépit  la  mitre  de  l'évêque  Cau- 
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chon  à  la  tête  du  clergé  rendant  l'Eglise  tout  entière  responsable  du  crime 
d'un  des  membres  les  plus  pervers  de  l'Université  dissidente  de  Paris 
L'Eglise  a  au  contraire  réhabilité  Jeanne  d'Arc  dès  qu'elle  Ta  pu,  ce  n'est 
pointa  la  révolution,  mais  à  elle  qu'il  appartient  de  glorifier  la  patronne 
de  la  France.  » 

Cet  ouvrage  est  l'abrégé  de  la  Jeanne  d'Arc  sur  les  autels  du  P.  Ayroles 
avec  quelques  modifications  et  réllexions  d'actualité.  C'est  une  œuvre  de 
vulgarisation  et  de  propagande.  «  Désormais  chaque  Français  devra  garder 
et  honorer  en  sa  mémoire  cette  merveilleuse  histoire  si  héroïque,  si  tou- 
chante et  si  courte  ici-bas  !  11  n'est  plus  permis  à  tout  patriote  vrai- 
ment chrétien  de  rester  indifférent  quand  on  prononce  le  nom  de  la  Pu- 
celle.  » 

Voici  les  cinq  parties  de  l'ouvrage  :  I.]  Jeanne  condamnée  par  l'Angle- 
terre ;  II.  Réhabilitée  par  l'Eglise  romaine  ;  III.  Travestie  et  insultée  par  la 
Révolution  ;  IV.  Glorifiée  par  la  France  catholique  et  canonisée  par  l'Eglise 
romaine  ;  V.  Jeanne  et  la  résurrection  de  la  France  chrétienne. 

Cf.  sur  le  même  sujet,  du  même  auteur  Jeanne  d'Arc  et  l'Eglise  catho- 
lique dans  Le  Vosgien,  8  déc.  8o. 


1368.  ARC  (P.  L.  d').  —  Jeanne  d'Arc  en  face  de  l'Eglise.   [Paris,  Rè- 
tauçc-Bray,  1886],  in-8de5p. 

Extrait  de  la  Bibliogr.  calhol.  déc.  86,  p.  456-60. 
A  propos  de  l'ouvrage  précédent. 

1309.  AYROLES  (Le  P.).  —  Le  mois  de  Marie,  mois  de  Jeanne  d'Are. 
[Paris,  1886],  in-10  de  12  p. 

Extrait  du  Messager  du  cœur  de  Jésus,  mai  86,  p.  541-52. 

Etudie  les  rapports  qu'on  peut  établir  entre  Jeanne  et  la  sainte  Vierge  : 
sa  dévotion  à  celle-ci,  ses  prières  aux  diverses  chapelles  consacrées  à  la 
mère  de  Dieu,  ses  principales  opérations  et  les  dates  marquantes  de  sa  vie 
tombant  durant  le  mois  de  mai. 

Conclut  cependant  contre  l'idée  de  M.  J.  Fabre  de  consacrer  le  mois  de 
mai  à  Jeanne  d'Arc  qui  aurait  le  double  tort  de  laïciser  Jeanne  et  de  faire 
tomber  l'appellation  du  mois  de  Marie. 


1370.  LHilXK  (Jonglez  de).  —  Jeanne  d'Arc  canonisation.  Rapport  pré- 
senté au  Congrès  catholique  de  Lille  en  novembre  1880.  Lille,  Desclée 
de  Bromver,  1880,  in-12  de  31  p. 

Notice  inspirée  de  la  Jeanne  d'Arc  sur  les  autels  du  P.  Ayroles.  I.  Jeanne 
d'Arc  méconnue  ;  II.  La  vérité  sur  Jeanne  d'Arc  ;  III.  La  foi  de  Jeanne 
d'Arc  ;  IV.  Son  patriotisme  ;  V.  Jeanne  image  dé  Jésus-Christ  ;  VI.  Conclu- 
sion. 

A  la  suite  de  ce  rapport  le  Congrès  des  catholiques  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  a  adressé  au  Pape  un  postulatum  de  canonisation. 


1 37  1 .  SÉ«IOUR\É  (le  chanoine  Edmond), secrétaire  général  de  Pévèché 
d'Orléans.  —  *  La  canonisation  de  Jeanne  d'Arc.  Etat  actuel  de  la  cause. 
Orléans,  G.  Séjourné,  1887,  in-8  de  3i  p. 
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B.  Nat.  Ln  «  37175. 
Prix  I  fr. 

Ce  rapport  fut  lu  à  Nantes  au  Congrès  des  cathol.  de  l'Ouest  le  1S  nov.  86. 

M?r  Coullié  ayant  demandé  au  Congrès  de  signer  un  postulatura  de  cano- 
nisation, le  comité  lui  demanda  d'euvover  un  délégué  au  Congrès  de  Nan- 
tes pour  l'entretenir  de  l'état  de  la  cause.  Ce  rapport  est  une  exposition 
complète  et  détaillée  de  la  marche  suivie  par  le  procès,  tant  a  Rome  qu'à 
Orléans,  depuis  les  premières  démarches  faites  par  M"1'  Dupanloup  ;  no- 
minations des  commissions,  promoteurs;  témoins,  etc..  Il  est  des  plus  in- 
téressants ;  et  est  suivi  du  postulatum  qui  fut  signé  parplus  de  mille  per- 
sonnes. Les  Annales  relig.  d'Orléans  ont  reproduit  ce  vœu  le  27  nov.  86. 


1372.  MOL ROT  (l'abbé  V.),  curé  de  Saulcy-sur-Meurthe.  —  ^  Jeanne 
d'Arc,  modèle  des  vertus  chrétiennes.  Lille, Soc.  de  S[- Augustin,  Declée 
de  Bronwer /  Orléans,  Herluisson  (sic)  ;  Domrémy,  1887,  2  vol.  in-12 
de  XXVIIJ-323  et  346  p. 


Frontispice  gravé.  Prix  4  fr. 


B.  Nat.  Lb26  238. 


«  Comme  son  titre  même  l'indique,  c'est  une  œuvre  d'édification  plutôt 
que  d'érudition.  Sans  oublier  l'héroïne,  ce  que  l'auteur  envisage  surtout, 
ce  qu'il  tient  à  faire  ressortir  en  elle,  c'est  la  chrétienne  pratiquant,  dans 
leur  perfection  la  plus  sublime,  les  vertus  qui  font  les  saints.  Le  premier 
vol.  est  consacré  aux  trois  vertus  théologales  :  la  Foi.  l'Espérance  et  la 
Charité.  L'auteur  démontre  sans  peine  d'après  les  divers  historiens  qui 
ont  écrit  la  vie  de  Jeanne,  la  présence  de  ces  vertus  surnaturelles  dans  sa 
courte  et  glorieuse  carrière,  leur  influence  sur  sa  mission,  qu'elles  ont  ins- 
pirée et  dirigée. 

Elles  ne  fut  pas  moins  fidèle  —  c'est  le  sujet  du  second  vol.  —  à  obser- 
ver les  quatre  vertus  cardinales  qui  sont  la  base  de  toute  vie  morale  :  la 
Prudence,  la  Tempérance,  la  Justice  et  la  Force. 

Dans  le  chap.  II,  calqué  sur  l'étude  de  M.  Siméon  Luce,  l'auteur  étudie 
les  rapports  entre  Jeanne  et  l'ordre  des  Franciscains,  et  les  raisons  qui 
faisaient  considérer  à  cette  époque  S'-Michel  comme  un  des  plus  actifs  pa- 
trons de  la  France. 

Dans  un  dernier  chap.,  qui  est  le  résumé  de  l'ouvrage,  l'auteur  récapi- 
tule les  différents  carartères  de  la  mission  surnaturelle  de  Jeanne  et  de  la 
sainteté  de  sa  vie,  il  conclut  en  faveur  des  suppliques  instantes  à  adresser 
au  pape  pour  obtenir  l'introduction  de  la  cause  de  béatification. 

«  Le  sentiment  catholique  s'est  depuis  longtemps  prononcé, en  faveur  de 
la  sainteté  de  notre  libératrice  ;  aucune  fondation  de  messe  n'a  été  faite, 
aucun  service  n'a  été  célébré  pour  l'âme  de  Jeanne,  signe  certain  de  la 
conviction  populaire  sur  ce  point.  Le  pape  Pie  IX  a  fait  connaître  dans  sa 
lettre  à  M.  Wallon  son  opinion  à  cet  égard.  Léon  Xill  lui-même,  dans  son 
audience  donnée  à  M?1'  Coullié,  a  prononcé  des  paroles  qui  l'ont  espérerune 
heureuse  issue.  » 


1372  bis,«  —  Traduction  italienne  par  le  chanoine  Augustin  Néri.  Sienne, 
dp.  S.  Bernardino,  1804,  2  vol.  in-16.  (Sous  presse.) 

1373.  RQHRI\GKR  (P.),  pasteur  de  Saint-Pierre  de  Bàle.  —  ïung- 
frau  von  Orléans,  ein  Chrislliches  Frauonbild.  [Un  portrait  de  femme 
chrétienne].  Basel,  Frehner  und Budin,  1887,  in-18  de  39  p. 

Est  la  Ve  partie  de  Lebensbilder  christlicher  Frauen.  Prix  O.oO. 
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1374.  TAXIL  (Léo).  —  Juana  d'Arc,  patrona  do  Francia,  opusculo  es- 
crilo  por  D.  Gabriel  Iogand  Pages  Léo  ïaxil,  traducida  por  D.  Ioaquin 
de  Cots  y  de  Cots,  presbitero,  cathedratico  de  teologia  en  el  seminario 
de  Barcelona.  Cuaderno  tercero.  Con  censura  ecclesiastica.  Barcelona, 
tipographia  y  libreria  de  la  immaculada  conception,  1888,  in-16  de 
32  ]>. 

Fait  partie  de  la    Bibliotheca    antimasonica   por  D.  Gabriel  Jogand  (Léo 
Taxil).  Prix  0.25. 

Relatif  à  la  canonisation  de  la  Pucelle,  aux  effets  qu'elle  produirait,  au 
coup  qu'elle  porterait  à  la  franc-maçonnerie. 

1375.  LE  \ORDEZ  (l'abbé),  directeur  delà  Société  des   Conférences 

de  Sle-Geneviève.  —  *  Les  septante  paroles  de   Jeanne  d'Arc,   recueillies 

et  commentées.  Paris,  Pillu-Vuillaume,  René  Haton,  1888,  gr.  in-8  de 

VII-182  p. 

B  .  Nat.  Ln  27  38027. 
Prix  3.50. 

L'auteur  prouve,  par  ces  paroles  de  Jeanne  recueillies  un  peu  partout, 
aussi  bien  dans  le  cours  de  sa  vie  militaire  que  pendant  sa  captivité  et  son 
procès,  quelle  était  la  supériorité  intellectuelle  et  morale  de  Jeanne,  de 
quelle  façon  merveilleuse  elle  était  désignée. 

«  Il  est  admirable  de  voir  comment,  d'un  mot,  Jeanne  sait  trancher  les 
questions  obscures,  apporter  dans  la  discussion  la  plus  mêlée  l'argument 
décisif.  Nul  mieux  qu'elle  ne  fait  entendre  ces  accents  généreux,  propres  à 
ranimer  dans  les  âmes  les  grands  sentiments.  Ces  paroles,  Mesdames,  vous 
diront  plus  que  beaucoup  de  longs  discours.  Mieux  que  bien  des  livres, 
elles  vous  enseigneront  vos  devoirs  envers  votre  famille  et  notre  pays,  et, 
dans  quelques  mots  tombés  des  lèvres  de  cet:e  enfant  de  dix-neuf  ans,  vous 
trouverez  un  parfait  idéal  de  ce  que  doit  être  une  femme  au  sein  d'une  so- 
ciété chrétienne  et  dans  notre  France. 

Puissions-nous  n'en  déparer  point  la  vigoureuse  et  ingénue  sublimité, 
dans  un  commentaire  qui  n'a  pour  but  que  de  les  rendre  pour  vous  plus 
claires  encore  et  plus  touchantes.  » 

—  La  môme  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Deuxième  édition. 
[Paris],  Pilhi-Vuillaume,  1891,  gr.  in-8  de  182  p. 

C'est  la  même  impression  avec  un  titre  nouveau,  gravé  cette  fois  et 
13  cartons  doubles,  illustrés,  hors  texte,  pour  les  petits  zincs  du  Berceau 
de  Jeanne  d'Arc,  œuvre  de  la  plume  de  M.  Le  Nordez,  (voy.    suprà  n°  801). 

1376.  LE  XORDEZ  (l'abbé].  —  *  Jeanne  d'Arc  et  les  vertus  cardi- 
nales, conférences  aux  femmes  chrétiennes.  Paris,  René  Ilalon,  1889, 
in-12  de  Vl-226  p. 

IL  Nat.  Ln  27  38090. 
Prix  3  fr. 

Quatre  conférences  :  La  Prudence,  La  Justice,  La  Force,  La  Tempérance 
dans  Jeanne  d'Arc. 

Après  avoir  retracé  la  vie  de  l'héroïne,  l'auteur  ajoute  :  «  Lorsque  nous 
entrerons  dans  des  temps  plus  calmes  où  il  sera  permis  de  se  reconnaître 
el  de  répudier,  à  jamais,  espérons-le,  tant  de  doctrines  néfastes  et  de  ré- 
parer tant  d'injustices  commises,  tous  se  réuniront   pour  reconnaître  qu'il 
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n'y  a  pas  d'autre  fête  nationale  à  célébrer  que  celle-là,  la  fête  de  Jeanne 
d'Arc,  la  libératrice,  et  nous  serions  particulièrement  heureux  d'avoir  eu 
la  moindre  part  dans  l'explosion  réparatrice,  dans  ce  mouvement  qui  ne 
manquera  pas  de  naître  et  qui  aurait  le  mérite  inappréciable  de  réunir  tous 
les  Français  dans  un  même  enthousiasme.  » 

CR.  de  Ch.  Canivet  dans  le  Soleil,  31  janv.  89,  p.  3. 


1377.  MOL ROT  (l'abbé  V.).  —  *  Pourquoi  la  France  catholique  de- 
mande à  l'Eglise  romaine  la  canonisation  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  li- 
brairie catholique  de  l'œuvre  Saint-Paul,  [1889],  in-12  de  125  p.  et 
1  table. 

B.  Nat.  Lu  21  38160. 
Prix  0.60. 

Est  un  résumé  populaire  de  Jeanne  d'Arc  modèle  des  vertus  chrétiennes, 
cité  ci-dessus.  «  Ainsi  qu'on  l'affirme  de  toutes  parts,  cet  ouvrage,  dont 
la  lecture  produit  les  meilleurs  fruits  d'édification,  paraît  d'un  prix  trop 
élevé  pour  la  propagande  populaire.  On  m'a  donc  prié  d'en  faire  un  abrégé 
succinct  et  moins  coûteux,  avec  la  conviction  profonde  que,  sous  cette  nou- 
velle forme,  Dieu  s'en  servirait  encore  pour  sa  plus  grande  gloire  et  celle 
de  Jeanne  d'Arc 

Partageant  cette  expérience,  j'ai  cru  devoir  accéder  au  désir  qui  m'était 
manifesté.  Aujourd'hui  je  suis  donc  heureux  d'offrir  à  tous  les  catholiques 
cette  modeste  brochure,  qui  met  en  relief  les  admirables  vertus  et  la  mis- 
sion surnaturelle  de  la  vierge  de  Domremy. 

Quatre  chap.  :  I.  Eminent  degré  de  la  sainteté  de  Jeanne  ;  II.  Ses  pro- 
phéties et  ses  miracles  ;  III.  Renommée  publique  de  sa.  sainteté  ;  IV.  Op- 
portunité de  sa  canonisation. 


1378.  MOI ROT  (l'abbé  V.).  —  Jeanne  d'Arc,  la  vierge  de  Domrémy, 
d'après  les  meilleurs  panégyristes,  avec  cinq  gravures  dans  le  texte. 
Paris  et  la  province,  les  principaux  libraires  ;  Saint-Amand,  Imprim. 
cath.  Sl-Joseph  ;  Domrémy,  le  curé,  1890,  in-18  de  139  p. 

B.  Nat.  Lb  26  256. 

Prix  1  fr. 

Dédié  à  Mgr  Sonnois,  évoque  de  Saint-Dié.  Au  profit  de  la  Basilique  de 
Domrémy.  En  épigraphe  :  «  La  France  n'a  pas  de  plus  beau  poème  natio- 
nal que  l'histoire  même  de  Jeanne  d'Arc.  » 

La  première  moitié  du  livre  est  le  récit  de  la  vie  de  Jeanne  ;  la  seconde, 
une  étude  fort  bien  faite  des  faits  récents  relatifs  à  son  culte,  à  sa  canoni- 
sation, à  l'érection  de  la  Basilique  de  Domremy,  cette  partie,  toute  d'ac- 
tualité, est  la  plus  importante. 


1379.  [DELArVDE  (H.),  lieutenant  au  141e  de  ligne].  —Jeanne  d'Arc 
par  II.  D.  S.  nom.  Aix,  Imprim.  Nicot,  1890,  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  YAssemblée  générale  de  VAdoration  nocturne,  Aix,  19  janv.  90, 
sous  la  présidence  de  Mgr  L'archevêque  d'Aix,  p.  33-43. 

C'est  un. vœu  motivé  en  faveur  de  la  canonisation  de  la  Pucelle,  vœu   qui 
fut  adopté  par  les  membres  de  la  dite  association. 
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13S0.  X,., —  Nêavaine  pour  deimndsr  àDicu  des  faveurs  cxlraordi- 
oaires  c:i  vus  de  la  canonisation  de  la  Pucelle.  [Le  Puy  en  \re!ay, 
Chappon,  189  >],  in-24  de  4  p. 

Prix  l.oO  le  cent. 

«  Prière  en  l'honneur  de  la  Pucelle. 

Veuillez,  ô  très  doux  Jésus,  manifester  le  crédit  dont  jouit  auprès  de  vous 
la  céleste  Pucelle,  en  nous  accordant,  malgré  notre  indignité,  la  faveur 
miraculeuse  que  nous  sollicitons  en  sou  nom.  (La  spécifier).  Licet  :  Fulbert, 
évêque  du  Puy.  » 

1381.  MOl'ROT  (l'abbé  V.).  —Jeanne  d'Arc,  libératrice  de  laFrance. 

Nancy ,  phototypie  J.  Royer,  1892,  1  f.  in-18. 

Prix  0.20.  Au  recto  photo typie  avec  légende  :  «  Au  bas  du  tableau,  la 
France  découragée  git  la  face  contre  terre.  L'Eglise  en  deuil  lui  montre 
Jeanne  d'Arc  avec  sa  devise  Jésus-Marin,  comme  moyen  de  salut.  Au-des- 
sus plane  Saint-Michel,  protecteur  de  la  France.  Abritées  par  l'étendard  de 
Jeanne,  l'Alsace  et  la  Lorraine,  enchaînées  mais  confiantes  clans  l'avenir. 
De  l'autre  côté  un  général  attend,  l'épée  au  repos,  l'heure  prochaine  du 
triomphe  de  la  patrie.  » 

Au  verso  :  Prière  pour  la  Fmnce  avec  allusion  à  Jeanne  d'Arc  avec  l'im- 
primatur de  Mgr  Sonnois. 

—  Le  même  en  format  in-8.  (Prix  0  fr.  50)  et  aussi  format  in-4.  (Prix  1  fr.) 

1382.  MOl'ROT  (l'abbé  V.j.  —  "  Renommée  universelle  de  la  sainteté 
de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Imprim.  Gustave  Picquoin,  1803,  iu-8  de  32  p. 

Prix  1  fr.  Le  fond  en  avait  été  publié  dans  les  Annales  catholiques,  janv. 
et  fév.  93.  C  est  une  communication  qui  fut  faite  par  l'abbé  Mourot  au 
Congre:;  des  catholiques  de  Lille  de  1892: 

«  De  tous  les  points  de  l'opinion  sans  un  seul  dissentiment,  chacun 
tient  à  cœur  de  vénérer  la  patronne  virginale  de  la  France.  La  Pucelle  est 
entrée  radieuse  dans  la  catholicité  de  la  gloire  en  attendant  la  catholicité 
des  autels. 

Toutefois  il  ne  faudrait  pas  croire,  comme  d'aucuns  le  prétendent,  qu'à 
notre  xix°  siècle  tout  seul  revient  la  gloire  de  ce  culte  pieux.  Ce  serait, 
d'une  part,  donner  à  nos  sentiments  vis  à  vis  de  Jeanne  une  interprétation 
aussi  fausse  qu'injuste.  D'autre  part  ce  serait  faire  affront  à  nos  pères  et 
les  taxer,  sinon  d'ingratitude,  au  moins  d'un  impardonnable  oubli. 

Toutes  les  générations,  qui  se  sont  succédé  depuisla  délivrance  d'Orléans, 
ont  attesté  leur  croyance  aux  vertus  et  a  l'inspiration  divine  de  la  Pucelle 
par  la  reconnaissance  nationale  et  l'hommage  religieux.  L'idée  de  faire 
inscrire  l'humble  fille  sur  le  catalogue  officiel  des  saints,  n'est  pas  une 
pensée  nouvelle.  Noire  époque  l'a  empruntée  au  xvc  s.,  et,  en  plein  règne 
de  Louis  XIV,  un  oratorien  chargé  de  prononcer  à  Sainte-Croix  le  panégy- 
rique de  la  Pucelle,  ne  craignait  pas  de  s'écrier  :  «  Proclamons-la  mille 
lois  bienheureuse,  invoquons-la  dans  nos  besoins.  L'Eglise  qui  l'honore  en- 
tend que  nous  la  réclamions  comme  une  sainte.  » 

Voilà  le  magnifique  et  unanime  concert  de  langage  et  d'amour  envers 
notre  sainte  libératrice  que  je  voudrais  faire  entendre  à  celle  illustre  as- 
ssemblée,  pour  obtenir  de  tous  ses  membres  un  nouvel  appel  au  Souverain 
Pontife  en  faveur  de  la  béatification  de  Jeanne  d'Arc.  >■> 

En  frontispice,  Jeanne  réhabilitée  par  l'Eglise,  grav.  tirée  du  Sepet  illustré 
que  nous  reproduisons  ci-contre. 


Jeanne  d'Arc  réhabilitée  par  l'Eglise.  (Extrait  de  La  renommée  universelle  de 
sainteté  de  Jeanne  d'Arc,  par  l'abbé  Mourot). 
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1382  bis.  —  Traduction  italienne. —  Fama  universale  délia  santità  di 
Giovanna  d'Arco.  Memoria  dell'ab  V.  Mourot.  tradotta  del  Canco.  Agos- 
tino  Neri.  Sienna,  lip.  èdit.  S.  Bernardino,  1893,  in-24  deXXVH-66  p. 

Avec  une  préface  du  chanoine  A.  Néri  sur  le  caractère  miraculeux  de  la 
mission  de  Jeanne,  sur  l'opportunité  de  sa  canonisation  et  sur  l'utilité  à 
cette  fin  du  mémoire  de  l'abbé  Mourot. 

1383.  X...  —  Quis?  Jeanne  d'Arc.  —  Eine  heilige?  Skeptische  Studien 
gelegentlicb  des  Canonisations  processes.  [Qu'est-ce  qu'est  Jeanne  d'Arc? 
Une  sainte?  Etude  sceptique  à  l'occasion  du  procès  de  canonisation].  S. 
nom.  Mùnchen,  M.  Poessl,  1893,  in-8  de  VIII-147  p. 

Prix  3.50. 

Est  une  attaque  violente  contre  la  papauté  que  l'auteur  accuse  d'avoir 
contribué  autrefois  à  faire  brûler  Jeanne.  L'auteur,  tout  en  reconnaissant  à 
l'héroïne  le  mérite  d'être  morte  pour  sa  patrie,  lui  refuse  les  qualités  sur- 
naturelles qui  font  la  sainteté  et  même  les  qualités  transcendantes  qui 
font  les  grands  hommes. 

11  cherche  à  réfuter  les  panégyriques  et  les  ouvrages  récents  prenant 
grossièrement  à  parti  Pie  IX,  Léon  XIII,  le  clergé  et  l'épiscopat  français  : 
Mgr  Freppel,  Mgr  Dupanloup,  Mgr  Coullié,  les  Jésuites,    le  P.  Ayroles,   etc. 

Sa  conclusion  est  celle-ci  :  «  Une  sainte,  Jeanne  d'Arc,  serait  un  chef- 
d'œuvre  pour  l'habileté  des  cléricaux  du  xixc  siècle,  un  monument  élevé  à 
l'erreur  historique  et  au  mensonge  !  » 

1383  bis.  FESCH  (l'abbé  Paul),  directeur  du  Bulletin  religieux  de 
Beauvais.  —  >J<  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre.  Paris,  P.  Lethielleux, 
1893,  gr.  in-8  de  440  p.,  gravures. 

Prix  4  fr. 

Est  une  étude  du  surnaturel  de  la  vie  de  Jeanne,  des  miracles  que  Dieu  a 
faits  par  elle,  de  l'idée  que  la  France  a  toujours  eue  de  sa  sainteté  ;  un 
aperçu  historique  du  culte  rendu  à  celle  que  le  peuple  a  de  tout  temps  re- 
gardée comme  sainte. 

Dans  quatre  longs  chap.  l'auteur  nous  montre  dans  Jeanne  :  renvoyée 
de  Dieu,  la  Vierge,  la  thaumaturge,  la  martyre. 

«  Nous  avons  parcouru  le  Journal  des  actions  de  l'héroïne,  les  pièces  de 
son  procès,  nous  avons  relaté  ses  paroles  et  ses  actes  ;  nous  avons  interrogé 
ses  contemporains,  amis  et  ennemis,  et  nous  avons  rapporté  leurs  réponses, 
nous  abstenant  le  plus  possible  de  mêler  nos  propres  pensées  cà  ces  té- 
moins vénérables,  afin  que  nos  lecteurs  puissent  juger  eux-mêmes  et  nous 
dire,  comme  jadis  les  Samaritains  à  la  femme  de  leur  pays  :  «  Nous  croyons 
maintenant  qu'elle  est  véritablement  l'Envoyée  de  Dieu.  » 

La  partie  la  plus  originale  de  celte  intéressante  étude  est  le  chap.  III, 
de  cent  pages,  dans  lequel  l'auteur  passe  en  revue  les  miracles  relatifs  à 
Jeanne:  1.  Jeanne  d'Arc  prophétisée;  2.  Hève  de  sa  mère;  3.  Sa  nais- 
sance ;  4.  Elle  vole  au  lieu  de  marcher  ;  o.  Son  influence  sur  les  animaux  ; 
0.  Le  miracle  des  apparitions  ;  7.  Les  miracles  de  Vaucouleurs  ;  8.  Les  mi- 
racles du  siège  d'Orléans  ;  10.  Les  miracles  de  la  campagne  de  la  Loire  ; 
11.  Les  miracles  depuis  Patay  jusqu'à  Compiègne  ;  12.  Les  miracles  de  la 
prison  ;  13.  Le  miracle  de  la  guerre.- 

De  nombreuses  gravures  très  fines  et  originales  de  P.  Méjanel. 

L'ouvrage  est  dédié  à  Mgr  Sonnois  et  à  Mgr  Coullié. 

1383  ter.  X...  —  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  surnaturelle.  Cambrai,  Hal- 
luin-Cariou  [18931.  in-8. 


Y.  —  Etudes  sur  le  milieu  et  sur  le  temps  où  vécut 

Jeanne. 


1384.  LOXGXOX  (Auguste).  —  *  Les  limites  de  la  France  et  l'éten- 
due de  la  domination  anglaise  à  l'époque  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Palmé,  1873,  gr.  in-8  de  103  p. 

Prix  3  fr.  Tirage  à  part  de  la  Rev.  des  quest.  histor.  octob.  1875,  p.  444- 
4o6.  Cette  étude  a  obtenu  la  3e  ment,  honor.  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  bel- 
les-lettres en  1875  (Prix  Lafons-Mélicocq). 

«  S'il  est  une  époque  de  notre  histoire  pour  l'intelligence  de  laquelle  il 
importerait  surtout  de  connaître  à  fond  l'état  de  la  France,  ses  limites,  la 
répartition  de  ses  villes  et  de  ses  châteaux  suivant  les  duchés  et  les  comtés, 
cette  époque  est  certainement  la  lin  du  Moyen  âge,  c'est-à-dire  l'époque  de 
la  lutte  séculaire  que  nos  ancêtres  soutinrent  contre  les  Anglais.  Une  étude 
sur  la  géographie  du  royaume  de  France  pendant  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc  (1429-1430)  nous  parait  surtout  avoir  une  importance  particulière 
parce  qu'elle  doit  fournir  à  son  auteur  l'occasion  de  constater,  d'une  ma- 
nière précise,  un  point  d'histoire  des  plus  intéressants,  l'état  de  la  domi- 
nation anglaise  au  moment  où  la  France,  prête  à  succomber,  fut  sauvée 
grâce  à  l'intervention  providentielle  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  c'est  cette 
étude  que  nous  venons  faire.  » 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  l'une  est  consacrée  à  la  descrip- 
tion des  limites  du  royaume  de  France  (et  c'est,  croyons-nous,  le  premier 
travail  publié  sur  l'étendue  de  la  domination  anglaise  en  France.au  début 
et  à  la  fin  de  la  carrière  militaire  de  Jeanne  d'Arc).  Enfin  la  troisième  partie 
comprend  l'énumération  et  la  description  des  principaux  fiefs  relevant  du 
royaume.  Cette  description  est  précédée  de  quelques  aperçus  nouveaux  sur 
le  morcellement  de  la  France  par  les  Anglais. 

M.  Longnon  a  collaboré  aussi  à  l'édit.  illuslr.  du  Wallon  en  y  insérant 
l'essence  de  ce  travail. 


1385.  COSXEAU  (E.)  doct.  es  lettres,  prof,  d'hist.  au  Lycée  Henri  IV. 
—  "  Les  grands  traités  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Paris,  Alph.  Picard, 
1889,  in-8  de  V1I-187  p. 

Prix  4  f.  50.  Est,  le  tome  VII  de  la  Collect.  des  textes  pour  servir  à  l'étude 
et  à  Venseign.  de  l'histoire.  , 

Ouvrage  bien  utile  à  l'étude  de  la  Guerre  de  Cent  ans.  L'auteur  y  a  réuni 
des  documents  qui  se  trouvent  épars  et  qu'il  est  difficile  de  consulter  dans 
les  volumineux  recueils  et  dans  les  chroniques  où  il  faut  aller  les  cher- 
cher. Le  texte  d'ailleurs  en  a  été  revu  avec  soin.  Ce  sont  les  traités  :  de 
Londres  (24  mars  1359)  ;  de  Brétigny  (8  mai  1360)  ;  de  Paris  (9  mars  1396  ; 
de  Troyes  (21  mai  1420);  d'Arras  (21  sept.  1435)  de  Tours  (28  mai  1444). 
En  appendice  nous  trouvons  plusieurs  documents  diplomatiques,  impor- 
tants, pouvoirs  donnés  à  des  ambassadeurs,  projets  d'articles,  etc.  et  no- 
tamment les  offres  faites  par  Charles  VII  au  duc  de  Bourgogne  en  1429. 

M.  Cosneau  a  rattaché  ces  traités  les  uns  aux  autres  par  de  substantiels 
commentaires  des  événements  survenus  dans  l'intervalle,  et  les  a  annotés 
en  s'attachant  surtout  à  établir  l'identité  des    personnages   qui  y   figurent. 
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1386.  DE  VA  L'X  (Jules)  licencié  en  droit,  membre  de  la  Soc.  histor. 
et  archéolog.  du  Gâtinais.  —  Le  Gàtinais  au  temps  de  Jeanne  d'Arc. 
Orléans,  Herluison,  1887,  in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soc.  histor.  et  archéol.  du  Câlinais. 

B.  Nat.  Lk  2  3645. 

1387.  JOUBERT  (André),  avocat.  —  Les  invasions  anglaises  en  An- 
jou au  xive  et  au  xve  siècles.  Angers,  Barassé,  1872,  in-8  de  193.  p. 

1388.  LICE  (Siméon). —  Le  Maine  sous  la  domination  anglaise.  [Paris, 
Palme,  1878],  in-8  de  IG  p. 

Extrait  de  la  Bev.  des  quest.  histor.  1  juill.  78  p.  226  41 . 

—  Le  même.  [Paris,  Hachette,  1800],  in-18  de  31  p. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  Guerre  de  Cent  ans,  p.  307-33G. 

1389.  TRIGER  (Robert).  —  Une  forleresse  du  Maine  pendant  l'occu- 
pation anglaise,  Fresnay  le  vicomte  de  1417  à  1450.  Ma/nicrs,  G.  Fleury 
et  A.  Dangin,  1886,  gr.  in-8  de  171  p. 

En  photograv.  les  ruines  du  château  de  Fresnay. 

Utile  au  point  de  vue  de  l'administration  militaire  au  xve  s,  des  effectifs, 
dos  fortitications,  du  rôle  offensif  et   défensif,  des   relations    des  garnisons- 
avec  les  populations. 

1390.  ALRIAC  (Eugène  d').  —  La  reddition  de  Bordeaux  sous 
Charles  Vil.  Paris,  Imprim.  Dupray  de  La  Mahèrie,  1804,  in-8. 

Tiré  à  J00  ex. 

B.Nat.  Lb  26  153  Réserve. 

1391.  BEAUREPAIRE  (Charles  de  Rohillard  de).  —  Entrée  et  sé- 
jour du  roi  Charles  Vil,  à  Rouen  en  1485.  Caen,  Hardel,  1854,  in-8. 

Prix  2  fr. 

1392.  LA  CHAIIVELAYS  (Jules  de)  memb.  de  l'Acad.  de  Dijon,  anc. 
conseiller  de  préfecture.  —  Etude  sur  les  armées  des  ducs  de  Bourgogne. 
Paris,  Pion,  1881,  in-8. 

1393.  DEMOLINS  (Edmond).  —  La  lutte  des  partis  aux  xive  et  xvc  siè- 
cles. [Paris,  Palmé,  1878],  in-8  de  17  p. 

Extrait  de  la  Bev.  du  monde  calhol.,  2o  juin  78,  p.  831-48. 
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1394.  TL'ETEY  (Alexandre),  archiviste  aux  Archives  nationales.  — 
Les  écorcheurs  sous  Charles  VII,  épisodes  de  l'hist.  militaire  de  la 
France  au  xvc  s.  d'après  des  documents  inédits.  Monlhéliard,  Barbier, 
1874,  2  vol.  gr.  in  8  de  1V-422,  566  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la   Soc.  d'émulat.    de  Monlhéliard,    1874,  tiré  à 
2o0  ex.  numér.,  prix  lo  fr. 


1  395.  [BOITEL].  —  Prise  par  les  Anglais  en  1421  de  Mont-aiguillon, 
place  forte  dans  la  Brie  champenoise.  S.  nom.  Nogent-s. -Seine,  Fave- 
rot,  [1865],  in-8. 

B.  Nat.  Lb  2â  134. 


1390.  ABXOU.  —  Relation   du  passage  de  Charles  VII  à  Limoges  en 
1438.  [Paris,  1835],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  183o,  p.  3o7-73. 

B.  Nat.  Le  18  2. 

Ce  document,   tiré    d'un   vieux   registre   de  l'Abbaye  de   S'-Martial  à  Li- 
moges, est  curieux  pour  les  détails  qu'il  donne  sur  Charles  VIL 


1397.  [DECHEXE  (Paul)].  —  La  célèbre  bataille  de  Verneuil,  1424. 
S.  nom.  Les  principaux  libraires  des  environs  de  la  Julannière près 
Crulay  (Orne),  1867,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  26  155. 


1398.  LA1SXÉ  (A.  M.).  —Résistance  héroïque  du  Mont-Saint-Michel 
contre  les  Anglais  de  1420-1450.  Paris,  Imprim.  impériale,  1868,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  2(5  157. 


1399.  LAXGERACK.  (de).  —  Le  Mont  Saint-Michel,  son  histoire,  sa 
légende.  Lille,  1880,  in-12. 

Prix  2  fr.  Un  chap.  est  consacré  à  Jeanne  d'Arc. 


1400.  LUCE  (Siméon).  —  Philippe  Le  Cat,  un  complot  contre  les  An- 
glais à  Cherbourg  à  l'époque  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Caen,  1887, 
in-8  de  30  p. 

Publié  dans  la  Collection  des  études  normandes. 
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—  Le  même.  [Paris,  Hachette,  1890],  in-18  de  14  p. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  Guerre  de  Cent  ans,  p.  293-306. 

1401.  TURPIX,  citoyen  de  Saint-Malo.  —  Vie  de  Guillaume  de  Ga- 
maches.  [Paris,  Deslauriers,  1778]. 

Extrait  de  La  France  illustre  ou  le  Plutarque  français,  4  vol.  in-4. 

Tissu  de  faux  renseignements  généalogiques  et  de  prétendus  extraits  de 
chroniques,  forgés  avec  une  maladresse  qui  décèle  sur  le  champ  la  super- 
cherie. Le  Brun  des  Charmettes  et  Jollois  s'en  sont  cependant  fait  des  do- 
cuments. Quicherat,  t.  IV,  p.  3o8-59  ramène  ce  document  à  sa  véritable 
valeur,  il  l'appelle  «  un  grossier  pastiche.  »  La  Harpe,  le  premier,  avait  dit 
de  cet  ouvrage,  faisant  allusion  à  son  litre  :  il  n'est  ni  Plutarque  ni  fran- 
çais. 

D'après  Turpin,  le  sire  de  Harnaches  eût  été  dans  les  conseils  en  lutte 
ouverte  avec  la  Pucelle. 

1402.  QUICHERAT  (1),  direct,  de  l'Ecole  des  Charles.  —Rodrigue 
de  Villandrando,  l'un  des  combattants  pour  l'indépendance  française  au 
xvme  sjècle.  Paris,  Hachette,  1879,  in  8  de  V-356  p.  et  un  fac-similé. 

1403.  [RADIER  (Dreux  du)].  —  Agnès  Sorel.  [Paris,  17591,  in-8  de 
31  p. 

Extrait  des  Mémoires  histor.  et  critiques  sur  les  reines  de  France,  t.  II, 
p.  358-89. 

Est  peu  favorable  à  Agnès,  dont  il  dévoile  les  intrigues  et  l'avidité. 

—  Le  même.  Paris,  1763,  et  aussi  1808. 

1404.  R1ROUD,  procureur  du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial.  — 
Eloge  d'Agnès  Sorel,  surnommée  la  belle  Agnès,  lu  à  la  Société  d'ému- 
lation de  Bourg-en-Bresse  le  23  sept.  1785.  Lyon,  Faucheux,  [1785], 
in-8  de  39  p. 

L'auteur  est  étonnant  dans  son  éloge  :  «  Agnès  fut  aimée  d'un  prince 
malheureux  et  sensible  ;  elle  en  fit  un  grand  roi  et  ses  conseils  sauvèrent 
la  France.  J'ose  aujourd'hui  le  rappeler  à  la  reconnaissance  des  Fran- 
çais. » 

1405.  CRALIFURD  (Quentin).  —  Notices  sur  Agnès  Sorel,  Diane  de 
Poitiers,  Gabrielle  d'Estrée.  Paris,  Gratiot,  1819,  in-8  portr. 

Attribue  aussi  un  rôle  trop  glorieux  à  Agnès. 

1406.  CHATEAEIVFXIP  (A.  Lapierre  de).  —  Agnès  Sorel.  [Paris, 
Jehenne,  Ponthieu,  Ledoux,  1826],  in-12. 
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Extrait  des  Favorites  des  rois  de  France   depuis   Agnès   Sorel,    d'après  les 
sources  les  plus  authentiques,  t.  I. 


1407.  QUATREMÈRE-ROISSY.  —  Histoire  d'Agnès  Sorel  et  de 
Mme  de  Chateauroux.  Paris,  Le  Normatif,  1825,  in-18. 


Prix  1  fr.  50. 

L'auteur  fait  i 

Cf.  L.  du  Bois  dans  la  Revue  rétrospective,  1837,  p.  147-52. 


L'auteur  fait  d'Agnès  la  confidente  de  Jeanne  ! 


1408.  COHEN  (A.),  de  la  Biblioth.    Sainte-Geneviève.  —  Chinon    et 
Agnès  Sorel.  Paris,  Dentu,  1846,  in- 12. 

Prix  3  fr.    Publication   d'un   ras   soi-disant  trouvé   dans  un   château  de 
Touraine  et  assez  fantaisiste. 


1409.  VALLET  (Aug.),    de  Viriville.    —   Recherches  historiques  sur 
Agnès  Sorel.  [Paris,  Dumoulin,  1850],  in-8. 

Extrait  de  la  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  3e  s.  t.  I,  p.  297  et  suiv. 


1410.  VALLET  (A.)  —  Agnès  Sorel,  étude  morale  et  politique  sur  le 
xve  siècle.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8  de  42  p. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Paris,  1  et  15  oct.  55. 

Vallet  montre  le  dévergondage  de  Charles  VII  :  «  Après  Agnès  Sorel, 
Antoinette  de  Meignelay,  qui  sert  de  proxénète  au  roi,  lui  procure  Blanche 
de  Rebreuve.  Ici  le  catalogue  devient  impossible  et  dégénère  en  une  tourbe 
infime  et  innommée.  Le  roi  dans  ses  nombreux  déplacements  était  suivi 
par  un  harem  ambulant  de  5  à  6  odalisques.  C'est  ainsi  que  Charles  désho- 
nora la  vieillesse  et  le  souvenir  d'Agnès  par  des  désordres  sans  retenue, 
sans  noblesse  et  sans  excuse.  » 

Vallet  attribue  à  riniluence  d'Agnès  le  procès  de  réhabilitation  ordonné 
par  Charles  VIL  La  mort  d'Agnès  est  du  9  février  1450  et  le  premier  acte 
du  procès  de  révision  est  daté  de  six  jours  après.  «  On  peut  donc  rapporter 
chronologiquement  à  la  période  où  vivait  Agnès  ce  grand  acte  de  justice  et 
de  réparation.  » 

Cette  notice  souleva  une  polémique  :  Cf.  Un  mot  sur  Agnès  So?*el,  par 
Ludovic  Lalanne  dans  VAthénœum,  du  24  nov.  55,  p.  1020  ;  Les  éclaircisse- 
ments histor.  relatifs  à  Agnès  Sorel  par  Vallet,  avec  la  réponse  de  L.  Lalanne 
dans  VAthénœum,  du  22  déc.  55,  p.  110-13. 


1411.  VALLET.   —  Nouvelles  recherches   sur  Agnès    Sorel.    Paris, 
Dumoulin,  1855,  in-8. 

Extrait  des  Mém.  de  VAcad.  des  sciences  morales  et  politiques. 
Cf.  Ed.  Fournier,  L'esprit  de  l'histoire,  1857,  p.  74  et  suiv. 
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1413.  VALLET.   —   Recherches   iconographiques  sur   Agnès   Sorel. 
Paris,  1848-57,  in-fol. 

Extrait  du  t    II  de  Portraits   et   crayons   de  personnages   célèbres,    fig.    et 
grav.  color.  par  Rifaut. 

Dans  ce  travail  Vallet  eut  pour  collaborateur  M.  Niel. 

1413.  CAPEF1GUE.  —  Agnès  Sorel  et  la  chevalerie    Paris,  Amyot, 
1860,  in-18. 

Prix  3  fr.  50.  Fait  partie  de   la  collection   des   Reines  de  la    main  gauche, 
t.  VII. 

CR.  par  de  Beaucourt  dans  la  Correspondance  litté'r.,  10  déc.  61,  p.  52  55  : 
Un  roman  sur  Agnès  Sorel. 

Cf.  sur  ce  sujet  J.    Baude,  de   l'Institut,  La   Seine    maritime  dans  la  iRew. 
des  deux  mondes,  15  déc.  61,  p.  792. 


1414.  BEAUCOURT  (G.  du  Fresne  de).  —  Charles  VII  et  Agnès 
Sorel,  l'influence  politique  d'Agnès.  Paris,  Palmé,  18GG,  gr.  in-8  de 
23  p. 

Tirage  à  part  de  la  Rev.  des  quest.  histor.,  t,  I,  1866,  p.  204-24;  tiré  à 
50  ex.  prix  2  fr. 

«  11  n'y  a  pas  de  lieu  commun  historique  qui  ait  été  plus  unanimement 
accepté  que  le  suivant  :  Charles  VII  arraché  par  Agnès  Sorel  à  la  léthargie 
où  il  était  plongé  et  chassant  les  Anglais  du  territoire.  Avec  des  nuances, 
cette  fable  a  traîné  dans  toutes  les  histoires  de  France.  D'où  vient  cette 
fable  ?  Quelle  est  sa  valeur  ?  Y  aurait- il  un  fond  de  vérité  sous  une  anec- 
dote apocryphe?  Quel  rôle  joua  Agnès  près  de  Charles  VII?  Exerça-t-elle 
une  inlluence  sur  la  politique  ?  »  L'auteur  étudie  ces  diverses  questions  au 
flambeau  d'une  sérieuse  critique  et  conclut  ainsi  :  «  Ou  voit  ce  qu'il  faut 
penser  d'Agnès  Sorel  et  de  son  influence.  Agnès  n'exerça  aucun  ascendant 
sur  la  politique.  L'époque  tardive  où  elle  parut  à  la  Cour,  la  nature  des 
événements  accomplis  pendant  la  courte  période  de  sa  faveur,  le  langage 
des  auteurs  contemporains,  tout  se  réunit  pour  le  prouver.  Il  faut  donc 
bannir  définitivement  de  l'histoire  avec  la  fable  de  du  Haillan  et  de  Bran- 
tôme la  tradition  mensongère  qui  lui  fait  honneur  du  réveil  de  Charles  VII 
et  lui  attribue  une  part  dans  la  délivrance  du  territoire.  » 


1415.  1  ER\E  (E.  de).  —  Agnès  Sorel.  [Paris,   Pion,    1867],  gr.  in-8. 
Extrait  de  Reines  légitimes  et  reines  d'aventure.  Prix  6  fr. 

1416.  STEENAKERS  (F.  F.),  directeur  des  télégraphes  au  4  sept. 
1870,  député.  —  Agnès  Sorel  et  Charles  VII  ;  essai  sur  l'état  politique  et 
moral  de  la  France  au  xv°  siècle.  Paris,  Didier,  1868,  in-8  carré  de 
424  p.  portrait. 

Prix  7  fr. 

B.  Nat.  Lb  *ÔÔ1. 

«  Agnès  Sorel  n'a   pas   reçu  de   l'histoire  tout  ce  qui  lui   est  dû...  cette 
belle  et  noble  ligure...  cette  femme  qui  mourut  victime  de  son  dévoùment 
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à  la  grande  œuvre  nationale...  On  doit  faire  pour  elle  ce  qu'on  a  fait  pour 
Jeanne  Darc,  et  ce  n'est  que  justice,  car  l'une  n'est  en  quelque  sorte  que 
la  continuation  de  l'autre,  et,  par  les  services  rendus,  Agnès  a  droit  à  la 
même  reconnaissance...  » 

Pour  juger  l'œuvre,  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  l'auteur  appelle  la  Pu- 
celle  de  Voltaire  un  «  poème  charmant  où  se  trouvent  des  traits  d'un  na- 
turel exquis...  Voltaire  avec  le  sens  délicat  des  convenances...  » 

CR.  de  Douhaire  dans  le  Correspondant  du  16  avril  68  ;  Rev.  des  cours 
liltér.,  23  mai;  Rev.  contemporaine,  lo  mai  68. 


1417.  REAECOCRT  (G.   de).    —  Un   panégyrique   d'Agnès    Sorel. 
[Paris,  Palmé,  1868],  fn-8  de  ï  p. 

Extrait  de  la  Rec,  des  quesf.  histor.  t.  V,  1  juill.  68,  p.  250-53. 

Critique  de  l'ouvrage  de  Steenackers.  «  Celte  Agnès  Sorel,  malgré  un 
appareil  d'érudition  qui  peut  en  imposer  à  certains  lecteurs  est,  un  livre 
sans  critique  et  sans  valeur.  Nous  ne  mettons  point  en  doute  la  sincérité 
de  l'auteur,  mais  il  a  été  entraîné  par  une  imagination  trop  prompte  à 
prendre  des  apparences  pour  des  réalités  et  il  a  écrit  sous  l'empire  d'un 
parti-pris  qui  enlève  toute  autorité  à  son  travail.  L'histoire  sérieuse,  im- 
partiale ne  saurait  admettre  la  légende  d'Agnès  Sorel,  telle  que  l'a  écrite 
M.  Steenackers.  » 


1418.  CARPEXTIER  (Mme  Emilie).   —  Le  sire  Gilles  de   Retz.  Mé- 
moires de  Barbe-bleue.  Limoges,  E.  Ardant,  1882,  gr.  in-8. 

Récit  pour  les  enfants. 

1419.  ROSSAR1)    (l'abbé   Eugène).  —    Gilles  de  Rais,    maréchal   de 
France,    dit  Barbe-bleue  (1404-1440)    d'après   des  documents    inédits. 

Thèse  de  doctorat  soutenue  devant  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers  par 
l'abbé  E.  Bossard,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  hautes  études  Saint-Au- 
bin d'Angers.  Paris,  Champion,   1885,   in-8  de  VIIl-414  p.   et  1   f.  de 

table. 

Cette  thèse  est  dédiée  à  Ms'Freppel.  Elle  est  imprim.  par  Lachèze  à  An- 
gers. 

—  Le  môme...  (1404-1440),  par  l'abbé  E.  Bossard,  docteur  ès-lettres, 
d'après  des  documents  inédits  recueillis  par  René  de  Maulde, ancien  élève 
de  l'Ecole  des  Chartes.  Deuxième  édition.  Paris,  Champion,  1886,  gr. 
in-8  de  XIX-426  et  CLXVUIp.  avec  une  eau  forle. 

Prix  10  fr.  Cette  seconde  édit.  est  plus  complète  en  ce  qu'elle  a  les  168  p. 
de  documents  réunis  par  M.  de  Maulde. 

M.  Bossard  consacre  deux  chap.  à  notre  sujet: 

L'un,  p.  32-55,  étudie  Gilles  de  Rais,  compagnon  de  Jeanne  d'Arc.  L'auteur 
nous  le  montre  un  des  plus  vaillants  auxiliaires,  un  des  plus  dévoués  ad- 
mirateurs de  la  Pucelle,  ne  l'abandonnant  jamais,  cherchant  même  à  la 
délivrer  lorsqu'elle  est  prisonnière  à  Rouen.  M.  Bossard,  en  cela  de  l'avis 
de  M.  P.  Marchegay,  réfute  victorieusement  l'opinion   de   certains  auteurs, 
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comme  Vallet,  qui  ont  voulu  faire  de  Gilles  l'homme  de  La  Trémoille,  le- 
quel, comme  l'on  sait,  l'ut  le  plus  funeste  des  conseillers  de  Charles  VII, 
le  traître  à  qui  il  faut  faire  remonter  non  seulement  l'insuccès  de  Jeanne 
devant  Paris,  mais  encore  sa  capture  sous  les  murs  de  Compiègne,  c'est-à- 
dire  sa  mort  ! 

Le  second,  p.  82-116,  est  le  Mystère  du  siège  d'Orléans.  Cette  pièce  en 
effet  fut  écrite  par  J.  Millet  selon  toutes  probabilités  sur  l'ordre  et  aux 
frais  de  Gilles  de  Rais,  et  jouée  le  8  mai  1436,  anniversaire  delà  glorieuse 
délivrance,  aux  frais  du  maréchal  par  sa  troupe  de  théâtre  avec  le  plus 
grand  luxe.  Cent  quarante  acteurs,  —  sans  compter  les  figurants,  soldats, 
bourgeois  —  à  déplacer,  à  habiller  des  plus  riches  étoffes,  à  rémunérer,  ce 
n'est  point  une  petite  dépense.  Aussi  on  estime  à  cent  mille  écus  d'or  les 
frais  que  fit  Gilles  à  Orléans,  à  cette  occasion,  durant  son  court   séjour. 

Le  récit  de  la  représentation  est  chaleureusement  fait  :  «  Quand  les 
Athéniens  virent  jouer  pour  la  première  fois  les  Perses  d'Eschyle,  qui  leur 
rappelaient  si  vivement  le  combat  de  Salamine,  la  défaite  de  Xercès  et  le 
triomphe  de  la  Grèce,  on  dit  qu'il  s'éleva  dans  toute  l'assemblée  des  cris  et 
des  applaudissements.  Quelque  chose  d'analogue  dut  se  passer,  ce  semble, 
la  première  fois  que  fut  représenté  le  Mystère  du  siège  d'Orléans.  Comme 
pour  les  Perses  d'Eschyle,  c'est  quelques  années  seulement  après  la  déli- 
vance  de  la  ville  ;  le  peuple,  qui  avait  tremblé  devant  l'Anglais  envahisseur 
et  insolent,  est  là  accouru  de  toutes  parts  ;  comme  Thémistocle  vainqueur, 
ils  sont  là  aussi  ces  généraux  célèbres,  ces  courageux  capitaines,  qui  ont 
jeté  leurs  sueurs,  leur  sang  et  leur  vaillante  épée  dans  la  balance  où  se  pe- 
sait la  rançon  de  la  Patrie  :  Dunois,  le  brave  Dunois,  d'Alençon,  Lahire, 
Xaintrailles,  de  Rais  et  tant  d'autres.  Hélas,  tous  les  yeux  cherchent  encore 
parmi  eux  celle  qui  les  a  animés  et  conduits  à  la  victoire,  et  par  qui  s'est 
opérée  la  délivrance  non  seulement  du  foyer  domestique  et  de  la  ville, 
mais  encore  de  la  France,  l'héroïque  Pucelle,  que  ce  même  peuple  a  reçue 
à  genoux,  la  douce  martyre  de  Rouen.  Mais  au  moins,  par  un  glorieux  re- 
tour vers  le  glorieux  passé,  on  la  revoit,  grâce  à  l'imagination,  et  l'on  tâche 
de  se  faire,  pour  quelques  heures,  une  douce  illusion  sur  la  réalité  de  sa 
mort.  Il  la  salue,  ce  peuple,  en  la  voyant  revenir  dans  ses  murs,  entourée 
des  chevaliers  ;  ils  l'acclament,  ces  capitaines  qui  ont  vaincu  par  elle, 
quand  ils  la  voient  marcher  à  leur  tète  contre  le  fort  Saint-Loup  et  le  fort 
des  Augustins  ou  des  Tourelles.  Peuple  et  seigneurs  recommencent  cette 
procession  célèbre,  qu'elle  leur  a  commandé  de  faire  chaque  année,  et  qui 
rappelle  au  vif,  comme  au  jour  où  elles  arrivèrent,  et  la  honteuse  défaite 
des  Anglais  chassés  par  la  quenouille  d'une  bergère,  et  la  libératrice  de  la 
patrie  sauvée  par  une  intervention  divine  ;  ce  long  drame  enfin,  qui  remet 
sous  les  yeux  les  émouvantes  péripéties  du  drame  véritable,  si  frais  encore 
dans  la  mémoire  de  chacun,  fait  éclater  l'enthousiasme. 

Ce  n'est  plus  ici  un  peuple  mort,  qui  revit  un  instant  dans  le  chœur  de- 
vant les  yeux  du  spectateur  ;  c'est  le  peuple  vivant  d'Orléans  et  d'Athènes, 
se  ranimant  par  une  nouvelle  vie  au  réveil  des  sentiments,  de  crainte  ou 
d'espéronce,  de  tristesse  ou  de  joie,  qui  l'ont  naguère  agité  devant  la  mer 
Salamine  couverte  de  vaisseaux  ennemis  et  devant  les  débris  fumants 
d'Athènes,  ou  en  face  de  la  plaine  de  la  Beauce  couverte  de  retranche- 
ments anglais  et  en  présence  des  murs  d'Orléans  menacés  de  toutes  parts; 
ce  sont  toutes  les  émotions,  ou  si  terribles  ou  si  douces  que  tirent  naître 
les  alternatives  de  la  défaite  ou  de  la  victoire.  Par  ce  côté  donc,  ce  poème, 
si  imparfaits  par  tant  d'endroits,  a  la  beauté  de  l'un  chefs-d'œuvre  des 
temps  antiques,  un  attrait  que  ne  possède  aucune  tragédie  des  temps  mo- 
dernes. )> 

M.  Bossard    donne   ensuite    de  nombreux   extraits  du   Mystère  du  siège. 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Bev.  des  quest.  histor.,  oct.  86,  p.  675-78. 


1420.  LEMIRU  (Charles;.  Chev.  de  la  Lég.  d'honn., off.de  l'Instr.  publ. 
auteur  d'ouvrages  couronnés,  lauréat  de  la  Soc.  de   géogr.  commerc.  de 
Paris.  —  Un  maréchal  et  un  connétable  de  France.    Le   Barbe-bleue   de 
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la  légende  et  de  l'histoire.   Paris,  Ernest  Leroux,  1886,   in-8  de  86  p. 
et  1  f. 

Titre  rouge  et  noir,  6  grav. 

C'est  une  histoire  de  la  vie  de  Gilles  de  Rais. 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  notice,  dont  la  rédaction  était  presque  ter- 
minée lorsque  parut  l'ouvrage  de  l'abbé  Bossard  cité  suprà,  les  longues 
descriptions  de  crimes  abominables  qui,  dans  ce  dernier  travail,  mettent 
en  lumière  la  profonde  corruption  du  baron  de  Rais.  Il  y  est  parlé  fort 
souvent  de  Jeanne.  L'auteur  établit  de  nombreux  points  de  rapproche- 
ment et  de  comparaison  entre  divers  épisodes  de  la  vie  du  maréchal  et  de 
celle  de   la  Pucelle. 

«  Si  nous  avons  voulu  vulgariser  cet  épisode  de  notre  histoire,  c'est  qu'il 
en  ressort  d'importantes  leçons  :  Il  est  curieux  de  voir  comment  a  été  con- 
duit, neuf  ans  après  le  procès  de  Rouen,  le  procès  ecclésiastique  de  ce  ma- 
réchal de  France,  devant  le  tribunal  de  l'évêque  de  Nantes.  Le  procès  du 
maréchal  de  Rais,  comme  l'a  dit  M.  Bossard,  est  en  toutes  choses  le  contre- 
pied  de  celui  de  Jeanne  d'Arc. 

De  Rais  est  condamné  comme  «  hérétique,  relaps,  sorcier,  invocateur  des 
esprits  malins,  meurtrier  d'enfants,  magicien,  apostat,  idolâtre.  »  On 
voit  l'analogie  d'une  accusation  qui  rend  bien  plus  odieux  le  jugement  de 
Jeanne  d'Arc,  contre  qui  aucun  des  faits  allégués  par  le  tribunal  de  Rouen 
n'avait  pu  être  relevé. 

Le  récit  du  supplice  est  encore  à  rapprocher  du  supplice  de  Rouen.  Mais 
le  corps  de  de  Rais  fut  inhumé  dans  une  église  alors  que  les  restes  de  la 
libératrice  de  la  France  avaient  été  jetés  dans  la  Seine  par  la  main  du 
bourreau. 

Dans  la  poursuite  du  criminel,  comme  dans  la  défense  de  l'innocente, 
Charles  VII  montra  la  même  coupable  indifférence.  Bien  plus  il  sembla 
favorable  à  une  demande  de  réhabilitation  formulée  plus  tard  par  la  famille, 
a  la  même  époque  que  le  procès  dit  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc.  La 
justice  royale  laissait  alors  placer  dans  la  même  balance  le  coupable  et 
l'innocent.  » 

M.  Lemire  termine  son  ouvrage  par  l'histoire  d'Arthur  de  Richemont  con- 
nétable de  France,  inspirée  surtout  de  la  Chronique  de  Gruel  et  des  tra- 
vaux d'Henri  Martin. 


1420  bis.  ROCHE-SÈVRE.  (Jean  de).  —Les  derniers  jours  de  Barbe- 
bleu  (Gilles  de  RaisJ.  Nantes,  Emile  Grimaud,  1888,  in-12  de  362  p. 

Est,  sous  la  forme  de  roman  historique,  l'histoire  du  maréchal.  L'auteur 
parle,  p.  80-82,  du  canon  dit  La  bergère  donné  par  Orléans  à  Jeanne  en 
souvenir  de  sa  délivrance  et  qui  se  trouvait  en  1440  à  Tiffauges,  château  de 
de  Rais. (Ce  canon  est  actuellement  au  Musée  de  Nantes  sous  le  n°  219)  : 
p.  102-105  il  raconte  l'épisode  de  la  fausse  pucelle,  la  dame  des  Armoises  ; 
p.  168-70  il  décrit  la  représentation  du  Mystère  du  siège  donnée  à  Orléans 
aux  frais  du  maréchal. 


1421.  [BRÈS  (J.  P.),  d'Issoire].  —  La  Trémouille,  chevalier  sans  peur 
et  sans  reproche,  parMrae  de  B...  Paris,  Allais,  Péronneau,  1806,  3  vol. 
in-12. 

Histoire  des  plus  fantaisisles'comme  en  peut  faire  juger  le  titre  même. 
Décorer  du  nom  de  chevalier  sans  reproche  le  mauvais  génie  de  Charles  VII, 
est  un  comble  ! 
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1421  bis.  LA  TRÉMOILLE  (Louis  de  la).—  Los  La  Trémoille  pendant 
cinq  siècles.  (1343-1525).  Nantes,  Grimaud,    1890-92,  2  vol.  in-4,  pap. 


verge. 


La  seconde  moitié  du  T.  I,  est  consacrée  à  Georges  de  la  Trémoille. 


1422.  TERNAUX-COJIPANS-  —  Dissertatio  de  Jacques  Cœur,  pree- 
fecto  redditorum  publicorum  supremo  Francise  régnante  Carolo  VIL 
Gôttingue,  1826,  in-4. 

Cf.  Bonatny,  Mémoires  sur  Jacques  Cœur  avec  les  actes  de  so?i  procès,  dans 
Mémoires  de  VAc.ad.  des  inscriptions,  t.  XXX  et  Buchon,  Panthéon  litt. 
t.  XL. 


1423.  TROUVÉ  (le  baron  Claude  Joseph)  ancien  préfet.  —  Jacques 
Cœur,  commerçant,  maître  des  monnaies,  argentier  du  roi  Charles  VU 
et  négociateur.  Paris,  40,  rue  Laffitle,  1840,  in-8. 

Prix  5  fr. 


1424.  CLEMENT  (Pierre)  de  l'Institut.  -  Jacques  Cœur  et  Charles  VII 
ou  la  France  au  xve  siècle.  Etude  historique  précédée  d'une  notice  sur 
la  valeur  relative  des  anciennes  monnaies  françaises  et  suivie  de  pièces 
justificatives  et  documents  la  plupart  inédits.  Paris,  Guillaumin,  1853, 
2  vol.  in-8. 

B.  Nat.  Lb  2S  9. 
Prix  15  fr. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Didier,  1863,  2  vol.  in-8  portrait. 

B.  Nat.  Lb2S9  A. 
Prix  12  fr. 

—  Le  môme.  Nouvelle  édit.  revue  et  corrigée.  Paris,    Didier,  1865,    in-8 
portr. 

B.  Nat.  Lb  26  9  B. 
Prix  8  fr. 

—  Le  môme.  Paris,  Didier,  1866,  in-12  de  LXXII-516  p. 

B.  Nat.  Lb  26  9  C. 
Prix  4  fr. 
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I  î'27*.  KERSERS  (A.  Buhot  de),  avocat,  membre  de  la  commission 
historique  du  Cher.  —  Jacques  Cœur,  pièce  de  vers  choisie  au  concours 
et  lue  au  Festival-concert  donné  à  Bourges  le  18  juin  1865.  Bourges, 
Imprim.  A.  Jolie! ,  1865,  in-8  de  7  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

On  s'étonne  du  petit  nombre  devers  dans  lesquels  il  est  parlé  de  Jeanne. 

1420.  JORET-DESCLOZIÈRES  (Gabriel)  [Direct,  de  la  Soc.  des 
élud.  hisloriq.,  chev.  delà  lég.  d'hon.].  —  Le  Procès  de  Jacques  Cœur, 
argentier  du  roi  Charles  Vil  (1451).  Paris,  Thorin,  18G7,  in-8. 

B.  Nat.  Lb86  158. 

1427.  BEAUCOURT  (G.  de).  —  Le  Procès  de  Jacques  Cœur.  [Paris, 
Palmé,  1890],  in-8  de  40  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  quest.  hist.,  I  avril  90,  p.  433-71. 

1428.  FRANCE  (Anatole).—  Un  émule  de  Jeanne  d'Arc.  Le  petit 
berger.  [Paris,  G.  C/iamerot,  1880],  gr.  in-8  de  12  p. 

Extrait  de  la  Rev.  de  famille,  t.  II,  p.  1 G 1  -73. 

«  Ce  récit  fait  partie  d'une  suite  de  biographies  que  j'ai  entreprises  et 
dans  laquelle  je  me  propose  de  faire  connaître  toutes  les  personnes  qui 
ont  eu  des  visions,  qui  ont  prophétisé,  qui  ont  cru  recevoir  mission  de  Dieu 
à  l'époque  où  Jeanne  accomplissait  de  grandes  choses.  Mon  but  est  de 
rendre  tout  à  fait  intelligible  l'histoire  de  la  Pucelle,  et  d'en  fixer  exacte- 
ment le  sens,  à  l'aide  de  plusieurs  histoires  qui  présentent  de  frappantes 
analogies  avec  la  sienne,  quoique  infiniment  moins  belles.  Jeanne  n'a  rien 
à  craindre  de  semblables  comparaisons.  Quand  son  aventure  sera  mieux 
expliquée,  elle  restera  encore  une  aventure  merveilleuse  et  charmante,  le 
joyau  de  notre  vieille  histoire.  » 

1429.  DILL A YE  (Frédéric). —  Les  héritiers  de  Jeanne  d'Arc,  scènes 
de  la  vie  du  quinzième  siècle.  21  composition  de  A.  Sandoz.  Paris,  C/i. 
Delaxjrave,  1888,  pet.  in-4  de  X-392  p. 

Prix  10  fr. 

Roman  historique  pour  la  jeunesse,  racontant  les  prodiges  de  valeur  des 
paysans  de  Cantepie,  prodiges  qui  sont  dus  à  l'inspiration  de  Jeanne  d'Arc. 
Enthousiasmé  par  le  succès  miraculeux  de  la  Pucelle,  qui  alluma  le  feu  du 
patriotisme  dans  le  peuple  comme  dans  la  noblesse,  un  simple  paysan, 
Cantepie,  soulève  une  province  et  mène  soixante  mille  hommes  contre  les 
Anglais. 


DEUXIEME  PARTIE 


JEANNE  D'ARC 


DANS  LA  POESIE, 


DANS  LA  MUSIQUE  ET  AU  THEATRE 


"W 


$[£ommmt  fc  fiege  fat  mis  a  oifeane  par  Ées  angCop*? 


Siège  d'Orléans  par  les  Anglais. 
(Extrait  des  Vigiles  de  Charles  VII,  par  Martial  d'Auvergne,  édition  sans  lien 

ni  date,  vers  1500). 


A.  —  Poésie  latine  '. 

1450.  ASTÉSAN  (Antoine),  secrétaire  de  Charles  d'Orléans,  1412- 
1461.  —  *  La  vierge  guerrière,  Jeanne  de  France,  fragment  d'un 
poème  d'Astésan,  premier  secrétaire  à  Asti,  du  très  illustre  duc  d'Or- 
léans et  de  Milan,  avec  une  traduction  française,  une  notice  et  des  notes 
par  M.  Antoine  de  Latour.  Orléans,  Herluison,  1874,  in-18  de  44  p.  et 
1  f.  de  table. 

Prix  1.50,  tiré  à  180  ex.  Il  a  été  tiré  20  ex.  sur  grand  pap.  in-8  à  3.50. 
Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  3  fr. 

Ce  poème  latin,  médiocre  d'ailleurs,  n'est  guère  que,  mise  en  vers,  la 
lettre  de  Perceval  de  Boulainvilliers  au  duc  de  Milan.  (Infrà  n°  29).  M  de 
Latour  a,  comme  comparaison,  fait  suivre  le  poème  d'Astésan  de  la  lettre 
de  Boulainvilliers. 

Ces  vers  latins  sont,  après  les  vers  français  de  Christine  de  Pisan,  datant 
de  1429,  l'hommage  à  Jeanne  le  plus  ancien  que  nous  connaissions,  car  ils 
datent  de  1435.  Il  est  à  noter  que  leur  auteur  est  italien.  Il  ne  raconte  pas 
la  mort  de  Jeanne  — ■  pas  plus  que  Boulainvilliers,  celui-ci  ayant  écrit  alors 
que  la  Pucelle  était  encore  dans  tout  l'éclat  de  son  triomphe  —  mais  il 
termine  par  cette  idée,  à  lui  personnelle  :  «  Quand  Dieu  eut  jugé  la  France 
assez  défendue  par  le  courage  de  Jeanne  d'Arc,  il  permit  que  les  armes 
françaises  fussent  privées  d'un  tel  secours  et  voulut  qu'elles  se  contentassent 
d'en  appeler  aux  lorces  humaines.  » 

Voici  le  portrait  que  donne  Astésan  de  l'héroïne  : 

«  Bes  mira  est  dictu  !  Cum  viro  haec  esset  inermis, 

Nympharum  magna  sese  co mitante  caterva 

Tantus  erat  pudor  huic  et  tanta  modestia  ut  ipsa 

Esse  videretur  mirae  Lucretia  famœ  ; 

Cum  vero,  sanctum  circumdata  fortibus  armis 

Pectus,  equo  forti  fortes  veheretur  in  hostes, 

Instrueretque  acies  totius  fœmina  belli, 

Esse  videbatur  Troum  fortissimus  Hector 

Non  secus  atque  ipsa;  reginae  aetate  priorum, 

Gentis  Amazonidum... 

Transeo  quod  parvo  somno,  potuque,  ciboque 

Vescens,  tam  multos  tolerabat  virgo  labores 

Ferret  ut  assiduis  sex  noctibus  atque  diebus 

Arma,  nec  interea  requiem  sibi  sumeret  ullam, 

Oblectamen  habens  in  equis,  armisque  decoris...  » 


1  Voy.  suprà  Joli,  (suprà  n°  99),  Hordal,  (n°  101). 
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Le  ms  original  se  trouve  à  la  Bibl.  de  Grenoble.  Quicherat,  t.  V,  p.  22-23 
en  a  donné  un  court  fragment. 

1451.  X...  —  Poème  latin  anonyme  sur  l'arrivée  de  la  Pucelle  et  sur  la 
délivrance  d'Orléans. 

Se  trouvant  dans  le  ms  o970  de  la  R.  Nat.  h  la  suite  du  procès  de  réhabi- 
litation et  de  la  même  main.  Comme  il  n'a  pu  être  placé  là  qu'avec  l'assen- 
timent des  greftiers  ou  des  juges,  cette  circonstance  prouve  qu'on  y  atta- 
chait alors  quelque  prix.  11  esl  certain  que  le  poète  vivait  du  temps  de  la 
Pucelle  et  il  est  probable  qu'il  la  vit.  Son  récit  renferme  des  inexactitudes, 
mais  il  offre  une  certaine  originalité  surtout  pour  la  période  comprise  en- 
tie  l'arrivée  de  Jeanne  à  la  Cour  et  son  départ  pour  Orléans  ;  il  est  dom- 
mage que  ces  détails  intéressants  soient  noyés  dans  un  fatras  poétique  mé- 
diocre. 

Ce  poème  est  de  266  vers  en  deux  livres,  commençant  ainsi  : 

«  Scribere  fert  animus  gestorum  pauca  Puellœ 
Sed  veneranda  viris  ;  quam  totum  fama  per  orbem 
Nuper  eundo  tulit,  et  quam  nimis  Anglus  amaram 
Sensit.  et  interea  dulcissima  Francia  dulcem. 
Virgo  Dei  genitrix,  lux  prsevia,  dirige  dextram 
Ingeniumque  meum...  » 

11  s'arrête  en  plein  triomphe  de  Jeanne.  —  11  a  été  publié  pour  li  pre- 
mière et  dernière  l'ois  par  Quicherat,  t.  V,  p.  24-43. 

1453.  HUHRERT.  —  *  Fratris  iluniberti  Mon  |  -tis  Moretani  Poetrc 
oralorisque  clarissimi  Bellorû  Bri  |  tannicorum  A  Carolo  Francorum 
rege  eo  nomine  |  septimo  in  Henricum  Anglorum  regemfœlici  even  j  tu 
auspice  puella  franca  gestorum  prima  pars  côtinês  |  bellû  crauàlenum 
bellum  brossimericum,  bellum  Ver  |  niolanum  et  bellum  aurelianum. 
Premissis  quibus  |  dam  epigrammatis.  Venundatur  in  sedibus  Ascen- 
dants [1512],  in  4  de  IV  et  60  ff.  en  caract.  ronds. 

Le  poème  est  en  sept  livres 

Ventes  de  Bure,  16  fr.  ;  C",  1881,  80  fr. 

1453.  LA-  VARAXXE  (Valéran  de),  Théologien  de  Paris,  xve  s.,  nalii 

d'Abbeville.  —  *  Valerandi  Vara  |  nij  De  gestis  Ioanne  virginis  France 

|  egregie  bellalricis  1  i bri   quattuor.  |    Venundantur  Parîsii  a  Joanne 

de  Porta   in  çlanso  Brunelli  sub   si  g  no  en  \  thedre  commémorante . 

[1516],  in4  goth.  de  63  ff.  n.  chiff. 

Vente  Didot,  1883,  veau,  120  fr. 

Ce  poème,  qui  compte  environ  trois  mille  vers  héroïques, assez  conforme 
à  l'histoire  mais  emphatique,  est  dédié  au  cardinal  dJAmboise,  archevêque 
de  Rouen  et  à  Charles  de  Hangest,  évêque  de  Noyon  ;  il  est  suivi  de  qq. 
poésies  relatives  à  la  Pucelle. 

Valerand  se  servit  pour  ce  travail  d'un  ms  de  la  Bibl.  Saint-Victor,  copie 
des  doux  procès,  qu'il  suivit  assez  exactement,  ne  se  permettant  que  des 
fictions  vraisemblables.  Frappés  de  voir  un  poète  s'attacher  ainsi  aux  do- 
cuments, les  modernes  ont  attribué  à  Valerand  la  valeur  d'un  historien  et 
ont  parfois  accueilli  comme  faits  prouvés  des  affirmations  qu'on  ne  trouve 
que  chez  Valerand.  Ainsi  c'est  d'après  son  témoignage  qu'on  a  fait  parfois 
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mourir  Jacques  d'Arc  de  chagrin,  par  suite  du  supplice  de  sa  fille.  Isabelle 
Romée  dit  cela  dans  le  chant  IV  : 

Vir  meus  audito  dilecta?  funere  prolis 
Oppetiit,  mortis  causam  execratus  et  ignés. 

Un  long  récit  de  ce  qui  se  passa  à  Rouen  lorsqu'on  y  fut  informé  de  la 
prise  de  la  Pucelle,  appartient  aussi  en  propre  au  poète  abbevillois.  Selon 
lui,  une  grave  délibération  aurait  eu  lieu  au  conseil  de  régence.  Les  lords 
étaient  d'avis  de  faire  noyer  la  Pucelle  sans  autre  forme  de  procès,  mais 
Warwick  aurait  démontré  qu'en  la  jugeant  comme  sorcière,  on  aurait  le 
double  avantage  de  la  perdre  et  de  déshonorer  Charles  VII. 

A  propos  du  procès  de  réhabilitation,  dont  Valérand  a  résumé  les  prin- 
cipaux incidents  à  la  fin  de  son  poème,  il  paraphase  une  lettre  imaginaire 
que  Charles  VII  aurait  écrite  au  pape  Calixte  III  pour  obtenir  le  rescrit  qui 
servit  de  fondement  à  la  cause. 

Toutes  ces  particularités  sont  de  la  plus  grande  vraisemblance,  mais 
l'auteur  les  a-t-il  tirées  de  documents  authentiques  ou  de  son  cerveau? 
Dans  le  doute,  dit  Quicherat,  on  fera  bien  de  s'abstenir  ou  du  moins  de  ne 
citer  le  De  ges/is  Puetlx  Francx  que  comme  une  autorité  secondaire. 

Il  ne  faut  pas  oublier  pourtant  que  Valérand  vivait  dans  la  seconde  moi- 
tié du  xve  s  ,  que  sa  naissance  put  n'être  séparée  de  la  mort  de  l'héroïne, 
du  jugement  de  réhabilitation  que  de  peu  d'années  ;  qu'à  la  date  de  sa 
lettre  à  l'Archevêque  Georges  d'Amboise,  nous  le  voyons  affirmer  l'existence 
de  contemporains  de  Jeanne.  Ne  put-il  rechercher  dans  sa  jeunesse  quel- 
ques-uns de  ces  survivants,  recueillir  des  traditions  orales?  Il  a  pu  connaî- 
tre des  vieillards  qui  avaient  été  témoins  de  ces  événements  merveilleux  ; 
on  peut  conjecturer  que  de  là  lui  vinrent  certains  détails  qui  ne  se  trouvent 
pas  ailleurs,  détails  très  vraisemblables  et  qu'il  peut  ne  pas  avoir  inventés. 

D'ailleurs,  au  fond,  l'intérêt  principal  de  ce  poème  latin  n'est  pas  pour 
nous  dans  l'affirmation  de  certains  faits,  mais  dans  l'expression  des  idées 
admises  ou  pouvant  être  admises  de  son  temps  sur  Jeanne  d'Arc,  et,  à  ce 
point  de  vue  là,  l'œuvre  de  Valérand  est  de  première  importance. 

La  Bibl.  Sainte-Geneviève  n°  1643,  et  la  Bibl.  mazarine  n°  10620,  possè- 
dent chacune  un  ms  de  ce  poème. 

Cette  œuvre  avait  été  reproduite  par  Ravisius  Textor  à  la  suite  de  Forest 
de  Bergame  (voy.  suprà  n°  60),  fol.  198-214.  Lenglet-Dufresnoy  et  Quiche- 
rat,   t.  V,  p.  83-89  en  donnèrent  un  court  extrait. 

Cf.  Joseph  Boulmier  dans  la  Correspondance  littéraire,  18o9,  p.  60-64. 

-  Le  même.  Valerandi  Varanii        de  gestis   |  Joanme  virginis   |    Francœ 
egregiœ  bellatricîs.  Poème  de   1516  remis  en  lumière,  analysé  et 

annoté  par  E.  Prarond.  Paris,  Alph.  Picard,  1889,  pet.  in-8  de  XX, 
1  f.  de  sonnet  et  302  p. 

B.  Nat.  8°  Ye  278. 

M.  Prarond  publie  d'abord  le  poème  en  quatre  livres, p. 8-134  ;  puis  p. 138, 
une  poésie  de  Jean  Salmon  dit  Macrin,  fort  belle,  en  vers  de  onze  syllabes, 
dont  le  refrain  est  : 

Va  l'augure  est  heureux  et  le  ciel  est  propice 
Va,  sainte  fille,  fais  le  tour  de  la  France 
Parcours  toutes  les  villes,  entre  à  tous  les  foyers. 

il  reproduit  ensuite  les  notes  marginales  que  Valérand  avait  insé- 
rées dans  Ledit,  originale,  p.  143-162  ;  l'index  des  noms  propres, 
p.  163-176;  M.  Prarond  fait  ensuite  l'analyse  du  poème  qu'il  rapproche  du 
Mystère  du  siège  et  des  Vigilles  de  Charles  VII,  p.  179-262  ;  enfin  il  termine 
par  des  notes  pour  éclaicir  les  passages  obscurs,  p.  263-298.  Il  est  regret- 
table que  toutes  ces  notes  n'aient  pas  été  placées,  pour  plus  de  commodité, 
au  bas  des  pages,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  utilité. 
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CR.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Bec.  de  la  Soc.  des  études  histor.,  mars-avril  89, 
p.  108-110  ;  Bibl.  cathol.  août  80,  p.  147-49  :  Anatole  France  dans  Le  temps, 
24  fév.  89. 


1454.  COUGIVY  (Edme),  docteur  ès-lettres,  anc.  prof,  aux  lycées  de 
Versailles  et  S'-Louis.  —  Jeanne  Darc,  épopée  latine  du  xve  siècle.  Etu- 
des historiques  et  littéraires.  Paris,  Ern.  Thorin,    1874,  in-8  de  47  p. 

Tirage  à  part  du  t.  X  des  Mém.  de  la  Soc.  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Seine-et-Oise,  1874,  p.  323-367. 

Prix  1  fr.  7o.  Vente  de  Bouteiller,  cart.  3  fr. 

Est  une  étude  sur  le  poème  latin  de  Valerand  de  la  Varanne. 

«  Nous  savons  que  dans  le  monstrueux  procès  fait  à  la  vaillante  fille  qui 
avait  sauvé  la  France,  l'Université,  de  Paris  —  la  faculté  de  théologie  sur- 
tout —  avait  opiné  contre  elle  avec  une  extrême  rigueur.  On  peut  lire  dans 
l'historien  de  l'Université,  Egasse  du  Boullay,  tous  les  actes,  toutes  les 
pièces  authentiques  qui  nous  la  montrent  s'associant,  avec  l'impitoyable 
autorité  de  la  foi  aux  passions  sauvages  de  l'étranger.  » 

M.  de  Gougny  fait  remarquer  à  ce  sujet  une  circonstance  atténuante  en 
faveur  de  l'Université  de  Paris,  c'est  que,  en  1431,  le  recteur  Pierre  de 
Gouda  était  un  étranger,  un  hollandais,  un  sujet  du  duc  de  Bourgogne  ;  il 
n'était  que  maître-ès-arts.  «  On  a  donc  pu  voir,  ajoute-t-il,  dans  cette 
œuvre  d'un  docteur  en  Sorhonne  un  acte  de  repentir,  une  amende  honora- 
ble de  la  grande  et  sévère  corporation  dont  tant  de  causes,  qui  n'étaient 
pas  toutes  respectables,  avaient  dû  égarer  le  jugement.  » 

1455.  GEIGER  (L.).  —  Ein  latinisches  Epos  ûber  die  Jungfrau  von 
Orléans.  [Un  poème  épique  latin  sur  la  Pucelle  d'Orléans].  1880,  in-8 
de  14  p. 

Extrait  de  Geigers  Vierteljahrschrift,  1880,  I,  p.  297-309. 
Analyse  du  poème  de  Valerand. 


1456.  KXOBELSDORF  (Eustathe  de).  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  vierge 
lorraine,  fragment  d'un  poème  d'Eustathe  de  Knobelsdorf,  Prussien, 
traduit  en  français,  avec  une  introduction  par  l'abbé  Valentin  Dufour. 
Orléans,  Herluison,  1879,  in-8  de  41  p. 

En  frontispice  grav.  s.  bois  représentant  la  Pucelle  —  dont  une  moitié 
du  visage  est  une  tête  de  mort  —  tirée  d'un  almanach  (Rouen,  Jean  Oarsel 
1678),  conservé  à  la  Bibl.  de  l'Arsenal.  Almanach,  composé  par  Maistre 
Maur  le  Faucheur  astroloqien,  grand  mathématicien,  supputateur  de  planètes 
et  étoiles  fixes.  Ce  bois  y  illustre  une  Danse  macabre.  Nous  en  donnons  ci- 
joint  le  fac-similé. 

Cette  poésie  latine  de  278  vers  est  dans  le  goût  des  classiques  latins,  avec 
Jupiter,  Iris,  la  nymphe  de  la  Seine  qui  apparaît  à  l'héroïne  pour  lui  trans- 
mettre les  ordres  des  Dieux. 

Mais  à  côté  de  cela  on  trouve  des  pensées  élevées  et  vraies  :  «  O  Jeanne 
qui  pourrait  trouver  des  paroles  assez  élogieuses  pour  exprimer  la  recon- 
naissance que  nous  vous  devons  pour  avoir  préservé  de  la  ruine  les  murs 
de  la  cité  d'Orléans.  Qui  pourrait  dignement  célébrer  vos  louanges,  eût-il 
remporté  contre  Jupiter  le  prix  de  l'éloquence? 

Nous  l'avouons,  nous  vous  avons  plus  d'obligations  qu'à  nos  pères,  car 
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s'ils  nous  on  donné  l'existence,  nous  vous  devons  de  nous  l'avoir  conser- 
vée. 

C'est  à  vous  que  nous  devons  aussi  de  conserver  intact  le  sentiment  de 
l'honneur. 

...  C'est  sous  prétexte  d'hérésie  que  cette  vierge  céleste  souffrit  le  sup- 
plice infâme  des  flammes  cruelles.  Le  corps  innocent  de  cette  vierge  sans 
tache  est  brûlé  ;  telle  fut  la  récompense  accordée  à  sa  vertu.  Mais  la  Cour 
de  Rome  ne  voulut  pas  permettre  que  la  sentence  injuste  d'un  tribunal 
inhumain  subsistât.  Après  la  mort  de  la  victime  elle  réhabilita  sa  mémoire. 
Si  la  Seine  n'avait  englouti  ses  cendres,  Geneviève  seule  eût  pu  être  plus 
honorée  que  Jeanne.  Elle  avait  arraché  la  patrie  pantelante  aux  mains  d'un 
ennemi  sans  pitié  et  lui  avait  rendu  ses  princes  légitimes. 

Et  toi,  ville  de  Paris,  toi  qui  es  maintenant  soumise  au  joug  tutélaire  de 
tes  antiques  rois,  qui  osera  nier  que  tu  doives  ce  bienfait  à  Jeanne  "? 

C'est  son  courage  qui  a  chassé  les  bataillons  rangés  sous  l'étendard  des 
léopards  ;  la  main  d'une  femme  a  brisé  leurs  armes  terribles.  » 

Le  poème  de  Knobelsdorf  avait  paru  pour  la  première  fois  dans  ses 
Œuvres  complètes  (Paris,  chez  Christian  Wechel  à  Vécu  de  Dasle,  rue  Sl-Jac 
ques  et  à  l'enseigne  de  Pégase,  rue  Jean  de  Beauvais,  1543,  pet.  in-8  de  62  p.) 
et  pour  la  seconde  fois  à  la  suite  du  poème  latin  de  l'Orléanais  Rodolphe 
Boutrays,  intitulé  Lutetia  1612  et  1615  pet.  in-8. 


La  Pucelle  d'Orléans,  frontispice  d'une  Danse  macabre.  Rouen,  1678. 
(Bibl.  de  l'Arsenal.  A.  9031). 


1457.  VERXULZ  (Nicolas  de),  luxembourgeois,  prof,  et  recteur  à 
l'Univ.  de  Louvain,  historiographe  de  l'Empire  et  du  roi  d'Espagne, 
conseiller  aulique,  1583-1649.  —  *  Nieolai  j  Vernuleei  publici  Elo- 
quentiee  Pro  fessoris  in  Academia  Lovaniensi  Joanna  Darcia 
|  vulgo  Puella  Aurelianensis  tragœdia.  Lovanii,  lypis  Phi- 
lippi  Dormalii,  Cbj  IqGXXIX  [1620],  in-8  de  52  iï.  n.  numér. 

Vente  Méon  9  fr.  ;  Soleinne  7  fr.  ;  Zabn  1892,  24  IV. 

Cette  tragédie   en  cinq   actes  est  dédiée   au  cardinal   de   Richelieu  que 
l'auteur  compare  à  Jeanne  d'Arc.  Elle  dut  sans  doute  être  représentée  par 
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ses  élèves.  Elle  est  écrite  d'ailleurs  en  vers  très  élégants  et  surtout  très 
faciles  ;  mais  il  faut  reconnaître  que  l'idiome  de  Virgile,  les  expressions 
poétiques  employées  par  l'auteur,  les  comparaisons  transmises  par  les  mo- 
dèles classiques,  tout  cet  ensemble  érudit  et  pompeux  produit  un  effet 
singulier  dans  la  peinture  d'un  épisode  du  moyen-âge  et  lui  donne  un  ca- 
ractère à  part.  Sans  cela  la  vérité  historique  est  assez  respectée  même 
dans  les  détails,  Vernulz  ayant  suivi  pas  à  pas  l'histoire  de  Hordal  Heroina 
nobilissima.  Chaque  acte  se  termine  par  un  chœur,  le  dernier,  celui  dans 
lequel  le  poète  promet  à  l'héroïne  une  éternelle  gloire,  est  plein  d'un 
véritable  enthousiasme  : 

«  Si  dans  sa  fureur  l'ennemi  n'a  pas  même  épargné  tes  cendres,  nous 
élèverons  en  pleurant  et  d'une  âme  reconnaissante  un  tombeau  de  fleurs, 
et,  chaque  année,  les  cheveux  épars,  nous  viendrons  tristement  apporter 
à  ce  tombeau  le  tribut  de  nos  larmes  et  y  répandre  des  fleurs  nouvelles. 

De  toutes  parts  accourront  les  poètes  célèbres  pour  chanter  tes  louanges  ; 
ils  promèneront  sur  leur  luth  leur  archet  sonore  et  répandront  ton  nom 
par  toute  la  terre  :  Ici,  diront-ils,  repose  Jeanne  d'Arc  qui,  d'un  bras  vic- 
torieux, mit  en  déroute  les  soldats  de  l'Angleterre  et  rendit  les  lis  à  la 
France. 

L'Anglais  la  livra  aux  flammes,  mais  il  ne  put  y  ensevelir  son  nom.  Elle 
se  survit  dans  sa  gloire  éclatante,  et  ses  exploits  l'ont  rendue  fameuse  dans 
le  monde  entier.  Le  renom  de  son  honneur,  de  sa  chaste  pudeur  et  de  sa 
vaillance  dans  les  combats  grandira  d'âge  en  âge  au-dessus  de  l'envie. 

Vis  à  jamais,  ô  fortunée  Jeanne  d'Arc  :  vivante  tu  vainquis  l'Anglais  par 
la  force  des  armes,  tu  triomphes  en  mourant  de  son  envie.  » 


—  Le  même.  [Lovânii  apud  Joannem   Oliverium  et  Corn.  Coestenium, 
1631],  in-8de84p. 

Extrait  de  Nicolai  Vernulsei...  tragœdise  decem  nunc primum  sirnul  editœ 
de  7  ff.  et  763  p.  Joanna  Darcia  occupe  les  p.  295-368. 

Vente  C.  1889  5  fr. 

—  Le  même.  [Lovaniis,   typis  Pétri  Sasseni   et  Hier.   Nympsei,   1G56], 
in-12  de  81  p. 

Extrait  de  Nicolai  Vernulsei..,  tragœdise  in  duos  tomos  distributse ;  edi- 
tio  II..,  additum  Bernardi  Heymbachi  otium  itinerarium   in  quo  natura  tra- 

gedix  examinatur,  1  vol.  in-12  de  1040  p. 

La  Joanna  Darcia  occupe  les  p.  295-378  du  t.  I. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc,    |    tragédie  latine       en  cinq  acles,       par 
Nicolas  de  Vernulz.         Edition  nouvelle        accompagnée  d'une  traduc- 
tion française  en  regard         et  d'une   dédicace-introduction         par 
M.  Antoine  de  Latour.   Orléans,  Herluison,   1880,   in-18  de  VIII,  XV, 
246  p.  et  3  f.  de  table. 

En  frontispice  La  Pucelle  d'après  un  médaillon  du  temps  de  François  Ier 
(Musée  historique  d'Orléans). 

Tiré  à  260  ex.  dont  2  vélin,  6  sur  japon,  6  sur  chine,  12  sur  whatman. 

Ventes  de  Latour,  cart.  3  fr.  ;  de  Bouteiller  dem.  mar.  5  fr. 

CAA.  de  G.  de  Beaucourt  dans  le  Polybiblion,  juill.  80,  p,  25  :  Bullet. 
critique,  1880,  1  p.  47  ;  Correspondant,  25  août  80  ;  Le  Français,  du  3  oct. 
80,  article  de  A.  *.  intitulé  Jeanne  d'Arc  dans  la  poésie. 
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1458.  BRIEUX  (Moisant  de),  de  Caen.  —  Super  contentionibus  lamis- 
sionis  pueri,  Langobardorum  régis  II  et  Puellœ  aurelianensis  judicium. 
Elegidion.  [C&domi,  apud  Joannem  Cavelier,  1663],  in-12. 

Extrait  de  Mosanti  Briosii  poemata,  1663,  p.  1 19-120. 
Elégie  de  28  vers. 

1459.  COMMIRE  (le  P.  Jean),  jésuite.  —  Joannis  Commirii  e  socie- 
tate  Jesu  carmina,  terlio  editio  auctior  et  emendalior.  Lutetia?  Parisio- 
rum  apud  viduam  Simonis  Bernard,  MDCXCIII  (1693),  in-12  de 
359  p. 

Au  livre  IV,  p.  290  et  suiv.  se  trouvent  cinq  poésies  sur  Jeanne  d'Arc. 

1°  De  virgine  aurelianensi,  Joanna  Darcia. 

C'est  à  Jeanne  d'Arc  que  nous  devons  la  grandeur  de  la  France.  Une 
femme  a  fait  ce  que  cinq  rois  et  de  nombreuses  armées  n'avaient  pu  faire. 
Son  souvenir  met  encore  les  Anglais  en  fureur,  mais  la  vierge  héroïque 
règne  au  ciel. 

2°  De  eadem  cum  Hercule  comparata. 

Comme  Hercule,  Jeanne  a  dompté  les  bêtes  féroces,  les  léopards.  Comme 
lui  elle  a  donné  la  sécurité  à  son  pays,  comme  lui  elle  a  été  prise  par  ruse, 
comme  lui  brûlée  sur  un  bûcher.  Mais  l'innocente  Pucelle  est  plus  grande 
que  le  héros  si  peu  vertueux. 

3°  Antirrheticon. 

Le  poète  fait  amende  honorable  à  la  Pucelle  pour  avoir  osé  la  comparer 
à  un  personnage  de  la  fable. 

k°De  eadem. 

Son  cœur  n'a  pas  été  brûlé.  Son  courage  a  enflammé  les  bons  Français  à 
la  venger. 

o°  De  eadem  Pour  sauver  un  pays  il  faut  être  Dieu  même  ou  un  ami  de 
Dieu.  Jeanne  qui  a  sauvé  Orléans,  mérite  bien  de  porter  le  nom  de  cette 
ville. 


1460.  [MASSELOT  (le  P.  Jean)  de  la  comp.  de  Jésus].—  Galilée  ama- 
zon  vulgo  Puella  aureliana  pro  Carolo  Septimo  adversus  Anglos  armata 
ludus  œuigmaticus.  \Catalauniy  Claudius  Bouchard,  1700],  in-8  de 
58  p. 

Extrait  de  De  arte  œnigmatica  in  picluris.  Auctore  P.  J.  M.  societatis  Jesu 
Saeerdote.  Catalauni,  Bouchard,  1700,  in-8  de  86  p. 

Le  morceau  consacré  à  notre  sujet  occupe  les  p.  30-86.  Il  est  composé  de 
10  scènes  en  prose  latine  et  en  vers  français  qui  ne  manquent  ni  d'enthou- 
siasme ni  de  lyrisme. 

1461.  X... —  Amazon  Gai I ko  seu  virgo  Aurelianensi  Joanna  ab  Arca 
gloriosa  pro  patria  victima.  Lat.  etgerm.  Comœdia.  Frising,  1721  in-4. 

Cité  par  Grœsse  dans  Le  trésor,  t.  VII,  p.  30. 

1462.  LKOUSSY  (l'abbé  de),  chanoine  de  La  Rochelle,  membre  de  l'Aca- 
dém.  de  cette   ville],    —  Aurélia     |  ou  |     Orléans  délivré  poëme   latin 
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|  traduit  en  françois.       S.  nom.   Paris,  Mérîgault,  Delatonr,  Prault. 
MDCCXXXVIII  [1738],  in-12  de  3  ff.  n.  rium.  et  389  p. 

Prix  2  fr. 

En  épigraphe  :  Laus  arlis  in  nobis  sit  aliqua,  si  non  perfectio,  al  conalus 
tarncn  atque  adumbratio.  (Cic.  Oral.). 

C'est  la  prétendue  traduction  d'un  poème  épique  latin  en  XII  chants,  le- 
quel n'ajamais  été  puhlié,  si  tant  est  qu'il  ait  jamais  existé.  En  tous  cas  la 
traduction  française  est  bien  dans  le  goût  ancien,  dans  le  goût  de  Virgile, 
le  style  en  est  pompeux,  plein  de  réminiscences  mythologiques.  Voici  latin 
du  chant  XI  :«  Déjà  sur  son  coursier  qui  foule  et  fend  les  flots  écumeux,  la 
Guerrière  avait  atteint  l'autre  Bord.  Le  peuple  accourt  et  l'environne  ;  et 
cherche  sur  son  visage  quelque  espérance  de  salut,  quelque  heureux  augure 
des  merveilles  qu'elle  promet. 

Après  que  la  (Guerrière  eut  salué  le  vieux  Prince  et  les  autres  chefs  ve- 
nus au-devant  d'elle,  elle  leur  parla  ainsi.  0  Prince  et  vous  Chefs  illustres! 
Demain  sera  le  jour  de  votre  délivrance.  Faites  reposer  vos  soldats,  et 
qu'ils  se  tiennent  prêts  pour  combattre.  Pour  moi  je  vais  dans  le  Temple 
avec  mes  Frères,  je  vais  au  pié  des  Autels  puiser  mes  forces,  mon  courage 
et  votre  salut.  Je  me  remplirai  de  ce  feu  qui  doit  dévorer  vos  ennemis  et 
consumer  la  terrible  Enceinte  qui  vous  tient  enchaînés.  Car  ne  croyez  pas 
pouvoir  être  sauvés  par  les  faibles  bras  d'une  Fille  impuissante.  Le  Tout- 
puissant  sauve  comme  il  lui  plaît;  et  par  le  plus  fragile  roseau  peut  domp- 
ter la  Terre  entière,  et  en  châtier  les  Peuples  étonnés. 

Après  ces  paroles  qui  portaient  l'autorité  avec  elle  la  Bergère  se  retira 
dans  le  Temple.  Prosternée  au  pié  des  Autels  elle  faisoit  la  veille  des  ar- 
mes sous  le  Chef  immortel  des  Bandes  Célestes,  sous  les  enseignes  du 
Dieu  des  Batailles.  » 

A  la  fin  se  trouve  un  cantique  d'actions  de  grâces  à  Jeanne  d'Arc,  latin 
et  français,  dans  le  genre  des  psaumes  des  vêpres,  sur  trois  colonnes  :  la 
première  contenant  les  paroles  latines  tirées  de  l'Ecriture  et  surtout  des 
cantiques  de  Débora  et  de  Judith  ;  la  seconde  la  traduction  française  ;  la 
troisième  une  traduction  en  vers  latins  de  bonne  facture. 


—  Le  même.  Orléans  délivré  poème  en  douze  chants.  S.  nom.  A  Bruxelles 
chez  Salvena,  libraire  et  se  trouve  à  Paris  chez  la  veuve  Espris,  libraire 
au  Palais-Royal,  MDCGLXXXIV  [1784],  in-12  de  389  p. 

Prix  3  fr.  50.  C'est  la  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle. 


1403.  PRÉVOST  (l'abbé),  de  Sainte-Croix-Saint-Ouen  de    Rouen.   — 
In  purissimum  vîrginis   deiparee   conceptum     |  carmen  allegoricum  | 
quod  retulit  Solem.  Puellse  Aurelianensis  cor  medios         inter  ignés  il- 
lœsum  remanet.       [Rouen  1765],  in-8  de  2  p. 

Extrait  des  Pièces    de  poésies  couronnées   à   l'Académie    des    Palinods  de 
Rouen,  1760-64-,  p.  57-58. 

Poésie  de  30  vers,  ayant  remporté  le  prix  du  Soleil,  se  terminant  ainsi: 

«  Sed  cineres  inter  flammasque  vorantes 
Quid  video  ?  Flammis  ignarum  cadere,  servat 
Vitales  succos,  illibatumque  colorem, 
Atque  indignantes  frustra  cor  provocat  ignés. 

Alhisio 
Cor  superat  flammas,  superatqùe  Maria  draconem.  » 
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Dans  le  même  Recueil  des  Palinods  on  trouve  en  1705  une  ode  latine  par 
Balley,  de  Gaen  ;  en  1730  un  poème  latin  par  Limoges  de  Saint-Saëns, 
commençant  ainsi  :  «  Arma  triomphantes  debellatura  catervas...  » 

En  I860  F.  Bouquet  reproduisit  dans  sa  Jeanne  d'Arc  au  château  de  Rouen, 
(voy.  suprà  n°  1179)  la  poésie  latine  de  l'abbé  Prévost,  ainsi  que  deux  au- 
tres pièces  de  vers  latins  d'Hercule  Grisel  et  de  l'abbé  Guiot,  également 
poètes  rouennais. 


1464.  [CHARBUY  (F.  N.)].  —  Aurélia  liberata  a  Puella  vulgo  dicta 
Jeanne  d'Arq.  S.  nom.  (Préface  signée  Charbuy).  Aurelise,  lypis  Couret 
de  Villeneuve,  1782,  in-12  de  65  p. 

B.  Nat.  Lb2«  10. 

Vente  de  Latourdem.  m.  4  fr. 

Poème  latin  avec  traduction  en  prose  en  regard,  attribuée  à  l'abbé  de 
Méré,  professeur  de  troisième  au  collège  d'Orléans. 

Les  56  premières  pages  sont  Orléans  délivré  en  trois  chants  ;  les  5  suiv. 
contiennent  un  cantique  à  Debora,  les  4  dernières  une  ode  sur  le  nouvel 
emplacement  du  monument  de  la  Pucelle  qu'on  voyait  sur  l'ancien  pont. 

Le  premier  chant  expose  les  malheurs  de  la  France,  le  second  les  ex- 
ploits de  la  Pucelle,  le  troisième  sa  captivité  et  sa  mort.  Ce  poème  ne 
manque  ni  d'exactitude  ni  de  chaleur.  «  Jeanne  d'Arcq  est  dans  les  fers. 
L'Anglais  se  livre  aux  transports  de  la  joie  la  plus  vive.  11  s'applaudit  de 
son  triomphe.  Cette  guerrière  dont  le  nom  seul,  il  n'y  a  qu'un  instant,  leur 
inspirait  la  terreur,  celle  dont  le  bras  victorieux  avait  tant  de  fois  dispersé 
leurs  bataillons,  est  maintenant  captive  et  désarmée.  Leurs  regards  incer- 
tains ne  la  contemplent  encore  qu'avec  effroi.  Prince  infortuné  et  to 
France  qu'elle  vient  de  sauver,  quel  secours  vous  est  enlevé  !  Que  les  cap- 
tifs qui  sont  dans  vos  fers  servent  à  racheter  la  liberté  de  Jeanne  !  Ah  tous 
vos  trésors  seraient  encore  pour  elle  une  faible  rançon  !  Mais  peut-être  le 
vainqueur  sensible  et  généreux  respectera  la  foi  qu'elle  lui  a  jurée... 
Vain  espoir,  son  cœur  dur  et  farouche  est  inaccessible  à  la  clémence  et  à  la 
pitié.  Fille  courageuse,  si  l'Angleterre,  t'eût  donné  le  jour,  alors  tière  de  te 
compter  au  nombre  de  ses  héros,  tes  exploits  glorieux  auraient  ennobli  ses 
fastes.  Mais  tu  l'as  vaincue,  cet  opprobre  éternel  servira  de  prétexte  aux 
crimes  dont  on   va  te  noircir.  L'arrêt  en  est  porté,  tu  périras.  » 

Le  récit  du  supplice,  où  l'auteur  met  dans  la  bouche  de  Jeanne  un  dis- 
cours de  £4  vers  est  moins  heureux.  Dans  ses  notes  l'auteur  reconnaît 
d'ailleurs  que  cette  intrépidité  de  Jeanne  sur  le  bûcher  est  invraisembla- 
ble ;  mais  il  a  tenu,  dit-il,  à  se  conformer  à  Mézefay. 


1465.  [ROUX.    (Joseph)  chanoine    prébende   à   Tulle].    —   Aureliana 
Puella  par  J.  R.  S.  lieu  ni  date  [Tulle,  1890],  in-8  de  5  p. 

Extrait  de  la  Semaine  religieuse  de  Tulle,  1890,  p.  I06-IGO. 

Poésie  latine  de   120    vers  avec  traduction,  retraçant   les    hauts  faits   de 
Jeanne  et  sa  sainteté. 

«  Haud  immemor  Puellœ  martyris, 
Ecclesia,  temporibus  duris, 
Sponte  sua,  propter  justitiam, 
Irritam  voluit  sententiam. 

Perge  Borna  !  Cœptum  perge,  rogo  ! 
Quam  posuit  Anglus  super  rogo, 
Hanc,  Borna,  pone  hanc  super  aris  ! 
Tuos,  mater,  ita  consolaris.  -> 
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1466.  PIGOT  (l'abbé  J.  F.  S.)  do  Gaillac,  membre  de  l'Académie  des 
Arcades  de  Rome.  —  Poëme  en  douze  chants  sur  la  vie  de  Jeanne  d'Arc 
surnommée  l'héroïne  d'Orléans,  avec  traduction  française.  Toulouse, 
lmprim.  Fournier,  1886,  in-8  de  120  p. 

Poème  latin  avec  traduction  en  prose  française  en  regard. 

Si  l'auteur  a  intitulé  son  œuvre  poème,  c'est  sans  doute  parce   qu'il  écrit 
en  hexamètres,  toutefois  ce  n'est  que  l'histoire  simple  et  fidèle  de  l'héroïne. 

CR.  de  VOsservaitoreroma.no,  27  avril  87  ;  de  Paul  Marin    dans  la    Gazette 
de  France,  "j  déc.  89  et  dans  le  Joui^nal  de  la  Vienne,  9  janv.  90. 

1467.  ALARDET  (G.),  d'Orléans.    —  Hymne  à  Jeanne   d'Arc.   [Or- 
léans, Herluison,  1891,  in-8  de  2  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  V Académie  de  Sainte  Croix  1891,  p.  45-46. 
Onze  strophes  de  quatre  vers  se  terminant  ainsi  : 

«  Voce  nos  una  Dominum  precamur 
Mox  ut  in  templis  populo  fideli 
Te  pio  tandem  liceat  beatam 
Promere  cantu.  » 


B.  —  Chroniques  anciennes  en  vers. 


1468.  LEXIEXT  (Ch.)  prof,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  —  *  La 
poésie  patriotique  en  France  au  Moyen  âge.  Paris,  Hachette,  1891,  in-16 
de  XX-459  p, 

Un  chap.  le  xvc,  p.  377-405  est  intitulé  Jeanne  d'Are.  Il  passe  en  revue  les 
principales  productions  poétiques  dont  la  Pucelle  a  été  l'objet.  Celle  de  1429 
signalée  par  M.  P.  Meyer,  celle  de  Christine  de  Pisan,  de  Martial  d'Auvergne, 
le  Mystère  du  siège  et  se  termine  par  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  essais 
poétiques  tentés  depuis  le  Moyen  âge  jusqu'au  xixe  s. 

Sa  conclusion  est  celle-ci  :  Jeanne  d'Arc  n'a  suscité  aucune  œuvre  mar- 
quante parce  que  ici  toutes  les  inventions  seraient  au  dessous  de  la  réalité. 
Le  génie  du  poète  hésite,  s'embarrasse  et  balbutie. 

CR.  de  René  Doumic  dans  le  Monit  univ.  30  oct.  9t. 

Cf.  aussi  Gaston  Paris.  La  poésie  française  au  xve  s.,  leçon  d'ouverture 
faite  au  Collège  de  France  le  9  déc.  t85o,  p.  4  : 

«  Au  xve  s.  l'idéal  du  Moyen  âge  a  presque  entièrement  péri  :  avant  de 
disparaître  cet  idéal  a  produit  en  Jeanne  d'Arc  une  ligure  réelle  qui  dé- 
passe en  pureté  comme  en  splendeur  toutes  celles  qu'il  avait  inspirées  aux 
imaginations  ;  mais  le  siècle  qu'elle  illumine  la  comprit  à  peine.  On  la  vit 
prendre  sans  regret,  on  la  laissa  périr  sans  même  essayer  de  la  sauver, 
elle  était  déjà  un  anachronisme. 

Pendant  qu'elle  luttait  et  pendant  qu'elle  mourait,  ce  gentil  duc  d'Or- 
léans, qu'elle  souhaitait  si  ardemment  tirer  de  sa  captivité  anglaise,  ne 
trouvait  pas  le  temps  d'envoyer  à  son  martyre  le  salut  de  la  poésie.  Pas 
une  parole  vraiment  émue  ne  tombe  d'une  plume  française  à  propos  de  la 
plus  sublime  et  de  la  plus  touchante  incarnation  du  génie  français  et  il 
faut  attendre  trente  ans  pour  que  Villon  vienne  nous  soulager  comme  une 
larme  sortie  du  cœur  même  du  peuple.  Rien  cependant  n'est  plus  mer- 
veilleusement épique  que  cette  délivrance  de  la  France  hardiment  entre- 
prise par  une  bergère,  et  la  vieille  cathédrale  de  Reims  vit  en  1429  un  sacre 
•    plus  grandiose  et  plus  émouvant  que  celui  de  Clovis.  » 

M.  Henri  Malo  dans  la  Revue  du  Nord,  15  mars  92,  p.  232,  a  dédié  une 
assez  jolie  poésie  de  28  vers  dans  dans  le  genre  du  xve  s.  à  M.  Lenient. 
Elle  est  intitulée  Ballade  de  la  lionne  Lorraine  : 

«  Le  sang  de  France  était  en  peine 
Dépouillé  de  ses  justes  droits. 
Lors  Jehanne  écouta  ses  voix, 
Jehanne  la  bonne  lorraine. 

La  vaillante  Pucelle  entraîne 
A  la  bataille  les  plus  froids  ; 
Elle  vainc  les  lâches  effrois  ; 
Jusqu'en  Reims,  ville  souveraine, 

Conduit  son  roi  ;  défait,  malmène, 
Chasse  de  France  les  Anglois 
Et  l'on  brûla  pour  tant  d'exploits 
Jehanne  la  bonne  lorraine  ! 
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Envoi  : 
France,  France,  douce  et  sereine 
Grande  et  forte  tu  te  revois, 
Porte  sur  les  plus  fiers  pavois 
Jehanne,  la  bonne  lorraine. 


1469.  BRAl  X  (G.  de).  —  La  ballade  de  la  Pucelle.  Nancy,    Crépin, 
Leblond,  1892,  in-8  de  7  p. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Soc.  cVarchêolog.  lorraine,  1892. 

C'est  une  pièce  de  28  vers,  assez  plats  il  est  vrai  mais  animés  d'un  senti- 
ment patriotique  digne  d'éloges,  écrite  en  1429,  c'est-à-dire  le  plus  ancien 
document  poétique  que  nous  possédions  sur  Jeanne  d'Arc. 

«  Arière,  Englois  couez,  arière 
Par  le  voloyr  dou  roy  Ihesus 
Et  Janne  la  douce  pucelle...  » 

Elle  fut  trouvée  par  M.  Paul  Meyer,  de  l'Institut,  aux  Archives  de  la 
Drôme,  copiée  par  un  greffier  au  dos  d'un  acte  de  procédure  daté  de  1431. 
M.  Meyer  en  fit  une  communication  à  l'Académie  des  Inscriptions  dans  la 
séance  du  5  juin  91  et  en  publia  le  texte  avec  notes  dans  Bomania  1892,  p. 
50-52  ;  divers  journaux  et  plusieurs  revues  ont  reproduit  cette  hallade. 
M.  de  Braux  l'a  insérée  dans  le  Journal  d'archéologie  lorraine  et  l'a  fait  tirer 
à  part. 


1410.  CHR1STIXE  DE  PISAX,  1363-1429.  —  Jeanne  d'Arc,  chro- 
nique rimée  par  Christine  de  Pisan,  (xvc  siècle).  Orléans,  Herluison, 
1865,  in-32de41  p. 

Portrait  de  Jeanne  dans  un  ovale. 

Prix  2  fr.. 

Cette  chronique  en  61  strophes,  écrite  du  vivant  de  l'héroïne,  n'est  guère 
que  de  la  prose  rimée,  mais  a  un  grand  caractère  de  vérité.  On  y  sent, 
comme  le  dit  M.  Sepet,  une  émotion  sincère  et  noble,  qu'y  a  fait  passer 
l'àme  de  l'auteur  vivement  ébranlée  par  le  réveil  du  sentiment  national  et 
les  succès,  dûs  à  l'intervention  divine,  de  la  cause  à  la  fois  dynastique  et 
française  dont  elle  n'avait  cessé  de  pleurer  les  malheurs.  Il  y  a  quelque 
chose  aussi  de  touchant  dans  le  naïf  orgueil  de  Christine,  fière  de  voir 
triompher  une  jeune  fille,  l'honneur  de  son  sexe,  là  où  avaient  échoué  les 
guerriers  et  les  politiques. 

«  Car  tel  miracle  vrayement 
Que,  de  la  chose  n'estoit  notoire 
Et  évident  quoy  et  comment, 
Il  n'est  bonis  qui  le  peust  croire  ; 
Chose  est  bien  digne  de  mémoire. 
Que  Dieu  par  une  vierge  tendre, 
Ait  adès  voulu  (chose  est  voire) 
Sur  France  sa  graut  grâce  estendre. 
0  quel  honneur  à  la  couronne... 
Tu  Jehanne  de  bonne  heure  née, 
Benoist  soist  cil  qui  te  créa  ! 
Pucelle  de  Dieu  ordonnée, 
En  qui  le  Saint-Esprit  réa 
Sa  grant  grâce  ;  et  qui  ot  et  a 
Toute  largesse  de  hault  don 
N'onc  requeste  ne  te  véa 
Que  te  rendra  assez  guerdon... 
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Ces  vers  furent  achevés  le  31  juillet  1429,  on  voit  que  le  poète  ne  doutait 
pas  que  Charles  VII,  alors  à  Château-Thierry,  ne  fût  à  la  veille  d'entrer  à 
Paris. 

Le  Ms  original  se  trouve  à  Berne.  Ce  qui  a  trait  à  notre  héroïne  fut  re- 
produit d'abord  par  Mathieu  Tliomassin  dans  son  Registre  delphinal.  Ce  Ms 
fut  mentionné  par  de  Sinner  et  publié  pour  la  première  fois  par  Achille  Ju- 
binal  dans  son  Nouveau  recueil  des  coules  dit  fabliaux  des  xiu-xve  s.  Paris, 
Saunier,  1839,  in-8  t.  I,  tiré  à  520  ex.  Buchon  et  plus  tard  Quicherat,  t.  V, 
p.  1-21  ont  reproduit  ce  qui  nous  intéressait.  Se  trouve  aussi  dans  les 
Œuvres  poétiques  de  Christine  de  Pisan  par  Maurice  Roy,  Paris,  Didot,  1892, 
2  vol.  in-8  à  7.50. 

CR.  d'Ampère,  cours  professé  au  Collège  de  France  dans  Revue  des  sa- 
vants, 1840,  p.  196  et  suiv.  —  Le  Moniteur,  15  sept.  1838,  article  de  Jubi- 
nal. 


1471.  AMERVAL  (Eloy  d'),  maître  de  chapelle,  d'abord  de  Béthune, 
sa  ville  natale,  puis  de  Ste-Croix  d'Orléans,  enfin  de  Charles  VII. 

— ■  En  1483,  invitait  la  noble  cité  d'Orléans  à  se  réjouir  dans  un  hymne 
pieux  composé  en  l'honneur  de  la  Pucelle.  En  voici  le  refrain  naïf: 

«  A  la  douce  prière 
Dont  le  Roy  Dieu  pria, 
Vint  Pucelle  bergière 
Qui  pour  nous  guerroya  ; 
Par  divine  conduite 
Anglois  tant  fort  greva 
Que  tous  les  mit  en  fuite 
Et  le  siège  leva.  » 

On  trouve  dans  ces  motets,  chantés  à  la  procession  des  Tourelles  en  1483, 
le  premier  hommage  musical  rendu  à  Jeanne  d'Arc.  La  municipalité  donna 
à  d'Amerval  «  104  solz  parisis  en  remuneracion  de  avoir  dite  et  noté  en  la- 
tin et  en  français  ung  motet,  pour  chanter  doresnavant  es  processions  qui 
se  font  chacun  an  le  dit  vme  iour  de  may,  et  qui  en  icelle  procession  der- 
renière  a  esté  chanté  en  rendant  grâces  à  Dieu...  duquel  motet  il  a  fait 
deux  livres  contenans  chacun  huit  grans  feuillez  de  parchemin,  reliez  entre 
deux  ays,  couvers  de  cuir  vermeil,  l'un  pour  bailler  aux  chantres,  et  l'autre 
aux  efl'ans  de  cueur  d'icelle  église  Saincte  Croix  pour  chanter  à  la  station 
qui  se  fait  devant  la  porte  Dunoise.  » 

Lottin  le  premier  publia  ce  motet  dans  ses  Recherches  histor.  sur  Orléans, 
1836,  t.  I,  p.  279,  d'après  un  Ms  autrefois  au  trésor  de  cette  ville,  disparu 
aujourd'hui.  Quicherat  l'a  reproduit  t.  V,  p.  313-316. 


147ÏÏ.  FRAÏVC  (Martin)  d'Arias,  prévôt  de  la  cathéd.  de  Lausanne,  se- 
crétaire d'Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  lequel  fut  pape  sous  le  nom  de 
Félix  V.  —  Le  champion  des  ]  dames.  [Lyon,  Guillaume  Le  Boy, 
vers  1485],  in-fol.  goth.  de  185  ff.  à  2  col.  de  36  lign.  à  la  page  ;  1  f.  bl. 
sign.  a-  x  par  8.  Y-Z,  A  par  6.  Fig.  s.  bois. 

3  ff.  d'épître  au  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  un  bois  représentant 
l'auteur  offrant  son  livre  au  prince  et  60  autres  fig.  aucune  sur  notre  sujet. 

Vente  Solar  mar.  (Trautz),  1400;  Turner,  1878,  mar.  vert  (Bauzonnet)  ex. 
Libri  2900  f. 
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—  Le  même.  Le  champiû  des  Dames  |  Hure  plaisant  copieux  et  habon 
dant  en  senten  |  ces  contenant  la  défiance  des  Dames  contre  |  Male- 
bouche  et  ses  consors,  et  victoires  d'i  |  celles,  compose  par  Martin  Franc 
se  |  cretaire  du  feu  pape  Félix  V  et  j  nouvellement  imprime  a  Paris.  | 
On  les  vend  a  Paris  en  la  grande  salle  du  \  palaijs  au  premier pillier 
en  la  \  houctique  de  Galiot  Dupre  \  libraire  iure  de  l'université  [1530]. 
Petit  in-8  carré  de  VI  fî.  n.  cbifï.  pour  le  titre,  la  table  et  le  prologue, 
plus  CCOX  fî.  cbifT.  lettres  rondes,  fig.  s.  bois. 


Le  Champion  des  dames  exhorte  les  nobles  cœurs  de  France  à  suivre  l'exemple 

de  la  Pucelh'. 
Tiré  du  Champion  des  dames  de  Martin  Franc,   manuscrit  du  XVe  siècle  à  la  Bibl. 

Nat.  f.  franc.  n°  81. 

Titre  ronge  et  noir;  sur  le  titre  la  marque  de  Galiot  Dupré  à  la  galère  ; 
au  v°  du  dernier  f.  celle  de  Vidoue  à  là  fortune. 
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Ventes  Labédoyère  (par  Derôme)  200  ;  le'même  ex.  vente  Lacarelle  1888, 
900;  Danyau  (Trautz)  ex.  prov.  de  la  vente  Yémeniz,  1325;  Turner,  1878, 
mar.  proven.  de  Viollet  le  Duc,  520  f. 

Au  fol.  282,  chap.  intitulé  :  de  dame  Iehanne  la  pucelle  nouuellement  ve- 
nue en  france.  Les  deux  chap.  suiv.  sont  encore  consacrés  au  même  sujet 
jusqu'au  fol.  287.  Curieuse  discussion  rimée  sur  la  Pucelle.  Le  champion 
des  dames,  Franc-vouloir,  défend  Jeanne  contre  les  objections  de  l'adver- 
saire Court-entendement,  qui  joue  le  rôle  d'avocat  du  diable.  ><  Jamais  Dieu 
ne  l'envoya,  dit  l'adversaire,  puisqu'on  la  fit  brûler  à  Rouen.  —  C'est  mal 
entendu,  tête  dure,  répond  le  Champion,  ne  fêtons-nous  pas  des  saints  qui 
sont  morts,  eux  aussi,  d'un  supplice  ignoble,  et  Jésus  en  première  ligne? 
Guère  ne  valent  les  arguments  contre  la  Pucelle  innocente. 


Jeanne  d'Arc  comparée  à  Judith,  tiré  du  Champion  des  dames,  de  Martin  Franc, 
manuscrit  exécuté  à  Arras  en  1440.  Bibl.  Nat.  n°  12476  f.  français. 


Et  droit  est  que  chacun  consente 
A  lui  donner  honneur  et  gloire 
Pour  sa  vertu  très  excellente 
Pour  sa  force,  pour  sa  victoire.  » 

Ce  morceau  mérite  considération,  non-seulement  à  cause  de  sa  date  1440, 
c'est-à-dire  seize  ans  avant  le  procès  de  réhabilitation,  mais  encore  parce 
que  cet  ouvrage  fut  dédié  au  duc  de  Bourgogne. 

Quicherat  l'a  reproduit  t.  IV,  p.  44-50,  d'après  le  Ms  481  de  la  B.  Nat.  f. 
franc.  Le  Wallon  ill.  donne  le  fac-similé  que  nous  reproduisons  nous- 
mème,  d'une  miniature  tirée  de  ce  même  ms  intitulée  «  Le  chapion  des 
dames  exhorte  les  noblesjcuers  de  france  a  l'exemple  de  la  Pucelle,  »  et 
aussi  les  reproduct.  de  miniatures  tirées  d'un  Ms  de  Martin  Franc  exécuté 
à  Arras  en  1440,  aujourd'hui  à  la  B.  Nat.  f.  fr.  12476. 
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La  B.  Nat.  possède  encore  sous  le  n°  632  du  suppl.  fr.  un  ms  in-8  du 
même  ouvrage  sijmé  Poignarre  contenant  au  fol.  101  un  portrait  minia- 
ture de  Jeanne  fort  curieux.  La  Pucelle  est  coiffée  d'un  bonnet  à  poil,  re- 
vêtue d'une  armure  et  d'un  gippon  ;  elle  tient  son  épée  dans  la  main 
droite,  un  bouclier  portant  son  blason  dans  la  gauche.  Ce  portrait  a  été 
reproduit  par  Vallet,  Recherches  iconograph.  ;  Bullet.  de  la  soc.de  VHist.  de 
France,  10  août  44,  p.  7o  et  suiv.  ;  Le  Monde  illustré,  188o,  art.  de  Lorédan 
Larchey  ;  Godefroy  dans  son  Livre  d'or,  la  Mission  de  J.  d'Arc,  1878  (voy. 
suprà  n°  219),  en  "donne  un  frontispice  chromolithrographié  comme  inédit. 
Nous  reproduisons  cette  miniature  aujourd'bui  à  notre  tour. 

Enfin, en  1869,  ce  qui  a  trait  à  notre  sujet  a  été  publié  dans  Jeanne  d'Arc 
cycle  poétique  du  xvc  s.  (Voy.  ci-après,  n°  1476). 


1473.  CHASTELLAIN  (Georges),  historiographe  de  Charles  VII. 

—  Dans  ses  Recollections  des  merveilles  advenues  de  notre  temps,  se  mon- 
Ire  beaucoup  plus  juste  pour  Jeanne  que  dans  ses  Chroniques. 

((  Saincte  fut  aorée 
Parles  œuvres  que  fit...  » 

A  été  publié  par  Kervyn  de  Lettenhove  (Bruxelles,  1863-66),  t.  VIII,  p.  328 
et  t.  VII,  p.  188.  Buclion  dans  son  Panthéon  et  Quiclierat  t.  V,  p.  90  en  ont 
donné  qq.  vers  relatifs  à  notre  sujet.  Ce  passage  a  été  publié  aussi  en  1869 
dans  Jeanne  d'Arc,  cycle  poétique  du  xvc  s.  (Voyez  ci-après,  n°  1476). 


1474.  VILLON  (François). 

—  Dans  sa  Ballade  des  Darnes  du  temps  jadis,  consacre  qq.  vers  chaleu- 
reux à  Jeanne.  Il  paraît  certain  que  du  temps  de  Louis  XI,  cette  ballade 
fut  mise  en  musique  et  chantée  avec  le  vieux  refrain  bien  connu  : 

«  La  royne  Blanche  comme  ung  lis 
Qui  chantoit  à  voix  de  sereine 
Berthe  au  grand  pié,  Bietris,  Allys 
Harembourges  qui  tint  le  Mayne 
Et  Jeanne  la  bonne  lorraine 
Qu'Anglois  brûlèrent  à  Bouen... 
Où  sont-ils,  Vierge  souveraine  ? 
Mais  où  sont  les  neiges  d'antan  ? 

Nous  ne  citerons  pas  les  nombreuses  édit.  des  œuvres  de  Villon,  bor- 
nons-nous à  dire  que  Buchon  et  Quicherat,  t.  V,  p.  90-91,  ont  donné  ce 
qui  concernait  Jeanne  d'Arc.  Voir  aussi  Jeanne  d'Arc,  cycle  poétique  du 
xve  s.  ci-après,  n°  1476. 


1475.  SAINT-GELA1S  (Octavien.de). 

—  Dans  son  Séjour  d'honneur  composé  en  1489,   consacre   qq.    vers   à 
Jeanne. 

«  Je  congneu  que  c'estoit  pour  tout  voir 
Selon  sa  geste  et  manière  approuvée 
La  Pucelle  par  miracle  trouvée.  » 

Quicherat,  t.  V,  p.  91-92  en  a  donné  un  fragment.  (Voy.  ci -après  Jeanne 
d'Arc,  cycle  poétique  du  xvc  .s.,  n°  1476). 
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1476.  FRANC,  CHASTELLAI1V,  YIM,0\,   SAINT-GELAIS. 

—  *  Jeanne  d'Arc  par  Martin  Le  Franc,  Cliastellain,  François    Villon    et 
Octavien  de  Saint-Gelais.  Orléans,  Herluison,  1869,  in-32  de  28  p. 

Tiré  à  20  ex.  4  fr. 

Contient  les  extraits  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  des  quatre   poètes    précités. 

1477.  MARTIAL  de  Paris  dit  d'Auvergne  1140-1508,  procureur  au 
Parlement,  notaire  au  chàtelet.  —  S'ensuivêt  les  vigilles  de  la  mort  du 
feu  roy  Charles  septiesme  à  neuf  pseaulmes  et  neuf  leçons,  contenant  la 
cronique  et  les  faicts  advenuz  durant  la  vie  dudit  feu  roy,  composées  par 
Maistre  Marcial  de  Paris  dit  d'Auvergne,  procureur  en  parlement.  [Paris, 
Jehan  du  pré,  aux  deux  cygnes  1493],  in-4  goth.  de  116  ff.  n.  chiff.  à 
2  col.  de  40  lign.  fig.  s.  bois. 

Au  1er  f.  marque  de  Jehan  Dupré. 

Ventes  Chéreau  1863  (Trautz)  300  ;  A.  Firmin  Didot  1878  (Trautz-Bauzon- 
net  ex.  prov.  des  coll.  Coppinger,  Solar,  Double)  200  fr. 

Martial  a  recueilli  dans  cet  ouvrage,  qui  est  inspiré  de  la  chronique  de 
Jean  Chartier,  un  bon  nombre  de  souvenirs,  de  traditions  populaires  qui 
lui  donnent  en  maint  endroit  une  valeur  incontestable.  Le  passage  qui  a 
trait  à  la  Pucelle  s'inspire,  comme  les  vers  de  Christine  de  Pisan  et  de 
Martin  Franc,  de  l'image  réelle  que  les  actions  de  l'héroïque  vierge  avait 
imprimée  d'elle  au  cœur  de  la  France.  Mais  son  style  et  sa  versification 
sont  plus  faciles.  «  Comme  il  nous  montre,  dit  M.  Sepet.  la  vraie  Jeanne 
d'Arc,  que  sa  poésie  est  simplement  de  l'histoire  et  que  dans  l'expression  il 
a  évité  la  platitude,  on  doit  dire  à  son  honneur  qu'il  est  un  de  ceux  qui  se 
sont  approchés  le  plus  près  de  ce  but  presque  impossible  à  toucher  :  faire 
des  vers  sur  la  Pucelle  qui  ne  laissent  point  trop  désirer  la  prose.  » 

«  En  ceste  saison  de  douleur 
Vint  au  roy  une  bergerelle 
Du  villaige  de  Vaucoulleur 
Qu'on  nommait  Jehanne  la  Pucelle. 

C'estoit  une  povre  bergière 
Qui  gardoit  les  brebis  es  champs, 
D'une  doulce  et  humble  manière 
De  l'aage  de  dix-huit  ans.  » 

Et  après  avoir  raconté  le  siège  d'Orléans,  le  sacre,  etc.. 

a  Elle  estoit  très  doulce,  amyàble, 
Moutonne,  sans  orgueil  n'envye, 
Gracieuse  moult  serviable 
Et  qui  menoitbien  belle  vie. 

Très  que  souvent  se  confessoit 
Pour  avoir  Dieu  en  protecteur, 
Ne  guères  feste  ne  passoil 
Que  ne  receust  son  créateur. 

Mais  ce  non  obstànt  les  Angloys 
Aux  vertuz  et  biens  ne  pensèrent 
Aincoys  en  haine  desFrançoys 
Très  durement  si  la  traictèrent. 
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Après  plusieurs  griefz  et  excès 
Inférez  en  maintes  parties 
Luy  firent  ung  tel  quel  procès 
Dont  les  juges  estaient  parties. 

Puis  en  dernier  lieu  la  condempnèrent 

A  mourir  doloreusement 

Et  brief  l'ardirent  et  brullerent 

A  Rouen  tout  publiquement: 

Ou  procès  de  son  innocence 
Y  a  des  choses  singulières  ; 
Et  est  une  grande  plaisance 
De  veoir  toutes  les  deux  matières. 

Le  dit  procès  est  enchesné 

En  la  librairie  Nostre  Dame, 

De  Paris,  et  fut  la  donné 

Par  l'evesque  dont  Dieu  ait  l'asme.  » 


—  Le  même...  Imprime  a  Paris  par  Pierre  Le  Garon  en  la  rue  delà, 
juyverie  a  lenseigne  de  la  rose  ou  à  la  première  porte  du  palais,  S.  D. 
[fin  du  xve  s.]  in-fol.  goth.  de  96  tï.  à  2  col.  de  44  lign.  fig.  s.  bois. 

Vente  d'Héry,  1874,  mar.  r.  1,700  fr. 


-  Le  même...  Imprime  a  Paris  par  Robert  Bouehier  imprimeur  demou- 
ranf  en  la  rue  Sainet  Iacques  en  lenseigne  de  lescu  au  Soleil  S.  D. 
[postérieure  à  1500 1;  in-fol.  goth.  de  83  lï.  à  2  col.  Sign.  A-Oiij,  fig. 
s.  bois. 
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-  La  même  édition  au  nom  et  à  la  marque  de  Durand  Gerlier. 

-  La  même  édition  au  nom  et  à  la  marque  de  Guillaume  Eustace.. 

Ventes  d'Essling  350  f.  ;  Danyau,  mar.  flcurdelysé  aux  armes  de  Cois- 
lin,  350  fr. 

-  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  in-4  goth.  de  116  ff.  n.  chifT.  à  2  col.  de 
40  lign.  fig.  s.  bois. 

Ressemble  beaucoup  à  l'édit.  de  Jehan  du  pré, 1493.  Le  titre  de  cette  édit. 
est  en  lettres  de  forme  et  porte  les  armes  de  France.  La  première  lettre 
capitale  S  est  historiée  et  représente  deux  dauphins.  Au  v°  du  titre,  gra- 
vure sur  bois  tenant  toute  la  p.  Charles  VII  sur  son  trône. 

Vente  Techener  1893  (par  Joly)  750  fr. 

Trois  des  grav.  sur  bois  sont  relatives  à  notre  sujet;  nous  en  donnons 
la  reproduction  ci-contre.  Elles  sont  intitulées: 

1°  Comment  le  siège  fut  mis  a  Orléans  par  les  angloys. 

2°  Comment  la  pucelle  vint  deuers  le  roy. 

3°  Comment  les  angloys  amenèrent  la  pucelle  a  rouen  et  la  firent  morir. 

-  Le  même...  Imprime  a  Paris  par  Michel  le  noir  libraire  demourât  au 
bout  du  pont  Noslre  Dame  devàt  Sait  Denis  de  la  Charte.  1505.  pet. 
in-4  goth.  de  102  ff.  n.  chiff.  à  2  col.  sign.  A-S. 

Au  v°  du  dernier  f.  marque  de  Michel  Lenoir.  Sur  le  titre  recto  et  verso, 
grav.  sur  bois  représentant  Charles  VII  entouré  de  soldats  et  de   seigneurs. 

On  trouve  des  ex.  de  la  même  édit.  même  lieu  mais  sans  date,  la  grav. 
est  répétée  au  recto  du  dernier  f. 


-  Le  même...  Imprime  a  Paris,  par  la  veufve  Jehan  Trepperel  demou- 
rât en  la  rue  neufve  Nostre  Dame  a  lenseicjne  de  leseu  de  France  S. 
D.  in-4  goth  à  2  col.  de  108  ff.  fig.  s.  bois. 

On  trouve  des  ex.  de  cette  édit.  avec  le  nom  de  Jehan  Trepperel. 

-  Le  même.  Les  poésies  de  Martial  de  Paris  dit  d'Auvergne,  procureur  au 
parlement.  Paris,  Ant.  Urb.  Coustelier,  1724,  2  pet.  in -8. 

Prix  8  fr.  Vente  de  Bouteiller  veau  2.50. 

Les  vers  qui  ont  trait  à  Jeanne  occupent  les  p.  96-122  du  tome  I. 

Le  poème  de  Martial  a  été  reproduit  bien  des  fois  de  nos  jours  ;  en  ce 
qui  regarde  notre  sujet  par  Ruchon  dans  son  Panthéon  littér.  vol.Matth.  de 
Coucy,  par  Quicherat  t.  V,  p.  51-78,  par  A.  Dumas.  Le  Wallon  illust.  a  fait 
précéder  cet  extrait  de  plus,  miniat.  tirées  d'un  ms  des  Vigiles  (n°  5054  f. 
franc  à  la  B.  Nat.  daté  de  1484)  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  la  Pu- 
celle. 


-  Le  même.  Sièges  d'Orléans  et  autres  villes  de  l'Orléanais,  chronique 
métrique  relative  à  Jeanne  d'Arc  par  Martial  de  Paris,  dit  d'Auvergne 
(xvme  siècle).  Orléans,  Herluison,  1866,  in-32  de  X-86  p. 
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Portrait  ;  tiré  à  100  ex.  dont  5  sur  vélin  et  sur  chine  Prix  2.50.  Vente  de 
Bouteiller  dem.  mar.  1  fr. 

Le  ms  original  des  Vigilles  de  Charles  VII,  qui  fut  présenté  au  roi 
Charles  VHl  en  1484,  se  trouve  à  la  Bibl.  Mat.  sous  le  n°  9677  in  fol.  inti- 
tulé :  Cy  commencent  les  Vigiles  de  la  mort,  du  feu  Roy  Charles  septiesme  à 
neuf  pseaulmes  et  neuf  leçons.  In  fine  :  Expliciunt  les  vigiles  de  la  mort  du 
feu  Charles  septiesme...  achevées  à  Challiau  près  Paris  la  vigille  Saint 
Michel  III  quatre  vingtz  quatre.  Excusez  l'auteur  qui  est  nouveau.  Marcial  de 
Paris. 

On  trouve  dans  ce  ms  un  portrait  de  la  Pucelle  à  la  butte  S'-Roch,  qui  a 
été  reproduit  par  du  Sommerard  dans  Les  arts  au  Moyen  âge  4e  s.  pi.  IX  ; 
par  le  Musée  des  familles  1835,  p.  192  par  Thiebauld  ;  et  6  miniat.  publiées 
dans  le  Monde  illustré,  1860,  p.  347  et  suiv.  d'après  les  dessins  de  Justin 
Lallier  avec  citation  des  passages  du  poème  s'y  rapportant  ;  enfin  par 
Cbampellion  Figeac  dans  Louis  et  Charles  d'Orléans,  Paris,  1844,  in-8, 
pi.  XII. 


1fâ_£ommnt  fee  angfope  amenèrent  fa  pnceffe  a  rouetj/et  ta  firent  morir. 


1477  bis.  BLAIVGY  (le  comte  A.  de),  de  la  Soc.  des  antiquaires  et  de 
la  Soc.  de  l'Hist.  de  Normandie.  —  Mort  du  conte  de  Salberi.  S.  nom. 
Orliens,  MCCCCXXVII,  [Caen,  Imprim.  Valin,  1893],  in-4  de  2  ff.  de 
fac-similé  et  23  p. 

Titre  rouge  et  noir,  pap.  vergé,  tiré  à  50  ex. 

Chronique  en  vers  sur  la  mort  de  Salisbury  devant  Orléans  en  1428,  avec, 
la  liesponce  Dengloys  ;  cette  chronique  fut  faite  cette  même  année;  M.  de 
Blangy  la  publie  d'après  une  copie  faite  sur  son  livre  de  comptes  par  R.  de 
Crosville  (qui  en  est  probablement  l'auteur),  avec  fac-similé,  traduction, 
etc. 
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Salberi  prince  d'orgueil. 

De  faulssete,  de  tyrannie. 

Devant  Orliens  a  perdu  l'ueil, 

Et  a  memi  fine  sa  vie  ; 

Dieu  a  restraint  sa  grant  follie, 

Entreprins  avoit  grand  oultrage. 

Qui  ne  craint  Dieu  il  n'est  pas  sage.  » 

Six  strophes  pour  la  chronique  et  dix  pour  la  réponse  des  Anglais. 

\4HH  ter.  LÙCE  (Siméon).  —  Une  pièce  de  vers  sur  le  siège  d'Orléans. 
Paris,  Hachette,  1893],  in-16. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  2e  série. 


C.  —  Complaintes. 


1478.  [MARCHAND  (Narcisse),  avoué  à  Orléans].  —  *  Histoire    |    de 
Jeanne  d'Arc,        pucelle  d'Orléans.        S.  nom.  Orléans,  Guyot  aîné 
et  Beauforl,  an  XI  (1803),  pet.  in-12  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Le  titre  de  départ  porte  :  Histoire  |  merveilleuse 
et  véritable  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  née  ...  sous 
le  règne  de  Charles  VII.        Chanson  ancienne  sur  l'air  de  Manon  Giroux. 

Vente  de  Latour  dem.  vél.  3  fr. 

Complainte  en  XXVII  couplets  assez  médiocres  : 

«  De  la  fameuse  Pucelle, 

Dite  d'Orléans, 
J'ai  mis  en  chanson  nouvelle 

Les  faits  éclatans  : 
Qui  veut  savoir  son  histoire, 

N'a  qu'à  m'écouter 
Elle  est  digne  de  mémoire, 

Je  vais  la  chanter.  » 

Voici  les  deux  derniers  couplets  : 

«  Oui  dans  nos  cœurs  la  Pucelle 

Doit  vivre  à  jamais, 
Car  nous  n'aurions  plus  sans  elle 

Le  nom  de  français. 
Et  chassés  de  cette  terre 

Loin  de  nos  foyers, 
Nous  serions  en  Angleterre 

Pauvres  prisonniers.... 

...Ranimons  dans  notre  zèle, 

Rendons  gloire,  honneur, 
A  cette  Judith  nouvelle, 

Qui  par  sa  valeur 
Au  consul  qui  nous  gouverne 

Nous  a  conservés. 
Et  des  fureurs  d'Holopherne 

Nous  a  tous  sauvés.  » 

—  Le  même.  [Orléans,  Guyot].  S.  D.  pel,  in-12  de  12  p. 

Le  titre  de  départ  porte  :    Histoire  merveilleuse   et   véritable        de 

Jeanne  d'Arc  ;    |    .... 

Ce  n'est  pas  la  même  édit.  que  la  précédente.  Ici  les  premiers  mots  de 
chaque  strophe  sont  en  capitales.  La  p.  12  contient  les  deux  dernières 
strophes  et  non  la  27°  seulement  comme  dans  la  première  édit. 
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—  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  pet.  in-12  de  14  p. 

Le  titre  de  départ  porte  :  Histoire  merveilleuse  et  véritable  de  Jeanne  d'Arc 
ou  du  Lys,  dite  la  Pucelle  d'Orléans... 

—  Le  même.  Histoire  véritable  de  Jeanne  d'Are,  avec  une  complainte  sur 
sa  mort.  Orléans,  Letourmy ,  S.  D.  in-4°  de  4  p. 

L'abbé  Barthélémy  cite  cette  plaquette  comme  une  complainte  différente 
de  celle  de  Marchand,  mais  c'est  la  même. 

—  Le  même.  Chanson  historique  de  Jeanne  d'Arc  Pucelle  d'Orléans  et  de 
ses  hauts  faits  sous  le  règne  de  Charles  VII,  roi  de  France.  S.  nom. 
Imprimé  nouvellement  à  Chartres,  [chez  Garnier,  1840],  in-12  de  9  p. 
et  1  f.  pour  une  sorte  de  post-face  signée  G,  D. 

Tiré  à  60  ex.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1  fr.  50. 

Cette  réimpression  est  due  à  M.  Gratet-Duplessis  qui  a  signé  de  ses  ini- 
tiales la  post-face. 

La  complainte  n'est  ici  qu'en  XXV  couplets.  Le  dernier,  où  il  est  parlé  du 
premier  consul,  a  été  supprimé.  Le  premier  a  été  modifié  ainsi  : 

ce  De  la  fameuse  Pucelle 

Dite  d'Orléans, 
Je  sais  la  chanson  nouvelle, 

Les  faits  éclatans, 
Qui  veut  savoir  son  histoire 

N'a  qu'à  s'approcher 
Elle  est  digne  de  mémoire, 

Faut  la  réciter.  » 

—  Le  même.  Légende  merveilleuse  et  véritable  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la 
Pucelle  d'Orléans,  avec  le  portrait  de  l'héroïne,  ses  trois  statues  et  une 
complainte  sur  ce  sujet.  Orléans,  Impr.  de  Pagnerre,  185o,  1  fol.  plan. 

—  Le  même.  Chanson  historique  de  Jeanne  d'Arc...  S.  nom.  Orléans, 
Herluison,  1802,  in-G4  de  19  p. 

Tiré  à  3o  ex.  prix  3  fr.  iiO. 
En  XXV  couplets. 

1479.  X...  —  Jeanne  d'Arc        Pucelle  d'Orléans.     |    Aux  Orléanais 
chanson  nouvelle.    |    Air  :   Aux  montagnes  de  la  Savoie.  Orléans,  Im- 
prim.  Guyot  aîné  et  Beau  fort,  1804,  in-8  de  8  p. 

XX  couplets  de  7  vers  : 

«  0  vous  qui  fêtez  la  Pucelle, 
Orléanais,  écoutez  tous  : 
Je  viens  de  la  voûte  éternelle 
Dire  ce  que  j'ai  fait  pour  vous. 
Quand  je  n'avais,  pauvre  fillette 
Que  mes  moutons,  vingt  ans,  mon  chien, 
Et  ma  houlette  !  » 

Suit  la  prescription  du  monument  de  Gois  érigé  le  8  mai  1804. 
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1480.  [PETIT-LAFOSSE,  premier  président  de  la  Cour  impériale 
d'Orléans].  —  Couplets  historiques  sur  la  Pucelle  d'Orléans.  Orléans, 
Huet-Perdoux,  1805,  1  fol. 

Avec  une  image  coloriée  représentant  la  Jeanne  d'Arc  de  Gois. 

En  X  couplets  dont  voici  le  premier  et  le  dernier,  sur  l'air  de  :  Mon  père 
était  pot. 


<<  Tout  au  beau  milieu  d'Orléans, 

On  voit  une  Pucelle 
Qu'on  propose  dans  tous  les  temps 

Comme  un  parfait  modèle  ; 

Elle  fut,  dit-on, 

D'un  très  beau  renom  ; 

Elle  naquit  en  Lorraine  : 

D'Arc  on  la  nomma. 

Jeanne  on  l'appela 

Tout  comme  sa  marraine.... 


...De  Dieu,  dans  ces  événements 

Eclate  la  puissance  ; 
Témoignons-lui  donc  par  nos  chants 

Notre  reconnaissance. 

Quand  le  Seigneur  veut, 

Sur  le  champ  il  peut 

D'une  simple  pucelle 

Faire  en  un  moment, 

De  son  bras  puissant, 

Une  fille  immortelle.  » 


—  Le  même.  Orléans,  Rahier-Boulard,  1805,  1  fol. 

Avec  deux  bois  représentant  l'un  Jeanne  d'Arc  au  galop,   l'autre  le  Pu- 
ceau tenant  un  étendard  fleurdelisé. 


-  Le  même.  Chanson  héroïque.  Rouen,  Imprim.  Pèriaux,   1827,  1  fol., 
placard. 

C'est  un  calendrier  de  1827  représentant  en  tête  une  grav.  sur  boisa 
trois  personnages  :  Jeanne  sur  le  bûcher  et  deux  gardes.  Sous  l'image  le 
calendrier.  De  chaque  côté  deux  col.  de  texte  de  chansons  diverses.  La 
première  est  la  complainte  de  Jeanne  d'Arc,  sur  l'air  «  Mon  père  était 
pot.  »  Mais  ici  elle  n'a  que  IV  strophes  de  10  vers.  Elle  commence  ainsi  : 

«  Tout  au  milieu  de  Rouen 
On  voit  une  Pucelle,  etc.  » 

(Collect.  de  M.  Pelay  à  Rouen). 


1481.  POIRIER  dit  le  boiteux.  —  L'histoire  admirable  de  Jeanne 
d'Arcque  native  de  Lorraine,  dite  Pucelle  d'Orléans,  avec  le  siège  et  la 
prise  de  Rouen  sous  son  règne  par  les  Anglais,  ensuite  la  réduction  de 
la  ville  par  Charles  VII  roi  de  France,  revue  et  corrigée  de  nouveau. 
S.  lieu,  ni  date,  [Rouen],  in- 12  de  8  p. 

Complainte  en  12  strophes  de  10  vers  de  6  pieds. 

«  L'on  vit  quelle  souffrance 
En  mil  quatre  cent  dix  sept 
Ravager  notre  France 
Quand  régnoit  Charles  Sept. 
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Mais  Dieu  par  sa  clémence 
Voyant  tous  nos  malheurs 
Envoie  à  notre  France, 
Pour  finir  nos  douleurs, 
D'Orléans  la  Pucelle, 
Qui  d'une  ardeur  nouvelle 
Fut  vaincre  les  Anglais 
Remettant  la  couronne 
A  l'auguste  personne 
Charles  roi  des  français. 

Mais  bientôt,  par  surprise. 
Combattant  vaillamment, 
Dans  Compiègne  fut  prise 
Et  conduite  à  Rouen  : 
Malgré  son  innocence 
Par  cruelle  vengeance 
L'arrêt  fut  prononcé  : 
Elle  fut  condamnée 
D'être  vive  brûlée 
Au  milieu  du  marché.  » 

Cette  complainte  avait  déjà  été  réimprimée,  en  partie  tout  au  moins, 
plusieurs  fois,  dans  : 

—  L'origine  de  la  ville  de  Rouen  depuis  sa  fondation  jusqu'à  présent 
dédiée  aux  bra  ves  citoyens,  avec  des  annotations  curieu  ses,  par 
Poirier  dit  le  boiteux,  chanteur  de  Paris,  Rouen,  Versailles,  etc., 
suivant  la  Cour,  sur  l'air,  de  Lille  en  Flandre.  S.  lieu,  ni  date,  [Rouen, 
1790],  in- 12  de  12  p. 

Cette  histoire  rimée  est  divisée  en  IV  parties  et  43  couplets  ;  elle  est 
disposée  sur  deux  colonnes  l'une  en  vers  l'autre  en  prose.  Ce  n'est  que 
l'ébauche  de  l'œuvre  que  Poirier  complétera  dans  les  édit.  suivantes  par 
50  nouveaux  couplets. 

L'histoire  de  Charles  VII  commence  à  la  XVe  strophe  : 

«  On  vit  en  abondance 

En  mil  quatre  cent  dix  sept,  etc. 

L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  n'occupe  que  deux  strophes  les  XVIe  et  XVIIe. 

La  p.  \ 2  se  termine  par  le  permis  d'imprimer  du  lieutenant  de  police 
Trugard  de  Maronne  qui  tint  sa  charge  de  1762  à  1790.  La  dédicace  Aux 
braves  citoyens  semble  assigner  à  cette  édit.  la  date  de  1790. 

—  Le  rm'me.  Rouen,  Berthelot  [1800],  in-12  de  12  p. 

—  Le  même  :  Histoire  |  de  la  ville  de  Rouen,  depuis  son  commence- 
ment jusqu'à  présent;  revue,  corrigée  et  augmentée  par  l'auteur. 
[Rouen,  Lecrène-Lahhey,  1814],  in-12  de  12  p. 

Collection  de  la  Bibliothèque  bleue. 

Cette  histoire  a  été  bien  augmentée  :  elle  est  de  93  strophes  de  10  vers  de 
6  pieds. 
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L'histoire  sous  Charles  VII  commence  à  la  48e  strophe. 
L'histoire  de  Jeanne  occupe  les  trophes  51-56. 

—  Le  même.  Rouen,  C.  Bloque!  [  1820], 

L'éditeur  a  supprimé  les  20  derniers  vers  qui  parlaient  de  Louis  XVIII. 

—  Le  mémo  :  Origine,        antiquités  de   Paris         et       histoire  de   Rouen 

mises   en    chansons  au  xvnie  siècle    |    par         Poirier  dit  le  boiteux, 
Rouen,  1873. 

Edition  due  à  M.  Ch.  Lormier,  bibliophile  rouennais,  qui,  la  même  année 
a  publié,  sous  le  titre  de  Appendice  à  l'histoire  de  Rouen  mise  en  chansons 
etc.,  en  fac-similé  le  texte  de  l'édition  originale  de  1790  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  la  description. 

—  Le  même  :  Jeanne  d'Arc        épisode  de  1429.  Paris,  Glemarec,  [1846], 
1  fol.  placard. 


B.  Nat.  aux  Estampes. 

Image  coloriée  du  genre  de  celle  d'Epinal  (portant  le  n°  104),    représen- 
tant Jeanne  sur  le  bûcher.   L'image,   assez  grande,    est  entourée  de   trois 
cotés  d'un  texte    à  petites  colonnes.  A  gauche  la   complainte  de  Poirier  le 
boiteux  en  X  couplets  bien  faibles,  à  droite  le  récit-en  prose  des  hauts  faits 
de  l'héroïne. 


«  D'un  dieu  bon  la  clémence 
Voyant  tous  nos  malheurs, 
Envoie  à  notre  France 
Pour  finir  nos  douleurs, 
D  Orléans  laPucelle, 
Qui,  d'une  ardeur  nouvelle, 
Sut  vaincre  les  Anglais. 
Remettant  la  couronne 
A  l'Auguste  personne 
Charles,  roi  des  Français. 


Le  roi  veut  à  la  place 

Que  l'on  voit  à  Rouen 

Faire  la  dédicace 

De  ce  beau  monument, 

Ordonnant  au  plus  vite 

Que  tous  les  ans  ensuite 

L'on  fit  procession, 

En  actions  de  grâces 

Des  faveurs  efficaces 

De  Dieu  dans  ce  canton.  » 


148S.  X...  —  Orléans  délivré  par  Jeanne  d'Arc.   Orléans,  Rahier-Bou- 
lard,  1817,  1  fol. 

Avec  un  bois  représentant  le  Puceau. 

Sur  l'air  de:  Pyrame  et  Thishé.  En  XIX  couplets  dont  voici  le  premieret 
dernier  : 


«  Charles  de  toutes  parts 
Voyait  des  léopards 
S'accroître  la  puissance  ; 
Et  l'orgueilleux  Anglais, 
Croyait  dans  son  succès, 
Avoir  conquis  la  France  !... 


...Suivons  de  nos  aïeux 
L'exemple  glorieux  ; 
Qu'au  trône  il  nous  rallie, 
Et  que  de  tout  Français 
Le  cri  soit  désormais  : 
Louis,  honneur,  Patrie.  » 


Fut  composée  à  l'occasion  de  l'érection  de  la  croix  dite  de  la  Pucelle,  aux 
Tourelles. 
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1481.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Glétnarec  [1835],  1  fol. 

Image  coloriée   représentant  la  nouvelle    statue    de    Foyatier    entourée 
d'une  complainte  en  XVI  couplets,  sur  l'air  du  Noël  :  Nous  voici  dans  la  ville. 


«  Chantons  tous  à  ta  gloire, 
Entant  de  Domremy 
Ta  véritable  histoire, 
Comme  en  tous  pays 
Nos  mères,  dans  les  villes, 
Contaient  à  leurs  enfants 
Ce  que  fit  la  Pucelle 
Pour  sauver  Orléans... 


...Le  peuple  tout  en  larmes 
Fuyait  avec  douleur  ; 
Et  même  les  gens  d'armes 
Versaient  aussi  des  pleurs. 
Au-dessus  de  la  flamme 
Tout  bon  chrétien  voyait 
Les  deux  saintes  que  Jeanne 
Invoquait  et  priait.  » 


1485.  [GUIOT  (l'abbé),  curé  de  Chécy].  —  *  Complainte  sur  la  Pucelle 
d'Orléans.  [Orléans,  Herluison,  1877]in-12  de  G  p. 

Extrait  de  Chants  religieux  par  un  curé  de  campagne,  p.  14-20.  Prix  1  fr. 
Est  en  XXV  strophes,  sur  l'air  :  J'arrive  à  pieds  de  province. 

«  Apprends  ô  peuple  de  France. 

Comment  d'Orléans 
S'opéra  la  délivrance, 
Voilà  cinq  cents  ans. 
C'est  une  émouvante  histoire, 

Ecoutezda  bien  ; 
Le  ciel  à  qui  je  rends  gloire 

N'y  fut  pas  pour  rien.  » 


Voici  la  XXIVe  : 


«  Orléans,  toujours  fidèle 

Jeanne  à  te  bénir, 
Fête  toujours  sa  Pucelle 

Et  son  souvenir. 
Il  veut  qu'en  sa  cathédrale, 

Sur  un  bel  autel, 
De  sainte  Jeanne  on  installe 

Le  culte  immortel.  » 


-  Le  môme.  Se  vend  à  Orléans  en  la  boutique  de  II.  Herluison. marchand 
libraire.,,  vis-à-vis  Gaucheron  l'apothicaire  [1880],  1  fol.  gr.  in-fol. 
piano. 

Avec  une  naïve  gravure  sur  bois  du  siècle  dernier  représentant  Jeanne  à 
cheval  chargeant  l'ennemi  son  étendard  à  la  main,  d'après  le  bois  qui  avait 
servi  à  illustrer  la  complainte  de  Petit-Lafosse,  édit.  Iîabier-Boulard  citée 
plus  haut.  Une  ligne  de  musique. 

Les  XXV  strophes  sont  numérotées. 


-  Le  même.  [1890]. 

Avec  la  même  gravure  coloriée.  C'est  bien  une  réimpression:  les  caract. 
sont  différents,  les  strophes  ne  sont  pas  numér.  Au  bas  du  fol.  liste  des 
panégyristes  du  8  mai. 

Prix  10  centimes. 
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-  Le  même  identique  [1891],  in-folio  sur  satin. 

Tiré  à  25  ex.  prix  1  fr.  50. 

-  Complainte  de  la  Pucelle  d'Orléans.  S.  nom.  Orléans  Herluison,   1884-, 
in-128  de  24  p.  caract.  microscopique. 

Tiré  à  100  ex.  prix  3  fr. 

La  complainte  de  l'abbé  Guiot  parut  aussi  dans  le  supplément  illustré 
de  l'Express,  du  Loiret,  8  mai  84  ;  dans  VAlmanach  du  Pèlerin,  1881,  p.  64- 
65  ;  entin  dans  la  Grande  bible  des  Noëls  (voy.  ci-après  nM491). 


1486.  GUIOT  (l'abbé). — Jeanne  d'Arc  à  Chécy,   chœur.   Beaugency, 
S.  D.  in-18do3p. 

Prix  0.50.  Morceau  de  46  vers  dont  la  musique  a  été  écrite  par   M.  l'abbé 
Godefroid  curé  de  Lailly.  En  voici  les  derniers  vers  : 

«  Ange  gardien  du  doux  pays  de  France, 

Jeanne,  sur  nous  veille  toujours, 
Du  vieil  honneur  ravive  la  puissance, 

De  la  foi  rends-nous  les  beaux  jours. 
Notre  Chécy,  qui  t'arma  chevalière, 

Sur  toi  conquit  un  droit  nouveau. 
Cette  contrée  a  vu  mourir  ta  mère  : 

Jeanne,  veille  sur  son  tombeau.  » 
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-  Le  même.  [Orléans,  Herluison,  1877],  in- 12  de  2  p. 

Extrait  des  Chants  religieux  par  un    curé    de    campagne,   in-12    de  22    p. 
prix  I  fr.,  p.  21  22. 

Fut  publié  aussi  dans  la  Grandi-  bible  des  Noël.  (Voy.  ci-après    n°  1491). 


1487.  DOIXEL  (Jules).  —  *  C'est  lacomplaincle  deJehanne  la  Pueelle. 
Orléans,  Herluison,  1877,  in-12  de  12  p. 

Tiré  à  23  ex.  prix  1  fr.  Vente  de  Bouleiller  cart.  1.50. 

En  XXXI    strophes   dent   voici    la    première  :   (sur  le    même  air  que   la 
complainte  de  l'abbé  Guiot.) 

«  Oyez  tous  gens  de  noblesse. 
Bourgeois,  paysans, 
Un  récit  de  grand'prouesse 

Fait  dans  Orléans, 
Du  temps  du  roi  nostre  sire, 

Charles  de  Valois, 
De  Xainlrailles,  de  Lahire 
Et  du  preux  Dunois.  » 

Voici  la  dernière  strophe  : 

«  L'hosanna  monte  sonore 

Dans  les  airs  ;  l'encens 
En  flots  pressés  s'évapore. 

Vierge  d'Orléans, 
Enfin  ton  culte  commence  ! 

Le  peuple  à  genoux 
Dit:  sainte  Jeanne  de  France, 

Priez  Dieu  pour  nous  !  » 

Se  termine  par  un  sonnet  :  «  En  passant  sur  le  Martroi.  » 

«  Si  Marie  écrasa  le  serpent  et  son  dard, 
Toi,  par  une  lointaine  et  sainte  ressemblance, 
Tu  devais  sous  tes  pieds  fouler  le  léopard.  » 

A  été  publiée  aussi    par    Brosset  dans  ses    Vieux   jnotels   (voy.  ci-après 
n°  1490),  et  dans  la  Grande  bible  des  Noé'ls  (voy.  n°  1491). 


1488.  1IERCATOR  (C.  A.  C.).  —Complainte  populaire  de  la  Pueelle 
d'Orléans.  Se  vend  à  Orléans  chez  Herluison,  Marchand  libraire,  de- 
meurant en  la  maison  de  Geoffroy  Yallé,  proche  la  rue  de  la  vieille 
monnoie  [1886],  gr.  in-fol.  plan,  à  5  col. 

Une  naïve  vignette  coloriée  représentant  la  statue  de  Gois,  d'après  le 
même  bois  qui  servait  à  illustrer  la  complainte  de  Petit-Lafosse,  édit. 
Huet-Perdoux.  (Voy.  suprà,  n°  1480). 

Une  ligne  de  musique  notée.  Prix  10  centimes. 
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Cette  complainte,  bien  que  signée  Mercator,  n'est  pas  la  même  que  celle 
de  Marchand  citée  suprà  ;  elle  est  en  42  strophes  avec  un  refrain,  sur 
l'air  :  Soldats  embouchez  vos  trompettes. 

«  Français,  apprêtez  vos  oreilles  ; 
Ecoutez  bien  petits  et  grands  : 
Je  vais  raconter  des  merveilles 
Qui  datent  de  quatre  cents  ans. 

Refrain  :  Fêtons  Jeanne  notre  Pucelle, 

Qui,  par  ses  faits  d'armes  brillants 
De  la  manière  la  plus  belle 
Débouta  l'Anglais  d'Orléans. 

...  Monte  au  bûcher  vierge  si  bonne  : 
D'un  double  rayon  immortel 
L'Eglise  ornera  ta  couronne 
En  te  décernant  un  autel. 

Pour  toi  France  à  son  cœur  bien  chère, 
En  expirant  Jeanne  pria. 
Les  derniers  mots  de  sa  prière 
Retiens-les  :  Jésus  Maria  !  » 


1489.  [HARDEL  (l'abbé),  curé  de  Vineuil-lès-Blois].  —  La  complainte 
de  Jeanne  d'Arc  rappelant  son  séjour  à  Blois  et  la  bénédiction  de  sa  ban- 
nière dans  l'Eglise  Saint-Sauveur  de  cette  ville  (17  avril  1429),  par 
M.  Carie,  de  Blois.  [pseudonyme  de  M.  Hardel].  Pont-h-Mousson ,  Ima- 
gerie Marcel  Vacjnc,  S.  D.  1  fol.  piano. 


Complainte  en  XX  couplets  avec  20  fig.  coloriées  dans  le  genre  de  l'ima- 
gerie d'Epinal. 


«  Dans  le  beau  pays  de  France 
Tout  est  aux  abois  ; 
Mais  le  cri  de  l'Espérance 
Retentit  dans  Blois. 
Une  simple  pastourelle 
Court  sus  aux  Anglais 
Pour  sauver  de  mort  cruelle 
Les  Orléanais  !... 


France,  ta  libératrice 
A  gardé  sa  foi, 
Souviens-toi  du  sacrifice 
Qu'elle  a  fait  pour  toi  ! 
Carde  sa  noble  devise 

Jésus-Maria, 
Reste  fidèle  à  l'Eglise 
Dieu  te  sauvera.  » 


Fut  publié  aussi  en  1890  par  Brosset  dans  ses  Vieux  motels. 
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1490.  BROSSET  (Jules),  Orléanais,  organiste  de  la  cathédrale  de 
Blois.  —  Vieulx  molets  et  complainctes  de  Jehanne  d'Arc,  recueillies  en 
harmonies.  Orléans,  Imprim.  Georges  Micha.ii,  1890,  in-i  de  2  1T.  8  p. 
de  musique  notée  et  1  f. 


Couvert,  il!,  frontispice  reproduisant  la  feuille  de  litre  gravée  du   vol.  de 
Hordal  par  Léonard  Gaultier  (1612). 


B.  Nat.  Vm  '  o223. 


Ces  motets  sont 


1°  La  procession  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  de  A.  Lemoine. 

2°  La  complaincte  de  Jehanne  la  Pucelle, de  Jules  Doinel. 

3°  La  complainte  du  pays  lilésois  sur  Jeanne  d'Arc,  par  Carie  de  Blois. 

i°  La  complainte  de  l'Ave  Johanna,  de  Jules  Doinel. 


1491.  PELLETIER  (Mgr  Victor).  —  k  La  Grande  bible  des  noë's  par 
Mgr  Pelletier.  Seconde  édition.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-18  de 
390  p. 

Contient  sur  noire  sujet  : 

1°  p.  370.  Complainte  de  la  Pucelle,  de  l'abbé  Guiot. 

2°  p.  377.  A  Jeanne  d'Arc,  musique  de  Tournaillon  par  l'abbé  Carlaud. 

3°  p.  379.  Jeanne  d'Arc  à  Chécy,  de  l'abbé  Guiot. 

4"  p.  381.  Jeanne  d'Arc  au  bûcher,  musique  de  Fr.  Boissière. 

o°  p.  382-390.  La  complaincte  de  Jehanne  la  Pucelle,  de  Jules  Doinel. 


1492.  ALARDET  (G.),  de  l'Académie  de  Sainte-Croix  d'Orléans.  — 
Nouvelle  complainte  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Impr.  P.  Girardot, 
1889,  pet.  in- fol. 

Au  dos  d'un  Programme  de  la  fête  de  Jeanne  d'Arc,  1  lignes  de  musique 
notée.  En  XXVI  couplets  sur  l'air  d'un  cantique  du  II.  P.  Marquet  :  Qu'est- 
ce  donc  que  la  vie  humaine? 


«Bon  peuple,  écoute  cette  histoire, 
Ecoute  avec  un  juste  orgueil 
Comment  jadis  des  jours  de  gloire 
Succédèrent  aux  jours  de  deuil. 
C'en  était  fait  de  notre  France 
Si  l'Anglais  prenait  Orléans, 
Du  pays  dernière  défense, 
Dernier  espoir  de  nos  enfants... 


...Ton  corps  virginal  est  en  cendre 
Ton  cœur  n'a  pu  se  consumer  : 
Dieu  par  là  nous  fait  bien  entendre 
Que  sainte  on  peut  te  proclamer. 
L'Eglise,  ayons  en  confiance, 
Ecoutant  nos  pressants  appels, 
Avec  Orléans  et  la  France 
T'honorera  sur  ses  autels.  » 


1493.  X Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Paris,   Baudot,  1890,  1   f.   in-fol. 

Complainte  de  GO  vers  en  3  couplets  avec  refrain,  se  chantant  'sur  l'air 
du  Père  la  victoire.  Gravure  sur  bois,  la  statue  de  Frémiet  de  Nancy.  Se 
vendait  dans  cette  ville  lors  des  fêles  de  l'érection  de  cette  statue. 
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1494.  [CHEVALLIER  (l'abbé),    aumônier  du  Lycée    d'Angers].  — 
Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  [Saumur,  impr.  Godet,  1890,  in-12  de  4  p. 

Tirage  à  part  de  Y  Echo  Saumurois,  10  oct.  90. 

Complainte  en  XV11  couplets  et  un  refrain,  qui  est  le  discours  qu'adresse 
l'héroïne  au  roi,  dans  sa  première  entrevue  du  château  de  Chinon. 


«  Sachez-le  bien,  petits  et  grands, 

Elle  n'avait  que  dix-sept  ans... 

La  brave  Pucelle  au  siège  d'Orléans. 


...Là-haut  plongée  en  votre  vie, 
Je  pourrai  même,  sur  votre  cœur, 
Prier  pour  ma  chère  Patrie, 
Sa  paix,  sa  gloire  et  son  bonheur! 


1).  —  Poésies  diverses  *. 


1495.  BOUCIIET  (Jean).  —  Le  iugement  poe  |  lie  de  Phonnevr  fe  | 
minin  et  seiour  des  |  illvslres  claires  et  honnestes  Dames,  par  le  trayer- 
sevr.  |  On  les  vend  a  Poicliers  a  (enseigne  du  Peli  \  ean  da.va.nt  le  Pa- 
lais |  avec  privilège  du  Roy.  [Poitiers,    les  frères  de  Marne f,    1538], 
pet.  in-4  de  2i  IL  n.  chiff.  et  XGVI  IL  numér.  fig.  s.  bois. 

Grav.  s.  bois  représentant  l'auteur  offrant  son  livre  à  François  1. 

B.  Nat.  Y  4536  A  réserve. 

Ventes  Coste,  70  f.  ;  Bergeret,  105  fr. 

Au  fol.  59  se  trouve  YEpigramme  de  Jehanne  la  Pucelle,  en  vers  de  10  syl- 
labes. 

«  Si  je  ne  suis  de  noble  sang  extraite, 

Noble  ie  fuz  de  courage  et  de  cueur  : 

Car  on  me  veit  de  tous  vices  retraicte, 

Et  de  vertuz  tenir  tousiours  la  traicte 

Soulz  le  bault  Dieu,  des  maulx  le  seul  vaincueur 

Par  le  voulloir  duquel,  sans  grand  rigueur, 

Feiz  couronner  à  Rbeims  Cbarles  septiesme  : 

Auquel,  Henry,  le  roial  diadesme 

Avoit.soubstraict,,  par  lariglic  appareil, 

Par  mes  haulx  faictz  conduicte,  et  bon  conseil 

Restituay  les  Francoys  en  leur  force  : 

Je  ne  prins  oncq  de  vicieulx  sommeil 

Et  soubz  harnoys  de  vouloir  non  pareil 

De  Jehanne  suys,  pucelle  sans  entoree.  » 

Voy.  suprà  n°  75  pour  une  autre  pièce  de  vers  français  du  même  auteur. 


1496.  [LIS  (Charles  du)].  —  Inscriptions  pour  les  statues  du  Roy 
Charles  VII  et  de  la  Pucelle  d'Orléans  qui  sont  sur  le  pont  de  la  dite 
ville.  S.  nom.  Paris  et  Orléans,  1613,  in-4  de  17  p. 

C'est  sans  doute  un  ex.  d'essai  de  l'ouvrage  suivant  que  Vallet  a  eu  entre 
les  mains  et  dont  il  donne  la  description.  M.  de  Braux  en  possède  aussi  un 
exempl.  11  est  probable  que  du  Lis  y  a  ajouté  peu  à  peu  au  fur  et  à  me- 
sure des  envois  d'auteurs  et  c'est  ainsi  qu'il  a  eu  les  deux  éditions  sui- 
vantes. 


i  Nous  n'avons  cherché  à  être  complet  que  pour  celles  de  ces  poésies  qui  sont 
importantes  ou  qui  ont  été  l'objet  d'un  tirage  à  part.  Nous  citons  celles  qui, nous 
étant  tombées  sous  la  main,  Jigurent  dans  les  recueils  factices  de  notre  collection, 
mais  évidemment  il  en  existe  bien  d'autres  de  cette  importonce  secondaire.  (Voyez 
aussi  suprà  ne  817,  821,  835). 
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-  Le  même  :  Recveil  |  de  plusieurs  inscriptions  |  pour  les  statues  du 
Roy  |  Charles  VII  et  de  la  Pucelle  d'Orléans  qui  sont  |  eslevees  esgalle- 
ment  armées  et  a  genoux,  aux  deux  |  costez  d'une  croix  ef  de  l'image  de 
là  Vierge  Marie,  |  sur  le  pont  de  la  ville  d'O.leans  dès  l'an  1158.  |  Et  | 
de  diverses  poésies  faictes  |  a  la  louange  de  la  mesme  pucelle.  S.  nom. 
A  Paris  de  V imprimerie  de  Edme  Martin,  rue  Saiut-Iacques,  à  la 
corne  de  cerf,  MDCXIIl  (1013],  pet.  in-4  de  IV  ff.  n.  aura,  et  65  p. 


Second  monument  élevé  en  1571   sur  le  pont  d'Orléans  en  l'honneur    de  la  Pucelle. 
Détruit  en  1792.  D'après  une  giavure  de  Léonard  Gaultier. 
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Au  fol.  i  le  monument  de  l'ancien  pont,  d'une  grande  finesse,  le  Cal- 
vaire avec  la  Vierge,  le  Christ,  le  roi  et  Jeanne  (signé  :  L.  Gaultier  4 G 1 3)  ; 
nous  en  donnons  le  ci-joint  fac-similé.  Au  verso  une  pièce  de  vers  latins 
Ludovico  XIII,  Henrici  magni  filio,  etc.  Signée  S.  P.  Q.  Aurel. 

Au  fol.  2.  Le  titre  Recueil...  avec  les  armes  de  Jeanne  entourées  de  leurs 
lambrequins.  Au  verso,  Au  lecteur. 

Au  fol.  3.  Portrait  de  la  Pucelle  en  chapeau  à  plumes  «  Talis  inermis 
erat  mulieri  veste  Puella.  Johanna  Darc  Aurelianensis  puella  vulijo  nuncu- 
pata.  Mollis  an  hic  faciès?  An  imago  lenella  puellœ  ?  Veste  puellari  Martia 
virgo  latet.  L.  Gaultier  »  Armes  de  France  et  de  la  Pucelle. 

Au  fol.  4.  Portrait  de  Jeanne  à  cheval,  aussi  dans  un  ovale  face  à  droite. 
<(  Talis  in  arma  ruit  bellaci  schemate  virgo  Johanna  Darc  aurelianensi 
puella  vulgo  nuncupata.  Pugnate  audentes  Galli  :  si  taie  tenebat  Palladium 
titubans  Troia  perennis  erat.  L.  Gaultier  sculpsit  1612.  » 

Ces  deux  gravures  avaient  été  faites  pour  l'ouvrage  de  Hordal  publié  à 
Pont-à-Mousson  en  1612  dans  lequel  elles  avaient  déjà  paru,  et  dont  nous 
avons  donné  la  reproduction  (suprà  n°  101). 

A  la  p.  60-65  se  trouve  le  «  Vœu  de  celuy  qui  a  faict  le  recueil  de  ces 
inscriptions  et  poésies.  »  On  trouve  pas  mal  d'exempl.  en  reliure  de  l'épo- 
que qui  n'ont  pas  ces  dernières  pages,  ce  qui  nous  fait  croire  qu'elles  ont 
dû  être  ajoutées  après  coup. 

Les  poésies  de  ce  recueil  sont  signées:  de  Bouthillier,  Hordal,  Jac.  Dorât, 
Malherbe,  Pasquier,  de  Cailly,  Fabrot,  MUe  de  Gournay,  tous  amis  de  Ch. 
du  Lis.  et  qui,  à  sa  demande,  lui  avaient  envoyé  ces  poésies  sur  l'héroïne. 

Sur  certains  ex.  les  fautes  d'impression  ont  été  corrigées  à  l'aide  de 
pefils  carrés  de  papier  collés:  p.  6.  Obsecundantibus  (au  lieu  d'obsequen- 
tibus),  p.  17,  Armât  (au  lieu  de  Mermat  in  hœc  missam),  p.  47,  Lilia  servavi 
(au  lieu  de  Ailia)  ;  au  5e  vers  de  la  p.  vr,  l'imprimeur  a  oublié  le  mut  uni- 
mi:...  magni  animi  languens... 

-  Le  même.  Recueil  de  plusieurs  inscriptions  composé  par  diverses  per- 
sonnes pour  estre  mises  tant  sous  l'image  de  la  croix  et  de  la  Vierge 
Marie,  que  sous  les  statues  du  Roy  Charles  VII  et  de  la  Pucelle  qui  sont 
eslevées  sur  le  Pont  de  la  ville  dorleans.  S.  nom,  s.  lieu,  ni  dale,  in-4 
de  124  p. 

Vente  de  Bouteiller,  vélin,  92  fr. 

Devait  être  un  exempl.  d'essai  de  l'édit,  suivante;  il  n'avait  aucune  gra- 
vure, ni  (T.  limin. 

-  Le  même.  >£  Recueil  de  plusieurs  inscriptions  proposées  povr 
remplir  les    |    tables  d'attente  estans  sous  les  statues  du  Rov 

et  de  diverses  poésies  faites  à  la  louange  de  la  mesme  Pucelle,  de 
ses  frères  et  leur  postérité  :  dont  la  Table  sera  en  la  huitiesme  page 
suivante.  S.  nom.  Paris,  Edme  Martin,  au  soleil  d'or,  MDCXXVIU 
(1028),  pet.  in-4  de  IV  ff.  prel.  et  124  p. 

B.  Nat.  Ln  27  527  réserve. 

Cette  édit.  est  une  réimpression.  Elle  est  plus  complète  que  la  précé- 
dente en  ce  que,  à  partir  de  la  p.  o4  elle  contient  des  poésies  nouvelles 
signées  B.  de  Vias,  de  Lorti^ue,  Oct.  Meminus,  Jérôme  Alexandre,  Guietti, 
Sismondi,  du  Périer,  Gevartius,  etc. 

P.  69  :  «  Second  recueil  d'autres  poésies  faites  à  la  louange  de  la  mesme 
pucelle  d'Orléans  et  de  ses  parents  recueillies  de  plusieurs  beaux  esprits 
tant  d'Italie,  de  Flandres,  de  Lorraine  que  de  France.  » 
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Les  trois  mêmes  grav.  que  dans  redit,  de  1613.  Toutefois,  entête  de  la 
grav.  du  monument  de  l'ancien  pont,  on  a  ajouté  cette  mention  :  «  Pour- 
trait  et  représentation  au  vray  du  simulacre  qui  est  eslevé  sur  le  pont  d'Or- 
léans. » 

La  pagination  manque  des  p.  98-105  c'est  pour  permettre  de  placer  une 
grav.  de  J.  Poinssart  accompagnant  un  poème  héroïque  par  N.  Berger 
rémois,  sur  une  tapisserie  représentant  Jeanne  d'Arc,  gravure  que  nous 
avons  reproduite  suprà  n°  1110. 

Cette  planche  est  intitulée  :  «  Pourtrait  d'une  tapisserie  faite  il  y  a  deux 
cens  ans  où  est  représenté  le  roy  Charles  VII  allant  faire  son  entrée  en  la 
ville  de  Reims  pour  y  estre  sacré,  à  la  conduite  de  la  Pucelle  d'Orléans.  » 
Cette  tapisserie,  qui  remonte  à  François  I,  n'existe  plus  aujourd'hui, 
mais  on  s'accorde  généralement  à  croire  que  cette  estampe  n'avait  pas  été 
faite  spécialement  pour  cet  ouvrage,  pas  plus  d'ailleurs  que  les  portraits 
de  Gaultier  qui  avaient  été  faits  pour  YHeroinse  nobilissim.se  de  Hordal. 

Cette  estampe  seule  fut  vendue  83  fr.  à  la  vente  du  docteur  Vellesley. 

Elle  a  été  reproduite  bien  des  fois  depuis  :  Wallon  illust.  fig.  55  ;  dans 
VJIist.  de  France  d'après  les  mon.  de  Bordier  et  Charton,  1859,  t.  I,  p.  520  ; 
dans  Jeanne  d'Arc  à  Reims  de  Jadart,  1886  (suprà  n°  1109)  ;  dans  Y  Entrée 
de  J.  d'Arc  a  Reims,  réédition  du  poème  de  Nicolas  Bergier  par  Jadart,  1890 
(voyez  suprà  n°  1110);  dans  Jésus-Christ  de  Louis  Veuillot,  Paris,  Didot, 
1876,  p.  441-42,  etc..  Enfin  elle  a  été  éditée  à  part  par  Armand  Durand, 
Orléans,  Herluison,  1879,  (à  100  ex.) 

Cf.  pour  la  tapisserie  elle-même  :  Achille  Jubinal,  Ane.  tapisseries  histor. 
de  la  France,  Paris,  1838,  2  v.  atlas  123  pi.  color.  t.  II,  p.  15  et  suiv.  ;  Ge- 
rmez, Description  de  Reims,  1817,  p.  171  ;  Ch.  Loriquet.  Trav.  de  l'Acad. 
de  Jieims,  t.  XXXVIII,  p.  136  ;  Les  tapisseries  de  N.-Dame  de  Reims,  1876, 
p.  xiv. 

Un  ex.  du  Recueil  d'inscriptions  de  1628  avec  la  pi.  de  Poinssart,  vente 
Didot,  1883,  veau  fauve,  205  fr. 

1497.  GRIGIETTE  (B.).   avocat  au  Parlement  de  Dijon.  —  Eloges 
des  hommes  illvstres     |     peints  en  la  gallerie        dv  Palais  roïal.  A 
Dijon  chez   Pierre  Palliot  ;  à  Paris  chez  Toussaint  Quinet,  MDCXLVI 
(1646),  in-4  de  54  p. 

B.  Nat.  Y  4986  A. 

Aux  p.  29-31,  Ieanne  d'Arc  nommée  la  Pucelle  d'Orléans,  poésie  de  50 
vers  assez  médiocres  : 

«  Le  courage,  l'honneur,  la  vertu,  la  fortune 
Animans  les  desseins  de  cette  âme  sans  fard 
Aux  belliqueux  travaux  la  portent  sans  esgard 
De  son  sexe  timide  à  l'ardeur  non  commune 
Que  la  valeur  fait  naître  aux  plus  braves  soldats, 
Son  adresse  parait  au  milieu  des  combats, 
On  la  voit  commander  à  nos  troupes  armées  : 
Son  zèle,  sa  bonté,  sa  douceur,  son  pouvoir, 
Laissent  restonnement  à  nos  âmes  charmées, 
De  ses  faits  merveilleux  qui  passent  le  sçavoir.  » 


1498.  X...  —  La  muse  Normande  ou  recueil  de  plusieurs  ouvrages  fa- 
cétieux en  langage  purinique  ou  gros  normand.  Rouen,  veufve  de  D. 
Ferrand  et  J.  Oursel,  1668,  2  vol.  pet.  in-8. 

La  4e  chanson  de  la  quatrième  partie  (t.  II)  est  intitulée  :  L'Anglois  caché 
sous  Jeanne  la  Pucelle. 
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1499.  X...  —  Recueil  des  poésies  des  Palinods  de  Caen.  Caere,  Cavelièr, 
1688,  in-12. 

P.  22  se  trouve  une  ode  couronnée,  bien  faible,  sur  Jeanne  d'Arc. 


1500.  [LA  PERRIERE  (Perdoulx  de)].  —  Poème  françois,    |    et    | 

cantique  latin        sur        la  délivrance   |    d'Orléans,  par   |    Jeanne  d'Arc, 
appelée    j     à  cause  de  cette  délivrance,    |     la   Pucelle  d'Orléans.        S. 
nom.  Dédiez  à  Messieurs  les  Maires        et  échevins  de  la  même  ville. 
A  Orléans        De   l'imprimerie  de  Jacques  Rouzeau   imprimeur        de 
la  ville,  rue  de  VEcrivinerie,         1729,  in-i  de  2  iï.  n.   numér.  et  6  p. 

L'épître  dédicatoire  au  maire   est  signée   P.  D.   Rouxel,  anagramme  de 
Michel  Perdoulx  de  la  Perrière. 

Armoiries  d'Orléans  sur  le  titre. 


1501.  BEAUVAIS,  de  l'Oratoire,  prof,  au  Collège  de  Dijon.  —Ode 
aux  habitants  d'Orléans  pour  les  engager  à  rétablir  le  monument  de  la 
Pucelle.  Orléans,  Couret  de  Villeneuve,  1758,  in-12  de  8  p. 

La  versification  en  est  pure  et   châtiée  mais  sans   chaleur  et  bien  peu 
historique. 


1502.  FA  YARD  (Charles  Simon),  vaudevilliste.    --La   Pucelle  d'Or- 
léans, poème.  Londres,  1762,  in-18  de  5  p. 

Extrait  du  7W.su/-  du  Parnasse,  t.  II,  p.  289-93.  Prix  i  fr    50. 

Cette  pièce  de  cent  vers  fut  couronnée  en  1734  aux  jeux  floraux,  elle 
n'en  est  pas  moins  de  très  peu  de  valeur  :  la  première  moitié  est  remplie 
par  le  récit  d'un  songe  de  Charles  VII  tout  à  fait  fantaisiste. 


1503.  FAYARD  (C.  S.).  —La  France  délivrée.   Orléans,   Couret  de 
Villeneuve,  1762,  in-12. 

Poésie  épique  bien  faible. 

1504.  PRÉVOST    (l'abbé),  de    Sainte-Croix-Saint-Ouen    de    Rouen. 
—  La   Pucelle  d'Orléans  victorieuse  des  Anglais  qui  faisaient  le  siège  de 

cette  ville.  [ Rouen,  1765,]  in-8. 

Extrait  des   Pièces  de  poésies  couronnées    à    V Académie    des   Palinods  de 
Rouen,  1760-64.  Celte  ode  française  assez  faible  eut  un  second  prix. 

Dans  le  même   recueil   des  Palinods   on   trouve   en    1667  un  sonnet  sur 
Jeanne  d'Arc,  par  Rault. 
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1505.  SERVANT,  d'Orléans,  1740-1767.  —  La  France    |    sauvée,    | 

ou  le  siège  d'Orléans  levé.  Epîlre  suivie  d'une  aulre,  sur  le  bon 
usage  de  la  poésie  et  d'une  ode  lirée  du  psaume  miserere.  Orléans,  Le- 
f/all;  Paris,  Le  Jaij,  MDCGLXXI1  (1872),  in-8  de  18  p. 

Quérard  dit  que  ces  pièces   ont  été  auparavant   imprimées  séparément, 
c'est  une  erreur. 

La  France  sauvée  est  une  épître  à  M.  Jacque  Ducoudray,   cheval,  de  l'or- 
dre de  S'-Louis,  de  4  p.  seulement,  dont  les  vers  sont  bien  médiocres. 

1506.  X...  —  Jeanne  d'Arc  à  Charles  VII,  béroïdc. 
Dans  le  Mercure,  sept.  1776,  p.  25. 

1507.  LA  FOSSE  (J.  F.  de).  —Jeanne  d'Arc.  Poésies.  [Orléans,  Iîucl- 
Perdoux,  1800]  in-12. 

Ce  sont  deux  poésies  extraites  de  Poésies  diverses  de  de  la   Fosse,    p.    43 
et  223. 

1508.  LEGOUVÉ  (Gabriel). 

—  dans  le  Mérite  des  femmes,  p.  31.  Paris,  an  IX,  in-12,  2  flg.  d'Isabey  ^rav. 
par  Duplessis  Bertaax.  La  10e  édit.  est  de  Paris,  Renôuard,  1809,  et  aussi 
Paris,  Masson,  1818,  in-18.  Enfin  Paris,  librairie  des  Bibliophiles,  1881,  in- 
12,  6  p. 

1509.  X...  —  Jeanne  d'Arc  aux  jeunes  Françaises,  ou  appel  aux  femmes 
courageuses  de  la  capitale  par  la  Pucelle  d'Orléans. [Paris,  Lande,  1815. 

1510.  DUPAUC  (l'abbé),  inspecteur  de  l'Académie  d'Orléans.  —  Hom- 
mage |  à  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pncelle  d'Orléans,  à  l'occasion 
de  la  fête  anniversaire  celé  |  brée  en  son  honnpur  par  la  ville  d'Or  |  léans 
le  8  mai  1817.  Orléans,  Imprim.  Rouzeau  Monlaul,  1817,    in-8  de  8  p. 

Vente  H,  1875,  1  fr. 

C'est  une  courte  poésie  de  104  vers  : 

«  Toi  qu'inspira  le  ciel,  intrépide  amazone, 
En  qui  Rome  autrefois  eût  adoré  IJellone, 
Jeanne,  soutien  des  Lis,  effroi  des  Léopards...  » 

1512.  1IARIOX,  doyen  de  l'ordre  des  avocats  à  Orléans. —  Jeanne 
d'Arc  à  M.  l'abbé  Duparc,  auteur  d'un  bommage  à  elle  adressé  pour 
la  célébration  de  son  anniversaire  le  8  mai  1817.  Orléans,  Rouzeau 
Monlaul,  1817,  in-8  de  1  fol. 

Poésie  de  douze  vers,  complimentant  l'abbé   Duparc  de   son  poème   pré- 
cité. 
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1512.  DELAVIGNE  (Casimir),  de  l'Académie   française.  —  *  Deux 

Messéniennes,  ou  élégies  sur  la  vie  et  la   mort  de  Jeanne  d'Arc.  [Pains, 
Ladvocat,  1819],  in-8  de  16  p. 

Vente  B.  1880,  4  fr. 

Extrait  de  Trois  Messéniennes,  élégies  sur  les  malheurs  de  la  France.  Se- 
conde édition,  augmentée  de  deux  Messénniennes  sur  la  vie  et  la  mort  de 
Jeanne  d'Are,  iu-8  de  44  p.,  prix  2  fr.,  p.  3o-44. 

C'est  la  première  impression  des  deux  belles  messéniennes  sur  Jeanne 
d'Arc  ;  elle  a  son  titre  et  son  faux-titre. 

—  Le  même.  [Paris,  Ladvocal,  1819],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Messéniennes.  in-8  de  64  p.,  p.  31-48. 

—  Le  même.  [Paris,  Ladvocat,  1819],  in-8  de  16  p. 

Extrait  du  Lycée  françois  ou  mélanges  de  littéral.,  '.'>  v. 

—  Le  même.  [Paris,  Ladvocat,  1820],  in-8  de  48  p. 

Extrait  des  Messéniennes,  in-8  de  72  p. 

—  Le  même.  [Paris,  Ladvocat,  1824],  in-8  de  16  p. 

Extrait  des  Messéniennes. 

—  Le  même.  [Paris,  Ladvocal,  1827],  in-8. 

Extrait  des  Messéniennes,  in-8  de  240  p.  1  pi.  de  musique. 

—  Le  même.  [Paris,  Fume,  1840],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Messéniennes,  p.  39-o6. 

Ces  trois  dernières  édit.  ont  des  vignettes. 

—  Le  même.  [Paris,  Didier,  1854],  in-18. 

Extrait  des  Messéniennes. 

—  Le  même.  [Paris,  Henri  Gautier,  1887],  in-18  de  5  p. 

Extrait  des  Messéniennes,  p,  H -15.  Livraison  XXIV  de  la  Bibliolh.  popul. 
à   10  centimes. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner  la  liste  de  toutes  les  édit.  des 
Messéniennes,  d'autant  qu'elles  figurent  dans  à  peu  près  tous  les  recueils 
de  morceaux  choisis. 

Ces  deux  poésies  animées  d'un  souffle  lyrique  puissant,  inimitables  d'en- 
tbousiasme  et  d'attendrissement,  resteront  comme  un  des  plus  beaux  hom- 
mages rendus  à  l'héroïne. 
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«  Du  Christ  avec  ardeur  Jeanne  baisait  l'image... 
Ses  longs  cheveux  épars  flottaient  au  gré  des  vents... 
Au  pied  de  l'échafaud,  sans  changer  de  visage 
Elle  s'avançait  à  pas  lents. 

Tranquille  elle  y  monta.  Quand,  debout  sur  le  faite, 
Elle  vit  ce  bûcher  qui  Fallait  dévorer, 
Les  bourreaux  en  suspens,  la  flamme  déjà  prête, 
Sentant  son  cœur  faillir,  elle  baissa  la  tète 
Et  se  prit  à  pleurer. 

Ah,  pleure,  fille  infortunée, 

Ta  jeunesse  va  se  flétrir 

Dans  sa  Heur  trop  tôt  moissonnée... 

Tu  ne  reverras  plus  tes  riantes  montagnes, 

Le  temple,  le  hameau,  les  champs  de  Vaucouleurs 

Et  ta  chaumière  et  tes  compagnes 
Et  ton  père  expirant  sous  le  poids  des  douleurs...  » 

A  été  mis  en  musique  par  M.  H.  Bemberg  et  par  Mme  de  Grandval.  (Voy. 
infràn03  1981  et  2061). 


1513.  DLCHESÏVE.  —  Stances  à  la  Pucelle  d'Orléans  à  l'occasion  du 
nouveau  poème  de  M.  Al.  Soumet.  Toulouse,  1819,  in-8. 

1514.  CAQUOT  (C.  M.).  —  L'exilé,  élégies  nationales,  suivies  du  siège 
d'Orléans,  poème.  Paris,  Mme  Ihiet,  1820,  in-8  de  37  p. 

La  poésie  du  Siège  d'Orléans  occupe  les  p.  27-37.  Prix  1  .j0. 

1515.  RAUXIX-MUEL  (J.  J.),  de  Ligny.  —  Ode  pour  la  solennité  na- 
tionale de  Domremy,  le  10  septembre  1820.  Neufchûteau,  Imprim.  de 
Bea.ucolin,  1820,  in-8  de  4  p. 

Prix  1  fr. 

Ode  assez  médiocre  qui  avait  paru  dans  le  Narrateur  de  la  Meuse  du  lo 
sept.  1820,  p.  140. 

1516  D***  (Cl.  Fr.).  —  Chant  pour  l'inauguration  à  Domremy  delà 
statue  de  Jeanne  d'Arc  et  d'une  école  de  filles  dans  sa  maison  le  10  sep- 
tembre 1820.  S.  nom.  Commercy,  Irnpr.  du  Narrateur  de  la  Meuse 
[1820],  in-8  de  8  p. 

Sur  le  titre  les  armes  de  la  Pucelle.  Cette  poésie  assez  médiocre  est  signée 
le  Cl-Fr.  D***  membre  delà  Soc.  roy.  des  Antiq.  de  France  ;  de  celle  des 
sciences,  lettres  de  Nancy  et  de  l'Athénée  de  Niort. 

Tirage  à  partdu  Narrateur  de  la  Meuse,  Vo  sept.  1820,  p.  141. 

1517.  CARXOT  (le  général  L.  N.  M.).  —  Romance  de  Jeanne  d'Arc 
[1820 1,  in-12  de  12  p. 
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Extrait  des  Opuscules  poétiques  du  général  Carnot,  p.  237-266. 
23  strophes  de  8  vers. 

«  Ainsi  finit  la  vie 
De  ce  pieux  martyr, 
Qui  sauva  sa  patrie  : 
Gardons  son  souvenir. 
De  son  sexe  modèle, 
Exemple  de  héros, 
Sa  gloire  est  immortelle, 
Ainsi  que  ses  travaux.  » 

1518.  RAUXIN-MUEL  (J.  J.).  —  A  l'occasion  de  la  fête   de  Jeanne 
d'Arc  à  Domremy  les  9  et  19  septembre  1821. 

Extrait  du  Narrateur  de  la  Meuse  de  sep.  1821,  p.    13o,  ode    en    six    stro- 
phes : 

«  L'an  dernier,  quand  nous  célébrâmes 
Tes  beaux  faits  longtemps  méconnus, 
Nous  n'eûmes  besoin  d'autres  flammes 
Que  le  bûcher  de  tes  vertus. 
Ta  gloire  charma  notre  lyre, 
La  Meuse  accueillit  nos  transports: 
Le  même  objet  vers  ces  lieux  nous  attire, 
Préparons-nous  à  de  nouveaux  accords.  >■- 


1519.  MAIRET  (Bousson  de),  officier  de  l'Université.  —  Jeanne  d'Arc 
et  Dunois,  dialogue.  [Paris.  1822]. 

Extrait  du  Testament  du  diable  suivi  d'autres  poésies. 

1530.  BÉRAXGER  — La   leçon  d'histoire..  [Paris,   Perrotin,  1858], 
gr.  in-8. 

Extraits  des  Dernières  chansons  de  Béranger,  p.  84  et  suiv. 

Le    poète   met  dans  la  bouche   de   Napoléon  à  Sainte-Hélène,  quelques 
vers  sur  l'héroïne  : 

«  Ah,  mon  enfant,  ce  nom  réveille 
Le  plus  beau  souvenir  français. 
De  son  sexe  elle  est  la  merveille, 
Dans  les  combats,  dans  son  procès. 
D'un  ange  éblouissant  mirage, 
Jeanne  échauffant  tout  de  sa  foi, 
Fille  du  peuple,  a  fait  l'ouvrage 
Où  succombaient  nobles  et  roi. 

Née  aux  champs,  d'art  et  de  science 
Un  rayon  d'en  haut  lui  tint  lieu  ; 
Oui,  puisqu'elle  a  sauvé  la  France 
Sa  mission  venait  de  Dieu...  « 


1521.  GAY  (M'ue  Delphine).  -—  La  vision,  poésie,  [Paris,  Urbain  Canel, 
1825],  in-8  de  12  p. 


688  POÉSIES   DIVERSES 

Exiraits  des  Nouveaux  essais  poétiques,  p.  40-00. 
Poésie  de  170  vers. 


« 


De  mon  brûlant  tombeau,  je  secouai  la  cendre, 
•  Avec  l'oiseau  divin  m'élevant  dans  les  airs 
J'allai  joindre  ma  voix  aux  célestes  concerts, 
Et,  dès  lors  m'adoptant  comme  une  sœur  chérie 
Les  anges  m'ont  nommée  Ange  de  la  pairie!  » 

Cela  est  fort  bien,  mais,  quelques  vers  plus  loin,  l'auteur  en  parlant  d'elle- 
même,  dit  sans  trop  de  modestie  : 

«  Les  Français  me  pleurant  comme  une  sœur  chérie 
M'appelleront  un  jour  Muse  de  la  pairie  !  » 


1522.  BRADI  (Ctesse  de).  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  lithogr.  de  Senefel- 
der,  1825,  in-ide  4  p.  pap.  vergé. 

Prix  1  fr.  Une  lithogr.  représentant  Jeanne  tenant  sa  quenouille  sons 
l'arceau  d'une  chapelle  donnant  sur  Domremy  et  la  vallée  de  la  Meuse 
avec  ces  vers  : 

L'arceau  brisé  d'une  antique-  chapelle 
Conserve  encore  le  nom  de  la  Pucelle. 

La  poésie  est  de  72  vers  bien  mauvais  : 

«  On  chante  encor  mes. exploits,  mes  conquêtes  ; 
En  mon  honneur  on  célèbre  des  fêtes, 
Dans  Orléans  on  redit  mes  hauts  faits  : 
Jeanne  toujours  est  chère  aux  vrais  Français  : 
D'habiles  mains  ont  écrit  mon  histoire, 
Et  les  beaux  arts  consacrent  ma  mémoire. 
A  tant  d'éclat  je  ne  prétendais  pas, 
J'obéissais,  en  cherchant  des  combats.  » 


I  523.  POIRIÉ  SAINT-AURÈLE.  —  Charles  le  victorieux,  Jeanne 
d'Arc.  [Paris,  Trouvé,  182G],  in,8  de  12  p. 

Extrait  des  Veillées  françaises  p.  100-111. 

1534.  LE  FLAGUAIS  (Alphonse).—  Adieux  de  Jeanne  d'Arc,  élégie, 
imitation  de  Schiller.  [Paris,  Gosselin,  1826],  in  18  de  14  p. 

Extrait  des  Poésies  èlégiaques  de  A.  Le  Flaguais,  p.  1-14. 

1525.  [ROLTES\EL(A.)J.  —  Epître  |  de  |  Jeanne  d'Arc  |  à  la  ville 
d'Orléans,  sur  le  voyage  de  son  Altesse  Royale  Madame  Duchesse 
de  Berry.  Orléans  le  29  septembre  1828,  par  A*"*  D***  [pseudonyme  de 
A.  Douesnel].  Orléans,  Darnault-Maurant  [1828'],  in-4  de  4  p. 

Vente  II,  1880  I  (V. 
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1526.  TOI  UMLIIOA  (Hector),  caporal  au  3e  régiment  de  la  garde. 
—  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  dithyrambe.  Orléans,  Alex.  Jacob,  1828, 
pet.  in-8  de  11  p. 

Prix  0.7"i. 

Poésie  dans  le  goût  épique  des  anciens  racontant  la  délivrance  d'Orléans 
par  Jeanne  et  se  terminant  ainsi  : 

«  Humble  avant  le  combat,  humble  après  la  victoire. 
Elle  voit  sans  orgueil,  pour  fruit  de  ses  exploits, 

Sur  chaque  rive  de  la  Loire 

Flotter  le  drapeau  des  Valois. 
Orléans,  libre  et  fier,  se  livre  à  l'allégresse, 
La  Tamise  en  frémit  au  fond  de  ses  roseaux, 
Et  la  Seine,  captive  au  milieu  de  Lutèce, 
Croit  entrevoir  déjà  qu'une  main  vengeresse 

Affranchit  le  cours  de  ses  eaux.  » 


1527.    VILLENAYE  (Théodore).  —  Jeanne  d'Arc,  poème   historique. 
Paris,  Dklot  l'aîné,  1829,  in-18  de  16  p. 

Venta  n***  1  fr.  Courte  poésie  sans  grande  valeur. 


1528.  [BARBOT-DUPLESSIS].  —  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc 
le  8  mai  1429.  S.  nom.  Orléans,  Impr.  de  Guyot  aîné,  1829,  in-4  de 
4  p. 

Vente  Hm  1  f. 

B.  Nat.  Ln  s7  54  t. 


1520.  LECAMES.  —  Le  8  mai,  chant    séculaire.  Orléans,  Impr.  Da- 
nicourt-Huet,  1829,  in-8  de  8  p. 

Vente  H"*  J.25. 

Poésie  assez  médiocre    et  sentant   son  époque,    pour  réclamer   des  hon- 
neurs, des  fêtes  et  des  monuments  à  la  gloire  de  Jeanne. 

«  Le  temps  d'un  vol  égal  plane  sur  tous  les  âges, 
11  fuit,  mais  sans  passé  comme  sans  avenir, 
L'Univers  au  berceau  de  ses  premiers  outrages 

N'a  point  laissé  le  souvenir. 
Enfin  l'homme  s'éclaire  au  flambeau  de  l'histoire  ; 
Des  siècles  écoulés  il  poursuit  la  mémoire, 
Interroge  les  faits  et  répond  à  leur  voix  ; 
Clio  s'arme  pour  lui  de  son  burin  fidèle...  » 


1529  bis.  COmiEUQl  IERS  (Oh.  de).  —  Jeanne  d'Arc,  captive.  [Paris, 
1831],  in-8  de  3  p. 

Extrait  du  Mercure  de  France  an  xixes.,  18.11,  p.  364-66. 

44 
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Mauvaise  poésie  de  74  vers.  Voici  ce  que  Fauteur  met  dans  la   bouche  de 
Jeanne,  travestissant  odieusement  son  caractère  : 

«  Un  bûcher,  un  tombeau...  voilà  ce  qui  me  reste 

De  tous  ces  vains  honneurs...  Illusion  funeste 

Qui  nous  porte  à  chercher  dans  un  monde  trompeur 

Un  fantôme  de  gloire,  image  du  bonheur  ! 

Grand  Dieu  !  Si  pour  toi  seul  mon  âme  impétueuse 

Eût  écouté  ta  voix  mystérieuse, 
Mon  cœur  n'aurait  point  à  gémir... 
Mais  peut-être  ce  cœur  trop  empressé  de  croire 
Aux  éloges  trompeurs  que  donne  la  victoire, 

S'est  laissé  séduire  à  sa  voix...  » 


1530.  BIGXAN.  —  Jeanne  d'Arc  ou  l'interrogatoire.  [Paris,  1832]. 

Extrait  des  Annales  romantiques. 

Contient  de  très  beaux  passages.   Certaines  réponses  de  Jeanne  ne   sau- 
raient être  mieux  ni  plus  énergiquement  rendues. 

«  Un  silence  profond  dans  l'assemblée  immense 
S'étend.  L'évêque  parle  et  le  crime  commence  : 

—  Dis  ton  nom.  —  Jeanne  d'Arc.  —  Ton  âge  ?  —  Dix-neuf  ans. 
Ton  pays  ?  —  Domremy.  —  Le  sort  de  tes  parents  ? 

—  Laboureurs.  —  Quand  l'Anglais  vint  apporter  la  guerre 
Quels  travaux  t'occupaient  dans  les  champs  de  ton  père? 

—  Je  gardais  ses  troupeaux,  je  priais...  Quelquefois 
Je  couronnais  de  fleurs  Notre-Dame-des-bois. 

—  Pourquoi  sans  son  aveu,  fuyant  son  toit  de  chaume, 

Pourquoi  l'as-tu  quitté  ?  —  Pour  sauver  le  royaume. 

—  Pourquoi  bravant  de  Dieu  les  saints  commandements, 
As-tu  pris  des  combats  l'arme  et  les  vêtements? 

—  Pouvais -je  conserver  les  robes  d'une  femme, 
L'audace  d'un  soldat  palpitait  en  mon  âme. 

—  Qui  cherchais-tu?  —  Mon  Roi.  —  Qui  t'inspirait?  —  Mon  Dieu. 

—  Quelles  voix  t'ont  parlé  ?  Dans  quel  temps?  Dans  quel  lieu  ? 

—  Partout,  se  révélant  sous  leur  forme  divine, 
L'auguste  Marguerite  et  sainte  Catherine 
M'ordonnaient  de  m 'armer,  de  courir  aux  Anglais, 
Et  de  rendre  au  Dauphin  son  trône  et  son  palais. 
J'ai  combattu,  fidèle  à  leur  ordre  céleste  ; 

Vous  savez  ma  conduite,  et  Charles  sait  le  reste. 

—  Quel  secret  connaît-il  ?  —  Allez  l'interroger. 

—  Quand  parliez-vous  ensemble?  —  Au  moment  du  danger. 

—  Le  jour  où  l'huile  sainte  a  coulé  sur  sa  tête, 
Dans  Reims,  ton  étendard  .assistait  à  la  fête  ? 

—  Comme  il  fut  à  la  peine,  il  dut  être  à  l'honneur. 

—  De  qui  l'as  tu  reçu?  —  Je  le  tiens  du  Seigneur. 

—  As-tu  dans  ce  drapeau  placé  ton  espérance  ? 

—  Je  n'espère  qu'en  Dieu.  —  Dieu  chérit-il  la  France  ? 

—  Oui.  —  Pourtant  aux  Anglais  son  courroux  te  livra. 

—  Jeanne  d'Arc  peut  mourir,  mais  la  France  vivra.  » 

1531.  FEUGERE  (Léon).  —  Adieux  de  Jeanne  d'Arc  à  son  pays. 
(Imitation  de  Schiller,  fin  du  prologue  de  sa  tragédie  de  la  Pucelle 
d'Orléans). 

Extrait  du  Mercure  de  France,  p.  97-100. 
Pièce  de  9.'i  vers  : 
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«  Adieu,  monts  que  j'aimais,  vallons  silencieux, 
Pâturages  chéris,  doux  et  champêtre  asile, 

Adieu  !  Loin  de  vous  je  m'exile, 
Pour  la  dernière  fois  recevez  mes  adieux...  » 


1532.  MEXAECHET  (E.).  —  Jeanne  d'Arc,   imité  de  Schiller.  [Pa- 
ris, Dentu,  183i],  in-12  do  12  p. 


Extrait  de  Vert  et  blanc,  p.  145-156. 

C'est  la  traduction  en  vers  du  prologue  de  Schiller. 


1533.  [LARUIEU,  prof,  au  collège  royal  d'Orléans].  —  Stances  à  la 
gloire  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  L u.  S.  nom.  Le  8  mai  1834.  Or- 
léans, A.  Gatineau.  [1834],  in-8  de  8  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

Ce  sont  vingt  stances,  d'un  total  de  80  vers  bien  médiocres. 

«  D'un  triomphe  si  beau  pour  consacrer  la  gloire, 
Vierges  de  la  cité,  couronnez-vous  de  fleurs; 
Dressez-lui  des  autels  pour  prix  de  sa  victoire 
Et  célébrez  son  nom  par  des  concerts  flatteurs. 
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Sur  ces  antiques  murs  que  les  bronzes  frémissent  ! 
La  France  vous  convie  à  ces  solennités... 
De  nos  libres  accens  que  les  airs  retentissent 
Dans  ces  jours  glorieux  que  Jeanne  a  consacrés  ! 


1534.  TERRAGE  (le  Vte  de  Villiers  du),  conseiller  d'Etat,  membre 
des  Acad.  de  Besançon,  de  Nîmes  et  de  la  Soc.  géolog.  de  France.  — 
Jeanne  d'Arc,  chant  héroïque,  [Pai%is,  Du  fart,  HoudaUles,  1836],  in  8 
de  12  p. 

Extrait  des  Poésies  morales  et  historiques,  t.  I,  p.  324-335. 

Poésie  en  13  strophes  de  8  vers,  dédiée  à  M.  Jollois  : 

«  En  composant  cette  pièce,  je  me  suis  proposé  d'imiter  les  hymnes  que 
l'on  chantait  en  Grèce  aux  fêtes  publiques  célébrées  en  l'honneur  des 
demi  dieux.  »  Voici  le  refrain  : 

«  Que  la  France  et  la  Gloire 
Versent  sur  ta  mémoire 
Des  lauriers  et  des  pleurs, 
Héroïque  martyre, 
Mère  de  notre  empire, 
Vierge  de  Vaucouleurs  .  » 

1535.  PEVRIEE  (J.  B.).  —  La  mort  de  Jeanne  d'Arc.  [Caen,  Hardel, 
1836],  in-12. 

Extrait  des  Reflets,  p.  9. 

1530.  X...  —  Cantiques  d'actions  de  grâces. 
Extrait  de  Y  Orléanais  du  9  mai  1837. 

1537.  POXT  (le  CtP  du),  lieutenant  général. 

—  Dans  l'Art  de  la  guerre,   poème  en  dix-huit  chants,  Paris,   F.  Didot, 
1838,  in-8  de  652  p. 

Au  chant  V,  p.  269-71,  fragment  de  70  vers  : 

«  Quel  souvenir  lointain,  mais  toujours  plein  de  charmes, 

Nous  retrace,  Orléans,  ta  gloire  et  tes  alarmes  ? 

Quel  prodige  adoré  nait  de  l'humble  hameau? 

Fille  de  Domremy,  dépose  le  fuseau... 

...Et  toi,  Vierge,  revêts  la  dernière  splendeur 

Du  haut  de  ton  bûcher,  console  encor  la  France, 

Prophétise  en  mourant  sa  gloire  et  la  vengeance  ; 

0  Jeanne  !  montre  un  cœur  au-dessus  des  mortels  ; 

De  ces  flammes  pour  toi  s'élèvent  des  autels. 

Tous  les  cœurs  à  jamais  chériront  ta  mémoire 

Et  tu  seras  pour  nous  Fange  de  la  victoire  ! 

1538.  MUSSET  (Alfred  de).  —  Jeanne   d'Are.  [Paris,  Charpentier, 
1800],  in-18  de  3  p. 
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Extrait  des  OEuvres  posthumes,  p.  195-197. 
Poésie  de  38  vers. 

Je  cherche  en  vain  le  repos  qui  me  fuit 
Mon  cœur  est  plein  des  douleurs  de  la  France, 
Jusqu'en  ces  lieux  déserts,  dans  l'ombre  et  le  silence 
De  la  patrie  en  deuil  le  malheur  me  poursuit. 

«  Oui,  l'esprit  saint  m'éclaire 

Je  sens  d'un  Dieu  vengeur 

La  force  et  la  colère 

Descendre  dans  mon  cœur 
—  En  guerre  ! 

A  été  souvent  réédité  dans  les  OEuvres  de  Musset,  notamment  par  Char- 
pentier en  1875,  gr.  in-8  avec  des  illustrât,  de  Bida. 

A  été  plusieurs  fois  mis  en  musique,  par  MM.  Kowalski,   Bern,   Gignoux. 
(Voy.  infrà,  nos  2010,  2011,  2012}. 


1539.  LE  FLAGUAIS,  conservât,  de  la  Biblioth.  de  Caen.  —  Rimes 
héroïques  sur  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Benouard,  1840],  in-8. 

Extrait  de  Babel,  t.  III. 

—  Le  même.  [Paris,  Derache,  1850],  in-8. 
Extrait  des  OEuvres  complètes. 

=  Jeanne  d'Arc,  ballade.  Paris,  Derache;  Caen,  Legost,  1860],  in-8  de 
4  p. 

Dédié  h  M.  Soumet.  Extrait  des  OEuvres  poétiques,  t.  IV,  p.  345-48. 


1540.  COLET  (Mme  Louise).  —  'Jeanne  d'Arc.    Paris,   librairie  nou- 
velle, 1855,  gr.  in-32. 

Extrait  de  Quatre  poèmes  couronnés  par  VAcad.  française,  p.  50-52. 

Poésie  de  48  vers  extraite  de  son  poème  sur  le  Musée  de   Versailles   qui 
fut  couronné  en  1839  par  l'Académ.  française. 

«  C'était  une  blanche  statue, 
Vierge  guerrière  revêtue 
De  l'armure  des  anciens  rois  ; 
Fille  pudique  au  front  céleste, 
A  l'œil  fier,  au  souris  modeste, 
Femme,  héros  tout  à  la  fois  ! 

Il  fallait  plus  qu'un  grand  artiste 
Pour  la  rendre  ainsi  calme  et  triste, 
Accomplissant  l'ordre  de  Dieu  ; 
Il  fallait  l'art  et  la  croyance  : 
L'âme  d'une  fille  de  France 
A  réuni  ce  double  feu. 
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Et  de  ses  mains  s'est  échappée 
Jeanne  d'Arc  pressant  son  epée 
Sur  son  cœur  virginal  et  fort, 
Qui  sous  la  voix  de  Dieu  tressaille, 
Mais  qui  sait  au  champ  de  bataille, 
Intrépide,  braver  la  mort.  » 


Joli.  M.W'SIOW  inspecteur  primaire.  —  Jeanne  d'Arc  et  Marie  d'Or- 
léans. [Epinal,  Gley,  1840],  in-8  de  3  p. 

Extrait  des  Annales  de  la  Soc.  d'émulation  des  Vosges,  1840,  p.  314-16. 


1512.  RE.VE1C  (Amédée).  — A    la  Jeanne  d'Arc   du  château  de    Ver- 
sailles. [Paris,  Delloye,  Labitte,  1841],  in  18  de  4  p. 

Extrait  d 'Heures  de  poésie,  p.  103-108. 

«'Le  marbre  peut  toujours  sous  la  main  de  l'artiste 
Enfermer  l'infini  que  son  âme  a  conçu  ; 
Le  bras  travaille  seul  quand  le  bloc  lui  résiste 
Mais  que  l'esprit  se  lève  et  le  marbre  est  vaincu.  » 


1543.  MArVCY  (Gindre  de).  —  Deux  sonnels  :  A  M.  du  Haldat  sur  la 
statue  de  la  Princesse  Marie  à  Versailles  ;  sur  la  stalue  de  Jeanne  d'Arc 
par  le  sculpteur  Rinaldi  de  Rome  appartenant  à  la  duchesse  d'Escars. 
[Lons-le-Saulnier,  Fr.  Gauthier,  1841],  in-8  de  2  p. 

Extrait  des  Echos  du  Jura,  p.  456—57 . 

1544.  LEMAIRE  (Félix).  —  Le  8  mai,  poésie. 
Dans  le  feuilleton  de  l'Orléanais  du  9  mai  1841. 

—  Jeanne  d'Arc  à  la  fête  du  8  mai  1843. 

Dans  le  feuilleton  de  {'Orléanais  du  7  mai  1843. 

1515.  ACC141SF  (Alix).  —  Sur  la  statue  de  Jeanne  d'Are  par  la  Prin- 
cesse Marie.  {Paris,  Colomb  de  Dalines,  1842],  in-12  de  ï  [>. 

Extrait  de  Poésies,  p.  101-104. 
Douze  strophes  de  4  vers. 

«   Vers  le  ciel  son  âme  s'envole  ! 
Sur  la  jeune  cl,  royale  sœur, 
A  toi  de  poser  l'auréole 
Le  diadème  du  bonheur  !  » 
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1546.  GRAXBMAISOX  (Mélanie  de).  —  A  la  statue  de  Jeanne  d'Arc. 
[Paris,  Amyot,  1843],  in- 12  de  5  p. 

Extrait  de  Roses  et  soucis,  p.  11-15. 

1547.  X...  —  Hommage  à  C.  Delavigne. 
Dans  Y  Estafette  du  25  déc.  1843, 

1  548.  BARBIER  (Auguste).  —  Jeanne  d'Arc,  sonnet. 

Extrait  du  Magasin  littéraire,  1841,  p.  62. 

Ce  sonnet,  qui  a  été  plusieurs   fois   réédité    depuis  dans    les    œuvres    du 
célèbre  poète,  ne  vaut  malheureusement  aucun  des  ïambes. 

«  S'il  est  un  noble  nom  qui  soit  cher  à  la  France 
Et  qui  fasse  au  pays  un  éternel  honneur, 
C'est  celui  de  l'enfant  dont  le  glaive  vainqueur 
Brisa  de  l'étranger  l'orgueilleuse  puissance...  » 

1549.  BARBIER  (A,).  —  A  Jeanne  d'Arc.  Poésie  écrite  au  château  de 
Compiègne.  [Paris,  Dentu,  1864],  in- 18  de  2  p. 

Extrait  de  Silves,  p.  232-33. 

«'  C'est  là  que  tu  tombas,  héroïne  au  cœur  bon, 
Victime  du  malheur  et  de  la  trahison...  » 

1550.  FEYDEAU  (Ernest).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Ledoyen,  1844], 
in-8  de  5  p. 

Extrait  des  Nationales,  p.  46-60. 

1551.  LEQEESXE  (Frédéric).  —  Vision  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Im- 
prirn.  Félix  Locquin,  1844],  in-8  de  3  p. 

Extrait  des  Poésies  de  F.  Lequesne,  p.  44-16. 

Poésie  de  58  vers  d'une  très  grande  simplicité  :  Jeanne  raconte    l'appari- 
tion de  l'archange. 

1559.  PALEFIX  (Chéri)  magistrat.  —  Sur  la   statue  de  Jeanne  d'Arc 
par  la  princesse  Marie.  [Paris,  Royer,  1844],  in-12. 

Frontispice  représentant  la  dite  statue.  Prix  3.50. 

1553.  TASTC  (Mme  Amable).    —  Jeanne  d'Arc,   poésie.  [Paris,  Am- 
hroise  Tardieu],  in-18  de  3  p. 
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Extrait  de  la  Chevalerie  française,  p.  101-103. 

Dans  le  même  ouvrage,  le  même  auteur  consacre  quelques  pages  de  prose 
à  l'héroïne,  p.  1 20-134. 


1551.  GUIARD  (Théodore)  prof,  au  collège  royal  de  Rouen.  —  *  Un 
monument  à  Jeanne  d'Arc  !  Appel  aux  Rouennais.  Rouen,  Alfred  Pé- 
rou, 18io,  in-8  de  11  p. 

Prix  1  fr.  Tirage  à  part  de  la  Bévue  de  Rouen  et  de  Normandie,  fév.  1843, 
p.  84-91. 

Ode  de  220  fort  beaux  vers. 

L'auteur  fait  d'abord  le  récit  du  supplice. 

«  ...Tout  à  coup  une  larme  brille 
Dans  ses  yeux  fermés  à  demi  : 
Sous  le  chaume  de  Domremi 
La  sainte  a  revu  sa  famille. 
Sa  vieille  mère  tout  en  pleurs, 
Au  seuil  de  la  pauvre  cabane 
Sur  la  route  de  Vaucouleurs 
Semble  chercher  sa  bonne  Jeanne, 
Jeanne  l'enfant  de  ses  douleurs. 

Plus  d'amour,  plus  de  toit  natal  ! 

Elle  voit  le  bûcher  fatal 

Et  sa  tète  penche  accablée  ! 

Nul  ami  pour  la  secourir  ! 

Sur  son  corps  brisé  qui  chancelle 

Elle  sent  un  frisson  courir... 

«  Rouen,  Rouen,  murmure-t-elle, 

C'est  donc  ici  qu'il  faut  mourir.  » 


Son  doux  visage  est  pâle  encore  : 
Mais  comme  un  rayon  matinal 
L'ange  sur  son  front  virginal 
Verse  un  reflet  qui  le  colore 
Autour  de  ses  cheveux  châtains 
Qui  pendent  sur  son  cou  d'ivoire, 
L'ami  céleste,  de  ses  mains, 
Pose  une  auréole  de  gloire. 
Jeanne  a  rouvert  ses  yeux  éteints 

Faites  cortège,  esprits  de  flamme  ! 
La  noble  vierge  ne  vit  plus... 
Elle  vient  d'exhaler  son  à  me 
Avec  le  doux  nom  de  Jésus  ! 

0  Rouennais  !  vous  l'avez  oubliée 
La  noble  fille  à  l'élendart  béni 
Qui  releva  la  France  humiliée  ! 
Son  nom  dont  l'éclal  pur  cbez  nous  semble  terni 
Pleure  sa  gloire  à  vos  fastes  liée... 
0  Rouennais  vous  l'avez  oubliée 
La  noble  Mlle  à  l'étendard  béni.  » 

Après  avoir  passé  en  revue  les  monuments  et  les  statues  de   Rouen,  l'au- 
teur finit  : 

«  Et  Jeanne  !  Vous  n'avez  rien  qui  perpétue 

Ses  nobles  traits,  si  chers  au  souvenir  normand  : 
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Vous  n'avez  (Telle,  enfin,  qu'une  froide  statue 
D'un  art  dégénéré  timide  avortement.  » 

Il  faut  donc  lui  élever  une  nouvelle  statue. 

«  A  Jeanne  donnez  une  obole  ! 
Donnez  ô  peuple  rouennais  ! 
Son  nom  c'est  le  vivant  symbole 
Du  patriotisme  français... 
...  Et  que  Rouen  enorgueillie 
Compte  une  merveille  de  plus  ! 
Vienne  alors  un  grand  statuaire 
Qui  sur  le  bronze  ou  sur  la  pierre 
Grave  l'idée  en  traits  de  feu  ; 
Et  que  la  Pucelle  revive 
Aux  lieux  où  son  âme  naïve 
S'envola  dans  le  sein  de  Dieu  !  » 

Cet  appel  trouva  de  l'écho  dans  bien  des  cœurs,  mais  le  Conseil  municipal 
fut  d'avis  qu'«  une  statue  représentant  la  mort  de  Jeanne  frapperait  péni- 
blement les  yeux  par  le  spectacle  d'un  supplice  honteux  pour  les  Rouen- 
nais. » 

Guiard  plaida  encore  la  même  cause  dans  les  stances  intitulées  Norman- 
die, Bévue  de  Rouen  et  de  Normandie,  1845,  2e  s.  p.  102103. 

«  Mais  vous  la  vengerez  :  le  temps  en  est  venue. 
Le  Vieux  Marché  verra,  dans  son  auguste  enceinte, 
L'Ange  de  Domremy,  la  martyre,  la  sainte, 
L'œil  au  ciel,  souriante,  et  d'un  geste  ingénu 
Croisant  ses  bras  sur  son  sein  nu. 

Alors,  ô  Normandie,  alors  ô  vieille  terre, 
L'étranger  qui  viendra,  plein  d'attendrissement, 
Adorer  à  genoux  le  pieux  monument, 
Du  crime  de  l'Anglais,  du  rire  de  Voltaire, 
Ne  te  croira  plus  légataire. 

Alors,  dans  son  respect  pour  la  grande  cité, 
Qui,  par  son  industrie  et  par  son  opulence, 
Brille,  éclatant  joyau,  dans  l'écrin  de  la  France, 
11  dira  :  «  Les  Normands  n'ont  pas  démérité 
Du  siècle  de  la  liberté  !  » 


1555.CARBAULT  (Ed.).  —  Jeanne  d'Arc  [Metz,    Dieu,  1846],  in-8 
de  4  p. 

Poésie  médiocre  extraite  des  Eglantines,  p.  221-24. 

«  On  dit  qu'une  colombe,  emblème  gracieux, 
De  la  pure  vertu  doux  arôme  de  l'âme, 
Du  milieu  du  bûcher  s'élevant  sur  la  flamme 
Aussitôt  prit  son  vol  et  monta  vers  les  Cieux.  » 


1556.  VIARD  (Edmond).  —  Jeanne  d'Arc  et  Alexandre  Soumet.  Bar- 
le-Duc,  Laçfiierre,  1846.  in-8  de  16  p. 
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1557.  MOXAVOX  (Gabriel).  —Les  adieux  de  Jeanne  d'ArcàVau- 
couleurs  (sic),  scène  dramatique  et  lyrique.  Paris,  Fume  ;  Lyon,  Bo- 
haire,  1847,  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  Jeunes  fleurs,  p.  197-210. 

1558.  CHAUMONT  (Léon  de).  —Adieux  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
1847. 


1559.  CHARRETTES  (Le  Brun  de).  —  Le  nouveau  cri  de  la  France 
ou  l'Orléanaise,  chant  national.  Orléans,  Rouzeau-Montanl,  [1847], 
in-4  de  3  p. 

1560.  [GUIARD  (Th.)].  —  Jeanne  et  Marie.  S.  nom.  [Rouen,  1847], 
in-8  de  8  p. 

Extrait  des  Trav.  de  l'Acad.  de  Rouen,  1847,  p.  211-18. 

Poésie  sur  la  statue  de  la  princesse  Marie,  de  146  vers,   dédiée  à  S.  M.  la 
reine. 

1561.  IYERAEALJ,  de  Neufchâteau.  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  bergère 
de  Doniremy,  poésie.  Neufchâteau,  Imprim.  Vve  de  Mongeot,  1849, 
in- 18  de  8  p. 

Avec  notes  historiques. 

1563.  V...  —  Puella  ou  la  délivrance  d'Orléans.  S.  nom.  Orléans, 
A.  Gatineau,  1851,  in-12  de  23  p. 

Poème  macaronique  et  humoristique  signée  V  avec  une  préface  signée 
VOM.  La  suite  parut  la  même  année  sous  le  même  titre  : 

1563.  z=  Puella  ou  la  délivrance  d'Orléans.  S.  nom.  Orléans,  A,  Gati- 
neau, 1851,  in-12  de  2i  p. 

1564.  SOULLIÉ  (Fr.),  professeur  de  l'Université.  —  *  Rapport  sur  le 
concours  annuel  de  poésie  de  l'Académie  de  Reims  en  1853.  [Reims, 
1853 1,  in-8  de  28  p. 

Extrait  des  Travaux  de  V Académie  de  Reims,  1854,  p.  133-154. 

Le  sujet  du  concours  était  Jeanne  d'Are  à  Reims.  Les  trois  lauréats,  dont 
les  pièces  sont  réproduites  à  la  suite  du  rapport,  sont  :  V.  Lécuy.er,  élève 
du  grand  séminaire  de  Reims  (devenu  plus  lard  le  collaborateur  du  P.  La- 
cordaire)  ;  J.  R.  Ruzy,  maître  au  lycée,  (voy.  infrà,  n°  20o5)  ;  Flayol,  avo- 
cat à  Paris. 
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1 565.  LÉCEYER  (J.  L.  Victor).  —  *  Jeanned'Arc  à  Reims  (juillet  1429). 
Reims,  Imprim.  de  Régnier,  1853,  in-8  de  12  p. 

Est  la  pièce*  qui  eut  le  premier  prix  au  concours  de   poésie   précité  ;  elle 
célébrait  avec  un  bel  accent  patriotique  la  date  du  17  juillet  1429  : 

«  Rémois,  de  ce  grand  jour  gardez-bien  la  mémoire. 

Dieu,  du  sang  de  nos  rois  y  releva  la  gloire  ; 

Dans  la  poudre  il  foula  l'orgueil  des  conquérants, 

Montra  que  notre  sol  dévora  les  tyrans  ; 

A  l'univers  entier,  attendant  en  silence, 

Il  arracha  ce  cri  :  Dieu  protège  la  France  !  » 


1566.  FLAYOL  (V.  A.),  avocat,  de  Saint-Maximin  (Var).  —  *  Jeanne 
d'Arc  à  Reims  (juillet  1429),  pièce  couronnée  par  l'Académie  de  Reims 
le  30  juin  l$53.[Paris,  Dentu,  1853,  gr.  in-8  de  12  p.  et  1   f.  de  notes. 

1567.  ROLLAND  (Mmo  Horlense).  —  Mort  de  Jeanned'Arc.  [Paris, 
Garnier,  1853],  in-18  de  G  p. 

Extrait  d'Essais  poétiques,  p.  92-97. 

«  Bourreaux  qu'ai-je  donc  fait?  Dites,  quel  est  mon  crime  ? 
A  mon  Dieu  j'en  appelle,  innocente  victime. 
Je  vais  mourir  demain  :  tremblez,  hommes  sans  cœur, 
Dieu  punit  les  forfaits,  Dieu  sera  mon  vengeur.  » 


1568.  RURDET  (Edouard).  —A  Jeanned'Arc,  sonnet.  [Paris,  Denlu, 
1854],  in-12  de  1  p. 

Extrait" de  Sonnets,  p.  4j,  XLIII,"  in-18. 

«  Mais,  purs  comme  le  Christ  sur  le  mont  Golgotha, 
Au  sommet  du  bûcher  où  l'Anglais  te  jeta, 
Ton  souvenir'grandit  et  ton  image  brille.  » 


1569.  LEVAI\(A.).  —  Le  8  mai,  poème.  [Montargis,  l'auteur,  1854], 
in-12. 

Extrait  de  Binettes,  p.  18. 

«  Ami, [pourquoi  ces  chants,  ces  parfums  et  ces  ileurs  ? 
Pourquoi  dans  ces  transports  la  cité  tout  entière 
Entoure  telle  ainsi  cette  jeune  guerrière? 

—  C'est  la  Vierge  de  Vaucouleurs. 

—  Une  reine  célèbre?  —  Une  simple^bergère. 
Elle  sauva  la  France  et  mourut  prisonnière. 

Donnez,  donnez  des  chants,  des  parfums  et  des  ileurs  !  » 


1570.  BERTIER  (Mmc  Plocq  de).  —  Orléans,  poème.  [Paris,  Gustave 
Havard,  1855],  in-8  de  20  p. 
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Extrait  des  Villes  de  France  et  leurs  gloires,  p.  165-182. 

«...Et  de  longs  cris  de  joie  et  des  chants  d'allégresse 
Dans  le  camp  des  Français  remplacent  la  tristesse  ! 
Jeanne  d'Arc  apparaît  et  leur  bouillante  ardeur 
Se  ranime  et  grandit  au  foyer  de  son  cœur. 
Du  maître  des  combats  ils  respirent  la  flamme, 
L'âme  de  Jeanne  est  passée  dans  leur  àme...  » 


1571.  FALAELLE  LE  GALLOIS  (Auguste),  le  magnétiseur  spiri- 
tualiste  humanitaire  (sic).  —  A  Jeanne  d'Arc,  chant  fait  à  l'occasion  de 
l'inauguration  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle 
d'Orléans.  Paris,  Impr.  de  Boisseau,  l'auteur,  [1855],  in-4  de  2  p. 

Prix  0.50. 


157SJ.  FERXAAD  (Jacques).  —  Jeanne  d'Arc,  statue,  chef-d'œuvre  de 
la  Princesse  Marie.  Versailles,  Orléans,  fêtes  nationales  1855.  [Paris, 
Vanter,  1869],  in-12. 

Extrait  du  Règne  humain,  t.  IV. 
Poésie  de  60  vers. 

1573.  =  La  princesse  Marie  d'Orléans. 

Poésie  de  87  vers  dans  le  même  Recueil  : 

«  Place  à  l'artiste,  dans  le  Musée  de  Versailles,  dans  ce  temple  de  toutes 
les  gloires  de  la  France,  près  de  Jeanne  d'Arc,  par  elle  renaissant  pour  la 
postérité.  Princesse  par  le  sang,  reine  par  le  génie,  des  artistes  la  reine.  » 

Ces  deux  poésies  se  trouvent  aussi  dans  le  vol.  du  même  auteur  : 
L'amour  infini,  in-12. 

1574.  G...  officier  démissionnaire.  —  Vers  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc.  Orléans,  Gatineau,  1855,  in-12  de  11  p. 

Vers  très  médiocres  à  l'occasion  des  fêtes  du  8  mai  1855. 

«  Mais,  s'il  faut  renoncer  à  celte  gloire  aimée 
Disons  du  moins,  nos  yeux  tournés  vers  la  Crimée, 
Comme  la  France  entière  à  leurs  brillants  combats  : 
Honneur,  Honneur  el  gloire  à  nos  braves  soldats  !  » 

Nous  avons  vu  attribuer  cette  plaquette  à  Levait. 

1575.  GUI.HOiXT  (MUc  Léouie).  —  Jeanne  d'Arc,  poème.  Orléans, 
Blanchard,  Gatineau,  1855,  in-8  de  14  p. 

Prix  0.50,  au  profit  de  l'œuvre  de  la  Petite  Providence. 
Poésie  de  216  vers  : 
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«  Maintenant  règne  au  ciel  sous  ta  triple  couronne, 
Près  du  trône  de  Dieu  que  ta  gloire  rayonne 
Comme  le  pur  reflet  de  la  divinité. 
Règne,  Règne  à  jamais  et  protège  la  France  : 
Qu'elle  marche  toujours  sous  sa  sainte  puissance 
Dans  la  gloire  et  la  liberté.  » 


1575  bis.  GEXTY  (Aie).  —  Sur  l'inauguration  de  la  statue  de  Jeanne 
d'Arc  à  Orléans.  [Reims,  1857],  in-8  de  3  p. 

Poésie  pleine  de  souffle  en  V  parties  dont  les  deux   dernières  ont  paru 
dans  les  Travaux  de  l'Académie  de  Reims,  1857-58,  p.  120-28. 

«  Quatre  siècles  entiers  nous  t'avons  attendue, 
Jeanne  !  A  nos  vœux  enfin  te  voilà  donc  rendue 

Dans  ce  bronze  adoré  ! 
Oui  c'est  là  ton  regard,  pur  comme  la  lumière. 
Ardent  comme  la  foi,  doux  comme  la  prière 

Et  ton  front  inspiré  !  » 
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.1576.  ALTRAN  (Joseph),  de  Marseille.  -  A  Jeanne  d'Arc,  deux  son- 
nets. [Paris,  Michel  Lévy,  1856],  in  12  de  2  p. 

Extrait  de  La  vie  rurale. 

—  Jeanne  d'Are,  sonnet.  [Paris,  Michel  Lévy,  1873],  in-12. 
Extrait  de  Sonnets  capricieux. 

1577.  GUAY  (C).  —  Jeanne  d'Are,  prosopopée  écrite  devant  sa  statue 
dans  les  galeries  historiques  du  Palais  de  Versailles.  Paris,  Inipr.  Ad. 
Blondeau,  1857,  in-8  de  8  p. 

Quatorze  strophes  de  8  vers  :  Je  voyais  Clovis,...  S'-I.ouis,...  je  m'arrêtai 
devant  Jeanne  d'Arc,  la  statue  de  Marie  d'Orléans  s'émeut  et  pleure  en 
songeant  à  celle  qui  lui  a  donné  le  jour.  Eloge  de  la  Princesse. 

1578.  HOl'ZIQUE  (E.  U.).  —  La  Pucelle  d'Orléans.  [Paris,  Chame- 
rot,  1857],  in-12  de  4  p. 

Extrait  de  Théâtre  et  souvenirs.  Poésie  en  7  strophes  de  6  vers  et  un  re- 
frain de  5  vers,  datée  de  1836. 

1579.  A"*  fA.H.D').  —  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Paris,  Imprim.  Bailhj 
Divnj,  18G0,  in-8  de  10  p. 

1580.  BLA1VC  (Ed.).  — Jeanne  d'Arc,  poésie  de  M.  Ed.  Blanc,  membre 
de  la  Soc.  des  sciences  industrielles  de  Paris,  chantée  sur  l'air  du  Noël 
d'Ad.  Adam. 

Extrait  de  la  Revue  des  sciences,  20  oct.  1860. 
Poésie  en  4  couplets  de  8  vers: 

«  Peuple,  vois-tu  ce  brillant  météore 
Qui  resplendit  d'un  éclat  merveilleux'? 
De  ton  salut  il  annonce  l'aurore, 
Et  sur  tes  murs  se  répandent  ses  feux. 
Peuple,  renais  à  la  douce  espérance, 
C'est  Jeanne  d'Arc  qui  t'apporte  en  ce  jour 
La  liberté,  la  gloire  et  la  puissance 
Noël,  Noël,  à  Jeanne  d'Arc  amour!  » 

1581.  IfArïlCY  (Gindre  de).  ■ — Jeanne  d'Arc  à  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Domremy,  poésie.  Paris,  Félix  Malleste,  [18G0],  in-lGde  16  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.      * 

1  58&.  (jLIJYKT.  — Récit  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  fragment  d'un 
poème  dramatique,  Jsambart  de  la  Pierre,  lu  à  la  séance  publique  de 
l'Académie  impériale  de  Lyon,  le  10  juillet  1800.  Lyon,  1860,  in-8. 
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B58ÏÎ.  COIJ.ICiXOX.  —  Inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  et 
fête  offerte  à  M.  le  préfet  des  Vosges  le  3  mai  1861  àNeufchâteau.  Neuf- 
chàteau,  Imprim.  Beaucolin,  1861. 

Cantate  de  3  strophes  de  8  vers  avec  chœur. 

«  Braves  Vosgiens,  gardiens  de  la  frontière, 
Honorez  tous  la  fdle  du  hameau  ; 
Elle  a  vaincu  l'orgueilleuse  Angleterre, 
Et  de  la  France  illustré  le  drapeau.  » 

1584.  VIAULT  (Hippolyte).  —  Jeanne  d'Arc,  poème  lyrique  qui  a  ob- 
tenu une  violette  réservée   [aux  jeux   floraux   de  Toulouse].  Larochelle, 

1861,  in-8de307  p. 

Prix  1  fr. 

Extrait  du  Recueil  de  l'Académie  des  jeux  floraux,  1801,  p.  41-47. 

A  M.  Devillelegier,  colonel  du  génie,  22  strophes  de  6  vers. 

«  Qu'ai  je  dit?  Jeanne  est  sainte,  et  le  ciel  qui  l'attire 
Veut  joindre  à  ses  lauriers  la  palme  du  martyre. 
Des  murs  de  sa  prison  nul  n'ose  s'approcher  ; 
Elle  aura  ses  Judas,  son  inique  prétoire. 
Ses  juges,  vils  bourreaux  que  flétrira  l'histoire  ; 
Avant  d'aller  à  Dieu,  la  halte  du  bûcher.  » 

1585.  FOURXIER  (Edouard).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  librairie  pa- 
risienne, 1803]   gr.  in-4  de  G  p. 

En  frontispice  portrait  de  Jeanne  par  Yan  d'Argent. 
Extrait  de  VHistoire  de  VEchafaud  en  France,  p.  153  08. 

1586.  BIEHIOIVT  (René).  —  Jeanne  d'Arc  après  la  victoire,  chant 
royal.  [Versailles,  Beau,  1863],  in-12. 

Extrait  de  Flors  de  lys, poésie  de  13  strophes  de  4  vers. 

1587.  IYERXEAU  —  La  vallée  de  Domremy.  Neufehàtean,  Fve  Beau- 
colin,  1866,  in-8  de  8  p. 

Poésie  avec  notes  historiques. 

1588.  AI  CARI)  (Jean).  —  Jeanne  d'Arc  ;  le  rachat  de  la  tour.  Rouen, 
1866,  in-8  de  11  p. 

—  Le  môme.  Toulon,  1866,  in-8  de  11  p. 

1589.  [DL'MAST  (le  baron  Prosper  Guerrier  de)].  —  Chant  lorrain  à 
l'occasion  du  centième  anniversaire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la 
France.  S.  nom.  Nanei,  N.  Collin,  1866,  in-8  de  12  p. 
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1590.  PUYMAIGRE  (Th.  de).  —A  Jeanne  d'Arc  sonnet. 
Extrait  des  Heures  perdues,  18GG. 

1591.  COQUATRIX  (Emile).  —  Vive  France  !  Jeanne  d'Arc.  Rouen, 
A.  Le  Bruinent.  1866,  in-8  de  12  p. 

Prix  1  fr.  au  profit  des  pauvres  et  de  la  souscription. 
Poésie  en  XVI  strophes  de  10  vers: 

«  A  toi,  Jeanne,  aujourd'hui  ma  pensée  et  mes  vers  ! 
On  rachète  la  tour  où  tu  portas  les  fers. 
Quand  ton  nom  par  la  France  est  remis  en  lumière, 
Je  viens  en  ton  honneur  souscrire  à  ma  manière. 
Ange  de  bon  secours,  pour  les  pauvres,  demain 
Que  chacun  de  mes  vers  se  multiplie  en  pain  ! 

Vive  France  ! 
C'est  le  cri  du  soldat 

Au  combat. 
Ce  fut  aussi  celui  jadis  qu'en  sa  souffrance 
Jeanne  d'Arc  au  bûcher  en  s'envolant  vers  Dieu, 
Au  front  de  ses  bourreaux  dut  jeter  pour  adieu. 
Il  était  dans  son  cœur,  ce  cri  de  délivrance: 

Vive  France  !  » 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc,  Corneille.  Napoléon.  Rouen,  au  profil  de 
l'Ecole  des  Sourds-muets,  1867,  in-8. 

Prix  2  fr.,  tiré  à  50  ex.  C'est  la  même  édit.  à  laquelle  on  a  ajouté  deux 
nouvelles  poésies  et  une  couvert,  nouvelle.  Jeanne  d'Arc  a  12  p.  ;  Corneille 
11,  Napoléon  16  p. 

1592.  CHATEAU  (Papion  du)  cheval,  de  la  lég.  d'honn.,  membre  de 
l'Institut,  histor.  de  France  et  de  plus.  soc.  sav.  —  Ode  sur  sainte  Cathe- 
rine de  Fierhois  et  Jeanne  d'Arc.  Vichy,  Imprim.  Rougarel,  S.  D.  pet. 
in- 18  de  4  p. 

Au  profit  de  la  réparation  de  cette  vieille  église  de  Touraine. 

1593.  VAEZELLES  (Ludovic  de),  conseiller  à  la  Cour  d'Orléans.  — 
Fêle  du  8  mai  1868,439e  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Jeanne, 
d'Arc.  Paris,  Imprim.  Ch.  Lahure,  1868,  in-8  de  15  p. 

Prix  0.50.  Poème  de  224  vers  dans  le  goût  ancien  des  classiques  latins. 
L'auteur  chante  la  bergère,  la  guerrière,  la  martyre. 

«  Dites-nous  pourquoi  les  orages 
Quand  le  ciel  est  plus  pur  éclatent  plus  affreux  ? 
Et  s'il  faut  qu'aux  plus  forts,  comme  aux  plus  généreux, 
Dieu  n'épargne  jamais  la  mort  et  les  outrages 
Afin  qu'un  jour  se  lève  où  la  postérité 
Juste,  mais  se  drapant  dans  les  plis  de  leur  gloire, 
Comme  un  encens  banal,  accorde  à  leur  mémoire 

L'hommage  qu'ils  ont  mérité  !  » 
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1594.  ROLLMIER  (Joseph).  —  Jehanne  la  Pucelle.  [Paris,  l'auteur, 
I8G8],  in-8. 

Est  le  XVe  Chant  de  La  Balail/e  de  Poitiers,  poème   en   16  chants,  extrait 
des  Rimes  chevaleresques. 

—  Les  deux  vierges. 

Fragment  de  30  vers  en  l'honneur  de  Jeanne.  Extrait  du    même  recueil. 

1595.  DALL1ERE  (Julien).  Bibliothécaire  à  la  Sorbonne.  —  Un  songe 
prophétique.  Ode.  [Toulouse,  Douladoure,  1868],  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Recueil  de  l'Académ.  des  jeux  floraux,  1868,  p.  22  25. 

Jacques  d'Arc  raconte  à  Isabelle  Romée  et  à  ses  fils  un  songe  qu'il    a   eu 
lui  prédisant  les  hauts  faits  de  Jeanne  14  strophes  de  6  vers. 

«  Lions  et  Léopards  que  même  faim  rassemble 
Contre  elle  se  ruaient,  la  déchiraient  ensemble  ; 
Sa  voix,  sa  voix  poignante  appelait  au  secours. 
Son  peuple  dévoué,  sa  noblesse  fidèle. 
Se  pressaient,  combattaient  et  tombaient  autour  d'elle, 
Et  son  sang  ruisselait  toujours...  » 


1596.  I.AFOXT  (Mrac)    née   Pillart,    de   Ladon,    Loire!].  —   Stances  à 
Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Orléans,  Herluison,  1  SUS.  in-;52  de 24  p. 

Prix  0.50.  En  frontispice  portrait  de  Jeanne  dans  un  petit  ovale. 
En  57  strophes  : 

«  Quoi  donc  eût  mieux  paré  ta  touchante  figure 
(Jue  cette  auréole  des  saints  ? 
Quelle  gloire  ici-bas  plus  durable  et  plus  pure 
Eût  mieux  embelli  tes  destins  ? 

On  aime  à  te  nommer,  on  aime  ton  visage  ; 

Chacun  s'incline  devant  toi. 
Et  l'àme  qui  doutait,  en  voyant  ton  image 

A  senti  revivre  sa  foi. 

La  foi  !  qui  croit  hélas  dans  ces  jours  de  ténèbres... 
...  Ce  Dieu  qui  t'envoya  pour  sauver  notre  France 
Ce  Dieu  que  tu  servais,  qui  le  sert  aujourd'hui  ? 
Ah  !  Jeanne,  montre-nous  un  rayon  d'espérance  ; 
Les  cœurs  se  sont  glacés...  le  monde  est  dans  la  nuit. 
Attendrons-nous  en  vain  cette  aurore  nouvelle 
Qui  peut  tout  rallumer,  qui  peut  tout  rajeunir? 
La  verrons-nous  briller  avant  l'heure  éternelle 
Du  jour  qui  ne  doit  plus  finir?» 


1597.  RICHER  (T.).  —  La   Pucelle.    procession  du   8  mai    1859,   par 
T*"  R***.  S.  nom.  Orléans,  Herluison,  18(59,  rn-8  de  6  p. 

45 
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Prix  0.50.  Pièce  do  112  vers  dans  laquelle  il  n'est  point  parlé  du  tout  de 
Jeanne.  L'auteur,  vieillard  bilieux,  se  plaint  des  l'êtes  populaires  qui  vien- 
nent le  déranger  en  semant  l'animation  autour  de  lui. 


1598.  AXGLEMOXT  (Edouard  d').  —Jeanne  Darc  sous   l'arbre  des 
fées,  monodie.  [Paris,  Barbré,  1869],  in-8  de  6  p. 

Extrait  des  Pastels  dramatiques,  p.  107-112. 
Poésie  de  122  vers,  pleine  de  souille  : 

«  Seigneur,  mon  Dieu  !  Voyez  notre  France  qui  pleure, 
Qui  gémit,  dont  le  sang  coule  de  toute  part  ! 
Pitié,  Pitié  pour  elle  !  Ob,  faites  sonner  l'heure 
Qui  nous  affranchira  des  dents  du  léopard  !  » 

Fut  récitée  le  18  mai  66  sur  le  Théâtre  Beaumarchais  par  Mlle  Duméry 
élève  du  conservatoire  (CR.  du  Constitutionnel  ,19  mai  ;  La  FraneeZ'ô  mai)  ; 
et  en  juillet  de  l'année  suivante  chez  le  docteur  Mandi,  par  MUeJulia  Hope. 


1590.  HUdiW  (Etienne).  —  Jeanne  d'Arc  à  Blois.    [Paris,    Aug.  Le- 
françoh,  1870],  in-8  de  3  p. 

Extrait  de  Feuilles  errantes,  p.  100-111.  Prix  2  fr. 

Poésie  en  trois  strophes  de  8  vers  et  un   chœur  de    soldats.    La  voix    de 
Jeanne  veut  entraîner  le  chœur  de  soldats  à  sauver  la  France. 


1600.  BARBIER  (Jules).  Jeanne  d'Arc  (novembre  1870).    [Limoges, 
V™  Ducourliaux,  1871],  in-12. 

Douze  stances  de  4  vers  extraits  du  Franc-tireur,  chants  de  guerre. 


—  Le  même.  [Paris,  Lemerre,  1884],  in-12. 
Extrait  de  La  Gerbe  poésies. 

1001.  COPPEE  (François),  de  l'Académie   française.  —  *  La  moisson 
d'épées.  [Paris,  Lemerre,  1872],  in-12  de  6  p. 

Extrait'de  ses  Poésies,  t.  I. 

Sorte  de  légende  épique  touchante  : 

«  Dans  un  bourg  de  la  Loire  on  conte  que  naguère 

La  Pucelle  passa  sur  sa  jument  de  guerre 

Et  dit  aux  habitants:  «  Armez-vous  et  venez...  » 

...  Nous  voudrions  vous  suivre,  ô  bonne  Jeanne  d'Arc, 

Mais  nous  n'avons  plus  môme  un  couteau. 

...La  Pucelle 
joignit  alors  les  mains...  «  Allons  au  cimetière  !  » 
Or  Monsieur  Saint-Michel  exauça  la  prière 
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Que  murmurait  tout  bas  la  naïve  guerrière 
Et,  quand  elle  arriva  dans  le  lieu  du  repos 
Les  croix  que  l'on  avait  pour  les  nombreux  tombeaux, 
Faites  hâtivement  de  deux  brandies  coupées, 
Par  miracle  soudain  devinrent  des  épées... 
...«  Aimez -vous  et  venez  ! 
Car  Dieu  fera  cesser  par  moi  votre  souffrance 
Et  la  grande  pitié  du  royaume  de  France.  » 

A  été  bien  des  fois  réédité  depuis. 

1602.  DELATÏŒ  (Louis).  —  Les  adieux  de  Jeanne  d'Arc  par  F.  Sehi- 
ler.  [Paris,  Denlu,  1872],  in-12. 

Extrait  d'Idéal  et  réalité. 

Prix  2.50.  Poésie  de  60  vers  dédiée  à  la  marquise  Adélaïde  Ristori. 

«  Adieu  coteaux  riants,  adieu  verts  pâturages! 

Vallons  obscurs,  bois  que  j'aimais 
Vous  ne  me  verrez  plus  errer  sous  vos  ombrages 

Je  vous  dis  adieu  pour  jamais.  » 

1603.  BAWIMK  (Théodore  de).  —  La  bonne  lorraine,  30  mai  1872. 

Extrait  des  Exilés. 
Poésie  de  cent  vers  : 

«  0  Sainte,  ô  Jeanne  d'Arc,  ô  la  bonne  lorraine 
Tu  ne  fus  pas  pour  nous  avare  de  ta  peine...  » 

—  Le  même.  [Paris,  librairie  de  la  Soe.  des  gens  de  leltres,  1873],  in-12- 
Extrait  de  {'Offrande  aux  Alsaciens  et  Lorrains. 

1604.  JACQUEMOXT  (S.).  —    Vision  de  Jeanne  d'Arc.  A  M.  Chapu 
sculpteur.  [Paris,  Douniol,  1872],  in-8  de  11  p. 

Extrait  du  Correspondant  du  25  juin  1872  ,p.  H46-1156. 

Poésie  dialoguée  entre  Jeanne  et  ses  voix  qui  ne  manque  pas  de  souflle  ; 
à  propos  de  la  statue  de  Chapu,  Jeanne  écoutant  ses  voix,  qui  figurait  au 
Salon  de  1872. 

«  Va  donc  et  prends  le  royal  oriflamme  ! 
En  le  voyant  dans  la  main  d'une  femme 
Qui  n'osera  le  défendre  avec  toi  1 
A  l'ennemi  va  toujours  la  première 
Et  tu  vaincras  avec  ce  cri  de  guerre  : 

Vive  le  roi  ! 
Accueille  ton  sauveur,  ô  France  bien  aimée  ! 
L'aurore  du  bonheur  sur  ta  sanglante  nuit 
Se  lève,  et  dans  l'espoir  ton  deuil  s'évanouit. 

Baise  les  pas  de  cette  vierge  armée 
Dont  le  glaive  céleste  est  un  rameau  de  paix, 
Et  que  son  nom  sacré  soit  ton  guide  à  jamais  !  » 
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1005.  LATOUR  (Antoine  de),  ancien  précepteur  dn  dnc  de  Montpen- 
sief.  —  Pèlerinage  au  pays  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Ch.  Doûniol,  1873, 
in-8  de  15  p. 

Prix  1  f.  Tirage  à  part,  du  Correspondant,  1873. 
Contient  neuf  poésies  sur  l'héroïne. 

—  ^  Le  même.  Pèlerinage  aux  pays  de  Jeanne  d'Arc,  Sceaux.  Impr.  Cha- 
raire  et  fils,  1880,  in-12  de  51  p. 

Vente  de  Latour,  ISS.'i,  3  f.  30.  Contient  dix  sept  poésies  au  lieu  de  neuf, 
précédées  d'un  court  avant-propos. 

1.  A  Jeanne  d'Arc.  —  2.  Les  statues  de  Jeanne  d'Arc  en  Lorraine.  —  3.  A 
Schiller.  —  4.  Les  poètes  de  Jeanne.  —  5.  Un  évêque  Anglais  à  Orléans.  — 
G.  Un  voyageur  à  Orléans.  —  7.  A  une  infante  d'Espagne,  nièce  de  la  prin- 
cesse Marie  d'Orléans.  —  8.  Le  tiaucé  de  Jeanne.  —  9.  Le  rêve  de  Jacques. 
■ —  10.  Le  secret,  du  roi  Charles  VII.  —  11  Frère  Seguin.  —  12.  Charles  d'Or- 
léans. —  13.  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  —  15.  A  madame  la  duchesse  d'Har- 
court. —  16.  Lettre  Jeanne  d'Arc  au  duc  d'Aumale.  —  17.  Jeanne  aux  portes 
du  Ciel. 

Ces  poésies  émanées  de  la  plume  d'un  des  plus  ardents  admirateurs  de 
Jeanne  sont  toutes  jolies  et  gracieuses  ;  nous  nous  contenterons  de  citer 
quelques  vers  de  la  première  et  de  la  dernière. 

Sur  le  livre  des  visiteurs  à  Domremy,  1772. 

«  Jeanne,  où  donc  étais-tu,  que  huit  mois,  sans  pitié, 
L'étranger  a  foulé  cette  terre  chérie 
Et  qu'en  s'en  retournant  dans  sa  froide  patrie 
Il  a  de  la  Lorraine  emporté  la  moitié  ? 

Si  c'est  Dieu  qui  là-haut  enchaîne  ta  vaillance 
Et  qui,  pour  nous  punir,  nous  ôte  ton  appui, 
Tourne -toi  vers  Marie,  ô  guerrière,  et  dis-lui  : 
«  Mère,  autrefois  hélas  !  vous  aimiez  cette  France.  » 

Elle  ne  viendra  pas.  On  ne  voit  plus  chez  nous, 
Depuis  longtemps  déjà,  les  anges  redescendre  ; 
Mais  Dieu  peut  envoyer,  s'il  ne  veuf  nous  la  rendre, 
Son  génie  à  nos  chefs  et  son  àme  à  nous  tous. 

Qui  donc  réserves-tu,  Seigneur,  dans  ta  pensée, 
A  l'honneur  de  porter  sa  bannière  au  combat? 
—  Celui  qui  d'un  bras  fort,  d'un  cœur  que  rien  n'abat, 
La  prendra  sur  l'autel  où  Jeanne  l'a  laissée.  » 

Jeanne  aux  porles  du  ciel  : 

«  De  pied  en  cap  armée,  aux  porles  du  paradis, 

Agitant  devant,  elle  une  touffe  de  lis, 

Une  sainte  priait  et  regardait  la  terre. 

Geneviève  sortit  et  lui  dit  :  «  0  guerrière, 

Loin  de  nos  chœurs  sacrés,  que  faites-vous  céans'?  » 

Jeanne  lui  répoudil  de  sa  voix  douce  et  lière  : 

—  «  J'attends  l'éyêque  d'Orléans.  » 

IOOO.  *H  JlvM  (Jules).—  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  ./.  Juteau,  1873], 
in-18  de  2  p. 

Extrait  des  Femmes  célèbres,  par  les  membres  du  caveau,  p.  45-46.  20  vers 
forl  mauvais. 
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1607.  LA  FAYETTE   (Ch.  Calemard  de).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris, 
Hachette,  1873],  in-18. 

Extrait  du  Poème  des  champs. 

Fragment  de  40  vers,  livre  VIII  de  ce  poème  couronné  par  l'Académie 
française,  prix  Monthyon. 

1608.  LAPRARE  (Victor  de),  de  l'Académie  française.  —  *  A  Jeanne 
d'Arc.  Nantes,  V.  Forest,  1874,  in-8  de  8  p. 

Prix  1  fr. 

«  Fille  de  Jacques  d'Arc,  d'Isabelle  Romée, 
Je  cherche  un  nom  fameux  de  martyr  ou  de  roi 
Une  gloire  innocente  et  digne  d'être  aimée 
Qui  ne  pâlissent  point,  ô  Jeanne,  devant  toi... 

...Oui  dans  notre  vieux  sang,  après  l'heure  mauvaise, 
Ta  grande  âme  subsiste  et  peut  se  ranimer 
Tant  que  sur  notre  terre  une  femme  française 
Aura  des  fils  encore  et  pourra  te  nommer.  » 

1609.  LAPRADE  (V.  de).—*  L'invalidation   de  Jeanne  d'Arc.    S. 
nom.  [Nantes,  V.  Forest,  1878],  in-12  de  7  p. 

Prix  0.50.  Poésie  en  22  strophes,  datée  de  Lyon,  30  mai  1878,  à  propos 
de  l'anniversaire  en   l'honneur  de  Voltaire.   En  voici  la  dernière  strophe  : 

«  Je  n'aime  pas  les  vers  moqueurs  ; 
.Mais  on  nous  insulte  et  je  crie  ! 
Vous  blessez  tous  les  nobles  cœurs. 
Car  Jeanne  d'Arc  c'est  la  patrie  !  » 

■ —  Le  même.  [Paris,  Lemerre,  1880],  in-12  de  4  p 

Extrait  des  Œuvres  poétiques,  p.  263-67. 

Cf.  sur  la  fête  de  Voltaire,  La  jeune  garde  du  2  juin  7S  ;  La  lune  rousse 
du  9  juin  78,  qui  reproduisent  en  couleur  la  statue  de  Frémiet  en  face  de 
celle  de  Voltaire. 


1610.  LAZARE  (J.).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Lemerre,  1873],  in-12. 
Extrait  de  Roses  et  chardons,  32  vers. 

1611.  GRIY7EAU  (L.).  —  La  statue  de  Jeanne  d'Arc  sur  la  place  des 
Pyramides  à  Paris.  [Paris,  1873],  in-8  de  2  p. 

Poésie  en  6  strophes  de  6vers  : 

«  Devant  la  sainte  image,  à  genoux,  à  genoux  ; 
Là  bas  l'ennemi  veille,  et  nous,  souvenons-nous. 
Aux  pieds  de  Jeanne  d'Arc  que  chacun  pleure  et  prie, 
Car  ce  bronze  vivant,  cette  Jeanne  à  cheval, 
C'est,  pour  tous  les  Français,  l'âme  de  la  patrie, 
Sublime  sur  son  piédestal  !  » 
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1612.  SOUCIIIER  (Adèle).—  Prière  à  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Jouaust, 
1874],  in-16  de  4  p. 

Extrait  de  Branches  de  lilas,  48  vers. 

«  Un  soufile  d'héroïsme  a  passé  sur  la  France 

La  noble  terre  des  Gaulois  ! 
Oui,  mais  quand  viendra  donc  le  jour  de  délivrance 

0  Vierge  des  temps  d'autrefois  ?» 


IGltt.  RÉROELEDE  (Paul).  —  *  Sur  la  Jeanne  d'Arc  de  Frémiet. 
[Paris,  C.  Lévy,  1875],  in-18  de  10  p. 

Extrait  des  Nouveaux  chants  du  soldat,  p.  12-20.  Prix  1  fr. 
Magnifique  poésie  de  96  vers  : 

«  Cet  être  qui  pleure, 
Ce  bras  levé,  ces  yeux  ravis, 
C'est  elle,  c'est  la  sainte  et  grande  paysanne, 
Ta  Paysanne,  ô  mon  pays  !... 

...Quand  vaincu  par  la  force  et  broyé  sous  le  nombre 
Ce  peuple  gisait  terrassé, 

Et  que  le  croyant  mort  et  que  s'en  croyant  maître, 

L'enroulant  de  son  noir  drapeau, 
L'étranger  avait  fait  un  tombeau  pour  l'y  mettre, 

Jeanne  a  surgi  de  ce  tombeau... 

Consacrons  nos  cœurs  recueillis 
A  Jeanne  la  Française,  à  Jeanne  la  Lorraine, 

La  patronne  des  envahis  ! 

Les  Nouveau^  chants  du  soldat  ont  eu  de  nombreuses  édit.  La  ooc  est  de 
1879.  Ces  stances  ont  été  reproduites  bien  des  fois,  notamment  une  gravure 
dans  Le  drapeau,  o  mai  83,  p.  202. 


161  !.  REOR.  (L.  J.).  —  Le  centenaire  de  Jeanne  d'Arc  (1875);  A  la 
ville  d'Orléans  (1876)  ;  sonnets.  [Paris,  Chérie,  1877],  in-12  de  2  p. 

Extrait  de  Printemps  et  neiges,  p.  30-31. 

1  (il  î>.  =  La  vision  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Chérie,  1880],  in-12. 
Fragment  de  20  vers  du  Rêve  du  roi  Jean  dans  Pages  d'histoire. 

H»  16.  GAALON-BARZAY  (Le  O  de).  —  La  voix  de  Jeanne  d'Arc. 
[Tours,  Bornerez,  1875],  in-8. 

Extrait  de  Nationales.  Poésie  de  28  vers  écrite  dans  les  ruines  du  château 
de  Chinon. 
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161  Y.  —  L'ombre  de  Jeanne  d'Arc  à  la  France.  [Tours,  Bouserez,  1875), 
in-8. 

Extrail  de   Nationales.   34  vers,  Voix   de  Jeanne,   alternant  avec  chœurs, 
excitant  à  chasser  l'étranger. 

1617  bia  X...  —  Le  départ  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Dcnlu,  1875],  in-12 

de  3  p. 

Extrait  du  Carnet  d'une  inconnue,  p.  29-31. 
Poésie  en  7  strophes  de  6  vers. 

«  Quel  trouble  merveilleux  s'empare  de  mon  âme  ? 
Ces  mots  je  les  ai  vus  écrits  en  traits  de  flamme  ; 
J'entends  encore  la  voix  du  messager  divin  : 
«  Le  sceptre  est  en  péril,  Jeanne  sauve  la  France  ! 
Des  plus  fameux  guerriers  va  montrer  la  vaillance. 
Le  bras  du  Tout-puissant  dirigera  ta  main...  » 


Jeaane  d'Arc  entend  ses  voix,  statue  de  Chapu 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  par  l'abbé  Debout). 

1618.  DEZA11Y  (Adrien).  —  Sonnet  sur  la  Jeanne  d'Arc  de  Frémiet. 
[Paris,  Goupil,  1875],  in-12. 

Extrait  du  Salon  de  1875.  LX1X. 

==  De  Nittis,  place  des  Pyramides.  [Paris,  Goupil,  1876],  in-8. 
Extrait  du  Salon  de  1876.  XXV. 

=  Schutzenberger,  Jeanne  d'Arc  entend  ses  voix.  [Paris,   Goupil,  1876], 
in-8. 

Extrait  du  Salon  de  /S76,*XXXVI. 

—   Le  même.  [Paris,  Gautier,  1890],  in  -12. 
Extrait  des  Poètes  poitevins,  p.  279. 

1619.  BONNEFOY  (Marc).  —  A  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Jouaust,  1876], 
pet.  in-8  carré  de  4  p. 

Extrait  de  Dieu  et  patrie,  6  stances  de  6  vers. 
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1020.  =   La    France     héroïque,    poèmes    patriotiques.    Vercingélorix, 
Jeanne  d'Arc.  Paris,  Fischbachcr,  1870,  in-12. 

Prix  1.25. 

Se  compose  de  quinze  strophes  de  7  vers  médiocres   se  terminant  ainsi  : 

«  Hélas,  nous  traversons  une  époque  fatale 
L'envahisseur  nous  guette  en  sa  haine  brutale  : 
Rends -nous  l'ardent  amour  de  la  terre  natale 
Et  l'horreur  du  joug  étranger.  » 

1021.  SECHE  (Léon).  —  La  canonisation  de   Jeanne  d'Arc,  dédiée  à 
Mgr  Dupanloup.  [Paris,  Lemcrre,  187(1],  in-12  de  (3  p. 

Extrait  A' Amour  et  patrie,  p.  99-i(K>. 


1022.  PICARD  (Germain).   —Jeanne  d'Arc.   [Paris,  Jouausl,  1887], 
in-12, 

Extrait  de  Histoire  et  lér/ende.  En  o  strophes. 


102.^.  TRIER  Y  (Victor).  —  Jeanne  d'Arc  et  Charles  VJI  (1422-1461). 
[Paris,  Quanfin,  1887],  gr.  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  l'Histoire  versifiée  de  la  France,  p.  8o-89. 
En  vignette  Jeanne  au  bûcher. 


1024.  PERROSSIER  (Ernest).  —  Jeanne  d'Arc.  Souvenir  d'un  pèle- 
rinage à  Domremy.  []rienue,  Impr.  S&vignè,  1877],  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  la  Hernie  du   Dauphiné  et   du  Vivarais,    1877,   p.    360-64.    Belle 
poésie  en  28  strophes,  adressée  à  Mgr  Dupanloup. 

«  Oh,  quelle  voix  humaine  osera  la  chanter"? 
Quel  poète  sera  digne  de  la  raconter 

Ta  miraculeuse  épopée  : 
Vaucouleurs,  Orléans,  Chinon,  Patay,  Paris, 
Souvenirs  merveilleux  dans  notre  histoire  écrits 

Au  tranchant  de  ta  sainte  épée. 

Tu  passais  consolant  et  plaignant  les  blessés, 
Priant  pour  les  vaincus  et  pour  les  trépassés, 

Ange  de  paix  dans  les  batailles, 
Et,  l'espérance  au  front  et  la  foi  dans  le  cœur 
Ta  prière  montant  jusqu'aux  pieds  du  Seigneur 

Faisait  s'écrouler  les  murailles. 

0  Jeanne,  ton  pays,  par  tes  mains  délivré, 
Trouvera -t-il  jamais  pour  Ion  nom  vénéré 
Assez  d'amour,  ass^z  de  gloire?.  .  » 
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1(524  bis  ZÉXOX-1 1ERE.  —   A   Jeanne   d'Arc,    sonnet.  [Paris,    Le- 

merre,}  in -8. 

Extrait  du  Livre  des  âmes,  p.  113-114. 

1625.  SIMONET  (E.).  —  Une  halte    militaire  à   Domremy.  Neufchà- 

teaii,  Imprim.  Beaucolin,  1877,  gr.  in-12  de  8  p. 

Peinture  en  vers,  du  spectacle  offert  par  Domremy  traversé  par  un  régi- 
ment, musique  en  tête,  drapeau  déployé  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Chérie,  1878,  in-12  de  10  p. 

Hommage  au  37e  de  ligne. 

CR.  du  Polybiblion,  1879,  p.  3066. 

1025  bis.  SIJIOXET  (E.).   —  La  vision  de  Jeanne  d'Are.  Neuf  château, 

Imprim.  Beaucolin,  1879,  in-8  de  12  p. 

Tiré  à  200  ex.  numér.  Jeanne  en  extase,  voit  se  dérouler  toute  sa  vie. 

1626.  BOULM1ER  (Joseph).  —  La  bonne  lorraine,  Villanelle. 

Extrait  de  La  jeune  France,  1  mai  79. 

Blâme  Msr  Dupanloup  et  les  auteurs  du  projet  de  canonisation. 


1627.  PERTES  (Casimir). — Jeanne  d'Arc,  sonnet.   [Paris,    Sandoz 
et  Fischbacher,  1879],  in-12. 

Extrait  de  France,  poésies  patriotiques. 


1628.  VILLIN  (.Mllc  Z.)   de  Châlons.  —   Jeanne  d'Are.   Châlons-sur- 
Marne,  Imprim.  Thouille,  1880,  in-8. 

Poésie  de  216  vers  couronnée  par  la  .Soc.  des  sciences  et  arts  de  la  Marne. 
Elle  est  précédée  du  Rapport  sur  le  concours  de  poésie  de  1879,  par  M.  le 
Chanoine  Lucot.  (Séance  solennelle  de  la  Société  de  la  Marne  du  20 
août  79). 

«...  Jeanne  un  jour,  de  par  Dieu,  tu  sauvas  notre  France, 

Tu  fu^  la  gloire,  un  jour  ;  sois  encore  l'espérance  ! 

Vois  à  ton  peuple  aimé  s'il  manque  une  douleur, 

Une  honte  à  son  front,  une  plaie  à  son  cœur  ? 

Du  pays  racheté  vois  la  gloire  ilétrie, 

Vois  l'étranger  foulant  le  sol  de  la  Patrie, 

Vois  en  partis  rivaux  ses  enfants  divisés 

Préparant  le  retour  des  désastres  passés... 

0  Vierge  !  soit  là-haut  l'image  qui  nous  protège  ; 

Epreuve  ou  châtiment,  fais  que  ce  temps  s'abrège. 

Comme  autrefois,  la  France  est  pleurant  à  genoux... 

Toi  qui  la  relevas,  Jeanne,  relève  nous  !  » 
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1629.  OZAiW.  —  Songe  de  Jeanne  d'Arc,  épisode  de  la  guerre  1870- 
71,  révélé  à  la  Pucef le  dans  la  nuit  qui  précéda  son  supplice.  Poésie. 
Orléans,  Imprim.  de  Ch.  Constant,  1880,  in-8  de  16  p. 

Prix  0.30.  L'auteur,  ancien  officier,  s'adressant  à  Msr  Dupanloup  lui  re- 
proche durement  sa  conduite  vis-à-vis  des  Allemands  en  1871.  Il  met  dans 
la  bouche  de  Jeanne  —  on  ne  sait  pourquoi  —  un  langage  injuste  et  insul- 
tant pour  la  mémoire  du  grand  évêque  dont  le  dévouement  pendant  la 
guerre  est  bien  connu. 

«...  Pourquoi,  murmure-t-elle  en  parlant  au  prélat, 
Ne  vas-tu  pas  donner  le  signal  du  combat  ! 
Au  lieu  de  te  borner  à  faire  des  prières 
Efficaces  sans  doute  aux  moments  plus  prospères  ? 
Aide-toi  de  toi-même  et  le  ciel  t'aidera. 
Va  !  Prie  en  combattant  et  Dieu  t'exaucera. 
Sur  tous  ces  jeunes  gens  ta  puissance  est  plénière... 
Prêche  la  guerre  sainte  et  dit  que  Dieu  le  veut! 
En  voyant  ma  bannière,  à  ta  voix  écoutée 
Les  soldats  reviendront  d'une  fuite  hâtée  ; 
D'avoir  peu  combattu  le  peuple  rougira, 
La  femme  à  ton  appel  elle-même  accourra  ; 
Quelque  chose  de  moi  dans  leur  esprit  émane, 
Les  vierges  d'Orléans  se  souviendront  de  Jeanne  ! 
Chacun  voudra  s'armer  et  marcher  au  combat, 
Je  prédis  le  succès  à  ta  voix  de  prélat...  » 


1630.  DROL'AULT  (Clément).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Poussielgue, 
1881],  in-12  de  8  p. 

Extrait  de  Fougères.  Neuf  strophes  de  10  vers  : 

«  Historien,  artiste  ou  barde, 
Célébrez-la,  mais  prenez  garde  ; 
La  bergère  de  Domremy 
Pour  accomplir  sa  délivrance 
Avait  besoin  du  roi  de  France 
Et  du  sacre  de  Saint  Remy.  » 


I  631.  LEYGUES  f  Georges).  — Jeanne  d'Arc,  sonnet.  [Paris, Lemerre, 

1883]. 

Extrait  de  la  Lyre  d'Airain. 

—  Le  même. 

dans  Le  drapeau,  1883,  p.  208. 

1631  llis.  GIRARD  (René)]. —  Le  messie  du  xve  siècle.  [Paris,  Imprim. 

Décembre,  1883],  in-8  de  4  p. 

Extrait  de  Epître  à  Victor  Hugo  par   un    secrétaire    délégué    du    club    de 
l'émancipation  des  peuples  eu  4-8  (sic). 
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o  strophes  de  8  vers. 


«  Jeanne  Darc  est  pour  nous  le  plus  grand  des  messies 
Elle  a  donné  l'exemple  aux  Peuples  abattus... 
Jeanne  Darc  est  pour  tous  la  libre  conscience 
Qui  doit  dans  l'avenir  sauver  les  Nations  !  » 


1632.  X***.  Un  premier  pas  au  tombeau  de  Jeanne  d'Arc.  Bordeaux, 
Fauve,  1881-,  in-8  de  8  p.  une  grav. 

1633.  [BOYER  (Mlle  Zénobie),  institutrice  à  Marseille].  —  A  Jeanne 
d'Arc,  libératrice  de  la  France,  poésie  par  MlleZ.  K"  En  vente  chez  tous 
les  libraires  éditeurs  de  Paris  et  de  la  province,  [1884],  in-8  de  8  p. 

Récit  en  200  vers  bien  secs  de  la  vie  de  Jeanne  : 

«  Après  les  jours  de  fête  et  de  cérémonie, 
L'humble  enfant  regardant  sa  mission  remplie, 
Voulut  quitter  la  Cour,  retourner  au  hameau 
Auprès  de  ses  parents  et  garder  leur  troupeau  ; 
On  ne  l'écouta  point  :  le  roi  l'obligea  même 
A  marcher  au  combat  ;  dans  ce  péril  extrême 
N'ayant  point  obtenu  l'assistance  d'en  Haut, 
La  victoire  à  son  bras  désormais  fit  défaut. 
Au  siège  de  Paris,  Jeanne  d'Arc  fut  blessée  ; 
A  celui  de  Compiègne,  aux  Anglais  fut  livrée; 
Ceux-ci  pour  se  venger  la  mirent  en  prison 
Et  d'ignobles  griefs  accablèrent  son  nom. 
Enfin,  mettant  le  comble  à  leur  noire  malice 
Ils  condamnèrent  Jeanne  au  plus  cruel  supplice  ; 
La  firent  brûler  vive  au  marché  de  Rouen 
Et  jetèrent  sa  cendre  à  l'action  du  vent.  » 

Il  vaudrait  mieux  de  la  bonne  prose. 


1634.  BATAILLE  (Fréd.).  —  Jeanne   d'Arc   enfant,  sonnet.    [Paris, 
Lemerre,  1884],  in- 16. 

Dans  Le  Clavier  d'or,  p.  160. 

«  Aux  pieds  du  grand  aïeul  assise  chaque  soir 
Elle  écoute  en  pleurant  les  choses  douloureuses 
De  la  guerre  de  France,  et,  dans  les  nuits  affreuses 
Elle  craint  le  retour  du  fameux  Prince  Noir... 
Alors  sa  foi  l'exalte  et  calme  sa  souffrance 
Et  ses  rêves  guerriers  deviennent  triomphants.  » 


1635.  BORXIER  (Henri  de),  de  l'Académie  française.  —  Jeanne  d'Arc 
au  deuxième  centenaire  de  Pierre  Corneille.  Poésies,  Orléans,  Herlui- 
son,  1885.  in-16  de  10  p. 

Pap.  teinté,  tiré  à  2o  ex.,  prix  1  fr. 

Ce  sont  deux  pièces  de  vers   fort    courtes  qui    furent    lues   aux  fêtes  de 
Rouen  d'oct.  84,  dans  lesquelles  le  nom  de   Jeanne   n'est  que  mentionné. 
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« 


La  poésie  de  Bornier  est  intitulée  :  Trois  Statues  (celles  de  Corneille,  de 
Napoléon,  de  Jeanne  d'Arc  érigée  à  Rouen  au  xvnr3  s.).  Le  sonnet  de  Ratis- 
bonne  est  intitulé  A  Corneille. 

Les  trois  statues  avaient  déjà  été  éditées,   Paris,  Ollendorf,   1884,   in-4  et 
dans  Le  Drapeau  du  4  8  oct.  1884. 


1636.   PREMIER  (l'abbé  .1.  A).  —  Préludes  poétiques   au    poème  de 
Jeanne  d'Arc.  Epinal,  ïmprim.  de  V.  Collot,  1885,  in-8. 

R.  Nat.  8°  Ye  1166. 


1637.  MAURCELEY  (Charles  Baude  de).  —  ,La  ballade   des  trois  em- 
pereurs in-12. 

«  A  vous  Jeanne,  douce  lorraine. 
J'écris  ces  vers,  Jeanne  des  cieux, 
Qui,  dans  la  splendeur  souveraine, 
Veillez  toujours  forte  et  sereine 
Sur  votre  peuple  valeureux, 

Faites  qu'un  Dieu  de  prévoyance 

Protège  notre  liberté 

Et  conserve  sans  défaillance 

A  tout  cœur  français  sa  vaillance 

Son  honneur,  sa  foi,  sa  fierté.  » 


1638.  SERRE  (Théodore).  —  La  fête  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,   L.    Va- 
nter, 1885],  in-12. 

Extrait  de  Libres  échos. 


1639.  FREY  (Jules).—  Jeanne  d'Arc,  poésie  dédiée  à  M.  Joseph  Fabre. 
[Paris,  Dentu,  1885],  in-12. 

Extrait  des  Paroles  françaises,  quatre  strophes  de  8  vers  et  un  refrain. 


I639bis.  CHEVALIER   (Alexandre).  —A  la  Jeanne  d'Arc  du  vieux 
fort.  [Paris,  A.  Ghio,  1885],  in-12  de  4  p. 

Extrait  des  Prussiennes,  poème  en  4  sonnets. 

«  Jeanne,  tu  nous  parlais  de  notre  chère  France, 
De  ses  grands  combats  faits  de  joie  et  de  souffrance, 
De  tout  ce  qui  réveille  et  grandit  la  fierté, 
De  ce  qui  nous  soutient  quand  l'âme  est  abattue  ; 
Tu  nous  prêchais  souvent,  du  haut  de  ta  statue, 
L'amour  de  la  Patrie  et  de  la  liberté  !  » 


16  10.  FRÉMY  (Edouard),   premier  secrétaire  d'ambassade.  —  Jeanne 
d'Arc  à  Rheims.  [Paris,  E.  Leroux,  1885],  in-12. 
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Extrait  d'Impressions  familières,  Fragment  de  64  vers. 

<.  Bientôt  sur  nos  autels,  ô  Sainte  magnanime, 

Le  pontii'e  suprême  aura  tixé  ton  rang  ; 

Mais,  dans  les  cœurs  français  que  ton  soufile  ranime, 

Ton  nom  se  lit,  gravé  par  la  flamme  et  le  sang. 

Oh  !  reviens  parmi  nous,  Ange  de  la  victoire, 
Reviens  pour  nous  guider  au  milieu  des  combats, 
Reviens  pour  enseigner  le  chemin  de  la  gloire 
Au  peuple  qui,  sans  toi,  serait  tombé  si  bas.  » 

A  été  reproduit  dans  la  Retue  de  Champagne  et  de   Brie,  fév.   mars   86, 
p.  214  et  suiv. 

1641.  DUBOUT  (Alfred).  —  Jeanne  d'Arc,  quatre  sonnets.   [Paris, 
Bayle,  1885],  in- 12. 

Extrait  des  Contre-blasphèmes. 

I.  Domremy.  II.  La  délivrance  d'Orléans.  III.  Le  supplice.  IV.  La  canoni- 
sation. 

1642.  —  Agnès  Sorel.  [Paris,  Lanier,  1885],  in-12. 

Extrait  de  Nos  gloires  ci  nos  deuils.  Fragment  de  28  vers  à  Jeanne. 

1643.  DELAPORTE  (P.    V.).  —  *  Le  cœur  de  Jésus.   [1886],   in-18 
de  6  p. 

Extrait  du  Messager  du  cœur  de  Jésus,  mai  86,  p.  552-oo6. 

Dédié  à  Mgr  Mermillod. 

C'est  le  récit   de  la  douleur  du  père  et  de   la  mère   de  l'héroïne  à    l'an- 
nonce de  la   mort  de  leur  tille.  La  mère  part. 

«  ...Les  Anglais  l'insultaient  en  passant. 

Enfin  elle  arriva  sur  la  place  du  sang. 

Elle  s'agenouilla  dans  la  cendre  entassée 

La  l'ouïe  murmurait  :  «  Ouelle  est  cette  insensée  ? 

Qu'attends-tu  pauvre  folle,  et  que  cherches-tu  là? 

Tous  riaient. 

Le  soir  vint,  la  foule  s'écoula  ; 
Mais  seule,  sanglotant;  près  des  débris  funèbres, 
L'étranger  à  genoux  cherchait  dans  les  ténèbres  : 
«  O  mon  Dieu,  disait-elle,  ô  Jeanne...  c'est  ici  !  » 
Et  plongeant  ses  deux  mains  dans  cet  amas  noirci, 
Sans  bruit  elle  versait  ses  pleurs  et  sa  prière. 
Tout  à  coup  au  lieu  même  où  tomba  la  guerrière, 
Sa  main  découvre  encore  un  reste  de  chaleur  ; 
Et  là,  joie  ineffable,  ineffable  douleur, 
Elle  heurte  un  objet,  le  saisit  le  retire, 
L'embrasse.  C'est  le  cœur  de  son  enfant  martyre  ! 
Vn  héros  peut  mourir,  mais  son  cœur  ne  meurt  pas. 
Ainsi  en  est-il  de  la  France  et  de  l'Eglise, 

En  tout  lieu 
Dans  leur  sein  immortel  liât  le  cœur  de  leur  Dieu.  » 
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—  Le  même.  [Paris,  Rétaux  Bray,  1887],  in-18  de  6  p. 

Extraits  de  Récits  et  légendes,  l'e  série,  p.  108-113. 
Il  y  a  eu  quatre  ('dit.  1888,  80,  00,  01. 

—  Le  même.  Le  cœur  de  Jeanne  d'Are,  légende.    [Lille,  Desclée,  1882], 
in-4  de  5  p. 

Extrait  de  VAlmanach  catholique,  1882,  p.  55-59. 

164Î*  bis.  DELAPORTE.  (P.  V.).  -  Jeanne  d'Arc  et  la  mort,  [Lille. 
Desclée  de  Rrouwer,  1894],  in-4  de  4  p. 

Extrait  de   VAlmanach   catholique,   1894.   Poésie   gracieuse   racontant    la 
résurrection  faite  miraculeusement  par  Jeanne  de  l'enfant  de  Lagny. 

1644.  ROUX  (Joseph).  — Jeanne  d'Arc.  [Paris.  Lemerre,   1886],  in- 
12. 

Extrait  de  Pensées,  p.  70-71. 


«  Comment  la  Pucelle  battit  deux  filles  mauvaises  et  rompit  sur  leur  dos  ion  épée 

de  Sainte-Catherine.  » 
Ms  5054  f.  fr.  à  la  Bibl.  Nat.  daté  de  1484.  Manuscrit  des  Vigiles  du  roi  Charles  VII 

1644  bis.  TROLLIET   (Emile).  —  A   Jeanne   d'Arc.  [Paris,  A.  Ghio, 
1886],  in-12. 

Extrait  des  Tendresses  ot  des  miles,  poésie  de  156  vers  en  4  parties. 

«  Aux  jours  de  désespoir,  toi  qui  fus  l'espérance, 
Qui  sous  nos  étendards  ramenas  le  succès, 
De  l'Anglais  triomphant  toi  qui  sauvas  la  France, 
Reçois  ces  vers  dictés  par  mon  cœur  de  Français.  » 

1645.  BOUQUE VAL  (J.  Genty  de).  —  Charles  Vil    le  victorieux. 

\Paris,  E.  Lechevalier,  1886],  in-8. 
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Extrait  de  VHist.  de  France  racontée  en  vers  français,  grav.  hors  texte. 
5-fr. 

1640.  [BOURGEOIS  (A.)].  —  +  Concours  littéraire  Jeanne  d'Arc, 
ouvert  par  l'Académie  champenoise  à  Epernay  le  3  octobre  1886.  Pièces 
couronnées.  Epernay,  fyp.  Bonnedarne,  1880,  in-8  de  190  p. 

Prix  2  fr.  Contient  le  récit,  de  la  fête,  le  compte  rendu  du  concours 
(300  ms),  diverses  études  en  prose  sur  Jeanne  d'Arc  par  Mlle  Luzeau, 
MM.  Coutance,  D1'  Rousseau.  Nicolle.  Jeanne  d'Arc,  patronne  rie  Vannée  fran- 
çaise par  Du  Rouil  ;  Un  mot  du  surnaturel  dans  la  mission  de  Jeanne  par 
Jolly  ;  Du  patriotisme  chez  les  femmes  par  Besnard  ;  Etude  sur  l'inspiration 
de  Jeanne  par  Moulin  ;  Jeanne  d'Arc  et.  Mgr  Dupanloup  par  Pierre  d'Arc. 
Plus  un  grand  nombre  de  poésies,  odes,  sonnets,  de  MM.  Augereau,  Lottin, 
Daguet,  Bomel,  Martel,  Manso,  Ellédé,  etc. 

L'Académ.  fit  faire  à  cette  occasion  un  grand  nombre  de  médailles,  cir- 
culaires, diplômes  illustrés.  Beaucoup  de  journaux  et  de  revues  ont  publié 
le  programme  et  le  résultat  du  concours. 

1647.  AUGEREAU  (l'abbé  A.),  prof,  à  N. -Daine  des  Aydes,  Blois. 
—  Jeanne  d'Arc.  Académie  champenoise,  grand  concours  littéraire  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Mois,  Imprim.  K.  Moreau,  1886,  in-8  de 
8  p. 

B.  Nat.  8°  Ye  1429. 

Poésie  de  120  vers  ayant  obtenu  la  médaille  d'or  premier  prix  du  con- 
cours d'Epernay,  qui  avait  déjà  paru  dans  le  recueil  précité.  Le  titre  de  dé- 
part porte  :  Jeanne  d'Arc  en  prison.  Rêve  et  réveil.  Jeanne  à  la  veille  de  son 
supplice  revoit  en  rêve  les  divers  épisodes  de  sa  vie. 

«  Taisez-vous,  elle  dort,  et  la  lumière  pâle 
Dessine  une  auréole  autour  de  son  front  pur... 

Jeanne,  demande  à  Dieu  qu'il  vive  au  sein  des  femmes 

Tant  de  beau  désespoir  et  de  sublime  amour 

Que  leurs  lianes  généreux  nous  enfantent  des  âmes 

Capables  de  haïr,  pour  mieux  venger  un  jour  ; 

Pour  que  tu  puisses  voir,  de  ta  gloire  profonde 

Des  vierges  comme  toi,  fortes  de  sainteté, 

Replacer  notre  France  à  la  tète  du  monde, 

Avec  le  vieil  honneur  —  debout  —  ressuscité...  » 

—  Le  même.  [Blois,  Impr.  Moreau,  1888],  in-12. 
Extrait  de  Poésies  diverses,  1884  88  de  173  p. 

1648.  BOMEL  (Henri),  membre  titulaire  des  Académies  champenoise 
et  de  province.  Délégué  pour  l'Ardèche.  —  Jeanne  d'Arc,  poésie  cou- 
ronnée par  l'Académie  champenoise,  octobre  1886.  Prix  d'honneur 
donné  par  M.  le  Président  de  la  République.  [Annonay,  1886],.  in-4, 
piano. 

Poésie  de  84  vers  : 

«  Toi  qui,  comme  le  Christ;  as  gravi  le  Calvaire 
Martyre  pour  ton  peuple  et  pour  ton  doux  pays, 
Jeanne,  victime  sainte,  et  que  chacun  révère, 
Tu  resteras  toujours  l'espoir  des  envahis. 
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Oui,  Jeanne,  tu  seras  la  sainte  de  la  France 
Que  les  siècles  loueront  dans  des  chants  immortels  ; 
En  toi  tout  notre  espoir  aux  heures  de  souffrance, 
A  toi  nos  fiers  drapeaux  et  demain  nos  autels.  » 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc.  S.  lieu,  [1886],  in-i  de  I  f. 
Poésie  de  96  vers. 

1648  bis.  LOTTIi\  (Louis),  [juge  de  paix  à  Selles-sur-Cher).  —  Jeanne. 
[Paris,  Imprim.  Noailles,  1886],  in-8  de  4  p. 

Poésie  de  128  vers,  qui  fut  couronnée  au  Concours  d'Epernay  de  1886. 

«  Jeanne,  ton  souvenir  à  la  fois  fort  et  doux, 
Trésor  pur  et  fécond  reste  au  milieu  de  nous. 
Dans  les  jours  de  douleur  et  de  désespérance 
Comme  un  Dieu  tutélaire  il  plane  sur  la  France... 

C'est  ce  fier  souvenir  qui  dit  à  notre  cœur 
Qu'il  est  un  autre  droit  que  le  droit  du  vainqueur, 
Et  nous  laisse  entrevoir,  sous  ton  armure  Manche, 
Eblouissant  les  yeux,  l'Ange  de  la  revanche.  » 

1649.  [JIICHAIJ  (Charles),  trésorier  de  la  caisse  d'épargne  d'Orléans]. 
■ —  Jeanne  d'Arc  à  la  tour  de  Rouen  par  Ch.  M"*  S.  nom.  Cinquième 
prix  au  concours  littéraire  ouvert  par  l'Académie  champenoise  en  l'hon- 
neur de  Jeanne  d'Arc  (1886).  Orléans,  Ilerluison,  1887,  in-10  de  11  p. 

Tiré  à  50  ex.  prix  1  fr. 

Est  un  dialogue  entre  Jeanne,  John  Grey  son  gardien,  et  Isembard  de 
Lapierre  dominicain.  L'auteur  a  voulu  mettre  en  opposition  la  foi  et  le  pa- 
triotisme de  Jeanne  avec  l'orgueil  britannique.  Est  en  somme  assez  drama- 
tique. 

Cette  petite  poésie  avait  déjà  été  publiée  dans  le  Recueil  rf<':<  pièces  cou- 
ronnées précité. 

1649bis.  COLL1X  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  prisonnière,  monologue. 
[Paris,  Tresse  et  Storck,  1880],  in- 12. 

Monologue  extrait  de  Poèmes  musicaux. 

1650.  BAJU    (Henri).    —   Jeanne    d'Arc,    poème.     Paris,    Lebailly, 

[1887),  in-12  de  8  p. 

B.  Nat.  8°  Ye  1555. 
Prix  0.50. 

«  Hier  vainqueurs,  aujourd'hui  vous  n'êtes  que  des  lâches  ! 
Hier  guerriers,  aujourd'hui  d'odieux  assassins. 
Car  pour  qui  ce  bûcher?  Pour  un  tyran  infâme  ? 
Répondez.  Pour  un  traître  ?  Oh  non,  pour  une  femme  ! 
Une  femme  livrée  à  vos  sombres  fureurs  ! 
Pour  une  pauvre  enfant,  enchaînée  et  sans  armes 
Qui  n'a  que  sa  beauté,  ses  vingt  ans  et  ses  larmes 
Pour  fléchir  voire  haine  et  désarmer  vos  cœurs.  » 
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1051.  [OFFRIOX  (Oscar)].  —  A  la  France.  Jeanne  d'Arc,  libératrice 
de  la  Fiance,  martyr  du  devoir  pour  Dieu  et  la  Pairie.  (Extrait  d'un 
ouvrage  devant  paraître).  S.  nom.  [Paris],  Imprim.  Blanc  Pascal, 
[1887],  gr.  in-fol.  atlas. 

Gravure  (litograph.  Quinsac)  de  la  Jeanne  d'Arc   de    Charapigneulle    en- 
touré!1 de  poésies,  aux  quatre  coins  écussons  de  Lorraine  et  de  la  Pucelle. 


1652.  [OFFRIO\  (0.)].  —  Patrie,  gloire,  honneur,  devoir,  amour, 
justice,  vérité,  foi,  espérance,  charité,  poème.  Paris  du  14  au  17  nivôse 
an  95  de  la  République.  Liberté,  égalité,  fraternité  dans  la  mort.  Paris, 
60,  rue  de  Vaugirafd,  salon  de  V œuvre  Jeanne  d'Arc,  [1887],  in-8  de 
2  ff.  IV,  24  et  III  p. 

Dédié'  à  Mur  Richard,  archevêque  de  Paris  ;  l'auteur  passe    en  revue    les 
gloires  de  la  France  : 

<   Aux  champs  de  Domremy,  voyez  l'humble  bergère, 
Saisir  le  fer  vengeur  et  devenir  guerrière. 

Elle  marche  sans  peur  contré  le  Léopard 
Car  la  croix  de  Jésus  brille  à  son  étendard 
Son  éclatant  triomphe  a  réclamé  sa  vie  ! 
Son  bûcher  c'est  la  gloire  éclairant  la  patrie  !  » 


I  65î{.  VAFjROX  fie  P.).  —  Grains   d'encens,    Jeanne  d'Arc,  in-12  de 
80  j).  vignettes. 


1654.  [MIEUSSET  (Paul]).  —  La  slatue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims.  S. 

nom.  [Reims,  1887],  in-8  de  G  p. 

• 

Extrait  des  Mêm.  de  VAcadém.  des  sciences  de  Besançon,  1887,  p.  42-46. 
l'oésir  en  22  strophes  de  6  vers,  lue  à  la  dite  Académ.  le  15  déc.  87. 

«  Les  quatre  vents  du  ciel  ont.  dispersé  sa  cendre... 
Sa  mémoire...  ô  Français,  sachons  tous  la  défendre  ; 
Poètes,  vengez-la  par  des  chants  immortels  ; 
Qu'on  exalte  à.  jamais  !    Qu'on  sculpte  son  image 
Que  sa  gloire  et  son  nom  grandissent  d'âge  en  âge 
Et  qu'elle  ait  partout  des  autels  !... 

...A  l'œuvre  donc  sculpteur  !  Toi  dont  la  main  puissante 
Sut  modeler  le  corps  charmant  d'Ère  naissante, 
Toi  qui  lis  palpiter   le  courage  et  la  foi 
Sur  la  tombe  sacrée  où  dort  Lamoricière, 
C'est  un  nouveau  chef  d'œuvre,  un  poème  de  pierre 
Que  la  pairie  attend  de  toi...  » 

Se  termine  par  un  Sonnet  à  Jeanne  d'Arc,  à  la  statue  de  Paul  Dubois. 

46 
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—  Le  même.  Poésies.  La  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  sonnet  à  Jeanne 
d'Arc  (médaille  d'or  à  l'Académie  nationale  de  Reims,  concours  de  1887]. 
Besançon  P.  Mord.  ISS8,  in-8  de  11  p. 

Prix  O.oO. 

B.  Nat.  8°  Ye  1894. 

1656.  MARTEL  (Louis).  —  Jeanne  d'Arc  poème.  [Paris,  Garnier ; 
Toulouse,  Marqueste  et  Salis  1889J,  in-8. 

Poésie  de  19  stances  de  6  vers  extraite  de  Trouvères  et  Troubadours,  3.o0. 

1657.  TONNELIER   (Léon).  —  A   Jeanne   d'Arc.    Nancy  [Iniprim. 
Hinzeliri],  1890,  in-12  de  8  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Poésie  de  60  vers  en  tO  strophes,  à  propos  de 
l'inauguration  à  Nancy  de  la  statue  de  Frémiet  ;  elle  ne  manque  pas  de 
chaleur. 

«  Meurs  donc  pour  la  Patrie,  ô  vierge  bien-aimée, 
Meurs,  c'est  l'apothéose.  A  travers  la  fumée, 

Auréole  de  ton  front  serein, 
Les  flammes  montent.  Meurs,  le  bronze  ressuscite. 
A  l'immortalité  tout  un  peuple  te  cite, 

Noble  guerrière  au  cœur  lorrain  !  » 


1658.  [BAUDRY  (Le  R.  P.)   des  Frères-prêcheurs].    —  Jeanne  d'Arc 
cantate.  S.  nom.  [Nancy,  Impr,  Yagner,  1890],  in-12  de  4  p.  n.  numér. 

Poésie  de  60  vers  à  l'occasion  de  l'érection  à  Nancy  de  la  statue  de    Fré- 
miet. Dédiée  à  Mgr  Turinaz  elle  est  signée  in  fine.  En  voici  le  refrain  : 

«  0  Jeanne  la  lorraine,  héroïne  sublime, 
Ange  guerrier,  jadis  envoyé  par  les  cieux, 
Aujourd'hui  notre  espoir  à  ton  nom  se  ranime; 
Défends  la  France  encore  ;  tu  sauvas  nos  aïeux... 


€ 


...Nancy  salue  en  toi  la  sainte  et  la  guerrière  ; 
Ton  bronze  triomphal  franchit  son  noble  seuil  ; 
La  joie,  à  les  côtés,  s'unit  à  la  prière  ; 
La  cloche  et  le  canon  te  font  un  même  accueil.  » 


1659.  CHAU VIGNY  (Louis  de).  —  Pour  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Ollen- 
dorf,  1890],  in-8. 

Extrait  des  Croyances,  K  fr. 

Poésie  de  114  vers  dédié  au  P.  V  Delapor'te. 

B.  Nat.  8°  Ye 

1660.  X... —  *  Les  Protons  à  Jeanne  d'Arc,  poèmes.  Pennes,  Hyacinthe 
Caillière,  1890,  in -16  carré,  de  71-  p. 
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Une  grav.  de  Paul  Chardin. 

B.  Nat.  8»  Ye  2545. 

Prix  3  fr. 

Recueil  de  poésies  par  divers  auteurs  : 

Jeanne  d'Arc,  de  Louis  Tiercelin  ;  A  Jeanne  d'Arc,  de  L.  Le  Lasseur  de 
Ranzay:  Sainte  Jeanne  de  France,  de  Mme  Sophie  Hue  ;  Jeanne  d'Arc  à  la 
France,  de  Stanislas  Millet  ;  au  soir  de  Patay,  de  J.  Guy  Ropartz  ;  A  Jeanne 
d'Arc,  de  Frédéric  Hlin  ;  La  bergère,  de  Sullian  Collin  ;  Prière  à  Jeanne,  de 
Victor  Thomas  ;  A  Jeanne  d'Arc,  de  B.  de  Beauvallon  :  La  vierge  du  Bois- 
Chenu,  de  Theoph.  d'Haucour  :  Les  voix,  de  J.  Parker;  Fille  des  champs, 
de  Lud.  Jan  ;  Laus  Johannœ.  d'Olivier  dp  Gourcuff;  A  Jeanne  d'Arc,  de 
Marcel  Béliard  ;  Je  suis  l'âme  de  la  France,  de  l'abbé  Jean  Marbeuf  ;  A  Jeanne 
d'Arc,  d'Arthur  Apuril  ;  Pour  Jehanne,  de  Thomas  Maisonneuve  ;  Pour 
sainte  Jeanne  de  France,  d'Edouard  Beauflls. 

Ces  poèmes,  sauf  celui  de  Tiercelin,  ont  été  écrits  spécialement  pour  ce 
recueil. 

—  Le  même...  avec  une  introduction  historique  de  M.  Arthur  de  la  Borde- 
rie  membre  de  l'Institut.  Deuxième  édition.  Rennes,  Hyacinthe  Ca.il- 
lière,  1890,  iu-16  de  VI1I-74  p. 

C'est  la  même  édit.  avec  addition  des  8  p.  préliminaires  dans  lesquelles 
M.  delà  Borderie  rappelle  les  rapports  des  Bretons  du  xvc  s.  avec  Jeanne 
et  le  concours  dévoué  que  lui  prêtèrent  Arthur  de  Bichemont  et  Guy  de 
Laval . 

CR.  de  Charles  le  Blanc  dans  Le  glaneur  breton  4e  trim.  1890,  p.  90-96. 


1601.  [OFl'R10\  (Oscar)].  — Jeanne  d'Arc  messagère  de  Dieu.  De  par 
le  roi  du  Ciel.  Pèlerinage  à  N.  Daine  de  Bermonl  sur  les  traces  de  Jeanne 
d'Arc.  S.  nom.  Domremy,  Bermonl,  Orléans,  Poitiers.  <>  janvier  1890, 
in-24  de  24  p. 

Prix  0,20.  La  couvert,  sert  de  titre. 

Courtes    Poésies   dédiées    au    curé  de    Domremy,    à   Mgr    Sonnois    et  à 
Mgr  de  Briey,  à  l'occasion  du  pèlerinage  à  N.-Dame  de  Bermont. 


1002.  BERTHALÏT  (Léon).  —  Jehanne  la  Pucelle  poésie.  [Le  Havre, 
René  Godfroy,  1890],  in-12. 

Extrait  des  Poèmes  nationaux.  66  vers  en  3  parties  : 

«  Ils  l'ont  vouée  au  feu,  disant  en  leur  orgueil  : 

Qu'elle  meure  à  jamais  flétrie, 
Comme  si  l'ont  pouvait  enfermer  au  cercueil 

L'âme  et  le  cœur  de  la  Patrie  !  » 


10G3.  [RElXHARD(Aimé)].  —Prière  à  Jeanne  d'Arc  par  A.  R. Stras- 
bourg, 1890],  1  f.  in-4  autographié. 

Tirage  à  part  de  la  Berne  Alsacienne,  nov.  90  p.  58i, 
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En  vignette  la  statue  de  Frémiel  el  l'écusson   de  l'héroïne    par  M.    Henri 
Gane  juge  au  tribunal  de  Nancy.  Seize  vers. 

«  N'as  lu  pas,  de  là-haut,  vu  ta  chère  patrie 
Livrée  encore  aux  mains  d'un  nouvel  ennemi, 
Et  sais-tu  qu'elle  attend,  depuis  vingt  ans  meurtrie, 
Le  miracle  de  Domremy?  » 

Fat  publié  aussi  par  La  revue  française,  mai  92  p.  L>. 

1664.  LIOTARD  (X),  d'Aix.  —  Jeanne  d'Arc,  sonnet. 
Extrait  de  l'Echo  des  Bouchon  du  Rhône  décembre  90. 

1665.  STIEVENARD  (Marthe).  —  L'héroïne,  à  Jeanne  d'Arc.  [Paris, 
Lemerre  1890],  in-12. 

Fragment  de  40  vers  écrit   en  passant  à    Orléans  en    sept.  74,    extrait  de 
Silhouettes  des  femmes  dans  Idéal. 

1666.  BEAUVALLON  (Bertrand  de)  capitaine   au   81"   d'infanterie 

territoriale,  1853-89.  — Ode  à  Jeanne  d'Arc.  Rennes,  Impvim.  Gralland, 
1890  in-8  de  4  p.  sur  parchemin. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Prix  0.25. 

Poésie  de  80  vers  en  16  strophes  publiée  après  la  mort  de  l'auteur. 

«  Et  puis  ayant  sauvé  l'honneur  et  la  patrie, 
Ange  mystérieux,  lu  remontas  au  ciel. 
Le  feu  fut  allumé,  la  forme  anéantie, 
Pour  que  l'on  ne  vit  pas  de  quel  sang  fut  pétrie 
La  vierge  au  courage  immortel.  » 

Avait  déjà  paru  dans  Les  Bretons  à  Jeanne  d'Arc,  (voy.  suprà.  no  1060). 

1667.  [VILMERS  DE  LISLE-ADAM  (Georges  dé)].  -  Dieu  pro- 
tège la  France.  Poésie  sur  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Paris,  Imprim.  H. 
Noirot,  1890,  in  8  de  8  p. 

La  couvert,  sert  de  litre    La  préface  est  signée. 

B.  Nat.  8°  Ye  2363 
Courte  poésie  sur  le  thème  Gesta  Doi  per  Francos. 

«  Il  nous  reste  un  devoir  que  la  reconnaissance 

Impose  à  tous  les  cœurs  qui  battent  pour  la  France, 

(l'est,  n'écoutant  chacun  qu'un  noble  sentiment. 

D'apporter  notre  pierre  à  ce  lier  monument 

Que  le  patriotisme  élève  à  la  mémoire 

De  celle  qui  nous  lègue  une  si  belle  histoire 

Kl  que  la  trahison    lit  périr  par  le  feu 

Pour  avoir  tant  aimé  sa  patrie  et  son  Dieu  ! 

Puisse  ce  monument,  l'ait  d'un  concours  immense, 

En  réveillant  la  foi  nous  rendre  l'espérance, 

111  laisser  à  nos  (ils  un  vivant  souvenir 

Qui  puisse  les  guider,  quoi  qu'il  doive  advenir  !!  » 
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1668.  PABX  (P.  Joseph).  —   La    vierge    lorraine,    poème.   A    la   ville 
d'Orléans.  Paris,  E.  Dumont,  1891  in-8  de  (i  p. 

Prix  0.75. 

Reproduit  une  phrase  prononcée  par  M.  Carnot,  à  son  arrivée  à  Orléans, 
lors  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc  le  7  mai  91:  «Je  suis  heureux  de  pouvoir 
associer  le  Gouvernement  de  la  République  aux  honneurs  patriotiques  ren- 
dus aune  grande  mémoire,  également,  chère  à  tous  les  Français.  »  Poésie 
médiocre  de  142  vers  retraçant  brièvement  la  délivrance  d'Orléans  et  de  la 
France    par  l'héroïne,  et  se  terminant  ainsi  : 

«  Car,  ô  victorieux  qui  pesez  sur  le  monde, 
Sachez  que  la  conquête  est  une  œuvre  inféconde, 
Qu'un  peuple  peut  râler  sous  votre  talon  fier, 
Les  vainqueurs  de  demain  sont  les  vaincus  d'hier. 
Que  toujours  ceux  qu'écrase  une  haine  implacable, 
Relèveront  leur  front  que  ce  talon  accable, 
Et  qu'il  suffit  parfois  pour  être  triomphant 
Ue  confier  sa  cause  à  la  main  d'une  enfant.  » 


1669.  B  il  HC  EX  A  Y  (Augustin  de).  —  A  Jeanne  d'Arc,  sonnet. 

Le  Figaro  9  mai  91. 

«<  Nouveau  Christ,  relevant  notre  pays  qui  tombe 
A  Lazare  tu  dis  :  «  Debout  !  Sors  de  la  tombe  !  » 
Et,  ce  miracle  fait,  lu  n'as  plus  qu'à  mourir.  » 

—  Le  même.  [Troyes,  Imprim.  du  Propagateur  1892],  in-12. 
Extrait  de  Sonnets. 

1670.  [MATHOX  (II.)|.  — La  vierge  de  Domremy,    poème    inédit  par 
H**  M**  S.  nom.  Nancy,  Imprim.  Bercjer-Levraull,    1891,  in-8    de  8  p. 

B.  Nat.  8°  Ye  2470. 
Prix  0.50. 

Poésie  de  148  vers,  assez  faibles  : 

«  Nos  cœurs  sont  réjouis  par  son  seul  souvenir 

Qui  pour  nous  semble  dire  :  Il  faut  vaincre  ou  mourir  ! 

Car  le  peuple  contemple  un  devoùment  sublime 

Et  tous  les  nobles  cœurs  admirent  la  victime. 

Et,  bien  qu'on  n'ose  plus  lâchement  l'accuser 

Rome  refuse  encore  de  la  canoniser. 

Mais  la  Lorraine  est  fière  en  voyant  son  idole, 

Et  dit,  en  parlant  d'elle,  aux  enfants  de  l'école  : 

((  Elle  naquit  ici,  sur  mon  sol,  et  plus  tard, 

Comme  elle,  s'il  nous  faut  protéger  l'étendard, 

Vous  saurez  comme  Jeanne,  en  marchant  vers  la  gloire, 

Au  mépris  du  danger,  rapporter  la  victoire  ! 

Elle  sauva  la  France  au  sein  des  mauvais  jours, 

Sainte  de  la  Patrie  elle  sera  toujours  !  » 

167  L.  PITAXCIKR  (Louise).  — Jeanne  d'Arc  poème  en  cinq  chants. 
Paris,  H.    Tellier,  1891,  in-8  de  16  p. 
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B.  Nat.  8"  Ye  2606. 
Prix  0  60. 

Bien  médiocre  : 

«  Ces  cris,  toujours  ces  cris  :  c'est  la  sorcière  !  à  mort  ! 
Dits  par  ces  forcenés,  Ah  !  t'apprennent  ton  sort...  » 

L'auteur  donne  à  Jeanne  un  amoureux  dont  il  est  parlé  à  plusieurs  re- 
prises ;  écrit  tantôt  Charles,  tantôt  Charle  lorsqu'il  faut  élider  une  syl- 
labe, etc.. 

1672.  [BOURGEOIS  (A.)].  —  *  A  Jeanne  d'Arc!  Hommage  de  l'Aca- 
démie Champenoise  d'Epernay.  Pièces  principales  récompensées  au  con- 
cours littéraire  de  1891.  Chàlons-sur-Marne,  Imprim.  Martin,  1891, 
in-8  de  101  p.  et  la  lable. 

B.  Nat.  Lu  27  40186. 

Est  le  recueil  des  pièces  couronnées  le  10  mai  91.  11  se  compose  de  : 
1°  Un  Avant-propos  par  Armand  Bourgeois,  président  de  l'Académie  cham- 
penoise d'Epernay,  fondateur  du  concours,  (comme  il  avait  été  celui  du 
concours  de  1886,  (voy.  suprà  n°  1646).  C'est  le  récit  de  la  fête  de  distribu- 
tion des  récompenses  qui  eût  lieu  au  théâtre  d'Epernay,  en  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc.  Se  termine  ainsi  :  «  O  Jeanne  qu'il  serait  bon  de  t'invoquer 
comme  patronne  de  la  France  !  O  Jeanne  qu'il  serait  beau  de  la  part  de  ta 
patrie,  qu'en  un  jour  solennel  décrété,  tout  un  peuple  soit  debout  pour  te 
célébrer,  toutes  les  âmes  françaises  n'en  fassent  qu'une  seule  pour  te  dire  : 
Jeanne  protège-nous  !  Tout  le  sol  français  en  un  mot  soit  profondément 
remué  par  un  immense  cri  de  Vive  Jeanne  d'Arc,  vive  la  France  !  » 

2°  Trilogie  de  Jeanne  d'Arc,  poésie  par  Anatole  Fauqueux. 

3°  —  par  Anaïs  Ségalas. 

4°  —  Jules  Minet. 

3°  —  Sabine  Mancel. 

6°  Jeanne  d'Arc,  prose  par  Henri  Dacremont. 

7°  —  Louis  Vaultier. 

8°  —  Eli  sa  Bloch. 

9°  Discours  de  MM.  Jules  Barbier  et  A.  Bourgeois.  Ce  dernier  explique  le 
but  du  concours  :  «  L'Académie  champenoise  a  voulu,  elle  aussi,  apporter 
sa  pierre  à  ce  noble  édifice  en  ouvrant  cette  année  un  triple  concours  litté- 
raire, artistique  et  musical,  dont  Jeanne  d'Arc  était  le  sujet.  De  magni- 
fiques choses  nous  ont  été  envoyées  dans  les  trois  genres... 


» 


1673.  JEIVY  (Lucien).  — Jeanne  d'Are.  Chàlons-sur-Marne,  Imprim, 
Martin,  1891,  in-8  de  6  p. 

B.  Nat.  8°  Ye  pièce  2612. 
La  couvert  imprim.  sert  de  titre. 

Petit  poème  couronné  au  concours  de  l'Académie  champenoise.  Epernay 
le  10  mai  1891,  à  l'occasion  de  l'érection  d'une  statue  équestre  à  Beims. 

«  Saluez  cette  humble  inspirée 
Venant  incarner  après  vous 
La  France  qui  lutte  entourée 
De  voisins  de  tout  temps  jaloux. 

Courbez  le  front  devant  cette  martyre  sainte  ! 
Jamais  plus  pur  flambeau,  de  ses  chastes  rayons 
Ravivant  chez  un  peuple  une  espérance  éteinte 
Ne  dut  illuminer  la  terre  OÙ  nous  vivons. 
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Et  toi  plus  moderne  patrie 
Faite  aussi  de  sang  et  de  pleurs... 
Si  quelqu'un  insulte  à  ton  chagrin, 
Si  quelque  guet-apens  injuste 
Se  trouve  du  coté  du  Rhin, 
Choisis  Jeanne  d'Arc  pour  égide... 

Et  quand  s'engagera  la  bataille  suprême, 

Lorsque  fébrilement  tes  vieux  tambours  battront 

Pense  à  ce  nom  sans  tâche  et  tu  vaincras  quand  même.  » 


1074.  [P.C.].   —  Jeanne  d'Arc  trilogie:  Orléans,   Reims,  Rouen.  S. 
nom.  Orléans,  Imprim.  P.  Girardol,  1891,  in-18  de  1N  p. 


La  dédicace  est  signée  P.  G. 


B.  Nat.  8°  Ye  pièce  2651. 


1615.  GOURDOX    (Georges).    —    Jeanne   d'Arc.    Dédié  à   M.  Marins 
Sepet.  [Paris,  A.  Savine,  1891],  in-18. 

Onze  strophes  de  10  vers,  extrait  du  Sang  de  France  avec  une  préface  de 
Pierre  Loti,  de  XII-1 92  p.  3.50.  Armes  de  Jeanne  en  fleuron.  En  épigraphe  : 
«  Il  faut  que  le  sang  de  France  soit  maître.  (Jeanne  d'Arc  aux  Anglais).  » 

Sait-on  ce  que  le  souvenir  de  Jeanne  d'Arc  rappelle  à  M.  Loti,  le  jeune 
et  vraiment  trop  heureux  académicien?  Lue  anecdote  delà  comédienne 
Sarah  Bernhardt  «  sœur  de  la  bonne  lorraine  par  la  grandeur  du  rêve  !  » 
Voilà  tout  ce  que  trouve  à  dire  un  officier  français  sur  Jeanne  d'Arc  et  sur 
le  sang  de  France  ! 


—  Le  même,  1893. 


1675  bis.  [GIRARD  (René)].  —  Jeanne  Darc  aux  artistes  en  tous 
genres  chargés  de  reproduire  son  personnage,  par  un  Essénien.  [Paris, 
Auteuil,  97.  B™TÛ  Montmorency,  1891],  in-4  à  2  col.  de  2  p. 

Poésie  en  10  strophes  de  8   vers,  extraite  de  la  Lumière  du  27  mars  91, 
p.  30  31. 

«  ...Artistes,  maintenant  vous  lirez  son  histoire 
Par  notre  Henry  Martin  pour  être  cohérents, 
Et  vous  ne  pourrez  plus  rester  indifférenls, 
En  contemplant  l'éclat  de  cette  illustre  gloire  ! 
Un  fluide  enivrant  pénétrera  vos  cœurs  ; 
Vous  comprendrez  alors  la  douceur,  l'énergie 
De  l'archange  divin  qui  sauva  la  Patrie, 
Et  l'inspiration  guidera  les  vainqueurs  !  » 


1676.  RLAXC  (Joseph).  —   Jeanne  d'Arc   poème.  [Cahots,  Imprim. 
Laytou.  1891],  in-8  de  6  p. 
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La  couverture  imprimée  sert  de  litre. 

Tirage  à  part  du  Bullet.  de  la  Soc.  des  études  du  Lot,  l.  XVI. 


«  Jamais  de  l'étranger  la  meute  envahissante 
N- vivait  vaincu  plus  lâchement  ; 

Jamais  on  n'avait  vu,  défaite  et  languissante, 
Accablée  aussi  lourdement, 

La  France  se  tordant  meurtrie  et  piétinée 
Par  les  cruels  fils  d'Albion...  » 


«  Comment  la  Pucelle  fut  prise  devant  Compiègne.  » 
Manuscrit  des  Vigiles  de  Charles  VII,  n°  5054  à  la  Bibl.  Nat. 


f.  fr. 


1076  bis.   MILLET    (Stanislas). 

R.  Godefroy,  1891],  in-12. 


Jeanne    d'Are   à   la    France.   [Paris, 


Extrait  des  Berceuses.  Sonnet. 

«  Je  vais  sur  tes  enfants,  moi,  la  bonne  lorraine, 
Faire  tomber  des  aïeux  la  grâce  souveraine 
Qui  rajeunit  les  corps  et  réveille  les  cœurs. 
Mon  àme,  douce  France,  àme  pure  qui  prie, 
Ame  forte  qui  fait  les  bataillons  vainqueurs, 
Sera,  si  tu  le  veux,  i'àme  de  la  Pairie  !  » 

Avait  déjà  paru  dans  Les  Bretons  à  Jeanne  d'Arc,  (voy.  suprà  n»  1660). 


1077.  COMBÀUX  (J.),  épicier  à  Rouen. 
Papeterie  G.  Ledoux,  1892],  in-<S  de -8  p. 


Jeanne  d'Arc.    [ Rouen, 
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Prix  15  cent.  Eloge  rimé  en  vers  de  mirlitons  pitoyables. 

«  C'est  Monseigneur  Thomas,  homme  humanitaire, 
•  Qu'a  rendu  hommage  à  ce  cœur  débonnaire. 
Qui  des  gens  généreux  a  reçu  leurconcours, 
Pour  glorifier  Jeanne  en  haut  de  Bonsecours. 
Il  a  fait  édifier  en  haut  de  la  colline 
Un  très  beau  monument  pour  cette  héroïne... 
Pour  immorlaliser  sa  gloireuse  mémoire  (sic), 
Qu'on  a  érigé  ce  monument  de  gloire. 
En  face  l'Eglise,  auprès  du  cimetière, 
L'accès  se  fait  parmi  chemin  funiculaire, 
Qui  a  été  construit  pour  la  circonstance, 
Il  est  polir  Bonsecours  de  grande  importance, 
Pour  mieux  faciliter  tous  les  pèlerinages, 
Qui  viennent  offrir  à  la  sainte  leurs  hommages, 
Qui  fut  la  guerrière  la  plus  héroïque 
D'une  grande  douceur  et  d'un  ca>ur  sympathique.  » 

Ouf  ! 

1677  "is.  KOWKI'OI  (Mathilde).  —  A  Jeanne  d'Are,  sonnet, 

Dans  YEçho  des  trouvères,  1  oct.  92. 

«  0  femme  généreuse  à  l'âme  ardente  et  sage  ! 
Guerrière  intrépide  au  cœur  si  valeureux  ! 
Qui  marche  vaillamment  sur  l'Anglais  fou  de  rage, 
La  foi  dans  ton  grand  cœur  cl  le  regard  aux  cieux  ! 

Martyre  !  Je  t'adore  !  A  genoux  je  le  prie. 

Je  crois  voir  dans  le  ciel  planer  ton  âme  amie. 

Héroïne  sublime  à  toi  mes  plus  beaux  chants  !  » 


1677  ter.   P1MODAN  (G.   marquis   de).    —  A   Jeanne   d'Arc.    [Paris, 
H-  Champ  ion,']  S.  D.  in-12. 

Extrait  de  Poésies,  8  strophes  de  6  vers. 

«  Très  douce  et  pure  héroïne. 
Si,  voyant  notre  ruine, 
Tu  revenais  parmi  nous, 
Jeanne,  âme  de  la  Patrie, 
Dans  notre  race  appauvrie 
Qui  tomberait  à  genoux?  » 


1678.  GILLOUlN  (Auguste).  —  A  Jeanne  d'Are.  {Voiron,  1802],  in-8 
de  12  p. 

Extrait  du  Sylphe  de  Voiron  (Dauphiné),  avril  1892. 
Poésie  de  264  vers  assez  ternes  : 

«  Un  jour  que,  comme  un  fils  qu'on  habille  à  la  hâte, 
A  Reims,  en  cette  église  où  tout,  est  idéal, 
Elle  avait  à  ce  prince  inepte,  à  l'âme  ingrate, 
Rendu  le  sceptre  d'or  et  le  manteau  royal, 
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Jeanne  victorieuse,  ineffable,  bénie, 
Déployant  l'étendard  brodé  d'or  et  de  fleurs 
Cria  «  Merci,  Seigneur,  car  ma  lâche  est  unie  !  » 
Et  dans  son  œil  céleste  on  vit  rouler  des  pleurs. 


1678.  bis.  COC1IIX  (Amable).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Dentu,    1892], 
in-12. 

Poème  de  306  vers,  extrait  de  Mes  pensées,  recueil  de  poésies,  t.  III. 

Dans  le  t.  I,  daté  de  1880,  se  trouve  un  fragment  de  Patrie,  à  la  gloire  de 
l'héroïne  : 

«  Si  j'évoquais  ici  tous  ces  fiers  bataillons 
Sauveurs  de  leur  pays,  honneur  des  nations, 
Tu  serais  à  leur  tête,  ô  vierge  de  Lorraine  ! 
Toi  qui  nous  apparais  si  pure  et  si  sereine  ; 
Tu  fus  l'âme  d'un  peuple  en  des  jours  de  malheur 
Et  ta  voix  l'entraîna  contre  l'envahisseur, 
Tu  lui  communiquas  ta  foi,  ta  confiance, 
Héroïne  martyre,  et  tu  sauvas  la  France  !  » 


1679.  BOXARDI  DU  MESXTL  (Marquis  de).   -  Jeanne  d'Are.  Or- 
léans, Herhiison,  1892,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr. 

«  L'idée  génératrice  de  ce  poème  est  1res  simple.  L'intervention  de 
Jeanne  d'Arc,  chef  d'armée,  a  sauvé  la  France  épuisée  par  cent  ans  de 
guerres  et  de  troubles  matériels.  L'intervention  de  Jeanne  d'Arc,  canonisée, 
ne  sauvera- t-elle  pas  la  France,  épuisée  par  cent  ans  de  révolutions  et  de 
troubles  ?  » 

Ce  petit  poème  est  divisé  en  deux  parties  :  Le  passé,  le  présent. 

«  Déjà  tout  est  sapé  par  l'immense  tourmente, 
...  Tout  se  meurt  ou  languit  dans  l'attente. 
N'est-il  pas  temps,  Seigneur,  que  cet  cipostolat 
Interrompu  de  Jeanne  et  des  grandes  batailles 
Relève  encor  la  France,  et  que,  nouveau  soldat 
Du  Dieu  qui  l'envoyait  défendre  nos  murailles, 
Sainte  !  Elle  vienne  encore  délivrer  le  pays 
Du  fléau  qui  la  mine  et  ronge  ses  entrailles  ? 
Seigneur,  nous  périssons  !  Seigneur,  sauvez  vos  fils  !  » 


1679  bis.  COXTEXCIX  (Alexandre),  élève  au  Collège  catholique  d'Aix. 
—  Jeanne  d'Arc  à  Compiègne.  [Aix,  Makaire,  1893],  in-4. 

Extrait  de  l'Echo  des  Bouches-du-Rhône,  18  juin  93. 

Poésie  de  84  vers  qui  fut  lue  au  Collège  catholique  d'Aix  à  la  fête  du 
9  juin  93,  présidée  par  Mgr  l'Archevêque  d'Aix,  dans  une  séance  littéraire 
presque  exclusivement  consacrée  à  l'héroïne. 

«  Les  Anglais  triomphaient,  croyaient-ils,  mais  l'histoire 

Au  pilori  de  honte  a  cloué  leur  mémoire, 

Car,  depuis  l'Homme-Dieu,  jamais  l'humanité 

N'avait  encore  vu  pareille  iniquité... 

Les  siècles  ont  passé'  :  sous  le  marbre  el  l'airain 

Jeanne  obtient  le  respect  de  tout  le  genre  humain... 
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11  n*est  plus  de  parti  quand  il  s'agit  d'honneur, 
La  mémoire  de  Jeanne  est  un  culte  du  cœur. 
A  la  vierge  héroïque,  à  sa  libératrice, 
La  France  devait  bien  enfin  cette  justice. 
Et  l'Eglise  elle-même  aura  vite  ajouté 
Les  palmes  du  martyre  à  l'immortalité.  » 


1679  ter.  LAUREXS  (L.)-  —  La  France  à  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  V. 
Rétaux,  1893],  in-12. 

Poésie  de  60  vers,  extraite  de  Sérénité. 

«  Français  qui  voulez  la  Fiance  souveraine 
Déployant  dans  le  ciel  ses  étendards  heureux 
Donnez  pour  Jeanne  d'Arc,  pour  la  bonne  lorraine, 
Pour  la  première  de  nos  preux.  » 

16794.  CIIOTEL  (Lucien).  —  A  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Imprim. 
Michau  [1803],  in -8  de  8  p. 

1679  5.  EUDE  (Emile),  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  architecte 
du  monument  national  de  Jeanne  d'Arc.  —  A  propos  d'une  première 
pierre.  [Paris,  Imprim.  Mersch,  1893],  in-4  de  i  p. 

Poésie  faite  à  l'occasion  de  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre 
du  Monument  national  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs  par  Mgr  Pagis, 
évêque  de  Verdun,  en  présence  du  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

»  Crypte  de  Vaucouleurs,  maison  de  la  souffrance  ! 
0  toi  l'un  des  plus  purs  joyaux  de  la  France  ! 
Relique  précieuse,  espoir  des  temps  nouveaux, 
Sois  le  centre,  l'orgueil,  l'âme  de  nos  travaux  ! 
Près  de  toi  grandira  le  monument  de  pierre, 
A  Jeanne  la  chrétienne,  à  Jeanne  la  guerrière 
Le  double  monument,  l'église  et  le  castel 
Pour  montrer  les  deux  parts  de  la  vie  héroïque  : 
La  sainte  des  combats  et  la  vierge  stoïque.  » 

La  poésie  est  de  70  vers.  Elle  est  suivie  d'un  envoi  à  Mgr  Pagis  de  22  vers 
et  d'un  autre  à  M.  Poincarré,  Ministre,  de  44  vers,  dans  lequel  l'auteur  de- 
mande l'établissement  d'une  fête  scolaire  en  l'honneur  de  la  Pucelle  : 

«  Vous  êtes  patriote  et  vous  êtes  lorrain 
Vous  serez  le  semeur  qui  sème  le  bon  grain. 
Elle  attend  de  vos  soins,  la  vierge  populaire, 
Que  vous  fondiez  pour  elle  une  fête  scolaire. 
Elle  doit  patronner  fillettes  et.  garçons 
Car  tous  peuvent  apprendre  à  ses  nobles  leçons  : 
Modèle  de  son  sexe  et  soldat  sans  faiblesse 
Jeanne  d'Arc  est  vraiment  l'âme  de  la  jeunesse.  » 


1 680.  BEALJVALLOX  (Gaultier  de),  docteur  en  droit,  ancien  con- 
seiller général  de  l'I Ile-et-Vilaine.  —  Jeanne  Darc,  poésie  dédiée  à  la 
ville  d'Orléans,  composée  en  l'honneur  du   46i"  anniversaire  de  sa  déli- 
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vrance  et  suivie  d'une  note  de  l'auteur.   Rennes,  Imprim.   F.  Gralland, 
1893,  in-8  de  10  p. 

Prix  1  fr.  La  couvert,   sert  de  titre. 

«  Orléanais,  désirant  m'associer  à  la  patriotique  solennité  du  8  mai,  j'ai 
pensé  entrer  dans  l'espril  de  celle  l'été,  qui  revêt  un  caractère  national,  en 
composant  une  pièce  de  vers  en  l'honneur  de  Jeanne  Darc. 

Ce  n'est  point  une  œuvre  d'imagination  que  j'ai  créée.  C'est,  dans  un 
style  que  je  me  suis  efforcé  d'approprier  à  la  grandeur  du  sujet,  le  résumé 
des  faits  principaux  de  l'admirable  vie  et  de  la  mort  tragique  de  Jeanne 
Darc.  C'est  la  peinture,  empreinte  de  l'auréole  surnaturelle  que  les  événe- 
ments eux-mêmes  ont  faite,  de  cette  mystérieuse,  chevaleresque  et  si  atta- 
chante ligure. 

Honneur  à  vous,  Orléanais,  qui  à  cette  date,  dans  vos  rues,  sur  vos 
places  publiques,  dans  votre  Cathédrale,  avec  vénération  et  une  légitime 
fierté,  portez  en  triomphe  la  bannière  de  Jeanne  Darc  ! 

Aujourd'hui  plus  que  jamais,  la  France  la  regarde  et  l'aime.  » 

La  poésie  est  en  23  strophes  de  .">  vers. 

«  Ainsi  qu'on  aperçoit,  pendant  un  noir  orage, 
Dans  le  ciel  tout  à  coup,  du  salut  briller  l'arc, 
Ainsi  dans  ses  malheurs,  du  plus  obscur  village, 
La  France  vit  surgir  la  force  et  le  courage, 
Sous  l'armure  de  Jeanne  Darc.  » 


1680  bis.  X...  —  Martyrdom   of  Joan  of  Arc.   S.    nom.    [Edinburgh, 

1818]. 

Extrait  de  Blackwood's  Magazine,  1818,  t.  II,  p.  423  et  suiv. 

«  Vers  écrits  en  1793  en  vue  de  la  place  où  a  souffert,  la  Pucelle  d'Or- 
léans, traduit  de  l'Allemand.  » 

Poésie  anglaise  en  18  strophes  de  4  vers  : 

«  C'est  là  qu'ils  t'ont  exposée  nue  ;  c'est  là  que  martyre,  les  flammes 
t'ont  enveloppée,  sainte  héroïne  !  C'est  là  que  les  anges  ont  agité  leurs 
rameaux  de  palmes  autour  de  ton  front,  sereine  patiente  ! 

...  Mais  hélas,  le  sol  n'enfante  plus  que  raillerie  et  blasphème.  Quel 
cœur  d'homme  peut  entendre  les  poètes  se  raillant  de  toi,  vierge  inspirée, 
sainte  et  douce  Jeanne  ?  Que  Dieu  t'envoie  un  vengeur  Jeanne,  Pucelle 
d'Arc  !  »> 


1681.  X...  —  Poems  on  Joan  of  Arc. 

Dans    American    Monihly    magazine,    t.    I,    1833,  p.    1G9    suiv.    et  dans 
St-Paul,s  Magazine,  London,  t.  VII,  p.  66. 


1682.  STERLING  (John),  Poète  Anglais  1806-1842.  —Joan  of  Arc. 

Extrait  de  Poems,  1839. 

Sterling,  comme  l'a  dit  Carlyle  son  biographe  dans  Life  of  Sterling,  1851, 
voyail  en  Jeanne  le  personnage  le  plus  merveilleux,  le  plus  exquis,  le  plus 
complet  de  toute  l'histoire  du  monde. 
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«  Bien  haut  parmi  les  morls  qui  donnent  une  vie  meilleure  à  ceux  qui 
vivent,  voyez  briller  la  jeune  paysanne  dans  sa  cuirasse  sacrée,  elle  que 
le  Seigneur  de  la  paix  et  de  la  guerre  envoya  comme  sur  un  char  de 
flammes.  A  elle  la  foi  calme  et  surnaturelle,  bravant  les  regards  les  plus 
effrayants  de  la  mort.  0  la  plus  adorable  fleur  des  champs  qui  ail  jamais 
été  écrasée  dans  la  plus  orageuse  des  heures  !  » 

Cf.  du  même  auteur  Essays  n  /nies,  1848,  t.  I.  Un  chap.  intitulé  :  Ombres 
des  morts,  Jeanne  <l'Arc.  Sterling  évoque  les  ombres  des  grands  héros  de 
l'humanité,  notamment  celle  de  Jeanne  dont  il  retrace  sommairement  la 
vie  d'après  Sharon  Turner. 


E.  —  Petils  poèmes  et  récits  en  vers. 


1683.  BIGOT  (Mlle  Stéphanie),  1816-1861.  —  Jeanne-d'Arc  poème  en 
huit  chants  par  Mlle  Stéphanie  Bigot,  auteur  de  la  Fille  de  Jephté  et  de 
Visnelda,  tragédies.  La  Rochelle,  Fr.  Boulet,  1845,  in-12  de  loi  p. 

Prix  3  fr. 

Ce  poème  pèche  souvent  contre  la  prosodie  et  contre  la  grammaire,  mais 
il  ne  manque  pas  de  souffle  ni  d'une  certaine  émotion. 

Après    s'être    excusée    de   traiter   Jeanne    d'Arc   en    poésie,    alors    que 
M.  Alexandre  Soumet  avait  choisi  le  même  sujet,  Mllc  Bigot  ajoute  : 

«  Pourtant  le  barde  ailé  qui  charme  le  bocage 
Et  qui  fait  de  bonheur  tressaillir  le  feuillage 
Au  bruit  de  ses  accents  doux  et  mélodieux, 
Ne  chante  pas  tout  seul...  Plus  d'une  humble  fauvette 
Mêle  parfois  sa  voix  indécise  et  discrète, 
Au  chant  sublime  et  pur  à  la  voix  si  parfaite 
Du  rossignol  harmonieux. 

L'imiterai -j e  ?  Oh  oui  !  Je  ne  sais  qui  m'inspire 

Mais  je  ne  puis  tirer  d'autres  sons  de  ma  lyre. 
Il  en  était  ainsi  quand  je  rêvais  Sara, 
Sara  la  douce  enfant  au  dévouement  sublime. 
Pour  Jeanne  un  tel  désir  et  me  presse  et  m'anime. 
Y  résister,  mon  Dieu,  serait  peut-être  un  crime. 
Chantons,  advienne  que  pourra.  » 

CR.  du  Journal  des  villes  et  des  campagnes,  31  janv.  1846. 

1084.  THIAIS  (H.  David  de),  avocat,   conservateur  de    la  bibliothèque 

de  Poitiers,  ancien  préfet.  —  Jeanne  d'Arc  et  Napoléon,  poème  dialogué. 
Paris,  Maison,  1846,  in-8  de  114  p. 

Prix  3  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  i. SO. 

A  son  lit  de  mort  Napoléon  rêvait  de  retrouver  aux  Champs-Elysées  ses 
lieutenants  et  les  grands  capitaines  de  l'antiquité.  Ces  paroles  de  Napoléon 
mourant  ont  enfanté  ce  poème.  Seulement,  au  lieu  de  mettre  en  scène  An- 
nibal,  Scipion  ou  Frédéric,  l'auteur  a  préféré,  comme  il  le  dit,  taire  inter- 
venir, pour  mieux  célébrer  les  gloires  de  la  patrie,  la  noble  et  touchante 
ligure  de  Jeanne  d'Arc. 

«  Son  but  a  été  de  réunir  dans  le  même  cadre  les  deux  plus  hautes  per- 
sonnifications du  génie  de  la  France.  C'est  un  poème  national  qu'il  a  tenté 
d'esquisser,  regrettant  qu'une  telle  pensée  ne  soit  point  venue  à  plus  digne 
que  lui  de  la  mettre  en  lumière.  »  Ce  poème  renferme  une  belle  idée  et 
beaucoup  de  beaux  vers.  Voici  comment  Napoléon  termine  ce  dialogue  : 

«...  Adieu  !  Sainte,  ma  sœur 
Je  goûterai  sans  fin  l'ineffable  douceur 
Que  distilla  ta  bouche  en  parlant  de  la  France. 
Ah,  si  le  ciel  un  jour,  trompant  mon  espérance, 
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Jetait  nos  ennemis  sur  son  sein  déchiré, 
Retrouvant  mon  génie  et  mon  glaive  inspiré, 
J'irais,  j'irais  encor  montrer  la  grande  image 
Qui  fixait  la  victoire  au  milieu  du  carnage. 
Le  bonheur  des  élus,  la  douce  paix  des  cieux 
Ne  sauraient  m'enlever  à  ce  soin  glorieux, 
Et  fier  je  braverais  une  autre  Sainte  Hélène 
Pour  sauver  du  pays  la  grandeur  souveraine. 
Mais  au  jour  du  combat,  lorsque  je  m'armerai, 
Devrai-je  marcher  seul  ? 


JEANNE 

Mon  frère,  j'y  serai.  » 


Hélas 


1685.  LEVAL\,  de  Montargis  (Loiret).  — Jeanne  d'Arc  poème.  Sou- 
venir de  l'inauguration  du  8  mai  1855.  Aux  Orléanais,  (rien,  Impr. 
Th.  Glément,  1855,  in-8  de  lu'  p. 

Prix  0.50. 

Ce  poème  compte  près  de  5o0  vers,  divisés  en  7  paragraphes. 

<(  Orléans  !  c'est  à  loi  qu'appartient  sa  mémoire  ! 
Elle  a  gardé  ton  nom,  souvenir  de  victoire  ! 
C'est  à  toi  d'élever  un  Thabor  où  sa  gloire 
A  jamais  brille  à  tous  les  yeux  ! 

Héroïque  cité,  dilate  tes  entrailles  ! 

A  ton  appel  déjà  dans  tes  noble3  murailles 

Vois  se  presser  un  peuple  entier  ! 
Chacun  veut  saluer  l'héroïque  Pucelle 
A  jamais  respectée,  à  jamais  immortelle 

Dans  le  bronze  de  Foyatier  !  » 

1686.  [CABl'CIIET  (Toussaint)  |.  —  La  légende  de  Jeanne  d'Arc, 
suivie  des  faits  et  gestes  de  Renard  et  des  amours  des  anges  ;  poésies 
traduits  (sic)  de  l'Anglais  de  Thomas  Moore  par  Toussaint  C"-.  Paris, 
Bmy  ;  Lyon,  Bauchu,  1857.  in- 12  de  142  p. 

Portrait  de  Jeanne  gravé  sur  bois  par  Debiremont.  Le  poème  de  Jeanne 
d'Arc  occupe  les  55  premières  pages. 

Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  1  fr. 

C'est  le  récit  en  vers  de  la  vie  de  l'héroïne,  divisé  en  trois  partie^  : 
1.  Domremyet  Vaucouleurs,  2.  Chinon,  Orléans,  Reims,  3.  Paris,  Compiè- 
gne,  Rouen.  L'auteur  déclare  qu'il  a  voulu  faire  «  non  un  poème,  mais 
une  simple  légende  composée  des  traits  les  plus  saillants  de  la  vie  si  courte 
de  notre  héroïne.  »  Il  a  beaucoup  emprunté  à  Michelet. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  do  titre  nouvelle  :  Deuxième  édition. 
Paris,  Dentu,  1858. 

1687.  [DAVID,  de  Remiremont,  ancien  conseiller  d'Etat].  —  >X<  Jeanne 
d'Arc,  réciî  historique  et  critique  de  sa  mission   présenlé  sous  forme  dra- 
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matique  on  sept  journées  et  en  vers  libres.  S-  nom.    Paris-,  Fmprim.  de 
Wittersheim,  1861,  tr.  gf.  in-8  de  253  p. 

Sur  gr.  pap.  tiré  à  petit  nombre,  non  mis  dans  le  commerce. 

Vente  de  Latour  dem.  vél.  .">  fr. 

Voici  ce  que  dit  de  cette  œuvre  M.  de  Puymaigre  :«  Il  y  avait  dix  ans  que 
le  drame  de  M.  Renard  avait  été  imprimé,  quand  un  écrivain  dont  la  verve 
n'aurait  jamais  décelé  le  grand  âge,  charmé  du  plan  tracé  par  son  prédé- 
cesseur, mais  regrettant  sans  doute  que  l'exécution  en  fût  insuffisante,  ré- 
solut de  récrire  ce  drame  en  vers  libres  encore,  mais  non  pas  libres  au 
point  d'admettre  d'autres  mesures  que  celle  de  douze  et  celle  de  huit  syl- 
lables.  Cet  écrivain,  doué  d'un  talent  poétique  réel,  ne  semble  n'avoir  ja- 
mais cherché  dans  les  lettres  que  des  jouissances  sans  ambition,  et  sur 
des  œuvres  destinées  à  un  petit  nombre  d'amis,  n'a  même  jamais  inscrit 
son  nom.  Il  avait  quatre-vingts  ans  quand  il  composa  cette  Jeanne  d'Arc. 
Son  style  est  simple,  élégant,  ses  vers  sont  faits  avec  soin,  leur  rythme 
peut  d'abord  déconcerter,  mais  le  ton  en  devient  facilement  élevé  quand 
l'auteur  fait  parler  Jeanne.  «  Ne  pouvant,  dit-il,  lui  faire  parler  son  patois 
du  xv°  s.,  il  faut  la  transporter  dans  la  sphère  du  lyrisme  qui  lui  est  tout  à 
fait  propre  et  où  elle  se  meut  naturellement.  »  Les  chroniques  au  reste  au- 
lorisaient  parfaitement  le  poète  à  prendre  par -moment  ce  ton  inspiré  :  ne 
nous  apprennent-elles  pas  que  «  c'esloit  chose  merveilleuse  comme  la  Pu- 
celle,  dans  ce  qu'elle  disoit  lui  estre  chargé  de  par  Dieu,  parloit  grande- 
ment et  noblement  ?  »  Nous  ne  savons  quel  effet  produirait  sur  la  scène  la 
pièce  de  M.  David,  ni,  si  privée  de  son  complément  tragique,  elle  exciterait 
une  vive  émotion,  mais  nous  croyons  qu'à  la  lecture  peu  d'œuvres  sur 
Jeanne  d'Arc  peuvent  causer  autant  de  satisfaction.  » 

Ajoutons  que  le  récit  se  termine  an  sacre  de  Reims.  Le  roi  insiste  auprès 
de  Jeanne  qui  veut  retournera  Domremy,  à  ses  paisibles  occupations,  la 
suppliant  de  rester  à  la  tète  de  l'armée.  Jeanne  se  fait  beaucoup  prier,  elle 
a  le  pressentiment  de  sa  fin  prochaine  et  de  son  horrible  supplice,  celte 
vision  du  bûcher  en  plein  triomphe  est  assez  belle. 

LE  ROI 

«  Jeanne,  ma  noble  fille,  au  nom  de  la  pairie 
Que  vous  avez  sauvée,  au  nom  du  peuple  entier 

Dont  vous  savez  être  chérie, 
Je  viens  avec  ma  cour,  instamment  vous  prier... 

JEANNE 

Vous  '?  sire,  se  peut-il  ? 

LE  ROI 

Oui  moi-même  etj'e'spère 

Qu'à  la  voix  d'un  ami  sincère 
Vous  allez  à  l'instant  céder  aux  vœux  de  tous. 
Reprenez  ce  drapeau  par  vous  couvert  de  gloire, 
Mais  que  nul  n'oserait  déployer  après  vous  ; 
Qu'il  nous  soit  à  jamais,  comme  aux  bords  île  la  Loire 
Comme  dans  Orléans,  ce  que  partout  il  fut  : 

Le  précurseur  de  la  victoire, 
L'emblème  delà  paix,  le  gage  du  salut... 
...  Jeanne  avec  nous  et  c'est  assez. 

JEANNE 

Hélas,  je  trahirais  une  telle  assurance. 
Voyageur  anuifé  j'ai  perdu  mon  chemin  ; 
Le  til  qui  nie  guidait  s'est  rompu  dans  ma  main... 
Que  Dieu  veut-il  de  moi  ? 
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LE  KOI 

Que  vous  sauviez  la  France, 
Il  vous  le  dit  bien  haut. 

JEANNE 

Mais  je  ne  L'entends  plus. 

LE  ROI 

Vos  propres  sentiments... 

JEANNE 

Ils  sont  irrésolus, 
Et  l*un  contredit  l'autre...  Il  me  semble  que  je  rêve, 
Que  je  voudrais  courir  et  qu'on  retient  mes  pas... 
Non,  non,  c'est  à  présent  mon  père  qui  m'appelle... 
Je  l'entends  et  je  vois  tous  ceux  quej'ai  quilles... 
Us  pleurent  !  oh.  mon  Dieu  !... 
Mais  quel  épais  nuage  ù  l'instant  m'environne  ? 
Et  comme  il  devienl  noir  !  il  semble  encore  un  peu 
Qu'il  doive  m'engloutir...  Qu'est-ce  donc,  je  frissonne  ! 
Ah  !  le  voile  qui  s'ouvre...  et  m'inonde  de  feu  ! 

(Après  avoir  repris  ses  esprits) 
Sire,  vous  insistez  :  il  faut  donc  que  je  cède  : 
Aussi  bien  mes  efforts,  mes  doutes  sont  àbout... 
Donnez...  me  voici  prèle  à  vous  suivre  partout, 
Mais  Dieu  me  voudra  t-il  venir  encore  en  aide  ? 

TOCS 

Oui,  oui  ! 

JEANNE 

Jeanne,  il  le  faut,  se  dévoue  à  son  roi  ; 
Mais  d'elle  on  n'aura  plus  aucuns  conseils  à  prendre... 
A  celle  du  soldat  ma  tâche  va  descendre. 
J'étais  l'écho  du  Ciel,  je  ne  suis  plus  que  moi... 
Pour  moi  les  temps  heureux  sont  déjà  révolus  : 
Je  n'entendrai  jamais  du  repos  sonner  l'heure... 
Adieu  bords  de  la  Meuse  !  Adieu  douce  demeure 
Où  ma  mère  m'attend  !  Je  ne  vous  verrai  plus  ! 
Non,  non,  je  rentre  dans  la  lice 
Où  se  doit  consommer  mon  dernier  sacrifice...  » 

CR.  de  M.  de  Beaucourt  dans    Correspondance  littéraire  23  août  1803,    p. 
289-92. 


1088.  TÛI'TAIX-MAZB  AÏM  F.  —  *  La  mission  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, chronique  mise  en  vers.  Le  Havre,  Costey  frères  1805,  in-K  de  2 
et  143  p. 

Prix  3.30. 

«  Cette  chronique  malgré  sa  forme  versifiée,  dit  l'auteur,  n'a  aucune  pré- 
tention épique.  C'est  l'histoire  telle  que  l'ont  écrite  MM.  de  Barante,  Wallon, 
Martin,  Lebrun  des  Charmettes,  Quicherat,  Micheïet,  Dumas  et  autres. 
C'est  cette  histoire,  merveilleuse  comme  une  légende,  simple  comme  tout 
ce  qui  est  vraiment  grand,  c'est  la  chronique  de  la  Pue  elle,  mise  en  scène, 
mise  en  action  ou  concentrée  dans  une  narration  rapide.  Ici  peu  ou  point 
de  figures  de  rhétorique  :  le  mot  propre,  usuel  ;  le  récit  qui  court  au  fait.» 
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Le  poème  s'arrête  après  le  sacre  de  Reims,  dont  voici  quelques  vers 

«  L'antique  usage  assigne  à  chacun  son  emploi, 
Sa  place  dans  le  chœur,  son  rang  ;  mais  cette  loi 
En  commandant  à  tous,  se  tait  pour  la  Pucelle. 
Aurait-on  pu  prévoir  qu'un  jour  dans  le  saint  lieu 
Une  fille  du  peuple,  une  autre  qu'une  reine, 
Assisterait  au  sacre  et  serait  la  marraine 
D'un  roi  qu'elle  a  sauvé  par  l'ordre  exprès  de  Dieu  ? 
Jeanne  a  pris  sans  choisir  une  place  et  la  garde  : 
Près  de  l'autel,  debout,  à  quelques  pas  du  roi, 
Sa  bannière  à  la  main,  sans  honte  et  sans  effroi  ; 
Qu'on  la  remarque  ou  non,  elle  n'y  prend  pas  garde  : 
Son  étendard  est  là,  c'est  lui  seul  qu'on  regarde, 
Se  dit-elle,  et  ses  yeux  rayonnent  de  bonheur. 
<■■  Oui,  répondait  plus  tard  la  vierge  prisonnière, 
«  Elle  était  à  la  peine  avec  moi  ma  bannière, 
«  Et  c'était  bien  raison  qu'elle  fût  à  l'honneur.  » 
Oui  c'était  bien  raison,  héroïne  chrétienne, 
De  rapporter  à  Dieu  sa  part  avec  la  tienne.  » 


1680.  —  Appendice.  Fragmen (s    inédits   du  poème    delà  mission  delà 
Pucelle  d'Orléans.  Havre,  Imprim.  K.  Costey,  1891,  in-8  de  19]). 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 

«  L'auteur  se  proposait,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  de  continuer  le  poème 
de  Jeanne  d'Arc,  dans  la  même  l'orme  de  récit,  quoique,  à  son  estime,  la 
mission  fût  terminée.  Mais  il  n'avait  entrepris  ce  travail  qu'avec  crainte  et 
répugnance,  sachant  qu'à  parlir  de  Reims  les  Voix  ne  conseillaient  plus 
rien  de  précis.  A  son  avis,  Jeanne  n'était  plus  inspirée  et  n'éclairait  plus  de 
son  reflet  l'humble  et  lointaine  inspiration  du  poète.  Toutefois  l'auteur 
avait  essayé  de  continuer  avec  persévérance,  mais  arrivé  au  point  où  com- 
mencent les  défaillances  et  les  malheurs  de  sa  chère  héroïne,  la  tristesse 
et  le  dégoût  l'ont  pris,  et  ce  n'est  que  bien  longtemps  après  que,  poursuivi 
d'une  sorte  de  remords,  il  a  pensé  à  terminer  par  un  épilogue  qui  complète 
suflisament  l'œuvre.  Mais  il  n'aurait  pas  dû  attendre  sa  78e  année  pour 
rendre  ce  dernier  devoir  à  l'héroïque  Pucelle.  Tel  quel  le  poème  a  été  une 
œuvre  de  bonne  foi  inspirée  par  une  émotion  très  sincère.  »  Ce  Fragment 
se  termine  à  Saint-Denis. 


1600.  =  Epilogue  du  poème  delà  mission  de  la  Pucelle  d'Orléans. Havre, 
Impr.  E.  Costey,  1891,  in-8  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

B.  Nal.  8°  Ye  pièce  2628. 

Est  le  dernier  complément  du  poème  :  il  comprend  un  bref  récit  des  évé- 
nements depuis  la  prise  à  Gompiègne  jusqu'au  supplice. 

«  Tu  marchais,  Jeanne  d'Arc,  et  moi  je  l'ai  suivie  ; 
Tu  marchais  inspirée,  et  je  l'avais  été 
Par  ton  nom  qu'en  fidèle  écho  j'ai  répété  ; 
Mais  après  le  grand  jour  qui  couronna  ta  vie, 
Après  le  sacre  et  Reims,  je  m'étais  arrêté. 
Que  faire  maintenant?  La  mission  prouvée 
La  promesse  tenue  avec  l'œuvre  achevée, 
Que'vont  te  demander  les  hommes,  après  Dieu?  » 
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Se  termine  ainsi 


«  Ne  plaignons  pas  ton  sort  en  fêtant  ta  mémoire, 

Héroïque  Pucelie  :  ici-bas  tout  est  vain  : 

Les  titres,  les  honneurs,  les  richesses,  la  gloire, 

Le  nom,  le  tien,  jouet  d'un  impie  écrivain. 

Une  plus  longue  vie  eût  gâté  ton  histoire... 

...  Qu'aurais-tu  fait  ici,  de  ta  main,  de  ta  foi? 

Les  cloîtres,  les  châteaux  n'étaient  pas  faits  pour  loi 

Qu'on  honore  aujourd'hui  comme  sainte  et  patronne. 

Même  un  trône  eût  trahi  ton  humble  loyauté  ; 

Mais  pour  une  autre  et  plus  auguste  royauté 

Le  martyre  est  le  sacre,  au  Ciel  est  la  couronne  !  » 


Jeanne  vient  déposer  ses  armes  sur  l'autel  de  l'Eglise  Saint-Denis, 
gravure  de  Sébastien  Leclerc,  XVIIIe  siècle,  pour  une  Histoire  d°,  l'Abbaye  de 

Saint-Denis. 

1001.  BLOSSAC  (Edouard  Locquet  de).  —  Jeanne  d'Arc,  chronique 
de  Fiance,  lue  en  partie  à  la  soirée  littéraire  peur  la  slatue  de  Bernard 
Palissv.  La  Rochelle,  ïmpr.  de  Mmc  Drouineau,  1860,  in-8  de  21   p. 

Prix  1  f. 

B.  Nat.  Lb  2d 
Tirage  à  part  d'un  art.  du  Bulletin  religieux  de  In  Rochelle. 
Poëme  en  trois  chants  de  120,  152  et  o2  vers. 

«  Comme  le  creuset  purifie 

L'or  dans  la  fournaise  enfermé, 

Au  bûcher  qui  la  sanctifie 

Le  corps  mortel  est  consumé  ! 

Mais  dans  le  moment  qu'elle  expire 

De  sa  courageuse  martyre 

Dieu  veut  éclairer  les  regards  : 

Elle  voit  de  sa  couche  ardente 

La  vengeance  déjà  pendante 

Et  la  fuite  des  léopards.  » 


1692.  [ROD1KRE  (Aimé)].  —  *  Jeanne  d'Arc  ou  la  France  reconquise, 
poème  en  douze  chants  par  un  tnaihteneur  des  jeux  lloraux.  S.  nom. 
Toulouse,  Ed.  Privai,  1867,  in-12  de  1V-388  p. 
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Prix  3..'i0.  Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  4  I'. 

A  partir  de  la  ]>.  253,  après  le  poème  de  J.  d'Arc,  setrouvent  dos  pièces 
diverses,  odes,  sonnets  pieux. 

«  Dans  un    temps  où   l'on    voit  lant    de    caractères  d'une    faiblesse    qui 

touche  à  la  lâcheté,  nous  avons  cru  utile  de  remettre  sous  les  veux  des 
personnes  chez  qui  la  foi  chrétienne  n'est  pas  entièrement  morte,  le  carac- 
tère le  plus  ferme  et  le  plus  héroïque  qui  ait  honoré  la  France. 

Notre  poème  n'est  guère  que  de  l'histoire  ;  mais  notre  conviction  est  que 
l'histoire  s'est  trouvée  celle  fois  au-dessus  de  la  poésie. 

Le  surnaturel  employé  dans  le  poème  est  lui-même  en  grande  partie 
rigoureusement  conforme  aux  faits  historiques,  Jeanne  ayant  constamment 
affirmé  qu'elle  avait  vu  et  entendu  les  archanges  et  les  saintes  que  nous 
mêlons  à  l'action  :  S'-Michel,  S'-Gabriel,  Ste-Catherinè  et  Ste-Marguerite. 
Libre  aux  incrédules  de  ne  voir  dans  Jeanne  d'Arc  qu'une  hallucinée  :  les 
chrétiens  n'y  peuvent  voir  qu'une  grande  sainte  favorisée  de  visions  aussi 
extraordinaires  que  celle  de  Ste-Gertrude,  de  Ste-Gatherine  de  Sienne  ou  de 
Ste-Thérèse. 

L'occasion  nous  parait  d'autant  plus  opportune  pour  publier  notre  poème, 
que  l'influence  anti-catholique  grandit  au-delà  du  Rhin  ;  et  la  France  est 
peut-être  à  la  veille  d'avoir  besoin  de  quelque  caractère  héroïque  pour  dé- 
fendre le  rang  qu'elle  a  en  Europe  et  pour  conserver  l'influence  qu'elle 
exerce  sur  le  monde  depuis  Clovis.  » 


—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  litre   nouvelle  :     Toulouse,  Privai. 
Paris,    Albanel,  1867. 


I60Ï*.  DUCHEMIN  (Louis).  —  *  Jeanne  d'Arc,  simple    récit.   Nantes, 
Forestet  Grimaud,  1867.  in-12  de  274  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1.50. 

C'est  un  récit  en  treize  chants  d'une  assez  grande  simplicité. 

Voici  comment  est  racontée  la  prise  de  la  Pucelle  devant  Compiègne  : 

«  Au  pied  de  la  cité  qu'elle  venait  de  défendre, 

Jeanne  vous  crie  A  l'aide  !  Et  vous  la  laissez  prendre  ! 

Vous  guerriers,  vous  Français  !...  Si  par  un  grand  effort 

Un  brave  en  la  sauvant  avait  trouvé  la-  mort, 

Ce  soldat,  quel  qu'il  fût,  aurait  pour  la  pallie 

Fait  plus  qu'aucun  guerrier  dans  une  longue  vie, 

Et  la  postérité,  pour  sa  noble  action, 

Auprès  du  nom  de  Jeanne  aurait  placé  son  nom. 

Fût-ce  de  laTrémouille  une  basse  vengeance 

Oui  perdit  la  Pucelle,  au  mépris  de  la  France  V 

Fût-ce  une  trahison  ?  Guillaume  de  Flavy 

Qu'on  accusa,  l'a-t-il  vendue  à  l'ennemi  ? 

On  put  le  supposer  :  mécréant  et  profane, 

Pouvait-il  s'allier  à  la  pieuse  Jeanne? 

Devant  tant  de  candeur,  Flavy  devait  rougir, 

Et,  s'il  redoutait  Jeanne,  il  devait  la  haïr. 

On  dil  qu'il  était  brave  et  que  sa  triste  histoire 

N'a  pas  d'un  tel  forfait  surchargé  sa  mémoire  ; 

Mais  Jeanne  à  sa  pitié  se  réclamait  hélas  ! 

11  la  trahissait  donc  en  ne  la  sauvant  pas. 

La  Pucelle  pourtant  avait  sauvé  la  France  ! 

Pauvre  fille  déjà  ta  passion  commence  ! 

Mais,  quand  Dieu  jusqu'à  lui  daigne  nous  élever, 

C'esl  dans  l'adversité  qu'il  veul  nous  éprouver. 
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Si  devant  les  Anglais  Jeanne  fut  magnanime, 
Devant  ses  assassins  elle  sera  sublime  ! 
Et  sa  mort,  en  couvrant  d'opprobre  l'ennemi, 
Doit  immortaliser  l'ange  de  Domremy.  » 


1694.   SAUX  [Mme  Agathe  de).  —  Jeanne  d'Arc,  poème.  Paris,  Le i- 
hielleux,  1868,  in-18  de  VIII-199  p. 

Prix  3  fr. 

B.  Nat.  Lb  2S  150. 
Se  compose  d'une  préface  de  56  p.  et  de  sept  chants. 

«  De  nos  jours  on  croit  à  Dieu,  j'espère  donc    que    ce   petit  poème   sera 
compris  et  jugé  avec  bienveillance  par  ceux  qui  ont  la  foi  dans  le  cœur.  » 

«  0  France,  pleure,  encor  sur  ce  forfait  infâme  ! 

Mais  le  ciel  s'est  ouvert;  il  fête  la  jeun.'  âme 

Qui  vient  de  pénétrer  au  seuil  de  ses  parvis  : 

Michel  et  ses  guerriers,  de  mille  anges  suivis, 

La  portent  en  triomphe  aux  sphères  de  délices 

Où  les  pleurs  sont  changés,  dans  le  sein  des  calices,  (?) 

En  des  flots  de  bonheur,  de  sainte  volupté. 

C'est  là  qu'un  troue  d'or  à  Jeanne  est  présenté  ; 

Elle  y  monte  et  son  front  rayonne  de  lumière  : 

Des  brillants  séraphins  c'est  la  sœur  la  plus  chère. . 

Que  ton  nom,  Jeanne  d'Arc,  à  jamais  soit  chanté 

Car  la  France  a  conquis  par  toi  sa  liberté  !  »     • 


1095.  (iOUX  (J.  B).  —  Jeanne  d'Arc,  simple  récit.  Le  combat.  [Agen, 
1873],  in-8  de  38  p. 

Extrait  de  la  Revue  (/es  trav.  de  la  Soc.  agric.  d'Agen,  t.  111,  1873,  p.  277- 
314. 


1690.  =  Jeanne  d'Arc.  Le  triomphe.    Agen,  187»5],  in-8  de  2li  p. 
Extrait  de  la  même  revue  t.  IV,  !S7,i,  p.  494-519. 

1097.  =  La  délivrance  d'Orléans.  (29  avril  1429). 

Extrait  de  la  Gazette  du  dimanche,  3  mai  1)1,  p.  17;i-7G. 
Poésie  en  18  strophes  de  8  vers  : 

«  Bien  qu'il  vil,  là,  présents,  les  plus  hauts  du  royaume 

Chacun  lier  de  son  titre  et  de  son  écusson, 

Les  comtes  de  Saint-Pol,  de  Clermont,  de  Vendôme, 

Beaumanoir,  La  Trémouille  et  le  duc  d'Alençon, 

0  justice  !  A  ses  yeux  Jeanne  était  la  première. 

Comme  un  flambeau  pâlit  aux  rayons  du  soleil, 

Près  d'elle  pâlissaient,  noyés  dans  sa  lumière 

Ducs,  princes,  le  roi  même  à  qui  nul  n'est  pareil, 

Et  vers  (die  un  élan  de  tendresse  infinie 

Monta  ;  de  tous  les  yeux  des  larmes  de  bonheur 

Coulaient  lorsqu'à  la  tin  de  la  cérémonie 

Jeanne  s'agenouillant  dit  au  roi  :  «  Cher  seigneur. 
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«  Maintenant  votre  sacre  esl  une  œuvre  achevée. 
«  A  vous  sceptre  el  couronne  !  Ainsi  Dieu  l'a  voulu. 
«  Dieu  protège  la  France  ;  elle  sera  sauvée. 
«  Pour  régner  sur  son  peuple  il  vous  avait  élu.  » 

1698.  SAUTEREAU  (E.)  prof,  au  Lycée  d'Orléans.  —  A  Jeanne 
d'Arc.  Souvenir  des  fêtes  et  des  expositions  d'Orléans  de  mai.  1876. 
Orléans,  Herluison,  1876,  in-8  de  19  p. 

Prix  0.75. 

Pièce  de  732  vers. 

«  Jeanne  d'Arc,  Jeanne  d'Arc,  toi  qui  dans  nos  malheurs 

Vis  tant  de  fois  nos  yeux  tournés  vers  Vaucouleurs, 

Et  nos  cœurs,  élevés  vers  Dieu  dans  leurs  prières, 

Supplier  son  amour  de  guérir  nos  misères, 

Pour  ton  peuple  chéri,  toujours  reconnaissant, 

Intercède  à  jamais  près  de  ce  Dieu  puissant, 

Et  que  par  sa  bonté  soit  tranquille  et  prospère 

Tout  le  peuple  français,  le  peuple  de  ton  père. 

Que  du  Nord  au  Midi  la  Paix,  la  douce  Paix, 

Souriante  et  le  front  ceint  d'épis  et  de  bleuets, 

En  faisant  des  heureux  autour  d'elle,  s'avance, 

Belle  et  donnant  la  main  à  sa  sœur  l'Abondance. 

Que  par  elle  les  vents,  la  vapeur  et  les  flots 

Aux  rivages  lointains  transportent  nos  vaisseaux  ; 

Que  partout  les  marteaux  raisonnent  sur  l'enclume. 

Que  le  métier  travaille  et  que  l'usine  fume. 

Que  par  elle  de  grains  regorge  la  moisson  ! 

Qu'elle  aille  prodiguant  les  gerbes  à  foison  !    , 

Et  que  l'homme  des  champs  en  contemplant  sa  grange, 

En  voyant  ses  pressoirs,  ses  cuves,  sa  vendange, 

Faire  couler  à  Ilots  ses  trésors  écumants, 

Le  bonheur  rayonner  au  front  de  ses  enfants, 

Ses  troupeaux  rapporter  des  prés  et  de  la  plaine, 

Hélants  et  mugissants,  et  leur  lait  et  leur  laine, 

Ses  arbres  sous  leurs  fruits  plier  courbés  en  arc, 

Dise  :  Je  te  behis,  o  Dieu  de  Jeanne  d'Arc  ! 

Et  qu'unis,  tous  les  arts  ou  Dieu  même  rayonne 

Pour  la  France  à  jamais  tressent  une  couronne  !  » 

1009.   LOMBARD   (A.).  —  Jeanne  d'Arc  d'après  la    Chronique  delà 
Pucelle.  Nancy,  Impr.  de  Berger-Levrault,  1876,  in-8  de  31  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  l'Académ.  Stanislas,  1875,  p.  279-307. 
Poème  en  deux  chants  :  1.  Domremy-Orléans,  2.  Reims  et  le  sacre.     . 

—  Le  môme.  Nancy  Impr.  Berger-Levrault,  1882,  in-8  de  47  p. 

C'est  l'édit.  précédente  à  laquelle  on  a  joint  un  troisième  chant  intitulé 
Rouen,  occupant  les  p.  31-47  avec  une  couverture  nouvelle. 

Ce  troisième  chant  est  le  tirage  à  part  des  Mém.  de  l'Académ.  Stanislas, 
1881,  p.  95-110. 

«  J'ai  essayé  de  présenter  dans  un  cadre  poétique  peuelendu,  les  traits 
saillants  du  caractère  et  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  dont  la  mémoire 
aujourd'hui  est  plus  chère  que  jamais  aux  cœurs    lorrains.    J  ai  cherché    à 
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m'inspirer  du  sentiment  de  ces  chroniques  où  l'histoire  est  racontée  si  na- 
turellement. » 


«  Oui  tu  dois  triompher  encore  ! 
Non  plus  dans  les  sanglants  combats. 
Tu  verras  surgir  une  aurore 
Invisible  aux  yeux  d'ici-bas  ! 
Non,  l'aube  qui  blanchit  la  plaine 
Quand  le  matin  de  son  haleine 
A  fait  frémir  les  étendards. 
Loin,  loin  des  terrestres  souillures, 
Tu  fuiras  vers  les  clartés  pures 
Qui  vont  s'ouvrir  à  tes  regards  ! 

L'âme  sera  victorieuse 
Gardant  sa  foi  devant  la  mort  ; 
La  parole  mystérieuse 
Soutiendra  ton  dernier  effort. 
N'attends  nul  appui  de  la  terre. 
L'ingratitude  est  ton  salaire, 
L'envie  est  ton  lâche  ennemi  ; 
Et  les  ambitions  serviles 
Ont  noué  leurs  intrigues  viles 
Autour  du  monarque  endormi.  » 


Le  supplice  de  Jeanne  se  termine  par  ces  beaux  vers  : 

«  Et  le  voile  de  deuil  s'envola  dans  l'espace  ! 
Mère  en  larmes,  la  Fiance  alors  leva  les  yeux 
Ravie,  elle  aperçoit  la  lumineuse  trace 
Que  son  ange  laissait  en  regagnant  les  cieux.  » 


1700.    GIIIRROIS  (Charles  des).  —  Jeanne  d'Arc  poème  en  dix-sepl 
chants.  [Paris,  Lemerre,  1884],  in- 12  de86  [>. 

Extrait  de  Nos  grandes  pages,  poèmes  delà  vie  nationale,    p.  70-155.    Prix 
3  fr. 


B.  Nat.  8°  Ye 


Prologue 


Se  compose  de  29  pièces  distinctes  :  t.  Avant-prologue; 
3.  D'où  sera-t-elle  ?  4.  La  menace  ;  5.  Avant  l'action  ;  0.  La  défense  ; 
7.  L'attaque;  8.  L'Anglais  regarde  ;  9.  La  lutte  ;  10.  Une  ville  contre  une 
armée  ;  il.  Plus  d'espérance  ;  12.  Les  voix  ;  13.  Le  départ  ;  14.  Le  voyage; 
15.  Jeanne  dans  l'armure  ;  16.  Le  peuple  autour  de  Jeanne  ;  17.  Jeanne  à 
Orléans  ;  18.  Jeanne  blessée  ;  19.  Patay  ;  20.  Le  voyage  à  Reims  ;  21.  Pani- 
que anglaise  :  22.  Entre  Reims  et  Paris  ;  23.  Paris  ;  24.  Paris  assailli  ; 
25.  Le  justicier  ;  26.  Compiègne  ;  27.  Le  triomphe  ;  38.  Jeanne  devant  le 
juge  ;  29.  Novissima. 

Voici  un  extrait  de  la  pièce  intitulée  :  D'où  sera-t-elle  ? 


«  Or  sera-t-elle  de  Valois, 
De  Champagne  ou  de  Picardie, 
De  Provence  ou  de  Normandie, 
Fille  de  Poitiers  ou  de  Blois  ? 
Du  pays  d'où  vint  Geneviève, 
De  Paris  d'où  monte  la  sève, 
Ou  du  Berry  qui  la  reçoit, 
Des  Alpes  que  l'aigle  aperçoit 


Volant  sur  Digne  ou  sur  Grenoble? 
Du  lieu  que  Pelage  a  fait  noble, 
Qu'immortel  a  fait  du  Guesclin  ? 
De  l'Oise  claire  où  croit  le  lin  ? 
De  Laon  ou   Brunehaut   fut  reine, 
De  Tours  église  souveraine? 
De  la  Bretagne  où  luit  la  foi  ? 
De  Toulouse  où  l'esprit  fait  loi  ? 
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Fille  bretonne  elle  peul  l'être, 
Dans  la  Champagne  elle  peut  naître 
Chez  les  naïfs  où  chez  les  loris, 
Où  cœurs  ni  bras  ne  font  les  morts, 
Sous  les  clochers  des  cathédrales 
Ou  dans  les  traînes  pastorales, 
Dans  Paris  clair  foyer  du  feu, 
Où  l'homme  conspire  avec  Dieu. 


Elle  sera  de  la  Lorraine, 
Dit  la  voix  d'en  haut,  souveraine., 
Des  marches  bonnes  au  péril. 
An  bras  robuste,  au  bras  viril, 
Pays  qui  tient  au  cœur  de  France, 
Et  qui  connaît  fort  la  souffrance. 
—  D'un  geste  suprême,  affermi, 
Le  doigt  descend  sur  Domremi  : 
Elle  sera  d'Arc  chez  les  hommes, 
Jeanne  dans  le  ciel  où  nous  sommes, 


1701.  i'Ar.MKL-m'X'AZIS    (Roseline). 
Paris,  Dentu,  1885,  in-18  de  21  p. 

Prix  0.50. 

Court  poème,  des  plus  médiocres. 

«  Anglais  à  l'œil  atone 
Rends-lui  vite  son  trône 
Dont  tu  mesuras  l'aune 
De  ton  doigt  insolent  ! 
Dans  sa  superbe  zone 
Où  tu  régnas  en  faune 
(hache  l'ignoble  aumône 
D'une  reine  au  vil  liane. 


Jeanne    d'Are    poème. 


IL  Nat.  8°  Ye  1089. 


1702.  c)OLTSSAlAIB<:-LATOrR  (H.)-  Econome  des  hospices  de  Châ- 
teau-Thierry. —  Dette  nationale,  Jeanne  d'Arc.  Paris,  bureaux  du  Trou- 
vère, 1886,  in-10  de  42  p. 

Fait  partie  de  la  BihL  du  Trouvère. 

IL  Nat.  8»  Ye  2298. 
Retrace  la  vie  de  Jeanne  et  termine  par  ce  vœu  : 

«  En  mémoire,  en  l'honneur  de  la  jeune  héroïne. 

De  notre  Jeanne  d'Arc,  la  guerrière  divine, 

Et  de  la  France  encor  la  plus  brillante  Heur, 

Qui  châtia  l'Anglais  cet  avide  oppresseur, 

On  devrait  célébrer  un  grand  anniversaire, 

Une  fête  splendide  et  surtout  populaire, 

Où,  bannissent  la  haine  et  ses  effets  mesquins, 

Les  partisans  royaux,  les  bons  républicains, 

Se  retremperaient  l'âme  au  bon  patriotisme, 

Au  souvenir  de  Jeanne  et  de  son  héroïsme  ; 

Et  ce  beau  jour  enfin,  éclatant,  solennel-, 

Cimenterait  peut-être  un  accord  fraternel. 

11  faut  glorifier  cette  vierge  si  pure, 

Montrer  à  tous  les  yeux  son  auguste  figure, 

Autour  d'elle  grouper  les  célèbres  guerriers, 

Les  hommes  éminenfs  couronnés  de  lauriers, 

Sur  un  eranit  immense  élever  sa  statue 

Pour  que  de  tout  Français.  1  héroïne  soif  vue.  .  » 


170:t.  TBf!\IU'F,M\  (Louis).  —Jeanne  d'Are.    [Paris,  Albert  Sûvine, 
1887],  in-12  de  27  p. 
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Extrait  des  Anniversaires,  poèmes.,  p,  1-27.  Dédié  à  Mgr  Henri  d'Orléans, 
duc  d'Aumale. 

Poésie  Lyrique  pleine  de  souffle,  dédiée  à  M"c  Emmy  de  Némélhy. 

«  Haut  les  cœurs  !  Tu  seras  la  patronne  éternelle 

De  ce  pays  ressuscité. 

El ,  fidèle  à  ta  volonté, 
Notre  France  toujours  saura  garder  en  elle 

Ton  amour  de  la  liberté. 

Haut  les  cœurs  !  Si  jamais  une  armée  étrangère 

Nous  (enait  encore  envahis 

Tes  ordres  seront  obéis  : 
.Nous  ferons  flamboyer  ta  bannière,  ô  Bergère 

Sur  les  oppresseurs  du  pays  ! 

Haut  les  cœurs  !  Nous  mettrons  hors  du  fourreau  ton  glaive 

Et  dans  un  arc  éblouissant 

Je  le  vois,  il  monte  et  descend, 
Semblable  au  soleil  d'or  qui  dans  l'azur  se  lève 

Kl  qui  se  couche  dane  le  sang.  » 

Eut  publié  aussi  en  1890  dans  Les   Bretons  à  Jeanne   d'Are.    (Voy.    suprà 
n"  1660). 


ITO  1.  -\{«r,Z  (Emile).  —  *  Jeanne  d'Arc.  Poésies  diverses.  Paris,  Léon 
Vanier,  1887,  in-16  de  130  p. 


H.  Nat.  8"  Ye  1664. 


Prix  i.,ri0. 


Le  poème  Jeanne  d'Arc   occupe   les  42  premières    pages.  C'est,  en  treize 
parties,  le  récit  de  la  vie  de  l'héroïne. 

«  C'était  pitié  de  voir  le  royaume  de  France  : 

Tous  les  grands,  du  feu  roi  partageant  la  démence, 

Puis,  l'héritier  proscrit  par  sa  mère  Isabeau, 

On  proclame  à  sa  place  un  enfanl  au  berceau, 

Ce  lils  de  Henri  cinq,  à  qui  gaîment  on  donne 

En  guise  de  hochet  une  double  couronne  ; 

Et  le  peuple  hébété  ne  parut  pas  surpris 

Que  l'étranger  levât  îles  impôts  à  Paris. 

L'Anglais,  pour  compléter  sa  facile  victoire 

N'avait  plus  qu'à  forcer  l'obstacle  de  la  Loire  : 

11  n'était  plus  à  craindre,  Orléans  pris  d'assaut, 

Qu'un  peuple  anéanti  se  levât  en  sursaut  : 

Cela  n'échappa  point  à  Bedford  plein  d'astuce, 

Qui  nous  étreignit  mieux  que  ne  l'a  fait  la  Prusse. 

Figurez-vous  Paris  en  l'an  soixante-dix, 

Ou  dans  sou  camp  gaulois  le  Vercingétorix, 

Tel  était  Orléans.  Le  péril  est,  extrême, 

Et  tout,  semble  perdu  sans  un  effort  suprême  : 

C'est  alors  qu'au  milieu  du  navrant  désespoir 

!'ne  vierge  paraît  sur  un  beau  cheval  noir, 

Un  étendard  en  main  et  l'épée  à  la  hanche, 

Le  Iront  resplendissant  sous  une  armure  blanche.  » 


ITO^î.  l*ïtAItO\l)  (Ernest).  —  La  voie  sacrée.  Paris,  Âlph,  Lemerre, 

1887,  in-16  de  84  p.  et  la  table. 
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Ce  titre  cache  douze  poésies  sur  Jeanne  d'Arc,  douze  scènes  de  la  vie 
de  l'héroïne,  douze  stations  sur  le  chemin  de  la  croix  :  l'arbre  des  fées,  la 
bannière,  le  sacre,  la/hucque  d'or,  liberté,  Drugy,  première  entrevue  avec 
la  mer,  messages,  l'interrogatoire,  aux  juges,  les  chaînes,  la  mitre,  les  cen- 
dres, l'invocation. 

Voici  le  récit  de  la  tentative  d'évasion  de  la  tour  de  Beaurevoir  : 

«...Jeanne  a  mis  le  pied  dans  le  créneau  livide 
Dans  l'espace  qui  s'ouvre  au-dessous  dans  le  vide. 
Anges,  soutenez-la  ;  vous  saintes,  ses  secours, 
Aide  !  Et  pas  une  main  ;  pas  une  aile,  anges  sourds, 
Pour  transformer  la  chute  en  vol  de  délivrance  ! 
Mais  pendant  un  instant,  dans  l'air  aimé  de  France, 
Jeanne  est  libre,  colombe  à  qui  défaut  encor 
Le  sacre  du  bûcher  pour  l'aile  et  pour  l'essor.  » 

Cil.  d'Anatole  France  dans  Le  temps,  24  fév.  1880. 


1706.  PRAROXD  (E.).  —  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,   complément  de  la 
voie  sacrée.  [Paris,  Lemerre,  1892],  in-12  de  10  p. 

B.  Nat.  8»  Ye  3038. 
Extrait  du  Monde  aimé,  p.  101-109. 

Ce  sont  trois  poésies  :  La  trahison  de  Compiègne,  32  vers,  à  M.  Siméon 
Luce  ;  La  tour  de  Rouen,  80  vers  à  M.  P.  L.  d'Arc  ;  L'amende  honorable, 
o6  vers  à  M.  Paul  Marin. 


1707.  Y;IUJ<XROSFi  (Julien).  —  Le   poème  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Sauvaître,  [1888],  in-12  de  184  p. 

B.  Nat.  8»  Ye  2981. 
Prix  3  fr. 

«  Je  n'ai  pas  eu  la  prétention  d'écrire  un  poème  épique.  J'ai  voulu  racon- 
ter en  vers,  mais  simplement  et  rapidement, ce  que  Jeanne  a  fait  avec  tant 
de  simplicité  et  de  rapidité. 

Si  j'ai  réussi  h.  peindre  la  foi  naïve,  l'enthousiasme  patriotique,  l'in- 
domptable énergie  de  noire  Libératrice,  j'aurai  atteint  mon  but.  » 

Se  compose  d'une  dédicace  à  la  France  et  de  douze  chants  en  strophes 
de  six  vers.  Ce  rythme  uniforme  est  à  la  longue  un  peu  fatigant.  Il  y  a  ce- 
pendant de  beaux  accents  : 

«  Notre  vieille  patrie  est  pleine  de  ta  gloire, 
0  Pucelle,  et  l'écho  de  ta  grande  mémoire 
Nous  fait  encor  frémir  d'un  frisson  orgueilleux. 
Au  fronton  du  passé  ton  nom  brille  joyeux, 
Et  l'on  ne  peut  ouvrir  le  temple  de  l'histoire, 
Sans  rencontrer  debout  ton  sceptre  glorieux. 

Qui  donc  es-tu?  Faut-il  que  l'histoire  te  range 

Parmi  les  sœurs  de  l'homme  ou  bien  les  sœurs  de  l'ange? 

Corps  pétri  dans  l'esprit,  être  surnaturel, 

A  l'aise  dans  les  camps,  connue  aux  pieds  (sic)  de  l'autel, 

De  douceur  el  de  force  incroyable  mélange, 

Montes-tu  de  la  terre  ou  descends-tu  du  ciel? 
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Grande  par  tes  vertus,  grande  par  ton  audace, 
0  Pucelle,  on  ne  peut  te  regarder  en  face 
Sans  sentir  devant  toi  le  frisson  du  respect, 
Sans  se  mettre  à  genoux  pour  te  demander  grâce.. 

Triomphe  !  Ton  bûcher  te  rend  plus  que  sublime  ! 
Et  tu  nous  apparais,  non  comme  une  victime, 
Mais  comme  ces  martyrs  qui  montent  sur  l'autel 
Afin  de  s'élancer  plus  vite  vers  le  ciel, 
Et  la  France  aujourd'hui,  la  France  est  unanime 
A  saluer  ton  nom  d'un  hommage  immortel. 

Triomphe  Jeanne  d'Arc,  ta  tâche  est  terminée  ! 
La  France  des  Valois,  par  ton  bras  déchaînée, 
Malgré  tous,  malgré  tout,  poursuivra  son  chemin. 
Et,  si  tu  n'es  plus  là  pour  lui  donner  la  main, 
Tu  guideras  d'en  haut  sa  noble  destinée 
Et  lu  la  garderas  des  périls  de  demain.  » 


1707  bis.  X...  —  Le  bûcher  de  Jeanne  d'Arc  par  un  Lyonnais.   S    nom. 
Lyon,  Vitte  et  Perussel,  1888,  in- 8  de  16  p. 


B.  Nat.  8°  Ye  1983. 


La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 


Poésie  assez  médiocre  «  extraite  d'un  poème  de  Jeanne  d'Arc   à  paraître 
bientôt.  » 

«  0  Pucelle,  brillez,  brillez  plus  haut  encore 
Votre  gloire  n'est  là  qu'à  sa  première  aurore, 
Vous  êtes  dans  nos  cœurs,  venez  sur  nos  autels  ! 
Qu'en  un  jour  immortel  entre  les  immortels, 
Le  pontife  romain,  votre  antique  espérance, 
Proclame  :  «  Jeanne  fut  martyre  pour  la  France 
Et  sainte  devant  Dieu.  »  Lors  un  tressaillement 
Saisira  vos  Français  :  debout  d'un  mouvement 
Ils  crieront  «  Vive  Rome  et  vive  le  Saint  Père  ! 
Vive  Léon  si  doux  à  la  française  terre 
Si  sage  à  l'Univers...  » 


1707  '".  X... —  Le  premier  chant  du   poème  de  Jeanne   d'Arc.   Dom- 
remy  ;  l'Enfance.  Par  un  Lyonnais.  Lyon,  Mlle,  1800,  in  8  de  13  p. 

Est  le  premier  chant   du  poème  dont  le   chant  précédent  était  déjà    ex- 
trait. 

«  Et  que  nous  restait-il  en  face  de  l'Anglais, 

En  face  de  Bedford,  le  rusé  politique, 

En  face  de  Talbot,  le  soldat  héroïque, 

En  face  de  ce  peuple  innombrable  accourant 

Et  couvrant  notre  sol  de  son  vaste  torrent? 

Il  ne  restait  hélas,  qu'un  lambeau  de  patrie, 

Qu'un  fantôme  de  roi  dans  une  Cour  flétrie, 

Un  roi  qui,  regardant  venir  l'Anglais  vainqueur, 

S'amusait  et  perdait  la  France  de  bon  cœur, 

Roi  de  Bourges,  vraiment  digne  objet  de  risée  ! 

Point  d'armée  :  Azincourt,  Verneuil  l'avaient  brisée. 

Point  d'entente  ;  des  preux  le  meilleur,  Richemont, 

Haï  des  courtisans,  restait  baissant  le  front 
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Là-bas  dans  sa  Bretagne  ;  avec  leur  connétable 

Cent  chevaliers  quittaient  relie  Cour  déplorable; 

Nul  allié,  sinon  quelques  pieux  Milanais 

Et  nos  anciens  amis.  Les  braves  Ecossais 

Qui,  depuis  cinq  cents  ans  courant  notre  fortune, 

Haïssaient  les  Anglais  d'une  haine  commune. 

Trois  ou  quatre  Français  à  la  vaillante  main 

Soutenaient  le  renom  des  antiques  batailles, 

Et  Dunois  et  La  llire  et  Gaucourt  et  Xaintrailles, 

Mais  retardaient,  sans  plus,  rénorme  effondrement. 


I  708.  SOLCHOX  (l'abbé),  [vicaire  de  Saint-Paul  à  Orléans.]  —  Jeanne 
d'Arc  d'après  elle-même,  poème.  Orléans,  Herluîson,  1889,  in-10  de  II 
et  126  p. 

Pap.  teinté.  Prix  2  fr.  Fut  tiré  à  1,000  ex.  mais  les  critiques  ayant  eu  la 
main  lourde,  l'auteur  a  détruit  la  majeure  partie  de  l'édition. 

15.  Nat.  8»  Ye  2229. 

Ce  sont  dix-huit  poésies  reproduisant  les  divers  épisodes  de  la  vie  de 
Jeanne.  L'auteur  s'est  attaché  à  y  reproduire  les  paroles  mêmes  de  la  Pu- 
celle. 

«  On  représente  aujourd'hui  Jeanne  d'Arc  comme  une  grande  patriote  et 
une  guerrière  intrépide,  mais  on  oublie  peut-être  un  peu  trop  la  source  de 
ce  patriotisme  et  de  cette  bravoure,  on  méconnaît  ainsi  le  vrai  caractère 
de  sa  mission.  J'ai  cru  devoir  combler  cette  lacune  et  c'est  à  ce  seul  point 
de  vue  que  j'ai  considéré  la  libératrice  de  la  France,  et  quoique  cet  ouvrage 
soit  en  vers,  je  n'ai  rien  emprunté  à  l'imagination  du  poète.  » 

«  France,  noble  pays,  chante  ton  héroïne  ; 

Reconnais  sa  grandeur,  sa  mission  divine  ; 

Nier  sa  sainteté,  ce  serait  la  llétrir  ; 

Les  Anglais  sont,  moins  durs  en  la  faisant  mourir. 

En  elle  vois  briller  la  pureté  des  anges  ; 

Ne  lui  prodigue  pas  les  vulgaires  louanges, 

Eloges  tout  humains,  que  l'on  donne  au  vainqueur  ; 

Ce  serait  une  gloire  indigne  de  son  cœur... 

D'ailleurs  de  par  le  ciel  remporter  la  victoire 

N'est-ce  pas  pour  la  France  une  immortelle  gloire  ? 

Cela  peut  contrister  les  étrangers  jaloux, 

Mais  pour  tout  vrai  Français  ce  souvenir  est  doux.  » 


1708  bis.  LA  GRASSLRIL    (Raoul    de).    ~    Jeanne   Darc.    Poème. 
Paris,  Lemerre,  1890,  pet.  in-8  de  46  p. 

Titre  rouge  et  noir. 

Voici  les  titres  des  huit  poésies  dont  se  compose  ce  poème  :  I.  1420.  II. 
La  forêt,  (la  révélation).  III.  Orléans  (l'action).  IV.  Reims  (l'honneur).  V. 
Paris  (la  tribulation).  VI.  Rouen  (la  passion).  VIL  Le  bûcher.  VIII.  1870. 

Voici  un  extrait  de  l'entrée  à  Orléans  : 

«  ...  Gloire  à  la  Française  sainte 
A  la  vierge,  à  la  pucelle, 
A  Jeanne  !  Le  tocsin  tinte, 

L'Anglais  répond  de  sa  plainte, 

Jeanne  Darc  est  sainte  et  belle. 
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En  suivant  son  oriflamme 
On  est  sûr  de  la  victoire  ; 
Aucun  sans  n'est  sur  sa  lame, 
Aucune  tâche  en  son  aine, 
Aucune  ombre  sur  sa  «zloire. 


c 


Moins  bon  et  brave  est  un  ange. 
Pourtant  elle  fat  blessée, 
Mais  il  faudra  qu'on  la  venge. 
Pour  elle  jamais  ne  change 
Notre  amour,  notre  pensée. 

Elle  peut  de  la  souffrance 
Guérir  de  toute  misère 
Les  pauvres  gens  de  la  France  : 
Mais  rien  ne  vaut  l'espérance 
Qu'elle  mit  sur  notre  terre. 

On  mourrait  joyeux  près  d'elle, 
Sous  son  regard,  sous  son  souri n 
On  tomberait  sous  son  aile 
Pour  une  joie  éternelle 
Qu'elle  a  vue  et  ne  peut  dire. 

Elle  est  sainte  mais  française, 
Noël  !  Et  son  cœur  nous  aime  ; 
11  ne  faut  pas  qu'on  le  taise, 
11  n'est  point  de  sainte  anglaise 
Qui  jamais  fasse  de  même  !  » 


1700.  ROUILLOT  (l'abbé  F.  .1.),  [«le  Rennes].  -  '  Jeanne  d'Arc, 
1412-1431,  sonnets.  Rennes,  Hyacinthe  Caillière,  1890,  in-8  de  3i  ff. 
n.  chiff. 

En  épigraphe:  La  France  royaume   de  Jésus,  royaume  de  Marie    (S1  Gré- 
goire de  Tours). 

C'est  l'histoire  de  Jeanne  en  XV  sonnets.  Voici  celui  intitulé  Abandon  : 

«  Eux  pour  la  délivrer,  grands  et  roi.  que  font-ils  ? 
Conseillers  très  diserts,  où  sont  vos  plans  subtils? 
Qu'offrez- vous  à  l'Anglais  :  rançon  ?  échange  ?  ou  trêve  ? 
Guerriers  qu'elle  a  fait  vaincre,  où  frappe  votre  glaive  ? 

Ce  que  tous  ils  font  ?  Rien...  Le  roi  s'amuse  et  rêve  ; 
Le  conseil  est  jaloux  ;  et  pas  un  ne  se  lève 
De  ceux  qu'elle  a  sauvés  de  honte  et  de  périls, 
Pour  secourir  sa  sœur  d'un  peu  d'efforts  virils. 

Sa  sœurl  Jeanne  n'est  point  la  sœur  des  gentilshommes. 
Ce  n'est  pas  la  bergère,  ô  Charles,  que  tu  nommes 
Aux  seigneurs  courtisans  qui  flattent  ton  ennui. 

Les  petites  gens  seuls  à  la  triste  nouvelle 

Ont  crié  de  douleur  et  joint  les  mains  pour  elle  : 

—  Oui,  peuple,  tu  l'aimais...  Viens  l'aimer  aujourd'hui  !  » 

CR.  de  A.  ll.i  ri  dans  le  Glaneur  breton,  4°  tri  m.  00,  p.  96-97. 
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1710.  ALVEYDRE    (Saint-Yves    d').    —    Jeanne    d'Arc    victorieuse 
dédiée  à  l'armée  française.  Paris,  Sauvaître,  1890,  in-8  de  309  p. 

Prix  5  fr. 

B.  Nat.  8°  Ye  304:;. 

Poème  en  2o  chants  désignés  chacun  par  une  lettre  de  l'alphabet  A-Z, 
avec  des  noms  d'anges  juifs,  d'esprits  bouddhiques  ou  d'esprits  qui  hantent 
l'imagination  de  l'auteur.  Mais  c'est  là  la  plus  petite  merveille  de  ce  chef- 
d'œuvre  de  galimatias  incompréhensible. 

Après  des  considérations  de  haut  vol  sur  l'équilibre  européen,  la  loi  sy- 
narchique,  la  question  ouvrière,  l'auteur  étudie  l'Eglise  universelle,  évan- 
gélique,  mosaïque,  Brahmanisme  indépendant  avec  sa  pagode  mère,  sa 
mystérieuse  Agarlha,  le  dictionnaire  encyclopédique,  l'Evangile,  le  Thorah, 
les  Védas,  le  Pape,  les  conciles,  Luther,  Mohamed,  Cakyamouni  et  beau- 
coup d'autres  choses.  On  ne  voit  pas  ce  que  Jeanne  d'Arc  vient  faire  dans 
ce  pot-pourri,  bien  que  l'auteur  dise  qu'elle  est  le  «  sphinx  ailé  du  temple 
de  la  vérité  qui  est  dans  l'Eglise  universelle,  et  qu'elle  déploie  l'arc-en-ciel 
synarchique  de  Noé.  »  Le  tout  est  dédié  à  l'armée  française  nous  nous  de- 
mandons pourquoi.  Le  soldat  français,  qui  en  lira  deux  pages,  dirons-nous 
avec  M.  Sepet,  sera  un  brave,  celui  qui  en  lira  dix  sera  un  héros. 

CB.  par  Papus  (membre  de  la  même  secte  philosophico-religieuse)  dans 
l'organe  spécial  l'Initiation  (29,  rue  de  Trévise),  t.  Vil,  n°  11,  août  90,  p.  385- 
400. 


Jeanne  d'Arc,  statue  de  Princesse  Marie  d'Orléans  (Galeries  de  Versailles). 
(Extrait  de  Jeanne  d'Are,  par  le  baron  de  Barghon  de  Fort-Rion). 
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171  1.  FORT  RION  (François,  baron  de  Barghon  de).  -  *  Jehanne 
d'Arc,  chronique  ri  niée.  Préface  du  vicomte  Oscar  de  Poli.  Parts,  Con- 
seil héraldique  de  France,  Schmitt,  21,  avenue  Camol,  1890,  in-18  de 
LXVI1I-278  p.,  2  pi. 

Titre  rouge  et  noir,  prix  3  IV.  50. 

I?.  Nat.  8°  Ye  2373. 
Dédié  à  la  Comtesse  de  Paris. 

La  préface  n'est  autre  chose  que  l'ouvrage  de  M.  de  Poli  déjà  cité  (voy. 
supra  n°  656)  Etudes  sur  In  famille  de  Jeanne  d'Arc,  étude  1res  intéressanie 
sur  l'origine  de  la  famille  de  l'héroïne  et  sur  les  manifestations  du  senti- 
ment populaire  relativement  au  caractère  de  Jeanne. 

Le  poème  est  en  XVIII  chants. 

«  Jehanne  est  expirée,  et  son  âme  immortelle, 

Lsprit,  qui  n'a  plus  rien  de  terrestre  et  d'impur, 

Abandonnant  au  feu  sa  dépouille  mortelle, 

Monte  au  sein  éthéré  de  l'insondable  azur. 

Son  regard  sans  vertige  a  percé  tous  les  voiles. 

Tous  les  champs  ténébreux  et  tous  les  champs  vermeils  ; 

Elle  eftleure  en  son  vol  des  millions  d'étoiles, 

Elle  voit  resplendir  des  milliers  de  soleils. 

Son  âme  a  conservé  par  un  divin  prodige 

Les  formes  de  son  corps  dans  sa  sublimité, 

Et  l'ange  Ithuriel  dans  son  vol  la  dirige, 

En  planant  dans  l'immense  et  dans  l'illimité. 

Jehanne  en  contemplant  suit  l'ange  aux  blanches  ailes  ; 

Elle  monte  à  travers  les  zéniths  radieux 

Plus  haut  que  l'astre  Zeus,  océan  d'étincelles 

Que  les  païens  jadis  plaçaient  parmi  les  dieux. 

Et  l'ange  lui  fait  voir   rutilant  sous  son  dôme, 

Sirius  astre  énorme  au  foyer  jaune  et  bleu...  » 

_  Certains  passages  sont   moins   éthérés,   comme  le   prouve  ce   passage  où 
l'auteur,  rappelant  l'origine  de  la  famille  de  l'héroïne,  fait  dire  à  Dunois  : 

«  J'implorais  ta  pitié,  j'avais  raison,  Jehanne  : 

D'une  race  de  preux  descend  la  paysanne  ; 

Ton  sang  est  aussi  noble  et  plus  pur  que  le  mien  ; 

A  tout  venant,  tu  dis  :  «  Mon  père  est  plébéien  !  » 

Mais  je  sais  le  contraire,  ayant  entendu  dire, 

Un  soir  où  nous  étions  réunis  chez  la  Hire, 

Par  monsieur  le  doyen  de  Saint-Sauveur  de  Rlois, 

Que  tes  pères  étaient  grands  vassaux  autrefois. 

Ce  prêtre  nous  prouva  que,  bien  loin  d'être  un  rustre, 

Ton  père  Jacques  d'Arc,  sort  d'un  lignage  illustre.  » 

Jehanne  eut  un  sourire  étrange  et  répondit: 

«  Si  mes  ayeux  étaient  puissants  comme  on  l'a  dit, 

Mon  père  n'en  a  pas  de  l'orgueil,  je  t'assure  ; 

Il  conduit  son  hoyau  d'une  main  ferme  et  sûre, 

Sans  penser  aux  honneurs  par  le  temps  abrogés, 

Vénérant  ses  ayeux  noblement  déroges  ; 

Appauvris  par  la  gloire,  ils  ont  rompu  la  terre.  » 

CR.  d'Ernest  de  Crozet  dans  le  Petit  Var,  23  fév.  90. 
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1712.  [«1UBERT  (A.),  avocat  à  Reims.]  —  Fragment  d'un  poème  sur 
Jehanne  d'Arc  S.  nom.  Reims,  Imprim.  Dubois-Poplimoni,  1890,  in-8 
de  32  p. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre.  Ce  fragment  pourrait  être  intitulé  : 
Jeanne  à  Do  ni  rem  y. 

17IÎ&.  —  Fragment  d'un  poème  sur  Jehanne  d'Arc.  S.  nom.  Reims. 
Imprim.  Duhois-Poplimont,  1890,  gr.  in-8  de  31  p. 

La  couvert,  impr.  sert  de   titre.  Ce   fragment  raconte   le  siège  d'Orléans. 

1714.  JLBF.RT  (Amédée).  —  '  Jehanne  la  Puoelle,  récit  en  vers.  A 
Saint-Remy.  Reims,  Dubois-Poplimont,  1891,  in-10  de  XIlI-23i  et  4  p. 
de  tahle. 

Poème  en  4,000  vers  dont  les  deux  fragments  précédents  donnaient  deux 
chants. 

C'est  un  récit,  en  xxn  chapitres,  dans  le  genre  antique  des  chansons  de 
geste,  d'une  grande  simplicité  de  style,  d'une  1res  grande  pureté  d'expres- 
sion, ce  qui  convient  parfaitement  au  sujet.  On  a  tant  abusé  des  grandes 
phrases  ronflantes  et  des  vers  pompeux,  sonores,  ultra-dramatiques,  qu'on 
e>t  bien  aise  de  se  reposer  dans  quelque  chose  de  plus  simple.  Les  pa- 
roles de  Jeanne  sont  reproduites  avec  une  exactitude  remarquable. 

«  Mais  le  peuple  surtout,  qu'elle,  vient  délivrer, 

Ne  se  rassasiait  jamais  de  l'admirer. 

Quand  chevauchant,  Jehanne  apparaissait,  si  belle, 

C'est  la  patrie  alors  qu'on  croyait,  voir  en  elle  : 

C'est  la  France,  dit-on,  que  la  bonté  des  Cieux 

En  ce  vivant  portrait  représente  à  nos  yeux. 

S'écrasant  sur  ses  pas  beaucoup  priaient  Jehanne, 

—  Et  certe  elle  en  souffrait,  la  simple  paysanne  — 

De  leur  montrer  ses  mains,  ses  pieds,  pour  être  sûrs 

Qu'ils  n'avaient  point  affaire  à.  l'un  des  esprits  purs. 

Elle  leur  dit  un  jour  cette  vive  parole  : 

«  Bonnes  gens  craignez-vous  vraiment  que  je  m'envole  ?  » 


I  715.  FUDK  (Emile  J.)  [architecte  du  Monument  national  de  Jeanne 
d'Arc  à  Vaucouleurs],  —  *  Poèmes  Jphanniques,  avec  une  préface  de 
M.  Alexandre  Dumas  fils,  de  l'Académie  française. Paris  ./.  Durei,  1892, 
in-16  carré  de  101  p. 

Titre  rouge  et  noir,  texte  encadré. 

L'auteur  est  l'architecte  de  talent  à  qui  a  été  conliée  la  construction  de  la 
basilique  de  Domremy. 

Ceci  est  un  recueil  de  LV  poésies,  un  peu  de  tous  genres,  consacrées  à 
Jeanne  d'Arc. 

«  Je  sors  de  cette  lecture,  dit  A.  Dumas  dans  sa  préface,  comme  je  sorti- 
rais d'une  petite  église  de  village,  de  vieille  architecture  romane  ou  gothi- 
que, dont,  les  femmes  et  les  enfants  du  pays  auraient  paré  l'autel,  pour  un 
jour  de  fête,  de  toutes  les  Heurs  de  leurs  jardins  el.  de  leurs  champs.  C'est 
le  culte  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  naïf  el.  de    plus  touchant',  c'est  la  foi  dans 
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ce  qu'elle  a  de  plus  sincère,  de  plus  intime,  de  plus  convaincant  peut-être. 
Celte  foi  qui  tient  au  cœur  et  aux  entrailles,  qu'on  ne  discute  pas,  sans  la- 
quelle on  ne  saurait  plus  vivre  une  fois  qu'on  en  a  été  touché,  pour  laquelle 
on  est  prêt  à  mourir,  on  sent  que  l'auteur  l'a  pour  la  vierge  lorraine...  On 
sent  qu'il  fait  pour  sa  mémoire  ce  qu'il  aurait  fait  pour  Jeanne.  C'est  ainsi 
qu'il  faut  aimer  et  c'est  ce  qui  donne  aux  gerbes  de  vers  que  dépose 
M.  Eude  aux  pieds  de  l'Ange  de  la  Patrie,  l'indéfinissable  parfum  qu'elles 
ont.  » 

Voici  la  dernière  de  ces  poésies,  intitulée  Litanies: 

«  0  Jeanne,  humble  de  cœur;  —  Jeanne  simple  bergère, 
Qui  gardiez  les  brebis  non  loin  de  Vaucouleurs  ; 
Vous  que  le  souffle  a  prise  et  jetée  à  la  guerre 
Pour  mettre  un  terme  à  nos  malheurs  :  — 

Pucelle  d'Orléans  ;  —  appui  de  notre  France  ; 
Judith  dont  le  Seigneur  a  renforcé  les  reins  ; 
Qui  nous  avez  conduits  du  doute  à  l'espérance, 
Du  roi  de  Bourges  au  roi  de  Reims  ;  — 

Femme  au  cœur  de  héros,  que  le  péril  attire  ;  — 
Fille-Dé,  mise  à  mort  pour  le  salut  de  tous  ;  — 
Jeanne  de  Domremy  ;  —  Jeanne  vierge  et  martyre  ;  — 
Sainte  Jeanne,  priez  pour  nous  !  » 

Une  de  ces  poésies,  intitulée  A  Jeanne  d'Arc,  /'o.se  mystique,  a  été  insérée 
dans  YAlmânach  des  campagnes,  (Paris  Duret,  1894),  p.  29-31,  avec  une 
feuille  allégorique,  dessinée  par  Belville,  intitulée  Mai,  mois  de  Jeanne 
d'Are. 

«...  Non,  non  !  Jeanne  ne  fut  ni  folle  ni  menteuse. 

Saine  d'àme  et  d'esprit 
Elle  avait  bien  ouï  la  voix  mystérieuse  ; 

Le  peuple  le  comprit. 

Ah  ne  séparez  point  Jeanne  de  la  chrétienne  ; 

Les  liens  sont  trop  forts 
Entre  ces  mots.  Il  faut  que  l'un  à  l'autre  tienne, 

Comme  à  l'âme  le  corps. 

Ah  ne  séparez  point  cette  fleur  de  sa  branche  ? 

L'Eglise  aime  les  fleurs. 
Laissez-nous  Jeanne  avec  son  auréole  blanche 

Et  ses  saintes  candeurs...  » 


1716.  DELERLE  (L.  G.),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  en  retraite. 
—  Jeanne  d'Arc,  incarnation  de  la  Patrie  française.  Poème  en  cinq 
chants,  avec  prologue,  épilogue,  une  préface  et  des  notes  historiques. 
Paris,  Imprim.  Jouve,  1893,  in-12  de  XXV11I-252  p. 

Poème  de  3.800  vers,  avec  de  nombreuses  notes  historiques  placées  au 
bas  des  pages.  Le  Prologue  est  l'Etat  de  la  France  depuis  Saint-Louis  jusqu'à 
la  venue  de  Jeanne  d'Arc  :  Chant  I.  Domremy  ;  IL  Orléans  ;  III.  Reims  ;  IV. 
Compiègne  ;  V.  Rouen.  VI.  Epilogue  :  Digitus  Dei  est  hic  ! 

L'auteur  nous  montre  «  Jeanne  faisant  éclore  l'idée  de  patrie,  jusqu'alors 
presque  inconnue,  refaisant  de  toute  pièces  et  nous  rendant  cette  France 
que  nos  désordres,  nos  guerres  intestines  et  l'invasion  étrangère  avaient 
mutilée  et  poussée  jusqu'au  seuil  du  tombeau.  Je  suis  venue  de  par  le  roi  du 
Ciel  pour  bouter  l'Anglais  dehors  et  réconforter  le  sang  de  France. 
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Jeanne  nous  a  sauvés  au  XVe  s.  par  sa  verlu  angélique  et  guerrière  ;  par 
son  esprit  qui  plane  aujourd'hui  comme  une  effluve  céleste  sur  notre  patrie 
qu'elle  a  faite  et  qu'elle  a  tant  aimée,  nous  sentirons  plus  que  jamais  le  sang 
de  Franco  couler  dans  nos  veines  et,  nous  ralliant  tous,  sous  l'égide  de  la 
bonne  lorraine  nous  marcherons  sans  crainte  vers  les  destinées  que  le  Dieu 
dis  Francs  nous  réserve. 

Chercher  la  paix  des  esprits  et  des  cœurs,  l'union  dans  un  même  senti- 
ment de  concorde  et  d'espoir,  de  tous  les  enfants  de  cette  France  que 
Jeanne  a  unifiée,  est  une  œuvre  patriotique  que  nous  devons  réaliser  à 
l'ombre  de  la  glorieuse  bannière  de  la  Vierge  de  Domremy.  » 

Le  prologue  et  l'épilogue  sont  écrits  en  stances  de  quatre  vers,  le  der- 
nier étant  hémistiche  ;  les  cinq  chants  sont  en^alexandrins. 

«  Hélas!  Que  deviens-tu,  valeureux  sang  gaulois"? 
Es-tu  donc  desséché  dans  ce  lîls  des  Valois  ? 
Charles  !  N'entends-tu  pas  que  le  peuple  t'appelle  ? 
N'entends-lu  pas  le  cri  d'Orléans  la  fidèle  '? 
Quoi  !  Les  lâches  conseils  d'odieux  favoris 
Ont  prise  dans  ton  cœur,  subjuguent  tes  esprits  ! 
Mais  tu  ne  sens  donc  pas  que  ton  âme  se  souille 
Au  funeste  contact  du  traître  La  Trémouille  ?... 
...  Va  donc  l'épée  au  poing  ;  va  et  regarde  en  face 
L'Anglais  qui  froidement  veut  avilir  fa  race, 
Va.  Clovis,  Charlemagne  et  le  preux  Saint-Louis 
Veillent  sur  toi,  là-haut.  Va,  va,  défends  tes  lis...  » 


1716    is.    MAIJGXOX    (C),    curé   d'Arre  (Gard).    —    Jeanne   d'Arc 
poème  provençal  en  douze  chants. 

N'a  pas  encore  paru. 

Voici  le  sujet  des  douze  chants  :  I.  La  Pucelle  ;  IL  Vocation  ;  III.  Départ; 
IV.  Interrogatoires  ;  V.  Orléans  ;  VI.  Délivrance  ;  VIL  En  route  pour  le 
sacre  ;  VIII.  Le  sacre  ;  IX.  Les  épreuves  ;  X.  La  captivité  ;  XL  Le  martyre  ; 
XII.  Triomphes. 

Chaque  chant  provençal  porte  en  regard  sa  traduction  française  et  est 
suivi  de  notes. 

Nous  citons  ce  poème  d'autant  plus  volontiers  qu'il  est  à  notre  connais- 
sance la  seule  œuvre  de  longue  haleine  en  cet  idiome  sur  l'héroïne.  Citons 
quelques  poésies  pleines  de  souffle  dans  leur  brièveté,  notamment  deux 
sonnets  de  M.  de  Berluc-Pérussis,  d'Aix,  et  un  de  M.  de  Sarran  d'Allard. 


F.  —  Poèmes  épiques  et  héroïques 


1717.  LA  HARPE. 

A  été  assez  malheureux  pour  écrire  qu'il  doutait  que  le  règne  de 
Charles  VII  pût  1  uirnir  à  l'épopée  un  ouvrage  intéressant:  «  Il  est  bon 
qu'un  poème  trouve  l'imagination  prévenue  pour  le  héros  et,  ni  Dunois.  ni 
Charles  VII,  ni  même  Jeanne  d'Arc  malgré  son  courage  et  ses  exploits, 
n'ont  joué,  ce  me  semble,  un  assez  grand  rôle  pour  remplir  la  majesté  de 
l'épopée.  » 

En  relevant  ce  te  parole,  M.  de  Puymaigre  dit  fort  justement  :  «  De  quoi 
s'agissait-il  en  e  ;'et  dans  un  poème  dont  la  Pucelle  serait  l'héroïne  ?  Oh, 
mon  Dieu,  de  rien,  de  presque  rien,  du  salut  de  la  France,  voilà  tout.  La 
France  sauvée,  en  quoi  cela  nous  intéresse-t-il  ?  Parlez-nous  de  quelques 
événements  arrivés  en  Crèce  dans  les  Olympiades  inconnues,  au  sein  d'un 
royaume  ou  d  une  république  de  la  taille  d'un  de  nos  départements,  dans 
une  ville  grande  comme  un  chef -lieu  d'arrondissement  ;  redites  nous  les 
infortunes  le  quelques  personnages  ayant  l'honneur  d'appartenir  à  la 
famille  d'Agamemnon  ;  célébrez,  si  vous  l'aimez  mieux,  les  pudeurs  de  Lu- 
crèce et  de  Virginie...  Mais  Jeanne  d'Arc  !  Allons  donc  !  » 


1718.  MARCHAXGY. —  Jeanne  d'Arc,  sujet   d'un    poème  épique  en 
douz    chants,  Paris,  Chnumevot  jeune,  1813-17,  in-8. 

Extrait  de  La  Gaule  poétique,  trente-huitième  récit. 

B.  Nat.  Li  «  15. 

—  le  même.  Paris,  Baudouin,  182i-2o,  in-8. 

—  Le  même.  Paris,  Urbain  Canel   et   F.   Maurice,    1825,    pet.    in-8    de 
120  p. 

Extrait  de  la  Gaule  poétique,  t.  V,  p.  353-416,  t.  VI,  p.  1-56. 

1719.  CHAPELAIX  (Jean)  de  l'Académie  française.  —  >£  La  Pvcelle 
ov       la  France  délivrée     |     poème    heroïqve.    |     Paris,  Augustin 

Courbé,  MDCLVI,  (1656)  gr.  in-fol.  de  XXVI  lï.  522  p.  et  VI  fï. 

B.  Nat.  8°  Ye  15  Réserve. 

Vente  Méon,  20  fr.  ;  Morel  Vindé,  57  ;  Bevtin,  125  ;  de  Bouteiller  9  fr. 

Belle  édit.  portraits,  planches  à  chaque  chant,  cul  de  lampes,  leltres  or- 
nées, etc..  Le  frontispice  allégorique  représente  la  Pucelle  relevant  la 
France  affaissée  ;  au  fond  les  léopards  et  les  vaisseaux  anglais   prennent  la 

1  Voyez  suprà  Caze  (n°  195). 
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fuite.  Jeanne  soutient,  avec  son  épée  la  couronne  royale,  un  ange  tient 
deux  fleurs  de  lis,  qui,  avec  cette  épée  et  cette  couronne  reproduisent  le 
blason  de  Jeanne  d'Arc.  (Le  Wallon  illust.  donne  un  fac-similé  réduit  de 
ce  frontispice.)  Les  porlraits  de  Chapelain  et  du  duc  de  Longueville,  à  qui 
le  poème  est  dédié  sont  gravés  par  Nanteuil  ;  les  fig.  qui  accompagnent 
chaque  livre  sont  de  Vignon  et  gravées  par  Abraham  Losse.  Sur  ces  treize 
scènes  de  la  vie  de  la  Pucelle,  huit  sont  imaginaires.  Plusieurs  de  ces  grav. 
ont  servi  de  modèle  à  des  tapisseries.  (Voyez  infrà  Fon-stii-,  n°  1728). 
La  gravure  seule  de  cet  ouvrage  coûta  1800  livres. 


Frontispice  de  La  Pucelle  ou  la  France  délivrée,  poëme  de  Chapelain. 


Six  éditions  se  succédèrent  en  dix-huit  mois,  malgré  les  épigrammes  de 
Montdor,  de  Furetière  etsurtout  malgré  les  satires  de  Boileau.  11  faut  avouer 
que  l'œuvre  prêlait  à  la  critique.  «  Ce  poème,  disait  Quicherat,  fut  aussi 
funeste  à  la  mémoire  de  Jeanne  qu'un  second  procès  de  condamnation.  » 
Chapelain  y  avait  travaillé  trente  ans  et  avait  louché,  ce  durant,  du  duc  de 
Longueville  (descendant  de  Dunois),  en  pension,  cent  mille  francs.  II  était 
si  satisfait  de  son  œuvre,  qu'il  fait  dire  à  Jeanne  devant  ses  juges:  ;<  La 
mort  m'est  ('gale,  car  je  sais  qu'un  poète  viendra  établir  par  un  ouvrage 
immortel,  l'immortalité  de  ma  gloire.  »  Admirons    la    modestie    du    poète 
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qui  n'a  pas  osé  se  nommer  en  toutes  lettres  comme  auteur  du  dit   ouvrage 
immortel. 

«  Il  serait  injuste  de  ne  pas  tenir  compte  à  ce  dur  et  infortuné  rimeur, 
dit  M.  Sepet,  de  sa  sincère  admiration,  de  son  réel  enthousiasme  pour  la 
Pucelle  ;  de  son  effort  pour  suivre  l'histoire  dans  la  disposition  assez  ha- 
bile de  son  poème  ;  de  la  place  qu'il  y  a  faite  au  surnaturel  chrétien  en 
dépit  des  théories  qui  triomphaient  ou  qui  allaient  triompher  à  son  épo- 
que ;  de  quelques  lignes  d'un  très  grand  sens  dans  une  dédicace  d'ailleurs 
inouïe,  et,  dans  l'ouvrage  lui-même,  de  beaucoup  de  nobles  pensées,  d'un 
certain  nombre  de  beaux  vers,  et,  si  étrange  que  cela  paraisse,  de  quelques 
traits  qui  vont  jusqu'au  sublime  et  qui  ne  semblent  pas  néanmoins  avoir 
plus  coûté  à  la  verve  rocailleuse  de  Chapelain  que  la  platitude  habituelle 
où  se  dressent  çà  et  là  ses  énormités  surprenantes. 

Voici  la  scène  des  apparitions  : 

«  Du  globe  lumineux  qui  brille  autour  de  l'ange, 

Sort  une  voix  alors,  mais  une  voix  estrange, 

Dont  le  son  plus  qu'humain  et  les  graves  accens 

Luy  pénètrent  l'esprit  et  ravissent  les  sens. 

«  Bergère,  dit  la  voix,  Pucelle  juste  et  sainte, 

Calme  ton  tremblement  et  dissipe  ta  crainte. 

Du  Monarque  Eternel  je  suis  l'Ambassadeur, 

Et  te  viens  annoncer  ta  future  grandeur. 

Aujourd'hui  par  ton  bras  l'auguste  Providence 

Veut  redonner  la  vie  aux  peuples  de  la  France, 

Et,  pour  leur  bien  montrer  qu'ils  la  doivent  aux  Cieux, 

Te  vient  tirer  du  fond  de  ces  sauvages  lieux. 

Ton  bras  sera  le  bras  du  grand  Dieu  des  armées  ; 

L'Angloys  verra  par  toi  ses  forces  consumées, 

Orléans  déploré  s'affranchira  par  toy, 

Et  par  toy  Kheims  verra  le  sacre  de  son  Roy. 

A  ces  faits  merveilleux  prépare  ton  courage  ; 

Ea  gloire  du  Très-Haut  luira  sur  ton  visage  ; 

Et  sa  vertu  guerrière  animant  ta  vertu, 

Fera  mordre  la  terre  à  L'Anglois  abhatlu.  » 

La  tille,  à  ces  grands  mots,  oppose  sa  faiblesse, 

Ne  peut  ni  ne  veut  croire  à  la  haute  promesse, 

Et,  se  renfermant  toute  en  son  humilité 

S'anéantit  aux  yeux  de  la  Divinité. 

Mais  l'ange  qui  l'observe  et  connoist  sa  pensée  : 

«  Ton  âme  en  vain,  dit-il,  est  icy  balancée  ; 

Dieu,  le  Dieu  des  combats,  t'ordonne  par  ma  voix 

De  partir,  d'attaquer  et  de  vaincre  l'Anglois.  » 

Puis  d'un  céleste  feu  l'ombrageant  tout  entière 

Luy  souftle  du  Seigneur  la  puissance  guerrière, 

Luy  fait  dans  les  regards  éclater  la  terreur 

Et  luy  met  dans  les  mains  les  traits  de  sa  fureur. 

...  Elle  voit  le  désert  tout  semblable  à  luy  mesme, 

Mais  elle  sent  en  elle  un  changement  extrême  ; 

De  cette  nouveauté  son  esprit  est  confus, 

Elle  se  cherche  en  elle  et  ne  s'y  trouve  plus.  » 

La  description  du  Tout-puissant  est  assez  curieuse  : 

«  Loin  des  murs  flamboyants  qui  renferment  le  monde, 

Dans  le  centre  caché  d'une  clarté  profonde, 

Dieu  repose  en  lui-même  et  vêtu  de  splendeur 

Sans  bornes,  est  rempli  de  sa  propre  grandeur. 

Une  triple  personne  en  une  seule  essence, 

Le  suprême  pouvoir,  la  suprême  science 

Et  le  suprême  amour  unis  en  trinité, 

Dans  son  règne  éternel  forment  la  majesté... 
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Sous  son  trône  étoile,  pati  iarches,  prophètes, 
Apôtres,  confesseurs,  vier.  es.  arachorètes, 
Et  ceux  qui  par  leur  sang  ont  ci  fiente  la  foi, 
L'adorent  à  genoux,  saint  \  euplo  du  saint  roi.  » 

Chapelain  ne  met  pas  moins  de  douze  pages  in-folio  à  nous  faire  l'énu- 
mération  des  troupes  de  Charles  VI  '  ! 

La  partie  la  meilleure  de  l'ouvrag,1  de  Chapelain  est  sa  préface,  dans  la- 
quelle le  savant  grammairien  expos  •  a\ec  art  les  règles  de  l'épopée  et  ex- 
plique que  si  son  poème  sera -fort  m. 'rd  ocre,  il  le  sera  selon  les  règles.  Un 
passage  assez  intéressant  est  celui  or.  C  'iape-lain  fait  l'apologie  de  la  femme 
soldat  et  prouve  qu'en  matière  de  cour  ige  et  de  valeur,  ce  qui  est  permis  à 
l'homme  l'est  aussi  à  la  femme. 

—  La  même  édition  avec  une  nouvell  •  fe  n'ile  de  tilre  :  Paris,  Jean  Roger, 
1636,  in-fol.  de  24  ff.  num.  522  p.  .-t  G  ff. 

Portrait,  frontispice  et  les  12  flg.  gtav.  par  A.  Bosse  d'après  Vignon. 
Vente  Zahn,  1892,  90  fr. 

—  Le  môme.  Seconde  édition  reveuë  et  ret  uchée.  Paris,  Augustin  Courbé 
MDCLVI  (1656)  in-12  de  32  ff.  401  >.  et  XIV  ff.  n.  chiff.  de  table  et 
d'errata. 

Avec  le  frontispice  et  les  12  fig.  de  C.  Vi  mon.  A  la  différence  de  Ledit, 
publiée  par  Jansson  d'Amsterdam  la  m  Sme  année  dite  suivant  la  copie,  (voy. 
ci-après),  ces  ligures  sont  comprises  dans  la  pagination.  Le  frontispice 
et  les  fig.  des  livres  1,  IV,  X,  XII  sont  signées  Campion  ;  celle  du  liv.  III 
est  signée  Humbelot  ;  plusieurs  sont  ret. mi  nées  par  rapport  à  Ledit,  in-fol. , 
c'est-à-dire  que  des  personnages  tournés  à  droite  clans  l'in-fol.  le  sont  à 
gauche  dans  les  réductions. 

Cette  édit.  est  la  seconde,  la  première  in  12. 

Vente  T"*  1888,  vél.  30  fr. 


-  Le  môme.  Troisiesme  édition  reveiie  et  retouchée.  Paris,  Augustin 
Courbé,  MDGLVTI  (1657),  in-12  de  XXXIII  EF.-399  p.  et  XV  ff.  de  table. 

Les  fig.  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'é  lit.  précédente  et  sont  comprises 
dans  la  pagination. 

Vente  de  Bouteiller,  veau.  4  fr. 

-  Le  môme.  Paris,  Augustin  Courbé,  ML  CIL VII  (1657)  in-12  de  XXX  ff. 
n.  minier.  411  p.  et  2  ff.  de  privil. 

Sans  les  grav.  Cette  édit.  est  bien  inférb  urj  aux  autres. 

-  Le  même.  La  Pucelle,  |  ou  la  Frarce  |  délivre,  e.  sic  Poème 
Héroïque  \  Par  M.  Chapelain  De  n  ère  édition  suivant  la 
copie  imprimée.A  Paris.  MDCLVI  (105(3)  p  I.  in-12  de  XXII  prél.  ff. 
n.  num.  362  p.  et  XV  ff.  n.  num.  pour  la  t  ible  des  noms  propres  et  des 
matières,  à  2  colonnes. 
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Cette  édit.  fut  faite  par  Jansson  d'Amsterdam,  elle  se  joint  à  la  colleet. 
des  Elzevier.  Elle  doit  avoir  le  frontispice  et  les  12  fig,  non  signées,  réduc- 
tion de  celles  de  l'édition  in-folio.  Elle  a  en  moins  les  portraits  niais  elle 
est  plus  recherchée.  Ventes  Renouard  1829,  vél.  50  fr.  ;  Pichon  1859  par 
Trautz,  210  ;  de  Béhague,  1880,  par  Trautz,  150  ;  d'Essertenîie  1881  par 
Trautz,  245  ;  R  **  1888,  "par  Trautz-Bauzonnet,  450  fr. 

Le  Wallon  illustré  donne  une  reproduction  agrandie  du  frontispice  allé- 
gorique. 

—  Le  même.  La  Pvcelle  ov  la  France  délivrée,  poème  heroï- 
qvue.  par  M.  Chapelain.  A  Leyden  chez  Tean  Sambix,  qIC  \r) 
CLVI  (1656)  in-12  de  XXIV  ff.  362  p.  XIII  iï.  n.  chifi  pour  la  table 
qui  n'est  pas  à  2  col. 

N'est  qu'une  contrefaçon  mal  imprimée  à  la  sphère. 
Cette  édit.  est  sans  figures. 

En  1756,  à  l'occasion  des,  premières  édit.  du  poème  de  Voltaire,  Caux  de 
Cappeval  annonça  une  réimpression  de  l'ouvrage  de  Chapelain  —  qui  eût 
donc  été  la  septième  édition  —  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite.  (Cf. L'an- 
née littéraire  1750  V,  349  et  VII,  279,  333). 

-  Le  même...  poème  héroïque  en  douze  chants  par  Jean  Chapelain  de 
l'Académie  française  ouvrage  en  français  moderne,  revu  et  annoté  par 
Emile  de  Molènes.  Paris,  Marpon  Flammarion,  [1891]  2  vol.  in-16  de 
LXV11I-210,  322  p.  et  1  f.  de  table. 

Fait  partie  de  la  collection  des  Epopées  nationales  à  3  f.50  le  vol. 

B.  Nal.  8°  V  175. 

«  Notre  dessein,  dit  M.  de  Molènes,  a  été  de  vulgariser  une  œuvre  qui  est 
dans  le  sentiment  national  actuel  et  qui  seconde  la  curiosité  de  plus  en 
plus  en  éveil  touchant  les  origines  et  les  progrès  de  notre  langue.  >»  M.  de 
Molènes  a  fait  précéder  le  poème  d'une  excellente  notice  de  G8  p.  sur  Cha- 
pelain, et  a  accompagné  le  texte  dénotes  historiques  intéressantes  mais  qui 
auraient  pu  être  plus  nombreuses  et  plus  développées.  11  a  reporté  en  ap- 
pendice linal  les  passages  et  comparaisons  monotones  dont  il  a  allégé  le 
poème  de  façon  à  en  rendre  la  lecture  moins  pénible  et  plus  vive.  Nous 
lui  reprocherons  de  ne  pas  avoir  donné  la  bibliographie  de  l'ouvrage  qu'il 
a  réédité,  et  même  de  paraître  l'ignorer.  Ainsi  in  fine  il  nous  dit  :  «  Des 
éditions  de  la  Pucelle  parues  au  xvme  s.  empruntèrent  tour  à  tour  à  la  se- 
conde partie  du  poème.  C'est  ainsi  qu'une  édit.  publiée  en  1755  comprend 
XV  chants,  celle  de  1757,  XVIII  et  celle  de  1759,  XX.  M.  de  Molènes  a  con- 
fondu les  édit.  de  la  Pucelle  de  Voltaire  avec  celles  de  la  Pucelle  de  Cha- 
pelain !  M.  de  Molènes  paraît  ignorer  qie  les  douze  derniers  chants  ont  été 
publiés  —  voy.  ci-après  — ■  il  les  traite  d'inédits  et  prend  des  Ms  pour  des 
édit.  imprimées. 

CR.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Etudes  religieuses,  avril  92  p.  296-98. 

Chapelain  n'avait  publié  que  la  moitié  de  son  poème.  A  douze  chants  se 
borne  la  Pucelle,  dans  la  grande  édit.  comme  dans  celle  in-12,  dans  les 
françaises  comme  dans  les  hollandaises.  Là  est  toute  l'épopée  de  Jeanne 
d'Arc.  Ces  douze  chants  sont  comme  l'Iliade  de  l'œuvre  de  Chapelain  ;  mais 
le  poète,  suivant  en  cela  la  trace  d'Homère,  avait  composé  encore  douze  au- 
tres chants  qui  sont  comme  l'odyssée  du  martyre  de  1  héroïne. 

Les  douze  derniers  chants  étaient  restes  jusqu'à  ces  dernières  années 
inédits.  M.  Kerviler  les  a  publiés  d'après  le  Ms  15002  de  la  Bibl.  Nat.  avec 
une  préface,  une  notice  sur  Chapelain  et  une  étude  sur  le  poème.  On  con- 
naissait plusieurs  copies  du  Ms  original  de  la  nationale.  Ventes  Morel-Vindé, 
25  fr.  in-4  ;  Chardin,  50  fr.  in-fol  ;  Walkenaer,  22  fr. 
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1*720  =  •{<  La  |  Pucelle  |  ou  |  la  France  |  délivrée.  |  Poème  Hé- 
roïque. |  par  M.  Chapelain.  Seconde  partie,  j  Suivant  les  copies 
manuscrites  déposées  à  la  Bibliothèque  nationale.  Orléans,  H.  Her- 
luison, 1882  in- 10  de  Cet  391  p. 

Avec  le  frontispice  réduit  d'après  l'édit.  in-fol.  tiré  à  279  ex.  numér. 
(dont  1  velin,  2-7  japon,  8-17  chine,  48-29  whatman,  30-279  vergé  à  10  fr.). 

Ce  sont  les  douze  derniers  chants  de  la  Pucelle,  jusque-là  demeurés  iné- 
dits, précédés  d'une  notice  sur  Chapelain,  de  14  p.  signée  B.  de  V.  et  d'une 
Elude  sur  le  poème  de  la  Pucelle  par  René  Kerviler.  La  préface  de  Chapelain 
avait  déjà  été  publiée  : 

—  Préface  des  chants  inédits  de  la  Pucelle  de  Chapelain,  Paris,  Fournier, 
1834,  in-8  de  22  p. 

Extrait  de  la  Revue  rétrospective,  t.  II. 

On  trouve  des  ex.  de  cette  même  édit.,  surtout  ceux  de  Chine  et  du  Japon, 
qui  ont  un  autre  titre  : 

Jean  Chapelain.        Les  douze  derniers  chants  du   poème  de  la  Pucelle   | 
publiés  pour  la  première  fois  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque    natio- 
nale par  H.  Herluison.  Précédés  d'une  préface  de  l'auteur  et  d'une    étude 
sur  le  poème  de  la  Pucelle  par  René  Kerviler,  lauréat  de  l'Académie    fran- 
çaise. Orléans,  Herluison,  1882  identique. 

CR.  Le polybiblion,  1882,  p.  3256. 

Cette  seconde  partie  de  l'œuvre  de  Chapelain  est  encore  plus  déplaisante 
que  la  première.  C'est  Agnès  qui  en  devient  en  quelque  sorte  l'héroïne. 
Jeanne  ne  paraît  guère  que  pour  monter  sur  le  bûcher  dont  l'auteur  décrit 
par  trop  longuement  les  formes  : 

«  Le  peuple  forcené,  dans  la  place  meurtrière 

Et  charrie  et  décharge  une  forêt  entière 

D'un  bois  qui  sec  et  long  est  propre  à  s'embraser 

Et  pour  l'embrasement  facile  à  disposer. 

De  longs  pins  ébranchés,  il  dresse  en  hàle  et  forme 

Un  quarré  dont  le  tour  est  d'étendu  énorme  ; 

Par  ordre  le  remplit  de  troncs  du  même  bois, 

Et  les  enduit  partout  de  bitume  et  de  poix. 

11  met  sur  cette  couche  une  seconde  couche 

Mais,  pour  donner  au  feu  plus  de  force  et  plus  d'air 

Le  bois  en  chaque  couche  est  demi  large  et  clair. 

A  la  seconde  couche  une  troisième  est  jointe...  » 

Est-il  possible  d'imaginer  quelque  chose  de  plus  mauvais,  et  cela  se  con- 
tinue ainsi.  Le  récit  de  la  mort  de  Jeanne  tout  entier  est  terriblement  mau- 
vais, long  et  ennuyeux.  Chapelain  met  notamment  dans  la  bouche  de  l'hé- 
roïne un  discours  au  père  Eternel  en  200  vers,  qui  est  un  chef-d'œuvre  de 
mauvais  goût,  et  que  ne  parvient  pas  à  faire  oublier  cette  apostrophe  de 
Jeanne  à  Agnès  : 

«  Eloigne  de  ce  camp  ton  agréable  peste...  » 

La  Pucelle  de  Chapelain  a  donné  lieu  à  des  controverses  littéraires  nom- 
breuses et  à  la  naissance  des  opuscules  suivants. 


1  72  1 .  X...  —  Lettre  d'Eraste  sur  le  poème  de  la  Pucelle.  Paris,  Champ- 
dhoury,  1656,  in-4. 
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1723.  [MOXTIG IV1  Y  (Jean  de)].  —  Lettre  |  dv  Sr  |  dv  Rivage, 
contenant  |  qvelqves  observations  sur  le  poème  épiqve  et  sur  le 
poème  de  la  Pvcelle.  Paris,  Antoine  de Sômmaville,  MDCLVJ  (1656) 
in-4  de  2  fï.  et  65  p. 

Le  titre  de  départ  et  le  faux  titre  portent:  Lettre  écrite  à  une  personne  de 
grande  qualité  touchant  le  poème  intitulé  la  Pucelle  ou  la  France  délivrée. 

Graesse  dans  le  Trésor,  t.  VI,  p.  304,  attribue  cette  pièce  à  La  Mesnar- 
dière  ;  elle  est  plus  communément  attribuée  à  Jean  de  Montigny,  évêque 
de  Laon,  c'est  une  critique  de  la  Pucelle,  concluant,  ainsi  :  «  Si  Homère, 
Virgile,  Le  Tasse  ont  travaillé  selon  l'art,  M.  Chapelain  a  manqué  en  plu- 
sieurs choses  d'en  prendre  les  idées  pour  la  conduite  de  son  poème.  » 


1723.  C11APELAIX.  —  Lettre  à  Eraste  pour  response  à  son  libelle 
contre  la  Pucelle.  Paris,  Courbé,  1656,  in-4. 

Attribué  à  Chapelain. 

—  Le  même.  Paris,  Courbé,  1656,  in-12  de  43  p.  et  1  f.  de  privilège. 

1724.  KERVILER  (René),  lauréat  de  l'Académie  française.  —  Etude 
sur  le  poème  de  la  Pucelle  de  Chapelain.  Orléans,  Berluison,  1882,  in- 
16  de  72  p. 

Tiré  à  20  ex.  prix  2  fr. 

C'est  le  tirage  à  part  de  l'étude  qui  précède  l'édition  des  douze  derniers 
chants,  précitée.  Ce  travad  était  d'ailleurs  lui-même  un  extrait  de  La  Bre- 
tagne à  l'Académie  française  au  xvne  siècle,  couronné  par  l'Académie  en 
1877,  et  éditée  pour  la  seconde  fois  en  1879,  in-8,  chap.  III. 

L'essence  de  cette  notice  avait  aussi  paru  dans  Chapelain  vengé,  étude 
biographique  et  littéraire  par  René  Kerviler,  Paris,  Claudin,  1878,  in-12; 
et  dans  un  article  sur  Chapelain  dans  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée, 
mars  déc.  1875. 


1725.  GIRARDIX  (Saint-Marc).    —  La  Pucelle  de  Chapelain    et   la 
Pucelle  de  Voltaire.  [Paris,  1838],  in-8  de  12  p. 

Extrait  de  la  Bévue  des  deux  mondes,  t.  IV,  p,  826-837. 

«  Le  merveilleux  de  la  délivrance  de  la  France  par  Jeanne  d'Arc  n'a  rien 
qui  ressemble  au  merveilleuv  ordinaire.  Il  est  gracieux  et  touchant,  car 
l'héroïne  est  une  fdle  douce  et  timide  avant  son  inspiration,  hardie  et  flère 
pendant  sa  mission,  noble  et  résignée  clans  sa  captivité  et  dans  son  mar- 
tyre. Non  seulement  le  sujet  est  merveilleux,  mais  il  est  national  et  popu- 
laire ;  car  c'est  une  simple  fille  du  peuple  et  non  une  fière  châtelaine,  qui 
prend  en  main  la  cause  de  la  France.  Que  dirai-je  de  plus?  C'est  de  cette 
époque  que  date  la  fondation  de  notre  grande  unité  nationale.  Il  y  a  donc 
dans  le  sujet  tout  ce  qui  peut  émouvoir,  tout  ce  qui  peut  charmer,  et  ce- 
pendant, par  un  triste  et  singulier  hasard,  ce  beau  et  merveilleux  sujet  est 
échu  à  deux  poètes  qui,  dans  un  esprit  différend,  l'ont  gâté,  l'un  par  le  ri- 
dicule et  l'autre  par  la  moquerie  :  je  veux  parler  de  Chapelain  et  de  Vol- 
taire. » 

Saint  Marc  Girardin  analyse  d'une  façon  fort  judicieuse  ces  deux  œuvres, 
il  signale  le  mérite  de  Chapelain  qui,   malgré  de  nombreuses  fautes  de 
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goût,  a  su  conserver  à  Jeanne  d'un  bout  à  l'autre,  la  beauté  et  la  noblesse 
de  caractère,  et  montre  comment  Voltaire  a  voulu  dans  sa  Pucelle  sacrifier 
le  sentiment  cbevaleresque,  le  sentiment  patriotique,  le  sentiment  religieux, 
à  l'esprit  de  vice,  de  débauche  et  de  brutalité  qui  est  une  honte  de  l'hu- 
manité. 

—  Le  même.  [Paris,  Amyol,  1832],  in-12  de  34  p. 

Extrait  de   Souvenirs  de   voyages  et   d'études,  t.   I,    chap.  XIV,  p.    241-74. 

1726.  GOU JET  (l'abbé),  --  La  Pucelle  de  Chapelain.   [Paris,  1736], 

in-12  de  40  p. 

Extrait  de  sa  Bibliothèque  française,  t.  XVII,  p.  351-391. 
Prix  3.50. 

1727.  Dl.'ClIESXE  (Julien),  prof,  au  Lycée  de  Nancy  ;  chev.  de  la  lég. 
d'honn.,  olT.  de  l'Inst.  publ.,  memb.  de  l'Acad.  Stanislas.  —  La  Pucelle 
ou  la  France  délivrée,  poème  épique  par  Chapelain  (1636).  Paris,  E. 
Thorin,  1870,  in-8  de  00  p. 

Extrait  de  l'Histoire  des  poèmes  épiques  français  du  xvne  s.,  p.  155-216. 

Cf.  Théophile  Gautier  dans  ses  Grotesques.  Paris,  Charpentier,  in- 18, 
p.  243-283,  chap.  VIII;  l'abbé  A.  Fabre,  La  jeunesse  de  Chapelain  dans  le 
Correspondant,  10  mai  87,  p.  526-49  ;  Lettres  de  Jean  Chapelain  publiées  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque,  corr.  de  l'Institut,  Paris,  Imprim.  nationale, 
1880-83,  2  vol.  in  4  à  2  col.  de  XXIV-746  et  967  p.  Collection  des  docu- 
ments inédits  de  l'hist.  de  France.  Dans  une  centaine  de  lettres  au  moins 
il  est  question  de  La  Pucelle. 


1728.  FOREST1É  (Edouard),  secr.  de  la  Soc.  archéologique.  —Les 
tapisseries  de  Jeanne  d'Arc  et  la  Pucelle  de  Chapelain.  Montauban, 
Impr.  et  lithogr.  Forestié,  1878,  in-8  de  12  p.  et  2  pi.  hors  texte. 

Prix  2  50.  Tirage  à  part  d'un  art.  du  Bullet.  arehéoloq.  de  Tarn-et-Ga- 
ronne,  1878,  t.  VJ,  p.  313-323  avec  les  2  pi. 

—  *  Le  même.  Montauban,  Impr.  lith.  Forestié,  1879,  in-4  de  15  p. 
2  pi.  et  1  chromo  hors  texte. 

Sur  pap.  vergé,  titre  rouge  et  noir,  tiré  à  pet.  nomb,  6  fr. 

C'est  la  description  de  sept  tentures  reproduisant  sept  des  gravures  faites 
par  Vignon  pour  illustrer  le  poème  de  Chapelain.  Fabriqués  à  Aubusson  à 
la  fin  du  xvue  s.  ces  sept  panneaux  étaient  restés  dans  l'oubli  au  château 
d'Esparel  près  Molières,  Tarn  et-Garonne.  En  1874,  elle  figurèrent  avec 
honneur  à  l'exposition  d'Orléans,  et  en  1877  à  celle  de  Montauban.  Le 
Wallon  illustré  en  a  reproduit  deux,  ce  sont  les  mêmes  clichés  que  M.  Fo- 
restié a  utilisés  de  nouveau.  Toutes  ces  tapisseries  ont  2m80  de  haut,  mais 
leur  largeur  varie  ;  la  bordure  est  composée  de  fieurs,  de  fruits  et  d'oiseaux. 
Voici  les  sujets  de  ces  panneaux  : 

1.  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  frontispice  du  poème  (reproduction)  ; 
2.  L'entrevue  de  Chinon  ;  3.  L'assaut  des  Tourelles  (reproduction)  ;  4.  Ro- 
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ger  et  Agnès  Sorel  ;  .'i.  Agnès  ramenée  au  roi;  G.  Le  sacre  (reprod.  en 
chromo)  ;  7.  Jeanne  blessée  devant  Paris. 

Notre  ami,  M.  Georges  Borelli  à  Marseille  possède  deux  de  ces  tapisseries 
les  n°  3  et  6.  Nous  donnons  ci-joint  le  fac-similé  de  la  troisième,  (assaut 
des  Tourelles). 

Le  château  de  Pau  renferme,  catalogué  sous  le  n<>  366,  un  écran  brodé 
au  petit  point  de  la  plus  grande  finesse,  datant  de  Louis  XIV,  qui  reproduit 
le  frontispice  du  poème  de  Chapelain.  Cet  écran  a  été  photographié  par 
M.  Lamazouère,  de  Pau, 


■M 


*Ë5SS5 


Tapisserie  du   XVIIe  siècle  faite  d'après  les  gravures  d'A.  Bosse,  illustrant 

la  Pucellè  de  Chapelain^ 

1790.  [LEJEl.WE  (le  P.),  chanoine  d'Orléans. J  —  L'Amazone  fran- 
çaise, poème  nouveau,  contenant  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pu- 
cellè d'Orléans  par  le  P.  Néon  dit  le  Philopole  [pseudonyme  du  P.  Le- 
jeune],  Orléans,  Jacob,  1721,  in-k 

Poème  des  plus  médiocres  d'environ  douze  cents  vers,  dédié  aux  magis- 
trats d'Orléans.  On  ne  sait  ce  qui  prédomine  du  mauvais  goût  de  l'auteur, 
de  son  peu  de  talent  comme  poète,  ou  du  ridicule  qui  lui  est  familier. 

—  Le  même...  Revu  et  corrigé  sur  l'imprimé  à  Orléans.  A  Rouen  chez 
fierre  Cahut,  1729,  in-8  de  17  p. 


Portrait  de  Jeanne. 
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1730.  VOLTAIRE  (François  Arouct  de).  —La  Pucelle  d'Orléans, 
poème  héroï-comique.  Première  édition.  S.  nom.  Paris.  S.  nom.  d'édit. 
1755,  pet.  in-12  de  2  ff.  n.  chiff.  et  216  p. 

Sur  le  frontispice,  en  épigraphe  :  Desinit  in  piscem  millier  formosa  su- 
perne  (Hor.). 

Dans  VEpltre  à  M.  le  Poète,  l'imprimeur  s'excuse  de  livrer  ce  poème  au 
public.  Se  compose  de  quatorze  chants  et  un  épilogue.  L'existence  de  ré- 
clames fait  croire  à  M.  Desnoireterres  que  cette  édit.  est  de  Bàle  ;  en  tous 
cas  c'est  l'une  des  moins  fautives. 

Voltaire  comprit  si  bien  la  mauvaise  action  qu'il  commettait  en  prenant, 
comme  sujet -de  ses  bouffonneries,  la  plus  pure  de  nos  gloires  françaises, 
qu'il  se  défendit  longtemps  d'avoir  écrit  la  Pucelle  et  que  les  premières 
édit.  de  cet  ouvrage  ne  portent  pas  le  nom  de  leur  auteur. 

Ce  poème  fut  condamné  le  20  janv.  1757  parla  Cour  de  Rome  ;  en  sept. 
de  la  même  année,  huit  imprimeurs  ou  relieurs  furent  condamnés  au  car- 
can et  à  trois  ans  de  bannissement  pour  en  avoir  vendu  ou  recelé  des 
exempl.  Cet  ouvrage  fut  aussi  brûlé  à  Genève. 

En  sept.  1783,  à  l'Académie  française,  M.  Gaillard  entreprit  de  démon- 
trer la  faute  commise  par  Voltaire  «  en  parodiant  l'épisode  le  plus  épique 
et  le  plus  dramatique  de  notre  histoire.  »  M.  Gaillard  montra  avec  talent 
tout  ce  que  contenait  de  merveilleux  et  d'épique  ce  sujet,  et  terminait 
ainsi  :  «  L'homme  juste  et  sensible  qui  avec  les  talents  de  Voltaire,  se  pé- 
nétrant profondément  du  pathétique  d'un  tel  sujet,  le  traiterait  en  ami  de 
l'innocence  et  de  l'infortune,  en  ennemi  des  tyrans  et  des  oppresseurs, 
serait  le  premier  et  le  plus  lu  des  poètes  épiques.  »  Journal  de  Paris, 
16  sept.  1785,  p.  1068-69. 

Alex.  Soumet  flagelle  comme  il  convient  Voltaire  en  disant  de  Jeanne  : 

Sa  cendre  au  fleuve  fut  jetée, 

Et  trois  siècles  après,  Voltaire  l'a  chantée  ! 

M.  Joseph  Fabre  traite  cette  œuvre  de  «  Crime  de  lèse-patrie,  qui  de- 
meure la  tâche  de  la  mémoire  de  Voltaire.  »  M.  Clovis  Hugues  n'a  pu 
s'empêcher  d'écrire  «  Ce  livre  où  la  plus  sainte  de  nos  héroïnes  a  été  abo- 
minablement traînée  dans  la  boue  par  un  Français,  outrageant  la  France 
en  Jeanne  d'Arc.  »  Et  cependant  aucun  ouvrage  sur  Jeanne  d'Are  n'a  été 
l'objet  d'aulant  d'édit.  que  la  Pucelle  de,  Voltaire. 

Voir  une  très  judicieuse  critique  de  cet  ouvrage  par  Auger  dans  la  Bio- 
graphie univ.  de  Miehaud,  1827,  t.  XLIX,  p.  482-83,  491,  499. 

Cf.  encore.  Laharpe,  Cours  de  littér.,  Paris,  Ledentu  et  Dupont,  1825, 
t.  X,  p.  246-266,  J.  H.  Olivier,  Voltaire  et  Jeanne  d'Arc  dans  les  Annales  du 
monde  religieux,  Bar-le-duc,  1878,  t.  Il,  p.  416-424,  in-8  ;  G.  Guillemot}  Le 
jnois  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Voltaire  dans  la  République  française,  26  mai  84. 

Les  Ms  de  la  Pucelle  ne  sont  pas  rares,  car  avant  et  même  après  l'émis- 
sion clandestine  des  premières  édit.,  plusieurs  ms  furent  mis  en  circula- 
tion et  passaient  de  main  en  main,  contenant  souvent  à  la  fin  des  chants 
des  variantes  plus  ordurières  que  le  texte  imprimé. 

Voltaire  s'en  plaignit  par  une  lettre  à  l'Académie  française,  voir  la  lettre 
et  la  réponse  de  Duclos  dans  Le  Journal  encyclopédique,  Liège,  Everard 
Kints,  15  janv.  1756,  p.  59-76,  à  la  suite  d'une  longue  et  pompeuse  annonce 
de  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  divisé  en  quinze  livres,  avec  analyse  et  ex- 
traits. 

Dans  le  Journal  encyclopédique  de  Bouillon  du  1  avril  1761,  p.  102-115 
pour  montrer  combien  les  éditions  étaient  loin  du  manuscrit  de  l'auteur. 
Voltaire  publie  le  Chant  XVIIIe  du  poèjne  de  la  Pucelle,  d'après  le  manus- 
crit de  Fauteur. 

En  1870,  Aug.  Fontaine  demandait,  six  mille  fr.  d'un  ms  ainsi  annoncé 
dans  son  catalogue,  p.  219  :  «  Précieux  ms  autographe  de  179  p.  conforme 
à  l'édit.  de  1756  qui  n'avait  que  onze  chants.  Les  139  premières  p.  sont 
écrites  par  Tinois,  les  sept  derniers  vers  de  la  p.  46  sont  de  la  main  de 
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Voltaire.  Depuis  la  p.  140  jusqu'à  163,  il  est  écrit  de  la  main  de  la  mar- 
quise du  Chatelet.  Les  p.  164-167  et  cent  vers  disséminés,  encore  de  la 
main  de  Voltaire.  » 

Au  ms  était  joint  une  lettre  de  Paulin  Paris  du  1S  janv.  1838,  donnant 
son  avis  sur  l'authenticité  du  Ms  et  disant  :  «  S'il  existe  dans  plusieurs  ca- 
binets des  leçons  autographes  de  la  Pucelle,  il  n'eu  existe  pas  où  la  main 
de  la  marquise  du  Ghàtelet  se  trouve  unie  à  celle  de  Voltaire  et  rien  ne 
peint  aussi  énergiquement  les  mœurs  du  siècle  dans  lequel  ce  sublime  et 
surprenant  chef-d'œuvre  fut  composé  !  » 

En  1875  nous  retrouvons  ce  Ms  chez  le  même  libraire,  lequel  n'en  de- 
mande plus  que  deux  mille  fr. 

—  Le  même.  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  divisé  en  quinze  livres  par 
M.  de  V..,  Louvain,  1753,  pet.  in-8  de  161  p.  plus  un  faux  titre,  un 
titre  et  2  iï.  n.  chilT. 

Le  vol.  se  termine  par  trois  lignes  de  points  et  les  mots  cetera  desunt. 
Voltaire  dans  une  lettre  à  l'Académie,  désavouant  la  Pucelle,  supposait  que 
cette  édit.  était  de  Francfort. 

Ventes  Giraud,  31  fr.  ;  Potier,  1872,  par  Trautz,  165  fr.,  par  Ghambolle, 
77  fr.  ;  Lebœuf  de  Montgermont  par  Trautz  Bauzonnet,  275  fr. 

—  Le  même,  identique.  Louvain,  1755,  in-12  de  2  fî.  prel.et  ICI  p. 

Est  bien  une  édit.  différente  car  les  mots  par  M.  de  V**  sont  ici  entre 
deux  lignes  horizontales  simples,  tandis  que  dans  Ledit,  précédente  ils 
étaient  entre  deux  lignes  doubles.  La  première  page  de  la  préface  n'a  ici 
que  neuf  lignes,  tandis  qu'elle  en  avait  dix  dans  l'autre  édit.  Enfin  il  y  a 
d'autres  différences  dans  le  poème  lui-même  :  p.  14,  vers  21  ;  p.  15, 
vers  20  ;  p.  37,  vers  7;  p.  151,  vers  12,  etc. 

Vente  Desq.  mar.  vert  par  Lortic,  30  fr. 

—  Le  même.  Louvain,  [Franc fort],  175G,  in-12  identique, 

—  Le  même,  identique,  sans  lieu,  ni  date,  in-12  de  1  f.  prel.  et  ICI  p. 

Sans  titre  et  sans   préface  ;    avec  seulement  un   faux-litre  portant  :   «  La 
P.  d'O...  poème  divisé  en  quinze  livres.  »  Vente  R'"  1885  par  Lortic,  50  fr. 

—  Le  même.  Paris,  1750,  in-12  de  2  1T,  n.  chiiï.  198  p. 

Portrait  de  Voltaire  père  des  poètes,  couronné  de  lauriers  et  non  signé. 

—  La  Pucelle  d'Orléans  ou  Jeanne  d'Arc,  poème  en  XVI  chants.  Imprimé 
à  Taheslerahu,  par  Pyr  Mandsehanburgh  [Genève],  1756,  in-8. 

—  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  héroï-comique.  Nouvelle  édition  sans 
faute  et  sans  lacune.  Augmentée  n'une  épître  au  Père  Grisbourdon,  un 
jugement  sur  le  poème  de  la  Pucelle..,  en  XVIII  chants.  Londres,  1756. 
pet.  in-12  de  193  p. 

—  Le  même.  Londres,  chez  les  frères  Follis,  175G,  pet.  în-16. 

Prix  2.50. 
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—  Le  même.  Londres,  1750,  iu-32  de  2  iï.  et  2i0  p. 

Fui  édité  à  Glascow  par  Maubert  ex-capucin. 

—  Le  même.  Londres,  1757,  in-8  de  TI  et  220  p. 

Titre  rouge  et  noir  avec  fleuron  ;  p.  207  portrait  de  Voltaire. 

—  Le  même.  Amsterdam,  1757,  m-12  de  2  ff.  prél.  et  223  p. 

—  Le  même.  Londres,  1757,  avec  figures. 

—  Le  même.  La  Pucelle  d'Orléans,  poème   héroï-comique  par  M.  de  Vol- 
taire. Genève,  1757,  2  vol.  pet.  in-8  de  110  et  92  p. 

La  première  édit.  contenant  le  nom  d'auteur.  Le  poème  est  en  XXIV  chants. 
Le  titre  de  chaque  vol.  est  gravé  et  porte  comme  épigraphe  :  Desinil  in  pis- 
cem  millier  formosn  superne.  » 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :    Paris,  Van  des  Pu- 
celles,  1758. 

En  rouge,  avec  cette  épigraphe  spirituelle  : 

Heureux  cent  fois  qui  trouve  un  pucelage 
C'est  un  grand  bien... 

—  Le  même.  Londres,  1758,  in-18  de  178  p. 

Avec  portrait  de  Voltaire  gravé  par  Balechou  d'après  Latour.  C'est  une 
réimpress.  de  la  prem.  édit.  de  Londres,  17o6. 

Vente  L"  1892,  mar.  fleurdelysé,  20  fr. 

—  Le  même.  Londres.  1758,  in-18. 

Avec  portraitde  Voltaire  dans  un  médaillon.  Est  encore  nneréimpression 
de  la  même  édit. 

—  Le  même.  Londres,   héritiers  des  Elzévirs  Blcew  et    Vascosan,  1758, 
.    in-18. 

.  En  caract.  anglais.  Réimpr.  de  la  même  édit. 

—  Le  même...  avec  de  belles  figures.  Londres,   aux  dépens  de  la  Compa- 
gnie, 1760,  in-8  de  II  et  220  p. 

Portrait  de  Voltaire  en  fleuron,  frontispice,  vignettes  et  douze  figures  non 
.  signées.  Réimp.  de  l'édit.  de  1756. 

—  Le  même.  Londres,  aux  dépens  de  la  Compagnie,  1701,  in-8  de  221  p. 

Avec  les  mêmes  gravures. 

Vente  de  Béhague  1880,  mar.  par  Hardy,  34  fr. 
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—  Le  même.  Londres,   héritiers  des  Elzevirs  Blœxo  et  Vascosan,  1761, 
in-12  de  180  p. 

—  Le  même.  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  en  vingt  chants  avec  des  notes, 
nouvelle  édition  corrigée,  augmentée  et  collalionnée  sur  le  manuscrit 
de  l'auteur.  Genève,  Cramer,  1762,  in-8  de  2  1T.  prel.  VIII  et  358  p. 

Une  es'ampe  à  chaque  chant  attribuée  à  Gravelot.  Une  préface  d'Apuleius 
Risorius,  notes  et  5  chants  nouveaux.  Celte  édit.  est  la  première  qu'ait 
avouée  Voltaire. 

Vente  de  Béhague,  mar.  tleurdelysé,  95  fr. 

—  Le  même.  [Genève],  1762.  in-16  de  XVI-303  p. 

Réimpression  de  l'édit.  précédente.  Ventes  A.  F'"  1890,  mar.  par  Rrany, 
80  fr.  sur  grand  pap.  ;  T.  IL  1890,  12  fr. 

—  Le  même.  Londres,  aux  dépens  de  la  Compagnie,    1764,  in-8  de  XVI- 
384  p. 

Avec  portrait  en  fleuron  de  Voltaire  et  20  fig. 

—  Le  même.  A  Coneulix,  [1765].  in-24  de  264  p. 

Vingt  fig.  et  le  titre  gravé. 

Vente  R"  1885,  mar.  par  Petit  Simier,  75  fr. 

—  Le  même.  [Genève],  1765,  in-24  de  VIII-238  p. 

Portrait  de  Fauteur  par  Balechou  d'après  Latour. 

—  Le  même.  S.  lieu,  1766,  in-16. 

Avec  27  fig.  non  signées  et  un  frontispice  portant  :  Recueil  des  estampes 
de  In  Pucelle  qui  pourront  être  reliées  dans  toutes  sortes  d'éditions  A.  Lon- 
dres gravées  d'après  les  idées  de  l'auteur  par  Drake.  » 

—  Le  même.  S.  lieu,  1767,  pet.  in-8  de  247  p. 

Réimpress.  de  l'édit.  de  Londres,  1756. 

—  Le  même.  Londres,  1767,  pet.  in-8  de  247  p. 

Réimpress.  de  l'édit.  de  Londres,  1756.  Toutefois  le  vers  43  du  chant  VI 
y  est  ainsi  imprimé  : 

o  Quel  doux  espoir,  quelle  flamme  et  quelle  idée  hardie...  » 

En  épigraphe  :  «  Non  vullus  non  color  unus.  » 

Vente  E.  D.  1891,  mar.  r.  4  fr. 

-r-  Le  même.  Genève,  Cramer,  1768,  in-4. 
Extrait  des  Œuvres  complètes  en  30  vol. 
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—  Le  même.  Lausanne.  1770,  in-8. 

Extrait  des  Œuvres  en  36  vol. 

—  Le  même.  Londres,  [1770],  in-18. 
Edit.  encadré  ;  frontispice  et  18  grav. 

—  Le  même.  [Genève],  1771,  in-8  de  3GG  p. 

—  Le  même.  Orléans,  1771,  in-16. 

Figure  au  British  Muséum  sous  le  n°  11474  A. 

—  Le  même  :  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  héroï-comique,  divisé  en  XXI 
chants  avec  les  notes  de  M.  de  Morza.  Londres,  1771,  in-8. 

Avec  21  flg.  n.  sign.  attribuées  à  Gravelot. 

—  Le  même.  Londres,  per  Sempre,  in-12,  240  p. 

—  Le  même.  Neufchàtel,  1772,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  40  vol. 

—  Le  même.  Genève,  1772,  in-18. 

Frontispice  de  Marillier. 

Est  la  réimpress.  de  Ledit.  1756. 

—  Le  même.  Londres,  1773,  pet.  in-18. 

Est  la  réimpress.  de  redit,  de  1771. 
Vente  Grésy,  1867,  10  fr. 

—  Le  même.  [Genève],  1773,  in-8  de  VI1I-352  p. 

Edit.  encadrée  :  21  11g.  de  Gravelot. 
Vente  R...  1882,  15  fr. 

—  Le  même.  Londres,  illi,  in-8  de  XV1-365  p. 

Le  comte  de    Mosbourg   en  possédait  un  bel  ex.   avec  les  21   dessins  de 
Gravelot,  dont  deux  au  crayon  et  dix  neuf  à  la  Sépia. 

—  Le  même.  Londres,  1774,  in-2i. 

Vente  Germeau  par  Derôme  40  fr. 

—  Le  même...  poème  divisé  en  vingt-et-un  chants  avec  les  notes  de  M.  de 
Morza.  Nouvelle  édition   corrigée,   augmentée  d'un    chant  entier  et  de 
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plusieurs  morceaux  répandus  dans  le  corps  de  l'ouvrage.   Génère,  177 i, 
in-4  de  318  p. 

Fait  partie  du  tome  XX   de   la  Collection    complète   des  œuvres  de  M.  de... 
p.  141-459. 


—  Le  même.  [Génère,  Cramer  et  Bardiiï],  177.°»,  in-8. 
Texte  encadré,  fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  37  vol. 

—  Le  même.  Londres,  1775,  in-8. 

Edit.  encadrée,  frontispice  allégorique  et  21  fig.  n.  sign.  portant,  chacune 
un  ou  deux  vers  du  poème  et  le  n»  du  chant. 

Ventes  de  Béhague  1880,  mar.  r.  239  fr.  :  R...  1885,  veau  130  fr. 

—  Le  même,  en  vingt-deux  chants.  Paris,  aux  dépens  de  la  Compagnie, 
1775,  2  vol.  pet.  in-12. 

Avec  les  figures  de  Drake. 

—  Le  même.  Génère,  1777.  pet.  in-18  de  2  fï.  VIII  et  304- p. 

Portrait  de  Jeanne,  frontispice  représentant  Voltaire  assis,  Jeanne  de- 
hout.  18  fig.  attribuées  à  Eluin  et  Borel,  elles  sont  de  Marillier  et  ont  été 
gravées  par  Dullos.  Elles  n*cn  portent  pas  moins  le  nom  de  suite  anglaise. 
Le  poème  est  en  XVIII  chants. 

Cette  édit.  est  dite  Cazin  par  erreur,  car  l'imprimeur  éditeur  en  fut  Aimé 
de  la  Roche  de  Lyon. 

Il  existe  qq.  ex.  gr.  in-12  sur  grand  papier.  On  trouve  aussi  des  ex.  de  la 
même  édit.  en  XXI  chants,  mais  ils  n'ont  pas  les  grav. 

Vente  C...  1885,  3  fr  50. 

—  Le  même.  Londres,  1778.  2  tome  en  1  vol.  in-18. 

Texte  encadré. 

—  Le  même.  Londres,  17711,  in-8  de  XV1-365  p. 
Réimpress.  de  Ledit,  de  1773. 

—  Le  même...  Nouvelle  édition  corrigée,  augmentée  d'un  chant,  d'une 
variante  qui  lient  lieu  du  XXIIIe  chant  etc.  Génère,  1780.  in-12  de  XII- 
445  p.  et  1  f.  fig. 

—  Le  même.  Londres,  [Paris,  Cazin],  1780,  in-18  de  252  p. 

Portrait  de  Jeanne  d'Arc.  Vente  R...  1885  mar.  r.  10  fr. 

—  Le  même.  Londres,  [Paris,  Cazin],  1780.  2  vol.  in-18  de  398  p. 
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Frontispice  et  21  fig.  non  sign.  de  Duplessis  Bertaux. 

Ventes  E.   Quentin   Bauchard    1881    mar   r.   .'120   fr.  ;   Bordes,   mar.  par 
Trautz,  260  fr.  ;  A.  F.  1890,  dem.  mar.  :10  IV. 

Qq.  es.  sur  pap.   in-8.   Ventes  firésy,  1807,  par  Petit  Simier,  220  fr.  ;  de 
Béhague  mar.  Ueurdelysé  1060,  (avec  la  suite  anglaise). 

—  Le  même...  Londres,  1780,  in-24. 

Portrait  de  Voltaire.   Est  en  18   chants,  c'est  la   réimpress.  de  l'édit.  de 
Londres  1756. 

Vente  de  Béhague  mar.  r.  250  fr.  (avec  la  suite  anglaise). 


—  Le  même,   en  XXI  chanls  avec  des  notes.   Londres,   [Paris,   Cazin,~\ 
1780,  2  vol.  in-32. 

Avec  les  22  flg.  de  Duplessis-Berlaux. 
Vente  R...  1885  veau  écaille  50  fr. 

—  Le  même.  En  Suisse,  1781,  in-12,  fig. 

—  Le  même.  Paris,  1782,  pet.  in-12,  portrait  et  20  fig. 

—  Le  même.  Paris,  178"),  in-8,  25  fig. 

—  Le  même.  [Kehl]  Imprim.  de  la  Soc.  littér.  et  typ.  1784-85,  in-8. 

Avec  les  21  fig.  de  Moreau. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  70  vol. 

—  Le  même.  [Kehl]    Imprim.  de  la  Soc.  litt.  et  typ.  1785,  in-12  fig. 
Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  92  vol. 

--•  Le  même.  Basle,  Imprim.  J.  ./.  Tdurneisen,  178fi,  in-8. 

Fait  partie   des  Œuvres   comptètes   en  71    vol.  On  trouve   la   même  édit. 
avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Gotha,  l'.h.  Ettinger. 

—  Le  même.  A   Buckînffham.   S.  date,   in-8  de  2  \\.   3!)7  p.  et  un    erra- 
tum. 

Avec  les  21  fig.  de  Moreau. 

Vente  Roger  Porlalis,  1882,  mar.  cit.  820  IV. 


Le  même.  Amsterdam.  1788.  in-12. 
Le  même.  Genève,  1788,  in-12. 

Venir  ('."•  1885,  5  IV. 
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—  Le  même.  [Kehl]  ïmprim.  de  In  Soc.  litt.  et  typ.  1789,  in-4. 

Avec  les  fig-.  de  Moreau. 

Une   des  plus  belles  édit.  de  cet  ouvrage.    Ventes  Renard,   mar,    82  fr.  ; 
Guntzberger  par   Lortic  180  :  Laferté  Senecterre  (fig.  av.  la  lettre)  37G  fr. 

—  Le  même.  [Kehl],  ïmprim.  delà  Soc.  litt.  et  typ.  1789,  2  vol.  pet.  in-8 
de  228-247  p. 

Avec  la  suite  Anglaise.  Quelques  ex.  survél.  et  surgd.  pap. 

Ventes  Méon  mar.  30  fr.  ;  d'Ourches  88  fr.  ;  R"*  1.883,  mar.  par  Bradel- 
Derôme,  120  fr. 

—  Le  même.  Londres,  [Paris,  Caziri],  1790,  pet.  in-18. 

Frontispice,  portraits  de  Jeanne  et  de  Voltaire,  fig.  à  chaque  chant,  24  fig. 
au  lavis. 

Vente  C*"  veau,  45  fr. 


—  Le  même.  Londres,  1790,  in-2i  de  274  p. 

Frontispice.  Bristih  Muséum  n°  11475  Aa. 

—  Le  même.  Londres  [Paris,  Cazîri],  1790,  in-24  de  274  p. 

Frontispice,  portrait  et  21  fig. 

Ressemble  beaucoup  à  l'édit.  précédente,  en  diffère  par  le  frontispice  et 
a  en  plus  les  grav.  Celles-ci  sont  imprimées  a  l'aquatinte.  Chaque  tig.  est 
suivie  d'une  légende  de  deux  vers.  Fort  jolies  mais  très  libres  elles  sem- 
blent avoir  été  faites  par  Moreau. 

Cf.  sur  cette  édit.  Emile  Mâché  dans  Le  Livre  de  Quantin  10  juill.  80  p. 
207-212. 

On  connaît  d'autres  édit.  appartenant  à  la  collection  de  Cazin  et  aussi 
des  contrefaçons.  Voir  Coroenne  Guide  du  Cazinophile. 

—  Le  même.  Gotha,  1790,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  71  vol 

—  Le  même.  Lyon,  La  Mollière,  1791,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  100  vol. 

—  Le  même.  Deux  ponts,  1792,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  100  vol.  On  trouve  la  même  édit,  avec  une 
feuille  de  titre  nouvelle  avec  Bâte  ou  Hambourg  comme  nom  de    lieu. 

—  Le  même.  Paris,  Stoupe  el  Servière,  1792,  in-8  de  406  p. 

Tome  X  des  Œuvres  choisies  avec  notes  de  M,  Pallissot  en  55  vol. 
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—  Le  mémo.  Paris,  Didot  jeune  an  III  [1795]  2  vol,  gr.  in-i  pap.  vél. 

Polirait  de  Voltaire  par  Ficquet  d'après  de  Latour,  de  Jeanne  d'Arc  par 
Gaucher,-  21  pi.  de  Le  Barbier,  Marillier,  Monnet,  Monsiau,  gravées  par 
Bacquoy,  Choffard,  Delignon.  Prix  40  fr. 

Ventes  Quatremère  raar.  66  fr.  ;  Bailly200;  de  Béhague  mar.  fleurdelysé, 
fig.  av.  la  lettre,  499  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Crapelei,  an  VII,  2  vol.  gr.  in-8. 

Ce  sont  les  mêmes  fig.  que  dans  l'édit.  précédente,  mais  on  leur  a  enlevé 
le  cadre,  vu  la  différence  de  format.  Prix  15  à  20  fr. 

Vente  C.  188a  veau,  ô0  fr.  ;  de  Béhague,  mar.  cit.  par  Cape  avec  3  por- 
traits de  Jeanne  par  Beisson,  Gaucher,  Delvaux,  1,900  fr. 

—  Le  même.  Londres,  1797,  in-18  de  283  p. 

En  21  chants. 

—  Le  même.  Paris,  Palissol,  an  VI  (1798)  in-8. 

Fait  partie  des  ()Eun>es  choisies  en  40  vol. 

-  Le  même.  Paris,  Firmin  Didot,  1801.  in-18. 

Cette  édit.  stéréotype  a  eu  un  grand  nombre  de  tirages. 

—  Le  même.  Paris,  J.  B.  Fournier,  an  XI  (1802)  in-12  de  264  p. 

Fait  partie  de  la  Bil>l.  portative  du  voyageur. 

—  Le  même.  Paris,  Sallwr,  an  XII  2  vol.  in-18. 

Texte  encadré. 

—  Le  même.  Paris,  [1803],  2  vol.  in-18. 

—  Le  même.  Paris,  Gide  et  Nicolle,  1808,  in-8. 

Edit.  stéréotype  qui  a  eu  plusieurs  tirages,  in  8  sur  grand  pap  ,  in-18  sur 
petit. 

—  Le  même.  Paris,  A.  Belin,  1812,  in-8. 

—  Le  même.  Paris,  Nicolle  et  Belin,  1813,  in-12. 

—  Le  même.  Paris,  Gide  et  Nicolle,  1813,  in-18. 

—  Le  même.  Paris,  Stéréotype d'Herhan,  Paris,  Ant.  Ang.  Benard  1816, 
in  18. 

Avec  les  fig.  de  Moreau,  prix  4  fr. 
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—  Le  même.  Paris,  Desoer,  1817,  in-8. 

Extrait  des  Œuvres  choisies  en  12  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Dèterville  et  Lefèvre,  1817,  in-8. 

Extrait  des  Œuvres  en  40  vol. 

—  Le  mèive.  Paris,  Veuve  Perronneau,    Cérioux,    Delaunay  et  Mongie, 
1817, in-12. 

Fait  partie  des  OEuvres  en  56  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Plancher,  1817,  in-12. 
Fait  partie  des  Œuvres  en  35  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Daho,  1818,  in- 18. 

—  Le  même.  Stéréotype  cVHerhan.  Paris  lihr.   stéréotype   de  Th.  Daho, 
1819,  in-12  de  290  p. 

En  appendice  Corisandre  on  XIVe  chant  de  la  Pncelle.  Préface    de    Dom 
Apuleius  Risorius  bénédictin. 

—  Le  même.  Paris,  Renouard,  181!),  in-8. 

Fig.  de  Morean.  Vente  S.  1891  mar.  r.  par  Amantl,  35  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Carez  et  Thomine,  1819,  în-18. 

Fait  partie  des  OEuvres  complètes  en  GO  vol.  (Imprim.  par  GarezV 

—  Le  même.  Paris,  Touquet,  1820,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  7o  vol. 

—  Le  même.  Paris,  [Touquet],  1821,  in-12. 

Identique.  (Imprimé  par  Laurens  aîné). 

—  Le  même.  Paris,  Esneaux,  1821,  in-8. 

Fait  partie  des  OEuvres  complètes  en  60  vol.    (Imprim.    par   veuve    Jeune- 
homme  Crémière). 

—  Le  même.  Paris,  Chassériau  et  Dupont,  1821,  in-8. 

Fait  partie  des  OEuvres  complètes  en  70  vol.  (Imprim.   par    P.  Dupont    et 
Laguionie). 
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■ —  Le  même.  Paris,  Plancher,  1822,  in- 12. 
Fait  partie  des  Œuvres  en  44  vol. 

—  Le  même.  Paris,  de  Bure,  d'Houry,  Nepveu,  1822,  iti-1  (>. 

Fig.  de  Leprince. 

—  Le  même.  Paris,  Fortic,  fig.  de  Leprince  1822,  in-18. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  100  vol.  (Imprimé  àToul). 

—  Le  même.  Paris,  Lecerf,  S.  date,  in-12. 

Est  une  suite  d'un  portrait  de  Jeanne  et  de  20  grav.  assez  libres    gravées 
par  Chasselat. 

—  Le  même.  Paris,  Lequien,  S.  D.  in-8  de  400  p. 

Est  le  t.  XI  des  Œuvres  complètes  en  70  vol.  (Imprim.  par  P.  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Nepveu,  1824,  in-32. 

Tiré  à  26  ex.  dont  6  sur  vél.  La  Bibl.  Nat.  en  possède  un  ex.  avec  les  fig. 
de  Duplessis-Bertaux. 

Vente  Gautier  avec  les  fig.  6.'i  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Verdière,  Dupont,  Ràpilly,  Bossange.  1825,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes.  (Imprim.  par  Fournier). 

—  Le  même.  Paris,  Dahhon,  1825,  gr.  in-8. 

Portrait,  frontispice  et  21  iig.  de  Monsiau.  (Impr.  par  J.  Didot). 

Vente  de  R***  1883,  par  Smeers  85  fr.,  Quelques  ex     sur   gd.  pap.    vente 
F.  1888,  dem.  mar.  120  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Roux-Duforl,  1825,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes. 

—  Le  même.  Paris,  Baudouin,  1825,  in-8. 

Portrait  et  21  fig.  de  Marillier,  Monnet,  Monsiau.  (Imprimé  par  J.  Didot). 
Vente  A.  F.  1890  dem.  chagr.  2o  fr. 

—  Le  même.  Paris,  P.  Dupont.  1825,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes,  en  71  vol. 
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—  Le  même.  Bruxelles,  1826,  in-32  carac.  microscopiques. 

—  Le  même.  Paris,  Fortic,  1827,  in  18. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes,  en  75  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Saulclcl,  Verdière  et  Fume,  1827.    in-8  caract.  mi- 
croscopiques sur  pap.  fin. 

Extraits  des  Œuvres,  en  3  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Garnerij,  1827,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  75  vol.  (Imprim.  parCosson). 

—  Le  même.  Paris,  Lefèvre,  1829-1840,  gr.  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  72  vol.  édit.due  à  Beachot. (Imprim. 
par  F.  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Baudouin,  1829,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  75  vol.  (Imprim.  parJ.  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Pourrai,  1831,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  75  vol.  (Imprimé  par  Crapélet). 

—  Le  même.  Paris,  [Touquct],  1831,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres,  en  75  vol.  (Imprimé  par  David). 

■ —  Le  même.  Paris,  A.  Auhrêe,  1831.  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  54  vol.  (Imprimé  par  Trouvé  et  Rignoux). 

—  Le  même.  Paris,  Brevet,  Gagniard  ou  Lefèbvre,  1831,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  .50  vol.  (Imprimé  par  Pinard). 

—  Le  même.  Paris,  les  mtrehands  de  nouveautés  1831,  in-18  1  fig. 

—  Le  même.  Paris,  Amyot,  1832,  in-8. 

Fait  partie  des  (JEuvres  complètes  en  74  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Bazouf/e-Pic/oreau,  1832,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  70  vol.  (Imprimé  par-  Rignoux). 


776  POÈMES   ÉPIQUES 

—  Le  même.  Paris,  Pourrai  frères,    1833,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  T6  vol.  (Imprimé  par  Rignoux). 

—  Le  même.  Paris,  Didot  frères.  1833.  in-8. 

Les  variantes  et  les  notes  sont  de  M.  J.  Ravenel.  Dix  ex.  sur  vélin. 

—  Le  même.  Paris,  Lebigre,  1833,  in-18. 

—  Le  même.  Paris,  Leroi  et  Féret,  1833,  in-8  à  2  col.  caract.  microscop. 

Extrait  des  Œuvres  complètes  en  4  vol.  (Imprimé  par  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Balencie,  1834,  in-18. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  75  vol.  (Imprimé  par  Grégoire). 

—  Le  même.  Paris,  Postel,  Ferrier,  Deschamps,  1835,  gr.  in-8  à  2  col. 

Extraits  des  OEuvres  en  7  vol.  fig.  (Imprimé  par  Dacquenois). 

—  Le  même.  Paris,  Fume,  1835,  gr.  in-8  à  2  col.  de  90  p. 

Cinq  grav.  de  Moreau  et  de  Lefèvre. 

Extrait  du  t.  II,  des  Œuvres  complètes  en  13  vol.  p.  381-471.  (Imprimé  par 
Everat). 

—  Le  même.  Paris,  Fortin  Masson,  1842,  in-18. 

Edit.  stéréotype  à  50  centimes. 

—  Le  même.  Paris,  Boranni  et  Droz,  1850,  in-18. 

Edit.  stéréotype. 

—  Le  même.  Paris,  Houssiau.r  et  Perrolin,  1852,  gr.  in-8  à  2  col. 

Extrait  des  Œuvres  en  13  vol.  fig.  (Imprimé  par  F.  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Baudouin,  1855,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  94  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Bry,  Lécrivainel  Touhon,  1856,  in-8. 

Fait  partie    des  OEuvres  en  20  vol.  (Imprimé  par  Caillot  et/.Bry). 

—  Le  même.  Paris,  F.  Didot    1859-64,  gr.  in-8  à  2  col. 

Fait  partie  dos  OEuvres  en  13  vol.  avec  notes  et  notice  de  Condorcet.  (Im- 
primé par  Didot). 
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—  Le  même.  Paris,  Hachette,  1859,  in-18. 

Fait  partie  des  Œuvres  eu  35  vol.  (Imprimé  par  Lahure). 

—  Le  même.  Paris.  Leetère,  1865,  2  vol.  in-18. 

Avec  les  fig.  de  Duplessis-Bertaux.  Forment  les  t.  V  et  VI  des  Conteurs 
français.  C'est  la  réimpression  de  Ledit.  Cazin  de  1788.  Tiré  à  200  ex.  titre 
rouge  et  noir,  prix 30  fr.,  2.  ex.  sur  vélin  et  15  sur  chine. 

Ventes  Desq.  gr.  vél.  fig.  triples  épreuves  350  fr.  ;  Ein.  Gautier  par 
Chambolle  530  ;  R***  1885  par  Smeers  sur  chine.  50  fr. 

—  Le  même.  Paris,  aux  bureaux  du  Siècle,  1867,  in-4  à  2  col. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  8  vol.  (Impr.  de  Voisvenel). 

—  Le  même.  Paris,  Garnier,  1877,  in  8  de  340  p. 

Forme  le  t.  IX  des  Œuvres  complètes. 

—  Le  même.  Rouen,  Lemonnyer,  1880,  2  vol.  in-16  de  VIII-185  et  197  p. 

Portraits-médaillons  de  .1.  d'Arc  et  de  Voltaire,  frontispice  et  21  fig.  de 
Duplessis  Bertaux,  titre  rouge  et  noir  300  ex.  sur  pap.  vergé,  50  sur  chine 
et  4  sur  vélin. 

Vente  H***  1885  dem.  mar.  par  Lancelin,  20  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Garnier  frères,  1881,  in-18  de  392  p. 

Prix  3.50. 

—  Le  même.  Paris,  librairie  anti-cléricale.  1881,  in- 12. 

—  Le  même.  Paris,  Dentu,  1888,  in-18  de  309  p. 

Est  le  t.  XX 11  de  la  Biblioth.  choisie  des  chefs-d'œuvre  français  et  étran- 
gers à   1  fr.  le  vol. 

On  trouve  encore  de  notables  fragments  du  poème  de  la  Pucelle  dans 
bien  des  recueils,  œuvres  poétiques,  etc.. 

—  Traductions  anglaises  : 

1731.  —  The  rnaid  of  Orléans  :  translatée!  from  Ihe  French.  London, 
1781,  in-4. 

Cf.  R.  Watt,  Bihliotheca  britannica,  1824,  authors,  t.  II,  p.  938. 

1732.  —  The  Pucelle  ;  or  the  maid  of  Orléans  a  poem  in  XXI  cantos 
from  the  french  of  M.  de  Voltaire  ;  with  the  author's  préface  and  original 
notes.  London,  1796-97,  2  vol.  in-8. 
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Cette  traduct.  a  été  attribuée  faussement  à  Lady  Charleville.  C'est  lord 
Charleville  qui  en  est  l'auteur.  Tiré  à  .'i.'i  ex.  dont  li  sur  gd.  pap.  Rare, 
parce  que  la  famille  de  Charleville  lit  disparaître  un  grand  nombre 
d'exempl. 

Vente  Hanrolt,  mar.  o  liv.  5  shell. 


1733.  —  The  maid  of  Orléans  translated  in  verse  with  notes  by  W.  11. 
lreland.  London,  1822,  2  vol.  in  8. 


—  Traduction  allemande. 

1734.  — Das  Mâdchen  von  Orléans.  Ein  Komisches  lleldengedicht  in 
zwôlf  Gesângen  nach  Voltaire  frei  bearbeitet.  [La  Pucelle  d'Orléans, 
poème  épique  et  comique  en  12  chants  d'après  Voltaire,  librement  tra- 
vaillé]. S.  nom.  Neustadt,  Verlags  comptoir,  S.  Date,  in-8  de  2  ff.  et 
128  p. 

Ce  poème  allemand  est  plutôt  une  imitation  sommaire  de  la   Pucelle    de 
Voltaire  qu'une  traduction. 

Vente  Zahn  1892,  12  fr. 

Le  poème  de  Voltaire  a  donné  naissance  aux  ouvrages  suivants  : 

1735.  X... —  Suite       de  la       Pucelle  d'Orléans,         en  sept   chants, 
|    poème  héroïque,       par  M.  de  Voltaire  ;        trouvée  h  la  Bastille  le  14 

juillet    |    1789.    |    Berlin  et  Paris,  Laurens  Junior,  1700.    in-24deIV 
et  102  p.  1  grav. 


1736.  PRAULT(L.  F.).  —  La  Pucelle  chant  XII    variante   ou   jouis- 
sance faite  par  Louis  François  Prault,  imprimeur-librairie. 

M.  Beuchot  dit  qu'un  ex.  de  ce  fragment  de  36  vers  fort  plats,  appartenait 
à  M.  Eckard. 


1737.  [LI1VIERE  (de)].  —  Corisandre,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers 
libres,  paroles  de  M.***  [de  Linière].  Paris,  Delormel,  1701,  in-4. 

—  Le  même.  Au  magasin  des  pièces  de  théâtre,  in-8. 

Tiré  du  XIVe  chant  de  la  Pucelle  intitulé  Corisandre,  lequel  ne  se    trouve 
que  dans  les  édit.  antérieures  à  1762. 

1738.  X...  —  Epitre    |    de  Belzébuf,    |    à  l'auteur    |     de  la   Pucelle.  S. 
nom.  A  Genève,  MDCCLX  (1700),  in-8  de  8  p. 
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Vente  de  Bouteiller  dem.  raar.  l.LiO. 

C'est  une  épître  en  vers  adressée  à  Voltaire  par  le  diable,  dans  laquelle 
celui-ci  le  félicite  de  travailler  pour  lui  et  de  faire  tant  de  mal  à  l'huma- 
nité. 

«  Un  de  tes  vers  me  fait  mille  sujets  ; 
Les  médecins,  la  peste,  et  les  Anglais 
Moins  que  ta  plume  ont  peuplé  mon  empire.  » 

«  Je  souhaite,  dit  l'éditeur  dans  son  avertissement,  que  ces  sortes  de  piè- 
ces se  multiplient  et  que  le  recueil  grossisse.  Un  commerce  de  lettres  en- 
tre Belzébut  et  M.  de  Voltaire  n'aurait  rien  de  déshonorant  pour  ce  dernier 
et  pourrait  être  très  piquant  pour  le  public.  » 


Le  même,  mais  écourlé.  Amsterdam.  1708,  in-8  de 4  p. 
Extrait  de  Mes  fantaisies,  p.  110-13. 


1739.  SCHILLER.  —  Voltaires  Pucelle  und  die  lungfrau  von  Orléans 
(Das  Edle  Bild  der  Menschheit  zu  verhôhnen).  Tuhingue,  Coda,  1802, 
in -10* 

Extrait  de  Ta.schen.buch  fur  Damen  auf  das  Iahr,  IS02,  Ilerausgegeben 
von  Huber  Lafontaine,  Pfeffel  und  Andern... 

Cette  poésie,  dans  laquelle  Schiller  reproche  vivement  à  Voltaire  la  mau- 
vaise action  qu'il  a  commise  en  insultant  Jeanne,  occupe  la  3e  partie  p. 231 
suiv. 

«  0  vierge,  ravalant  en  toi  une  incomparable  image  de  l'humanité,  la 
raillerie  t'a  traînée  dans  la  fange.  L'esprit  moqueur  en  lutte  éternelle  avec 
le  beau  ne  croit  ni  à  Dieu,  ni  à  l'ange,  il  veut  ravir  au  cœur  ses  trésors  : 
l'illusion  et  la  foi. 

Mais  sainte  création  de  la  pitié,  une  auréole  entoure  la  tête,  tu  vivras 
immortelle. 

Le  monde  aime  à  ternir  ce  qui  rayonne  et  à  traîner  le  sublime  dans  la 
fange.  Mais  sois  sans  crainte.  11  est  encore  de  belles  âmes  qui  s'enflam- 
ment pour  ce  qui  est  grand.  Il  est  encore  de  nohles  esprits  amoureux  des 
nobles  tîgures.  » 


ll740.   LUCE  (Siméon),  membre  de  l'Institut.  —  Les  origines  de  la  Pu- 
celle de  Voltaire.  [Paris,  Douniol,  18881.  in-8  de  10  p. 

Extrait  du  Correspondant  du  10  nov.  88,  p.  474-92. 

Cette  étude  établit  que  Voltaire  composa  les  huit  premiers  chants  de  son 
poème  dans  le  château  de  Cirey,  qui  du  temps  de  Jeanne  d'Arc,  coïnci- 
dence curieuse,  avait  appartenu  à  l'un  des  chefs  du  parti  Anglo-bourgui- 
gnon en  Champagne,  au  lieutenant  de  ce  Pierre  de  Luxembourg  dont  le 
frère  Jean  livra  ou  plutôt  vendit  la  libératrice  aux  Anglais.  Comme  ce  châ- 
teau n'avait  pas  cessé  de  rester  du  xve  au  xvme  s.,  en  la  possession  des 
membres  de  la  famille  du  Châtelet,  on  est  conduit  à  se  demander  si  une 
tradition  orale,  plus  ou  moins  défavorable  à  la  Vierge  de  Domremy,  ne 
s'était  pas  également  transmise  de  génération  en  génération  au  sein  de 
cette  famille  et  dans  cette  région  du  Bassigny  où  l'ami  de  la  «  sublime 
Emilie»  vécut  si  longtemps.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  Voltaire 
semble  avoir  puisé  dans  son  séjour  â  Cirey,  pendant  la  seconde  moitié  de 
1734  et  au  commencement  de  1735,  la  première  idée  de  la  Pucelle. 
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Si  M.  Luce  «  a  essayé  de  découvrir  les  origines  de  l'œuvre  de  Voltaire, 
ce  n'est  ni  pour  excuser  cette  œuvre,  ni  même  pour  atténuer  la  honte  de 
la  plus  abominable  et  de  la  plus  antifrançaise  des  infamies.  » 


1741.  FRENZEL  (Karl).  —  La  Pucelle.  Leipsig,  Wilheim  Friedrich, 
1892,  im8  de  II  et  583  p. 

Est  le  t.  VI,  des  Œuvres  complètes,  Gesammelle  Werke  ion  Karl  Frenzel, 

Roman  allemand  assez  médiocre  dont  la  trame  est  relative  aux  relations 
de  Voltaire  et  de  Mmc  du  Chàlelet  et  à  la  confection  de  la  Pucelle  de  Vol- 
taire. 


1742.  H...  A...  —  La  Dulysiade,  essai.  S.  lieu,  ni  date,  in-8  de  38  p. 
Poème  en  trois  chants,  inachevé. 


f  743.  JXEBER  (J.  M.  C),    Employé  au   Ministère  de   l'Intérieur].— 

La  Pucelle  d'Orléans,  poème  héroïque,  dédié  aux  habitans  d'Or- 
léans. Par  L***  Orléanais.  Orléans,  Imprim.  Guyot  aîné  et  Beau- 
fort,  au  XI 1-1804,  in-18  de  24  p.  et  1  L  d'erralum. 
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Prix  I  fr.  quelques  ex.  sur  pap.  teinté,  2  fr. 

Poème  en  trois  chants  composé  à  l'occasion  de  l'inauguration  de  la  sta- 
tue de  la  Pucelle  et  imprimé,  dit-on,  sans  le  consentement  de  l'auteur.  Les 
vers  en  sont  bien  pompeux  et  bien  médiocres. 

Chant  I.  Etal  de  la  France  sous  Charles  Vil  ;  If.  Portrait  de  Jeanne 
d'Arc,  cette  fille  inspirée  va  trouver  Charles  VII,  elle  secoure  Orléans  et 
chasse  les  Anglais  ;  III.  Jeanne  conduit  le  roi  à  Reims,  l'y  fait  sacrer,  elle 
devient  la  proie  des  Anglais  qui  la  condamnent  à  périr  au  milieu  des 
llammes. 


1744.  [HABERT]  de  Bordeaux.  —  Jeanne  Darc,  |  surnommée  |  la 
Pucelle  d'Orléans,  Poème  héroïque,  ]  en  six  chants  ;  Par  le  sieur 
H...,  de  Bordeaux,  membre corresp.  de  l'Athénée  de  la  langue  française. 
Bordeaux,  Law Me  jeune,  MDCCC1X  (1809)  gr.  in-12  de  89  p. 

Poème  assez   mauvais    dédié.    <<  Au    beau  sexe   de  France.  »  Le    chant  I 
commence  ainsi  : 

c  L'homme  a  reçu  du  ciel  la  valeur  en  partage 
La  femme  rarement  obtient  cet  avantage. 
Cependant  quelquefois  on  voit  des  héroïnes 
Hennir  la  valeur  aux  grâces  féminines...  » 


1745.  I>i 41ES\Bl.  (Pierre'),  ancien  imprimeur  à   Rouen.    — *   Jeanne 
d'Arc,  ou  la  France  sauvée,    poème    en    douze   chants.  Paris,    Cordier 
1818,  in-8  de  VJII-333  p. 

Prix  3..">0  :  vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  i  fr.  liO. 

Epopée,  dédiée  au  roi,  d'environ  dix  mille  cinq  cents  vers  héroïques  d'une 
grande  lourdeur,  et  encore  l'auteur  s'est  arrêté  au  sacre  de  Reims.  Après 
avoir  fait  faire  à  Jeanne  un  discours  interminable,  il  finit  par  ces  vers  qui 
ne  sont  ni  pires  ni  pins  longs  que  le  reste  de  l'ouvrage. 

«  Ainsi  dit  l'héroïne.  Aux  accens  de  sa  voix, 

De  respect  éperdus,  les  anges,  les  saints  rois, 

Charles,  les  grands,  le  peuple,  admiroient  en  silence 

Les  éternels  décrets  de  la  sagesse  immense. 

Lorsque  l'auguste  vierge  eut  fini  de  parler, 

De  leur  trouble  profond  lents  à  se  rappeler, 

Le  prince  et  ses  sujets,  sous  les  voûtes  tranquilles 

Restèrent  quelque  temps  à  leur  place  immobiles. 

Charles  enfin,  suivi  du  cortège  pompeux 

Sort  du  temple  sacré  d'un  pas  majestueux  ; 

La  foule  se  disperse  ;  et,  d'un  essor  rapide 

Les  anges,  les  saints  rois,  s'élevant  dans  le  vide, 

Vont,  le  sein  embrasé  d'une  céleste  ardeur, 

Dans  l'éternel  palais  rendre  grâce  au  Seigneur 

Des  merveilleux  travaux  qu'à  la  jeune  héroïne 

Vient  de  faire  accomplir  sa  puissance  divine.  >; 

CR.  Raynouard  dans  le  Journal  </«  savants  janv.  1810,  p.  48-53. 
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1740.  CHARMETTES  (Le  Brun  de),  —  '  L'Orléanide,  poème  natio- 
nal en  vingt-huit  chants.  Paris,  Smith,  Latour,  A.  Bertrand^  1819, 
2  vol.  in-8  de  IX-478,  516  p. 

4  gravures  :  1.  Jeanne  dans  la  mêlée  à  pied,  cheveux  au  veut;  2.  Statue 
de  Gois  (Gois  inv.  Normand  se.)  Jeanne  toute  aux  pieds  l'écusson  aux  trois 
léopards,  armes  de  l'Angleterre;  .rt.  Buste  et  type  du  tableau  de  l'hôtel  de 
ville  (Audibran  se.  publié  par  Fume).  4.  Jeanne  rend  grâce  à  Dieu  (Tous- 
saint, procédé  Collas). 

Vente  de  Latour  veau  4  fr, 

L'auteur  dans  son  avertissement  s'excuse  de  la  longueur  de  son  poème 
qui  renferme  environ  28,000  vers.  «  Ce  n'est  point,  ajoute-t-il,  du  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  pages  que  résulte  la  longueur  ou  la  brièveté  d'un 
livre,  c'est  du  plus  nu  moins  d'intérêt  qu'il  excite.  »  Le  sien  est  intermina- 
ble, et  encore  le  poète  s'est-il  arrêté  immédiatement  après  le  siège  d'Or- 
léans ! 

Ce  poème  avait  été  commencé  en  180o  ;  un  fragment  du  chant  X  fut  pu- 
blié par  le  Moniteur  du  28  oct.  1810.  L'auteur,  qui  écrit  avec  plus  de  cons- 
cience que  de  génie,  dit  :  «  Ce  poème,  entrepris  depuis  quatorze  ans,  m'a 
coûté  des  recherches  considérables  et  m'a  obligé  à  de  nombreux  voyages. 
Je  ne  me  suis  pas  seulement  proposé  de  couronner  de  palmes  poétiques  le 
plus  noble  fait  de  l'histoire  moderne,  j'ai  voulu  que  mon  ouvrage  présentât 
le  tableau  fidèle  des  mœurs,  des  coutumes  et  des  croyances  du  xve  s.  J'en 
ai  puisé  les  détails  dans  les  chroniques,  les  romans  et  les  poésies  du  temps  ; 
dans  les  monuments  publics  et  les  édifices  particuliers  qui  nous  restent  de 
ce  siècle  héroïque  :  statues,  bas-reliefs,  vitraux,  miniatures,  j'ai  tout  exa- 
miné, tout  comparé  avec  le  soin  le  plus  minutieux,  et  je  n'ai  rien  aban- 
donné à  l'arbitraire  de  l'imagination.  » 

L'estimable  auteur  regrette  de  ne  pouvoir,  —  pour  allonger  son  œuvre 
déjà  si  désespérément  longue  —  donner  à  l'appui  ses  notes  et  citations 
Evidemment  la  quantité  a  nui  à  la  qualité.  Tout  est  si  long  que  nous  n'en 
pouvions  rien  citer,  pas  un  vers,  pas  une  idée.  L'épisode  de  la  blessure  de 
Jeanne  devant  Orléans,  tient  à  lui  seul  quinze  pages.  L'auteur  a  imaginé 
d'envoyer  les  saintes  chercher  des  secours  à  la  Faculté  de  Montpellier  : 

«  Les  Saintes  cependant,  dans  leur  rapide  essor 

Ont  vu  fuir  sous  leurs  pieds  le  sommet  du  Mont  d'or; 

De  Montpellier  au  loin  la  colline  sacrée 

D'oliviers  verdoyants  (?)  et  de  pampres  parée 

D'où  l'œil  voit  vers  les  mers,  sous  le  ciel  le  plus  pur 

Le  Lez  parmi  les  prés  (!!)  fuir  en  serpent  d'azur, 

S'élève  à  leurs  regards  dans  sa  plaine  riante, 

Qu'ornent  les  grenadiers  à  la  tleur  éclatante, 

Et  des  bois  d'orangers  (!)  aux  fruits  délicieux  (!) 

Au  feuillage  éternel  (!i  aux  parfums  précieux. 

Là  Raphaël,  au  sein  d'une  Ecole  fameuse 

Instruit  une  jeunesse  ardente  et  studieuse 

A  guérir  des  humains  ou  charmer  les  douleurs, 

Par  les  sucs  mariés  des  plantes  et  des  fleurs. 

Catherine  l'aborde  :  «  0  mon  généreux  frère, 

Viens  ranimer  la  vierge  à  notre  amour  si  chère, 

Une  horrible  blessure  arrête  ses  exploits.  » 

Raphaël  va  sur  le  Liban  et  le  long  du  Jourdain  cueillir  les  plantes  né- 
cessaires, ce  qui  donne  lieu  à  de  nouvelles  descriptions.  Si  c'est  cet  épisode 
qui  a  coûté  à  l'auteur  les  nombreux  voyages  dont  il  parle,  il  aurait  pu 
franchement  faire  aller  son  personnage  un  peu  moins  loin. 

«  Le  mélange  achevé,  l'ange  et  ses  sœurs  célestes 
Ont  des  champs  syriens  fui  les  rives  funestes  (?)  ; 
De  la  mer  orageuse  (?)  ils  franchissent  les  Ilots 
Atteignent  à  l'instant  la  terre  des  héros 
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Et  d'un  rapide  vol  louchent  à  ce  rivage 

Que  tour  à  tour  la  Loire  fit  féconde  et  ravage. 

Invisibles  tous  trois  ces  anges  attendris 

S'approchent  doucement  de  la  vierge  des  lis  : 

D'une  coupe  brillante  et  d'opale  formée, 

Le  noble  Raphaël  sur  la  plaie  enfla  minée 

Fait  mollement  couler  la  divine  liqueur  : 

L'air  s'embaume  à  l'instant  d'une  céleste  odeur  ; 

Le  sang  soudain  s'arrête  :  et,  sans  laisser  de  trace, 

La  blessure  se  ferme  et  la  douleur  s'efface.  » 

En  somme  ce  poème  est  le  digne  pendant  de  celui  de  Chapelain  auquel 
d'ailleurs  il  a  emprunté  pas  mal  de  vers,  tels  que  la  description  du  Père 
Eternel  que  nous  avons  citée,  etc. 

CR.  dans  la  Gazette  de  France,  19  sept.  1819 

-  La  même   édit.  avec    une   feuille   de    titre  nouvelle.    Seconde   édition 
revue  et  corrigée.  Paris,  Smith,  Audin,  Bertrand,  1821. 

Vente  de  Routeiller,  dem.  mar.  4  fr. 

En  tête  l'auteur  a  ajouté  Y1I.J  p.  pour  un  Avertissement  où  il  cherche  à  se 
laver  du  reproche  d'avoir  fait  trop  long,  sous  le  prétexte  modeste  que 
«  ce  qui  est  vraiment  beau  n'est  jamais  trop  long.  » 

Cette  seconde  édit.  n'est  que  le  premier  tirage  dans  lequel  on  a  remplacé 
les  3  premières  feuilles  formant  le  chant  I.  Comme  l'auteur  l'a  un  peu  rac- 
courci, il  n'y  a  pas  dans  cette  2e  édit.  le  feuillet  portant  les  pp.  i-9-.'iO. 


1747.  SEMET  (L.  T.).  — Jeanne  d'Arc,  poème  en  dix  chants.  Paris, 
Dufour,  1828,  in-18  de  IV-131  p. 

Une  grav.  par  Serrur,  lilhogr.  de  Mllc  Formentin. 

«  Vous  qui  partagez  mes  périls  et  ma  gloire, 

Suivez-moi,   compagnons,  jusqu'aux   bords  de  la  Loire.  »   (chant.  Ilf, 
p.  30). 

Poème  bien  faible,  ces  deux  vers  le  montrent  suffisamment. 

—  Le  même.  Seconde  édition  corrigée.   Lille,  Bronner  Bauwèns  ;  Paris, 
Abel  Ledoux,  Levavasseùr,  Letellier,  1832.  in-12  de  124  p. 

Prix  2  fr. 


1  748.  [CHOISEUL  (Gsso  de),  née  princesse  de  Baufïremont].  —  *  Jeanne 
d'Arc,  poème,  par  Mme...  S.  nom.  Paris,  Del 'a fores t,  1828,  in-8  de  501  p. 

Vente  de  Routeiller,  dem.  mar.  5.50. 

Les  six  vers  suivants    suffiront  à   donner  le  ton  de  l'ouvrage   qui   est  en 
douze  chants  : 

«  Sur  la  place  fatale  arrivé,  l'on  s'arrête  : 

On  fait  descendre  Jeanne  et  l'on  met  sur  sa  tète 

Une  mitre  portant  d'infâmes  écriteaux  ; 

On  y  lit  la  sentence  exprimée  en  ces  mots, 

Que  dicta,  qu'inscrivit  la  rage  opiniâtre  : 

Hérétique,  relapse,  apostate,  idolâtre  » 
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Certes  ce  n'est  pas    trop  de  la    rime  pour   s'apercevoir  que  l'auteur  a  eu 
l'intention  de  l'aire  un  poème. 


-  Le  môme.  Jeanne  d'Are,  poème  par  la  comtesse  de  Choiseul,  née  prin- 
cesse de  Bauffremout.  Seconde  édition.  Paris,  Delaforest,  1829,  in-8  de 
501  p. 

C'est  bien  une  réimpression,  car  la  lre  édit.  est  imprimée  par  Boucher  à 
Paris,  celle-ci  sort  de  chez  Pihan,  Delaforest,  Morinval.  Les  fî.  67,  181, 
243,  335  sont  montés  sur  onglet. 

Vente  de  Latour,  t  fr. 


1  749.  OZ  AXE  AUX  (Jean-Georges),  inspecteur  général  de  l'Université 

1815-1852.  —  *  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  chronique  en  vers.  Paris, 
E.  Renduel;  Toulouse,  M&rtegoutte,  1835,  in-8  de  305  p. 

Ventes  de  Latour,  dem.  mar.,  4.50  ;  de  Bouteiller,  vél.  3  fr. 

Ce  poème  en  douze  chants,  d'environ  8,000  vers,  contient  bien  quelques 
passages  pleins  de  feu,  mais  beaucoup  aussi  de  bien  faillies.  En  voici  le 
début,  digne  d'un  mirliton  : 

«  Je  veux  dire  comment  le  royaume  de  France 
Jadis  à  Jeanne  d'Arc  a  dû  sa  délivranee. 
Histoire  merveilleuse  et  belle  à  raconter 
Ainsi  que  je  la  crois  je  vais  la  rapporter. 

Le  second  chant  avait  été  publié  dans  la  Revue  du  midi,  Toulouse,  Paya, 
1834,  p.  309-330. 

CR.  d'Auguste  Duvivier  dans  la  France  littéraire,  déc.  1835,  p.  403-409. 


-  Le  même.  Paris,  Amyot,  1849,  in-8  de  415  p. 

Est  le  t.  I  des  Erreurs  poétiques  de  G.  Oznneaux. 

Vente  M.  1880,  4.50. 

Le  poème  contient  quelques  modifications  et  additions.  Il  est  précédé 
d'un  avis  au  lecteur. 

«  Un  sentiment  puissant  m'a  toujours  dominé  :  l'amour  de  mon  pays. 
Dès  ma  première  jeunesse  j'ai  vu  dans  Jeanne  d'Arc  la  personnification  de 
ce  sentiment.  J'ai  deviné  dans  la  vierge  de  Domremy  une  victime  expiatoire 
vouée  au  salut  de  la  nation  comme  le  Christ  se  voua  au  salut  du  monde. 
Là  où  le  génie  diabolique  de  Voltaire  n'avait  trouvé  que  le  sujet  d'une  in- 
fâme plaisanterie  ;  nos  modernes  faiseurs  de  vers  qu'un  théâtre  facile  pour 
les  déclamations  d'une  amazone  enthousiaste  ;  nos  historiens  à  sèche  phi- 
losophie qu'une  de  ces  combinaisons  politiques  qui  emploient  les  simples 
au  profit  des  forts  ;  nos  historiens  poètes  que  des  couleurs  locales  et  des 
laçons  à  vieilles  légendes  pour  amener  par  l'intérêt  rêveur  au  doute  posi- 
tif; moi,  dans  ma  foi  en  Dieu  et  en  mon  pays,  j'ai  senti  une  grande  épo- 
pée religieuse  et  nationale  et  je  me  suis  mis  à  l'œuvre. 

Et,  pendant  vingt  ans  de  ma  vie,  Jeanne  était  devant  mes  yeux,  pauvre 
et  ignorante  villageoise,  priant  Dieu  et  son  ange  gardien,  recevant  sa  mis- 
sion sans  la  comprendre,  cédant,  pour  ainsi  dire,  tout  son  être  à  une  in- 
telligence supérieure,  qui,  descendue  en  elle,  identifiée  avec  elle,  n'avait 
pour  exprimer  la  volonté  divine  d'autre  voix  que  la  voix  de  la  jeune  fille. 
De  là  deux  personnages  dans  Jeanne,  deux  natures,  deux  existences...  » 
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1750.  BOWALOT  (Ant.  François),  prof,  au  collège  Charlemagne. 
—  Jeanne  d'Arc,  poème.  Paris,  Paulin,  Delaunay,  1837,  in-12  de 
178  p. 

Prix  2.S0  ;  vente  de  Latour,  dem.  mar.,  3  fr. 

Les  21  premières  p.  sont  une  préface.  Le  poème,  en  dix  chants,  n'est  pas 
fameux.  Voici  comment  il  se  termine  : 

«  Femmes  !  voilà  de  sublimes  modèles  ! 
A  leurs  leçons,  femmes,  soyez  fidèles  ! 
Du  genre  humain  l'on  a  bien  mérité. 
Elles  osaient...  Eh  bien,  osez  comme  elles. 
Pour  la  patrie  et  pour  l'humanité. 

Femme,  ose  donc...  Lance-toi  dans  l'arène  ! 
Va,  c'est  le  vœu  de  la  divinité  ! 
De  ton  audace  et  de  ta  fermeté 
Dépend  enfin  la  destinée  humaine  ! 
L'homme  sans  toi  ressemble  à  ce  nocher 
Qui  seul,  la  nuit,  sur  des  mers  sans  rivages 
Sombre  océan  semé  d'éeueils  sauvages, 
Expire  nu  sur  quelque  affreux  rocher. 
Apparais-lui,  tes  regards  sont  des  astres, 
Pour  lui,  sans  toi,  nul  espoir,  nul  soutien. 
Tout  son  bonheur,  femme,  dépend  du  tien, 
Pour  lui,  sans  toi,  tout  est  deuil  et  désastres.  » 


1751.  BRESSO\  (Eugène),  de  Nîmes.  —  L'Orléade,  poème  épique  en 
quatorze  chants.  Paris,  Depelafol,  1838,  Jn-8  de  45(1  p. 

Prix  7  f.  50.  Poème  extrêmement  lourd  qui  prouve  une  fois  de  plus  qu'il 
faut  se  délier  d'une  trop  grande  facilité. 


1  752.  GOURXAY  (François  Armand  de),  avocat,  ancien  prof,  à  la  Fa- 
culté de  lettres,  des- Académies  de  Gaen  et  de  Rouen.  —  *  Jeanne  d'Arc, 
poème  en  six  chants.  Paris,  Gosselin  et  Fume  ;  Caen,  Rupalley,  184-3, 
in-18  de  XXXI-254  p. 

Prix  3  f.  uO.  En  épigraphe  cette  phrase  de  Pasquier  :  «  Sa  vie  fut  un  vray 
mystère  de  Dieu.  » 

«  Je  relisais  un  jour  la  vie  merveilleuse  et  attendrissante  de  Jeanne  d'Arc. 
Saisi  d'admiration  je  me  demandai  comment  une  gloire  si  profitable  à  no- 
tre pays  put  être  suivie  de  la  plus  affreuse  infortune,  comment  une  pauvre 
créature  souffrit  tant  de  corps  et  d'âme,  et  cela  pour  avoir  sauvé  la  France  ! 
Je  sentis  le  besoin  île  chanter,  que  ne  puis-je  dire  de  venger,  celle  dont  le 
sort  m'avait  profondément  ému...  J'étais  émerveillé,  exalté  et  je  me  croyais 
obligé  d'acquitter  ma  part  de  la  dette  publique  envers  la  libératrice  de  nia 
patrie,  en  déposant  mon  tribut  aux  pieds  de  sa  statue...  J'ai  célébré  l'esprit 
religieux  et  patriotique  de  Jeanne,  ou,  po  ir  mieux  dire,  le  bon  sens  dans 
l'exaltation,  selon  l'expression  nette  et  vraie  de  M.  Michelet.  Je  n'en  ai  pas 
fait  une  sainte,  ce  n'était  pas  une  légende  que  je  voulais  composer.  Une 
foi  vive,  jointe  à  une  raison  supérieure  dirige  les  actions  de  l'héroïne. 
L'esprit  superstitieux  anime  Bedford  et  ses  lieutenants.  J'ai  fait  intervenir 
le  ciel  et  l'enfer.  Le  merveilleux  du  christianisme  ne  pouvait  demeurer 
étranger  à  un  grand  drame  où  tout  apparaît  comme  un  prodige.  J'ai  opposé 
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Jésus-Christ  à  Satan,  Marie  ;\  Astarté,  l'ange  de  l'espérance  au  démon  de 
l'orgueil.  Le  ciel  protège  la  cause  de  la  religion  et  de  la  liberté  ;  l'enfer 
détend  le  parti  des  superstitions  et  de  l'esclavage.  Les  anges  et  les  démons 
ont  aussi  leur  emploi  dans  mon  poème...  Les  Saints  ne  pouvaient  guère  être 
mis  en  oubli...  Quant  aux  personnages  humains,  j'ai  essayé  de  nuancer 
leurs  caractères  et,  pour  les  mieux  mettre  en  relief,  je  les  ai  fait  agir  et 
parler.  Enfin  j'ai  eu  recours  aux  épisodes  pour  rompre  la  monotonie...  » 

Le  poème  s'arrête  après  le  sacre  de  Reims.  Il  est  précédé  d'une  étude 
sur  Le  moyen  ;i</e  ;tu  xV  s.  considéré  comme  source  d'idées  épiques  et  suivi 
d'un  pilogue  et  d'une  dédicace  A  Jeanne  d'Arc,  cette  dernière  d'assez 
bonne  poésie. 


1753.  JACQUET  (l'abbé  Louis  Joseph),  curé  d'Arcis.  — Jeanne  d'Arc, 
poème  national  en  XVIII  chants.  Paris,  Waille,  1843,  in-8  de  IV-o3l  p. 

Prix  7.50. 

Œuvre  terriblement  monotone  et  des  plus  fantaisistes. 

Le  chant  XVIIIe  est  le  récit  de  la  venue  de  Jeanne  à  Arcis-sur-Aube,  pays 
illustré  par  Sainte  Geneviève.  Là  Jeanne  a  un  songe  qui  lui  montre  son 
père  prisonnier  des  Anglais  à  Reims,  sur  le  point  d'être  supplicié  ainsi 
que  le  frère  Seguin,  tous  deux  couronnes  déjà  des  palmes  du  martyre. 
Jeanne  réveillée  vole  à  son  secours,  s'empare  de  Reims,  délivre  son  père 
et  fait  sacrer  le  roi.  Le  récit  du  sacre  qui  termine  le  poème  est, notamment, 
un  chef-d'œuvre  de  mauvais  goût  : 

«  Les  voix  se  reposaient  et  mille  voix  rivales 
Remplissaient  de  ces  chants  les  égaux  intervalles. 
Mesurant  à  son  tour  ses  interruptions, 
Ce  bronze  qui  mugit  du  haut  des  bastions, 
Qui  fait  bondir  au  loin  la  terre  sur  ses  pôles, 
Annonce  l'héritier  des  rois  des  vieilles  Gaules 
Et  semble  à  son  triomphe  inviter  l'Univers. 
Tout  s'y  prête  à  l'envi  :  tous  les  êtres  divers 
Ont.  pour  y  concourir,  une  voix,  un  langage  : 
Ces  zéphyrs  caressants,  ce  beau  ciel  sans  nuage...  » 

L'abbé  Jacquet  avait  raison  de  faire  dire  à  sa  Muse  dans  son  prologue  : 

«  Comment  ne  crains-tu  pas  le  sort  de  Chapelain  ? 

Je  ne  parle  que  d'un,  mais  en  fait  d'épopée 

Combien  d'autres  j'ai  vus  dégainer  leur  épée, 

Et  tombera  côté  du  héros  de  leur  choix... 

Il  faut  pour  triompher  une  persévérance 

Qu'on  ne  reconnaît  pas  à  mes  plus  nobles  fils.   » 

Ce  n'est  pas  de  la  persévérance  que  nous  désirerions,  un  peu  de  génie 
ferait  bien  mieux  notre  affaire. 


—  Le  même  :  L'épée  de  Jeanne  d'Arc,  poème  en  XVIII  chants.  Paris,  Oli- 
vier, 1843, in-8. 

—  Le  même.  Le  triomphe  national  en  XVI  chants.  Paris,  Didot,  1849,  in- 
12  de  320  p. 

CR.  Bibliographie  cathol.  fév.  1851. 
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-  Le  même.  L'épée  de  Jeanne  d'Arc,  poème  en  dix-huit  chants.  Dieu  et 

Patrie.  Paris,  Adrien  Leclère,  185o,  gr.  in-8  de  449  p.  et  1  f.  de  table- 

Lithogr.  do  la  statue  de  la  Princesse  Marie  par  G.  Bertin. 

«  Je  comprenais  ces  cris  qui  m'allaient  au  cœur 
Une  ville  éplorée  appelait  un  vengeur.  —  Chant  XII. 
A.  Leclère,  Lith.  Jeannin.  » 

Prix  6  fr.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  l.iiO. 


1754.  GU1LLEMIX  (Alexandre),  avocat  au  Conseil  d'Etat,  docteur  en 
droit.  —  Jeanne  d'Arc,  poème  en  douze  chants,  illustrations  de  M.  Pau- 
quet.    Paris  L.  Curmer,  1844,  gr.  in-8  de  VIII-355  p. 

Douze  planches,  un  faux-titre  et  un  frontispice  lithographies. 

Prix  15  fr. 

«  Gloire  à  Dieu  !  voilà  la  pensée,  le  but,  le  commencement,  la  suite  et  la 
fin  de  cette  œuvre  !  » 

Voici  pour  juger  de  la  lourdeur  de  ce  poème  de  plus  de  treize  mille  vers, 
comment  il  se  termine  : 

«  Et  la  flamme  à  grand  bruit  s'élançoit  du  bûcher. 
«  Frère  Martin,  gardez  de  vous  tant  approcher  ! 
Le  feu  vous  atteindroit  lui  disoit  la  victime, 
Je  verrai  mieux  la  croix  de  loin.  » 

Fille  sublime  ! 
Mais  silence  à  nos  cœurs  !  Et  recueillons  du  sien 
La  prière  léguée  à  l'univers  chrétien  : 

«  Divine  croix  je  te  contemple... 

Du  salut  auguste  étendard, 

Elève  au  ciel,  à  ton  exemple, 

Elève  mon  dernier  regard. 

Flamme  sainte,  flamme  bénie 
Ah  !  ne  t'éloigne  plus  de  moi  ! 
J'entrevois  la  gloire  infinie 
J'y  monte,  j'y  monte  par  toi. 

0  mort  sacré,  ô  doux  mystère  ! 
Souffrir  pour  Dieu  n'est  pas  souffrir... 
J'aurais  trop  langui  sur  la  terre 
Du  regret  de  ne  pas  mourir. 

Ainsi  s'accomplissaient  les  oracles  célestes. 
De  la  vierge  des  camps  l'Anglais  attend  les  restes, 
Ou,  pour  en  disperser  la  cendre  dans  les  airs 
Ou  pour  dire  à  la  Seine  :  emporte-les  aux  mers  ! 
Il  a  peur  que  la  foi,  dans  ses  ardeurs  publiques, 
Ne  vienne  interroger  les  augustes  reliques 
Et  n'y  fasse  éclater  ces  prodiges  nombreux 
Où  déjà  le  corps  saint  relève  un  bienheureux  ! 

Jeanne  est  près  d'expirer.  «  Je  ne  vois  plus  la  tombe, 
Mais  je  sens  à  mon  cœur  l'aile  de  la  colombe, 
Et  je  m'envole  au  sein  de  l'amour  éternel  !  » 

Près  d'elle  apparaissoient  l'archange  Micaél, 
Les  anges,  les  élus,  précédés  des  deux  saintes 
Dont  elle  reconnoit  les  fidèles  étreintes. 
Elle  revoit  Marie  !  Et  la  Beine  des  Cieux 
Vient  poser  sur  son  cœur  un  signe  glorieux. 
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Dans  les  bras  de  Jésus,  Jeanne  remît  son  ànie 
Son  bûcher  resplendit  comme  un  autel  de  ilamme  ; 
De  ses  derniers  soupirs,  dans  les  ardeurs  du  feu, 
Un  cri  s'élève  encore...  Ecoutez.  .  «  Gloire  à  Dieu  !  » 

CR.  du  Journal  des  villes  et  des  campagnes,  2  fév.  1844  ;  L'Orléanais,  10 
juill.  44  :  La  quotidienne,  2  et  21  déc.  44  ;  La  quotidienne,  3  juiu  45,  lettre 
de  Guilleminsur  une  leçon  de  Michelet  relative  à  l'inspiration  de  laPucelle 
et  la  réponse  de  Michelet,  reproduites  par  L'Univers  du  4  juin  et  par 
l'Orléanais  du  6  juill.  45. 

—  *  Le  même...  Jeanne  d'Arc,  poème   en    vingt-quatre   chants.    Nouvelle 
édition.  Paris,  Palmé,  Douniol,  1858,  in-12  de  XXXII-467  p.  portrait. 

Prix  2  fr. 

«  La  première  édit.  avait  douze  chants,  dit  l'auteur  clans  son  avertisse- 
ment, celle-ci  en  a  vingt-quatre,  mais  ils  sont  moins  longs  et  l'ensemble 
ne  s'est  guère  accru  que  d'un  tiers.  »  Néanmoins  l'ensemble  n'en  est  pas 
allégé.  Dédié  à  l'Archange  Micaël,  patron  de  la  France  et  conducteur  de 
Jeanne  d'Arc. 

CR.  Bihliogr.  cathol.  sept.  ï>8. 

—  Le  même...  Troisième  édition  (posthume).  Tours,  Imprim.  Jules  Bou- 
serez,  1874,  in-12  de  XXXV-445  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  1.50. 

«  Depuis  plus  de  trente  années,  dit  l'auteur  dans  sa  préface,  nous  tra- 
vaillons pour  Jeanne  d'Arc,  l'une  des  plus  grandes  gloires  de  la  France; 
nous  sommes  allé  à  Belgrave-Square  vers  la  fin  du  mois  de  décembre  1843 
offrir  l'hommage  de  la  première  édit.  du  poème  à  son  vrai  Roi  ;  et  en 
1871,  nous  désirons  pouvoir  au  sein  même  de  la  patrie  dont  il  sera  le  sau- 
veur, mettre  pareillement  aux  pieds  de  l'héritier  d'une  glorieuse  tradition 
de  mille  ans,  le  premier  exempl.  d'une  troisième  apparition  du  même  livre, 
retouché  avec  la  même  foi,  les  mêmes  espérances  et  le  même  entrain,  jus- 
qu'à notre  dix-septième  lustre,  déjà  assez  avancé  pour  nous  avertir  que  la 
dernière  heure  sonnera  bientôt.  »  M.  Guillemin  mourut  en  effet  en  1872. 

À  la  p.  XXV  se  trouve  le  compte-rendu  du  poème  par  Lepère  père,  réim- 
pression du  Journal  de  l'Yonne  du  21  juill.  1858. 

La  feuille  de  titre,  la  préface  et  la  table,  formant  en  tout  21  p.,  ont  été 
distribuées  en  tirage  à  part  comme  annonce. 

—  Le  même...  Quatrième  édition  posthume.  Illustrations  de  M.  Pauquel. 
Bourron,  Seine-et-Marne,    1876,  gr.  in-8  de  392  p. 

Avec  les  14  pi.  hors  texte  de  Pauquet  de  l'édit.  de  1844. 

1T55.  SOUMET  (Alexandre),  de  l'Académie  française.    1788-1845.  — 

Jeanne  d'Arc.  Paris,  Firmin  Didol,  1816,  in-8  de  XXIIl-561  p. 

Prix  10  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  1.50. 

Le  faux  titre  porte  :  Jeanne  d'Arc,  trilogie  nationale,  dédiée  à  la  France. 
L'avant-propos  est  de  Jules  Lefèvre  Deumier. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc,  trilogie  nationale. Paris,' Imprim.  royale,  1846. 

Celle  édit.  fut  faite  par  les  soins  de  la  fille  de  l'auteur  Mme  d'Altenheim, 
née  Gabrielle  Soumet,  qui  la   fit    précéder    d'une  note  ainsi  conçue  :  «    Le 
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30  mars  mon  père  expirant  me  dit  :  Je  puis  mourir,  mon  œuvre  est  sauvée 
puisque  je  te  laisse  à  toi,  Poète,  à  toi  ma  lille...  Le  31  mars,  le  ministre 
de  L'Instruction  publique,  M.  de  Salvandy,  m'écrivit  :  Donnez-nous  ce  mo- 
nument national  qui  sera  la  réparation  du  génie  et  des  lettres  de  France 
envers  une  illustre  mémoire,  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  Depuis  huit 
mois  ces  paroles  et  cette  lettre  m'ont  soutenue  dans  la  pieuse  tâche  qui 
m'était  si  solennellement  imposée,  et  dont  je  me  suis  acquittée  religieuse- 
ment comme  Fille  et  comme  Poète.  » 

Cette    trilogie  se  compose  d'une  idylle  (Jeanne  d'Arc  bergère),  d'une  épo- 
pée, (Jeanne  d'Arc  guerrière),  d'une  tragédie  (Jeanne  d'Arc  martyre),   d'un 
prologue  et  d'un  épilogue- 
La  dernière  partie,  la  tragédie,  fut  jouée  en  1825,  en  1846,  en  1889.  (Voy. 
infrà  n°  1794),  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  des  premières. 

L'idylle  et  l'épopée  forment  nn  roman  bizarre  où  la  fantaisie  de  l'auteur 
et  sa  facilité  lyrique,  également  exubérantes  se  sont  donné  libre  carrière. 
L'ensemble,  dit  M.  Sepet,  est  en  dehors  du  bon  goût  et  de  la  vérité  litté- 
raire comme  de  la  vérité  historique,  essentielle  ici.  Quelques  morceaux 
pourtant  donnent  l'idée  de  la  façon  dont  le  sujet  pourrait  être  traité  par 
un  grand  poète.  Ce  sont  ceux  où  Soumet,  qui  à  défaut  de  génie  avait  beau- 
coup de  talent,  s'est  tenu  le  plus  près  de  l'histoire  en  s'efforçant  de  la  tra- 
duire en  termes  simples  etjiobles.  En  général  aux  mots  simples,  naïfs  et 
profonds  tout  à  la  fois,  transmis  par  l'histoire,  le  poète  substitue  une  para- 
phase  sonore.  Ecoutons-le  raconter  l'apparition  des  anges  et  de  Saint 
Michel  : 

«  Un  jour,  —  j'en  tremble  encore  et  d'extase  et  d'effroi  !  — 

Un  jour  que  priant  Dieu  pour  la  France  et  le  roi, 

J'ornais  de  frais  rameaux  l'église  du  village, 

—  Me  croirez-vous  ?  — je  vis  resplendir  le  feuillage, 

Et  dans  l'air  s'avancer,  à  travers  le  vieux  mur 

Monseigneur  Saint-Michel  sous  un  manteau  d'azur. 

Du  glaive  flamboyant  sa  main  était  chargée. 

Son  aile,  blanche  et  grande  et  d'or  toute  frangée, 

Se  déployait  en  arc  et  sur  son  front  béni 

Reposait  le  rayon  du  bonheur  infini. 

Son  vol  tout  lumineux,  qui  m'apparut  sans  voiles, 

Faisait  naître  en  passant  des  nuages  d'étoiles  ; 

Il  brillait  à  mes  yeux  pleins  de  ravissement, 

Comme  un  saphir  tombe  du  haut  du  firmament. 

Des  lis  que  Salomon  admirait  dans  leur  gloire 

Ont  un  éclat  moins  pur  que  sa  robe  de  moire  ; 

Les  airs  sont  moins  légers  que  ses  cheveux  flottans, 

Et  sa  voix  ressemblait  au  souftle  du  printemps, 

Lorsqu'il  glisse  au  matin,  sous  les  branches  lleuries 

Des  tendres  amandiers,  bouquets  de  nos  prairies.  » 

Voir  dans  le  Recueil  des  discours,  rapports  lus  à  l'Académ,  franc.  (F.  Didot, 
1843,  année  1826.  p.  893).  Fragment  d'un  poème  de  Jeanne  d'Arc  lu  dans  la 
séance  publique  du  24  avril  IS26,  par  M.  A.  Soumet.  « 

CR.  dans  la  Nouvelle  encyclopédie  de  F.  Didot  mai  1836,  p.  63-74  ;  La 
Quotidienne,  1,  5,  9  mai  46. 

1756.  LORAIi\  (P.).  —  Jeanne  d'Arc,  trilogie  nationale  par  Alexan- 
dre Soumet.  [Paris,  1846],  in-8  de  29  p. 

Extrait  du  Correspondant,  1816,  p.  709-738. 

C'est  le  compte-rendu  très  élogieux  du  poème  de  Soumet  :  «  Ce  sera  à 
jamais,  dans  la  postérité,  pour  la  mémoire  de  Soumet,  un  immortel  hon- 
neur d'avoir  voulu  réhabiliter  par  l'admiration  et  par  la  poésie  ce  qui  avait 
été  flétri  par  la  raillerie  et  le  prosaïsme  sceptique,  le  beau  sujet  de  Jeanne 
d'Arc,  le  plus  beau  des  sujets  de  la  virginité  chrétienne  et  patriotique  et 
de  l'indépendance  nationale.  » 
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1757.  DUVAL  (P.  G.  P.),  de  Belle-isle-en-mer.  —  Jeanne  d'Arc  ou  la 
délivrance  de  la  France  en  douze  chants.  Quimper,  Lion,  1857,  gr. 
in-8  de  2  ff.  396  p. 

Prix  7  fr.  50.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  3  fr. 

Poème  épique  de  plus  de  treize  mille  vers  qui  aurait  gagné  à  être  plus 
condensé.  Pourtant  le  langage  de  Jeanne  est  assez  approprié  :  humble  et 
modeste  comme  celui  d'une  pieuse  jeune  fille  des  champs,  lier  et  ferme 
quand  il  est  celui  de  la  guerrière  inspirée  dans  ses  actions  et  ses  discours. 
Au  dernier  chant,  dans  sa  longue  et  cruelle  passion,  où  elle  n'a  plus  be- 
soin d'entraîner  ses  guerriers  à  la  victoire  par  l'enthousiasme  des  paroles 
et  des  exemples,  Jeanne  n'a  plus  que  la  noble  simplicité  de  la  victime  qui 
lutte  cependant  avec  constance  contre  l'injustice  et  la  calomnie. 

L'auteur  met  en  scène  Satan  et  les  démons  et  place  dans  leurs  bouches 
des  discours  interminables  ;  il  parle  de  Mahomet,  de  Luther  et  d'une  foule 
de  choses  inutiles  qui  allongent  fâcheusement  le  poème. 


Jeanne  d'Arc,  miniature  d'après  le  manuscrit  de  la  Vie  des  femmes  célèbres 

d'Antoine  Dufour,  offert  par  l'auteur  à  Anne  de  Bretagne  en  1501. 

(Voyez  swjjrà  n<>s  64  et  376). 


—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Paris,  Palmé, 
S.  D. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.,  3  fr. 

1758.  [FONTAMLLE  (Albert)],  —  La  Jeannade,  essai  d'un  poème 
épique  sur  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  par  F.  A.  Auhenas,  Escudier, 
1871,  in-1 8  de  111-312  p. 
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L'ouvrage  est    resté  inachevé.   C'est    la  publication  posthume  d'un  poème 
fort  lourd,  dû  à  une  plume  fort  inexpérimentée. 


1759.  SOUTHEY  (Robert),  1774-1843.  —  "  Joan  of  Arc.  London, 
Longman  (Brown  Green)  and  Longman  ;  Pater  nosler  RowJ,  [1795], 
in-12  de  346  p.  fig. 

Vente  de  Latour,  cart.  3  fr.  50. 

Poème  en  dix  livres  racontant  les  exploits  de  Jeanne  depuis  le  départ 
pour  Chinon  jusqu'au  sacre.  Ce  roman  historique  est  un  éclatant  hommage 
rendu  à  la  Pucelle,  ce  qui  fit  accuser  Fauteur  de  manquer  de  patriotisme. 
11  y  avait  en  effet,  encore  en  i7(,t.'i,  quelque  hardiesse  à  célébrer  en  Angle- 
terre l'héroïsme  de  Jeanne  et  ses  victoires.  Voici  comment  Southey  se  jus- 
tifie dans  sa  préface  :  «  Il  a  été  établi  comme  une  règle  nécessaire  pour  le 
poème  épique  que  le  sujet  soit  national.  J'ai  pris  justement  le  contre-pied 
de  cette  règle  et  choisi  pour  sujet  de  mon  poème  la  défaite  des  Anglais.  Si 
parmi  mes  lecteurs  il  en  est  un  qui  puisse  désirer  le  succès  d'une  cause 
injuste  parce  que  son  pays  la  soutient,  je  ne  désire  pas  l'approbation  de 
cet  homme.  » 

Le  témoignage  de  Southey  a  d'autant  plus  de  prix,  que  le  poète  était  un 
chaud  partisan  de  l'Eglise  anglicane,  dont  il  fut  un  ardent  défenseur  dans 
son  Book  of  the  Church  et  dans  ses  Vindicia  Ecclesiae  anglicame,  et  très 
patriote  comme  le  prouve  son  pèlerinage  à  Waterloo,  The  poet's  Pilgrimage 
to  Waterloo,  London,  1816,  in-12. 

Par  malheur  l'insuffisance  des  renseignements  qu'il  put  recueillir,  ses 
préjugés  de  protestant  philosophe  l'ont  détourné  un  peu  de  cette  voie  droite 
où  il  voulait  se  maintenir.  Son  œuvre  est  un  roman  historique  en  vers 
blancs  mesurés  mais  sans  rimes,  dont  les  qualités  tiennent  plus  aux  pein- 
tures accessoires  qu'au  sujet  lui-même.  On  y  sent  l'improvisation  et  la 
jeunesse  ;  l'auteur  n'avait  en  effet  que  vingt-et-un  ans  quand  il  la  composa. 
Le  style  manque  de  maturité  mais  la  verve  y  déborde,  quelquefois  même 
avec  excès.  A  la  scène  du  sacre,  Southey  fait  prédire  à  Jeanne  la  déclara- 
tion des  droits  de  l'homme  et  les  bienfaits  de  la  Révolution  française  !  Le 
caractère  de  Jeanne,  que  l'auteur  compare  parfois  à  Mme  Roland  et  à  Bris- 
sot  est  souvent  bizarre,  il  a  inspiré  au  poète  de  beaux  vers. 

Voici  un  des  discours  qu'il  met  dans  la  bouche  de  l'héroïne  en  lui  faisant 
décrire  l'impression  produite  sur  son  âme  par  la  nature,  alors  qu'elle  gar- 
dait les  troupeaux  :  «  Mon  àme  fut  nourrie  dans  la  solitude  et  dans  le 
calme  parmi  les  plus  charmants  tableaux  d'une  àme  vierge.  Qu'il  était 
agréable,  quand  les  blanches  brumes  du  matin  se  déroulaient  au  loin,  de 
voir  apparaître  les  hauts  sommets  boisés  des  montagnes,  émergeant  en 
noir  dans  l'aube  matinale,  tout  émaillées  des  brillantes  ileurs  jaunes  de 
genêts  dès  que  le  soleil  versait  à  flots  une  lumière  de  plus  en  plus  vive. 
Qu'il  était  agréable  au  milieu  du  jour  de  s'étendre  près  d'un  ruisseau  au 
murmure  harmonieux,  regardant  courir  les  nuages  en  imaginant  d'étranges 
ressemblances  dans  leurs  formes  sans  cesse  changeantes.  Combien  il  était 
doux  de  ramener  le  soir  son  troupeau  à  la  bergerie,  etc.  » 

Baudricourt  refusant  de  croire  Jeanne  quand  elle  se  dit  envoyée  de 
Dieu  et  la  traitant  de  folle  ou  de  possédée,  elle  lui  répond  tièrement  : 
«  Possédée,  en  vérité  je  le  suis  !  La  main  de  Dieu  pèse  sur  mon  àme  et 
j'ai  lutté  vainement  avec  le  Seigneur.  Il  faut  que  je  sauve  ce  pays.  Dieu 
est  en  moi  ;  je  ne  parle  ni  ne  pense,  ni  ne  sens  rien  par  moi-même.  Dieu 
m'a  vue  et  sanctifiée  avant  ma  naissance,  il  m'a  destinée  pour  les  nations, 
et,  là  où  il  m'envoie,  il  faut  quni  j'aille  ;  les  paroles  qu'il  me  souffle  il  faut 
que  je  les  dise  ;  ce  qu'il  voudra  il  faut  que  je  l'accomplisse  ;  et  cela  tout  à 
fait  sans  crainte,  dans  la  plénitude  de  ma  foi,  parce  que  le  Seigneur  est 
avec  moi.  » 
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L'auteur  termine  au  sacre  de  Reims  par  ces  paroles  ;  «  C'est  ainsi  que  la 
Pucelle  racheta  son  pays.  Puisse  le  Très-juste  donner  toujours  le  même 
succès  aux  armes  de  la  Liberté  !  » 

Le  poème  est  divisé  en  dix  livres  et  est  suivi  de  deux  chap.  de  notes. 
Dans  les  édit.  postérieures  à  1806  se  trouve  à  la  suite  du  poème  une  addi- 
tion en  trois  livres  intitulée  The  vision  of  the  maid  <>/'  Orléans  suivi  d'un 
chap  de  notes.  C'est,  modifié  et  considérablement  augmenté,  le  chant  IX. 
L'auteur  déclare  dans  sa  préface  l'avoir  travaillé  avec  amour  et  d'autant 
mieux  qu'il  avait  lors  de  ces  corrections  onze  ans  de  plus  d'âge. 

Malheureusement  aussi,  clans  cette  nouvelle  édition,  Southey  reviendra 
sur  la  façon  dont  il  avait  compris  tout  d'abord  L'héroïne,  en  effaçant  de  son 
poème  l'inspiration  divine.  «  Nous  avons  retranché,  dit-il  dans  la  préface 
de  la  nouvelle  édition,  tout  ce  qu'il  y  avait  de  miraculeux  dans  notre  poème 
primitif.  » 

CR.  Raynouard,  Journal  des  savants,  janv.  1819,  p.  48-ÎJ3. 


L'église  de  Domremy. 
(Extrait  du  Berceau  de  Jeanne  d'Arc  par  l'abbé  Le  Nordez,  18S9). 

—  Le  même.  Joan  of  Arc,  an  epic  poem.  Bristol,  Coitle,  1706,  in-i. 

—  Le  même.  Bristol,  1797,  in-12. 

Extrait  de  Poems. 

—  Le  même.  Bristol,  1798,  in-8. 

—  Le  même.  Boston,  1799,  in-12. 


-  Le  même.  Joan  of  Arc  wilh  the  analyse  of  La  Pucelle  ou  la  France 
délivrée  par  Chapelain.  London,  Longman,  18(10,  2  vol.  in-8,  por- 
Irail. 

Porlrail,  d'après  celui  de  PHôtel-de-ville  d'Orléans,  signé  Freeman.  Cette 
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grav.  est  assez  tine.  Au-dessous  cartouche  portant  :  «  The  maid  of  Orléans, 
puhlished  as  Llie  act  directs  1  oct.  1805  hy  Longman.  » 

-  Le    même.   Fourth  édition.    London,   Longman   Hurts,  1812,   2    vol. 
in-12  portrait. 

Dans  cette  édit.  et  dans  les  postérieures,  se  trouve  à  la  suite  de  Joan  of 
Arc,  un  poème  en  trois  livres  avec  un  faux  litre,  intitulé  The  vision  of  the 
maid  of  Orléans,  suivi  d'un  eliap.  de  notes  Jeanne  fait  en  songe  un  voyage 
fantastique  dans  l'autre  monde  ce  qui  remplace  la  classique  descente  aux 
Enfers  des  ancienne  s  épopées. 

-  Le  même.  Fifth  édition.  London,   Longman  Hurts,    1817,  2  vol.  in-12 
de  XVII-257,  2G'.I  p.  portrait. 

-  Le  même.  Paris,  Galignani,  1820,  gr.  in-8  à  2  col.  de  88  p. 

Extrait  des  Œuvres  complètes. 


La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 
(Extrait  du  Berceau  de  Jeanne  d'Arc  par  l'abbé  Le  Nordez,  ISS?). 

—  La  même  édition  identique.  Paris,  Galignani,  1830. 

—  Le  même.  London,  Murray,  1837,  in-8. 

Fait  partie  de  The  poetic  works   of  fi.   Southey  collectée   hy  Himself  with 
notes  en  10  vol. 


Le  même.  London,  Murray,  1850,  in-8. 
Dans  la  même  collection. 
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—  Le  même  :  Joan  of  Arc  and  miaor  poems  with  illustration  by  J.  Gilbert. 
London,  George  Routledge,  1853,  in-8  de  137  p. 

Encadré  de  rouge;  en  frontispice  grav.  Jeanne  devant,  ses  juges. 

—  Le  même  :  Minor  poems,  ballads,  and  Joan  of  Arc.  London,  G.    Rout- 
ledge, 1853,  in-12. 

—  La  mènie  édit.  identique,  1854. 

—  Le  môme  :  Ioan  of  Arc,  ballads,  lyrics  amd  minor  poems.   London,  G. 
Routledge  and  sons,  1881,  in-8  de  XXIV-469  p. 

I7oi)  bis.  =  Traduction  française  : 

—  Les  œuvres  poétiques  de  Bobert  Soufhey  traduite   de  l'Anglais  par  M.  B...  de 
S...  [Brugnière  de  SorsumJ.  Paris,  1820  3  vol.  in-12. 


Le  fronton  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 
(Extrait  du  Berceau  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  Le  Nordez). 


1 160.  QUINCEY  (Thomas  de).  —  Ioan  of  Arc  by  R.  Soutbey.  [London, 
1847],  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  Essai  sur  Charles  Lamb  dans  le  1.  VIII  fp.  136-41)  des  œuvres 
complètes  de  Quincey  :  Leaders  in  literature  ivith  à  notice  of  traditional 
errors  affecting  them. 

La'traduction  de  ce  morceau  a  été  donnée  par  M.  (î.  de  Contades  dans 
sa  Jeanne  d'Arc  de  Th.  de  Quincey,  (voy.  suprà  n°  532).  L'opinion  du  criti- 
que est  qu'cil  serait  difficile  de  trouver  un  poème  plus  glacial  et  plus 
compassé.  » 
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176  I .  BUZOWIERE  (N.  de).  —  Etude  sur  le  poème  de  Jeanne  d'Arc 
de  Robert  Southey.  Orléans,  Herluison,  1872,  in-8  de  40  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  l'Orléanais  1872  p.  159-198. 
La  couvert,  sert  de  titre.  Prix  2  fr. 

«  Comment  se  fait-il  qu'une  des  plus  belles  figures  de  l'histoire,  qu'un 
des  plus  beaux  faits  d'armes  enregistrés  dans  les  annales  militaires  n'aient 
inspiré  que  des  œuvres  d'un  mérite  secondaire  ? 

J'essaierai  peut-être  un  jour  quelque  considérations  sur  cette  importante 
question:  j'analyserai  tous  les  poèmes  dont  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  a  fourni 
la  matière  et  je  chercherai  la  cause  de  leur  infériorité,  soit  dans  les  en- 
trailles du  sujet,  soit  dans  l'esprit  religieux,  politique,  national  ou  poétique 
de  l'auteur. 

Parmi  ces  œuvres  diverses  il  en  est  une  qui,  malgré  le  succès  qui  l'ac- 
cueillit en  Angleterre  à  son  apparition,  est  presque  complètement  incon- 
nue, non  seulement  du  public,  mais  même  des  littérateurs  français.  Cepen- 
dant le  poème  de  R.  Southey  Jeanne  d'Arc  présente  outre  un  mérite  incon- 
testable, le  cachet  d'une  originalité  remarquable.  La  nationalité  de  l'au- 
teur ajoute  à  l'intérêt  qu'inspire  la  manière  dont  il  a  traité  son  sujet.  Ce 
poème  n'ayant  jamais  été  traduit  en  français,  il  m'a  semblé  qu'il  serait  bon 
de  le  faire  connaître  par  une  analyse  raisonnée,  accompagnée  de  citations 
étendues. 

Shakspeare  avait  fait  de  Jeanne  une  sorcière.  Mgr  Gillis  en  fit  une  sainte. 
11  répugnait  à  Southey  d'imiter  Shakspeare  et  ses  opinions  philosophiques 
ne  lui  permettaient  pas  de  voir  en  elle  une  inspirée  de  Dieu.  Il  n'admet  donc 
pas  l'intervention  divine  et  cependant  il  avoue  que  sans  cette    intervention 
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La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bermont. 
(Extrait  du  Berceau  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  Le  Nordez). 


plusieurs  faits  avérés  sont  inexplicables.  Cette  incertitude  enveloppant  son 
héroïne  d'une  atmosphère  mystérieuse  en  augmente  selon  lui  le  charme 
poétique  ;  il  nous  semble  au  contraire  que  ce  soit  un  écueil  contre  lequel 
son  talent  est  venu  se  briser.  Le  doute  a  pu  inspirer  de  belles  tirades,  mais 
il  n'est  pas  du  domaine  du  poème  épique. 

Est-ce  bien  d'ailleurs  une  épopée  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  Sou- 
they a  t-il  eu  l'intention  de  faire  autre  chose  qu'une  légende  versifiée  ?  Le 
soin  qu'il  prend  de  justifier  dans  ses  notes  tous  les  moindres  détails  de  son 
récit  peut  servir  de  réponse  à  cette  question.  » 

M.  de  Buzonniêre  donne  une  analyse  très  détaillée,  chant  par  chant,  avec 
de  nombreux  extraits.  Cf.  aussi  Félix  Rabbe  dans  sa  Jeanne  d'A?*c  en 
Angleterre  chap.  V,  p.  160-228. 
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1763.  COLEDR1GE  —  La  destinée  des  nations. 

Dans  Coltle's  Coledriffe  early  Recollections  (Bristol,  Cottle  2  v.  in-8).  Ren- 
ferme un  très  beau  morceau,  un  peu  apocalyptique  il  est  vrai,  sur  la  Pu- 
celle,  dont  la  traduction  a  été  donnée  in-extenso  par  M.  Rabbe,  p.  371-76. 
Jeanne  inspirée  par  les  souiïrances  du  peuple  français. 

«  Ab,  souffrant  toute  la  souffrance  endurée,  déchirée  par  une  sympathie 
trop  vive,  la  Vierge  ruminait  tout  cela,  les  lèvres  frémissantes,  muette, 
tressaillante,  sombre.  Puis  le  sang  afflua  à  son  visage,  tumultueusement, 
ses  yeux  lancèrent  un  éclat  d'une  aussi  étrange  vivacité  que  celle  dont  s'en- 
flamme le  regard  de  la  misère  affolée  par  l'imagination.  Une  main  puis- 
sante était  sur  elle  ;  inconsciente  de  l'élément  qui  luttait  intérieurement, 
engloutie  dans  son  rêve  prophétique,  elle  s'assit  comme  un  spectre,  sem- 
blable au  sommeil,  aux  yeux  large  ouverts  !  Une  sombre  angoisse  respi- 
rait dans  son  regard.  Et,  silencieuse,  elle  essayait  en  luttant  de  fuir,  mais 
vainement. 

Dans  cette  troublante  extase,  l'horreur  des  grandes  ténèbres  l'enveloppa 
et  une  voix  fit  entendre  des  accents  qui  ne  sont  pas  de  la  terre  et  qui  cal- 
mèrent son  àme  :  «  0  toi,  la  choisie  du  Très- Haut,  toi  que  tous  ceux  qui 
sont  santifiés  dans  le  ciel  regardent  dans  l'attente  ...  sauve  ton  pays!  » 

Coledrige  qui  était  l'ami  de  Southey,  aurait,  paraît-il,  collaboré  aussi  au 
poème  de  celui-ci.  Cf.  Rabbe  Jeanne  d'Arc  en  Angleterre,  p.  161-228. 

1763.  STEGGAL  (Robert).  —  Jeanne  Darc  and  other  poems.  London, 
Alf.  W.  Bennett,  1868,  in-12  deIV-199  p. 

Vente  de  Latour,  cart.  3  fr.  Ce  qui  a  trait  à  notre  sujet,  occupe  les  163 
premières  pages-. 

Ce  poème,  plein  d'énergie  et  de  chaleur,  est  dédié.  «  Aux  sœurs  de  Jeanne 
d'Arc,  aux  tilles  de  la  France  que  son  génie  a  sauvée  et  que  sa  mort  rend 
sublime.  » 

Voici  comment  se  termine  le  récit  du  supplice  : 

«  Elle  prie  Jésus-Christ  d'avoir  merci  de  son  âme  et  de  la  rendre  pure 
afin  qu'elle  puisse  le  joindre  dans  de  courts  instants  ;  elle  le  prie  de  lui 
envoyer  encore  une  fois  ses  saints  bénis,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  loin 
d'elle  quand  elle  va  mourir  et  qu'ils  la  prennent  aussitôt  après.  Elle  le  prie 
pour  sa  chère  France,  la  France  de  Clovis,  royaume  de  la  liberté  !  Elle  lui 
demande  que  sa  mort  fasse  naitre  pour  sa  patrie  une  vie  nouvelle,  la  paix 
et  une  gloire  durable.  Elle  prie  pour  eux,  oui  pour  eux,  ses  exécuteurs, 
qui  se  sont  mis  quatre-vingts  contre  une  jeune  fille  qui  n'a  pas  vingt  ans  ! 
Avec  une  effusion  de  larmes,  les  dernières  que  ses  yeux  répandront,  elle 
prie  que  sa  mort  ne  leur  soit  pas  imputée,  de  peur  qu'une  souffrance  pire 
que  la  sienne,  un  jugement  plus  terrible  encore  que  celui  qu'elle  a  du  su- 
bir, ne  les  vienne  saisir  un  jour. 

0  Dieu  !  Ils  mettent  leurs  rudes  mains  sur  elle,  ils  fendent  la  foule  qui 
se  partage  et  se  referme  ensuite,  ils  traînent  son  corps  délicat  serré  dans 
une  tunique  de  grosse  toile,  avec  une  furie  de  fous,  vers  le  hideux  bûcher 
où  ils  entassent  le  combustible  et  dont  la  hauteur  domine  tout  ;  ils  l'atta- 
chent au  froid  poteau  avec  une  ceinture  de  fer;  et  voici  qu'elle  est  là,  seule, 
une  muette  prière  sur  les  lèvres,  brillant  de  l'extase  des  saints. 

Bons  anges,  appelez-la.  Que  ses  yeux  levés  au  ciel  ne  voient  pas  le  hé- 
raut de  la  mort  que  voici,  pâle  de  honte  et  de  crainte,  se  glissant  parmi  les 
fagots  à  la  dérobée  :  0  flammes  avides,  qui  vous  élancez  pour  lécher  ses 
pieds,  pour  étreindre  son  corps  tremblant  dans  votre  embrassement  cruel, 
que  le  ciel  vous  ravisse  votre  victime  !  Et  voyez,  déjà  monte  la  fumée  mi- 
séricordieuse, dont  les  serpents  gris,  étouffent  les  flammes  et  prennent 
doucement  la  victime  dans  leurs  tournoyants  replis,  la  revêtant  d'une  robe 
de  nuée  d'or  pour  que  les  yeux  mortels  ne  la  voient  plus  !  «  Mon  Dieu  !  » 
et  après  que  ce  cri  perçant,  cri  de  requiem,  a.  retenti  au  sommet  du  monde 
comme  une  voix  d'ange,  tout  retombe  dans  le  silence. 

Ainsi  s'accomplit  le  plus  abominable  des  assassinats  commis  au  nom  de 
Dieu,  un  crime  qui  fit  rougir  le  ciel  lui-même  !  » 


G.  —  Drames  en  vers. 

a.  —  Français. 


1764.  BERXARDIX  DE  SAIXT-PIERRE.  -  Etudes  delà  na- 
ture. Paris,  Didot,  1784.  in- 12. 

Dans  son  Etude  XIII,  après  avoir  parlé  du  Siège  de  Calais  de  du  Belloy, 
il  trace  le  plan  d'une  tragédie  sur  La  mort  de  Jeanne  d'Arc;  c'est  à  peu 
près  le  plan  que  suivra,  en  1819,  d'Avrigny  dans  sa  Jeanne  d'Arc  à  Rouen. 
A  fait  l'objet  de  nombreuses  éditions  qu'on  trouvera  énumérées  dans  Qué- 
rard,  La  France  littéraire,  t.  VIII,  p.  364-65. 


1765.  CROUSLÉ  (M.),  profess.  de  réthor.  au  Lycée  Napoléon,  aujour- 
d'hui à  la  Sorbonne.  —  *  Jeanne  d'Arc  dans  la  poésie  dramatique.  Con- 
férence du  24  décembre  1866.  (Soirées  littéraires  et  scientif.  de  la  Sor- 
bonne)   Paris,  Victor  Goupy,  1807,  in-8  de  36  p. 

Vente  de  Latour,  déni.  mar.  gren.,  3  fr. 

Est  une  courte  étude  critique  des  pièces  de  Schiller,  Soumet,  Desnoyers, 
Shakspeare  et  du  Mystère  du  siège  d'Orléans,  sanfe  rien  d'original. 

M.  Crouslé  termine  sa  conférence  en  montrant  de  quelle  façon  le  sujet 
devrait  être  traité  par  le  poète  de  l'avenir  et  en  indiquant  les  parties  qui 
devraient  être  mises  en  relief.  «  Je  ne  sais  si  je  me  fais  illusion,  mais  il 
me  semble  qu'un  pareil  sujet  n'a  qu'un  défaut  :  c'est  d'être  trop  beau.  Mais 
le  poète  qui  réussirait  à  le  traiter  dignement  pourrait  compter  sur  la  recon- 
naissance durable  de  son  pays  ;  car  il  n'aurait  pas  seulement  fixé  pour 
la  postérité  l'image  d'une  héroïne  chère  à  la  France,  il  aurait  peint  dans 
cette  jeune  fille,  qui  réunit  les  plus  aimables  vertus  de  son  sexe  aux  plus 
brillantes  qualités  du  nôtre,  la  plus  noble  et  la  plus  complète  image  des 
vertus  du  peuple  français.  » 


1766.  BURY  (Henri  Blaze  de).  —  Jeanne  d'Arc  dans   la  littérature. 
Poésie  et  vérité.  [Paris,  Impr.  Claye,  1883],  in-8  de  32  p. 

Extrait  de  la  Bévue  des  deux  inondes  du  1  juin  1885,  p.  584-618. 

Est  une  étude  d'Henri  VI  de  Shakspeare,  des  Jeanne  d'Arc  de  Schiller, 
de  Voltaire  et  de  Soumet,  qui  se  termine  par  cette  appréciation  :  «  Assu- 
rément c'est  un  fait  regrettable  dans  l'histoire  de  notre  poésie  que  cette 
pénurie  absolue  en  un  sujet  où  nous  devrions  au  contraire  n'avoir  que 
l'embarras  des  richesses  ;  mais  si  la  lyre  laisse  à  désirer,  si  rien  de  natio- 
nal ne  nous  est  encore  né  de  ce  côté,  reconnaissons  du  moins  que  la  prose 
a  bien  mérité  et  fions-nous  à  l'étoile  de  la  bergère  qui  se  lèvera  tôt  ou 
tard  aussi  dans  notre  ciel.  Quand  on  possède  les  tomes  V  et  VI  de  ['Histoire 
de  France  de  Michelet,  on  peut  attendre  et  voir  venir  les  épopées.  » 
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Voici  le  d(''but  de  cet  article  que  nous  donnons  comme  singularité  de 
style  :  «  On  peut  dire  de  Jeanne  d'Arc  qu'elle  est  entrée  dans  notre  histoire 
comme  les  divinités  de  I  ancien  monde  entraient  dans  le  mythe  :  la  terre 
tremble  sous  le  choc  des  batailles,  les  tueries  se  succèdent  sans  intervalle, 
remparts  démantelés,  donjons  incendiés,  assauts  livrés  et  repoussés,  villes 
perdues  et  regagnées,  et,  au  milieu  de  ces  horreurs,  de  ces  paniques,  de 
cet  abandon  universel  dans  le  désespoir,  ses  ivresses  et  ses  folies,  une 
jeune  fille  armée  en  guerre  surgit  tout  à  coup,  valeureuse  et  simple,  in- 
domptable, inspirée,  bonne  au  pauvre  monde...  C'est  un  épisode  de  la  Di- 
vine comédie  que  cette  histoire,  un  mythe  dantesque.  » 

CR.  de  Félix  Brun  dans  La  France  illustrée  de  l'abbé  Roussel,  2  juin  88  : 
Jeanne  d'Arc  et  la  littérature  d'après  les  travaux  récents. 


1T6T.  PUYMAIGRE  (Comte  Th.  de).  —  Jeanne  d'Arc  au  théâtre, 
(1439-1875).  Paris,  Douniol,  1875,  in-8  de  32  p. 

Tirage  à  part  du  Correspondant  du  10  décemb.  1875,  p.  984-1013. 
Vente  de  Bouteiller,  dem.  Lavall.,  1  fr. 

—  >X<  Le  même,  considérablement  augmenté  (1439-1890).   Pnris,  Savine, 
1890,  iu-12de  II  et  115  p. 

B.  Nat.  8°  Yf.  459, 
Prix  2  fr. 

Est  une  étude  critique  fort  judicieuse  des  principaux  drames  dont  l'hé- 
roïne a  été  le  sujet.  M.  de  Puymaigre  constate  qu'aucun  personnage  n'a 
inspiré  autant  d'œuvres  dramatiques  que  Jeanne  d'Arc.  En  France  seule- 
ment, on  l'a  prise  une  cinquantaine  de  fois  pour  héroïne  de  productions 
de  ce  genre.  On  lui  a  fait  débiter  de  la  prose  de  drame,  déclamer  des 
alexandrins  de  tragédie,  chanter  des  vers  d'opéra  :  on  l'a  fait  gesticuler 
dans  des  pantomimes,  galoper  dans  des  cirques,  on  lui  a  même  fait  fre- 
donner des  couplets  de  vaudeville.  Il  a  semblé  à  M.  de  Puymaigre  qu'il 
pouvait  être  curieux  de  rechercher  ce  qu'ont  fait  tant  d'auteurs  dramatiques 
et  de  dire  quelles  combinaisons  parfois  étranges  sont  venues  surcharger  et 
souvent  gâter  la  magnifique  histoire  de  la  Pucelle. 

L'auteur  constate  qu'au  xvne  s.  ce  sont  nos  écrivains  les  plus  décriés  qui 
ont  montré  le  plus  de  tact  dans  le  choix  de  leurs  sujets.  Ils  aperçurent  dans 
le  Moyen-âge  ce  que  Corneille  n'y  sut  trouver  qu'en  regardant  du  côté  de 
l'Espagne,  ce  que  n'y  virent  ni  Racine  ni  Boileau.  D'Aubignac,  Scudéry, 
Chapelain,  Desmarets,  le  P.  Lemoyne  comprirent  quel  intérêt  pouvaient 
offrir  des  faits  nationaux.  Malheureusement,  le  génie  ne  fut  pas  avec  eux 
et  ces  souvenirs  de  la  Patrie  ne  gagnèrent  qu'un  long  discrédit,  qu'une 
sorte  de  ridicule  à  des  tentatives  avortées.  Mais  le  nom  seul  de  Jeanne  a 
une  telle  puissance  qu'il  suffit  pour  donner  à  des  tentatives  très  fréquem- 
ment malheureuses  un  intérêt  qui  n'est  pas  en  elles-mêmes  et  pour  sauver 
leurs  auteurs  de  l'oubli. 

«  En  jetant  un  coup  d'oeil  d'ensemble  sur  les  productions  dramatiques 
dont  Jeanne  a  été  l'objet,  on  peut  reconnaître  trois  grands  courants  dans 
la  manière  dont  le  sujet  a  été  traité. 

Le  premier,  le  meilleur,  le  courant  historique,  comprend  les  pièces  où 
l'auteur  sans  préoccupation  de  règles  despotiques  s'est  le  plus  rapproché 
de  la  vérité.  A  ce  courant  appartiennent  Le  mystère  du  siège,  la  tragédie 
de  Fronton  du  Duc,  l'intermède  des  Amantes  de  Nicolas  Chrestien  —  nous 
ne  parlons  que  des  œuvres  françaises  —  le  courant  s'arrête  devant  d'Aubi- 
gnac  et  La  Mesnardière,  pour  ne  reparaître  environ  que  deux  siècles  plus 
tard  dans  le  drame,  d'ailleurs  fort  obscur  de  M.  Millol  et  se  continuer, 
mais  non  pas  toujours  seul  et  s'altérant  quelquefois  par  des  réminiscences 
de  Schiller,  jusqu'au  drame  de  M.  Daillière  et  à  celui  de  M.  Barbier. 
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Le  second  courant  est  celui  de  là  tragédie  proprement  dite,  des  trois 
unités,  de  la  Jeanne  d'Arc  trop  solennelle,  trop  guerrière.  On  y  remarque  une 
dizaine  de  poètes  dont  les  plus  célèbres  sont  d'Avrigny  et  Soumet,  les  plus 
obscurs  d'Hédouville  et  Maurin. 

Le  troisième  courant  a  sa  source  daus  Shakspeare,  source  absorbée  pins 
tard  par  Schiller.  A  ce  dernier  appartient  la  Jeanne  d'Arc  guerrière,  intré- 
pide, innée,  accessible  aux  mauvaises  passions,  la  Jeanne  d'Arc  tout  à  fait 
fausse,  s'agitanf  au  milieu  de  péripelies  inventées  par  le  poète.  Un  nombre 
considérable  de  pièces  remontent  à  la  Jung frau  von  Orléans,  dont  l'influence 
s'est  aussi  répandue  sur  les  œuvres  appartenant  à  d'autres  catégories,  et 
qui,  en  1862,  a  reparu  dans  le  drame  de  M.  Materne  telle  à  peu  près  que 
Schiller  l'avait  créée. 

Les  noms  des  auteurs  dramatiques  inspirés  bien  ou  mal  par  Jeanne  d'Arc 
forment  une  longue  liste.  Est-elle  close  ?  Cela  n'est  pas  probable.  Sans 
doute  l';ivenir  garde  de  nouveaux  poètes  à  la  Pucelle  d'Orléans,  mais,  dès  à 
présent,  en  souhaitant  qu'un  sujet  si  beau,  si  propre  à  éveiller  les  plus  no- 
bles sentiments,  soit  encore  souvent  traité,  ne  peut-on  penser  que  jamais 
on  n'aura  sur  Jeanne  d'Arc  rien  de  plus  émouvant,  de  plus  touchant,  de 
plus  sublime  que  sa  chronique,  que  son  procès,  que  la  vérité  ?  » 

CR.  de  Mahrenholtz  dans  Zeitsehrift  fur  franzosische  Sprache,  Oppeln  et 
Leipsig,  30  juill.  9t.  p.  49-54. 

De  Pierre  Weber  dans  Revue"d'art  dramatique,  15  mai  91,  p.  231  et  suiv. 
«  Ne  vous  semble-t-il  pas  qu'il  serait  temps  de  laisser  en  repos  la  mémoire 
de  Jeanne  d'Arc  En  effet,  il  ne  se  pas-e  pas  de  semaine  où  l'on  n'enre- 
gistre deux  ouvrages  au  moins  sur  la  vie  et  le  martyre  de  la  Sainte.  Pour 
elle  les  membres  de  la  magistrature  assise  délaissent  la  traduction  d'Horace 
en  vers,  et  il  n'est  point  de  sociétaire  des  jeux  floraux  qui  n'ait  fait  son 
drame  ou  son  ouvrage  de  critique  sur  la  Pucelle  d'Orléans.  Le  tort  le  plus 
immédiat  que  nous  cause  ce  déluge  d'ouvrages  baroques  est  de  détourner 
notre  attention  des  bons  livres  écrits  sur  le  même  sujet  ;  aussi  je  tiens  à 
tirer  hors  de  pair  l'intéressante  plaquette  de  M.  de  Puymaigre,  Jeanne 
d'Are  au  théâtre.  J'étais  loin  de  soupçonner  le  nombre  de  Jeannes  qui  ont 
vu  le  feu  de  la  rampe  en  France  ou  à  l'étranger...  » 


1768.  [GUILL.-VRD  (Louis)].  —  Etudes  sur  les  drames  consacrés  à 
Jeanne  d'Arc  par  Schiller,  L.  d'Avrigny,  A.  Soumet,  et  spécialement 
sur  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  journées  et  en  vers  par 
J.  J.  Porchat  de  Lausanne.  S.  nom  d'aut.  Lyon,  Imprim.  de  Marie, 
1844,  in-8  de  19  p. 

Est  signé  à  la  fin.  Tirage  à  part  du  Rhône.    ' 

L'auteur  est  très  sévère  pour  d'Avrigny  et  Soumet  à  qui  il  reproche  d'avoir 
travesti  le  caractère  de  Jeanne  et  aux  u'iivres  de  qui  il  refuse  le  sentiment 
dramatique  pour  faire  un  éloge  des  plus  complaisants  et  des  plus  outrés  de 
la  pièce  de  Porchat. 


1709.  UUMMER  (Cari.  Ferdinand).  —  Die  Tungfrau  von  Orléans  in 
der  Ditchtung;.  [La  Pucelle  d'Orléans  dans- la  poésie].  (Shakspeare,  Vol- 
taire, Schiller.)  Wien,  Hoelder,  1874,  in-8  de  11-41  p. 

Prix  1.  25.  Les  appréciations  fde  Kummer  sur  l'auteur  anglais  et  sur  le 
poète  français  sont  justes  dans  leur  sévérité  mais  peut  être  trop  enthou- 
siastes dans  leur  apologie  de  l'œuvre  du  dramaturge  allemand. 

CR.  de  Fécamp  dans  Rev.  critique,  1  mars  79,  p.  171. 
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1770.  [MILLET  (Jacques)].  —  >fc  Le  mistère  du  siège  d'Orléans  publié 
pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliolh.  du 
Vatican,  par  MM.  F.  Guessard  et  E.  de  Certain.  Paris,  Imprim'.  impé- 
riale, 18R2,  in-i  de  LXVI-814  p.  un  fac-similé  du  ms. 

Fait  partie  de  la  Collect.des  docurri.  sur  l'hist.  de  France.  Prix  12  fr. 

Le  vol.  se  termine  par  une  Bibliographie  des  œuvres  dramatiques  sur  la 
Pucelle. 

Vente  de  Latour,  dem.  vél.  coins,  14  fr.  Du  baron  Taylor,  1893,  2  fr. 

L'auteur  de  ce  mystère,  le  plus  ancien  sur  Jeanne  d'Arc  que  nous  pos- 
sédions ',  sérail,  au  dire  de  M.  Tivier,  Jacques  Millet,  alors  étudiant  à 
Orléans,  et  déjà  auteur  d'un  autre  mystère  du  même  genre  intitulé  :  La 
destruction  de  Troye  la  grande.  D'après  M.  Sepet  cette  œuvre  serait  le  ré- 
sultat d'une  collaboration  anonyme  de  divers  auteurs  vivant  à  diverses 
époques. 

Le  ms  unique  provient  du  Monastère  de  Fleury  ou  de  Saint-Benoît- sur- 
Loire ;  il  est  aujourd'hui  à  la  Bibl.  Valieane  (fonds  de  la  reine  de  Suède 
n°  122)  -,  pet.  in-fol.  de  509  If.  cursive  goth.  de  la  fin  du  xve  s.  11  y  fut.  dé- 
couvert par  le  bibliophile  Jacob,  (Cf.  Dissertât,  sur  qq.  points  curieux  de 
Vhist.  de  France,  Paris,  1839).  M.  Adelbert  Keller  dans  liomvart,  Mannbeim 
1844,  en  donna  qq.  extraits,  ainsi  que  Quicherat,  t.  V,  p.  79-82. 

Ce  mystère,  malgré  sa  longueur  de  20.o29  vers  et  son  grand  nombre  de 
personnages  (une  centaine)  fut  représenté  publiquement  à  Orléans  les  8  mai 
143o  (sous  la  présidence  du  maréchal  Gilles  de  Rais),  1439  et  14j:>,  chaque 
fois  avec  des  modifications  et  probablement  des  coupures. 

C'est  seulement  au  7.000e  vers,  après  un  assez  long  préambule  se  passant 
au  ciel,  que  nous  voyons  Jeanne,  Notre-Dame,  Saint-Michel,  S'-Euverte  de 
Sl-Aignan,  intercédant  pour  la  France  et  alors  commence  la  mission  de  la 
Pucelle,  dont  les  principales  scènes  sont  reproduites  sans  trop  d'éloigne- 
ment  de  la  vérité  historique.  Chinon,  l'examen  de  Poitiers,  la  divination 
de  l'épée  de  Fierbois,  ne  manquent  pas  d'intérêt.  L'auteur  n'y  a  fait  preuve 
ni  d'imagination,  ni  d'un  grand  talent  de  poète,  mais  son  œuvre  est  pré- 
cieuse, étant  donné  qu'elle  a  été  composée  sur  de  simples  traditions  orales 
et  que  les  documents  historiques,  découverts  depuis,  n'ont  fait  que  confir- 
mer purement  et  simplement.  Ce  mystère,  qui  se  termine  pourtant  par  le 
triomphe  de  Jeanne  à  Patay,  traine  parfois  en  longueur  dans  un  style  mo- 
notone et  il  eût  certainement  gagné  à  mettre  en  scène  moins  de  person- 
nages, bien  que  le  langage  de  ceux-ci  ait  le  mérite  de  nous  donner  des 
détails  sur  les  mœurs,  l'esprit  de  l'époque  et  surtout  celui  de  l'authenticité. 
Ce  sont  bien  là  les  compagnons  de  la  Pucelle,  c'est  leur  manière  de  parler, 
comme  celle  de  voir,  de  penser  et  d'agir. 

Une  scène  touchante  de  naïveté  est  celle  où  Dieu,  ayant  pitié  de  la  France, 
appelle  Sl-Michel  et  lui  dit  : 

«  Miche  ange,  entend  à  moy 
Je  veuil  par  toy  faire  messaige 
Pour  subvenir  au  dessaroy 
De  France  le  noble  heritaige. 
En  Barrois  iras  en  voyaige 
Et  feras  ce  que  je  te  dy. 


1  L'émotion,  causée  par  la  mission  de  Jeanne,  fut  si  générale  que,  déjà  en  1430, 
c'est-à-dire  de  son  vivant,  on  l'avait  fait  paraître  à  Ralisbonne  dans  un  mystère 
représentant  la  guerre  des  Hussites.  De  Hormavr,  Tascheitbitch,  1834,  p.  326. 

2  Au  no  1323  du  même  fonds,  on  trouve  un  petit  poème  inédit  mais  sans  valeur 
intitulé  :  Le  songe  de  la  Pucelle,  que  bien  des  auteurs  ont  cru  relatif  à  notre 
sujet,  mais  qui  n'y  a  aucuu  rapport. 
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Au  plus  près  d'un  petit  villaige, 

Lequel  est  nommé  Dompremy, 

Qui  est  situé  en  la  terre 

Et  seigneurie  de  Vaucoleur 

Tu  trouveras  sans  plus  enquerre 

Une  Pucelle  par  honneur. 

En  elle  est  toute  doulceur 

Bonne,  juste  et  innocente 

Qui  m'ayme  du  parfont  du  cœur, 

Honneste,  sage  et  bien  prudente. 

Tu  luy  diras  que  je  luy  mande 

Qu'en  elle  sera  ma  vertu 

El  que  par  «die  on  entende 

des  François  abatu.  » 


1771.  TIVIER  (H.),  profess.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besancon.  — 
*  Etude  sur  le  mystère  du  siège  d'Orléans  et  sur  Jacques  Millet,  auteur 
présumé  de  ce  mystère.  Thèse  de  doctorat  présentée  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris  par  H.  Tivier,  anc.  élèv.  de  l'Ec.  Normale  su  p.  prof,  de 
rhét.  au  Lycée  d'Amiens.  Paris,  Ernest  Thorin,  1868,  in-8  de  300  p. 

Prix  6  t'r.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  2  fr.  ou. 

A  propos  de  ce  mystère,  M.  Tivier  l'ait  l'analyse  des  principaux  drames 
dont  Jeanne  a  été  le  sujet  avant  le  xix1  s.,  c'est-à-dire  de  ceux  de  Fronton, 
du  Duc,  Schiller  et  Shakspeare. 

Voici  le  sommaire  de  cet  ouvrage  : 

I.  Epoque  de  la  composition  du  Mystère  du  siège. 

II.  Analyse  du  mystère. 

III.  Appréciation. 

IV.  Comparaison  des  différents  poèmes  composés  en  l'honneur  de  Jeanne. 

V.  J.  Millet,  auteur  de  La  Destruction  de  Troue. 

VI.  Rapport  entre  ces  deux  mystères. 

VII.  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  littér.  dramatique  au  moyen-âge. 

L'auteur  conclut  ainsi  :  «  Le  mystère  du  siège  d'Orléans  représente  dans 
l'ensemble  des  œuvres  dramatiques  de  la  fin  .du  moyen  âge,  ce  qu'on  peut 
appeler  l'élément  national.  On  rencontre  à  peine  dans  tout  ce  qui  précède 
quelques  essais  tentés  en  ce  genre  :  encore  la  légende  y  a  plus  de  part 
que  la  tradition  historique.  Mais  voici  un  drame  composé  à  peu  de  dis- 
tance des  événements  qu'il  met  en  scène,  sur  le  lieu  même  où  ils  se  sont 
accomplis,  sous  l'influence  du  patriotisme  local  auquel  en  revient  le  prin- 
cipal honneur.  Une  œuvre  ainsi  comprise  pouvait  introduire  la  littérature 
dramatique  dans  une  voie  toute  nouvelle,  en  l'intéressant  aux  grands  sou- 
venirs de  la  patrie,  en  l'obligeant  à  s'inspirer  des  croyances  publiques  et 
lui  communiquer  cet  intérêt  large  et  populaire  qu'elle  n'a  pu  rencontrer 
en  puisant  exclusivement  aux  sources  de  l'érudition  classique. 

Nous  avons  essayé  de  montrer  que  le  mystère,  contrairement  à  l'opinion 
des  savants  éditeurs  qui  nous  l'ont  fait  connaître,  avait  été  composé  au 
seuil  des  temps  modernes,  en  14o6,  ou  du  moins  qu'il  avait  reçu  alors  son 
développement  complet  et  sa  forme  définitive.  A  la  même  époque,  un  poète 
ingénieux,  J.  Millet,  venait  de  retracer  dans  une  vaste  composition  du 
même  genre,  toute  la  suite  de  la  guerre  de  Troie,  reproduisant  les  grandes 
scènes  d'Homère  et  de  Virgile,  avec  des  anachronismes  de  costumes  et  une 
naïveté  de  langage  qui  n'en  font  que  mieux  ressortir  chez  l'auteur  l'intelli- 
gence de  son  sujet  et  la  simplicité  pathétique  de  l'expression.  De  la  com- 
paraison des  deux  œuvres  et  de  l'analogie  qu'elles  présentent  ou  des  dé- 
tails qui  leur  sont  communs,  nous  avons  cru  pouvoir  conclure  à  la  com- 
munauté d'origine,  et  sans  faire  exclusivement  honneur  à  J.  Millet  de  l'une 
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et  de  l'autre,  nous  lui  avons  attribut'  la   principale  part  dans  le  travail  de 
collaboration  auquel  est  peut-être  dû  le  Mystère  du  siège  d'Orléans. 

Une  revue  critique  de  tous  les  poèmes  composés  en  l'honneur  de  la  libé- 
ratrice nous  a  montré  que  leurs  auteurs  avaient  également  échoué  dans 
la  conception  du  sujet  et  du  caractère  principal,  quelque  différence  qu'éta- 
blissent au  profit  de  plusieurs  d'entre  eux  le  mérite  du  style  et  le  talent 
d'exécution,  et  que  1  avantage  restait  sur  le  premier  point  à  l'écrivain  du 
xve  s.  Traçant  ensuite  un  rapide  tableau  de  la  littérature  dramatique  au 
moyen-àge,  nous  avons  essayé  d'établir  que  Jacques  Millet  y  occupe  une 
place  à  part,  comme  ayant  à  la  fois  introduit  sur  la  scène  l'histoire  natio- 
nale, avec  une  vivante  et  large  imitation  de  l'antiquité.  Nous  avons  donc 
salué  dans  ce  poète  un  novateur  dont  l'exemple  moins  dédaigné  pouvait 
ouvrir  à  notre  littérature  des  sources  fécondes  d'inspiration  et  de  renou- 
vellement. Nous  avons  montré  que,  non  seulement  il  s'était  rencontré 
avec  Shakspeare  dans  une  entreprise  commune,  mais  qu'il  avait  eu  sans 
doute  l'honneur  de  lui  servir  de  modèle.  En  s'acclimatant  parmi  nous,  le 
système  dramatique  de  J.  Millet,  avec  les  souvenirs  historiques  qu'il  évoque, 
son  caractère  profondément  religieux,  la  variété  des  situations  qu'il  pré- 
sente et  du  langage  qu'elles  comportent,  avec  l'étendue  et  la  mobilité  de 
son  action  et  l'éclat  obligé  de  sa  mise  en  scène,  nous  eût  peut-être  donné 
ce  qui  manque  à  la  France  :  un  théâtre  national  et  populaire.  » 

L'essence  de  ce  travail  a  été  reproduite  dans  l'Histoire  de  la  littérature 
dramatique  en  France,  depuis  ses  origines  jusqu'au  Cid  par  H.  Tivier,  Paris, 
Ernest  Thorin,  1873,  in-8  de  632  p.  La'partie  consacrée  au  Mystère  du  siège 
y  occupe  les  p.  274-382  !. 


1772.  SAINTE-BEUVE.  —  Dans  le  Constitutionnel  des  27  oet,  3  et 
10  nov.  02  et  dans  Nouveaux  lundis,  t.  III  p.  352  et  suiv. 

Ce  sont  trois  articles  sur  le  Mystère  du  siège  . 

1772  b!s.  TALBOT  (Eugène).  —  Jeanne  d'Arc  dans  la  poésie  du  xvc  s. 
Le  mystère  du  siège  d'Orléans.  [Paris,  18641,  in-8  de  12  p. 
Extrait  de  la  Revue  comtemporaine  15  janv.  1864  p.  80-91. 

1 773.  VALLET  de  Viriville.  —  Dans Bibliolh.  de  l'Ecole  des  Chartes, 
25e  année,  5e  série,  t.  V,  p.  1.17. 

Est  une  courte  étude  sur  le  Mystère  du  siège. 

Cf.  aussi  Charles  Aubertin  dans  La  France  des  2  et  3  janv.  1866. 

1774.  EABRE  (Joseph).  —  La  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc, 
mystère  en  seize  lableaux,  lire  du  mystère  représenté  à  Orléans  en  1435, 
en  1456,  lors  des  fêtes  commémoratives  du  8  mai. 

Extrait  du  supplément  du  Temps,  du  7  mai  1891. 


1  Voyez  suprà  n°  1419,  l'abbé  Bossard,  Gilles  de  Rais,  1885,  qui  consaeve  une 
notable  partie  de  cet  ouvrage  à  une  étude  très  approfondie  du  Mystère  du  siège 
joué  comme  l'on  sait  en  1436  à  Orléans  aux  frais  du  maréchal. 
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En  épigraphe  : 

»  La  rime  n'est  pas  riche  et  le  style  en  esl  vieux, 
Mais  ne  voyez-vous  pas  que  cela  vaut  bien  mieux 
Que  ces  colifichets  dont  le  bon  sens  murmure 
Et  que  la  passion  parle  là  toute  pure.  » 

«  La  fête  orléanaise  est  une  vraie  fête  nationale  et  le  Temps  a  bien  voulu 
me  demander  de  le  représenter  le  7  et  le  8  mai.  Il  offre  aujourd'hui  à  ses 
lecteurs,  comme  une  préface  aux  panégyriques  qui  se  préparent,  un  mys- 
tère ayant  pour  sujet  la  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc.  Nous  avons 

$££o mmcnt  fc  ftegc  fat  mie  a  otfeane  pm  itongCeps 


Le  siège  d'Orléans,  d'après  une  miniature  des  Vigiles  du  roi  Chartes  VII 
de  Martial  d'Auvergne,  xve  siècle,  n°  5054  f.  franc,  à  la  Bibl.  Nationale. 


lire  ce  mystère  d'un  poème  attribué,  sans  preuves  concluantes,  à  Jacques 
Milet.  Pas  d'intrigues,  pas  de  licelles  dramatiques,  pas  de  subtiles  nuances, 
pas  de  mots  de  la  fin,  et  pourtant  cela  vit,  palpite,  émeut  et  enseigne.  »  Ce 
sont  des  extraits  dviMystère  du  siège. 

Cf.  sur  le  même  sujet  Lorédan  Larchey  dans  le  Mémorial  d'Aix  des  1 1-15 
sept.  92. 


1774  bis.  X...  —  Jeanne  d'Arc  au  siège  d'Orléans.  Paris,  8,    rue  Fran- 
çois Ier,  in-16  (sous  presse). 

Fait  partie  de  la  Nouvelle  bibliothèque  bleue  sous    la  direction  du    baron 
d'Avril,  à  40  cent,  le  vol. 

C'est  une  édition  fort  abrégée  et  populaire  du  Mystère  du  siège. 
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I7To.  FRONTON  DU  DIT  (le  P.)  de  la  <:ie  de  Jésus,  l554-162i. 
—  >ï<  L'histoire  tragique  de  la  Pucelle  de  Dom-remy  aultrement 
d'Orléans  j  nouuellement  départie  par  actes  |  et  représentée  par  | 
personnages,  j  S.  nom  [par  Fronton  du  Duc].  A  Nancy  \  par  la  ve- 
f ue  de  Iean  Iansùn  pour  son  filz  imprimeur  de  son  Altesse,  1581, 
in-4  de  56  fî.  signés  A.  2.  —  0.  2.  ehilT.  de  1  à  46  (sauf  les  2  prem.). 

On  ne  connaît  de  celte  édit.  que  deux  exempt,  l'un  à  la  Bibl.  Nat.  Ré- 
serve Y  4(379,  l'autre  à  la  Bibl.  de  Nancy  à  laquelle  il  a  été  légué  par  M.  C. 
de  Haldat  du  Lys,  mort  en  1852.  Le  Musée  britann.  ne  possède  pas  cet  ou- 
vrage, et  Soleinne,  dont  la  biblioth.  dramat.  était,  si  riclîe,  dut  se  conten- 
ter d'en  faire  prendre  copie.  L'impression  en  est  défectueuse  et  pleine  de 
fautes  grossières. 

«  Avec  chœurs  des  Enfants  et  tilles  de  France  et  un  avant  jeu  en  vers  et 
des  épodes  chantées  en  musique,  dédiée  par  .Iean  Barnet  à  M.  le  comte  de 
Salm,  seigneur  de  Domremy  la  Pucelle.  » 

Il  est  à  remarquer  que  le  tabellion  Barnet,  en  signant  l'épître  dédica- 
toire,  laisse  supposer  que  la  pièce  est  de  lui,  feignant  d'en  ignorer  l'auteur, 
lequel  est  le  P.  Fronton  du  duc. 

En  mai  1580  Henri  III  et  la  reine  Louise  de  Vaudemont  devant  se  rendre 
aux  eaux  de  Plombières,  la  ville  de  Pont-à-Mousson,  parmi  les  divertisse- 
ments projetés,  monta  une  pièce  qui  devait  être  jouée  au  Collège  des  Jésui- 
tes. La  rédaction  en  avait  été  coniiée  au  prof,  de  Rhétor.  de  cet  établiss. 
âgé  de  24  ans,  lequel  écrivit  cette  Histoire  tragique  en  fort  peu  de  temps. 
La  peste  empêcha  le  voyage  royal  et  la  représentation. 

L'auteur  n'était  pas  un  homme  d'esprit  vulgaire  et,  si  l'on  veut  bien  se 
rappeler  quels  avaient  été,  un  peu  avant  lui,  en  France  les  débuts  de  l'art 
dramatique,  on  accordera  une  estime  méritée  à  ce  drame  qui  renferme 
certainement  beaucoup  plus  d'intérêt,  de  poésie,  d'instinct  des  nécessités 
du  théâtre  que  la  Cléopûtre  et  la  Didon  de  Jodelle. 

Le  savant  et  pieux  jésuite,  en  consultant  de  bons  documents  et  en  con- 
sultant son  cu'ur  plein  de  patriotisme  aussi  bien  que  de  foi,  a  su,  sinon 
mettre  dans  son  plein  jour,  du  moins  entrevoir  et  montrer  à  demi  la  vraie 
figure  de  la  Pucelle,  si  étrangement  travestie  avant  et  après  sa  pièce  par  les 
historiens  et  par  les  poètes.  Ce  n'est  pas  lui  qui  ferait  de  Jeanne  une 
virago  chevaleresque  ni  une  intrigante.  Jeanne  est  l'envoyée  de  Dieu  pour 
le  salut  de  la  France.  Cette  vierge  héroïque  est  une  pieuse,  une  humble, 
une  charitable  chrétienne. 

«  Tous  ses  propos  n'estoient  que  de  choses  honnestes  : 

Son  oreille  abhorroit  les  paroles  mal  nettes. 

Louant  le  nom  de  Dieu  en  cbascune  action, 

Elle  excitoit  les  gens  à  la  devocion 

Editioit  chacun  par  sa  dôulceur  humaine, 

Elle  jusnoit  aussi  trois  jours  en  la  sepmaine, 

Et,  au  jusne  joignant  l'aumosne,  soulevoit 

Les  pauvres  de  ses  biens,  aultant  qu'elle  pouvoit, 

Et  sachant  les  dangers  auxquels  est  exposée 

La  vie  des  soldats,  humblement  confessée 

Elle  allait  recevoir  le  très  saint  Sacrement.  » 

Est-il  possible  de  mieux  rendre  cette  idée  : 

«  Rendez,  selon  le  droit  de  la  salique  loy, 
Nostre  roy  à  la  France  et  la  France  à  son  roy.  » 

L'apostrophe  à  Cauchon  est  énergique  : 

«  Est-ce  ainsy,  o  pasteur  lasche, 
Qui  doibs  souffrir  qu'on  le  hache 
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Et  tue  pour  ton  troupeau, 
Que  celle  brebis  lu  donnes 
Au  gré  des  bouches  félonnes 
Des  loups,  craintif  de  ta  peau?  » 

Voici  comment  le  messager  rend  compte  du  supplice  de  Jeanne  : 

(i  Un  a  du  grand  brasier  la  masse  escartelée, 
Ou  tout  au  beau  milieu  son  chaste  cueur  estoit 
Qui,  entier  dans  le  feu  vermeil,  encor  restoit, 
Comme  on  voit  quelquefois  entre  un  faisceau  d'espines 
Une  rose  rougir  en  ses  feuilles  crespines. 
A  la  veiie  de  tous  on  a  veu  parmy  l'air. 
Une  blanche  colombe  hors  du  feu  s'envoler 
Et  battant  doulcement  ses  ailes  esmaillées 
S'envoler  au  droict  fil  aux  voultes  estoilées.  » 

Ce  passage  ne  ferait-il  pas  placer,  comme  le  dit  M.  de  Puymaigre,  le  P. 
Fronton  du  duc  parmi  les  ancêtres  du  romantisme  ? 

Malheureusement  ses  personnages  parlent  et  n'agissent  pas  :  ils  se  suc- 
cèdent sans  raison  appareille.  C'est  plutôt  une  série  de  monologues  alignés 
les  uns  à  la  suite  des  autres,  qu'une  tragédie  véritable. 

Cf.  Tivier  dans  l'ouvrage  précité  ;  une  notice  de  M.  Beaupré  dans  ses 
Recherches  histor.  et  bibliograph.  sur  le  commencement  de  l'imprimerie  en 
Lorraine,  Nancy,  Crimblot,  1845,  p.  180  et  dans  ses  Nouvelles  recherches  sur 
l'imprim.  en  Lorraine,  Paris.  Dumoulin,  1856,  p.  22-59  :  Michault  dans  ses 
Mémoires,  Paris,  1654,  I.  II,  p.  277  ;  P.  Niceron,  t.  XXXVIII,  p.  114. 


—  Le  même.  L'histoire  tragique  do  la  Pucelle  d'Orléans,  par  le  P.  Fronton 
du  Duc,  représentée  à  Pont  à  Mousson  le  7  septembre  1580  devant  Char- 
les III,  due  de  Lorraine,  el  publiée  en  HiNO  par  Jean  Barnet.  Pont  à 
Mousson,  Toussaint,  1859,  pet.  in-4  de  VI  ff.  n.  chiff.  102  p.  et  2  ff. 
n.  numér. 

B.  Nat.  Y  4679  A.  réserve. 

Celte  réimpression  fut  faite  par  les  soins  et  aux  frais  de  Ph.  Durand,  de 
Lançon,  bibliophile  lorrain,  à  105  ex.  dont  15  sur  gr.  pap.  titre  en  deux 
couleurs.  Prix  10  fr.  Ventes  de  Bouteiller,  dem.  mar.  coins  3  fr.  50  ;  Latour, 

ex.  gr.  pap.  13  fr.  Baron  Taylor,  dem.  chagr.  viol.  6  fr 

On  trouve  des  ex.  dont  la  couvert,  différ.  du  titre  porte  :  Paris,  B.  Du- 
prut,  1859  et  aussi  1860,  toujours  de  la  même  édition. 


I77<>.  LYS(C.  N.  A.  du  Haldat  du).  —  Histoire  tragique  de  Jeanne 
Dare,  en  cinq  actes  et  en  vers,  parle  P.  Fronton  du  Duc, analyse.  Nancy, 
Crimblot  et  Vve  Raybois,  1847,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  VAcadém,  Stanislas  de  Nancy,  1846,  p.  245- 
62. 

Analyse  assez  succincte  de  la  tragédie  du  P.  du  Duc 
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1777.    DIGiOT    (Aug.).    — La   première    tragédie    de    Jeanne    d*Arc. 
[Nancy,  1865],  in-8  de  2i  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Sur.  d'Archéol.  lorraine  t.  VII,  1865,  206-28. 

Cette  analyse  de  la  même  tragédie  fut  publiée  aussi  dans   YEspérawr  de 
Nancy  7  et  12  janv.  1847. 

Cf.  sur  le  même  sujet,  du  même  auteur,  son  His/oire  de  Lorraine,  t.  V, 
p.  144  et  suiv. 


1778.  »EEAPORTE  (Le  P.  V).  de  la  Soc.  de  Jésus.  —  La  vraie  et  la 
fausse  Jeanne  d'Arc  au  théâtre.  Une  tragédie  de  Jeanne  d'Arc  en  1580. 
Paris,  Rétoux  Braij,  1890,  in-8  de 20  p. 

Extrait  des  Eludes  religieuses,  oct.  1800,  p.  22o-44. 

Courte  revue  de  Jeanne  d'Arc  au  théâtre  et  analyse  de  la  pièce  du  P.  du 
Duc.  «  Cette  Jeanne  d'Arc  est  une  Jeanne  d'Arc  véritable  :  vierge  inspirée, 
généreusement  fidèle  à  Dieu,  à  l'Eglise,  à  la  royauté,  à  la  France,  à  sa 
mission  surnaturelle  ;  fidèle  jusqu'au  martyre. 

Quand  un  poète  de  génie  aura  composé  une  Jeanne  d'Arc  sur  ce  modèle, 
nous  aurons  la  tragédie  nationale  et  le  chef  d'oeuvre  que  soixante-dix  essais 
n'ont  pu  réaliser.  Les  poètes  qui  y  peineront  encore  devraient  pourtant  se 
souvenir  du  précepte  très  simple,  très  court,  très  banal,  très  efficace  : 
rien  n'est  beau  que  le  vrai.  » 


I77SK  GRAVIERS  (Virey  des)].  —  *  Tragédie  de  Jeanne  d'Arqves 
dite  la  Pucelle  d'Orléans,  native  du  village  d'Emprenne  près  Vaucou- 
leurs,  en  Lorraine.  Rouen  de  /'imprimerie  Raphaël  du  Petit-Val, 
libraire  el  imprimeur  du  roi/  devant  la  grande  porte  du  Palais  à  l'ange 
Raphaël,  1600,  pet.  in-12de  i<S  p. 

H.  Nat.  Y  5631  réserve. 

Ventes  Berlin,  42  lï  ;  d'Auffray,  en  1863,  par  Trautz,  200  fr. 

Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  dans  le  goût  mythologique  le  plus 
outre,  avec  prologue  et  chœurs,  qui  fut  représentée  à  Rouen  en  1600,  à 
Paris  au  théâtre  du  Marais  en  lôO.'i  et  à  l'hôtel  de  Bourgogne  en  1611. 

fa  Biblioth.  du  Théâtre  français  par  le  duc  de  La  Vallière  donne  comme 
auteur  à  celte  tragédie  le  pasteur  Calianthe  ;  et  M.  Ed.  Frère,  ancien  con- 
servateur de  la  Biblioth.  de  Rouen,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  les 
libraires  rouenuais,  attribuait  cette  pièce  à  un  sieur  Berthrand,  d'Or- 
léans. Aujourd'hui  il  est  reconnu  qu'elle  est  l'œuvre  de  Virey  des  Gra- 
\  iers. 

Le  style  rappelle  tout  à  fait  —  trents-six  ans  avant  le  Cid  —  l'école  de 
Ronsard.  En  voici  un  exemple.  Jeanne  raconte  à  Dunois  ses  voix  : 

«  Et  les  songes  ailez  coulant  dedans  mon  âme, 

Echauffèrent  mon  cœur  d'une  divine  llamme. 

Puis  comme  messager  du  tout-puissant  Jupin 

Aie  dirent  en  telz  mots  le  but  de  mon  destin  : 

«  fille,  le  seul  souci  de  la  chaste  burine, 

"  Quitte»  quille  les  fois,  arme  la  poitrine, 

<.  Venge  l'injure  faite  a  ton  propre  pays, 

<i  Et  (liasse  par  le  fer,  les  douleurs,  les  ennuis, 

«  nui  comblent  maintenant  les  sujets  de  ton  prince.  » 
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Et  Uunois,  incrédule  sur  la  mission  de  Jeanne,  de  lui  répondre  : 

<.  Peut  être  que  vos  yeux,    flammesches  immortelles 
Que  ce  poil,  que  ce  front,  que  ces  lèvres  jumelles, 
Que  ce  tein'  peint  de  lis  et  que  votre  beauté. 
Pourroient  vaincre  et  tuer  autant  de  leur  costé 
Que  l'espée  de  l'autre...  » 

Il  faut  reconnaître  qu'il  est  difficile  d'être  plus  mauvais  et  que  l'intention 
de  l'auteur  valait  mieux  que  ses  moyens.  Il  met  en  terminant  dans  les 
bouches  des  filles  de  France  un  chœur  célébrant  la  gloire  de  la  Pucelle  et 
lui  promettant  de  lui  consacrer  un  autel. 

L'auteur  abuse  vraiment  du  style  mythologique.  Jeanne  ayant  reçu  sa  mis- 
sion de  Jupiter  dit  : 

«  Or  sus,  il  faut  quitter  les  belles  Oréades, 
Les  nimphes,  le  plaisir  de  ces  ondes  jasardes  ; 
Le  carquois  de  Diane  et  son  arc  et  ses  dards 
VA  toute  me  consacrer  à  l'homicide  Mars... 
Ce  harnois  endossé,  œuvre  Vulcanien, 
N'est-il  pas  plus  plaisant  que  du  froid  Sérien 
Les  robes  peintes  d'or,  ou  de  Tyr  empourprées? 
Ou  les  ronds  de  diamans  des  indiques  contrées  ? 

...  Pourquoy  ne  puis-je  pas 
Fille  comme  je  suis  m'endurcir  aux  combats  ? 
Les  escus  enlimez,  les  mains  Amazonides 
Fendirent  par  le  fer  les  ondes  Thermontides, 
Et,  courant  au  secours  du  Troyen  affligé, 
Chassèrent  jusqu'au  port  l'exercite  étranger 
Du  Grégeois  inhumain,  et  là  Panthasilée 
Vosmit  la  hasche  au  poing  une  âme  ensanglantée...  » 


—  Le  même  :  Tragédie  |  de  |  Ieanne  d'Arqués,  |  dite  la  Pvcelle  |  d'Or- 
léans, |  native  du  village  d'Epernay,  près  |  Vaucouleur  en  Lorraine.  A 
Rouen,  chez  Raphaël  du  Petit  Val...  1603,  pet.  in-12  de  48  p. 

—  Le  même  :  Tragédie  de  Jeanne  d'Arqués,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  mise 
en  ryme  françoise  et  par  personnages.  Rouen,  Raphaël  du  Petit  Val, 
1606,  in-12  de  48  p. 

Vente  de  Soleinne,  37  fr. 

-  Le  même,  identique,  1607. 

-  Le  même.    Tragédie  |   de  |  Ieanne  d'Arqves,  |  dite]  la  Pvcelle  |  d'Or- 
léans. |    Native  du  village  d'Epernay,  près  Vau  |  couleur  en  Lorraine. 

A  Rouen  de  l'imprimerie  \  de  Raphaël  du  Petit  Val...  1611,  pet.  in-12 
encore  de  48  p. 

Edition  moins  fine  que  celle  de   1603.  Ventes  La  Vallière  en  1767,  6  f r  ; 
Baudelocque,  7  fr.  Du  baron  Taylor,  1893,  dem.  chagr.  30  fr. 
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—  Le  même,  identique,  1612. 

—  Le  même,  identique,   1621. 

—  Le  même.  Troyes,  Nicolas  Oudot,  1620,  pet.  in-8. 

—  Le  même.  Extrait  du  :   Théâtre  des   tragédies  françaises  nouvellement 
mis  en  lumière.  Rouen,  Raphaël  et  David  du  Petit  Val,  1615. 


1780.  CHRESTIjEN  (Nicolas).  —  Les  amantes  ov  la  grande  pasto- 
relle  par  Nicolas  Chrétien,  sieur  des  Croix  Argentenois,  en  cinq  actes  et 
en  vers  avec  un  prologue.  Enrichie  de  plusieurs  helles  et  rares  inven- 
tions et  relevée  d'intermèdes  heroyques  a  l'honneur  des  Francoys.  Dédié 
au  Roy.  Rouen,  Raphaël  du  Petit  Val,  1608,  in-12. 

Cette  pièce  n'est  pas  consacrée  à  Jeanne  d'Arc,  c'est  une  pastorale  dans 
le  goût  d'Aminta  et  du  Pastor  fido,  coupée  de  scènes  historiques,  dont  le 
dernier  intermède  seul  concerne  notre  sujet. 

Rien  que  nous  le  cataloguions  parmi  les  drames,  ce  n'est  pas  à  propre- 
ment parler  un  drame,  c'est  un  épisode  incomplet,  tournant  plutôt,  au 
compliment  officiel. 

En  général,  le  langage  que  fait  parler  l'auteur  à  ses  personnages  est.  pué- 
ril. Voici  le  monologue  de  Jeanne  : 

«  Pucelle  que  je  suis  et  de  race  petite, 
Mais  de  sa  main  élue  et  de  sa  bouche  instruite 
J'espère  en  ma  faiblesse  avoir  trop  de  pouvoir, 
Pour  accomplir  son  vueil  et  faire  mon  devoir. 
Dieu  de  ce  qui  luy  plaist  se  sert  en  ses  ouvrages, 
Et,  qui  le  sert  ne  peut  encourir  de  naufrages  : 
A  la  honte  des  grands  au  vice  apesantiz, 
Il  eleve   en  honneur  les  foibles,  les  petits, 
El  faisant  la  foiblesse  apparoistre  immortelle 
Entre  les  grands  guerriers  quand  il  est  avec  elle. 
Qu'on  ne  s'estonne  donc  si  fille  que  je  suis, 
Je  porte  le  cœur  d'homme,  et.  plus  qu'homme  je  puis, 
Ayant  l'espée  au  poin,  au  milieu  de  la  guerre, 
Les  hommes  je  combats  et  renverse  par  terre. 
Jeanne  je  suis  nommée  et  née  à  Vaucouleurs, 
Je  viens  pour  affranchir  la  France  de  malheurs, 
La  remettant  en  gloire  et  d'une  Ame  félonne 
L'oster  du  joug  anglais  abhorrant  sa  couronne 
Pour  ce  que  je  vay  trouver  Charles  le  juste  Roy 
Afin  qu'il  soit  sacré  suivans  l'antique  loy.  » 

Quelques  vers  du  dialogue  de  Charles  Vil  et  de  Raudricourt  ne  manquent 
pas  d'une  certaine  analogie  avec  la  scène  de  Corneille  entre  Rodrigue  et  le 
Comte.  Voici  comment  se  termine  cet  intermède. 

«  Ainsy  nul  étranger  n'aura  jamais  puissance 
D'assujétïr  les  lis  de  la  glorieuse  France. 
Et  qui  voudra  contre  elle  entreprendre  autre  fois 
Sentira  le  malheur  qu'uni  senti  les  Anglois. 
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Car  Dieu,  le  fondement  des  sacrés  diadèmes, 
Comme  il  les  a  fondés  les  conserve  de  mesme, 
Rien  ne  te  détruira,  France,  que  tes  seuls  bras 
Quand  tes  propres  enfants  t'empliront  de  combats...  » 

-  Le  même.  Les  |  amantes,  |  ov  |  la  grande  pastorelle,  |  enrichie  de  plu- 
sieurs belles  et  rares  |  inuentions  |  et  relevée  d'inlerniedes  Ileroyques  à 
|  l'honneur  des  François  |  par  Nicolas  Chreslien,  sieur   des  Croix.  |  Au 
Roy.  A  Rouen,  de  l'imprimerie  de  Raphaël  dv  Petit  \  Val..,  1613,  pet. 
in-12  de  216  p. 

L'intermède  V  intitulé  La   Pucclle  Ieanne   d'Orléans,  occupe  les  p.  208- 
216. 

Vente  du  baron  Taylor,  dem.  chagr.  12  fr. 


1781.  |MES\ARDIÈRE  (Hippolyte,  Jules  de  la),  ou  plutôt  Pilet  de 
la  Mainardière}.  —  *  La  |  Pvcelle  |  d'Orléans,  |  tragédie.  |  S.  nom  (de 
la  Mainardière).  Paris,  Anthoine  de  Sommaville  et  A.  Courbé, 
MDCXXXXII  (1642),  in-4  de  2  ff.  prél.  n.  chiff.  et  1  f.  blanc,  08  p. 

H.  Nat.  Y  5540,  n°  53.  Réserve. 
Vente  Claudin,  1888,  48  fr. 

Cette  pièce  qui  n'es!  que  mise  en  alexandrins,  la  pitoyable  tragédie  de 
l'abbé  d'Aubignac,  (Voy.  ci-après,  n°  1920),  avait  été  attribuée  à  Colletet, 
puis  par  Paul  Boyer  à  Benserade,  mais  Samuel  Chapuzean  dans  son  Histoire 
iln  théâtre  français  la  restitue  à  son  véritable  auteur,  l'ilet  de  la  Mainar- 
dière, officier  de  la  maison  du  roi,  médecin  ordinaire  fie  Monsieur,  frère 
de  Louis  XIII,  fut  un  des  plus  anciens  membres  de  l'Académie   française, 

(166;;,). 

Cette  tragédie  fut  jouée  au  théâtre  du  Marais  en  1(520  et  en  1642.  Elle  ne 
diffère  de  celle  de  d'Aubignac  qu'en  ce  qu'elle  est  en  mauvais  vers  au  lieu 
d'être  en  mauvaise  prose.  Ici  encore  nous  aurons  notre  Canchon  ;  à  l'acte  V, 
scène  VII,  il  meurt  subitement,  voici  en  quels  termes  : 

«  Ha,  je  suis  traversé  par  un  trait  invisible 
Et  qui  donne  à  mon  cœur  une  atteinte  sensible  ; 
Je  ne  puis  résister  à  ce  dernier  effort 
Et  je  meurs... 

Cf.  pour  l'analyse  de  cette  pièce  Victor  Fournel  dans  Le  parti  national 
du  24  août  87. 


1782.  MERCIER  (Louis,  Sébastien),  député  de  Seine-et-Oise,  prof,  à 
l'Ecole  centrale  de  L'Institut.  —  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  quatre  actes 
et  en  vers.  Paris,  1775,  in-8. 

Cité  par  H.  Dnval.  Dictipnn.  des  ourrages  drainai.  Fut  représenté  en  1790 
sur  le  théâtre  des  Délassements  comiques. 

L'auteur  de  cette  tragédie  est-il  bien  le  Mercier  qui  devait  écrire  plus 
tard  le  Tableau  de  Paris.  Ce  qui  empêcherait  de  le  supposer,  dit  M.  de  Puy- 
maigre,  c'est  que  ce  dernier  détestait  les  vers  ;  ce  qui  pourrait  faire  pen- 
cher pour  l'affirmative,  c'est  qu'il  professait  une  grande  admiration  pour 
Jeanne  d'Arc. 
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1783.  BL..  1)..  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans,  pantomime 
dialoguée  en  trois  actes  en  vers  et  en  vaudevilles,  représentée  pour  la 
première  fois  à  Orléans  le  24  juin  17<Si. 

Le  Ms  original  fait  partie  de  la  collect.  de  M.  Desnoyers. 

L'auteur  dans  sa  préface  dit  avoir  écrit  cette  Muette  en  24  heures  sur  la 
demande  des  Orléanais.  Il  venait  de  voir  à  Paris  le  fameux  siège.  (Voy  ci- 
après,  n°  2066j,  et  sa  mémoire  aidant  il  composa  cette  pièce  qui  eut  assez 
de  succès  à  Orléans. 


Notre-Dame  des  voûtes  l. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  l'abbé  Fesch.  Paris,  Tolra,  1893). 

1784.  PLANCHER- VALCOUR  (Pli.  Aristide),  1751-lSlo.—  Jeanne 
d'Arc,  mélodrame  en  quatre  actes  et  en  vers.  Paris,  1786. 


1  Cette  statue  se  trouvait  dans  la  Chapelle  souterraine  de   l'église  Sainte-Marie  de 
Vaucouleurs.  Elle  est  aujourd'hui  dans  l'église  paroissiale. 
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Ce  mélodrame  qui  fut  joué  à  Orléans  en  1786  par  Plancher  Valcourt,  est 
resté  probablement  inédit,  bien  qu'il  soit  cité  par  H.  Duval  dans  son  Dic- 
tionil.  des  ouvr.  dramat. 

178  5.  RO\SIÎV. 

En  1890,  Ronsin,  poète  inconnu,  mais  qui  devint  général  et  fuj  guillotiné 
en  1795,  présenta,  parait-il,  au  Théâtre  français  une  tragédie  Jeanne  d'Arc. 
Nous  n'avons  pu  avoir  aucun  renseignement  sur  elle. 


Notre-Dame  de  Bermont  l. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  l'abbé  Fesch.  Paris,  Tolra,   1893). 

1786.  CAZE  (Pierre),  sous-préfet  de  Bergerac.  —  La  mort  de  Jeanne 
d'Arc  ou  la  Puce] le  d'Orléans,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Li- 
bourne,  1805,  in-8. 

Prix  5  fr. 


Où  Jeanne  se  rendait  en  pèlerinage  le  samedi. 
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1787.  RAYNOUARD  (François,  Juste,  Mario),    1761-1836,  sénateur, 

secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  franc.  —  Jeanne    d'Arc  à   Orléans, 
tragédie  en  vers. 

Ne  fut  jamais  représenté.  Lecture  en  tut  faite  à  l'Académ.  franc,  mais  la 
tragédie  ne  figure  ni  dans  la  collect.  des  Discours  et  rapports,  ni  dans  le 
Journal  des  savants.  La  Biographie  de  Michaud  est  muette,  seule  celle  de 
Hoefer  eli  fait  une  simple  mention.  Dumolard  prétend  même',  dans  la  pré- 
face de  sa  Mort  de  Jeanne  d'Arc  que  Raynouard  n'avait  jamais  écrit  un  vers 
de  ce  drame. 

1788.  DUMOLARD  (H.  F.),  1771-1845,  auteur  dramatique.  —  La 
mort  de  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  trois  actes,  dédiée  aux  citoyens  d'Or- 
léans, et  représentée,  pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  de  cette  ville, 
le  18  floréal  an  XIII  (8  mai  1805),  jour  anniversaire  de  sa  délivrance 
par  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Darnault-Maurant,  1806,  in-8  de  2  il.  et 
68  p. 

Cette  pièce  fut  jouée  à  Orléans  par  M"e  Maillard  et  fut  refusée  au  Théâtre 
français,  sous  prétexte  dit  l'auteur  dans  sa  préface,  que  Raynouard  pré- 
parait une  Jeanne  d'Arc,  ce  qui  n'était  pas. 

Les  trois  actes  se  passent  à  Rouen  ;  les  vers  en  sont  assez  guindés,  l'ac- 
tion assez  pauvre.  La  partie  la  plus  originale  est  celle  où  le  duc  de  Bour- 
gogne et  Talbot,  voulant  sauver  Jeanne,  lui  proposent  d'épouser  un  Anglais 
et  de  passer  au  service  de  l'Angleterre.  Talbot  se  propose  même  comme 
prétendant  : 

«  Si,  du  temps  destructeur,  l'inévitable  trace 
N'eût  chassé  de  mon  front  la  jeunesse  et  la  grâce, 

J'eusse  osé  d'un  tel  choix  envier  le  bonheur  ; 

Et  si  quelques  lauriers  cueillis  au  ebamp  d'honneur 

Pouvaient...  » 

Mais  il  ne  peut  empêcher  Isabeau  de  faire  livrer  Jeanne  au  bras  sécu- 
lier. Le  duc  de  Bourgogne  arrive  tard  pour  la  sauver  du  supplice,  de  dé- 
sespoir il  abandonne  le  parti  anglais  et  revient  sous  la  bannière  de 
Charles  VIL 

—  Le  même,  identique,  1807. 

—  Le  même.   Paris,  Vente,  Ladrocat,  1834,  in-8  de  54  p. 

Extrait  du  Théâtre  de  Dumolard. 

1789.  MALRliN1.  —  Jeanne  d'Arc  ou  le  siège  d'Orléans,  comédie  hé- 
roïque à  grand  spectacle  en  trois  actes  et  en  vers.  Metz,  Lamorf  impri- 
meur, rue  derrière  le  Palais,  1809,  in-8  de  86  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  Lavallière,  11  i'r. 

Maurin  s'était  proposé  d'«accommoder  la  tragédie  romantique  aux  règles 
de  notre  théâtre,  tout  en  ne  s'écartant  pas  de  l'histoire.  »  Mais  ses  bonne 
intentions  ne  se  sont  guère  réalisées,  s'étant  trop  inspiré  de  Schiller.  Dès 
que  Jeanne  a  péri,  on  voit  les  Français  pénétrer  en  vainqueurs  dans  le 
camp  Anglais,  tandis  que  Isabeau  montre  à  Charles  VII,  d'un  geste  de 
triomphe  le  bûcher  encore  fumant.  Le  rôle  le  plus  soigné  est  celui  d'Agnès 
Sorel  qui  débite  mille  tendres  propos. 
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1  790.  CARTIER,  Je  Trigance  près  Moustiers  (Basses-Alpes).  — Jeanne 
d'Arc,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  dédié  à  S.  M.  l'Impératrice  Marie- 
Louise,  1<SI  I . 

Ce  drame  fort  médiocre  est  resté  inédit.  Le  ms  original  offert  à  la  Reine 
se  trouve  actuellement  dans  la  collection  de  M.  Desnoyers. 


1791.  AVRIL  (J.)  de  Grenoble.  —  Le  triomphe  des  lis.  Jeanne  d'Arc 
ou  la  Pueelle  d'Orléans,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  imité  de  la  tra- 
gédie allemande  de  M.  Schiller,  traduite  en  français  et  en  prose  par  C. 
Fr.  Cramer,  édition  de  M.  L.  S.  Mercier,  de  l'Institut  national  à  Paris  ; 
par  J.  Avril  de  Grenoble,  ex-inspecteur  de  subsistances  militaires  aux 
armées.  A  Leipsick,  le  30  mars  1814.  Paris,  Baeol,  Duhray,  1814,  in-8 
île  VII-64  p. 

Vente  de  Bouleiller  88,  dem.  rel.  1.50. 

Il  y  a  bien  des  passages  qui  font  sourire.  C'est  Agnès  qui  parle  : 

«  Le  roi  se  trouve  hélas,  en  si  grande  détresse 
Qu'il  ne  peut  obviera  ce  mal  qui  le  presse. 
Hé  que  me  font  alors  tous  ces  vains  ornemens  ? 
Charles,  quand  je  t'aimais  ce  fut  par  sentimens. 
Je  possède  ton  cœur  !  Et  ton  Agités  t'adore  ! 
A  la  postérité  que  son  amour  l'honore  ! 

(Remettant  ses  bijoux, un  écrin,  des  papiers  à  un  gentilhomme  :) 

Prenez,  cher  Duchâtel,  oui  prenez  cet  écrin 
Prenez  tous  ces  bijoux  que  m'a  vendu  Berquin 
Voici  plusieurs  contrats,  allez  chez  mon  notaire...  » 

Ce  qu'il  y  a  assurément  de  plus  original  dans  ce  drame,  après  son  titre, 
c'est  le  dénoûment  que  Fauteur  lui  a  donné.  Ne  voulant  faire  mourir 
Jeanne  ni  sur  un  hùcher.  ni  sur  un  champ  de  bataille,  Avril  escamote  l'hé- 
roïne. Après  le  sacre  de  Reims  Jeanne  s'écrie  : 

«...  Sire,  ma  mission 
Est  à  présent  finie...  une  voix  qui  m'appelle 
Me  dit  :  tu  vas  quitter  ta  dépouille  mortelle.  » 

Aussitôt  un  nuage  lumineux  descend,  et  quand  il  remonte  il  entraine  avec 
lui  Jeanne  d'Arc  aux  Cieux.  Et  l'évêque  de  Reims  souligne  cet  apothéose  par 
ces  mots  qui  terminent  la  pièce  : 

«  Je  vous  l'avais  bien  dit,  c'est  un  ange  du  Ciel 
Qui  va  reprendre  place  auprès  de  1'   ternel.  » 


1792.  AVRIG.M  (Marie,  CÉhrles,  Joseph  Lœillard  d')  poète  dramatique 
1700-1823.  — >£c  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  représentée  pour  la  premières  fois  par  les  comédiens  ordinaires  du 
Roi,  le  mardi  4  mai  1819.  Paris,  Ladvocat,  1819,  in-8  de  3  ff.  et  90  p. 

Papier  vergé  3  fr.  ;  30  ex.  s.  vél.  0  IV.  Vente  de  Latour,  dem.    mar.  gren. 
3  fr. 
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Vers  pompeux  qui  négligent  trop  la  vérité  historique.  Ce  n'est  pas  là  la 
Jeanne  d'Arc  de  l'histoire,  le  caractère  simple  et  naïf  de  la  pieuse  lille  a 
entièrement  disparu.  C'est  là  une  tragédie  dans  toute  la  force  du  terme.  Les 
cinq  actes  se  passent  à  Rouen,  nous  n'assistons  pas  au  procès,  c'est  le  duc 
de  Bedford  qui,  après  avoir  pris  l'avis  de  son  entourage  et  offert  inutile- 
ment à  la  Pucelle  de  passer  en  Angleterre,  statue  sur  le  sort  de  l'héroïne. 
Aussi  ne  retrouve-t-on  pas  dans  la  bouche  de  Jeanne  ses  réponses  si  admi- 
rables. 

La  tragédie,  dans  le  goût  des  anciens,  est  assez  compliquée  :  Dunois 
vient  offrir  le  jugement  de  Dieu  à  Bedford  et  offre  de  combattre  pour 
Jeanne;  la  duchesse  de  Bedford  aidée  de  Talhot  cherche  à  sauver  la  captive 
qui  est  brûlée  par  surprise.  Un  assistant  vient  faire  le  récit  du  supplice  : 

«  A  peine  elle  expirait,  et  du  ciel  irrité 

Une  nuit  nébuleuse,  éclipsant  la  clarté, 

Etonne  tous  les  cœurs  remplis  de  noirs  présages  : 

Trois  fois  un  trait  de  flamme  a  percé  les  nuages, 

Et  la  foudre  trois  fois  gronde  du  haut  des  airs  : 

Même,  on  a  vu  dit-on,  au  milieu  des  éclairs, 

La  victime,  de  fleurs  la  tète  couronnée, 

Des  messagers  divins  monter  environnée, 

Et  planant  en  triomphe,  au  son  de  leurs  concerts 

Se  perdre  dans  les  cieux,  devant  elle  entrouverts.  » 

Le  rôle  de  Jeanne  était  rempli  par  Mllu  Duchesnois  ;  c'est  même  une  de 
ses  meilleures  créations.  Aussi  la  pièce  très  bien  accueillie  se  maintint- 
elle  assez  longtemps  au  répertoire  de  la  Comédie-Française. 

CR.  de  Benjamin  Constant  dans  la  Minerve  française  d'Aignan,  1819;  Le 
Constitutionnel  des  7  et  21  mai  1819;  de  Th.  Belle  dans  Dresdner  Abendztg. 
1819,  n°s  174-76. 

—  Le  même.  Paris,  Ladvocat  Barba,  181!). 

—  Le  même  :  Troisième  édition  revue  et  corrigée.  Paris  Ladvocat,  Barba, 
1820,in-8de2  fï.  et  91  p. 

—  Le  même  dans  Le  lycée  François  ou  Mélanges  de  littérature  et  de  cri- 
tique. Paris,  Ladvocat,  1819,  5  vol.  in-8. 

Ce  recueil  comprend  en  outre  YElegie  sur  In  mort  de  Jeanne  d'Arc  de 
C.  Delavigne,  et  une  Etude  sur  l<>  ms  de  la  Biblioth.  d'Orléans  par    Septier. 

—  Le  même.  Paris,  Barba,  Imprim.  de  Jules  Didot,  S.  D.  gr.  in-8  de 
22  p. 

Extrait  de  La  France  dramatique  au  xixes.,  p.  1164-38.'). 
Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  à  Rouen...  et  notice  historique  sur  la  mort  de 
Jeanne  d'Arc,  nouvelle  édition,  publiée  par  Ad.  Rion.  Paris,  Hachette, 
[1875]  in-18  de  64  p. 

Fait  partie  de  la  Collection  des  bons  livres,  à  10  centimes,  n°  100. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition  publiée  par  Félix  Vernay.  Paris,  \'crnai/, 
1882,  in-18. 

Collection  des  bons  livres  à  10  centimes. 
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1793.  NANCY  [Anne,  Philibert,  François,  Claude  dit],  officier  d'artil- 
lerie. —  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  cinq  actes  reçue  au  théâtre  de  l'Odéon- 
le  7  août  1823,  suivie  d'une  ode  sur  le  sacre  du  Roi.  Paris,  Marchand, 
Dubreuil,  1825,  in-8  de  111-111  p. 

Les  couvert,  de  cette  édit.  portent  :  Paris,  Lcvrault,  Ponthier,  Desplaces, 
1825. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  r.  3  fr. 

Cette  pièce  bien  qu'acceptée  par  l'Odéon,  ne  fut  pas  jouée,  car  elle  fut 
évincée  par  celle  de  Soumet  qui  fut  représentée  à  ce  même  théâtre  cette 
année-là. 

Comme  dans  les  tragédies  de  d'Avrigni  et  de  Soumet,  avec  lesquelles 
elle  a  beaucoup  de  rapport,  Faction  se  passe  tout  entière  à  llouen,  mais 
son  héroïne  est  moins  emphatique,  moins  belliqueuse,  bien  que  ses  alexan- 
drins n'en  soient  pas  moins  encore  trop  solennels,  et  les  réponses  de 
Jeanne  à  ses  juges,  bien  empoulées.  Le  duc  de  Bourgogne  ici  encore  a  été 
emprunté  à  Schiller,  il  se  fait  le  défenseur  de  Jeanne  qu'il  veut  faire  fuir, 
mais  celle-ci  refuse.  D'avrigui  nous  fait  assister  au  procès  :  voici  le  mono- 
logue qu'il  met  dans  la  bouche  de  Cauchon. 

«  Tu  peux  aussi,  Suffolk,  t'en  fier  à  mon  zèle, 

Tu  peux  t'en  reposer  sur  ma  haine  mortelle 

A  la  perdre,  en  effet,  tout  me  doit  engager 

Et  ma  cause  à  servir  et  ma  honle  à  venger. 

Aux  peuples  confiés  à  mon  saint  ministère 

Je  faisais  respecter  les  lois  de  l'Angleterre  ; 

Que  dis-je  ?  Sous  son  nom  je  régnais  dans  Beauvais  : 

Au  joug  de  l'étranger  pour  plier  les  Français, 

J'empruntais  à  l'autel  un  appui  respectable, 

Et  d'un  double  pouvoir  ministre  redoutable, 

Je  voyais  tout  fléchir  sous  mon  autorité... 

De  ce  poste  éclatant,  soudain  précité, 

Je  perds  tout  :  une  femme  impie  et  sacrilège 

Me  ravit  mes  honneurs,  m'arrache  de  mon  siège, 

Me  chasse  de  Beauvais  !  Et  de  ses  attentats 

Les  Anglais  aujourd'hui  ne  la  puniraient  pas  ? 

Elle  vivrait  ?  Non,  non,  la  mettre  en  ta  puissance, 

Si  c'est  assez  pour  toi,  c'est  peu  pour  ma  vengeance, 

Bedford,  je  t'ai  servi,  sers  aussi  mon  courroux, 

Et  que  mon  ennemie  expire  sous  tes  coups.  » 

A  la  fin,  Jeanne  marche  au  supplice  et  prononce  ces  vers  bien  froids  et 
d'un  ton  bien  faux  : 

«Ah,  le  cœur  qui  t'implore  est  sûr  d'un  prompt  secours. 

Déjà,  tu  rends  la  force  à  mon  âme  tremblante  ; 

Au  trépas  qui  m'attend  je  cours  sans  épouvante  ; 

Et  cet  affreux  bûcher  se  présente  à  mes  yeux 

Comme  un  trône  qui  va  me  rapprocher  des  deux... 

Je  vais  cueillir  la  palme  annoncée  à  ma  foi 

La  palme  du  martyre...  Adieu  mère  chérie  ! 

Et  toi  mon  noble  prince  !  Et  toi  douce  patrie  ! 

Adieu  !  Sur  mon  trépas  ne  versez  point  de  pleurs. 

Ce  supplice  cruel  est  pour  moi  sans   horreurs  : 

Aux  Français  en  mourant  je  lègue  la  victoire 

Et  leurs  derniers  neveux  béniront  ma  mémoire.  » 

Les  p.  104-111  sont  occupées  par  une  Ode  sur  le  sacre  du  roi  (Charles  X). 

L'auteur  y  fait  apparaître  Jeanne  d'Arc  qui  son  étendard  à  la  main,  pré- 
side à  ce  sacre  comme  à  celui  de  Charles  VIL  Le  poète  met  quatre  stro- 
phes dans  la  bouche  de  l'héroïne. 
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1794.  SOUMET  (A),  de  l'Académie  française,  conservateur  des  biblio- 
thèques du  Roi.  —  >j<  Jeanne  d'Are,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  14 
mars  1825.  Paris,  J.  iV.  Barba,  1825,  in-8  de  80  p. 

Prix  4  l'r.  Vente  de  Latour,  demi  mar.,  5  IV. 

Une  des  meilleurs  tragédies  sur  Jeanne,  par  le  fond  et  parla  forme,  qui 
a  eu  un  assez  grand  succès  puisqu'elle  fut  jouée  à  trois  reprises  :  par 
Mlle  Georges  à  l'Odéon  le  14  mars  1825,  au  théâtre  français  le  3  février 
1840  par  Hachel  et  en  1889  par  Mme  Segond-Weber  qui  la  joue  encore  de 
temps  en  temps.  Malheureusement  la  pièce  renferme  bien  des  choses  cho- 
quantes :  le  duc  de  Bourgogne,  touché  par  l'éloquence  de  la  Pucelle,  non- 
seulement  abandonne  le  parti  Anglais,  mais  se  fait  le  champion  de  Jeanne 
en  demandant  le  jugement  de  Dieu.  L'auteur  commet  la  maladresse  insi- 
gne de  lui  donner  le  dessous  dans  ce  combat,  ce  qui  entraine  la  mort  de 
Jeanne  et  ce  qui  froisse  les  sentiments  du  spectateur  ;  de  faire  de  Jacques 
d'Arc  le  propre  accusateur  de  sa  fille  :  celui-ci  s'étant  laissé  convaincre 
par  Hermangart  (le  pseudo  Cauchon)  que  c'était  le  seul  moyen  de  sauver 
sa  tille  que  de  la  peindre  comme  abusée  par  la  magie. 

Jeanne  est  soutenue  par  Adhéinar,  sorte  de  frère  Richard,  qui  cherche 
à  l'arracher  à  Hermangart. 

«  ...  Ce  tribunal  de  sang 
Qui  pour  faire  le  mal  s'est  montré  si  puissant  ; 
Ce  tribunal  affreux,  de  justice  incapable, 
N'a  jamais  distingué  l'accusé  du  coupable  ; 
Et,  dressant  l'échafaud  sur  un  simple  soupçon, 
S'arroge  tous  les  droits,  hors  celui  du  pardon  .. 
Je  connais  mal  Bedford,  ou  j'ose  me  flatter 
Que  de  votre  triomphe  on  peut  encore  douter... 
Il  sait  que  l'avenir  sévère,  inexorable, 
Juge  à  son  tour  des  rois  les  arrêts  absolus  : 
Ce  ne  serait  pour  vous  qu'un  attentat  de  plus. 
Mais  un  prince,  un  héros,  comptable  envers  l'histoire, 
Ne  séparera  pas  sa  vertu  de  sa  gloire.  » 

L'auteur  nous  fait  assister  au  supplice  de  Jeanne  en  plaçant  dans  la  bou- 
che de  l'héroïne  de  magnifiques  vers,  admirablement  dits  par  Mllr  Georges 
et  ensuite  par  Rachel  : 

«  Drapeau  victorieux, 
Dans  les  rangs  ennemis  nous  combattions  ensemble. 
Que  le  même  bûcher  tous  les  deux  nous  rassemble. 
Viens  de  tes  plis  sacrés  m'entourer  aujourd'hui  ; 
Die"u  te  mit  dans  mes  mains,  je  te  rapporte  à  lui.... 
Mais  quel  ange  des  cieux  me  couvre  de  ses  ailes  ! 
C'est  lui,  je  reconnais  ses  palmes  immortelles. 
Il  montre  l'avenir  à  mes  yeux  éblouis... 
France  encore  un  laurier...  Terre  de  Sainl-Louis, 
De  ces  tyrans  des  mers  cesse  d'être  sujette. 
Anglais,  disparaissez,  la  France  nous  rejette, 
Et  de  vos  corps  sanglants  dispersant  les  lambeaux. 
Pour  ses  vainqueurs  d'un  jour  n'a  plus  que  des  tombeaux  ; 
Elle  a  brisé  ses  fers,  a  relevé  sa  gloire 
Et  mon  âme  s'envole  au  bruit  de  la  victoire  !  » 

Les  cinq  actes  se  sont  passés  à  Rouen. 


Le  même:  Seconde  édition.  Paris,  Barba,  1825,  in-8  de  80  p. 

En  frontispice  une  grav.  représentant  MUc  Georges  à  la  scène. 
Vente  de  Latour,  dem.  mar.  r.,  3  fr. 
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—  Le  même.  Bruxelles,  ./.  B.  Dupon,  1828,  in-24  de  65  p. 

—  Le  même...  représentée...  sur  le  théâtre  de  l'Odéon  le  14  mars  1825  et 
reprise  au  Théâtre  français  le  3  février  18Ï-6.  Paris,  Tresse,  1846,  in-8 
de  20  p.  à  2  col. 

Fait  partie  de  La  France  dramatique,  à  1  fr. 

—  Le  même  avec  le  même  titre.  Paris,  Michel  Lèvy,  1846,  iu-18  de 
18  p. 

Prix  0.60.  Celte  t' dit.  sort  des  presses  de  Lange-Lévy,  elle  coula  à  Michel 
Lévy  un  procès  en  contrefaçon  devant  le  trîb.  correct,  de  la  Seine. 

—  Le  même.  Paris,  Tresse,  1817,  in-8  de   18  p.  à  2  col. 

Ces  trois  dernières  éditions  se  terminent  par  une  poésie  de  10  vers  de 
Mme  Gabrielle  d'Altenheym  née  Soumet  :  «  A  mademoiselle  Rachel  après  la 
première  représentation  de  Jeanne  d'Arc.  » 

«  ...  Oui  le  poète  illustre  en  exaltant  sa  foi, 

Pour  cette  apothéose  avait  rêvé  de  toi, 

Et  seule  traduisant  l'hymne  de  délivrance, 

Tu  sers  d'écho  sublime  à  la  voix  de  la  France!  » 


1794  bis.  X...  —  Lettre  sur  le  théâtre.  [Paris,  1825],  in-12  de  10  p. 

Extrait  du  Mercure  du  xixe  siècle,  1825,  p.  515-24. 

Est  l'analyse  des  draines  de  d'Avrigni  et  de  Soumet.  Les  louanges  et  les 
critiques  sont,  fort  justes.  L'auteur  anonyme  se  plaint  de  ce  que  la  censure 
a  l'ait  modifier  à  Soumet  un  grand  nombre  de  beaux  passages.  Très  enthou- 
siaste pour  l'héroïne. 

«  Cette  grande  iniquité  est  enfin  jugée,  et  le  noble  front  de  la  victime, 
au  sein  d'une  brillante  auréole,  resplendit  des  doubles  palmes  du  martyre 
et  de  la  gloire.  Toutes  les  muses  semblent  se  disputer  l'honneur  de  célé- 
brer sa  mémoire.  L'épopée...  La  statuaire...  Orléans...  Doniremy...  » 


1795.  Il  l':DOL  VILLE  (N.  J.  G.),  chevalier  de  Saint-Louis  et  delà 
légion  d'honneur.  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans,  tragédie  en 
cinq  actes.  Paris,  Impr.  Adrien  Leelère,  1829,  in-8  de  112  p. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.,  3  fr. 

Dédié  à  S.  À.  R.  Madame  la  Dauphine. 

C'est  encore  une  tragédie  dont  les  cinq  actes  se  passent  dans  la  prison 
de  Rouen,  mais  bien  peu  conforme  à  l'histoire.  L'auteur,  qui  ne  nous  fait 
pas  assister  au  procès,  à  l'exemple  de  Schiller,  rend  Dunois  et,  Bedford 
amoureux  de  Jeanne  ;  ses  vers  sont  faciles,  mais  parfois  bien  alambiqués, 
ainsi  le  héraut  Guyenne,  venant  annoncer  le  supplice  de  Jeanne,  com- 
mence pompeusement  son  récit  pour  dire  qu'il  a  eu  lieu  sur  la  Place  du 
Marché  : 

«  Sur  cette  grande  place  où  nos  riches  colons 
Viennent  contre  notre  or  échanger  leurs  moissons.  » 

cela  ne  rappelle-t-il  pas  le  jeu  de  l'abbé  Delille? 

52 
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Le  dénoûment  est  littéralemenl  imité  de  celui  de  d'Avrigni.  Guyenne  ra- 
cônte  que  Jeanne  devant  le  bûcher  fit  un  long  discours,  puis 

(i  A  ces  mois  recueillis  dans  un  profond  silence, 
Jeanne  d'Arc  se  relève  et  tout, à  coup  s'élance, 
Ravissant  sa  bannière  au  soldat  qui  la  tient  : 
Rends-moi  celle  oriflamme.  Anglais,  qui  m'appartient. 
Dieu  me  l'a  confiée  et  je  vais  la  lui  rendre.  » 
Ce  mot  est  le  dernier  qu'elle  nous  laisse  entendre. 
L'étendard  à  la  main,  Jeanne  monte  au  bûcher  ; 
Elle  s'y  lienl  debout,  fail  signe  d'approcher 
La  torche  meurtrière.  Une  vague  brûlante 
Porle  au  ciel  en  triomphe  une  boslie  innocente, 
Que  lu  n'étais  pas  digne,  o  tyran,  de  sauver  !  » 

On  le  voit,  nous  sommes   loin   de  Soumet,  bien  que  l'idée  soit  la  même, 
mais  le  récit  ne  sera  jamais  aussi  pathétique  que  l'action. 


170(1.  I.MQÎ  >'S\I\    (Frédéric).    —    Improvisation.   Jeanne    d'Arc    en 
trois  ae(es  et  en  vers.  Paris,  Delanchy,  1838,  in-8. 


1707.  PAIJI.OF  (M1""  Caroline),  née  îœnisch.  —Jeanne  d'Arc,  tragé- 
die de  Schiller,  traduite  en  vers  français.  Paris,  Firmin  Didot,  1839, 
in-8delV-2Hi  p. 

Venle  de  Latour,  dem.  mar.  r.,  3  fr.  ;  de  Bouteiller,  cart.  1.50. 

Ne  fut  jamais  représentée. 

Dans  une  préface,  signée  J.  Chopin,  l'éditeur  dit  :  «  La  sévérité  de  la 
critique  sera  désarmée  devant  celle  triple  considération  :  une  jeune  dame 
russe  a  traduit  en  vers  français  une  des  plus  belles  tragédies  de  la  scène 
allemande. 

Voici  qq.  vers  du  premier  acte  où  Jeanne  prédil  la  délivrance  : 

a  Oui  parle  de  traités,  qui  parle  d'obéir'? 
Plus  de  reddition  !  Plus  de  joug!  Plus  d'alarmes  ? 
Le  libérateur  vient,  il  se  prépare,  il  s'arme  ! 
Son  bras  va  se  lever  sur  ces  fiers  conquérants; 
Leur  fortune  échouera  sous  les  murs  d'Orléans, 
Le  ternie  en  est  marqué,  car  la  mesure  esl  pleine  ; 
Le  fruit  mûr  tombera,  la  récolte  est  prochaine 
La  Pucelle  viendra,  sa  faucille  à  la  main, 
Abattre  les  moissons  de  l'ennemi  hautain, 
Et  fouler  à  ses  pieds  leur  rénommée  immense, 
Oui  jusqu'aux  cieux  s'élève.  Ave/,  tous  confiance  : 
Avant  que  vous  voyiez,  l'épi  des  champs  jaunir, 
Et  le  croissant  des  nuits  dans  le  ciel  s'arrondir, 
l'as  un  coursier  anglais,  amis,  ne  viendra  boire 
Au  llol  qui  coulera  libre  et  pur  dans  la  Loire. 

Bertrand 

11  n'est  plus  de  prodige. 


Slalue  de  Jeanne  d'Arc,  par  A.  Allai-. 
tExtrait  de  Jeanne  d'Arc,  pat'  M.  Bournand,  Lille,  Lel'ort,  1S93). 
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Jeanne 

On  en  doit  voir  encor  ! 
[.a  colombe  prenant  un  intrépide  essor 
Fondra  sur  les  vautours  qui  rongent  la  patrie  ! 
Une  femme  vaincra  cette  foule  aguerrie. 
Ce  Talbot  aux  cent  bras  qui  répand  la  teneur. 
Et  ce  Salisbury,  ce  vil  profanateur, 
Et  ce  Bourgogne,  traître  au  pays  de  ses  pères  ; 
Elle  dispersera  tous  ces  tiers  insulaires 
Comme  un  troupeau  craintif;  et  le  Dieu  des  combats 
Lui  prêtera  son  aide  et  guidera  ses  pas  ! 
Le  Seigneur  a  choisi  sa  faible  créature  ; 
Il  se  glorifiera  par  une  vierge  obscure. 
Car  il  est  le  Très-Haut,  il  est  le  Tout-puissant  !  » 

CR.  dans  Blaette  fur  lit.  Unterh.  1839,  n°  74. 


17!)8.  X...  —  Jeanne  d'Arc.    Tragédie  en  cinq   actes.   S.   nom.  Paris, 
Delloye,  1842,  in-4  à  2  col.  de  28  p. 

«  La  guerre  !  Horrible  chose  ! 
Malheur  à  qui  la  fait ,  à  celui  qui  la  cause 
Sans  un  digne  motif!  —  La  paix,  avec  honneur, 
C'est  le  premier  des  biens,  c'est  le  plus  grand  bonheur.  » 

«  Dans  ces  derniers  temps  la  France  s'est  trouvée  encore  sur  le  point 
d'avoir  la  guerre  contre  toute  l'Europe.  Ayant  composé  d'inspiration  une 
Jeanne  d'Arc,  faut  que  l'espoir  de  conserver  la  paix  se  maintint,  je  gardai 
i  le  silence  sur  mon  ouvrage.  Je  n'aurais  voulu  pour  rien  au  monde  contri- 
buer à  une  exaltation  qui  pouvait  amener  la  guerre.  Aujourd'hui  la  paix 
parait  assurée  pour  longtemps.  Bernardin  de  Saint-Pierre  désirait  vivement 
la  composition  d'une  tragédie  de  Jeanne  d'Arc  où  la  vie  et  la  mort  de  notre 
héroïne  seraient  retracées  fidèlement.  Il  la  regardait  en  cas  de  guerre 
comme  le  plus  puissant  moyen  d'excitation  sur  les  esprits.  Serais-je  assez 
heureux  pour  avoir  réalisé  ce  désir  patriotique  ?  » 

L'acte  I  se  passe  à  Compiègne  et  les  quatre  autres  à  Rouen. 

Se  termine  ainsi  : 

«  0  mes  anges  chéris,  avec  quelle  pitié 

Vous  me  considérez  !  Avec  quelle  amitié 

Vous  me  tendez  les  bras  !  Avec  quel  doux  sourire 

Tous  les  trois  vous  m'offrez  la  palme  du  martyre  ! 

J'aurais  dû  me  montrer  toujours  digne  de  vous. 

Pour  expier  mes  torts  le  feu  me  sera  doux. 

De  quel  charme  divin  vous  remplissez  mon  âme  ! 

Je  ne  redoute  plus  la  dévorante  flamme  : 

Des  dangers  de  ce  monde  elle  va  me  sauver, 

Et  je  vais  à  Tintant  avec  vous  m'élever 

Aux  sources  du  vrai  bien,  aux  sources  de  la  gloire. 

Allons,  allons  gagner  ma  dernière  victoire.  » 


1798  blï.  PUYMAIGRE  (le  vicomte  Théodore  de).  —  *  Jeanne  d'Arc 
«    tragédie.   Metz,  Dembour ;    Paris,    Débécourt,    18i2,    gr.  in-8  de  IX- 
220  p. 

Prix  4  fr.  Vente  de  Latoui ,  dem.  mai.,  3  fr. 


DRAMES    EN    VERS  821 

-  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,   Débécourt, 
1843. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  Lavait.  1.50. 

Les  45  premières  pages  sont  consacrées  à  une  excellente  étude  sur  les 
poètes  de  Jeanne  d'Arc:  Christine,  Martial.  Franc,  Astésan,  Shakspeare, 
Southey,  Chapelain,  Schiller,  Voltaire,  dAvrigni,  Soumet,  Nancy,  Dela- 
vigne. 

La  tragédie,  une  des  meilleures  que  nous  possédions  sur  Jeanne  d'Arc 
est  en  cinq  actes  et  en  vers,  aisée  de  forme,  originale  est  vraie  quant  au 
fond.  C'est  une  des  premières  sur  ce  sujet  où  l'on  ail  appliqué  les  principes 
de  l'Ecole  romantique  :  disposition  libre  du  temps  et  de  l'espace,  aisance 
et  familiarité  du  dialogue,  appareil  scénique. 

Le  prologue  se  passe  à  Doinremy  ;  l'acte  I  à  Chinon,  où  Charles  VII  ne 
reçoit  que  de  mauvaises  nouvelles  et  se  laisse  aller  au  découragement  ; 
l'acte  II  est  l'arrivée  de  Jeanne  à  Chinon,  elle  fait  naître  l'enthousiasme  et 
promet  la  délivrance  d'Orléans  ;  l'acte  III  à  Reims,  Jeanne  voudrait  retour- 
ner à  Domremy  avec  son  père,  sentant  que  sa  mission  est  Unie,  mais  le  roi 
la  décide  à  ne  pas  l'abandonner. 

«  Qu'à  votre  nom  s'attache  une  gloire  immortelle, 

Votre  famille,  ô  Jeanne,  esl  grande  désormais 

Que  sur  votre  blason  on  lise  vos  hauts  faits, 

Qu'en  un  champ  d'azur,  d'or  croisée  et  pommelée 

Une  épée  (levant  sur  sa  lame  argentée 

La  couronne  de  France  entre  deux  fleurs  de  Lis, 

Redise  les  travaux  par  vous,  Jeanne,  accomplis. 

Que  le  royale  Heur  à  voire  race  donne 

A  tout  jamais  son  nom,  éloquente  patronne  ! 

Et  quand,  dans  l'avenir,  on  entendra  ce  nom, 

Et  quand,  dans  l'avenir,  on  verra  ce  blason, 

Emu  l'on  se  dira:  cette  famille  est  celle 

Que  dans  les  anciens  jours  illustra  la  Pucelle.  » 

L'acte  IV  dans  la  prison  de  Rouen,  Jeanne  est  trahie  par  Loiseleur,  inter- 
rogatoires. Dans  celle  dernière  partie,  l'auteur,  à  la  différence  de d'Avrigni, 
Nancy,  Avril,  Soumet  fait  redevenir  son  héroïne  jeune  lille  ;  elle  retrouve 
bien  par  moment  son  énergie  première,  mais  (die  s'effraie  de  la  mort  qui 
l'attend  et  ne  la  brave  point,  ce  qui  nous  émeut  davantage.  Déterminée  à 
ne  pas  nier  la  divinité  de  sa  mission,  elle  pleure  cependant  sa  jeunesse  si 
vite  passée  ;  faible  en  face  de  ses  souvenirs,  elle  est  forte  en  face  de  ses 
ennemis  ;  son  courage  alors  est  un  courage  humain,  qu'agrandissent  quel- 
quefois la  mémoire  de  ses  exploits  et  le  retour  fugitif  de  l'inspiration  cé- 
leste. 

«  Je  ne  suis  plus  la  même,  aujourd'hui  ;  ma  pensée 
Sous  le  poids  des  douleurs  est  restée  affaissée. 
Oh  combien  j'ai  souffert  !  Deux  mois  sur  ce  grabat 
Je  sentis  et  la  vie  et  la  mort  en  combat... 
Ma  force,  je  l'avoue,  est  tellement  éteinte, 
Qu'hier  je  me  laissai  dominer  par  la  crainte  :   „ 
Sur  la  place  Saint  Ouen  quand] e  me  vis  mener, 
Quand  je  vis  devant  moi,  quatre  chevaux  traîner 
Le  char  où  le  bourreau  s'appuyait  sur  sa  hache  ; 
Quand  un  de  ces  longs  cris  que  ma  présence  arrache, 
Cri  féroce,  haineux,  des  Anglais  s'éleva  ; 
Quand  vers  le  Vieux  Marché  mon  regard  se  leva  ; 
Quand  au  dessus  d'un  Ilot  formé  de  mille  tètes 
Le  bûcher  tout-à-coup  à  mes  regards  parut... 
Sur  mon  corps,  d'épouvante,  un  long  frisson  courut.  » 

Et  plus  loin  à  Cauchon  : 


822  DRAMES   EN   VERS 

«  Clément  !  Vous,  Monseigneur!  Voyez  le  juge  ment, 
Il  nient  à  sa  victime  ;  à  l'instant  du  supplice 
Il  a  sans  doute  peur  que  je  ne  le  maudisse  ; 
Il  craint  que  cette  voix  ne  monte  jusqu'au  ciel, 
Ne  livre  le  faux  juge  au  grand  juge  éternel  ! 
Mais,  vous  n'y  croyez  pas  à  ce  juge  sévère... 
Vous,  clément.  Monseigneur  !  Dérision  amère  ! 
Vous   clément  !  Je  ne  vois  ici  que  des  bourreaux. 
Ceux  qui  n'ont  pas  voulu  l'horreur  de  vos  travaux 
Vous  les  avez  bannis... 

LADVENU 

Ma  fille  point  de  haine. 

Souvenez-vous  du  jour  où,  sur  le  Golgotha 
Par  sa  féconde  mort  un  Dieu  nous  racheta. 
Il  savait  pardonner,  vous  suivrez  cet  exemple 
Et  vous  monterez  pure  à  son  céleste  temple.  » 

Acte  V,  Loiseleur  repentant  reçoit  son  pardon,  on  entraine  Jeanne  au 
supplice,  l'auteur  termine  son  drame  à  ce  moment.  On  entend  les  prières 
des  agonisants,  de  grandes  rumeurs  s'élèvent  au  dehors  ;  par  la  fenêtre  de 
la  prison  on  voit  passer  un  char  drapé  de  noir,  sur  lequel  sont  le  bourreau, 
Ladvenu  et  Jeanne  vêtue  de  blanc  avec  la  mitre  des  idolâtres.  C'est,  ou  plu- 
tôt c'eût  été  à  la  scène,  d'un  effet  très  dramatique,  car  cette  pièce  ne  fut 
représentée  sur  aucun  théâtre.  Peut-être  l'auteur  a-t-il  raison  quand  il  dit: 
><  En  1843  ce  drame  romantique  eût  semblé  une  tentative  trop  audacieuse, 
plus  tard  elle  eût  paru  un  essai  bien  timide.  » 

CR.  dans  la  Quotidienne  du  20  août  1843. 


1 799.  BERiYAY  (Camille).  —  Plan  d'une  tragédie    intitulée  Jeanne 
d'Arc, 

Extrait  du  supplément  du  Constitutionnel,  17  juill.  1842. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'auteur  ait  publié  la  tragédie  achevée. 

1800.  DURAND  (Charles).  — Jeanne  d'Arc,  drame  en  trois  actes  et 
cinq  tableaux. 

Extrait  de  YOrléanais  des  17,  24  janv.  et  13  mars  1841. 

Le  drame  complet,  mentionné  par  Barthélémy,  a  dû  rester  inédit. 

1  80 1 .  PORCHAT-BRESSEXEL  (Jean  Jacques  )  recteur  de  l'Acadé- 
mie de  Genève.  —  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  journées, 
en  vers.  Paris,  Duhochet,  1844,  in-18  de  VT-140  p. 

Prix  2  fr.  Ne  fut  pas  représenté. 

L'auteur  a  imaginé,  c'est  même  une  combinaison  essentielle  de  sa  pièce, 
de  placer  pour  curé  à  Domremy  ce  Loiseleur  dont  le  rôle  fut  si  odieux  du- 
rant le  procès  de  Rouen.  Loyseleur  abhorre  Jeanne  parce  qu'elle  a  eu  con- 
naissance d'un  secret  qui  le  concerne.  C'est  lui  qui,  de  concert  avec  Ma- 
gistri.  a  assassiné  le  duc  d'Orléans.  Ces  deux  traîtres  sont  les  mauvais  gé- 
nies rie  la  Pucelle  dont  ils  ont  juré  la  perte.  A  Cbinon,  ils  inspirent  des 
préventions  contre  elle.  Au  Crotoy  ce  sont  eux  qui  l'arrêtent  dans  sa  fuite, 
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à  Rouen,  ils  sont  les  machinateurs  de  sa  condamnation.  A  la  fin  de  la  pièce 
Loyseleur  se  repent  et  obtient  son  pardon.  Le  si  vie  est  souvent  négligé 
mais  ne  manque  pas  de  vigueur. 


1802.  HALDY  (J.),  maître  de  langue  française  à  l'Ecole  moyenne  de 
Bàle.  —  Jeanne  d'Arc,  draine  en  quatre  actes,  en  vers,  imité  en  partie 
de  Schiller.  Bâle,  Schwei'jhauser,  1846,  in-8  de  X-89  p. 

Prix  2  fr. 

L'auteur  raconte  comment  sa  pièce  fut  refusée  au  Théâtre  français  et  à 
l'Odéon.  S'écarte  en  somme  beaucoup  de  Schiller  :  le  dénoùment  est  nou- 
veau ;  le  4e  acte  se  passe  dans  la  prison  de  lîouen,  Jeanne  est  jugée,  con- 
damnée pour  avoir  repris  des  babils  d'homme,  l'exécutioîi  a  lieu  dans  la 
coulisse. 

Certains  passages  sont  bien  faibles  Tel  celui-ci  que  l'auteur  met  dans 
la  bouche  du  duc  de  Bourgogne  s'adressant  à  Jeanne  : 

«  Je  te  rencontre  enfin,  maudit  satan  femelle  ; 
Je  vais  te  replonger  dans  la  flamme  éternelle 
D'où  tu  sortis  un  jour  pour  la  honte  de  ceux 
Qui,  dans  leur  désespoir,  t'appelèrent  chez  eux  ; 
Car  vois- lu,  vil  suppôt  de  dol  et  de  mensonge, 
Le  bonheur  des  méchants  s'envole  comme  un  songe  ; 
Et  mon  astre,  obscurci  par  les  vapeurs  d'enfer, 
Sitôt  ton  souffle  éteint,  reluira  pur  et  clair.  » 


1803.  RENARD  (le  Dr  Athauase),  ancien    député  de  la  Haute-Marne. 

—  Jeanne  d'Arc  ou    la    fille  du    peuple  au   xv"  siècle,  draine   histoire   el 
critique.  Paris,  Fume,  1851,  in-12  de  lit  p. 

Prix  2  fr.  ;  vente  de  Bouteiller,  dein.  mar.,  1  fr. 

Ce  drame  en  sept  tableaux,  qui  contient  de  beaux  vers,  ne  lui  pas  repré- 
senté. Il  ne  comprend  que  la  mission  de  Jeanne,  c'est  à-dire  commence  à 
Domremy  pour  s'arrêter  au  sacre.  M.  Renard  s'est  attaché  à  peindre  avec 
vérité  les  caractères  de  Jeanne  et  du  roi,  et  à  rompre  franchement  avec  les 
types  de  convention  et  les  erreurs  historiques  accréditées  jusque-là.  Ecri- 
vant en  vers  libres,  l'auteur  a  peut-être  un  peu  abusé  de  la  facilité  qu'offre 
ce  rythme  ;  mais  le  sujet  est  sérieusement  approfondi. 

—  *  Le  même...  suivi  de  commentaires  historiques  et  littéraires  et  d'un 
examen  du  caractère  général  des  compositions  poétiques  dont  Jeanne 
d'Arc  a  été  le  sujet.  Paris,  Claye,  1861,  gr.  in-12  de  201  p. 

Prix  2.50. 

Le  drame  est  toujours  l'édit.  de  1851.  On  y  a  joint  les  Commentaires  im- 
primés en  18o4  avec  une  couvert,  nouvelle  portant  Paris,  Claye,  1861,  mais 
la  feuille  de  titre  est  toujours  celle  de  Paris,  Fume,  l8ot. 

Ces  commentaires  historiques  et  littéraires  qui  terminent  le  vol.,  p.  160 à 
201,  en  sont  la  partie  la  plus  remarquable.  Comme  critique  et  comme  his- 
toire, M.  Renard  y  montre  beaucoup  de  sens.  «  Ces  commentaires,  dit-il, 
ont  spécialement  pour  objet  d'indiquer  les  transformations  par  lesquelles 
l'histoire  de  Jeanne  a  dû  passer  pour  être  appropriée  à  la  scène  et  resserrée 
dans  le  cadre  d'un  drame.  Ils  sont  divisés  en  autant  de  sections  que  le 
drame  lui-même.  Les  parties  de  la  vie  de  Jeanne  sont  rappelées  sommaire- 
ment, non-seulement  pour  établir  la  vérité  du   drame  dans  ses   rapports 
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avec;  l'histoire,  mais  aussi  pour  montrer  en  quoi  il  en  devait  différer  néces- 
sairement sous  la  pression  des  nécessités  théâtrales.  A  côté  des  faits 
viennent  se  grouper  les  principaux  textes  qui  s'y  rapportent  ainsi  que  les 
jugements  portés  sur  les  actes  de  l'héroïne. 

Ces  commentaires  se  terminent  par  un  chap.  intitulé  :  Du  caractère  gé- 
néral des  compositions  poétiques  dont  Jeanne  d'Arc  a  été  le  sujet,  où  l'auteur 
passe  en  revue  les  principales  productions  consacrées  à  Jeanne  d'Arc 

CR.  de  Vallet  de  Viriville  dans  VAthenaeum  français,  23  sept.  1854,  p.  81)2. 

—  Le  même,  édition  revue.  Paris,  Claye,  1869,  in-12  de  291  p. 

Comme  il  restait  des  commentaires  en  magasin,  on  réimprima  le  drame 
qu'on  joignit  au  reste  de  l'édition  précédente  des  commentaires,  avec  une 
feuille  de  titre  nouvelle. 


La  crypte  de  Vaujoûleurs,  intérieur  et  extérieur. 
(Extrait  des  Septante  paroles  de  Jeanne  d'Are  par  l'abbé  Le  Nordez, 
Paris,  Pillu-Vuillaume,  1891). 


1804.  ETIËrViV'l-1]  (Félix).  —  L'ange  de  la  France,  drame  historique  et 
lyrique  en  cinq  actes  et  dix  tableaux. 

Cité  par  Huin  dans  son  IIisl.de  la  réhahilit.  <!<■  Jeanne  d'Arc,  1856,  avec 
cette  appréciation  flatteuse  :  '<■  Le  caractère  de  Jeanne  d'Arc,  celui  de  ses 
parents  et  de  ses  compagnons  d'armes  sont  si  bien  rendus  que  ce  n'est 
qu'avec  la  plus  vive  émotion  qu'on  peut  lire  ce  draine. 

L'auteur  est  un  homme  qui  depuis  longtemps  a  consacré  sa  vie  et  sa 
fortune  à  rendre  hommage  à  Jeanne  d'Arc.  Son  dévoùment  pour  elle  est  si 
grand  qu'il  fail  l'admiration  de  tous  ceux  qui  le  connaissent.  » 

En  Imis  .as  le  drame  de  M  Etienne  nous  est  demeuré  inconnu,  tout 
comme  ses  autres  hommages  à  l'héroïne.  Nous  ne  connaissons  de  lui  que 
ses  fastidieuses  élucubrations  poétiques  sur  le  Livre  des  pèlerins  de  Itom- 
reiny. 


1805.  ALTENHEYM  (Mra6  B.  d'),  née  Gabrielle  Soumet. 
d'Arc,  drame  lyrique.  Pans,  Vermot,  1858,  in-12  de  58  p 


—  Jeanne 


DRAMES   EN    VERS  825 

Extrait  des  Marguerites  de  France  suivies  de  nouvelles  filiales,    p.    307-365. 

Ce  drame  eu  vers  assez  faible  est  divisé  en  cinq  tableaux  :  le  premier  à 
Domremy  ;  le  2°  et  le  3e  à  Chinon  ;  le  4°  à  Reims  ;  le  oc  à  Rouen. 

1800.  LACROIX  (Jules).  —  La  jeunesse  de  Louis  XI,  drame  en  vers- 
[Saint-Germain,  Imprini.  Heutte],  1874,  in-12  p.  195-413. 

Dans  ce  drame  en  cinq  actes,  qui  fut  joué  pour  la  première  fois  À  la 
Porte  Saint-Martin  le  8  sept.  1859,  l'auteur  cherche  à  laver  Charles  Vil  du 
reproche  d'ingratitude  envers  Jeanne.  Ce  roi  termine  une  tirade  de  88  vers, 
relative  à  la  Pueelle,  ainsi  : 

«  Noble  lîlle  du  peuple,  ange  de  la  patrie, 
Image  de  la  France  expirante  et  meurtrie, 
Vierge,  soldat,  martyre  au  courage  immortel, 
Je  veux  que  ton  bûcher  se  transforme  en  autel  !  » 


1807.  MAIRET  (Bousson  de).  —  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers.  Poligny,  Mareschàl,  180(1,  in-8  de  46  p. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Sur.  de  Poligny,  1SG0,  p.  161  à  208. 

Cette  tragédie  ne  fut  jamais  jouée,  bien  qu'elle  ne  manque  pas  [d'intérêt. 
L'auteur  y  suit  assez  fidèlement  la  marche  des  événements,  les  interroga- 
toires sont  bien  rendus,  dans  un  style  peut-être  un  peu  trop  solennel.  Le 
premier  acte  se  passe  à  Compiègne,  le  dernier  à  Rouen. 

«  Si  j'en  crois  les  discours,  une  blanche  colombe 

Du  sommet  du  bûcher  s'élève,  et  dans. les  airs 

(in  entend  retentir  de  célestes  concerts. 

Le  soldat  s'épouvante  et  le  peuple  en  délire 

La  proclame  à  grands  cris  innocente  et  martyre. 

Le  croirez-vous  enfin,  ô  prodige  !  ô  terreur  ! 

La  flamme  dévorante  a  respecté  son  cœur. 

Et  le  bourreau  tremblant,  dans  la  cendre  bridante 

L'a  senti  palpiter  sous  sa  main  frémissante.  -> 


1808.  M \TER\E  (Constant).   —  Jeanne  d'Arc,   drame  en  cinq  actes 
et  en  vers.  Bruxelles,  Decq,  1861,  in-8  de  XVI 11-107  p. 

Prix  2  fr. 

Cette  tragédie,  qui  ne  ne  fut  jamais  jouée,  fut  publiée  après  la  mort  de 
l'auteur.  C'est,  dans  un  style  un  peu  pompeux,  une  traduction  des  quatre 
premiers  actes  de  Schiller.  C'est  dire  que  l'histoire  y  est  complètement 
travestie.  Comment  reconnaître  Jeanne  dans  ces  vers  : 

«  Peut-être  tout  ce  sang,  dont  ma  main  est  trempée, 
D'une  rigueur  trop  longue  accuse  mon  épée, 
Et  la  voix  de  mon  sexe,  étouffée  un  moment, 
Fait  entendre  en  moi-même  un  sourd  gémissement. 
Tandis  que  autour  de  moi  munissaient  les  batailles, 
Mon  bras,  que  nui  effort  ne  pouvait  retenir, 
Terrible  et  sans  merci  se  levait  pour  punir. 
Souvent  je  méconnus  la  voix  de  la  nature.  » 

L'auteur  la  fait,  comme  Schiller,  désavouer  par  son  père  qui  la  croit  pos- 
sédée du  démon  et  la  traite  comme  la  honte  de  sa  famille.  Au  cinquième 
acte,  Materne  abandonne  le  poète  allemand  et  veut  revenir   à    l'histoire,  il 
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suppose  une  tentative  des  Français  pour  sauver  Jeanne,  et  nous  donne  une 
bien  pâle  idée  du  procès  en  faisant  subir  à  l'héroïne  un  très  sommaire  in- 
terrogatoire de  la  part  de  Loyseleur.  La  pièce  finit  trop  brusquement  et  le 
récit  du  supplice  se  compose  de  cet  unique  vers,  le  dernier  : 

«  Loyseleur,  Jeanne  brûle  et  l'Anglais  est  vengé  !  » 


1809.  LOUVET  (P.  F).  —Jeanne   d'Arc,    drame  en  cinq    actes,    six 
tableaux  et  en  vers.  Paris,  typogr.  Cossonet  Cie,  1863,  in-12  de  156  p. 

Prix2.50  ;  vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  1  fr. 

Ne  fut  jamais  représenté,  contient  cependant  de  belles  scènes.  L'auteur 
a  cherché  à  être  original  en  nous  offrant  les  scènes  de  la  vie  de  l'héroïne 
les  moins  exploitées  par  ses  devanciers. 

L'acte  I  est  à  Cbinon,  le  second  à  Patay,  le  troisième  à  Compiègne,  le 
quatrième,  le  meilleur,  à  Beaurevoir,  le  cinquième  à  Rouen.  Malheureuse- 
ment, surtout  dans  ce  dernier  acte,  le  désir  de  fuir  le  rebattu  Fa  fait  se 
priver  d'éléments  fort  intéressants,  comme  des  interrogatoires  de  Jeanne: 
quand  l'acte  commence  Jeanne  est  déjà  condamnée.  L'auteur  nous  occupe 
avec  un  projet  de  fuite  préparé  par  La  Hire  et  Talbot,  projet  que  repousse 
virilement  Jeanne,  et  par  le  récit  du  supplice.  Si  quelques  vers  sont  che- 
villés, on  trouve  pourtant  de  belles  tirades. 


La  crypte  de  Vaucouleurs. 
(Extrait  des  Septante  paroles  de  Jeanne  d'Arc). 


18  I O.  DUÎVAXD  (Charles)  instituteur,    auteur  de   plusieurs  ouvrages 

littéraires  (sic).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  en   cinq    actes  en   vers.    [Sens, 
Imprim.  Dachemiri],  1864,  in-12  de  VII-117  p. 

Prix  1.25.  Se  vend  au  profit  de  la  Pologne.  Pauvre  Pologne  ! 

Ce  drame  commence  quand  Jeanne  est  déjà  prisonnière,  il  est    bien   fai- 
ble, il  n'a  jamais  été  joué. 


181  1.  CHARPENTIER  (l'abbé  S.)  Directeur  du  collège  Saint-Berlin 
à  Saint-Omer.  —  *  Jeanne  d'Arc  tragédie  en  cinq  actes.  Paris,  V.  Palme, 
1869,  in-8deVI-15ip. 

Prix  2  fr. 

C'est,  en  cinq  actes,  la  délivrance  d'Orléans,   tragédie   de  collège,    digne 
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de  figurer  dans  les  exercices  des  maisons  d'éducation.  Peu  dramatiquee 
l'action  est  trop  effacée,  les  caractères  ont  peu  de  relief.  Jeanne  esf-ell, 
bien  dans  son  rôle  quand  elle  menace  Dunois  de  le  faire  pendre  sans  autre 
forme  de  procès  ?  Son  langage,  si  simple  dans  l'histoire,  ne  sent-il  pas  ici 
trop  la  rhétorique  '? 

En  compensation  la  versification  est  facile,  souple  et  correcte.  Le  rythme 
rapide  du  chœur  d'échevins  et  d'enfants  interrompt  à  propos  la  solennité 
monotone  de  l'alexandrin. 

Acte  I  dans  l'hôtel  de  Dunois  ;  11.  Dans  une  ile  de  la  Loire  ;  III.  Dans 
la  bastille  de  Glacidas  ;  IV.  Dans  l'hôtel  de  Dunois  ;  V.  Près  de  la  bastille 
attaquée.  Se  termine  en  plein  triomphe  de  Jeanne,  Orléans  délivré,  les 
Anglais  en  fuite. 

CHARLES 

«  Quelle  bouche  assez  pure  et  quel  divin  langage 
Jeanne,  peut  comme  il  faut  célébrer  votre  ouvrage  ? 
Vous  avez,  aux  fureurs  d'un  vainqueur  irrité 
Arraché  par  la  force  une  grande  cité. 
Que  béni  soit  le  Dieu  qui  vers  nous  vous  envoie  ! 
Vous  êtes  de  la  France  et  l'honneur  et  la  joie...  » 


La  porte  de  France  à  Vaucouleurs. 
(Extrait  des  Septante  paroles  de  Jeanne  d'Ave). 


Glacidas  blessé  expire  sur  la  scène  en  maudissant  Jeanne. 

«  Mais  si  l'œil  des  mourants  pénètre  l'avenir, 
J'aurai  des  héritiers  qui  sauront  la  punir. 
Le  prince  indifférent  verra  votre  détresse  ; 
Le  prêtre  allumera,  la  flamme  vengeresse 
Et  la  muse  éhontée  osera  vous  flétrir. 
Adieu  !  Je  suis  content.  Glacidas  peut  mourir  ! 


JEANNE 


Seigneur  faites-lui  grâce  !  » 
CR.  de  G.  Gandy  dans  BibUogr.  cathol.  juill.-déc.   1870,  p.  21-22. 
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1812.  BARBIFR  (Jules).  —  ^  Jeanne  Darc,  drame  en    cinq    actes  en 
vers.  Paris.  Michel  Lèvy,  1869,  in-12  de  III  et  159  p.  portrait. 

Ventes  de  Latour,  dem.  vél.  3  fr.  50;  de  Bouteiller,  dem,mar.  1  fr. 

Barbier  écrivit  ce  drame  en  18G5,  voici  ce  qu'il  en  dit  :  «  Je  publie  cette 
pièce  n'ayant  pu  la  faire  jouer.  Mes  juges  ont  éconduit  ma  Jeanne  Darc, 
parant  leur  victime  de  ûeurs  et  disposes  volontiers  comme  ceux  de  Rouen 
à  l'appeler  paternellement  ma  chère  amie  !  Se  trouve-t-il  un  théâtre  et  un 
directeur  pour  la  recueillir,  je  l'ignore.  Quoi  qu'il  advienne  d'ailleurs  de  ce 
rêve  de  ma  jeunesse,  devenu  la  déception  de  mon  âge  mûr,  je  ne  regrette 
pas  les  heures  que  je  lui  ai  données.  » 

Le  drame  fut  représenté  à  la  Gaité  le  8  nov.  1873.  Le  rôle  de  Jeanne  était 
rempli  par  Mme  Lia  Félix,  puis  repris  par  elle  en  1875.  Ce  fut  un  véritable 
succès  interrompu  par  la  mort  malheureuse  de  cette  artiste.  Il  faut  dire 
que  la  musique  écrite  parGounod  en  est  fort  belle. 

Voir  le  portrait  de  Lia-Félix  en  Jeanne  d'Arc  par  Japhet  dans  le  Sifflet 
du  7  déc.  73. 

—  Le  même:  Jeanne  d'Arc...  avec  chœurs,  musique  de  Ch.  Gounod.  Paris, 
Michel  Lèvy,  1874,  in-12  de  194  p. 

Imprimée  par  Cornillac  à  Chàtillon.  Prix  2  fr. 

—  Le  même  :  édition  conforme  à  la  représentation.    Paris,    Michel  Lèvy, 
1874,  in-12  de  194  p. 

Imprimé  par  Thiéry  à  Lagny.  Prix  2  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Michel  Lèvy,  1875,  in-12  de  3  et  194  p. 

Imprimé  par  Lejay  à  Poissy. 

Ce  drame  fut  reprisa  la  Porte-Saint-Martin  par  Sarah  Bernhardt  le  3 
janv.  1890.  Barbier  le  remania  à  cette  occasion,  considérablement,  et  pour- 
tant la  pièce  qui  a  été  réimprimée  depuis,  l'a  été  sans  changements.  Les 
éditions  postérieures  sont  identiques  avec  une  feuille  de  titre  et  une  cou- 
verture nouvelles  : 

—  Le  même.  Paris,  Calmann,  Lèvy,  1890,  in-12  de  194  p. 

Imprimé  par  E.  Colin  à  Lagny. 

Le  succès  de  l'œuvre  de  Barbier,  ornée  de  la  musique  de  Gounod,  d'une 
très  belle  mise  en  scène  et  surtout  interprétée  par  le  talent  de  Sarah  Ber- 
nhardt, fut  considérable.  Au  point  de  vue  de  la  vérité  historique  il  reste- 
rait encore  bien  à  dire.  Pourquoi,  d'abord,  ce  nom  de  drame-légende  sur 
les  affiches  de  spectacle  ?  Il  n'y  a  dans  la  vie  de  Jeanne,  telle  qu'elle  ré- 
sulte clairement  des  documents  authentiques,  rien  de  légendaire. 

Une  des  scènes  les  mieux  réussies,  les  plus  saisissantes  par  un  lion  accord 
de  la  poésie,  de  la  musique  et  de  la  mise  en  scène,  c'est  l'apparition  des 
saintes.  L'effet  produit  est  puissant  sur  l'àme  et  pourtant  naturel,  car  rien 
au  fond  n'est  plus  naturel  à  l'àme  humaine  que  la  croyance  au  surnaturel. 
Du  reste  ce  premier  acte  serait  le  meilleur  du  drame,  si  Jeanne,  par  un 
souvenir  de  la  pièce  de  Schiller,  ne  s'armant  d'une  faulx,  ne  livrait  combat 
à  l'Anglais  Stewart.  Cette  fureur  guerrière  est  tout  à  fait  contraire  au  ca- 
ractère historique  de  Jeanne  à  Domremy. 

L'acte  II  se  passe  à  Chinon.  L'auteur  nous  présente  le  Dauphin  insouciant 
et  amoureux  du  plaisir,  que  l'on  connaît.  Dans  sa  première  pièce,  I>arbier 
avait  ilonné,  en  imitation  de  Schiller,  un  rôle  important  à  Agnès.   Dans  le 
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remaniement  il  a  supprimé  Agnès,  qui  était  un  anachronisme  puisque 
Agnès  n'avait  que  sept  ans  en  1429  et  qu'elle  ne  devint  la  maîtresse  du  roi 
qu'en  1456,  c'est-à-dire  quinze  ans  après  la  mort  de  la  Pucelle.  Mais  ne 
voulant  pas  refaire  son  second  acte,  Barbier  a  chargé  un  personnage  ima- 
ginaire, Iseult,  de  débiter  les  vers  autrefois  dans  la  bouche  d'Agnès.  Ce 
changement  n'est  pas  très  heureux. 

Le  troisième  acte  est  à  Orléans.  Le  quatrième  a  été  notablement  dimi- 
nué dans  le  remaniement.  L'auteur  a  bien  fait  de  supprimer  le  long  dialo- 
gue entre  Agnès  et  Jeanne,  mais  il  a  été  moins  bien  inspiré  en  faisant  dis- 
paraître la  venue  des  parents  de  l'héroïne  à  Reims,  leurs  instances  pour 
emmener  leur  tille,  là  manifestation  de  reconnaissance  du  roi  qui  comblait 
Jeanne  d'honneurs.  L'acte  ne  se  passe  plus  sur  le  parvis  de  la  cathédrale, 
mais  bien  à  l'intérieur.  M-  de  Puymaigre  se  demande,  non  sans  raison,  si 
les  cérémonies  religieuses  les  plus  augustes,  transportées  sur  le  théâtre,  ne 
choquent  pas  quelque  peu.  Cet  acte  est  entièrement  destiné  à  satisfaire  les 
yeux  par  la  splendeur  de  la  mise  en  scène  et  les  oreilles  par  la  musique 
de  Gounod,  le  poète  a  disparu. 

Le  cinquième  acte  n'a  pas  été  modifié.  Le  bvicher  de  Rouen  est  d'un 
grand  effet,  grâce  à  l'habileté  de  la  mise  en  scène.  Pourquoi,  puisque 
M.  Barbier  intitule  son  drame  légende,  n'a-t-il  pas  pris  à  la  tradition  cette 
colombe  qu'on  prétendait  avoir  vu  s'envoler  du  milieu  des  llarnmes  vers 
le  ciel. 

Il  y  a  bien  des  passages  superbes,  bien  des  cris  frémissants  de  patrio- 
tisme : 

«  Je  connais  mon  pays,  il  m'a  donné  son  âme. 

Il  se  redressera  comme  moi  sous  l'affront. 

C'est  quand  il  est  perdu  qu'il  relève  le  front. 

Faites,  faites  sur  lui  peser  le  joug  des  armes, 

Noyez  le  tout  entier  dans  le  sang  et  les  larmes, 

Reculez  sa  frontière,  ivre  de  vos  succès, 

La  France  renaîtra  dans  le  dernier  Français  ! 

Que  le  temps  soit  à  vous...  La  France  aura  pour  elle 

Dans  l'avenir  certain  la  justice  éternelle, 

Et,  plus  loin  Je  bourreau  pousse  l'iniquité, 

Plus  haut  va  le  martyr  dans  l'immortalité  ! 

Maintenant,  que  le  feu  me  brûle  et  me  dévore,  ~ 

Mon  corps  fait  de  limon  pourra  trembler  encore, 

L'âme  est  libre,  il  suffit  !...  » 

La  musique  a  été  éditée  séparément  du  drame  : 

1813.  GOUXOD.  —  Jeanne  d'Arc,  musique  de  Gounod  exécutée  dans 
le  drame  de  Jules  Barbier.  Paris,  K.  Gérard,  [1874],  gr.  in-8  de  115  p. 
do  musique  notée. 

Prix  12  fr. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  drame  en  cinq  aeles  et  en  vers  de  Jules  Bar- 
bier, musique  de  Gounod.  Paroles  chantées.  Meaux,  Imprim.  Le  Blon- 
del,  [1889],  in-4  de  i  p.  avec  frontispice. 

—  >ï<  Le  môme.  Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  de  Jules 
Barbier,  musique  de  Cli.  Gounod,  partition  chant  et  piano  arrangée  par 
Georges  Bizet.  Paris,  Choudens  fils,  [1890],  gr.  in-8  de  115  p.  avec  un 
supplément  de  12  p. 

C'est  la  même  édition  que  la  première  avec  une  feuille  de  titre  nouvella 
et  un  supplément  ajouté  pour  les  représentations  de  la  Porte-Saint-Martin. 
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Le  caractère  de  cette  musique,  sauf  un  petit  nombre  de  morceaux,  chan- 
son, ballet,  couplet  à  boire  est  essentiellement  religieux.  Eveillant  des 
voix  autour  de  l'héroïne,  le  musicien  a  fait  pivoter  en  quelque  sorte  son 
inspiration  sur  une  idée  fixe,  l'idée  du  salut  de  la  France  qui  remplit  la 
grande  àme  de  Jeanne. 

CR.  du  Figaro,  il  nov.  1873  ;  du  Figaro,  4janv.  90.  par  A.  Vitu  et  par  un 
Monsieur  de  l'Orchestre  qui.  en  parlant  de  Sarah  Bernhardt,  disent  que  le 
rôle  de  Jeanne  a  été  «  la  plus  admirable  création  de  toute  sa  carrière,  où 
les  créations  admirables  ne  se  comptent  plus.  »  Journal  illustré  du  12  janv. 
p.  10-14  avec  des  extraits,  un  récit  de  la  vie  de  l'héroïne  d'après  Michelet 
et  une  grande  grav.  de  Mérulle  Jpanne  d'Arc  sur  le  bûcher.  De  Des  Tour- 
nelles  dans  le  Moniteur  universel,  du  5  janv.  ;  de  Francisque  Sarcey  dans 
la  Chronique  théâtrale  du  Temps,  6  janv.  ;  d'Henri  Dac  dans  les  feuiiletons 
du  Monde,  des  6  et  13  janv.  90,  et  une  foule  d'autres  journaux  et  revues 
dont  nous  ne  donnerons  pas  la  liste  La  libre  parole,  du  20  sept.  92,  re- 
grettant d'avoir  vu  Jeanne  personnifiée  par  une  cabotine  juive.  De  Jean 
Lorrain,  dans  Revue  de  Paris  et  de  Saint-Pétersbourg,  25  fév.  90    p.  369-72. 

11  fut  fait  aussi  pour  ces  représentations  plusieurs  affiches,  programmes 
illustrés,  etc.,  notamment  une  grand  in-fol.  de  Grasset,  représentant  Sarah 
Bernhardt  en  Jeanne  d'Arc. 

Le  29  mai  à  2  heures,  sous  la  présidence  de  Mgr  Pagis,  les  élèves  du 
Petit  séminaire  de  Paris,  S1  Nicolas  du  Chardonet,  donnèrent  les  princi- 
pales scènes  du  drame  de  Barbier,  avec  les  chœurs  de  Gounod. 

Ces  chœurs  sont  assez  beaux,  notamment  celui-ci  : 

«  Dieu  le  veut  !  La  France  meurtrie, 
Par  toi  se  réveille  et  s'émeut 
Nous  délivrerons  la  Patrie 
Dieu  le  veut,  Dieu  le  veut  !  » 


3814.  AUGUSTIN-THIERRY  (Gilbert).  —  Le  théâtre.  Jeanne 
Darc  de  Shakspeare  et  celle  de  Schiller.  Jeanne  Darc,  drame-légende  en 
trois  parties  et  six  tableaux  de  M.  Jules  Barbier,  chœurs  et  musique  de 
scène  de  M.  Ch.  Gounod  (Théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin).  in-4  de 
8  p.  fig. 

Extrait  de  la  Revue  illustrée,  du  15  janv.  90,  p.  99-106. 

C'est  un  aperçu  bien  sommaire  des  drames  de  Schiller  et  de  Shakspeare, 
et  le  compte  rendu  du  drame  joué  par  Sarah  Bernhardt  avec  de  nombreux 
croquis  représentant  l'artiste. 

1815.  VIGUIER  (Adrien).  —  La  légende  de  Jeanne  d'Arc,  drame  en 
cinq  actes  reçu  à  correction  au  Théâtre-Français.  Paris,  Denlu,  1870, 
in  12  de  XXVII-201  p.  et  1  L  de  musique. 

Vente  de  Lalour,  dem.  mar.  r.,  3  fr.  ;  de  Bouteiller,  d    rel.,  1  fr. 

Ne  fut  jamais  joué:  l'auteur  explique  dans  sa  pré  ace  pourquoi.  Quoi 
qu'il  n'ait  pas  l'air  de  s'en  douter,  ce  refus  doit  être  plutôt  attribué  à  la 
forme  de  sa  pièce,  qu'au  suiet. 

Son  personnage  s'exprime  naïvement,  sans  élans  lyriques,  peut- être 
même  un  peu  trop  simplement.  C'était  trop  loin,  comme  le  dit  M.  de  Puy- 
maigre,  des  vers  de  Soumet  que  Bachel  venait  de  faire  entendre  de  nou- 
veau, c'était  trop  différent  du  personnage  de  convention  substitué  au  per- 
sonnage réel. 

11  y  a  pourtant  de  la  vie  dans  ce  drame  et  une  étude  consciencieuse  de 
l'époque,  des  caractères:   la  première   scène^   chœur  des  jeunes  filles  ert 
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l'honneur  du  renouveau  est  très  bonne,  et  le  récit  <le  la  prise  de  la  Pucelle 
racontée  sur  les  remparts  de  Compiègne,  très  empoignant. 

Il  est  fâcheux  que  l'auteur  se  soit  si  souvent  inspiré  de  Schiller,  notam- 
ment dans  l'introduction  du  fantastique  chevalier  noir  annonçant,  après  le 
sacre,  à  Jeanne  que  sa  mission  est  tinie  ;  dans  la  conversion  du  duc  de 
Bourgogne  ;  dans  la  tentative  des  Français  pour  sauver  Jeanne. 

La  pièce  est  divisée  en  treize  tableaux:  Acte  1,2  tabl.  à  Domremy  ; 
acte  If,  1er  tabl.  au  château  de  Vaucouleurs,  2e  à  Chinon  ;  acte  III,  1er  tabl. 
le  camp  de  Dunois  près  d'Orléans,  215  Orléans,  devant  la  porte  de  Bourgo- 
gne, 3e  le  camp  des  Anglais  ;  acte  IV,  Près  de  Reims,  2°  Reims  ;  acte  V, 
Compiègne,  Rouen  te  cachot,  le  tribunal,  la  place  du  Marché  Vieux. 


1816.  SïRYï.Y  (Gaston  de).  —  Martyr  et  délivrance.  Poème  dramati- 
que national.  Lille,  Imprim.  Danel,  1878,  gr.  in-8  de  107  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mai.,  1.50. 

Ce  poème,  qui  fut  couronné  en  1877  d'une  médaille  d'or  par  la  Soc.  des 
sciences  agricult.  et  mis  de  Lille,  est  divisé  en  cinq  époques  :  Domremy, 
Chinon,  Orléans,  Reims,  Rouen,  il  affecte  la  forme  dialoguée  du  drame  et 
ne  manque  pas  d'une  certaine  vigueur. 

LA    H  IKK 

«  ...  Esclave  !...  Soyez-le,  Sire,  de  votre  honneur 
De  vos  fidèles  preux  écrasés  de  souffrance, 
Esclave  du  devoir,  esclave  de  la  Fiance  ! 
Donnez  leur  votre  corps,  votre  sang,  votre  foi  ; 
Celui  qui  sert  son  peuple  est-il  esclave  ou  roi  ? 

LE  ROI 

Grand  merci,  mon  féal,  merci  pour  ton  audace  ! 
Ta  voix,  ta  rude  voix,  fait  tressaillir  mon  cœur  ! 
Tu  l'as  dit,  je  dois  être  esclave  de  l'honneur.  » 

Au  dernier  acte,  les  caractères  sont  très  bien  dépeints,  notamment  dans 
le  dialogue  de  Jeanne  et  de  Cauchon  : 

«  Vous  osez  vous  nommer  mon  juge,  Monseigneur, 
Et  vous  ne  me  laissez  pas  même  un  défenseur! 
Devant  moi,  seule  ici,  sans  appui,  sans  refuge, 
Je  vois  des  ennemis,  je  ne  vois  pas  un  juge  ! 

CAUCHON 

...  Jeanne  d'Arc,  l'Eglise  noire  mère, 

Qui  voulut  t'éclairer  en  sa  bénignité, 

A  rejeté  le  poids  de  ton  iniquité. 

D'un  membre  corrompu  l'infection  funeste 

Peut  du  corps  le  plus  sain  empoisonner  le  reste  ; 

Le  retrancher  est  donc  un  rigoureux  devoir, 

Et  de  s'en  affranchir  elle  n'a  le  pouvoir. 

Mais  le  saint  Tribunal,  clément  en  sa  justice, 

Laisse  au  bras  séculier  le  soin  de  ton  supplice  ; 

Souhaitant  qu'il  t'épargne  en  décidant  ton  sort 

La  mutilation  des  membres  et  la  mort. 

...  Jeanne  songe  à  ton  âme  ! 
Que  ton  arrêt,  sorcière,  hérétique,  rebelle, 
Te  préserve  du  moins  de  la  mort,  éternelle  ! 
Si  tu  dois  succomber,  rends  grâce  à  ton  trépas  !  » 


832  DRAMES    EN   VERS 

181 7.  RLIER.    —    Jeanne    Darc,    poème   dramatique.    Paris,    Pion, 
1878,  in- 18  de  320  p. 

Prix  3  fr.  50.  Vente  de  La  tour,  dem.  chagr.  vert,  3  fr.  ;  de  Bouteiller, 
dem.  mar.j  2  fr. 

Drame  en  vers  injouable,  tant  à  cause  de  ses  dimensions  que  par  l'ab- 
sence d'effet  scénique  ;  inspiré  de  l'histoire  d'Henri  Martin,  il  se  compose 
d'un  prologue  et  de  quatorze  tableaux  divisés  en  quatre  actes: 

I.  Domremy,  Vaucouleurs,  Chinon. 

II.  Orléans,  la  sortie,  la  bataille,  après  la  victoire,  après  la  défaite. 

III.  Amis  et  ennemis,  le  sacre. 

IV.  Le  château  de  Beaurevoir,  entre  complices,  le  procès,   la  délivrance. 

De  tous  les  drames  sur  notre  sujet,  c'est  celui  qui  se  rapproche  peut- 
être  le  plus  des  ebroniques.  Il  est  écrit  en  vers  simples,  trop  nombreux 
pour  être  tous  très  bons,  mais  dont  la  négligence  choque  moins  que  les 
tirades  emphatiques  dont  tant  de  fois  la  Pucelle  a  été  le  motif.  Les  paroles 
de  Jeanne  sont  souvent  assez  heureusement  rendues,  surtout  dans  les  in- 
terrogatoires. M.  Blier  a  eu  le  bon  goût  de  laisser  de  côté  Agnès  Sorel,  il 
a  mis  au  nombre  de  ses  personnages  Alain  Chartier.  L'écrivain  qui  adressa 
à  Amédée  V  la  lettre  si  enthousiaste  que  l'on  sait  n'était  il  pas  digne  du 
souvenir  du  poète  ? 

Voici  quelques  vers  de  la  mort  de  l'héroïne  : 

«  Hélas,  il  faut  mourir.  Oh  Dieu,  qui  m'aurait  dit 

Que  je  dusse  jamais,  de  mon  cachot  maudit 

Hegretter  la  sinistre  horreur  et  les  ténèbres  ? 

Ah,  vous  qui  connaissez  les  angoisses  funèbres 

Du  supplice,  Jésus,  ne  m'abandonnez  pas. 

...  Est-ce  vous,  glorieux  archange?  oh  oui,  c'est  vous. 

Je  reconnais  vos  traits,  et  je  sens  mes  genoux 

Fléchir,  comme  autrefois  au  seuil  de  ma  chaumière 

Quand  vous  m'apparaissiez  éclatant  de  lumière, 

Et  que,  de  votre  force  armant  mon  faible  bras, 

Vous  me  poussiez  d'un  souffle  héroïque  aux  combats. 

Mais  hélas,  aujourd'hui,  ce  n'est  plus  une  épée, 

C'est  la  palme,  de  sang  et  de  larmes  trempée, 

La  palme  du  ma  livre  où  j'aspirais  enfant, 

Que  vous  tendez  vers  moi  d'un  geste  triomphant.  » 

Cette  scène  est  tout  à  fait  belle  et  bien  rendue,  les  réflexions  des  gens 
du  peuple  sont  parfaites. 

CR.  par  H.  Martin  dans  les  Etude*  religieuses  histor.  et  litt,  1878,  2e  p. 
p.  853-58. 


1818.  [GIRARD  (René)],  rédacteur  aux  Etats-Unis  d'Europe  (sic). 
—  Le  départ  de  Jeanne  Darc,  drame  historique  en  deux  actes  et  en  vers 
précédé  de  sa  biographie  d'après  les  Documents  authentiques  et  du  plan 
de  ses  ennemis  jusqu'à  nos  jours.  Dédié  h  la  jeunesse  française  par  R. 
G.  S.  nom.  Paris,  l'A,  rue  des  Saints-Pères,  \JI.  E.  Martin],  1879, 
in- 12  de  142  p.  1  fol.  d'erratum  et  table. 

2  fig.  sur  bois  de  Pliilippoleaux.  Prix  1  fr. 

Fait  partie  du  Théâtre  national  de  In  jeune  France. 

Se  compose  :  1°  d'une  pièce  de  vers  à  la  Jeunesse  française,  parue  dans 
Le  xixe  siècle,  du  8  mai  79  par  H.  G.  en  4  strophes  de  8  vers  dont  voici  la 
troisième  : 
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«  Tandis  que  Jeanne  Darc  comme  un  soleil  rayonne, 
Jetant  sur  les  humains  l'éclat  de  ses  vertus, 
Les  hommes  du  passé,  par  Elle  combattus, 
Voudraient  prendre  pour  eux  notre  illustre  patronne  ! 
Fils  de  la  vieille  Gaule,  Elle,  c'est  notre  bien, 
C'est  la  France  incarnée.  Exaltez  sa  mémoire, 
Suivez  tous  son  exemple,  il  conduit  à  la  gloire... 
De  tous  les  opprimés  Jeanne  fut  le  soutien.  » 

2°  D'une  Biographie  de  Jeanne  Darc  d'après  des  documents  authentiques. 
où  ne  se  trouve  ni  biographie,  ni  documents  authentiques  ;  où  l'auteur 
exagère  beaucoup  les  résistances  rencontrées  par  Jeanne  parmi  les  con- 
seillers de  Charles  VIT,  et  les  plans  criminels  de  ceux-ci  ;  la  joie  immense 
des  cléricaux  en  apprenant  la  prise  de  l'héroïne  et  les  réjouissances  de  la 
cléricale  Université  de  Paris.  Reproche  à  Frémiot  de  n'avoir  placé  son 
«  petit  garçon  de  la  Place  des  pyramides  »  que  pour  pouvoir  étaler  un  dra- 
peau ileurdelysé. 

«  La  philosophie  et  la  libre  pensée,  dit-il,  n'ont  jamais  brûlé  personne. 
Leur  indulgence  pour  toutes  les  aberrations  humaines  est  aussi  grande 
que  la  haine  du  fanatisme  pour  la  science  et  le  progrès,  aussi  le  dernier 
mot  restera-t-il  infailliblement  à  la  science  et  à  la  raison.  C'est  pourquoi 
les  admirateurs  du  jeune  chef  de  guerre  n'accepteront  jamais  les  préten- 
tions du  clergé  d'en  faire  une  sainte  de  sa  façon. 

Non,  les  descendants  de  l'évèque  Cauchon  etautres  inquisiteurs  n'ont  pas 
à  canoniser  Jeanne  Darc,  cette  sublime  protestante,  dont  toute  la  vie  a  été 
une  protestation  énergique  contre  toutes  les  iniquités,  d'où  qu'elle  viennent. 
Les  nations  n'ont  pas  attendu  les  prétentions  intéressées  du  clergé  après 
ses  447  ans  de  réflexion.  Elles  ont  à  l'unanimité  sacré  la  Vierge  française 
comme  la  Patronne  des  peuples  et  la  révèrent  comme  lapins  grande  sainte 
des  siècles  passés  et  futurs  !  » 

3°  D'une  préface  où  l'auteur  expose  ses  théories  sur  la  nécessité  d'un 
théâtre  qui  soit  l'éducation  civique  de  l'ouvrier,  historique  et  ouvert  aux 
jeunes  (!) 

4°  Enfin,  du  drame,  lequel  se  passe  tout  entier  à  Domremy.  Le  Ie1'  acte 
est  intitulé  les  premiers  combats.  L'auteur  donne  à  Jeanne  un  amoureux, 
Raymond,  à  l'aide  duquel  Jacques  Darc  cherche  à  retenir  sa  fille.  Le  second 
acte,  les  prophéties  de  l'avenir,  n'est  point  banal  :  Jeanne  voit  se  dérouler 
sous  ses  yeux  ses  joies  futures,  son  triomphe,  ses  douleurs  et  son  martyre, 
rendus  visibles  aux  spectateurs  au  moyen  de  14  tableaux  plastiques  ou 
transparents,  «  dont  un  directeur  habile  saura  tirer  un  grand  parti.  »  Nous 
ne  sachions  pas  que  ce  directeur  intellent  se  soit  trouvé,  car  nous  croyons 
que  ce  drame  n'a  jamais  été  joué. 

1810.  O.  S.  H.  —  Aux   jeunes  filles  de    France.  Vocation    de   Jeanne 
d'Arc  ou    Saint-Michel  protège  la  France.  Pastoiale   mystère    en    quatre 
actes    par  l'auteur  du  drame  publié  dans  les  Annales  de   la  Sainte-En- 
fance (août  1880),   donné  par   l'auteur  à  l'orphelinat  d'Obazine.  S.  nom. 
Obazine  près  Brives  (Corrèze)  Mme  Serre  ;  Paris,  Victor  Sarlit,  1881, 
pet.  in-12  de  03  p. 

Prix  0.8.'i.  Vente  de  Latour  188.1,  dem.  mar.  bl.  3  fr. 

L'auteur  est  une  religieuse  bénédictine  de  Bourges.  Ce  drame  en  vers 
pour  pensionnats,  reproduit  les  scènes  de  l'enfance  de  Jeanne  à  Domremy. 
On  entend  les  Voix  du  Ciel  dictant  les  ordres  de  Dieu  à  la  bergère. 

Voici  un  extrait  du  prologue  : 

«...  Elle  fit  reculer  le  sanglant  léopard 
Dont  la  dent  déchirait  notre  noble  étendard  : 
Et  dans  nos  rangs  rompus  rappelant  la  victoire, 
De  chasser  Albion  elle  eut  seule  la  gloire. 
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Le  ciel  même  inspirait  le  plan  de  ses  combats 
Et  la  sainle  milice  accompagnait  ses  pas. 
Cette  faveur  divine  à  la  France  accordée, 
Sous  vos  yeux  par  nos  soins  sera  représentée. 
Nous  voulons  rappeler  en  ces  malheureux  jours, 
Qu'il  faut  de  notre  Dieu  réclamer  le  secours  ; 
Oui,  relevons  vers  Lui  notre  ferme  espérance  : 
Toujours  par  Saint  Michel  il  a  sauvé  la  France  !  » 

Le  dialogue  de  Saint  Michel  et  de  Jeanne  est  assez  beau  : 

«  Jeanne,  que  vers  le  Ciel  ton  regard  se  relève  ! 
Va,  méprise  une  mort  qui  n'est  aussi  qu'un  rêve  : 
Les  tourments  passent  vite,  et  le  repos  jamais  ! 
Quand  l'éternel  Eden  t'ouvrira  ses  palais 
Qu'importe,  pauvre  enfant,  que  l'aile  de  la  flamme 
Ou  celle  de  la  gloire  y  transporte  ton  âme  '? 
Va,  ne  balance  plus.....  » 

Il  y  a  un  livret  de  musique  appropriée;  au  prix  de  1  fr. 

CM.  du  Pèlerin  n°  308,  p.  771-73,  Sainte  Catherine  cl  Jc-innr    (VArc,    avec 
grav.  de  la  statue  de  Ghapu. 


1820.  IlIf.AIRK  (Félix)  avocat,  conseiller  général  à  Castres.  —  Jeanne 
Darc,  drame  en  cinq  actes  en  vers.  Paris,  L.  Bonhoure,    1886,  in-16  de 


92  p. 


B.  Nat.  Ylh  22198. 


Prix  2  fr.  Titre  rouge  et  noir. 


Ce  drame  ne  manque  ni  de  force  ni  de  facilité.  L'auteur  a  voulu  rajeunir 
son  sujet  par  des  conceptions  qui  sont  quelquefois   bizarres,   mais  d'autres 
fois  grandioses.  L'acte  1  se  passe  à  Orléans  où    Lahire    et    Dunois    s'entre- 
tiennent  des  malheurs  du  temps    et   de  la    venue  de  Jeanne.  Le  second  à 
Poitiers,  le  personnage  d'Agnès  est  remplacé  par  celui  d'Argine.  Prévoyant 
que  la  Pucelle  va  détacher  d'elle  le  roi,  Argine  essaye  de  la  l'aire  assassiner 
à  Jargeau,  ce  qui  fait  le  sujet  du  troisième  acte  ;  Jeanne  n'est   que  blessée, 
mais  ses  soldats  apprenant  que  l'auteur  de    ce  crime    est    Argine    vont    la 
mettre  à  mort,  l'intervention  seule  de  Jeanne,  qui  lui  pardonne,  la  sauve.  Im- 
placable, Argine  livre, Jeanne  aux  Anglais.  Les  deux  derniers  actes  se  passent 
à  Rouen.  Argine,  déguisée  en  archer  Anglais,  attisait  la  flamme  du  bûcher, 
raconte  un  messager.  Poursuivie  par  la  foule,  la  traîtresse  va  périr,  quand 
soudain  apparaît  l'ombre  de  Jeanne  qui  pardonne,  condamne  son  ennemie 
à  vivre  et  s'envole  au  Ciel  en  apothéose.  Cette  idée,  d'attacher  une  ennemie 
acharnée  aux   pas    de    Jeanne,    rappelle   les  tentatives   du  même  genre  de 
Porchat  et  de  Salmini. 

Avant  de  disparaître  Jeanne  dit  : 

'<  J'ai  voulu  vous  revoir  pour  la  dernière  fois, 

Ecoutez-moi  :  c'est  Dieu  qui  parle  par  ma  voix. 

Ne  cherchez  point  mon  corps  :  aveuglés  par  la  haine, 

Les  Anglais  ont  jeté  mes  cendres  clans  la  Seine. 

Va,  corps  de  Jeanne  Darc,  par  les  Ilots  balloté, 

Aux  rivages  lointains  porter  la  liberté  ! 

Puisses -tu  devenir  la  semence  féconde 

Qui  doit  germer  un  jour,  émanciper  le  monde, 

Faire  des  nations  un  groupe  fraternel, 

Mettre  un  terme  au  duel  insensé,  criminel, 

Qui,  depuis  trop  longtemps,  ensanglante  la  terre  ! 

Les  hommes  sont-ils  nés  pour  se  faire  la  guerre  ?... 

Et  toi,  France  adorée,  ô  France  ma  patrie, 
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0  terre  de  l'honneur,  de  la  chevalerie, 

De  la  gloire,  des  grands  et  nobles  dévoûments, 

Sois  fière,  ne  crains  rien...  Quelques  déchirements 

Ne  sauraient  t'empêcher  de  porter  haut  la  tête  ! 

Ton  navire  est  debout  !  Il  brave  la  tempête, 

Et  la  vague  en  courroux  ne  peut  le  submerger... 

Adieu,  continuez  l'œuvre  de  la  délivrance, 

La  victoire  est  à  nous,  Dieu  protège  la  France  !  » 

Nous  ne  croyons  pas  que  ce  drame  ait  jamais  été  joué. 


1821.  DALLIIRI,  (Julien),  lauréat  de  l'Académie  française.  —  *  La 
mission  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Dentu  ;  Angers, Lachèze,  188"),  in-8  de 
105  p. 

Extrait  du  recueil  Drames,  poèmes  et  contes  du  même  auteur,  2  vol.  in-8, 
t.  I,  p.  179-347. 

Ce  drame,  en  cinq  actes  et  en  vêts  libres,  fut  représenté  en  1888,  après 
la  mort  de  l'auteur,  à  l'Ambigu  sans  grand  succès.  Il  fut,  à  cette  occasion 
réimprimé  : 

—  Le  même.  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  drame  en  vers  en  cinq  actes  re- 
présenté pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu  le  1  juin  1888. 
(Edition  conforme  à  la  représentation).  Paris.  Pétrin,  1889,  in- 18  de 
154  p. 

R.  Nat.  Yth.  23824. 

Prix  2  fr. 

Les  deux  premiers  actes  se  passent,  à  Domremy,  le  troisième  à  Chinon, 
le  quatrième  à  Orléans,  le  cinquième  à  Reims. 

«  Dieu  me  parle  et  me  dit  :  je  le  veux,  va,  ma  fille  ! 
Ces  mots  je  les  entends  :  Va,  ma  fille.  J'irai 
Lorsque  j'aurais  à  braver  cent  tonnerres, 
Et  tous  les  démons  en  courroux, 
'•  Quand  mes  jambes  devaient  s'user  jusqu'aux  genoux 
Oui,  j'irai,  quand  j'aurais  cent  pères  et  cent  mères.  » 

■ 

L'acte  III,  celui  où  Jeanne  révèle  à  Charles  son  signe,  est,  assez  beau. 

Devant  Orléans,  quand  La  Trémouille  compromet  le  succès  par  ses  dé- 
sobéissances à  Jeanne,  il  y  a  deux  ou  trois  scènes  intéressantes  et  l'auteur 
met  un  fier  langage  dans  la  bouche  de  l'héroïne  : 

«  ...  agir  en  gentilhomme 
Vous  ne  l'avez  pas  fait.  Vbus  faites  le  serment 
Que  vous  obéirez  à  mon  commandement, 
Vous  le  jurez  sur  votre  épée, 
Et  dès  le  premier  pas,  dès  le  premier  moment, 
Je  m'aperçois  qu'on  m'a  trompée. 

...  Votre  prudence  humaine, 
Que  me  fait-elle  à  moi,  quand  c'est  Dieu  qui  m'amène  ! 
Le  fleuve,  voyez-vous  comment  le  traverser  ! 
Et  mes  canons,  comment  vous  les  faire  passer?  » 

CR.  Le  Polyhiblion,  1886,  p.  8S4. 


ï  i lie  gravé  de  Jeanne  d'Ave  vierge  el  martyre  par  l'abbé  Fesch. 
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1822.  DALLIERE  (Julien).  —  La  mort    de   Jeanne    d'Arc.    Paris. 
Denlu  ;  Angers,  Lachèze,  1885,  in-8  de  90  p. 

Extrait  du  tome  II  des  Drames,  poèmes  et  contes  du  même    auteur  p.  1    à 

89. 

Ce  second  drame  en  trois  actes,  aussi  en  vers  libres,  est  la  suite  du  pré- 
cédent :  il  comprend  du  château  de  Beaurevoir  au  bûcher  de  Rouen.  Il  se 
termine  par  la  mort  de  Cauchon,  châtiment  bien  mérité  sans  doute,  mais 
bien  fantaisiste.  Il  n'a  pas  été  joué. 

11  y  a  des  passages  très  bien  rendus.  Ainsi,  au  moment  du  supplice,  Loi- 
seleur lutte  avec  la  foule: 

«  Place  !  Laissez-moi  donc  arriver  auprès  d'elle... 
Je  ne  puis...  Anathème  !  Ah  je  serai  damné  ! 
Si  j'avais  pu  le  voir  elle  m'aurait  pardonné  ! 
Son  pardon  eût  lavé  mon  âme  criminelle... 

anglais,  furieux. 
C'est  Loiseleur... 

LOISELEUR 

Non,  non,  je  ne  m'appelle  pas 
Loiseleur,  voyez-vous...  je  m'appelle  Judas, 
Et  de  ma  trahison  j'ai  reçu  le  salaire... 

(Il  jette  sa  bourse  sur  l'estrade) 
Là...  sur  ce  tribunal,  les  mains  teintes  de  sang, 
C'est  Caïphe  qui  vient  d'égorger  l'innocent. 
Il  m'a  fait  tour  à  tour  délateur  et  faussaire. 
11  est  encore  plus  vil  et  plus  lâche  que  moi... 
Je  suis  Iscariote...  Et  le  bourreau  c'est  toi.  » 


1823.  DELAFOREST  (Guy).  —  Domremy,    xve  siècle.  [Paris,  Le- 
cène  Oudin,  1887],  in-12  de  16  p. 

Extrait  de  Scènes  et  légendes  du  même  auteur,  p.  51-62. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  illustr.  de  la  famille.  Prix  2  fr. 

Une  grav.  représentant  le  pseudo-mendiant  qui  vient  apporter  des    nou- 
velles de  Jeanne  à  ses  parents. 

Se  compose  de  trois  scènes  à  cinq  personnages,  de  182  vers, assez  faibles, 
d'ailleurs,  se  terminant  ainsi  : 

«  France  tourne  les  yeux  vers  ce  hameau  sacré, 
Baise  l'antique  seuil  sur  qui  Jeanne  a  pleuré 
Et  puise  en  ce  contact  des  forces  assez  grandes 
Pour  les  exterminer  toutes  ces  vieilles  bandes. 
Montjoie  et  Saint-Denis  !  A  ce  cri  fier  et  beau 
■Les  morts  tressailleront  au  fond  de  leur  tombeau, 
Et  les  jeunes  soldats  tout  enivrés  de  gloire, 
Courant  au  pas  de  charge  apprendre  la  victoire 
Leur  feront  repasser  les  forêts  et  les  monts, 
A  ces  usurpateurs  du  sol  que  nous  aimons.  » 


1824.  CIIAUFFOUR  (le  R.  P.)  de  la  Congrégation  du  S'-Esprit  et  du 
S.C.  de  Marie,  supérieur  de  l'œuvre  apostolique  des  clercs  de  S'-Joseph  à 
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Grenoble-Seysinnet  (Isère).  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  en  trois  actes  en 
vers,  II  l'action.  Epinstl,  Seyssinet,  Grenoble  Baratier  et  Dardelet ,1890, 
in-t2de  VII 1-87  p. 

B.  Nal.  Yth  24103. 

Couvert,  ornée  ;  en  fontispice  la  Jeanne  d'Arc  de  Champigneulle.  Prix 
1  fr.  au  profit  de  l'œuvre  de  Domremy. 

Ce  drame  fut  représenté  plusieurs  fois  dans  des  maisons  d'éducation,  no- 
tamment au  collège  libre  d'Epinal,  en  1890,  sous  la  présidence  de  Mgr  Son- 
nois,  à  qui  il  est  dédié  ;  en  août  1892  au  Patronage  de  Bourges.  CR.  Semaine 
religieuse  de  Bourges  13  août  92  p.  449-51 . 

<(  Ce  drame,  écrit  l'auteur,  est  la  seconde  partie  d'un  essai  de  trilogie  sur 
Jeanne  d'Arc.  In  essai,  car  la  première  partie,  la  vocation,  n'a  pas  été 
traitée,  et  la  troisième,  le  martyre,  ne  le  sera  jamais  peut-être.  »  Nous  sa- 
vons, qu'encouragé  par  le  succès  qu'obtint  l'action, l'auteur  achèvera  bientôt 
le  martyre. 

Les  trois  actes  se  passent  à  Ghinon,  Orléans,  Reims.  Voici  la  dédicace  à 
Mgr  Sonnois  : 

Monseigneur 

J'ai  passé  quelques  jours  au  pays  de  Lorraine 
Et  ces  jours  ont  suffi  pour  rajeunir  mon  cœur: 
J'ai  vu  Jeanne  partout  régner  en  souveraine, 
Partout  son  souvenir  pur,  radieux,  vainqueur  ! 

Peut-on  ne  pas  aimer  cette  douce  héroïne, 
Dont,  le  nom  m  français  est  par  tous  acclamé  ? 
Peut-on  ne  pas  chanter  sa  mission  divine, 
Et  près  de  Domremy,  n'être  pas  enflammé  ? 

On  peut  l'être  en  son  cœur,  sans  l'être  dans  un  drame, 
Hélas  !  —  Comment  traiter  ce  grand  sujet  sacré, 
Comment  à  ces  hauteurs  faire  monter  son  âme 
Et  faire  parler  Jeanne  au  langage  inspiré  ? 

Cette  modestie  de  l'auteur  n'empêche  pas  que  les  vers  en  soient  bien 
frappés  et  que  ce  drame  ne  renferme  plusieurs  beaux  passages. 

Une  musique  spéciale  a  été  composée  pour  lui  : 

—  Jeanne  d'Arc,  drame  en  trois  actes  el  en  vers  par  R.  P.  Chautïour,  mu- 
sique du  R.  I*.  J.  M.  Bonjean,  2°  a»  le.  Paris,  Imprim.  Sudre,  1890, 
in-4  de  G  p.  de  musique  notre. 

Chant,  accompagnement  de  piano  et  d'harmonium. 

—  Le  même.  Partie  pour  1er  violon,  in-8  de  2  1T.  de  musique. 

—  Le  même.  Partie  pour  2e  violon  in-8,  de  2  IL  de  musique. 

—  Le  même.  Partie  pour  violoncelle  et  contrebasse,  in-8  de  2  ff. 


1825.  [Tlll'lZAIiD  (Léopold)  sénateur,  doyen  honoraire  de  la  Faculté 
de  droit  de  Poitiers].  —  '  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  [Poitiers,  Imprim.  de 
Millet  et  Pain,  1890},  in-8  de  62  p. 
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B.  Nat.  Yth  24100. 
Tiré  à  50  ex.  non  dans  le  commerce.  Il  n'y  a  qu'un  faux  litre. 

Ce  drame,  en  trois  actes  et  en  vers,  fut  joué  sur  le  théâtre  de  Poitiers 
les  8  et  17  janvier  91,  avec  beaucoup  de  conscience  sous  la  direction  de 
M.  Saint-Aignan.  La  musique  de  J.-G.  Letellier,  chef  d'orchestre  de  ce 
théâtre,  futfort  appréciée  et  contribua  au  succès  de  cette  œuvre. 

La  pièce  tout  entière  se  passe  à  Rouen.  L'acte  I  nous  montre  les  Anglais 
abattus,  lorsqu'on  annonce  la  prise  de  Jeanne  ;  sa  mort  est  résolue.  L'acte 
II  est  l'interrogatoire  ;  l'acte  III  contient  une  tentative  faite  par  les  bour- 
geois de  Rouen  pour  sauver  L'héroïne,  tentative  tout  de  suite  réprimée,  et  se 
termine  par  le  supplice  :  Jeanne  au  moment  de  mourir  entrevoit  l'avenir 
brillant  de  la  France. 

«  Mais  quel  autre  soleil  devant  mes  yeux  se  lève  ? 

Suis-je  donc  dans  le  Ciel  ?  Seigneur  quel  est  ce  rêve  '? 

M'accordez-vous  le  don  de  ceux  qui  vont  mourir? 

Ce  que  je  vois  là-bas,  n'est-ce  pas  l'avenir"? 

Je  vois  grandir  dans  le  lointain  des  temps  immenses... 

0  France... 

...  C'est  ton  peuple  qui  marche  et  pousse  vers  l'aurore 

Ses  flots  vivants,  qu'en  vain  chaque  siècle  dévore, 

Les  hommes  de  la  lutte  et  de  la  volonté  ! 

Pour  eux  dans  le  Ciel  noir  s'allume  une  clarté  : 

Un  génie  est  sur  eux  éblouissant  archange, 

Qui,  dans  l'âpre  sentier  les  conduit  et  les  range... 

Suis  donc  dans  l'avenir  ton  chemin  triomphant 

France,  mais  garde-moi,  garde  à  ta  pauvre  enfant 

Qui  pour  toi  va  mourir,  qui  pour  jamais  te  laissé, 

In  dernier  souvenir  d'amour  et  de  tendresse.  » 


1826.  C'0\STA\TI\    (Emmanuel).    —  *   Jeanne   d'Arc   à   Portiers, 
drame  en  trois  actes  en  vers.  Poitiers, E.  Druinaud,  L891,in-12  de  89  p. 

IL  Nat.  Ylh  24942. 

Pieu  que  l'auteur  dans  sa  préface  soit  d'une  grande  modeslie,  ce  drame, 
qui  se  passe  en  entier  à  l'Hôtel  de  la  Rose,  chez  Jean  Rabateau,  renferme 
de  beaux  vers.  H  n'a  jamais  été  joué.  11  se  termine  par  une  superbe  tirade 
de  Jeanne  dont  voici  quelques  vers  : 

chaules  vu 

«  Et  quand  éclatera  la  lutte  meurtière 
Messieurs,  ralliez-vous  autour  de  sa  bannière  : 
Elle  sera  toujours  au  chemin  de  l'honneur. 
Oui,  la  France  est  sauvée,  et  voici  son  sauveur  ! 

JEANNE 

Qui  de  nous  n'aurait  pas  la  généreuse  envie 

De  répandre  son  sa^r  en  servant  la  patrie  ? 

Qui  de  nous  ne  voudrait  affronter  le  danger 

Du  moment  qu'il  s'agit  de  chasser  l'étranger  ? 

Le  courage  grandit  quand  grandit  l'infortune 

Et  de  Français  qui  tient  le  plus  à  son  repos 

Facilement  alors  se  transforme  en  héros. 

Sire,  ce  que  j'ai  fait,  mille  pourraient  le  faire... 

En  France  on  ne  sait  pas  ce  que  c'est  d'être  lâche... 

Adieu,  gentil  Dauphin,  pour  vous  et  pour  la  France  ! 
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CHAULES 


Gardes  et  courtisans  Messieurs,  inclinez-vous 
Devant  celle  qui  va  vaincre  ou  mourir  pour  nous  !  » 


H    i  ■■■■■■  ■'  rifif WÊÈk  vïmmm 


;'■■.,-        /*! 


l'Ai 


Portrait  de  Charles  VII,  d'après  une  miniature  du  moyen-âge. 
(Extrait  do  Jeanne  d'Ave  par  M.  Bournand,  Lille,  Le  fort,  1893) 


1837.  SAYTlltYil   (Louis).  —  Charles  VII,   poème  épique    en    deux 
chants.  Paris,  May  et  Motteroz.  1891,  pet.  in-LS  de  03  p. 

Couvert,  parchemin  en  deux  couleurs,  prix  4  fr. 

En  dépit  de  son  titre  esl   un  véritable  drame.    L'acte  I    se    passe    entre 
Charles  et  Agnès  Sorel  ;  l'acte  II  entre  le   roi,   Jeanne    Darc,    l'évêque   de 
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Beauvais,  Pierre  Darc.  C'est  la  scène  deChinon,  Jeanne  répond  à  l'interroga- 
toire que  lui  fait  subir  Cauchou  pour  savoir  si  elle  est  vraiment  inspirée, 
et  reconnaît  le  roi  parmi  ses  courtisans. 

Bien  qu'on  s'aperçoive  vite  que  l'auteur  n'a  pas  tenu  à  respecter  l'histoire, 
on  ne  peut  s'étonner  de  le  voir  faire  paraître  Agnès  avant  Jeanne  et  de  faire 
de  la  maîtresse  du  roi  son  inspiratrice. 

Cliarles  Vil  dit  en  effet  à  Agnès  à  la  fin  du  premier  acte  : 

«  Le  but  que  tu  visais,  tu  l'as  su  conquérir. 

Et  je  dois  désormais  d'autant  plus  te  chérir 

Et  mieux  le  le  prouver,  en  te  couvrant  de  gloire. 

Car  bien  vouloir  suffit  et  je  veux  la  victoire  ! 

Mon  espoir  se  réchauffe  au  feu  de  ton  amour 

Et  la  foi  m'entre  au  cœur,  je  sens  prochain  le  jour 

Assigné  pour  la  lutte  et  pour  la  délivrance, 

Je  sens  que  Dieu  le  veut,  je  sauverai  la  France  !  » 

Et  Jeanne  alors  que  devient-elle  dans  cette  fantaisie  prétendue  histori- 
que ? 


1828.  DELAPOR TE  (le  P.  Y.)  de  la  Société  de  Jésus,  docteur  es 
lettres.  —  La  revanche  de  Jeanne  d'Arc  (17  juin  1434),  drame  histori- 
que en  quatre  actes,  en  vers.  Paris,  V.  Rétaux,  1892,  in-16  de  XII- 
129  p. 

Prix  i  fr.' 

B.  Nat.  Yth.  25659. 

Renferme  au  premier  acte,  dans  une  centaine  de  beaux  vers  le  récit  de 
la  vie  et  des  hauts  faits  de  Jeanne,  fait  par  Lamoricière  à  ses  compagnons 
d'armes  : 

«  Ses  hauts  faits  surhumains  aux  rives  de  la  Loire, 
Orléans,  Beaugency,  Patay  ;  tous  ces  exploits 
Qui  finissent  à  Reims  et  commencent  à  Blois, 
Tout  cela  s'embellit,  s'éclaire,  s'éternise, 
Aux  feux  de  ce  bûcher  où  la  sainte  ationise. 
Un  trône  eût  été  peu,  trop  peu,  pour  la  grandir  ; 
Le  ciel,  sur  son  bûcher,  le  ciel  vint  l'applaudir  ; 
La  martyre  est  plus  belle  encor  que  la  guerrière...  » 

La  pièce  roule  sur  l'échec  définitif  infligé  aux  troupes  anglaises  devant 
les  murailles  du  Mont  S'-Michel.  C'est  ce  jour-là  que,  selon  la  vieille  locu- 
tion normande,  Venglescherie  fut  détruite.  Et  elle  fut  détruite  devant  la 
Jbannière  de  Jeanne  d'Are,  —  bannière  reproduite  d'après  celle  de  la  Pu- 
celle  à  Reims  —  que  Louis  d'Estouteville,  le  chef  des  défenseur  du  Mont, 
avait  arborée  sur  la  glorieuse  forteresse  comme  pour  attester  en  ce  péril  le 
patronage  de  S'-Michel  sur  l'héroïne  de  Domremy. 

Jeanne  d'Arc  n'avait- elle  pas  dit  :  «  Je  nuirai  plus  aux  Anglais  après  ma 
mort  que  pendant  ma  vie.  »  C'était  donc  bien  sa  revanche.  En  mentionnant 
la  victoire  du  17  juin  1434,  l'historien  des  Merveilles  du  Mont  Saint-Michel, 
écrivait  :  «  On  criait  au  miracle,  on  disait  que  c'était  le  paiement  du  bû- 
cher de  Rouen  et  que  Jeanne  d'Arc  avec  l'archange,  invisibles  tous  deux, 
avaient  combattu  pour  la  France.  » 

Ce  drame  a  été  plusieurs  fuis  joué  dans  des  pensionnats  religieux,  no- 
tamment à  Paris,  comme  le  prouve  le  programme  suivant  : 

—  Ecole  libre  de  l'Immaculée  Conception.  Paris- Vaugirard.  Fête  de  M.  Em- 
manuel Fournier,  directeur  de  l'Ecole.  La  revanche  de  Jeanne  d'Arc,  drame 
historique  en  quatre  actes  et  en  vers  par  le  P.  V.  Delaporte,  S.  J.  Repré- 
senté avec  le  concours  des  anciens  élèves  le  23  mai  1891  à  2  h.  1/2.  [Paris, 
Quelque  jeu,  189IJ,  in-8  de  S  p. 
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1828  bis  GOXDARD  (Le  P.).  —  La  revanche  de  Jeanne  d'Arc,  drame 
historique  en  quatre  actes  et  en  vers  par  le  P.  V.  Delaporte,  musique  du 
P.  Gondard.  Partition  chant  et  piano.  Paris,  Pèrègalti  et  Parvy  fils, 
[1893]  gr.  in  8. 

B.  Nat.  Vm1  7866. 
Musique  du  drame  précédent. 

1829.  PICIIER1T  (L.).   —  Jeanne  d'Arc  à   Chinon,  drame  en    trois 
actes  et  en  vers.  Paris,  Victor  Rétaux,  1892,  in-18  carré  de  VI-58  p. 

B.  Nat.  Yth.  25639. 

Les  trois  actes  se  passent  au  château  de  Chinon,  le  dernier  se  termine 
par  un  tableau  vivant,  représentant  la  prise  des  Tourelles  à  Orléans. 

Dans  son  avertissement  l'auteur  dit  avoir  composé  ce  drame  spéciale- 
ment pour  les  jeunes  gens  des  œuvres  catholiques.  «  Je  me  suis  proposé  de 
montrer  Jeanne  d'Arc  dans  sa  période  ascendante,  victorieuse  de  tous  les 
adversaires  qu'elle  rencontre  devant  ses  pas  :  victorieuse  de  la  défiance 
•  des  chefs  représentés  par  Dunois  et  Lahire,  deux  des  principaux  d'entre 
eux  ;  victorieuse  de  l'hostilité  de  quelques  courtisans,  en  particulier  de 
Thouars,  duc  de  la  Trémouille  ;  victorieuse  de  l'indolence  et  de  l'indécision 
du  Dauphin  :  victorieuse  enfin  de  la  prépotence  anglaise  par  la  prise  des 
Tournelles  à  Orléans.  Je  n'ai  point  eu  l'intention  de  faire  une  histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  mais  un  drame  d'après  l'histoire.  Aussi  ai  je  pris  la  liberté 
de  transposer  certains  faits,  d'en  supposer  d'autres  purement  fictifs,  lors- 
qu'ils ne  blessaient  pas  la  vraisemblance  historique.  J'ai  accentué  le  chan- 
gement, réel  d'ailleurs,  qui  s'est  produit  dans  l'esprit  et  les  dispositions  du 
Dauphin,  après  l'audience  accordée  à  Jeanne,  parce  que  j'écris  pour  les 
jeunes  gens  qui  aiment  les  fières  attitudes  et  les  résolutions  généreuses.  » 

Voici  la  fin  du  drame  : 


JEANNE 


«...  Que  Dieu  fait  en  sa  garde 


i 


Que  partout  il  l'assiste  et  longtemps  nous  le  garde. 
Prince,  entin  réveillé  de  votre  long  sommeil, 
N'écoutez  jamais  plus  lâche  ou  mauvais  conseil. 
La  guerre,  dites-vous,  eh  bien  !  Faites-la  bonne. 
Vous  y  recouvrerez  l'honneur  et  la  couronne. 
Bataillons  bravement.  Boutons  l'Anglais  dehors  ! 
Nous  pourrons  satisfaits,  nous  reposer  alors. 
Non,  la  France,  Talbot,  ne  sera  pas  la  proie, 
Pour  toi,  farouche  Anglais,  ce  serait  trop  de  joie 
De  porter  à  ton  maître  un  si  riche  butin. 
11  ne  t'est  pas  donné  de  clore  son  destin, 
Elle  te  survivra.  De  longs  siècles  de  gloire 
Embelliront  encore  sa  radieuse  histoire. 
C'est  le  peuple  choisi.  Le  ciel  peut  l'éprouver 
Mais  ne  l'abat  jamais  que  pour  le  relever.     . 
Après  quelques  instants  d'une  éclipse  fatale 
11  reprend  aussitôt  sa  marche  triomphale, 
Et  l'on  voit  vivant,  plus  brillant  et  plus  beau 
Celui  que  l'on  croyait  couché  mort  au  tombeau,  a 

-  Le  même.  Deuxième  édition.  Angers,  Germsbinet  Grassin,  1892,  in-18 
de  71  p. 

B.  Nat.  Yth  25903. 


Entrée  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  l'abbé  Fesch). 
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1830.  I'IX(  1IOX  (Robert),  sous-bibliothécaire  à  la  BihL  dé  Rouen.  — 
Jeanne  d'Are,  drame  en  quatre  actes  et  six  tableaux.  Rouen,  Schneider, 
1803,  in-8  de  06  p. 

Prix  2  fr.  sur  pap.  vergé.  Qq.  ex.  sur  pap.  vélin. 

Acte  I.  Fierbois  ;  II.  Ghinon  ;  111.  Reims  ;  IV.  Rouen.  (Tableaux  du  sacre 
el  du  bûcher). 

L'action  et  le  style  de  ce  drame  sont  d'une  grande  simplicité,  les  senti- 
ments des  personnages  d'une  grande  élévation.  L'œuvre  de  régénération 
de  Jeanne  et  le  langage  par  lequel  elle  réconforte  et  stimule  les  courages, 
notamment  sont  très  bien  rendus. 

«  Quand  on  perd  sa  patrie  et  que  l'on  a  du  cœur, 

Il  n'est  plus  de  plaisir,  il  n'est  plus  de  bonheur, 

Quand  on  perd  sa  patrie  et  qu'on  n'est  point  un  lâche 

Qui  rejette  l'honneur  comme  une  lourde  tâche, 

On  se  lève,  on  accourt  de  la  ville,  des  champs  ; 

On  quitte  père  et  mère,  on  quitte  femme,  enfants  ; 

A  la  voix  du  tocsin  sonnant  partout  l'alarme 

Des  outils  de  la  paix  chacun  se  fait  une  arme... 

Que  taire  ?  11  faut  aller  vous  joindre  aux  gentilshommes. 

Qu'importe  devant  Dieu  la  naissance  et  les  rangs  ? 

Quand  ils  ont  un  grand  cœur  les  plus  petits  sont  grands...  » 

Le  personnage  du  dominicain,  frère  Jean,  qui  quitta  sa  robe  pour  com- 
battre avec  Jeanne  et  cherche  plus  tard  à  sauver  la  prisonnière,  est  des 
plus  sympathiques  et  son  caractère  patriote  des  mieux  tracés. 


1830  ,is.  ETWALTVLESSUOR  (J).  —  Jeanne  d'Arc  ou  l'évasion, 
drame  en  trois  acles  en  vers.  Paris,  Retaux,  1893,  in-8  de  57  p. 

B.  Nat.  Yth.  26269. 

Tiré  à  petit  noinb.  hors  du  commerce. 

L'auteur  suppose  que  Jeanne  ayant  pu  s'évader  de  sa  prison  est  cachée 
chez  un  garde  forestier  et  qu'elle  est  recherchée  par  les  Anglais  à  sa  pour- 
suite. D'Aulon,  le  fidèle  écuyer  de  Jeanne,  persuade  au  duc  de  Bourgogne 
d'user  de  son  intluence  auprès  de  Bedford  pour  arrêter  ces  recherches. 
Ayant  eu  une  querelle  avec  le  suppôt  de  la  Trémoille  qui  est  sur  les  traces 
de  Jeanne,  d'Aulon  pour  sauver  l'héroïne  se  bal,  en  duel  avec  lui  ;  Jeanne 
ne  pouvant  supporter  ce  dévoûment  sort  de  sa  retraite  pour  arrêter  le  com- 
bat, se  livrant  ainsi  volontairement  aux  ennemis.  Le  caractère  généreux  et 
chevaleresque  de  d'Aulon,  son  amour  et  son  dévoûment  pour  Jeanne  sont 
des  plus  sympathiques. 


«...  Que  mon  premier  mot... 
Soit  d'attirer  sur  elle,  ô  Dieu  !  ton  assistance. 
De  cet  ange,  pour  nous  descendu  de  tes  cieux. 
Garde  pour  nous  encore  les  jours  si  précieux  ! 
0  Dieu  !  .Ne  laisse  pas  ton  œuvre  inachevée; 
Notre  France  n'est  pas  entièrement  sauvée, 
Accorde  à  celte  enfant  le  suprême  bonheur 
Ile  la  voir  libre  enfin,  et  de  t'en  faire  honneur. 
N'enlève  pas  sitôt  ce  bras  que  ta  clémence 
A  mis  à  notre  appui  pour  notre  délivrance...  » 
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p.   —  Etrangers. 

1831.  SCHILLER.  —  *  Kalender  auf  das  Jàhr  1802.  Die  lungfrau 
von  Orléans.  Eine  romantische  Tragédie  von  Schiller.  Berlin,  Johann 
Friedrich  Unger,  [1802],  in-12  de  XV-260  p.  et  37  II'. 

Frontispice  en  taille  douce,  tète  de  Minerve  d'après  un  médaillon  du 
professeur  Meier,  gravée  par  Fr.  Boit.  Vente  Zahn,  1892,  3  f .  .">0. 

C'est  Tédit.  originale  de  cette  tragédie  qui  venait  d'être  représentée  à 
Weimar,  pour  la  première  fois,  en  1801. 

C'est  à  sa  Jeanne  d'Arc  que  Schiller  doit  la  meilleure  part  de  sa  popularité 
dans  son  pays.  Dès  son  apparition,  en  effet,  cette  pièce  souleva  sur  les 
principales  scènes  allemandes  des  applaudissements  unanimes,  et,  chose 
remarquable,  elle  n'a  rien  perdu  avec  le  temps  de  celte  première  faveur. 
Jouée  fréquemment,  popularisée  dans  toutes  les  anthologies,  mise  en  mu- 
sique par  les  plus  grands  maîtres,  traduite  en  une  foule  d'idiomes,  elle  est 
rangée  par  les  critiques  d'outre-Rhin  au  nombre  des  chefs-d'œuvre  de  leur 
théâtre  national. 

Le  grand  mérite  du  poète  allemand  dans  la  peinture  de  cet  épisode  de 
nos  annales  où  le  merveilleux  et  l'histoire  se  confondent  étroitement,  a  été 
de  respecter  cette  union,  de  rendre  le  surnaturel  vraisemblable,  de  nous  le 
montrer  sous  une  forme  vivante  sans  le  dénaturer.  Son  but,  en  écrivant 
cette  pièce,  fut  de  venger  Jeanne  d'Arc  de  ceux  qui  la  trahirent,  la  mirent 
à  mort,  de  la  venger  des  sarcasmes  qu'elle  eut  à  subir  de  la  part  de  Vol- 
taire. (Voy.  supra,  n°  1739).  Comme  le  dit  fort  justement  M.  de  Puymaigre, 
après  le  sacrilège  de  Voltaire,  la  tragédie  de  Schiller  —  lequel  avait  reçu 
en  1792  le  litre  de  citoyen  français  —  pouvait  sembler  une  réhabilitation. 

Tout  en  rendant  hommage  à  la  noblesse  de  ses  intentions,  il  faut  recon- 
naître que  Schiller  a  eu  le  tort  de  négliger  les  documents  historiques  qui 
vouaient  d'être  publiés  récemment  en  France  par  Perrin  dans  sa  Collect. 
des  Mêm.  et  chron.  de  l'hist.  de  France,  par  Lenglet  Dufresnoy,  et  surtout 
par  de  L'Averdy  dans  ses  Manuscrits  de  la  hihl.  du  roi.  11  esta  regretter 
qu'au  lieu  de  puiser  uniquement  aux  sources  il  se  soil  inspiré  de  l'œuvre 
exécrable  de  Shakspeare,  qui  a  nom  Henri  VI.  C'est  à  celte  lâcheuse  inspi- 
ration que  nous  devons  d'avoir,  dans  la  tragédie  de  Schiller,  au  lieu  d'une 
héroïne  étrangère  à  tout  sentiment  profane,  d'un  ange  de  pureté,  d'une 
martyre,  une  femme  dont  le  cœur  est  accessible  aux  faiblesses  humaines, 
amoureuse  d'un  chevalier  anglais,  maudite  par  son  père,  souillée  du  sang 
de  Monlgomery,  et,  pour  comble  d'opprobre,  abaissée  —  par  anachro- 
nisme —  devant  la  maîtresse  du  roi  dont  elle  glorifie  l'amour  en  des  termes 
aussi  faux  que  déclamatoires  :  «  Vous  êtes  heureuse,  dit-elle  à  Agnès  Sorel, 
vous  pouvez  proclamer  votre  amour  aux  yeux  de  l'univers.  Le  soleil,  et 
tout  ce  qui  est  grand  et  beau  n'est  fait  que  pour  rehausser  et  sanctifier 
votre  amour  ;  votre  présence  me  donne  des  remords,  c'est  vous  qui  avez 
Vàme  pure!  »  Enfin,  Schiller  met  fin  à  sa  pièce  --  et  à  sa  fantaisie  histo- 
rique —  en  faisant  mourir  Jeanne  sur  un  champ  de  bataille. 

Voilà  pourtant  sous  quel  jour,  au  commencement  du  siècle,  nos  voisins 
d'Outre- Rhin  connaissaient  la  plus  pure  de  nos  gloires  !  Et  ce  n'est  pas  le 
moindre  des  mérites  de  Coerres  d'avoir  corrigé  en  1834  ces  erreurs  histo- 
riques  qui  avaient  cours  dans  son  pays,  d'avoir  restituera  notre  héroïne 
son  véritable  caractère  et  de  l'avoir  montrée  à  l'Allemagne  pour  la  pre- 
mière fois  sous  son  vrai  .jour. 

A  coté  de  ces  défauts  il  y  a  de  beaux  passages.  Ainsi  la  dernière  scène 
du  prologue,  les  adieux  de  Jeanne,  véritable  ode  pindarique,  est  fort  belle  : 
«  Adieu  montagnes  et  vous  prairies  que  j'aimais,  vallée  tranquille  et  soli- 
taire, adieu  !  Vous  ne  me  verrez  plus  promener  ici  mes  pas.  Jeanne  vous 
dit  un  éternel  adieu.  Plantes  que  j'arrosais,  arbres  que  j'ai  plantés,  con- 
servez votre  douce  verdure.  Adieu,  grotte  chérie  et  vous  sources  transpa- 
rentes et  toi,  écho,  dont  la  voix  a  si  souvent  répété   mes  chansons,  Jeanne 
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part,  elle  ne  reviendra  jamais.  Agneaux  dispersez-vous  ;  je  pars  pour  guider 
d'autres  troupeaux  à  travers  les  périls,  au  milieu  des  champs  de  car- 
nage, etc.  » 

Le  dernier  acte,  bien  que  fort  fantaisiste  est  splendide.  Jeanne  est  pri- 
sonnier* des  Anglais  quand  on  annonce  le  retour  des  Français.  Isabeau 
reste  près  d'elle  un  poignard  à  la  main  pour  l'égorger  si  les  Français  ont 
le  dessus.  «  Libre  à  toi  d'appeler  la  victoire  sur  les  tiens.  —  Oui,  répond 
Jeanne,  j'appellerai  la  victoire  et  nul  ne  m'en  empècliera.  Ecoutez  c'est  la 
marche  guerrière  des  Français.  Vaillante  harmonie,  comme  elle  retentit 
au  fond  de  mon  cœur  !  Mort  aux  Anglais  !  Victoire  à  la  France  !  Debout, 
mes  héros,  debout,  la  Pucelle  est  à  vous  !  Enchaînée,  elle  ne  peut  plus 
comme  jadis  porter  la  bannière,  mais  son  âme  libre  s'élance  sur  les  ailes 
de  votre  chant  guerrier  !  »  Un  soldat  monte  siir  une  plate-forme  d'où  il  suit 
et  raconte  les  péripéties  du  combat.  Les  Français  ont  le  dessous,  Dunois 
est  pris,  le  roi  enveloppé,  Jeanne  adresse  une  prière  ardente  à  Dieu. 
«  Seigneur,  s'écrie-t-elle  à  genoux,  entends-moi.  Suppliante  vers  toi,  j'élève 
mon  âme.  Tu  peux  rendre  un  tîl  d'araignée  aussi  fort  qu'un  cable  de  vais- 
seau, que  ta  volonté  se  manifeste  et  ces  chaînes  tomberont,  et  ces  murailles 
s'ouvriront.  »  Au  moment-  où  on  crie  :  «  Triomphe,  triomphe,  le  roi  de 
France  est  prisonnier  !»  —  «  Que  Dieu  me  vienne  en  aide  !  »  crie  Jeanne 
en  se  relevant.  Arrachant  ses  fers  à  deux  mains,  profitant  de  la  stupeur  de 
tous  elle  enlève  à  un  soldat  une  épée,  la  voilà  sur  le  champ  de  bataille, 
ralliant  les  Français,  dispersant  les  Anglais,  délivrant  le  roi,  mais  elle  est 
mortellement  blessée  et  vient  mourir  sur  la  scène.  «  Voyez,  là-haut  !  Le 
ciel  ouvre  ses  porte  d'or.  La  terre  fuit  derrière  moi.  Là-haut,  là-haut  ! 
Courte  est  la  douleur,  éternelle  la  joie  ! 

Voir  la  longue  analyse  qu'en  donne  Joseph  Fabre,  1883,  p.  340-3.12  ;  P.  L. 
d'Arc  dans  la  Bibliogr.  cathol.,  avril  86,  p.  325-28  ;  Alex.  Weil  dans  Le 
Temps,  14  juillet  90.  " 

Le  ras  original  de  Sçhilller  appartient  à  la  librairie  de  Cotta  de  Tubin- 
gue.  Il  avait  appartenu  au  comte  de  Lepel  de  Nassau,  il  fut  vendu  en  octo- 
bre 1827  aux  enchères  à  Berlin.  Il  ligure  dans  ce  catalogue,  p.  141,  n°  19 
sous  ce  titre  :  «  Vollst  Drûck-Mscrpt  von  Schiller's  Jungl'rau  von  Orléans, 
Worin  Ti tel,  Sammtl.  Ablinderungen  Verbesserungen  und  no'ten  von 
Schiller's  eigener  hand  sind  Quartformat  .Ppb.  »  Cf.  Poole  dans  Ind.period, 
lit.  p.  1156.  (Voy.  infrà,  n°  1890). 


-  Le  m  nie,  identique  avec  une  nouvelle  feuille  de  litre  ne  portant  pas: 
Kalender  auf  das  Jahr  1802. 

-  Le  même...  Berlin,  J.  Fr.  Unc/er,  1802,  in-12  de  240  p. 

-  Le  même...  mit  einem  Kupfer.  Ladenpreis  acht  groschen.  Berlin,  hei 
Johann  Fr.  Unc/er,  1802,  in-8  de  216  p. 

Avec  le  frontispice  de  la  première  édit. 
Prix  8  gros. 

•  Le  même.  Frankfurt  und  Leipsig,  1802,  in-8  de  260  p. 

Frontispice.  Est  une  contrefaçon. 

Prix  1  florin.  Vente  Zabn,  1892,  2  fr.  25. 

•  Le  même.  Dritte  Auflage.  Kreusnach,  Kehr,  1802,  in-8  de  208  p. 

Vente  Zabn,  1892,  1  fr.  80.  Est  encore  une  contrefaçon. 
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-  Le  même.  Berlin,  J.  Fr.  Unger,  180i,  in-8  de  260  p. 
En  caract.  latins.  Prix  12  gros.  Vente  Zahn,  -1892,  2  fr.  50. 

-  Le  même.  Berlin,  Unger,  1804,  in-8. 

En  caract.  allemands.  1  grav.  Prix  12  gros. 

-  Le  même.  Neue  verbesserte  Aullage.  Tùhingen,  Colin,    1805,  gr.  in-8 
de  198  p. 

Prix  1  thaler  8  gros.  Vente  Zahn,  1892,  2  fr.  50. 
Extrait  du  Théâtre  de  Schiller,  t.  I,   p.  1  à  198. 

-  Le  mi'ms  dans  :   Bernilischer  Damen  Kalender  auf  das  Gemein  Jahr. 
1807,  mit  Kupfern.  Berlin,  hei  Johann  Friedrich  Ujiger,    1807,  in-12. 

Les  cuivres  au  nombre  de  douze  sont  relatifs  à  Jeanne  d'Are  et  sont  tirés 
du  drame  rie  Schiller. 

-  Le  même.  Tùhingen,  Colla,  1814,  in-8  de  206  p. 

Fait  partie  du    Théâtre  dans  Œuvres  complète*  de  Schiller,  t.  X,  p.  225- 
430. 

-  Le  même.  Aaehen,  1815,  in-16. 

Contrefaçon.  Vente  Zahn,  1892,  1  l'r. 

-  Le  môme.  Tùhingen,  Colla,  1816,  in-8. 

Vente  Zahn,  1  fr.  50. 

-Le  même,  Aaehen,  1817,  in-16. 

Contrefaçon. 

-  Le  même  Carlsruhe,   Bureau  des  classiques  allemands,  1818,  in-18 
de  191  p. 

Prix  1.50. 

•  Le  même.  Wien,  Kaulfuss  und  Armbruster,  1818,  in-8. 

•  Le  même.  Neue   Ausgabe  mit   11    kupfern  von  Jury.  Berlin,  Herhig, 
1822,  in-12. 

-  Le  même.  Slultgart  et  Tùhingen,  Cotla,  1835,  gr.  in-8. 

Fait  partie  du  t.  V  des  Œuvres  complètes. 
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—  Le  même.  Paris,  Baudry,  1840,  in-12. 

—  Le  même.  Stuttgart,  Tùhingen,  Colla,  1844,  gr.  in-8. 
Fait  partie  du  t.  VI,  des  Œuvres  complètes. 

—  Le  môme.  Stuttgart,  Tùhingen,  Gotta,  1847,  in-8. 

—  —  1850,  in-8. 

—  Le  même.  Med  inledning  och  fôrklaringar  fur  Gymnasier,  Skolor  och 
Pensioner.  [Avec  introduction  et  éclaircissement  pour  collèges,  écoles 
et  pensionnats].  Orchro,  N.  M.  Lindh,  1851,  in-8  de  192  p. 

Edition  suédoise  du  texte  allemand.  La  pièce  elle-même  occupe  les  p.  22- 
108,  le  reste  est  consacré  à  l'introduct.  et  aux  éclaircissements.  Vente  Zahn 
1802,  1  IV.  50. 

—  Le  même.  Stuttgart,  Tùhingen,  Colla,  1852,  in-12  de  182  p. 

—  —  1853,  in-8. 

—  —  —  1854,  in-8. 

—  —  1855,  in-8. 

—  —  —  1856,  in-8. 

—  —  —  1857,  in-8. 

—  —  —  1858,  in-8. 

—  —  —  1859,  in-8. 
Vente  Zahn,  1892,  1  fr.  50. 

—  Le  même,  Mit  Einleitung  von  K.  Goedeke.  [Avec  une  introduction  de 
K.  Goedeke].  Stuttgart,  Colla,  1867.  in- II',  de  V-152  p. 

_  _  --  1867,  in-12. 

—  —  —  1868,  in-8. 

—  I,"  même.  Leipsig,  Ph.  Reclam,  1867. 
_  _  _  1868. 

—  —  —  S., date. 

—  Le  même.  Stuttgart,  Verlâg  von  ./.  G.  Gotlerschen  Buchhandalg, 
1867,  in-12  de  136  p. 

Extrait  des  Œuvres  complètes,  en  12  vol.,  I.  V,  p.  146  280. 
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—  Le  même.  Stnltgàrd,  Colla,  1869,  in-S. 

—  Le  même.  Stuttgard,  Freya,  L869,  in-1 6. 

—  Le  même.  Nach  den  vorzuglichsten  Quellen  revidirte  Ausgabe.  (Edi- 
tion revue  d'après  les  meilleures  sources].  Berlin.  Gustave  Ilempel, 
11869],  in-16  de  V-118  p. 

Sur  le  titre  les   armes   de   Schiller.   Extrait  des  Œuvres  complètes,  I.  Y, 
p.  129-240. 

—  Le  même.  Tùhingen,  Colla.  1870.  in-16  de  169  p. 
T.  XIII  des  Œuvres  complètes,  p.  107-336'- 

—  Le  même.  Teschen,  1871,  iu-8. 

—  Le  même.  Mit  Einleitung  von  G.  Wendt.  [Avec  une  introduction  de 
G.  Wendt].  Berlin,  Grole,  (E.  Mùhler),  1871.  in-8  de  XII-15G  p. 

'■>  grav.  hors  texte  par  de  Werner.  La  dernière  représente  Jeanne  morte, 
sur  la  tète  de  qui  deux  anges  déposent  une  couronne  de  sainte. 

—  Deuxième  édil.  —  1872. 

—  Le  même.  Stuttgart.  Cotta,  1872.  in-8. 
Tome  XIII,  des  Œuvres  complète*. 

—  —  —  1874,  in-8. 

—  —  —  1874,  in-16. 

—  Le  même.  Schulausgàbe  mit  Anmerkungen  von  J.  VY .  Schnofer.  (Edi- 
tion scolaire  avec  des  rehïarques  de  .1.  W.  Schaefer].  Stuttgart,  Cotta, 
1874,  in-12  de  XVI-159  p. 

—  Deuxième  édit.  1878,  in-12, 

—  Le  même.  Mit  vollstandigem  Commentar  fur  den  Schulgebrauch  und 
das  Privatstudium  von  J.  Naumann,  [avec  un  commentaire  compléta 
l'usage  des  collèges  et  pensionnats  par  S.  Nauniann].  Leipzig,  1875, 
in-8. 

—  Le  même,  und  mitKurzen  Erlauterungen   begleitet  von  F.  Htilskamp. 

[Et  accompagné  de  courts  éclaircissements  par  F.  llulskamp].  Munster, 
1879,  in-16  de  130  p.  . 

—  Le  même.  Ilg.  voii  Maltzahn.  Berlin,  Ilempel.  1879,  in-16  de  120  p. 

Prix  1  IV.  80. 
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—  Le  même.  Mit  einer  Einleilung  und  mit  Kritischen  Noten.  [Avec  une 
introduction  et  avec  des  notes  critiques].  Hg.  von  W.  Vollmer.  Stuttgart, 
Cotta,  1879,  in-8  de  XVI-172  p. 

CR.  Schorrs  Archiv.  10,  130,  par  Boxberger. 

—  Le  même.  Elherfed,  1880,  in-8. 

—  Le  même.  Berlin,  Friedberg  et  Mode,  1880,  in-8  de  107  p. 

Prix  1  fr. 

—  Deuxième  édit,  1882,  in-8  de  107  p. 

Fait  partie  dut.  III,  des  OE  livres  complètes,  en  9  vol. 

—  Le  mrme.  Leipsig,  1X82,  in- 12. 

—  Le  même.  Graz,  1882,  in-8  de  XXVIII-340. 

Se  trouve  avec  Maria  Stuart. 

—  Le  même.  Mit  Einleitung  und  Anmerkungen  von  Hans  Kny.  [Avec  in- 
troduction et  remarques  de  Hans  Kny].  Wien,  Griiser,  1881-,  in-8  de 
XIV-112  p. 

Fait  partie  du  T.  I  des  Œuvres  dramatiques. 

—  Le  même.  Fur  den  Schulgebrauch  hg.  von  J.  Polzl  [édition  pour  les 
Ecoles].  Wien,  Hôlder,  1884,  in-8  de  V-120  p. 

—  Le  même.  Mit  ausfùhrlichen  Erlituterungen  fiir  den  Schulgebrauch  und 
das  Privatstudium  von  A.  Funke.  [Avec  des  éclaircissements  défailles  à 
l'usage  des  écoles  et  des  pensionnats].  Paderborn,  F.  Schôningh,  188G, 
in-8  de  172  p. 

Prix  2  fr. 

—  Le  même,  édition  par  J.  L.  Bevir.  hondon,  1880. 

Edition  anglaise  du  texte  allemand. 

—  Le  même.  Schulausgabe.  [Edition  pour  les  écoles]  von  K.  Holdermann. 

Pour  le  détail  des  diverses  édit.  allemandes,  dont  nous  n'avons  cité 
que  les  meilleures,  et  pour  leurs  comptes  rendus,  Cf.  Heinsius,  Diction- 
naire bibliographique  el    Kayser  Bûcher  Lr.ricon. 

Voici  les  plus  récentes  éditions  françaises  : 
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-Jeanne  d'Arc,  tragédie.,  édition  classique  précédée  d'une  notice  littéraire 
par  II.  Gi'imm.  Paris,  Delalain,  1875,  in-12  de  XX-191  |>. 

Prix  1  lr.  40 

-  Jeanne  d'Arc,  tragédie,  texte  allemand  public  avec  un  argument  ana- 
lytique, une  notice  littéraire,  des  éclaircissements  et  des  noies  par 
M.  Bailly,  maître  de  conférences  ;ï  la  Faculté  des  lettres  de  Douai.  Paris, 
Hachette,  1880  pet.  in-16  de  321)  p. 


A  raison  des  erreurs  historiques  commises  par  Schiller,  il  était  dan- 
gereux pour  qui  ne  connaissait  pas  parfaitement  dans  les  détails,  les  évé- 
nements de  la  première  moitié  du  xvu  s.,  et  en  particulier  pour  la  jeunesse, 
de  trop  étudier  cette  tragédie,  sous  peine  de  prendre  et  de  retenir  comme 
vérité  ce  qui  ne  fut  que  fantaisie  et  œuvre  d'imagination  poétique. 

C'est  à  cet  inconvénient  qu'a  voulu  remédier  M.  Bailly  dans  l'édition  du 
texte  allemand.  11  a  eu  l'excellente  idée,  en  effet,  à  côté  de  remarques  lit- 
téraires d'un  intérêt  réel,  de  relever  toutes  les  erreurs  commises  par  le 
poète  et  de  rétablir  ainsi  dans  l'esprit  du  lecteur  la  vérité  historique.  Ce 
travail  exigeait  une  connaissance  des  études  les  plus  récentes  dont  Jeanne 
a  été  l'objet. 

Un  avant-propos  de  49  p.  est  consacre  à  une  analyse  sommaire  de  la 
pièce,  à  ses  caractères,  à  sa  composition,  à  son  style.  M.  bailly  plaide  en 
faveur  de  Schiller,  dont-il  est  un  admirateur  convaincu,  les  circonstances 
atténuantes,  à  propos  du  reproche  fait  au  poète  d'avoir  altéré  l'histoire. 
«  Que  l'on  entre  dans  les  caractères  tels  que  le  poète  les  a  conçus,  que 
l'on  s'ouvre  aux  émotions  des  personnages,  et  l'on  conviendra  que  Jeanne 
n'a  lien  perdu  de  sa  grandeur,  de  sa  sainteté  en  devenant  l'héroïne  d'un 
drame  de  passions  humaines  ;  que  le  poète  a  bien  l'ail  de  voiler  les  lai- 
deurs de  l'histoire,  de  soustraire  à  nos  yeux  les  horreurs  du  bûcher,  de 
provoquer  en  nous,  au  lieu  de  sentiments  de  haine  qui  s'attachent  à  l'en- 
tourage de  Charles  VII  aussi  bien  qu'aux  bourreaux  de  Jeanne,  et  qui  au- 
raient pu  altérer  la  sérénité  des  impressions  de  l'art,  les  sentiment  forti- 
fiants qui  sont  le  propre  de  la  tragédie. 

En  faisant  mourir  notre  héroïne  sur  le  champ  de  bataille,  il  semble 
qu'il  ait  voulu  nous  enseigner  comment  elle  aurait  pu  finir  si  son  siècle 
eût   été  digne  d'elle.  » 

Voici  en  quels  termes  conclut  M.  Bailly,  et  ici  nous  sommes  en  complète 
communion  d'idées  avec  lui  :  «  Aucun  drame  de  Schiller  ne  mérite  mieux 
que  celui-ci  d'occuper  nos  élèves,  car  aucun  ne  peut  mieux  leur  inspirer 
des  pensées  courageuses,  un  fier  patriotisme,  de  généreuses  résolutions  et 
une  ferme  confiance  dans  les  destinées  de  leur  patrie  :  Aucun  poète  étran- 
ger n'a  parlé  de  la  France  malheureuse  avec  plus  de  respect  que  Schiller  et 
en  termes  plus  capables  de  rehausser  nos  cœurs  ;  nulle  part  enfin  Schiller 
n'a  réalisé  dans  des  peintures  plus  émouvantes,  une  alliance  aussi  heureuse 
de  la  beauté  morale  et  de  la  beauté  poétique,  des  principes  qui  l'ont  la 
grandeur  des  nations  et  des  émotions  qui  charment  les  cœurs.  » 


—  Le  même.  Deuxième  édition,  revue.  Paris,  Hachette,  1887  in-16  de  LIÏ- 
276  p.  Et  aussi  1889,  1891. 

—  Le  mémo.  Jeanne  d'Arc  tragédie  par  Schiller.  Edition  classique  précédée, 
d'une  notice  littéraire  par  M.  E.  Ilalberg,  professeur  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Toulouse.  Paris,  Delalain.  1886,  in-12  de  XX-196  p. 
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—  Le  même.  Jeanne  d'Arc,  tragédie  publiée  avec  une  notice  et  des  notes 
par  A.  Lange  prof,  au  Lycée  Louis  le  Grand.  Paris,  C.  Delagrave  1887. 
in-18  de  XVIII-187  p. 

Avec  la  nouvelle  orthographe  allemande. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc,  tragédie  romantique  de  Schiller,  classe  de  rhé- 
torique, avec  analyse,  notes  et  notice  par  L.  Schmitt,  agrégé  de  l'Uni- 
versité, professeur.  Paris,  Delagrave.  1888,  in-12  de  VI-57  p.  Et  aussi 
1891,  1892. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  tragédie  en  cinq  actes  par  Schiller,  nouvelle 
édition  classique  annotée  par  M.  Ch.  Sigwald,  professeur  au  lycée 
Henri  IV.  Paris,  Garnie,-,  1890,  in-18  Jésus  de  XXXVI-184  p. 

Prix  1.50. 

—  Traductions  françaises:     . 

1833.  =  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans,  tragédie  en  cinq  actes. 
Auteur  Schiller,  traducteur  Charles  Frédéric  Cramer,  éditeur  L.  S.  Mer- 
cier de  l'Institut  national.  Paris-,  Cramer,  an  X  ('1802)  in- 8  de  XVI- 
190  p. 

Prix  4  fr.  Vente  de  Routeiller,  dem.  rel  ,  1.50. 

Voici  ce  que  dit  Mercier  dans  sa  préface  :  «  Un  poêle  immortel  et  trop 
célèbre  a  versé  le  ridicule  et  l'infamie  sur  un  personnage  historique  digne 
de  tous  les  hommages  de  notre  reconnaissance,  c'est  un  délit  anti-national, 
car  il  attaque  la  mémoire  d'une  héroïne  qui  sauva  la  France. 

C'est  donc  avec  empressement  que  j'ai  suivi  l'occasion  de  publier  une 
tragédie,  qui  par  sa  gravité,  son  intérêt,  sa  noble  et  rare  fidélité  historique 
(à  l'exception  du  dénouement)  nous  apprend  à  vénérer  Jeanne  d'Arc  et 
à  lui  reporter  le  respect  qui  lui  est  dû  par  tout  Français  qui  aurait,  dû  se 
charger  de  cette  solennelle  réhabilitation,  mais  il  ne  s'agit  pas  d'amour- 
propre  national,  ni  de  rivalité  littéraire  ;  il  s'agit  de  justice  et  de  pudeur. 

Dérobons  sans  jalousie  à  la  nation  allemande  un  chef-d'œuvre  dramati- 
que, faisons-le  passer  dans  notre  langue,  opposons-le  à  l'histoire  et  à  l'hon- 
nêteté publique. 

Pourquoi  méconnaîtrions-nous  l'immense  pouvoir  de  ce  saint  enthou- 
siasme qui  animait  Jeanne,  et,  qui,  devant  les  images  de  sa  religion,  la  fit 
pleurer  des  larmes  de  la  gloire  ?  Entrons  dans  cette  grande  àme  qui,  pour 
la  cause  de  son  pays,  s'enivra  religieusement  de  courage  et  de  magnani- 
mité. » 

Mercier  fait  ensuite  cette  singulière  réflexion  :  «  Je  reviendrai  peut-être 
avant  peu  sur  quelques  faits  particuliers  qui  mettront  dans  tout  leur  jour 
les  vertus  héroïques  de  cette  fille  extraordinaire  qui,  si  elle  eût  vécu  de 
nos  jours,  fidelle  à  la  cause  et  au  cri  du  peuple  entier,  aurait  marché  avec 
nous  à  la  prise  de  la,  Bastille,  et  à  la  destruction  d'un  Irène  horriblement 
entaché  de  trahisons  et  de  sanglans  parjures.  »  La  traduction  de  Cramer 
est  aisée  et  exacte 

1  8ÏÎÏJ5.  =  Jeanne  d'Arc,  tragédie  romanesque,  traduite  de  l'Allemand  par 
J.  I?.  Daulnoy,  texte  allemand  en   regard.   Dûss&ldorf,  Ihmlzer,  1885, 
in-8. 
Prix  4  fr. 


é 


lïï-iiWî    ■ 


,tf.  Ml 


s-5».1-  HKSt» 


Jeanne  à  la  bataille  de  Patay 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  l'abbé  Fesch). 
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183  1.  =  La  Pucelle  d'Orléans,  tragédie  romantique,   [par  de    Parante], 
Paris.  Ladvocat,  1821.  in-8  de  175  p. 

Extrait  du  t.  III,  des  Œuvres  dramatiques  de  Schiller  en  6  vol.,  prix  30  fr. 
et  90  sur  velin. 

La  seconde  édit.  est  de  Paris  Dufey,  1 834.  La  troisième  de  Paris,  Ma/v 
chant,  1841,  G  vol.  gr.  in- 8  à  2  col.  La  Pucelle  d'Orléans  est  la  livraison  VIII 
p.  157-203, 2  grav.  hors  texte  (Jeanne  d'Arc.  Acte  III  scène  10  et  acte  V 
scène  1 1  par  Bourdet,  Fauchery  et  Bailly,  publié  par  Marchant)  prix  50  cent. 
La  quatrième  de  Paris,  Charlieu  et  Huillery,  in-8  avec  24  vign.  sur  acier 
(Prix  8  fr.)  La  cinquième  revue  par  M.  de  Suckau,  Paris,  Didier  1862,3  vol. 
in-8  à  5  fr.  La  sixième,  Paris,  Didier,  1865,  3  vol.  in-12à  3  fr.  50. 


1835.  =  La  Pucelle  d'Orléans  traduite  par  Brissot-Thïvars.  Paris.  Bris- 
soi-Thivars,  1822,  in-18. 

Extrait  des  Œuvres  dramatiques  en  6  vol.,  prix  12  fr. 

Brissot-Thivars  ne  sachant  pas  l'allemand  s'est  contenté  de    paraphraser 
la  traduction  de  Barante. 


183(5.  =  La  Pucelle  d'Orléans,  traduction  de  M.  IL  Mayer.  Paris,  Sain- 
lin,  1834,  gr.  in-8  à  2  col. 

Extrait  des  Œuvres  dramatiques.  Prix  12  fr. 
Et  aussi  1835. 


—  Le  même.  Paris,  J.  11.  Clarey,  1837,  gr.  in-8. 
La  Pucelle  d'Orléans  Occupe  les  p.  603-58. 

1837.  ==  Jeanne  d'Arc...  traduction  de  M.  X.  Marinier.  Paris,  Charpen- 
tier, 1840,  in-18  de  100  p. 

Extrait  du  t.  II  du  Théâtre  de  Schiller  en  3  vol.  à  3fr.50,  p.  223-323. 
Et  aussi  1841,  1844,  1849,  1850,  1855,  identique. 

1838.  =  Jeanne  d'Arc  traduite  par  V.  Gappon.  Paris,  Imprim.   Schnei- 
der, 1844,  in-8  de  172  p. 

Prix  2  fr. 


1839.  =  Jeanne  d'Arc  traduite  en  vers  français  par  Théodore  Braun. 
Strasbourg,  hjp.  G.  Silhermann,  1858,  in-12  de  200  p. 

Extrait  île  Trois  tragédies  de  Schiller,  in-12  de  695  p.  ;  p.  307  à  497.  Ne 
fut  pas  mis  dans  le  commerce.  Certains  passages  de  cette  traduction  ne 
manquent  pas  d'inspiration  :  aussi  en  1872  l'Académie  française  lui  décerna- 
i-elle  le  prix  Langlois.  .M.  Braun  fui  conseiller  à  Colmar  et  président  du 
consistoire  protestant  de  Strasbourg. 
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—  Le  mémo.  Berger-Levrault,  1870,  3  vol.  in-S. 

Rare  aussi,  cette  édit.  ayant  péri  presque  en  totalité,  lors  du  bombarde- 
ment de  Strasbourg. 

—  La  même.  Paris,  Fischhacher,  1881-82,  3  vol.  in- 1 8. 

1840.  =La  Pucelle  d'Orléans,  tragédie  romantique  de  Schiller,  traduite 
en  Français  par  Ad.  Régnier,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Hachette, 
1861,  in- 8  de  122  p. 

Extrait  du  t.  III,  du  Théâtre  de  Schiller,  p.  131-262. 
Et  aussi  1869. 

—  La  même:  Schiller,  Jeanne  d'Arc,  poème  dramatique,  traduction  fran- 
çaise par  Adolphe  Régnier.  Paris,  Hachette,  1880,  pet.  in-10  de  VIII- 
178  p. 

Prix  2  fr. 


1841.  =  La  Pucelle  d'Orléans,  Jeanne  d'Arc,  tragédie  de  Schiller,  tra- 
duite de  l'allemand  en  vers  français  par  M.  V.  [Martin  Victor,  curé  de 
Sainte-Agathe,  Gers].  Auch,  Imprim.  Larlet,  1887,  in-16  de  2  fï.  170  p. 
et  1  erratum,  et  aussi  1889. 

Tiré  à  100  ex.  La  traduction  qui  rend  assez  heureusement  le   texte   alle- 
mand, est  en  3792  vers.  Voici  la  mort  de  Jeanne  : 

«...  Le  ciel  aux  portes  d'or  devant  moi  vient  s'ouvrir. 
Le  brillant  chœur  des  saints  bientôt  va  m'éblouir. 
Le  fds  de  l'Eternel  repose  en  leur  poitrine. 
Chacun  avec  bonté  vers  moi  ses  bras  incline. 
Mais...  que  ressent  mon  être  et  faible  et  passager  ? 
Des  nuages  légers  semblent  me  soulever. 
Comme  une  aile  je  sens  la  cuirasse  pesante. 
Au  séjour  des  élus  je  monte  triomphante. 
A  mes  yeux  disparait  le  séjour  de  douleur  ! 
Après  de  courts  soucis,  vient  l'éternel  bonheur  !  » 


rr  Traductions  anglaises  : 

IN  12.  =  The  maid  of  Orléans.    With  a   prologue.    Translated  from  the 
German  by  Egestorff.  London,  1836,  in-8. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr. 


1843.  =  The  maid  of  Orléans.  A  roman  tic  tragedy  from  the  German  of 
Fr.  Schiller  by  Joory  Newton  Lucas.  Bremen  [1841],  in-8  de  XVI-168  p. 

—  Le  même.  London,  1841,  in-8. 
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184-1.  =  The  maid  of  Orléans..,  l>y  E.  St.  Pearson.  Dresden,  1887. 

—  Traductions  danoises  : 

1815.  =  par  K.  L.  Rahbek.  Kopenhagen,  1813. 

18  10.  =  par  Th.  Overskon.  Kopenhagen,   1833. 

=  Traduction  grecque  : 

18  17.  =  Szenen  aus  der  Iungfrau  von  Orléans  ûbersetzen  von  CF. 
Crain.  Wismar,  1858. 

r=  Traductions  italiennes. 

1848.  — La  Pucella  d'Orléans  di  Schiller,  traduzione  di  Pompeo  Ferra- 
rio.  Mila.no,  Vienne  Volke,  181.*').  gr.  in-12. 

Est  le  t.  I  du  Teatro  ScrI/o  recato  per  la  prima  volfa    <lrl    Tedeseo    in   lia- 
liano  da  Pompeo  Ferrario. 

Prix  1  thaler. 

—  La  même.  Milano,  18111-1821»,  in-8. 

Extrait  de  Teatro  Scello  Iradolo  <li  Schiller  recato  dal  ledesco    in    italiano 
da  Pompeo  Ferrario  en  6  vol. 

1840.  =  La  Pucella  d'Orléans,  Iragedia  romantica.  Fedelinenle  traducla 
de!  Tedeseo  in  lanti  versi  ilaliani,  quanti  l'originale  contiene  da  Carlo 
Benjamin  Schade.  Sprau,  Julien.  1831,  in-8 

—  La  même  :  2e  edizione.  Sorau,  Julien,  1816. 

1850.  =  La  Vergine  d'Orléans,  tragedia  romantica  di  F.  Schiller,  tra- 
duzione di  A.  Maffei.  Milano,  1830,   in-12  de  2i7  p.  portrait  de  Jeanne. 

—  La  même,  seconde  édition.  Milano,  1836,  in-12. 

—  La  même.  Torino,  1 857.  in-8. 

Extrait  de  Teatro  completo  di  Schiller,   Traduzione    del.  cirai.   A.  Maffei. 
Ed.rivede  e  ritoccata  <lal  medes.  en  6  vol. 

1851.  =  Jeanne  d'Arc,  prologue  de  la  tragédie  de  Schiller  représenté  à 
Paris  pour  la  première  fois  le  13  août  1833  au  Théâtre  impérial  Italien, 
par  la  compagnie  dramatique  au  service  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne. 
Paris,  Michel  Lêvy,  1835,  in-4  de  10p.,  à  2  cul. 
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Poésie  italienne  d'un  côté,  traduction  française  de  l'autre. 
Le  rôle  de  Jeanne  était  tenu  par  Mmo  Ristbri. 

rr  Traductions  polonaises  : 

1852.  ==  par  Andréas  Brodzinski  Warschau,  1821. 

1853.  =  par  A.  E.  Odyniee,  Wilna,  1844. 

I  85  I.  =  par  Michel  Budzynski.  Lip.sk,  1850,  in-16. 

Fait  partie  de  Dziela  dramatyczne  Fryd.  Scyllera.  Przeklada  Mich. 
Budzynski.  Wydanie  dru^ie  J.  N.  Bobrowicza:  [QEuvres  dramatiques  de 
Schiller,  traduction  de  Mich.  Budzynski,  seconde  édition  de  J.  N.  Bobro- 
wicz].  4  vol.  in-16. 

rz  Traductions  russes  : 

1855.  =  par  lukovskij. 

1856.  =  F.  Schiller.  Orleanskaia  dieva  Tragediia  v.  'ù  cl.  Perevel  c. 
Niemtskays  P.  Scheremelsinsky.  [La  Pucelle  d'Orléans,  Tragédie  en 
cinq  actes,  traduit  de  l'allemand  par  P.  Scheremetzinskij].  Kiew, 
F.  Johanson,  in-16. 

zz  Traduction  slave. 

1857.  =  par  Joli.  Vesel.  Laibach,  1848, 

zz  Traductions  hollandaises  : 

1858.  =  Trauerspelen  in  jambische   Verzèn    vertaald    door  J.    Kinker. 

Amsterdam,  1807,  in-8. 


Traduction  en  vers. 

1859.  =  par  P.  E.  Benzon.  Koldihg,  1886. 

zz  Traduction  suédoise  : 

1860.  —  Orleanska  Iungfrun.    Romantisk   Tragédie  af  Schiller.  Ofver- 
sa.ltn.ing.  Stockholm,  A.  Bonnier,  1841,  in-8  de  152  p. 

Extrait  de  Samlade  Dikter,  Recueil  des  poésies  de  K.  A.  Nicander,  t.    IV. 
p.  1-152.  Vente  Zahn,  1802,  ti  IV. 

Traduction    en    vers   qui    passe  pour   être    la    meilleure  que  possède    la 
Suède  de  la  tragédie  de  Schiller.  Elle  fut  représentée  plusieurs  t'ois  avec  un 
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certain  succès.  Le  rôle  de  Jeanne  était  rempli  pur  Mllc  Emilie  Hogquist,  à 
qui  Nicander  adresse,  en  tête  de  cette  édition,  la  pièce  de   vers    suivante  : 

«...  Des  héros  couverts  de  lauriers  succombent  devant  Jeanne.  Belle  et 
douce  elle  réconcilie  les  princes,  enflamme  les  enfants  du  pays,  conduit 
son  roi  à  Reims  et  le  couronne.  Mais  hélas  elle  ne  tarde  pas  à  goûter 
l'amertume  du  calice,  l'angoisse  et  les  fers  sont  le  salaire  de  ses  victoires. 
Le  peuple  délivré  pleure  sa  Jeanne,  mais  les  anges  du  ciel  chantent  Ho- 
sanna  !...  » 

L'auteur  compare  ensuite  l'actrice  à  l'héroïne  :  «  Tu  as  fait  tout  cela,  tu 
es' Jeanne,  ton  front  rayonne  de  la  même  innocence  ;  ta  renommée  gagne 
nos  montagnes  et  nos  vallées,  nos  chaumières  comme  nos  salons  et  tu  es 
digne  de  recevoir  la  couronne  de  lis  de  la  poésie.  » 


1861. 

La  tragédie  de  Schiller  a  donné  lieu  en  outre  a  un' très  grand  nombre 
d'imitations,  il  a  inspiré,  comme  nous  l'avons  vu,  de  nombreux  poètes  tels 
que  d'Avrigni,  Haldy,  Soumet,  Solera,  etc. 

Très  populaire,  elle  fut  jouée  un  très  grand  nombre  de  fois  en  Alle- 
magne et  ailleurs.  On  peut  juger  du  succès  qu'elle  obtint  par  les  comptes 
rendus  des  journaux  de  l'époque  : 

Journal  d.  Luxus  u.  d.  Mode,  oct.  et  déc.  1801.  (Représentation  de 
Leipsig)  ;  de  mars  1802,  Berlin,  Naehrichten  du  31  mai  1803.  (Représ,  de 
Dresde,  Berlin,  Hambourg,  Magdebourg)  ;  Gotting.  gel.  Anz.,  19  nov  1801  ; 
Jen.  Allg.  LU.  Ztg.  des  14-16  janv.  1802;  Annalen  d.  neuen  Nationalschau- 
bùhne  zu  Berlin  du  29  mai  1802  ;  Merkels  Briefe  an  ein  Frauenzimmer.  1802, 
nos  62,  64:  Briefe  (Sechs)  ùber  die  Iunqfrau'von  Orléans  dansfiVeue  Bihl.  d. 
schonen  Wissenschaften,  1802,  nos  66,  135-170  ;  Neue  allg.  deutsch.  Bihl., 
1803,  82,  87-116  ;  Morgenhlatte,  1809,  n°  3.  (Représentation  à  Strasbourg)  ; 
Demoiselle  Sophie  Mûllcr  als  Johanna  d'Arc  par  G.  Saphir,  dans  Berliner 
Beiwagen  fur  kritik  und  Antikritik,  1827,  n°  26. 

La  tragédie  de  Schiller  a  été  souvent  reprise  avec"!  honneur'notamment 
dans  ces  derniers  temps.  A  Kœnigsberg  par  M1Ie  Iananschek.  (Cf.  Le  voleur 
du  11  juin  1843);  à  Munich  en  1870.  (CR.  du  Figaro,  24  mars  1870),  etc. 
Elle  fut  lue  le  16  février  1865  par  Mmc  Ida  Bruning  à  la  Salle  Beethoven  à 
Paris.  (Cf.  le  Constitutionnel,  16  fév.). 

Elle  a  été'mise  souvent'en  musique,  notamment  par  Bernard  'Anselme 
Weber  ;  en  1844,  par  Joseph  Klein  de  Cologne  ;  en  1857,  par  Damrosch  de 
Weirnar  ;  en  1859,  par  Max  Bruch  de  Cologne,  etc. 


1863.  IîOTTIGER(K  W.).*—  Bemerkungen'  ûber  die  Tunglrau  von 
Orléans  aus  Schillers  Munde,3  [Remarques  de  la  Pucelle  d'Orléans  re- 
cueillies de  la  bouche  même  de  Schiller],  le  20  nov.  1801,  in-8  de  3  p. 

Extrait  de  Literar.  Zustande  und  Zeilgenossen,  I,  p.  135-38. 
CR.  dans^Sc/mo/TS  (Gosches)  Archiv.,  II,  p.  572. 

1863.  KLIXGEMAA'i\_(A).  —  Uber  Schillers  Tragodie  :  die  Iungfrau 
vonjOrleans.  [Sur  la  tragédie  de  Schiller  intitulée  La  pucelle  d'Orléans]. 
Leipsig,  1802,  in-8  de  77  p. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr.  Commentaire  du  drame. 
CR.  dans  Neue  allg.  deutsch.  Bihl.,  86,  94. 


Jeanne  au  sacre  du  roi. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  l*abbé  Fesch). 
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180  I.  KOTTMiiER  (K.  A.).  —  Handschriftliche Gestandnisse  desgros- 
sen  Dichters  der  Johanna  selbst,  die  aus  zwei  Briefen  an  einen  Freund 
genommen  sind,  der  sich  mit  dem  Dichter  iiber  dièse  seine  Lieblings- 
dichtung  ùnterhielt  und  ihin  einige  seiner  Zweifel  vorgetragen  hatte. 
[Confession  manuscrite  du  grand  poêle  de  Jeanne  lui-même,  laquelle  se 
trouve  dans  deux  lettres  écrites  à  un  ami  qui  s'entretenait  avec  le  poète 
de  son  poème  favori  et  qui  lui  avait  exposé  quelques-uns  de  ses  doutes. 

Dans  Minerva.  1812. 


1805.  IH)TTK;FII(Iy.  A).—  Johanna  von  Arc.  [Dresden,   1817  et 

1821]. 

Extrait  de  Dresdner  Abendzeiten,  1817,  n°  216;  1821,  n°  109. 

1860.  X... —   Acht  Verse   zur  Iungfrau  von  Orléans,    [Huit  vers  de  la 
Pucelle  d'Orléans]. 

Dans  Blsette  des  Berliner  Gesellschafters,  1822,  nu  12,  p.   15,  1,  420. 

Critique  du  passage  de  l'acte  IV,  scène  3,  où  Schiller  fait  dire  à  Jeanne, 
s'adressant  à  l'image  de  la  Vierge  peinte  sur  son  étendard  :  «  0  Vierge 
terrible,  viens-tu  punir  ta  créature  ?  Punis-moi,  écrase-moi,  frappe  ma  tête 
coupable  de  ta  foudre  vengeresse.  J'ai  violé  mes  serments,  j'ai  profané, 
j'ai  parjuré  ton  saint  nom.  »  Passage  qui  évidemment  est  une  tache  au 
personnage  de  l'auteur  allemand. 


1807.  YIFIIOFF  (H.).  —  Schillers  Iungfrau  von  Orléans  fur  Haus 
und  Schule  erluutert.  |  La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller  expliquée  pour 
les  écoles |.  Dùsseldorf,  1841,  in -8  de  144  p. 

Vente  Zahn,  1802,  1  fr.  Commentaire  du  drame. 


§808.  IIOHKIEi  (Fr.).  —  Erlâulerungën  zu  Schillers  Iungfrau  von 
Orléans.  [Eclaircissements  sur  la  Jeanne  d'Arc  de  Schiller].  Rheydt 
1843,  in-8. 

1860.  HAl  FF  (Gust.).  —  Schillers  Iungfrau  von  Orléans  mit 
Riïcksicht  auf  die  neuesten  Erklàrungen,  in-8  de  10  p.  [La  Pucelle  d'Or- 
léans de  Schiller,  avec  égard  pour  les  récents  éclaircissements. 

Extrait  de  Herrigs  Archiv.,  XII,  p.  38o-9o. 

18'Î'O.  IIAUFF.  —  Ein  Wort  Rachels  ûher  die  Iungfrau  von  Orléans. 
[Un  mot  de  Rachel  sur  la  Pucelle  d'Orléans]. 

Extrait  de  Herrigs  Arc/tir.,  XV,  p.  3ol. 
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1871.  HAFFF.  —  Uber  Schillers  Iungfrau  von  Orléans. 
Extrait  de  Prutz,  Deutsch.  Muséum,  1865,  n°  32. 

1873.  HAUFF.  —  Uber  Schillers  Iungfrau  von  Orléans  mit  bes.  Be- 
ruksichtigung  auf  W.Fielitz,  Studien  zu  Schillers  Dramen.  [Avec  une 
excellente  critique  de  Fielitz,  étudiée  sur  les  drames  de  Schiller],  in-8 
de  8  p. 

Extrait  de  Herrigs  Archiv.,  LVII,  p.  449-56. 

1873.  SAUPE  (J.).  —  Schillers  Iungfrau  von  Orléans.  Eine  kritikprobe 
aus  den  russischen  OslseeprovJnzen.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller. 
Une  critique  venant  des  provinces  russes  de  la  mer  de  l'Est].  [Weimar, 
1850]. 

Extrait  de   Weimar  Somitagsblsette,  1856,  n°  39. 

1871.  X...  —  Schillers  Iungfrau  von  Orléans  vom  Staudpunkte  Katho- 
lischer  AufTassung.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller  au  point  de  vue  du 
relèvement  du  catholicisme]. 

Extrait  de  Blœtte  fur  lit.  Unlerh.,  1857,.  n°  45. 

1875.  ROWEFAHRT  (J.  G.).  —  Schillers  romantisehe  Tragôdie 
Die  Iungfrau  von  Orléans,  aus  ihrem  Inhalie  erlaulert.  [La  PucelLe 
d'Orléans  éclaircie  par  son  contenu].  Leipsig,  Dyksche  Buchhandlunff, 

1859,  in-8  de  88  p. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr.  Commentaire  et  analyse  du  drame. 
GR.  Blatter  a.  d.  Natiirgoschichte  d.  Menschheit,  n°  3. 

1876.  LEHMAW  (le  Dr  II.).  -  Uber  Schillers  Iungfrau  von  Orléans. 
Ein  Vortrag.  Neustettin.  Keilich,  1804,  in-i  de  17  p. 

Extrait  de  Program  des  Fùrtlich  hedovigschen  Gymnasiums  zu   Neustettin 
du  18  mars  64,  p.  1-17. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr. 

1877.  BOXBERGER  (IL).  —  Uber  die  Iungfrau  von  Orléans. 
Dans  Fleckeisens  Neue  Jahrb.,  1868,  XCVIII,  85. 

1878.  EYSELL  (G.  Fr.). —  Schillers  Iungfrau  von  Orléans  neu  erklùrt 
und  nach  ihrem  christlichen  Gehalte  gewiirdigt.  [La  Pucelle  d'Orléans 
de  Schiller  nouvellement  expliquée  et  éclairée  au  point  de  vue  chrétien], 
Hersfeld,  1870,  in-8. 
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—  Le  même.  Schillers  Iungfrau  von  Orléans  neu  erklart.  Hannover, 
1886,  in-8  de  364  p. 

CR.  dans  Blsette  fur  d.  bayr.  Gymn.,  XXV,  p.  274,  par  M.  Koch. 
Etude  critique  des  plus  complètes  sur  la  pièce  de  Schiller. 

1879.  DLATZER  (Henri).  —Schillers  Iungfrau  von  Orléans  erlau 
tert.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller  expliquée].  Leipsig,  Ed.  Wartig, 
1871,  in-8de  178  p. 

Fait  partie  de  la  collection   Erlauterungen  zn  don   deut&chen   Klassikern 
t.  XI,  cah.  21  et  22. 

—  Seconde  édition  augmentée  et  revue.  Leipsig,   Wartig,  1878,  in-8. 

—  Troisième  édit.  Leipsig,  Wartig,  1884. 

—  Quatrième  édition,  de  nouveau  augmentée.  Leipsig,  Warlig,  (Ern. 
Hoppe),  1891,  in-8  de  280  p. 

Fait  toujours  partie  de  la  même  collection,  part.  L  et  LI. 

Cet  ouvrage  est  l'explication  la  plus  détaillée,  le  commentaire  le  plus 
complet  qui  ait  été  fait  de  la  tragédie  de  Schiller.  Diintzer  examine  d'abord 
l'histoire  de  Jeanne  elle-même,  les  productions  historiques  et  littéraires 
dont  l'héroïne  a  été  l'objet,  celles  que  Schiller  a  consultées  pour  écrire  sa 
tragédie  ;  Diintzer  passe  ensuite  à  l'analyse  même  de  la  pièce  dont  il  donne 
une  excellente  notice  critique. 

1880.  PEPPMLLLER  (R).  —  Biblisches  und  Homeriscb.es  in  Schil- 
lers Iungfrau  von  Orléans.  [La  Bible  et  Homère  dans  la  Jeanne  d'Arc  de 
Schiller],  in-8  de  20  p. 

Extrait  de  Schnorrs  (Gosches)  Archiv.,  II,  p.  170-97. 

1881.  \VEL\ECK  (Franz).  —  Ueber  die  Art  vvie  in  Schillers  Iungfrau 
von  Orléans  am  Ende  des  dritten  Aktes  die  Katastrophe  herbeigefuhrt 
wird.  [Sur  l'art  avec  lequel,  dans  la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller,  la 
catastrophe  est  amenée  depuis  le  commencement  du  troisième  acte.] 

Dans  Herrigs  Archiv.,  LVIIf,  p.  171. 

1882.  RUEMPLER.  —  Bemerkungen  zu  Schillers  Iungfrau  von 
Orléans.  |  Remarques  sur  la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller].  Plauen, 
1X72.  in-8  de  78  p. 

1883.  BOXBERGER  (R.).  —  Bie  kônigskrônung  Karls  VII  zu  Sl- 
Denis.  lier  schwarze  Rilter.  [Le  couronnement  de  Charles  Vil  à  Saint- 
Denis.  Le  chevalier  noir]. 

Dans  Schnorrs  [Gosches)  Archiv.,  II,  p.  -260. 
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1884.  BOXBEBGEB.  —  Zur  lungfrau  von  Orléans. 

Dans  Schnorrs  Archiv.,  III,  p.  286.  Est  une  critique  de  la  scène  VI  de 
l'acte  troisième  où  Schiller  fait  mourir  Talbot  révolté  contre  le  destin. 

1885.  KUEXEX  (Edouard),  directeur  du  séminaire  royal.  —  Sehiller's 
lungfrau  von  Orléans.  C<vln,  G,  Roemke,  1877,  in-12  de  89  p. 

Prix  1  fr.  2b.  Forme  le  second  tome  de  Die  Deutschen  Klassiker  erlaeutert 
und  gewùrdigt  fùr^Gymnasien,  Real  una  hœhrre  Toehlcrschuleii. 

Est  une  bonne  étude  pour  la  jeunesse  des  divers  personnages  du  drame 
et  de  leurs  caractères,  avec  un  aperçu  sur  le  patriotisme  au  théâtre,  sur 
les  visions  de  Jeanne  et  sur  la  vérité  historique  de  la  figure  de  l'héroïne. 

—  La  môme  édition  avec  une  couverture  datée  de  1878. 

—  Le  même...  Erlâutert  und  gewùrdigt  fur  hohere  Lehranslalten  sowie 
zum  Selbststudium.  [Expliquée  et  critiquée  pour  les  écoles  supérieures 
comme  pour  les  pensions  privées].  Zweite   verbesserle  Auflage.  Leipsig, 

1888,  in-8. 

1880.  BIXBEL(K).  —  Jenseits  der  Loire.  |  De  l'autre  .-été  de  la 
Loire]. 

Dans  Sclmorrs  Archiv.,  XI,  p.  454. 

A  propos  des  vers  335  (act.  I,  scène  ii)  et  475,  I  scène  7)  dans  lesquels 
le  roi  parle  de  traverser  la  Loire. 

1887.  SCHXEEBERCiER  (P.  IL).  —  Das  Urbild  zu  Schitlers  lung- 
frau von  Orléans.  [L'original  de  la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller]. 
Wiirtzburg,  1880,  in-8  de  G  p. 

Extrait  de  Feslschrifl  fur  Ludwig  Urlichs,  p.  213-17. 

1888.  1IARBER  (F.).  —Zum  Abschiedmonolog.  [A  la  tirade  d'adieu  |. 
Dans  Zsch.  f.  vgl.  Lit.  Geschicht,  X.  F.,  III,  p.  317. 

1889.  WYWEKEX.  —  Fine  neue  Auffassung  zu  Schillers  lungfrau. 
[Une  nouvelle  reprise  de  la  Pucelle  de  Schiller]. 

Dans  Kirchliche  Monatsschrift,  1883.  II,  p.  7. 

1890.  SCHL'LZ  (Jar.  Gust,).  —  Das  Verhàllniss  der  Lepelschen  zur 
Hamburger  Handschrift'von  Schillers,  lungfrau  von  Orléans.  [Rapport 
du  comte  de  Lepel  sur  le  manuscrit  de  Hambourg  de  Schiller,  La  Pu- 
celle d'Orléans.] 

Dans  Zeilschrifl  fur  d.  œslerreich.  Gi/mnasien,  1883,  xxxiv,  cah.  10. 
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1891.  JACOBY  (Daniel). 

Dans  Goethe  Jahrbuch,  III,  p.  183  84. 

1892.  1ŒTTIVER  (G.).  —  Tall.ots  Sterbemonolog.  [Monologue  de 
Talbot  mourant]. 

Dans  Zsch.  fur  Deutsch.  Philol.  XX,  p.  344. 

1893.  WAGNER  (J.  K.).  —  Idéal  und  Leben.  Schillers  Iungfrau 
von  Orléans  Faustsludien.  [Idéal  et  vie  réelle...  ]  Breslau,  1887.  în-8  de 
81  p. 

1894.  RREITSPRECHER  (K.).  --  Johanna  d'Arc  und  der  schwarze 
Ritter.  Eine  Studie  ùber  Schillers  Iungfrau  von  Orléans.   [Jeanne  d'Arc 
et  le  chevalier  noir.  Etude  sur  la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller].  Breslau 
1888,  in -8  de  64  p. 

1895.  PROSCH  (F.).  —  Die  Bedenlung  des  schwarzen  Rillers  in 
Schillers  Iungfrau  von  Orléans.  [La  signification  du  chevalier  noir  dans 
la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller]. 

Dans  Zsch.  fur  œsterr.  Gymn.,  1889,  XL,  p.  1071. 

1896.  GLOEI..  —  Zu  Schillers  Iungfrau  von  Orléans. 
Dans  Zsch.  fur  d.  Gymn..  nov.  89. 

1897.  ULLSPERCER  (Franz).  —  Der  schwarze  Ritler  in  Schillers 
Iungfrau  von  Orléans.  [Le  chevalier  noir  dans  la  Pucelle  d'Orléans  de 
Schiller].  Praff,  1800,  in-i  de  31  p. 

1898.  HLTHER  (A).  —  Johanna  d'Arc  und  der  schwarze  Ritler  in 
Schillers  Iungfrau  von  Orléans.  [Jeanne  d'Arc  et  le  chevalier  noir  dans 
la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller]. 

Dans  Lyons  Zeitschrifi,  III,  p.  240. 

1899.  G.W/  (Hugo).  —  Zu  Schillers  Iungfrau  von  Orléans. 
Dans  Lyons  Zsch.,  III,  p.  410. 

1900.  BECKHAUS  (Hub.).  —  Z"  Schillers  Iungfrau  von  Orléans. 
Ostrowo,  1800.  in-4  de  27  p. 
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—  Le  mémo  dans  Schnorrs  Arckiv.,  IX.  p.  130. 

11)01.  WOLZOGEN  (Hans  von).  —  Die  Iungfran  von  Orléans.  Bay- 
reath,  1800. 

Extrait  de  Bayreuther  Blatte,  1890,  XIII,  p.  96. 

1902.  BAI.TIIA(L.).  —  Schillers  Iungfrau  von   Orléans.  Einekritik, 

iui  Lichte  der   Gegenwart.   [Critique  à  la  lumière  du  présent].   Freien- 
warlde,  1802,  in-8  de  18  p. 

1003.  LOEILI.OT  (R.).  —  Schiller's  Iungfrau  v.  Orléans.  L'héroïne 
d'Orléans.  Scènes  composées  d'après  le  poème  de  Schiller  e!  lilhogra- 
pliiées  par  R.  Loeillot.  Paris,  Ritlner  et  Goupil;  Orléans .  Gatineau, 
[  1830],  in  fol.  de  12  pi.  numér.  elle  litre  lilhogr.  format  oblong  11x32. 

Très  fines  lithographies  sur  fond  teinté,  portant  de  nombreux  fragments 
du  poème  allemand  avec  la  traduction  française.  L'est  une  des  meilleures 
productions  de  l'époque. 

Vente  Zahn,  1892,  9  fr. 

1904.  X... —  Scène  aus  Iungfrau  von   Orléans.  Stuttgart  ;  Tùhingen, 

Coi  tu,  1830,  gr.  in- 4. 

Extrait  de  Gallerie  zu  Schiller's  sœmmtl.  Werken.  Suite  de  24  Ilg.  pour 
illustrer  le  drame  de  Schiller. 

—  Le  même.  Stuttgart  und  Tùhingen,  Coda,  1840. 

T.  IV  de  Holzschnitte  zur  Taschenausg.  il.  Werke  Schiller's  in  12  Bdn. 

—  Le  même.  Stuttgart,  1841. 

Extrait  de  Schiller  Galerie.  Illustrationen,  parties  III  et  IV. 


1905.  X...  —  Fest  der  Laune  gegeben  zu  Weimar  nach  den  ersten 
Vorstellu ng  der  Iungf.au  von  Orléans,  mit  Prolog  und  Epilog  und  Dia- 
Iog,  auch  einïgen  andern  neben  Feverlichkeiten.  [Fantaisie  de  la  fête 
donnée  à  Weim  r  pour  la  première  représentation  de  la  Puce! le  d'Or- 
léans avec  prologue,  épilogue  et  dialogue,  plus  quelques  autres  délasse- 
ments]. Berlin,  1802,  in-8  de  76  p. 

Cf.  les  Annales  de  Weimar,  IV,  p    108. 


1906.  [VOSS  (Jules  de.)],   de  Brandebourg,   officier,  1708-1832.  —  Die 
travestirle  Iungfrau  von  Orléans.   Posseinzwei  Akten   mit  Prolog  und 
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Epilog.  [La  Pucelle  d'Orléans  travestie,  bouffonnerie  en  deux  actes  avec 
prologue  et  épilogue].  Berlin,  I.  IV.  Schmidt,  1803,  in-12  de  XXVIII, 
2  fT.  108  p.  et  un  erratum. 

Vente  Zahn  1892,  2  fr.  80.  La  gravure  qui  se  trouve  en  frontispice  suffit  à 
montrer  tout  le  luis  et  le  grossier  de  cette  pochade,  pot  pourri  en  vers 
mêlés  de  prose,  à  laquelle  il  manque  même  l'esprit.  L'auteur,  imbu  de 
l'idée  de  Voltaire,  prétend,  dit-il,  relever  la  naïveté  de  Schiller  et  celle  de 
Schlegel,  le  poète  catholique. 


ÏOOT.  WETZEL  (K.  F.  G).  —  Jeanne  d'Arc,  Trauerspiel  in  fiinf  Auf- 
ziigen  [tragédie  en  cinq  actes].  Allenburg,  1817,  in-8. 

—  Le  même.  Zweité  Auflage.  Leipsig,  1810,  î'n-8. 

—  Le  même.   Wien,  1825.  in-8. 

Cf.  l'étude  de  M.  V.  Collin  dans  ses  Wiener  Iahrbuche,  t.  XX,  p.  173  suiv. 
et  J.  Funck,  Àus  dem  Lehen  Ziveier  Diehter,  Leipsig,  1836,  p.  245. 

1008.  ISSIYdi  (Wilhelm  von).  —  Iohanna  d'Arc,  heroisches  draina  in 
fiinf  Au fzugen.  [Jeanne  d'Are  drame  héroïque  en  cinq  actes].  Cassel, 
Aug.  Freyseltmidt,  1868,  in-12. 

Ce  drame  s'éloigne  au  moins  autant  de  la  vérité  historique  que  celai  de 
Schiller.  Robert  de  Baudricourt  est  épris  de  Jeanne  et  meurt  en  la  défen- 
dant, pendant  un  rendez-vous  qu'il  lui  a  donné  et  où  ils  sont  surpris  par 
les  Anglais.  Jeanne,  se  précipite  sur  le  corps  de  Robert  :  «  Non,  regarde- 
moi,  tu  dois  vivre,  il  faut  que  tu  vives.  Regarde  moi,  je  suis  Jeanne,  ton 
amie.  M'entends-tu  ?  Debout,  tu  ne  dois  pas  mourir,  debout  !  » 

Elle  est  faite  prisonnière.  Le  cinquième  acte  nous  la  montre  en  butte  à 
toutes  les  persécutions  de  ses  ennemis  Après  le  supplice  une  apothéose 
dans  laquelle  la  Vierge  'et  les  anges  recueillent  l'âme  de  l'héroïque  victime, 
termine  la  pièce. 

1000.    WECHSSIJER   (Adolphe).    —    Jo'hanna    Darc.    Historischos 
Trauerspiel  in  fiinf  Aufziigen*.  [Tragédie  historique  en  cinq  actes].  Ulm 
Ebnerschen  Buchdrukerei,  1871.  g.r.  in-8  de  148  p. 

Vente  Zahn  1892,  2  fr.  ilO  ;  de  Crozet  4  fr. 

Ce  drame  est  en  prose,  nous  l'avons  placé  ici  pour  qu'on  ail  sous  le 
même  coup  d'ceil  tout  le  théâtre  allemand. 

L'acte  I  se  passe  à  Vaucouleurs  et  au  château  de  Chinon  ;  IL  devant  et 
dans  Orléans;  111.  devant  Paris  ;  IV.  à'Compiègne  et.  au  château  de  Beau- 
revoir:  V.  à  Rouen  et.  au  château  de  Sully. 


1010.  \YOMiO\SliY  (lu  princesse  Zenaïde.)  —    Giovanna  d'Arco    [ 
dramma  per  musica  |   ridotto  da  Schiller  |  dalla  principessa  |  Zenaïde 
Wolkonskv       Russa        prima  sua   produzione  ilaliana.    /?oma,  P.iolo 
Salvïncci,  1821,  in-8  de  10  p. 
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Texte  italien  en  vois.  Ce  drame  est  en  trois  actes  :  Le  1°'  dans  la  cam- 
pagne, Le  -•'  au  Palais  de  Chinori,  le  3^  campagne  (campâgna  (die  termina 
cnn  una  Qla  di  rupiï.  Vingt-huit  personnages  et  chœurs. 


1911.  SÂLMlïVI  (Viclor),  auteur  dramatique    né    à   Venise   en    1832. 
—  Giovanna  d'Arco.  Milana,  Barhini,  1876,  in-32. 

Drame  en  six  actes  pleins  dé  beaux  vers,  lequel  eut  assez  de  succès  en 
Italie.  Le  l01'  se  passe  à  Domremy,  le  2e  à  Ghinon,  le  3e  au  camp  de  Bedford 
(acte  supprimé  à  la  représentation),  le  4e  à  Reims,  le  .")e  dans  la  cathédrale 
de  Reims,  le  6e  à  Rouen. 

«  Dans  nos  temples  chacun  chantera  les  louanges  et  nos  prêtres  feront 
vénérer  ton  image  sur  nos. autels.  » 

Un  critique  italien,  M.  Siciliano,  dans  un  ail.  de  la  Rivista  Europea  trouve 
que  l'auteur  ne  pouvait  pas  serrer  de  plus  prés  la  vérité  historique.  Nous 
n'irons  pas  jusque-là.  On  avait  déjà  rendu  bien  des  gens  amoureux  de  la 
Pucelle,  mais  jamais  on  n'avait  songé  à  prêter  ce  sentiment  à  Cauchon.  Sal- 
mini  a  eu  cette  pensée  sublime.  Pourquoi  aussi,  ayant  la  prétention  de  sui- 
vie l'histoire,  ne  nous  avoir  présenté  ni  La  Hire,  ni  Danois,  ni  Xaintràilles 
et  leur  avoir  substitué  des  personnages  imaginaires  !  Pour  nous,  qui  avons 
présents  à  l'esprit  tous  les  détails  de  la  vie  de  Jeanne,  ces  choses  sont  cho- 
quantes, mais  de  la  paît  d'un  étranger  l'œuvre  est  certes  liés  louable,  et, 
comme  ledit  M.  de  Puymaigre,  nous  devons  beaucoup  de  reconnaissance 
au  poêle  qui  a  mis  en  scène  avec  une  si  profonde  sympathie,  l'héroïne  dé- 
figurée par  Sbakspeare,  Voltaire  et  Schiller. 


1912.  SHAKSPÈARE  (William).  —  ^  Henri  VI,  drame    historique 
en  cinq  actes  (1593). 

Sbakspeare,  ou  plutôt  Green,  puisqu'il  parait  que  c'est  à  ce  dernier  qu'il 
faut  attribuer  cette  pièce  Cf.  Y.  Hugo  Œuvres  complètes  de  Shakespeare, 
Paris,  Pagnerre  1803,  t.  XII  etMezière  Ttev.  des  d<-iu-  mondes,  1er  mai  SI,  p. 
53-64), dans  la  première  partie  d'Henri  VI,  dépouillant  de  toute  grandeur 
le  caractère  de  la  Pucelle,  le  travestit  odieusement  et  viole  ouvertement 
l'histoire  d'un  boni  à  l'autre  de  sa  pièce.  Il  nous  présente  Jeanne  comme 
une  véritable  sorcière. 

G'est  à  Sbakspeare  qu'on  doit  la  scène  fantaisiste  de  Jeanne  convertis- 
sant durant  sa  captivité  le  duc  de  Bourgogne  ;  c'est  même  là  un  des  passa- 
'  ges  les  meilleurs  de  la  pièce,  un  des  raies  dans  lequel  apparaisse  le  vérita- 
ble caractère  de  Jeanne.  «  Duc,  contemple  ton  pays,  regarde  la  France,  vois 
ses  villes  et  ses  cités  défigurées  par  les  ravages  d'un  ennemi  cruel  et  des- 
tructeur. Aies  pour  la  patrie  l'œil  de  tendresse  avec  lequel  une  mère  con- 
temple son  jeune  enfant  mourant  dans  son  berceau,  prêt  à  fermer  les  yeux. 
Vois  les  maux  qui  consument  la  France.  Vois  les  douleurs,  les  plaies  bar- 
bares dont  ta  main  dénaturée  lui  a  déchiré  le  sein.  Ah,  détourne  contre 
d'autres  victimes  le  fer  de  ton  épée,  frappe  ceux  qui  t'offensent,  mais  non 
ceux  qui  t'aiment.  Une  seule  goutte  du  sang  de  la  patrie  devrait  te  causer 
plus  de  douleur  que  des  Ilots  de  sang  étranger.  Expie  donc  ce  sang  par  les 
larmes  et  panse  les  plaies  de  ton  malheureux  pays.  » 

('/est  encore  Shakspeare  qui  a  imaginé  de  faire  venir  le  père  de  l'hé- 
roïne à  Rouen  pour  solliciter  la  grâce  de  sa  fille,  et  qui  le  fait  assister  au 
supplice  ;, scènes  qui  ont  d'ailleurs  été  souvent  reproduites,  notamment  par 
Soumet.  C'est  lui  encore  qui  l'ait  porter  par  Jacques  d'Arc  contre  sa  tille 
l'accusation  de  sorcellerie,  ce  que  plus  tard  lui  empruntera  Schiller.  L'au- 
teur fait,  couronner  Charles  à  Reims  avant  la  prise  d'Orléans  ;  il  fait  Jeanne 
s'emparer  de  Rouen  et  être  prisonnière  devant  Angers.  Pour  échapper  au 
supplice  elle  se  prétend  enceinte  des  œuvres  du  roi. 
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A  côté  de  ces  inexactitudes  et  de  ces  monstruosités,  il  y  a  cependant 
quelques  beaux  vers.  Charles  VII  s'écrie. 

i\'o  longer  on  Saint  Denis  will  we  cry 

But  Joan  laPucelle  scliall  be  France's  saint. 

ci  Notre  cri  ne  st  ra  plus  Sainî-Denis,  mais  Jeanne  la  Pucelle  sera  désor- 
mais la  sainte  de  la  France  !  » 

Il  est  à  remarquer  que  la  scène  de  la  mort  de  Salisbury  devant  Orléans 
est  absolument  identique  à  celle  du  Mystère  du  siège  d'Orléans.  Il  est  pro- 
bable que  Green  avait  dû  assister  à  une  représentation  de  ce  mystère  à 
Orléans. 

Cf.  pour  l'appréciation  du  caractère  de  la  Jeanne  de  Shakspeare  F.  Châ- 
telain, Galerie  des  femmes  de  Shakspeare,  Paris  Delloye,  p.  163  ;  The  Dublin 
University  Magazine  LXXXIX,  1877,  p.  417. 

Le  draine  de  Henri  VI  a  été  l'objet  de  très  nombreuses  édit.  dont  nous 
n'entreprendrons  pas  l'énumération.  Nous  croyons  que  l'édit.  originale  est 
celle-ci  : 

—  The  first  part  of  Henry  the  Sixth.    London,  Iaggard   et  Êlount,    1623 
in-fol.  p.  98  et  suiv. 

Citons  comme  éditions  françaises  celle  de  Raudry  1835,  in-8,  p.  393  et 
suiv.,  les  traductions  françaises  de  Benjamin  Laroche,  Paris,  Marchand, 
1839,  in  8  ;  de  F.  Michel,  Paris.  Firmin  Didot,  1809,  in-4,  t.  II. 

Traduction  allemande  de  A.  W.  Schlegel  dans  Draniatische  Werkè  ùher- 
setzt,  Berlin,  1801,  liv.  7. 


1913.  FITZBALL  (Edward)  esq.  —  Ioanof  Arc  or  the  Maidof  Orléans, 
a  melodrama  in  Ihree  acts,  music  by  M1'  Nickolson,  [Jeanne  d'Arc  ou  la 
Pucelle  d'Orléans,  mélodrame  en  trois  actes,  musique  de  M.  Nicholson]. 
London,  John  Cumherland,  [1826]  in-18  de  39  p. 

Extrait  du  Cumherland's  mi/wr  théâtre. 


101  1.  Sl.MÉOX  (G.  A).  —  loan  of  Arc.  London,  1807,  in-8. 

Extrait  de  Cornhill  Magazine,  t.  XVI,  1807.  p.  584. 

C  est  l'erreur  d'un  homme  d'esprit. 

C'est  une  dégradation  ds  la  Jeanne  d'Arc  de  Schiller,  qui  état  déjà  si 
au  dessous  delà  vraie.  Celle  de  Schiller  meurt  non  pour  une  faute  com- 
mise, mais  pour  la  seule  pensé  d'avoir  pu  y  succomber  :  celle  de  M  Siméon 
a  failli  ,;t  survit.  «  Les  fleurs  sont  tombées  de  ma  couronne  virginale,  mon 
soleil  est  couché  et  mes  rêves  sont  ceux  de  la  nuit,  un  long  rêve  de  plomb 
qui  pèsera  à  tout  jamais  lourdement  sur  mes  paupières  jusqu'à  la    mort.  » 


1915.  VÉGA  (I).  Lope  Félix  de).  —  Juana  de  Francia. 

Celte  tragédie  dont  le  titre  figure  cependant  dans  la  liste  des  ouvrages 
de  Vega  est  demeurée  introuvable.  Aucune  édit.  des  Œuvres  complètes  de 
cet  auteur  ne  la  renferme. 

D'après  M.  de  Latour,  Zamora  se  serait  servi  de  cette  tragédie  en  la  re- 
maniant un  peu  pour  faire  sa Poncella  de  Orléans,  tout  comme  il  avait  re- 
manié le  Convive  de  pierre  de  ïirso  deMolina. 


Jeanne  offre  son  épée  s  Saint-Denis 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  M.  Fesch). 
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1916.  ZAMORA  (D.  Antonio  dé).  —  La  Poncella  de  Orléans.  Madrid 

1721. 

—  Le  même  :  La  Poncella  de  Orléans,  comedia   famosa.    Madrid,    1714, 
in-4. 

Extrait  des  Comedias,  en  2  vol.,  prix  12  IV.  * 


-  Le  même.  Valence,  1763. 

Cette  pièce,  en  trois  journées,  eut  un  grand  succès  puisqu'on  la  jouait 
encore  à  Madrid  et  à  Valence  en  1763.  (Cf.  La  Bibliotheca  de  aulores  Esjia- 
noles,  dramaticos  posteriores  a  Lope  d<'  Yega,  Madrid,  Rivadeneyra,  18ii8, 
in-4,  t.  I,  p.  47  . 

M.  de  Latour  (voy.  ci-après),  comme  M.  de  Puymaigre  d'ailleurs,  regarde 
le  drame  de  Zamora  comme  bien  supérieur  à  celui  de  Schiller.  On  peut 
dire  toutefois  que  la  vérité  historique  n'y  est  guère  moins  altérée.  Zamora 
termine  sa  pièce  en  faisant  mourir  Charles  VII  dans  les  bras  de  Jeanne  ex- 
pirante, de  désespoir  de  n'avoir  pu  sauver  l'héroïne. 

Une  scène  assez  originale  est  celle  où  Charles,  endormi  dans  sa  lente,  a 
la  vision  de  la  mission  de  Jeanne.  Un  ange  lui  apparaît  qui  lui  annonce  le 
secours  de  Dieu  et  lui  dit  de  regarder.  Au  second  plan  on  voit  sortir  de 
terre  une  chaumière  et  Jeanne  gardant  son  troupeau,  l'ange  lui  ordonne 
d'aller  délivrer  la  France. 

«  Rassure-toi  et  ne  crains  pas  de  me  regarder  Ministre  incorporel  du 
Très-Haut,  je  viens  en  son  nom,  q  Jeanne,  t'enjoindre  de  quitter  la  chau- 
mière pour  la  tente,  la  houlette  pour  le  bâton  de  commandement,  la  peau 
de  chèvre  pour  l'armure,  et  enfin  pour  le  bruit  belliqueux  du  tambour  et 
du  clairon  le  son  pastoral  de  la  fronde  et  du  chalumeau.  Rends-toi  à  Or- 
léans, embrasse  d'un  ferme  regard  les  travaux  guerriers  de  l'armée  an- 
glaise, prends  à  ta  charge  la  défense  du  monarque  français,  et  que  partout 
fleurissent  les  Lis.  Charles,  à  qui  Dieu  révèle  également  par  moi  l'arrêt  de 
sa  Providence,  te  donnera  le  bâton  de  général,  persuadé  que  le  miracle 
qui  lui  envoie  un  chef  lui  assure  d'avance  la  victoire.  A  Orléans  donc,  pour 
secourir  el  vaincre  !  Puisque  Dieu  te  le  commande,  c'est  que  Dieu  va  avec 
toi.  »  La  vision  disparaît,  le  roi  s'éveille. 


1017.   LATO!  Il  (Antoine  de).  —  Jeanne  d'Arc  sur  la  scène  espagnole. 
Paris,  bureaux  de  la  Revue  britannique,   I <S 7 4 ,  in-8  de  32  p. 

Tirage  à  part  de  la  Reçue  britannique,  oct.  1874,  p.  401-428. 

Prix  1  fr. 

Cet  ouvrage  est  l'analyse  de  la  Poncella  de  Orléans  par  Zamora  avec  de 
nombreux  extraits.  M.  de  Latour  croit  que  Zamora  eut  pour  collaborateur 
Canizares  et  que  peut-être  la  Poncella  de  Orléans  n'est  qu'une  refonte  du 
drame  de  Lope  de  Véga,  introuvable  comme  l'on  sait  et  qui  ne  figure  seu- 
lement pas  dans  la  liste  des  œuvres  de  Véga. 

«  Quand  j'ai  pour  la  première  fois  ouvert  le  volume  de  Zamora,  j'atten- 
dais moins  que  je  n'ai  trouvé.  Si  les  postulateurs  de  la  cause  de  Jeanne 
d'Arc  évoquaient  l'Espagne  devant  leur  tribunal,  je  ne  sais  m  (die  penserai! 
à.  leur  présenter  la  comédie  de  Zamora,  mais  peut-être  retrouverait-on  là, 
mieux  que  dans  les  œuvres  plus  parfaites,  l'opinion  véritable  d'un  pays  au  - 
trefois  bon  juge  eu  fait  d'héroïsme  et  de  sainteté.  » 


191S.   TA1IAYO   V  BÀUS  (D.  Manuel).    —  Juana  dp    Arco,    draina 
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on  très  actos  y  un    prologo  y  en  verso.  Madrid,   cille  del  factor  n°  9, 
1852,  in-12. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  Lavallière,  tête  dorée,  n.  rogn.  1  fr. 

Cette  pièce  fut  jouée  sur  le  théâtre  de  La  Cruz,  con  gênerai  aplnuso,  en 
18;>2;  elle  est  imitée  de  celle  de  Schiller,  mais  reste  bien  loin  du  modèle. 
C'est  ainsi  que  dans  le  premier  acte  de  Schiller,  quand  Jeanne  parait  pour 
la  première  fois  devant  le  roi,  à  une  scène  où  se  déroulent  avec  une  heu- 
reuse et  complaisante  exactitude  tous  les  incidents  que  fournissait  l'his- 
toire, Tamayo  substitue  un  récit  interminable.  A  l'humble  et  intrépide 
bergère,  il  substitue  une  glorieuse,  enivrée  de  son  triomphe  et  chez  qui  on 
ne  reconnaît  guère  celle  qui  savait  si  bien  que  Dieu  seul  lui  avait  donné  la 
victoire. 


1919.  HI\RRAXZ  (Jean-Joseph).  —  La  virgen  de  la  Lorena,  drama 
historieoen  très  autos  y  en  verso,  original.  Estrenado  en  el  ïealro  del 
circo  el  10  de  noviembre  de  1874.  Madrid,  José  Rodriguez,  1874,  pet. 
in- 8  de  80  p. 

Vente  de  Bouteiller,  cart.  I  fr. 

La  couvert,  porte  :  Madrid,  Alonso  Gullon. 

L'acte  I  se  passe  à  Chinon,  le  second  à  Reims,  le  troisième  à  Rouen.  Ce 
drame,  soi-disant  historique,  est  plus  que  fantaisiste.  Il  n'en  eut  pas  moins 
un  grand  succès.  Jeanne  est  faite  prisonnière,  non  à  Compiègne  mais  à 
Reims  et  c'est  le  sire  de  Gaucourt  qui,  par  dépit  amoureux,  la  livre  aux 
Bourguignons.  La  chose  la  plus  bizarre  de  cette  pièce  c'est  qu'on  n'y  voit  pas 
un  seul  personnage  anglais.  Dans  la  prison  de  Rouen  il  n'y  est  question 
non  plus  ni  de  Cauchon,  ni  d'aucun  de  ses  acolytes.  Comment  donc  en 
vouloir  à  l'auteur  de  n'avoir  pas  parlé  de  la  mission  de  Jeanne?  Néanmoins 
le  langage  est  superbe,  les  scènes  émouvantes,  le  développement  poétique, 
le  tout  animé  du  souffle  de  l'époque. 


H.  —  Drames  en  prose. 


1920.  [AIB1G\  U  (Uedelin,  abbé  d')].  —  "  La  Pucelle  d'Orléans, 
tragédie  en  prose  selon  la  vérité  de  l'histoire  et  les  rigueurs  du  théâtre. 
S.  nom.  Paris,  François  Targa,  1042,  pet.  in-12  de  107  p. 

B.  Nat;  Y  8632,  réserve. 

11  parait  que  le  libraire  Targa,  ayant  eu  entre  les  mains  une  copie  ano- 
nyme de  cette  tragédie,  l'imprima.  L'auteur  le  poursuivit  en  contrefaçon, 
mais  l'affaire  s'arrangea  et  l'abbé  écrivit  même  une  préface  dans  laquelle 
il  fait  ressortir  toutes  les  beautés  de  son  œuvre. 

Pour  respecter  la  règle  des  trois  unités,  d  Aubignac  condense  toute  l'ac- 
tion en  vingt-quatre  heures  et  la  place  au  jour  du  supplice  de  Jeanne. 
«  Pour  mettre  une  intrigue  qui  donnast  le  moyen  de  faire  jouer  le  theastre, 
cit-il  dans  sa  préface,  j'ay  supposé  que  le  comte  de  Warwick  esloit  amou- 
reux de  la  Pucelle  et  sa  femme  jalouse,  car  bien  que  l'histoire  n'en  parle 
point,  elle  ne  dit  rien  au  contraire,  de  sorte  que  cela  vraisemblablement  a 
pu  estre.  »  C'est  cet  amour  qui  fait  de  la  comtesse  de  Warvick  une  enne- 
mie acharnée  de  la  Pucelle.  «  Au  moins,  dit-elle,  si  c'estoit  une  personne 
dont  la  naissance  pust  égaler  la  grandeur  de  sa  débauche,  la  passion  du 
comte  seroit  en  quelque  façon  moins  honteuse,  mais,  est-il  supportable 
qu'il  me  préfère  une  iille  de'naissance  abjecte  et  simple  bergère  de  la  cam- 
pagne? Seait-il  pas  que  c'est  une  sorcière,  Je  jouet  du  Sabbat  et  ce  qu'elle 
a  de  plus  excellent  est  ce  qui  la  rend  plus  odieuse  ?  » 

Pour  éviter  des  syllabes  malsonnantes,  l'auteur  appelle  l'évèque  de  Beau- 
vais,  Canchon,  et  le  fait  mourir  à  la  lin  du  récit  que  fait  Talbot  du  supplice 
de  Jeanne.  Grand  admirateur  de  Chapelain,  d'Aubignac  fait  prédire  par  la 
Pucelle  à  ses  juges  :  «  Un  poète  doit  venir  qui  établira  l'immortalité  de 
ma  gloire  par  un  ouvrage  immortel.  » 

Cette  pièce  fut  jouée  en  1042  au  Théâtre  du  Marais,  mais  sans  succès. 
L'auteur  et  l'éditeur  mirent  cet  échec  sur  le  compte  de  l'interprétation  et 
du  défaut  de  mise  en  scène  :  «  Les  acteurs  savaient  à  peine  leur  rôle  ;  au 
lieu  de  faire  paroistre  un  ange  dans  un  grand  ciel,  ils  l'ont  fait  venir  quel- 
quefois à  pied  et  quelquefois  dans  une  machine  impertinemment  conduite. 
Au  lieu  de  faire  voir  en  perspective  l'image  de  la  Pucelle  au  milieu  d'un 
feu  allumé  et  environné  d'un  grand  peuple,  comme  on  leur  en  avait  ensei- 
gné le  moyen,  ils  firent  peindre  un  méchant  tableau  sans  art,  sans  raison 
et  tout  contraire  au  subjet.  Au  lieu  d'avoir  une  douzaine  d'acteurs  sur  le 
théâtre  pour  représenter  l'émotion  des  soldats  contre  le  conseil  au  juge- 
ment de  son  procès,  ils  y  mirent  deux  simples  gardes  qui  sembloient  plus 
tost  y  estre  pour  empescher  les  pages  et  les  laquais  d'y  monter  que  pour 
servir  à  la  représentation  d'une  si  notable  circonstance  de  l'histoire.  » 

Cf.  Ch.  Livet.  Précieux' et  précieuses,    Didier,  1800,  et   dans  le   Bullet.  du 
bouquiniste,  Ci  mars  18o8  une  lettre  du  comte  de  Puymaigre. 

Celle  mauvaise  tragédie  en  prose  fut  mise,  comme  nous  l'avons  vu  suprà, 
en  vers  la  même  année  par  La  Mainardière. 


1921.  ARXAl.'l).  —La  Pucelle  d'Orléans,    tragédie  en  prose.   Paris, 
1667,  in-12. 
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Cité  pur  Goedeke,  Grundrisz,  t.  V,  2e  édit.  p.  22i>,  nous  croyons  que  c'est 
par  erreur  ;  en  tous  cas  nous  n'avons  jamais  vu  cette  pièce. 


1022.  HESEORGES  (Choudard  dit).  —  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  co- 
médie en  trois  actes  et  en  vers  mêlée  d'ariettes,  musique  de  Rodolphe 
Kreutzer,  représentée  aux  Italiens  le  10  mai  1790. 

Cf.  le  Dictionn.  gên.  des  théâtres  (Paris,  Bahault,  1810,  t.  V,  p.  107  et 
suiv).  Cette  pièce  et  sa  musique  eurent  assez  de  succès,  mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'elle  ait  jamais  été  imprimée. 

«  Agnès  à  l'instigation  de  Dunois  feint  de  quitter  le  roi  et  Charles  Vif, 
stimulé  par  le  désir  de  plaire  à  sa  maîtresse,  vole  à  la  bataille,  arme 
Jeanne  d'Arc  qu'il  reconnaît  à  son  épée,  délivre  Agnès  tombée  au  pouvoir 
des  Anglais  et  fait  lever  le  siège  d'Orléans  Tels  sont  les  principaux  épisodes 
de  ce  drame  assez  fantaisiste  dans  lequel  le  principal  héros  est  Charles  VII. 


1933.  MONPERLIER  (J.  A.  M.),  auteur  dramatique.  —  La  Pucelle 
d'Orléans,  mélodrame  historique  en  trois  acles  et  en  prose,  représenté  à 
Lyon  le  11  janvier  1812. 

Bien  que  certains  auteurs    citent  cette  brochure   comme  de  Lyon    1812, 
nous  croyons  que  cette  pièce  n'a  jamais  été  imprimée. 


1924.  DIEULAEOY  et  GERSIX.  —  Jeanne  d'Arc,  ou  le  siège  d'Or- 
léans, fait  historique,  en  Irois  actes,  mêlé  de  vaudevilles.  Représenté 
pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  24  février 
1812.  Paris,  Fages,  1812,  in-8  de  66  p. 

Prix  1.50. 

Les  trois  actes  se  passent  à  Beaugency,  sous  les  murs  d'Orléans  et  à  Or- 
léans même.  Ce  sont  des  épisodes  tout  à  fait  de  fantaisie  et  sans  intérêt 
aucun,  assez  compliqués  d'ailleurs  et  dont  il  n'y  a  rien  à  retenir,  ni  idée, 
ni  vers,  ni  intrigue. 

—  Le  même,  sans  nom,  lieu,  ni  date,  in-18  de  115  p. 

1925.  =  Madame  Rivière,  rôle  de  Jeanne  d'Arc...  Vaudeville.  Paris, 
Martinet,  [1812],  l  grav.  in  8  coloriée,  par  Carie. 

Représente  Mme  Rivière  dans  le  rôle  de  Jeanne  d'Arc  et  Hippolyte  dans 
le  rôle  de  Pierre. 

En  légende  :  «  Oh  belliqueux  Michel,  ne  me  conduiras-tu  jamais  sur  les 
remparts  d'Orléans.  Couplets  : 

Ne  peut-on  parce  qu'on  est  femme 
Sauver  sa  patrie  et  son  roi  ? 
Je  sens  à  l'ardeur  qui  m'enllamme 
Que  Dieu  m'appelle  à  cet  emploi. 
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Oui,  tu  me  dois  cette  victoire, 
Dieu,  tu  fais  naître  chaque  jour 
Assez  de  femmes  pour  l'amour, 
(Ju'il  en  naisse  une  pour  la  gloire 


1920.  MARÉCHALLE,  Cli.  HUBERT  et  [DÉCOUR].  —  L'épée 
de  Jeanne  d'Are  ou  les  cinq  demoiselles.  A  propos  burlesque  et  grivois 
en  un  acte  à  spectacle  mêlé  de  couplets.  Paris,  Quoy,  Barbu,  1819,  in-8 
de  32  p. 

Prix  0.75. 

—  Le  même...  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  1  juin  1819.  Deuxième  édition.  Paris,  Barba,  1819, 
in-8  de  35  p. 

Sorte  de  revue  en  prose,  à  propos  des  diverses  pièces  sur  Jeanne  d'Arc 
jouées  à  cette  époque-la  à  Paris  :  celle  de  d'Avrigni  représentée  au  Théâtre 
Français,  celle  de  Cuvelier  au  Vaudeville  et  au  Cirque  Olympique,  celle  de 
Dieufafoy  et  Gersin  au  Vaudeville.  Les  auteurs  font  figurer  en  outre  les 
héroïnes  de  Chapelain  et  du  Mystère  du  siège  d'Orléans.  Est  une  pochade 
dans  le  genre  (VOrphée  aux  enfers.  CR.  du    Journal  de    Paris,    2  juin  1819. 

En  1821  les  auteurs  ajoutèrent  une  nouvelle  scène  à  propos  de  l'opéra  co- 
mique de  Théaulon  et  Dartois. 

—  Scène  ajoutée  à  l'Epée  de  Jeanne  d'Arc  à  l'occasion  de  la  pièce  jouée  à 
.  Feydeau.  S.  nom.  Paris,  Quoy,  1821,  in-8  de  8  p. 

Ineptie  à  trois  personnages  :  Jeanne  d'Arc,  Dunois,  un  musicien. 


1927.  DUPIN,  DARTOIS  (A.),  CARTOUCHE.  Le  procès  de 
Jeanne  d'Arc  ou  le  jury  littéraire,  parodie  vaudeville  en  un  acte  repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Vaudeville  le  11  juin  1819.  Paris,  Barba,  1819, 
in-8. 

Parodie  du  draine  de  d'Avrigni  qui  venait  d'être  joué  le  4  mai  de  la 
même  année  au  Théâtre  Français. 

1998.  THÉAULON  et  DARTOIS  (Armand).  —  Jeanne  d'Arc  ou  la 
délivrance  d'Orléans,  drame  lyrique  en  trois  actes,  musique  de  M.  le 
chevalier  Carafa.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal 
de  l'Opéra- comique,  le  10  mars  1821,  par  les  comédiens  ordinaires  du 
Roi.  Paris,  Martinet,  Delarir/ne,  1821,  in-8  de  Ci  p. 

Opéra-comique,  en  prose  mêlée  de  couplets,  représentant  les  scènes  de 
la  vie  de  Jeanne  jusqu'au  siège  d'Orléans.  Pièce  exécrable,  et  de  haute 
fantaisie  d'un  bout  à  l'autre.  Le  premier  acte,  celui  où  Jeanne  se  décide  à 
accomplir  sa  mission,  se  passe  non  à  Domremy  mais  sons  les  murs  d'Or- 
léans, Jeanne  y  devient  amoureuse  de  Danois.  —   Le  second  se  passe  dans 
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le  château  d'Agnès  Sorel,  où  a  lieu  la  scène  de   reconnaissance  du  roi  par 
Jeanne.  Les  ailleurs  l'ont  dire  à  Jeanne  dans  une  prière  : 

«  0  Dieu  puissant,  ô  mon  unique  appui 
Dans  ces  lieux  pleins  de  ta  puissance  (!) 
Jeanne  d'Arc  t'implore  aujourd'hui 
Et  pour  Agnès  (!)  et  pour  la  France.  » 

L'acte  III  se  passe  dans  Le  camp  français  sous  les  murs  d'Orléans,  il  se 
termine  par  une  apothéose  de  Jeanne  debout  sur  le  fort  de  Tourelles  pris 
d'assaut. 

Le  rôle  de  la  Pucelle  était  rempli  par  Mme  Lemonnier. 


1920.  =  Costumes  de  la  pièce  de  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  de 
MM.  ïhéaulon  et  Darlois,  représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
de  l'opéra-comique  le  10  mars  1821.  Paris,  Lithogr.  Engelmann,  1821, 
iu-S  de  12  lith.  coloriées  d'Hippolyte  Lecomte. 

Représente  les  acteurs  dans  leurs  rôles. 

Extrait  du  Recueil  des  costumes  des  ouvrages  dramatiques  représentés  sur 
les  théâtres  de  Paris.  Vente  du  baron  Taylor,  165  IV. 

1030.  MILLOT  (Henri),  de  Va  i  en  nés.  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle 
d'Orléans,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris,  Aimé  André,  1832, 
in-8  de  IV-135  p. 

Prix  3  fr.  30. 

.N'est  pas  trop  éloigné  de  la  vérité  historique,  mais  est  écrit  dans  un 
style  des  moins  relevés.  «  C'est  un  parti  pris,  elle  n'en  démordra  pas. 
Quand  les  femmes  se  mettent  quelque  chose  dans  la  tête,  il  n'y  a  pas 
moyen  de  leur  faire  entendre  raison.  Eh  bien,  ma  foi,  en  voilà  de  belles. 
Au  bout  du  compte,  si  le  ciel  vient  se  mêler  de  mes  affaires...  »  Ne  croi- 
rait-on pas  entendre  plutôt  un  épicier  en  pantoufles  qu'un  roi  couronne 
en  tête  ? 

L'acte  I  se  passe  à  Chinon  ;  le  dernier,  à  Rouen,  finit  au  moment  où 
Jeanne  est  conduite  à  la  mort. 

—   Le  même.  Paris,  André,  1X36,  in-8  de  135  p. 
Extrait  des  Essais  dramatiques  d'H.  MUlot. 

1931.  COTTÈNET  (Emile).  -  -  Palapan,  ex-tambour  de  l'armée  d'Es- 
pagne à  la  représentation  de  Jeaniu  d'Arc  à  Feydeau,  put-pourri.  Paris, 
Quoi/.  1821,  in-8. 

Parodie  idiote  de  l'opéra-comique  de  Théaulon  et  Dartois  qu'on  jouait  à 
ce  moment-la. 

1032.  RICARD  (A.).  —  La  tulipe  à  Jeanne  d'Arc,  pot-pourri  en  cinq 
actes  précédé  d'un  prologue.  Paris,  Barba,  1825,  in-8  de  32  p. 

Parodié  absurde  de  la  tragédie   de  Soumet.  Ce  sont  des   couplets  en  vers 
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d'argot  avec  la  moitié  des  mots  supprimés,  se  chaulant  chacun    sur  un  air 
différent. 

1933.  DFFFAFI)  (Henri)  et  DLVAL  (Eugène).  —  Jeanne  d'Arc, 
Domremy  et  Orléans.  Comédie  héroïque  mêlée  de  chants  en  deux  acles 
et  trois  tableaux.  Représentée  à  Paris  sur  le  théâtre  des  jeunes  élèves  de 
M.  Comte,  le  23  septembre   1835.  Paris,  Breauté,  1835,  in-18  de  GO  p. 

1034.  LIH'ILUKR  (le  docteur),  d'Orléans,  1792-1866.  —  Jeanne 
d'Arc,  drame  mêlé  de  chants  en  V  actes  et  dix  tableaux. 

dette  pièce  ne  fut  jamais  représentée  ;  l'auteur  cependant  avait  fait  jouer 
quelques  unes  de  ses  productions  anonymes  sur  le  théâtre  d'Orléans.  Ne 
fut  pas  imprimé.  Le  ms  in-4  est  possédé  par  M.  Desnoyers. 

1935.  C  RFSSOT  (Eugène).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  acles. 
Dijon,  Brvgnot,  1842,  in-8  de  92  p. 

Prix  i  fr.  50. 

Se  lit  assez  facilement  et  n'est  pas  trop  éloigné  de  l'histoire.  L'auteur 
paraît  avoir  assez  bien  saisi  le  caractère  de  son  héroïne,  excepté  lorsqu  il 
la  fait  s'écrier,  en  regardant  sn  blessure:  «  C'est  de  la  gloire  et  non  du 
sang  qui  s'échappe  de  cette  plaie.  •> 


1936.  RFSXOYFRS  (Charles).  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  national  en 
cinq  actes  et  dix  tableaux.  Paris,  Tresse,  1847,  in-8  à  2  col.  de  32  p. 

Prix  0.60. 

Premier  tableau  :  la  vision  à  Domremy  ;  le  second  :  Chinon  avec  l'éter- 
nelle Agnès  ;  le  troisième  :  délivrance  d'Orléans  ;  le  quatrième  :  le  ha  tion 
des  Tournelles  ;  le  cinquième  :  Je  sacre  ;  le  sixième  :  prise  de  la  Pucelle 
devant  Compiègne  par  suite  de  la  trahison  de  Flavy  et  de  Jean  d  Estivet  ; 
les  trois  tableaux  suivants  se  passent  à  Rouen  et  l'auteur  comme  Shaks- 
peare,  Schiller,  Soumet  fait  accuser  Jeanne  de  sorcellerie  par  son  père.  La 
pièce  finit  par  une  apothéose.  Mais  sait-on  quelles  dernières  visions  viennent 
consoler  la  martyre  mourante?  La  prise  de  la  Bastille  et  un  épisode  des 
journées  de  juillet,  qui  apparaissent  dans  de  grands  tableaux,  taudis  qu'un 
ange  promet  à  la  France  les  plus  heureux  destins  et  que  l'orchestre  joue 
La  Marseillaise  suivie  de  La  Parisienne.  Voilà  qui  est  vraiment  original  ! 
«  A  l'extrême  lointain  on  aperçoit  un  palais  fantastique  dans  lequel  le 
génie  des  arts,  ayant  au  front  une  auréole  lumineuse,  achève  de  sculpter 
la  statuette  de  Jeanne  d'Arc. 

Alors  offrant  au  peuple  un  légitime  hommage, 

Le  Dieu  des  arts  veut  retracer  1  image 

De  la  lière  et  chaste  beauté. 

A  ton  renom  al  tachant  sa  mémoire 

L'artiste  demande  à  ta  gloire 

Un  rayon  d'immortalité    » 

—  Le  même...  représentée  (sic)  pour  la  première  fois  à  Paris  sur  le  théâtre 
de  la  Gaîlé  le  17  avril  1847.  [Paris,  Impr.  Boulé,  1847],  in-8  à  2  col. 
de  44  p.  et  1  f. 
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Extrait  du  Magasin  théâtral.  Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ.  Vente  de 
Bouteiller,  cait.  1  fr. 

Le  rôle  de  Jeanne  fut  rempli  par  MUo  J.  Langhers. 

Cette  édit.  contient  à  la  tin  le  «  Discours  en  vers  prononcé  pendant  les 
premières  représentations  de  Jeanne  d'Arc.  » 

«  Jeanne  d'Arc.    !  A  ce  nom  magique 

Que  de  fois  la  muse  tragique 

A  triomphé  !  Tous  ces  brillants  essais 

Ne  suffisent-ils  pas  ?  Quel  espoir  téméraire 

Nous  reste  encore  après  tant  de  succès? 

Jeanne  d'Arc  !  De  ton  nom  que  prétendons-nous  faire  ? 

Quoi,  nous  t'arracherions  au  Théâtre-Français 

Pour  te  faire  parler  un  langage  vulgaire 

Sur  une  scène  populaire  ? 

Oui,  nous  l'osons  !  nous  le  voulons  ! 

Le  peuple  absoudra  notre  audace, 

C'est  pour  lui  que  nous  travaillons  ! 

Devant  lui  Jeanne  est  à  sa  place. 

Jeanne  est  tille  du  peuple,  elle  a  tout  fait  pour  lui. 

Elle  est  son  guide  et  son  modèle, 

Son  honneur,  sa  gloire  éternelle. 

Oui,  pour  vous  elle  revivra, 

Devant  vous  elle  combattra, 

Sous  l'aile  de  Dieu  qui  l'inspire  ; 

Et  si,  pour  exprimer  son  sublime  délire 

Nous  n'avons  pas  les  vers  pompeux 

De  tant  de  poètes  fameux, 

Peut-être  aurons-nous  davantage  : 

Nous  aurons  son  propre  langage. 

Dans  nos  tableaux  toujours  l'auteur  s'effacera 

Pour  faire  place  au  personnage, 

Et,  comme  elle  a  parlé,  Jeanne  d'Arc  parlera. 

Tour  à  tour  elle  redira 

Ces  mots  simples  et  vrais  que  notre  ardeur  en  peine 

Eût  cherchés  vainement.  Quelle  éloquence  humaine 

Peut  valoir  ces  trésors  de  la  simplicité  '? 

La  force...  c'est  la  vérité.  » 

Le  langage  de  Jeanne  en  effet  est  assez  simple  et  assez  exact  :  la  pièce  est 
assez  dramatique.  Elle  fut  reprise  en  1865  au  théâtre  Français  de  Rouen. 
Le  rôle  de  Jeanne  était  joué  par  Mllc  Nantier.  Chose  bizarre,  le  dernier 
acte  du  bûcher  était  donc  représenté  sur  le  lieu  même  où  il  s'était  accom- 
pli en  réalité  en  1431,  puisque  le  bûcher  de  Jeanne  s'élevait  précisément 
sur  le  même  point  qu'occupe  aujourd'hui  la  scène  du  Théâtre  Français. 
V.  Le  Petit  Journal,  30  oct.  6o  ;  L'opinion  nationale,  9  nov.  ;  Le  Voleur, 
9  nov.  p.  383  ;  L'événement,  10  nov. 

Le  29  juillet  6G  la  pièce  fut  reprise  pour  la  troisième  fois  au  Grand 
théâtre  parisien  de  la  rue  de  Lyon,  on  la  jouait  encore  à  la  lin  d'août.  Le 
rôle  de  Jeanne  était  rempli  par  M"0  Atala  Massue. 


1936  bis.  MEURICE  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  devant  Paris.  [Paris,  Mi- 
chel Lévij,  1855],  in-18  de  10  p. 

Extrait  de  Paris,  drame  historique  en  cinq  actes  et  en   prose,  p.  73-82. 

Ces  cinq  actes  sont  cinq  scènes  empruntées  à  diverses  époques  de  notre 
histoire.  L'épisode  de  Jeanne  d'Arc  en  forme  l'acte  II.  Se  compose  de  trois 
parties  :  1°  La  tente  de  Jeanne  devant  Paris  ;  2°  La  porte  Saint-Honoré, 
l'attaque  de  la  ville  ;  3°  L'entrée  de  Charles  VII  en  1437. 

L'auteur  fait  apparaître  à  Jeanne  l'ange  de  Paris. 
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On  ne  prend  pas  Paris,  on  attend  qu*ilsè  ronde! 
Kt  pourtant  suis  ta  roule.  Il  t'en  faut  parcourir 
La  plus  rude  moitié,  mais  non  pas  la  moins  grande. 

Tu  triomphas,  reste  à  mourir. 
Tu  reconquis  au  roi  son  royaume  de  France 
Par  la  victoire  heureuse  et  les  succès  hardis. 
Conquiers-toi  maintenant,  ma  sœur,  par  la  souffrance 

Le  royaume  du  Paradis  ! 
Marche  par  le  chemin  sanglant  et  solitaire, 
Marche  à  cet.  autre  sacre,  à  ton  sacre  éternel  ! 
Marche  sans  peur  !  Les  Heurs  vous  couronnent  sur  terre 

Et  les  épines  dans  le  ciel  ! 


1936  ,r.  MEUR1CE  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  devant  Troycs,   acle    HT. 
tableau  VIT.  Paris,  C.  Lévy,  1890,  in-12  de  10  p. 

Extrait  de  Faisons  la  chaîne  au  bénéfice  des  sinistrés  des  Anlilf  s  el  de 
Sl-Etienne.  Recueil,  p.  131-30. 

Ce  sont  là  deux  fragments  d'un  drame  inédit  et  inachevé,  commencé  en 
18o4  pour  être  représenté  à  la  Porte-Saint  Martin,  où  le  directeur  Marc 
Fournier  s'était  assuré  le  concours  de  Rachel,  moyennant  mille  fr.  par  re- 
présentation, avec  cent  représentations  assurées.  Rachel  étant  rentrée  au 
Théâtre  Français  dégagea  sa  parole  et  l'auteur  abandonna  sa  pièce...  à  la- 
quelle il  était  vraisemblablement  peu  attaché.  Ce  tableau  ne  manque  pas 
de  talent.  Au  moment  où  Jeanne  va  donner  L'attaque  à  Troyes,  les  bour- 
geois de  celte  ville  et  ceux  de  Màcon  viennent  d'eux-mêmes  lui  apporter 
leurs  clefs. 

1937.  JOUVE  (Louis)  cl  GOZIC  (Henri).  —  Jeanne  Dare,  drame  his- 
torique en  dix  tableaux.  Paris,  Dentu,  l<Xr>7,  in-12  de  VIII  el  240  p. 

Ventes  de  Latour  1885,  dem.  mar.  2.o0  ;  de  Routeiller,  dem.  rel.,  1  fr. 

Ce  drame  contient  bien  quelques  bons  passages,  mais  manque  souvent 
de  souflle.  Ses  auteurs  semblent  avoir  assez  bien  compris  le  caractère  de 
la  Pucelle,  mais  ils  n'ont,  pas  montré  à  l'égard  de  l'histoire  tous  les  scrupules 
dont  ils  parlaient  dans  leur  introduction.  Nous  trouvons  encore  ici  un 
Charles  VII  de  fantaisie,  Agnès  Sorel  et  la  tentative  de  Dunois  pour  sauver 
Jeanne.  —  Voici  le  sujet  des  divers  tableaux  :  1"  La  France  en  1428  ; 
2°  N.  Dame  des  fontaines  ;  3°  Jeanne  et  le  roi  ;  4°  Orléans  ;  5°  Une  fêle  à 
la  cour;  G"  Le  sacre  ;  7"  Le  camp  devant  Paris  ;  8»  Le  château  <le  Beaure- 
voir  :  9°  L'interrogatoire  ;  10"  La  place  du  Vieux  Marché. 

Ce  drame  n'a  jamais  été  représenté. 


1938.  [AGOULT  (la  Cse-Th.  d')  née  Marie  de  Flavigny].  —  Jeanne 
Darc,  drame  historique  en  cinq  actes  el  on  pross,  par  Daniel  Stem  ]  pseu- 
donyme de  la  CS8P  d'Agoult].  Paris,  Michel  Lévy,  1857,  in-12  de  XII- 
102  p. 

Prix  2  fr.  ;  Ventes  de  Latour  dem.  mar.  1.50  ;  de  Routeiller,  dem.  rel. 
1  fr. 

«  Je  ne  vois,  dit  la  préface  de  ce  livre,  dans  l'histoire  d'aucun  peuple 
d'apparition  plus  merveilleuse,  de  figure  plus  humaine  et  plus  divine  tout 
ensemble  que  Jeanne  Darc.  11  n'en  est  pas  où  se  rencontre  en  une  plus  belle 
lumière  les  traits  de  la  grandeur  et  de  la  sainteté,  ni  qui  soit  plus  capable 
de  charnier  les  imaginations  et  de  pénétrer  les  cœurs,  tout  en  déliant  l'exa- 
men de  la  plus  rigoureuse    critique.    Ame   enthousiaste   et  profonde,  cœur 
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chaste,  esprit  sincère,  humble   fille    des  champs,   vierge   inspirée,  soldai, 
martyre,  Jeanne  Darc  est  à  la  fuis  un    personnage   héroïque,    une  créature 
légendaire  et  une  authentique  réalité.  » 
Quel  désappointement  n'éprouve-ton  pas,  avec  M.  dePuymaigre,  quand 

après  avoir  admiré  ces  ligues  où  Jeanne  est  si  bien  comprise,  on  passe  au 
drame  où  elle  est.  si  mal  peinte  !  La  trame  de  la  pièce  esl  mal  I issue  et  la 
vérité  est  altérée  sans  profit  par  de  petites  et  vulgaires  combinaisons.  L'au- 
teur prétend  que  c'est  l'Eglise  qui  a  contribué  à  épaissir  durant  deux  siècles 
l'oubli  dans  lequel  a  été  ensevelie  la  mémoire  de  la  Pucelle.  On  se  demande 
comment  l'auteur  peut  faire  prophétiser  à  Jeanne  la  prétendue  mission  de 
Luther. 

«  J'ai  suivi  le  récit  des  historiens  les  plus  accrédités  en  choisissant, 
quand  il  y  avait  désaccord  entre  eux,  la  version  qui  semblait  la  plus  favo- 
rable au  développement  des  caractères.  C'est  dans  un  but  analogue  que  je 
me  suis  permis  de  légers  anachronismes.  "C'est  ainsi  que  l'auteur  au  4e  acte 
rend  le  duc  de  Bourgogne  amoureux  de  l'héroïne.  Voici  comment  elle  se 
justifie  :  «  J'ai  cru  pouvoir  supposer  que  la  beauté,  la  renommée,  l'élo- 
quence et  le  malheur  de  la  prisonnière  avaient  exercé  un  charme  soudain 
sur  ce  prince  sensible  et  voluptueux.  Il  m'a  paru  d'ailleurs  que  j'achevais 
ainsi  de  montrer  mon  héroïne  dans  l'ensemble  de  relations  multiples  que 
son  étrange  destinée  et  les  hasards  de  la  guerre  nouaient  et  dénouaient 
sans  cesse  autour  d'elle.  »  Avec  pareille  thèse  on  pourrait  aller  loin  dans 
la  fantaisie  ! 

La  scène  se  passe  successivement  à  Domremi,  Chinon,  Reims,  château 
de  Beaurevoir,  Rouen.  Ce  drame  ne  fut  jamais  représenté. 

CR.  de  Cherbuliez,  Eine  neue  Tungfrau  von  Orléans  dans  Prutz,  Deulsch. 

muséum,  18,'i8,  n°  8. 

Ce  CR.  de  Cherbuliez  a  été  traduit  par  la  Berne  germanique,  18o8  p.  410- 
14. 


1901).  SCRIHK  (Pierre,  Alexandie,  Adolphe).  — Jeanne  Darc,  homni  >s 
et  choses  de  son  temps,  élude  historique-drame.  Paris,  Dumoulin,  Gar- 
nier  frères  ;  Amiens,  LenoëJ  Hérouart,  [1861]  in-8  de  XX-240  p. 

Prix  \\  fr.  Vente  de  Bouteiller.  dem.  rel.,  *2  fr. 

Etude  dialoguée,  sans  lien  d'original,  renfermant  bien  des  lieux  com- 
muns et  bien  des  anachronismes,  divisée  en  cinq  actes  qui  forment  chacun 
un  drame  séparé  :  Chinon,  Orléans,  Reims  et  Rouen,  mais  dont  aucun  ne 
fut  joué. 

«  Jeanne  —  c'est  du  moins  ce  qui  se  lit  dans  une  légende  de  M.  Félix 
Martin  --  aurait  souffert  de  ces  fatigues  étranges  et  prolongées  d'esprit  et 
de  corps  qui  assaillent  un  certain  nombre  de  personnes  de  son  sexe  à  l'ap- 
proche de  la  puberté.  On  comprend  dès  lors  ce  que  durent  avoir  d'influence 
sur  l'esprit  d'une  jeune  villageoise  tous  les  maux  que  souffrait  la  France  ; 
suppose  qu'elle  ne  se  fût  pas  appliqué  les  prophéties,  elles  auront  du  moins 
causé  d  >ns  son  âme  un  trouble  qui  se  sera  accru  du  récit  continuel  des 
hontes  et  calamités  du  pays  ;  alors  seront  venues  ses  hallucinations  Créées 
elles  se  seront  continuellement  reproduites,  les  causes  premières  persis- 
tant ;  les  doutes  qui  d'abord  l'avaient  assaillie  auront  cédé  et  elles  se  sera 
fait  une  croyance  inébranlable  à  un  appui  surnaturel.  Sa  croyance  à  ces 
faits  mystérieux  se  sera  répandue  et  il  sera  arrivé  que  les  populations  au 
loin  auront  acclamé  et  poussé  la  sainte  fille  suscitée  du  milieu  du  peuple 
pour  le  salut  de  tous.  »  Cette  explication  n'est-elle  pas  lumineuse"?  Com- 
ment s'étonner  après  cela  de  la  délivrance  de  la  France  ? 

Scribe  nous  donne  à  l'acte  IV  une  longue  scène  de  cour  d'amour;  tout  à 
fait  déplaisante,  tout  est  entremêlé  d'ailleurs  de  longs  hors-d'œuvre,  de 
détails  inexacts  et  fantaisistes  qui  font  de  cette  œuvre,  pour  laquelle  l'au- 
teur dit  cependant  avoir  recueilli  des  documents  nombreux  (dans  sa  biblio- 
graphie des  ouvrages  à  consulter  il  cite  cinq  titres  !),  une  œuvre  de  fantai- 
sie sans  aucune  valeur. 


Jeanne  et  les  bourgeoises  d'Abbeville 
(Extrait  de  Jeanne  d'Ave  vierge  et  martyre  par  M.  F<?sçh)v 
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1940.  MOLLET  (Mme  Joséphine)  institutrice  à  Sauvigny  (Allier).  '— 
Jeanne  Darc,  drame  en  prose  en  cinq  actes  avec  prologue  et  en  quinze 
tableaux  (Théâtre  populaire  de  la  France).  Paris,  libraire  générale  des 
auteurs,  [1867]  in-12  de  140  p. 

Prix  2  fr.  Vente  de  Latour,  1885,  mar.  bl.  2  fr.  50. 

Histoire  en  forme  de  dialogue,  au  style  guindé  avec  de  nombreuses 
inexactitudes  historiques.  L'auteur  introduit  dans  sa  pièce  une  cour 
d'amour  et  des  troubadours,  une  Iseult  qui  joue  le  rôle  d'Agnès  et  un  amou- 
reux de  Jeanne.  Le  meilleur  passage  est  celui  de  l'interrogatoire.  Dans  sa 
préface  l'auteur  se  justifie  d'avoir  fait  paraître  Cauchon.  «  Ah,  laissons  à  la 
fille  nu  grand  cœur  l'éclatante  auréole  que  lui  mit  au  front  cette  longue 
agonie,  supportée  avec  un  courage  surhumain.  Mais  qu'à  côté  de  cette  belle 
et  rayonnante  figure  apparaisse  dans  toute  sa  laideur  morale,  la  lace  som- 
bre de  ce  prélat  qui  vendit  aux  Anglais  la  libératrice  de  la  France,  comme 
Judas,  quatorze  siècles  auparavant,  vendit  aux  pharisiens  le  divin  libéra- 
teur de  l'humanité. 

11  est  du  reste  des  noms  que  l'on  ne  doit  pas  séparer,  pour  la  glorifica- 
tion des  uns  et  l'étemel  châtiment  des  autres.  L'ombre  de  la  victime  évo- 
quera toujours  l'ombre  de  son  bourreau.  Le  Christ  rappellera  incessam- 
ment Judas  :  Jeanne  Darc,  Pierre  Cauchon  ;  Henri  IV,  Ravaillac  .  Napo- 
léon, Hudson-Lowe.  Autrefois  on  disait  :  laissez  passer  la  justice  du  roi, 
nous  disons  aujourd'hui  :  laissez  passer  la  justice  et  l'histoire.  A  chacun  se- 
lon ses  œuvres.  » 


1941.  DEBIERNE-REY  (Mm?).  —  Jeanne  d'Arc,  dialogue  en  trois 
actes  à  l'usage  des  communautés.  Paris,  A/"10  Maire-Nyon,    1875,  in- 12. 

1949.  SOIÏJJJER  (l'abbé  Martial)  curé  de  Troehe,  Corrèze.  —  Jeanne 
d'Arc  ou  le  siège  d'Orléans,  drame  historique  en  trois  actes  pour  demoi- 
selles. Limoges,  typogr.  Châtras,  1875,  in-8  de  63  p. 

Prix  1  fr.  Vente  de  Houleiller,  dem.  rel.  1  fr.  Se  vend  au  profit  de  l'Eglise 
de  Troehe. 

M.  de  Pnymaigre  qualifiant  cette  pièce  de  «  née  en  dehors  de  toutes 
préoccupations  littéraires  ou  théâtrales  »  est  peut-être  trop  sévère,  surtout 
pour  une  œuvre  qu'il  parait  n'avoir  pas  eue  entre  les  mains,  à  en  juger  par 
l'inexactitude  des  renseignements  bibliographiques  qu'il  en  donne.  (/.  d'Arc 
;ui  théâtre  p.  92.) 

Les  trois  actes  se  passent  à  Orléans  :  dans  le  premier  de  jeunes  orléa- 
naises  découragées  apprennent  l'arrivée  de  Jeanne  à  la  tète  d'un  convoi. 
Au  deuxième,  Jeanne  arrive  au  milieu  de  ces  jeunes  filles,  demandant  à 
loger  à  Mme  de  Gaucourt  ;  elle  les  quitte  pour  aller  guider  ses  hommes.  Au 
troisième  acte,  la  Pueelle  revient  victorieuse  après  avoir  fait  lever  le  siège 
aux  Anglais,  (die  reçoit  les  bénédictions  des  Orléanais. 

—  Le  même.  Seconde  édition.  Limoges,  typ,  Çhalrâs,  1877,  in-8  de  5(i  i>. 

Il  y  a  une  feuille  de  musique  séparée  pour  les  couplets,  par  M.  l'abbé 
Paul  Lestourgie  curé  de  Sainte-Féréole. 


19  13.  PREMIER  (l'abbé  J.  A.)  curé  de  Maxey-sur-Meuse,   ancien    ad- 
ministrateur de  Domremy  la  Pueelle.         *  Jeanne  d'Arc  drame   palrio- 
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tique  et  religieux  en  un  acte  avec  chœurs.  Neufchâteau,  Impr.  Kiennê, 

1877,  in-8  de  71  p. 

Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  1  fr. 

Dialogue  entre  de  tout  jeunes  enfants,  auxquels  une  institutrice  raconte 
la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  qu'ils  entremêlent  de  cantiques  de  tous  genres. 
Cette  pièce  fort  médiocre  fut  représentée  par  les  jeunes  associés  de  la 
Sainte-enfance  de  Maxey  et  de  Darney  les  22  juin  76  et  22  juillet  77. 

—  Le  même.  Deuxième  édition,  Aux  enfants  de  la  France...  précédé  d'une 
lettre  de  Mgr  l'évèque  de  S'-Dié.  Musique  de  C.  Jeanmougin,  oiî.  d'Aca- 
démie. Neufchâteau,  Kiennê,  1878,  in-8  de  88  p. 

1944.  =r  Poésies  du  drame  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  l'abbé  Premier... 
mises  en  musique  par  Cl.  Jean  Mougin.  Partition,  piano  et  chant.  Dom- 
remy  ;  Neufchâteau,  Kiennê  ;  S{-I)ié  ;  liaon  rélape,  Typogr.  Humherl 
[1877]  pet.  in-4  de  &8  p.  de  musique  notée. 

Prix  net  4  fr.  2o . 


1945.  BAJU  (Henri).  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  historique  en  trois  actes. 
Limoges,  Barbou,  [1879],  in-18  de  105  p. 

Le  premier  acte  est  à  Vaucouleur,  le  second  à  Reims,  le  troisième  à 
Rouen.  Les  caractères  de  Jeanne,  de  Alassieu,  de  Luxembourg  sont  très 
beaux,  celui  de  Warwick  bien  vrai.    • 

Ce  drame,  qui  date  de  1874,  fut  joué  avec  succès  au  Cercle  Montparnasse 
et  à  celui  de  la  rue  d'Assas  à  Paris  ;  à  ceux  de  Limoges,  de  Chàteauroux  et 
de  Loos  près  Lille. 

Quelques,  ex.  ont  quatre  p.  de  musique  notée  par  M.  Joseph  Baju. 

—  La  môme  édition  avec  une  couverture  à  la  date  de  1886. 
Prix  1  fr. 


1940.  MOURÛT  (l'abbé  Victor) 'chevalier  du  S'-Sépulcre.  membre  de 
la  Soc.  franc,  de  numismat.  et  d'archéolog.  de  Paris,  ex-curé  de  Mon- 
thureux-le-sec  (Vosges).  —  *  Jeanne  d'Arc,  sainteté  et  patriotisme,  drame 
en  cinq  actes,  accompagné  dénotes  historiques  en  appendice.  Dédié  à 
Mme  la  duchesse  de  Chevreuse,  présidente  du  Comité  des  Femmes  de 
France.  Paris,  Wattelier  ;  Mirecourt,  Ghassel;  Domremy,  le  gardien 
de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  1870,  in-8  de  8  p.  d'approb.  V  et  127  p. 

Prix  1  fr.  Au  profit  de  plusieurs  bonnes  œuvres. 

En  épigraphe  :  «  Consacrons  nos  cœurs  recueillis. 

A  Jeanne  la  française,  à  Jeanne  la  lorraine, 
La  patronne  des  envahis  !  »  (Déroulède). 
Acte  I.  Domremy,  la  bergère  ;  ll.Chinon,  l'envoyée  de  Dieu  ;  III.  Orléans 
la  guerrière  ;  IV.  Reims,  la  victorieuse.  V.  Rouen,  la  martyre. 
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L'auteur  nous  l'ait  faire  le  récit  du  supplice  de  Jeanne  par  Lôyseleur  qui 
y  assiste  en  regardant  par  la  lucarne  du  cachot.  Cette  scène  est  dramati- 
que et  fort  bien  rendue  ;  mais  c'est  peut-être  le  défaut  de  celle  pièce  de 
renfermer  trop  de  narrations. 

Voici  le  dernier  chœur  : 

<■•  Chantons  l'héroïque  Pucelle 
Qui,  bravant  le  fer  et  le  feu, 
Va  mourir  victime  lidèle 
Et  s'envoler  au  sein  de  Dieu. 

Chantez,  chantez,  lyre  des  anges, 
Chantez  celle  qui  meurt  dans  l'abandon 
Chantez,  chantez,  ô  célestes  phalanges, 
Mettez  l'auréole  à  son  front.  » 

Pièces  justificatives  : 

1°  La  véritable  nationalité  de  Jeanne  d'Arc  (en  faveur  de  l'origine  lorraine. 
Le  Dr  A.  Renard  a  répondu  à  M.  Mourût  par  sa  brochure  Ln  patrie  de  Jeanne 

d'Arc.  Voy.  ci-dessus  n°  673). 
2°  Une  coutume  vosgienne. 
3°  La  bannière  de  J.  d'Arc  et  le  drapeau  blanc. 
4°  Mauvaise  foi  des  ennemis  de  l'Eglise. 
5°  La  sainte  ampoule  et  le  don  divin. 
0°  Réhabilitation  de  J.  d'Arc. 
7<>  L'Angleterre  et  J.  d'Arc. 
8°  Appel  aux  femmes  chrétiennes  françaises. 
9°  Béatification  et  canonisation. 

CR.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Bibliogr.  cathol.  déc.  86  p.  i.'ili. 


I94-7.  =  Jeanne  d'Arc,  sainteté  et  patriotisme.  Drame  en  cinq  actes  avec 
chœurs  et  musique,  approuvé  par  un  grand  nombre  de  cardinaux,  arche- 
vêques et  évoques  de  France  et  par  Mgr  le  Comte  de  Chambord,  pour 
servir  aux  récréations  des  pensionnats  de  demoiselles.  Dédié  à  Mme  la 
duchesse  de  Chevreuse.  Paris,  Sur/il  ;  l'auteur  à  Monthureux-le- sec 
(Vosges)  1881,  in-12  de  96  p. 

Tandis  que  la  première  édit.  était  pour  jeunes  gens,  celle-ci  est  pour 
jeunes  lilles.  Elle  est  moins  complète  toutefois,  en  ce  qu'elle  ne  donne  pas 
in  fine  les  notes  historiques  ;  elle  est  aussi  moins  bien  imprimée. 

Ce  drame  qui  renferme  de  beaux  passages  a  été  souvent  joué  dans  les 
maisons  d'éducation  :  la  première  fois  au  couvent  de  Remoncourt  (Vosges) 
le  30  avril  1880. 

11  y  en  quatre  éditions  identiques. 

1948.  MOLTLI\  (Joseph  du).  — Jeanne  d'Arc  drame  en  cinq  actes,  pour 
demoiselles.  Aubazine  (Corrèze),  J/lle  Adèle  Lansa.de  [1885],  in- 18. 

—  Le  même:  seconde  édition,  différant  beaucoup  de  la  première.  Aubazine 
(Corrèze)  Mne  A.  Lansade,  [1888].  in-18  de  lit  p. 

Prix  1  30. 

Les  XII  premières  p.  sont  un  avant-propos  par  E.  Lachaud. 
Ce  drame  est  tout  h  fait  faible  pour  le  fond  et  pour  la  forme.   L'idée  qu'a 
eue  l'auteur  de  faire  condamner  Jeanne  à  mort  à  la  cantonnade  est  tout  à 


884  DRAMES   EN   PROSE 

fait  malheureuse.  On  est  choque'  d'entendre  appeler  la  comtesse  de  War- 
wick,  dix  fois  de  suite  «  Madame  la  comtesse  »  par  d'autres  que  par  des  la- 
quais. Ce  mélange  de  pompeux  et  de  simplicité  de  langage  est  choquant. 

Acte  I  Domremy  ;  II,  et  lil,  Orléans  ;    IV,  Reims  ;   VI,  Château  de  Rouen. 


1949.  =  Jeanne  d'Arc  drame  en  cinq  actes   pour  collèges.    Aubazine, 
(Corrèze)  .1/""  A.  Lansade  [1889],  in-18de  V  74  p. 

Ce  drame  a  beaucoup  de  points  communs  avec  le  précédent,  il  n'y  parait 
que  des  hommes,  tandis  que  dans  le  premier  il  n'y  avait  que  des  jeunes 
filles.  Quoique  l'auteur  y  abuse  encore  des  titres  et  fasse  appeler  par  ses 
interlocuteurs  le  bâtard  d'Orléans  :  «  Chevalier  comte  de  Dunois.  »  cette 
seconde  forme  est  moins  mauvaise  que  la  précédente  et  serait  un  peu  plus 
digne  —  quoique  éloignée  encore  —  des  éloges  de  M.  Lachaud  ainsi  for- 
mulés :  «  On  pourrait  y  trouver  des  défauts,  mais  tout  y  élève  l'esprit,  sus- 
cite  des  sentiments  généreux  ;  tout  y  est  vibrant,  viril  ou  gracieux.  » 

Acte  I.  Chinon  ;  H,  et  III,  Orléans  ;  IV,  Reims,  V,  Rouen. 

Il  a  été  fait  pour  ces  drames  un  livret  de  musique  de  4  p.  prix  1  fr.  Dans 
le  premier  acte  on  entend  plusieurs  fois  les  voix  célestes  dictant  à  Jeanne 
les  ordres  de  Dieu.  Les  chants  sont  moins  nombreux  dans  le  drame  pour 
collèges  que  dans  celui  pour  pensionnats. 


1950.  SOCKEEL  (A.),  [curé-doyen  de  Léns,  Fas-de-Calais].  -'Le 
départ  de  Jeanne  d'Arc,  opérette  en  un  acte  pour  jeunes  filles.  Limoges, 
Mure  Barbon,  [1887],  pet.  in-18  de  00  p. 

Prix  1  fr. 

Pièce  parlée  en  XXIII  scènes  avec  de  nombreux  morceaux  de  chant,  cou- 
plets et  chœurs. 

'<  Je  suis  une  pauvre  bergère, 

Je  n'ai  pas  vu  dix-huit  printemps, 
El  de  moi  tu  ferais,  Seigneur,  une  guerrière? 

Je  vivrais  dans  les  camps? 

Pitié  !   Le  sang,  les  armes 

Me  font  trembler  de  peur  ; 

Je  n'aurais  que  des  larmes, 

Ma  mère  mourrait  de  douleur. 
Je  sais  bien  les  malheurs  de  ma  pauvre  patrie. 
Mais  pour  elle,  ô  mon  Dieu,  je  puis  donner  ma  vie, 

Je  puis  donner  mon  sang, 

Ici  même,  à  l'instant. 
Tu  ne  l'as  point  voulu.  .  Ton  bon  plaisir  se  fasse  ? 

Toi  seul  est  Roi. 
Je  pars...  mais  du  moins  que  ta  grâce 
Soutienne  en  mes  adieux  et  mon  cœur  el  ma  foi  !...  » 

Se  termine  par  un  chœur  qui  ne  manque  pas  de  chaleur.  Jeanne  : 

«  Saint  étendard...  1-e  vois-tu  bien,  ma  France  ? 
Il  t'apporte  l'espoir.  Oh,  ranime  ta  foi, 
Cette  foi  qui  jadis  te  donna  la  puissance. 
Etendard  du  salut,  à  loi  mon  sang  !  A  toi  !  » 

A  été  joué  plusieurs  fois,  notamment  à  Saint-Omer  en  août  92.  CR.  L'in- 
dépendant du  Pas-de-Calais  du  13  août  92. 


Apparition  dans  la  prison 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  M.  Fesch). 


886  DRAMES   EN    PROSE 

1951.  =  *  Le  départ  de  Jeanne  d'Arc,  opéra-comique  en  un  acte  pour 
pensionnats,  paroles  de  M.  l'abbé  Sockeel,  musique  de  A.  Gatouillard. 
[Saint-Omer,  1887],  pet;  in-4  de  4  lï.  et  52  p.  de  musique  notée. 

Prix  8  IV.  net.  Est  la  musique  de  la  pièce  précédente. 

Se  compose  de  :  1°  Introduction  et  chœur  ;  2°  Ballade,-  solo  et  chœur  ; 
3°  Duo  ;  4°  Grand  air  ;  5°  Apparition  des  voix  ;  6°  Prière  ;  7°  Scènes,  duo  et 
chœur;  8°  Chansons  du  Lœtare,  bourrée  ;  9°  Finale,  scènes  et  chœur. 

Jolie  petite  musique  fraîche,  agréable  et  facile. 

195*3.  Ml'iDI'lRICIi  (l'abbé  .1.),  directeur  de  patronages.  —  Jeanne 
d'Arc,  tragédie  en  trois  actes  et  en  prose  pour  jeunes  gens.  Sainl- 
Amand  (Cher),  Imprim.  cathol.  de  Suint-Joseph,  1890,  gr.  in-12  de 
84  p. 

Prix  1  fr. 

N'est  point  banal  et  sort  de  l'ordinaire.  Au  premier  acte  Jeanne  est  déjà 
captive.  La  scène  où  Dunois  vient  demander  à  Bedford  le  combat  de  Dieu 
pour  essayer  de  sauver  l'héroïne  et  le  refus  que  fait  Talbot  de  soutenir  la 
cause  injuste  de  l'Angleterre  est  assez  belle.  Bedford  procède  au  supplice 
par  surprise  ;  mais  celui-ci  a  lieu  hors  de  nos  regards,  il  nous  est  raconté 
par  Talbot  qui  a  tenté  vainement  de  délivrer  Jeanne  et  qui  a  rapporté  une 
main  calcinée  comme  relique. 

.  Se  termine  par  des  imprécations  de  Dunois  calquées  sur  celles  de  Camille 
dans  Les  Horace  :  «  Puisse  le  Ciel  faire  qu'un  seul  Anglais  ne  revoie  son 
pays  !  Puisse  l'Angleterre  être  en  proie  à  tous  les  malheurs  !  Puisse  la  fou- 
dre brûler  ses  maisons  et  ses  habitants  !  Puisse- l-elle  disparaître  comme 
Sodome  et  Gomorrhe  sous  un  déluge  de  soufre  et  de  feu  !  Puissé-je  pour 
être  vengé  de  la  douleur  qui  m'est  causée  en  ce  jour,  voir  le  dernier  An- 
glais râlant  dans  l'agonie,  moi  seul  en  être  cause  et  mourir  de  plaisir  ! 

Mais  Jeanne  d'Arc  n'est  pas  morte  tout  entière.  Elle  vivra  dans  le  souve- 
nir de  ses  compatriotes.  Elle  s'incarnera  dans  leur  sang  pour  en  faire  jus- 
qu'à la  fin  des  siècles  la  nation  par  excellence  de  la  bravoure,  de  l'esprit 
religieux  et  de  la  liberté  !  » 

1954.  FAIJKII   (Joseph).   —  >f<  Jeanne   d'Arc,    drame  historique  en 

cinq  actes  avec  prologue.  Paris,  E.  Dentu,  1890,  in-18  de  4  tï.  n.  chitT. 
et  192  p. 

B.  Nat.  Yth.  23987. 

Plutôt  qu'un  drame,  ceci  est  un  mystère  écrit  avec  la  foi  ardente  et  la 
candeur  naïve  d'un  fervent  adorateur  de  Jeanne.  Dans  les  deux  premiers 
actes,  M.  Fabre,  avec  la  piété  d'un  imagier  du  xve  s.  nous  montre  la  Pucelle 
en  proie  aux  visions,  ces  admirables  scènes  sont  imprégnées  du  plus  pur 
patriotisme  ;  on  sent  que  c'est  l'àme  même  du  poète,  du  croyant,  qui,  ré- 
pandue dans  cette  prose,  l'anime  de  sa  flamme 

Voici  la  division  de  la  pièce  : 

Prologue  :  la  vocation  de  Jeanne  d'Arc.  Ie''  tabl.  à  Domremy,  la  mission  ; 
2e  tabl.  à  Vaucouleurs,  l'épreuve.  Acte  I.  A  Chinon,  l'adoption;  II.  A  Jan- 
ville,  les  appels  à  la  paix  ;  M.  A  Patay,  la  victoire;  IV.  A  Reims,  le  sacre  ; 
V.  A  Rouen,  le  martyre.  Deux  tableaux  :  la  prison,  le  Vieux-Marché.  Ce 
dernier,  représentant  le  supplice  de  Jeanne  est  de  toute  beauté. 

Celte  pièce  lui  jouée  le  29  janv.  91  au  théâtre  du  Châtelet,  dont  elle  tint 
l'affiche  pendant  un  mois  M1"  Segond-Weber  qui  avait  repris  l'année  pré- 
cédente, avec  un  rare  bonheur,  la  Jeanne  d'Arc  de  Soumet,   créa  le  rôle  de 


DRAMES   EN    PROSE  887 

Jeanne  dans  le  drame  de  M.  Fabre,  avec  une  merveilleuse  puissance.  Avec 
elle  Jeanne  n'est  pas  comme  avec  Sarah  Bernhardt,  une  vierge  en  or  fin 
d'un  livre  de  légendes,  flottant  immatérielle  dans  les  espaces,  mais  une 
vraie  jeune  fille,  inspirée  sans  doute,  mais  aux  allures  décidées,  à  la  mine 
flère  et  capable  de  porter  son  étendard  à  la  bataille. 

La  scène  de  l'interrogatoire  est  tout  a  t'ait  conforme  aux  pièces  du  pro- 
cès. M.  Fabre  avec  un  soin  infini  a  enchâssé  les  beaux  mots  de  Jeanne 
avec  un  art  parfait  et  plein  de  naturel. 

En  somme,  l'œuvre  de  M.  Fabre  est  un  drame,  un  vrai  drame,  ravissant 
aux  premiers  tableaux,  magnifique  au  milieu,  terrible  et  poignant  aux  der- 
niers actes,  émouvant  partout.  On  y  sent  d'un  bouta  l'autre  la  sincérité,  la 
foi,  le  désintéressement  de  l'auteur,  son  profond  amour  pour  son  sujet. 
Les  nobles  sentiments  dont  il  est  plein,  le  patriotisme  sans  jactance,  la 
religion  sans  fanatisme  ni  mystique  fadeur,  l'héroïsme  sans  fanfaronnade, 
la  générosité,  la  fierté  simple  de  la  plupart  des  personnages,  la  poésie  ré- 
pandue dans  tout  l'ouvrage,  le  pathétique  du  dernier  acte,  l'ont  de  ce  drame 
un  des  meilleurs  que  l'héroïne  ait  inspirés. 

CR.  de  Georges  Bourdon.  Mm°  Segond-Weber  et  Jeanne  d'Arc  dans  /fer. 
d'art  dramatique,  15  déc.  90  p.  3iJ4  68  ;  de  Francisque  Sarcey  dans  le 
Temps,  2  fév.  91  ;  de  René  Doumic  dans  le  Moniteur,  2  fév.  9i  ;  de  V.  Four- 
nel  dans  le  Correspondant,  2.'i  fév.  91  :  de  Constans  dans  le  Patriote  de 
Si-Affrique,  1  mars  91  ;  de  Lapommeiaye  dans  le  Paris,  etc. 

Cf.  au  sujet  de  la  pièce  de  Fabre,  avant  qu'elle  ne  fut  jouée,  deux  articles 
fort  injustes  dans  VAutorité  des  28-29  décembre  90,  le  premier  de  Paul 
Léoni,  intitulés  :  Jeanne  d'Arc  républicaine. 


1955.  («ODARD  (Benjamin).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  historique  en 
cinq  actes,  avec  prologue  et  épilogue,  paroles  de  M.  Joseph  Fabre,  mu- 
sique de  Benjamin  Godard,  op.  123,  partition,  piano  et  chant  réduile 
par  l'auteur.  Paris,  P.  Dupont,  [181)1),  gr.  in-8. 

H.  Nat.  Vm  -  974. 
Prix  net,  10  fr. 

Cette  partition  passe  pour  être  très  bruyante  ;  l'auteur  notamment  dé- 
chaîna dans  le  tableau  du  sacre,  fort  grandiose  d'ailleurs  au  Chàtelet, 
toutes  les  sonorités  d'un  formidable  orchestre. 

CR.  d'Henry  Eymieu  dans  le  Ménestrel  du  8  janv.  91,  une  étude  «  Indis- 
crétions sur  la  Jeanne  d'Arc  de  M.  Godard  »  ;  et  dans  le  Monde  musical  des 
15-30  janv.,  le  compte-rendu  de  la  première. 

1955  bili.  GODARD  (B.).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  historique  de  J.  Fa- 
bre, morceaux  détachés  de  la  partition  pour  piano.  Paris,  P.  Dupont, 
[1891],  gr.  in-8. 

N°  5  De  Domremy  à  Vaucouleurs,  prix o  fr. 

6  De  Vaucouleurs  à  Chinon 5  fr. 

9  La  danse  des   Morisques 7  fr.   50. 

11  Le  camp  anglais  (entr'acte)     . 3  fr. 


î955  ler.  GODARD   (B.).    —  Jeanne  d'Arc,    ouverture   pour   piano. 
Paris,  P.  Dupont,  [1891],  gr.  in-8. 

Prix  10  fr. 
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H)55  '.  fiODARD  (B.).  Jeanne  d'Arc,  draine  historique,  paroles 
de  J.  Fabre.  Morceaux  détachés  avec  accompagnement  de  piano.  Paris, 
P.  Dupont,  [1891 1.  gr.  in-8. 

n"  1     Ronde  lorraine  ichœurt  prix 3  fr. 

3     Angélus  (chœur) 6  fr. 

7  Le  dipt  de  Merlin  l'enchanteur 6  IV. 

8  Ballade  de  la  guerre 3  fr. 

14     Chant  de  guerre  et  de  victoire,  chœur,  ténors  et  basses    .  .'i  fr. 

-21     Carillon  (entr'acte) 3  fr. 

22     Marche  du  sacre, 6  fr. 

26     Adeste  fidèles  (chœur) 4  fr.  .'10 

28     Le  tribunal ........  3  fr. 

30  Avant  le  supplice 3  fr. 

31  Marche  funèbre  (chœur) 6  fr. 


I  (155  5.  («ORAitD  (IL).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  historique:  Danse 
des  Morisques.  Transcription  pour  piano  à  quatre  mains.  Paris,  P.  Du- 
pont, [1891],  in-8. 

Prix  9  fr. 

—  Le  même,  [nouvelle  édition] .  Paris,  Dupont,  [1892],  in-8. 

—  Jeanne  d'Are.  Danse  des  Morisques  :  pour  premier  et  deuxième  violons, 
violoncelles,   altos  et  contrebasses.  Paris,  Dupont,  [1891],  iu-8. 

—  Jeanne  d'Arc.  Danse  des  Morisques  pour  orchestre.  Paris,  Dupont, 
[1891],  in-8. 

Il  y  a  des  parties  séparées  pour  quatorze  instruments. 

1955  6.  f;OI>/\iil)  (B.).  —  Angélus.  Extrait  de  Jeanne  d'Arc,  drame 
historique  de  J.  Fabre.  Inscription  pour  chant,  violon,  harmonium  et 
piano  par  l'auteur.  Paris,  P.  Dupont,  [1891],  in-8  de  10  p.  de  musique 
notée. 

• 
Prix  7.50. 

—  Jeanne  d'Arc  drame  historique.  n°  3  Angélus.  Transcription  pour  llùle 
ou  hautbois  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  P.  Dupont,  |  1891], 
in-8  de  8  p.  de  musique. 

Prix  G  IV. 

—  Le i  même.  Transcription  pour  chant,  violon  et  piano.  Paris,  P.  Du- 
pont, |  1X91  ].  in-8  de  8  p.  de  musique. 

Prix  7.:;o. 
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—  Le  même.  Transcription  pour  violon  avec  accompagnement  de  piano 
par  l'auteur.  Paris,  P.  Dupont,  [1802],  in-8  de  7  p.  de  musique. 

Prix  6  fr. 

1955  7.  GODAlil)  (B.).  —  Jeanne  d'Arc,  draine  historique  :  marche  du 
sacre.  Transcription  pour  piano  à  quatre  mains.  Paris,  P.  Dupont. 
[1892],  in  8  de  12  p.  de  musique. 

Prix  9  fr. 

1955  8.  fiODAKI)  (B.).  —  Jeanne  d'Arc  drame  historique  de  J.  Fabre  : 
n°  7  bis  :  Ledict  de  Merlin  l'enchanteur.  Avec  accompagnement  de  piano. 
Paris,  P.  Dupont,  [1892],  in-8  de  10  p.  de  musique. 

Prix  7.o0. 

1950.  \...  —  L'ange  de  la  France,  drame  en  cinq  actes  avec  une  scène 
finale  par  une  religieuse.  S.  nom.  Lille,  Imprim.  Salésienne,  [1891], 
pet.  in-12  de  153  p. 

Prix  1  fr. 


«  Quelle  plus  délicieuse  figure  à  faire  connaître   a  notre   chère  jeunesse 
rue  ••elle  de  Jeanne  d'Arc?   Où  trouver  plus  d'innocence    et   de  piété,  plus 


îsse 
îs 
d'humilité  et  de  candeur,  jointes  à  tant  de  force  et,  d'héroïsme  ?  » 

Ce  drame  est.  à  l'usage  des  pensionnats  de  jeunes  tilles,  il  n'y  a  que  des 
femmes  comme  personnages,  malheureusement  cela  rend  la  pièce  mono- 
tone et  dépourvue  de  la  grandeur  nécessaire.  L'auteur  s'est  inspirée  de  La 
Vierge  lorraine  par  M.me  de  Chabànnes,  elle  place  in-fine  La  mort  de  Jeanne 
d'Are  de  C.  Delavigne  et  une  romance  de  Tournemire. 

Acte  I,  Vaucouleurs  (L'inspirée  de  Dieu)  ;  II,  Chinon  (L'envoyée  de  Dieu)  ; 
111.  Orléans  (La  Débora  chrétienne)  ;  IN",  Reims  (L'ange  du  sacre)  ;  Y,  Rouen 
(La  martyre). 


I.  Opéras  '. 


1957.    WDREOZZl.  —  Giovanna  de  Arco.  Venise,  1793. 

Cette  pièce  qui  fut  représentée  à  Venise  en  1793  est  restée   croyons-nous 
inédite.  La  musique  était  d'Andreozzi,  mais  le  libretto  était  anonyme. 


1958.  VACCAI  (Nicol.).  —  Giovanna  d'Arco.  Venise,  1827. 

En  1827  Jeanne  fournit  le  sujet  d'une  pièce  italienne  assez  piètre  que 
Vaccai  ne  put  réchauffer  des  sons  de  sa  musique.  Nous  n'avons  pu  nous  la 
procurer. 


1959.  PACCIM  (Jean).  —  Giovanna  d'Arco.  Milan,  1830. 

Cet  opéra  fut  joué  le  12  mars  de  celte  année-là  à  la  Scala  de  Milan  sans 
aucun  succès  bien  qu'il  eût  comme  interprètes  Tamburini,  Rubini  et 
Mme  Lalande.  L'auteur  de  la  partition  en  conçut  tant  de  dépit  qu'il  renonça 
au  théâtre  malgré  les  nombreux  triomphes  qu'il  avait  eus   précédemment. 

Cf.  Fétis,  Bior/r.  unir,  des  musiciens,  t.  VII,  p.  114. 


i960.  COXCOXE  (Joseph). 

Dont  le  Saint-Michel,  grand  opéra,  avait  eu  en  1836  un  certain  succès, 
écrivit  peu  après  une  grande  scène  sur  Jeanne  d'Arc,  qui  est  restée, 
croyons-nous  inédite. 


1961.  BAI.FE(W). 

Donna  à   Drury-Lane   en    1839,    l'audition   d'un    opéra   anglais   intitulé 
Joan  of  Arc. 


1962.  [PUETTLIrVGEN  (Vesque  von)].  —  Johanna  d'Arc.  Oper  in 
drei  Aklen  nach  Schillers  Iungfrau  von  Orléans  bearbeitet  von  Otto 
Prechtler,  musik  von  J.  Hoven  [pseudon.  de  Joh.  Vesque  de  Puttlin- 
gen].  Wien,  1810. 


1  Voyez  suprà  pour  les  drames  en  musique  :  Barbier,  (Gounod).  Schiller,  Joseph 
Fabre,  (Godard),  Loiseleur  (Louis  Lacombe),  supra  n°  963. 


Jeanne  dans  la  salle  de  torture 
(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  M.  Fesch). 


8'j2  opéras 

1 ÎMîil.  SOLERA  (Thémistocle). — *  Gio vanna  d'Arco  '  Dramma  lirico 
di  T.  Solera  posto  in  musica  dal  M0  Giuseppe  Verdi.  Milano, 
Giovanni  Ricordi,  [1845],  in-18  de  32  p. 

Le  libretto  de  cet  opéra  est  imité  de  la  tragédie  de  Schiller  à  laquelle 
il  ne  cède  en  rien  comme  fantaisie.  Il  fait  chanter  à  Jeanne  un  duo  d'amour 
avec  Charles  VII,  à  la  grande  satisfaction  d'un  chœur  de  Spiriti  malvagi.  Il 
se  compose  d'un  prologue  à  Domremy,  et  de  trois  actes  :  le  1er  lutte  avec 
les  Anglais,  le  2e  Reims,  le  3e  Jeanne  prisonnière  et  victime. 

Cet  opéra  fut  joué  souvent  et  sur  bien  des  théâtres.  D'abord  en  février 
1845  à  la  Scala  de  Milan.  C'est  Erminia  Frezzolini  qui  créa  ce  rôle  écrasant 
avec  le  plus  grand  talent. 

—  Le  même...  Verdi  ufficiale  délia  légion  d'onore.  Milano,  Gio.  Ricordi 
S.  D.  in-18  de  30  p. 

—  Le  même...  Verdi  da  rappresentarsi  nel  Tealro  sociale  di  Man- 
tova  il  earnavale  1847-48.  Milano,  Giovanni  Ricordi,  MDGCCXLVII, 
(1847),  in-18  de  32  p. 

—  Le  même...    Verdi,  da    rappresentarsi         al    gran  Tealro  la  Fenice 
l'autuuno  1847.  Milano,  Giovanni  Ricordi,  MDCCGXLVI1  (1847),  in-18 
de  32  p. 

—  Le  même...  da  rappresentarsi  al  teatro  civico  di  Trieste  nel  Carnevale 
1852.  Milano,  G.  Ricordi,  1852,  in-18  de  32  p. 

—  Le  même.  Giovanna  d'Arco,  musique  de  Verdi.  Paris,  Lange-Lévy. 
S.  D.  in-12. 

Cet  opéra  fut  donné  le  28  mars  1868  au  Théâtre-Italien  à  Paris,  Jeanne, 
sous  les  traits  de  Patti,  casquée  et  cuirassée  n'était  qu'une  Jeannette.  La 
partition  fut  trouvée  généralement  médiocre,  banale  et  bruyante,  le  poème 
plat  et  ridicule. 

CR.  du  Figaro,  30  mars  68  ;  Constitutionnel,  6  avril  ;  Le  monde  illustré, 
11  avril,  p.  239  ;  ÏUnivers  ill.,  11  avril  68. 


1001.  [#IOOS|.  —  Jeanne  d'Arc,  grand  opéra  en  quatre  actes  et  cinq 
tableaux  d'après  Schiller,  paroles  françaises  de  M.  Louis  Danglas  [pseu- 
donyme de  M.  Joos],  musique  de  Verdi.  Bruxelles,  Lclong,  1855,  in-32 
de  2i  p. 

Extrait  du  Répert.  de  la  scène  française.  XXIII. 

Est  la  traduction  française  de  la  Giovanna  d'Arco  de  Solera. 

—  *  Jeanne  fVArc,  grand  opéra  en  cinq  acles,  musique  de  G.    Verdi,  parli- 
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tion,  piano  et   chant,  paroles  françaises  de  M.  L.  Danglas.    Paris,    bu- 
reaux de  l'Art  musical,  [  1863],  in-4. 

Prime  du  journal  l'Art  musical. 


1965.  VERDI  (G.).  —  GiovannaDarco.  Paris,  Léon  Escudier,  [1868], 
pet.  in-4. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  (Giovanna  d'Arco)  grand  opéra  en  quatre  actes 
et  5  tableaux  d'après  le  drame  de  Schiller,  paroles  françaises  de  M.  Louis 
Danglas,  musique  de  G.  Verdi.  Paris,  Choudens,  [1890],  pet.  in-4  de 
1  f.  et  221  p.  de  musique  notée. 

Prix  net  15  fr. 


1905  bis.  LEROUX  (F.).  —  Jeanne  d'Arc  opéra  de  Verdi,  fantaisie 
pour  musique  militaire.  Paris,  Margueritat,  [1888],  in-4  de  4  p.  de 
musique  notée. 

1965  ,er.  WTTTMAXX  (G.).  —Ouverture  de  Jeanne  d'Arc  de  Verdi, 
arrangée  pour  musique  militaire.  Paris,  Evette  et  Schseffer,  [1890], 
in-4  de  S  p. 

Prix  10  fr.  Grande  partition. 

1966.  XOUGU1ER  père,  avocat  à  Paris.  —  Jeanne  d'Arc,  grand  opéra 
en  cinq  actes.  Montpellier  Impr.  de  Boehm,  1832,  gr.  in-8  de  VIII-62  p. 

Vente  de  Boufeiller,  dem.  mar.  2  fr. 

L'auteur  dit  dans  sa  préface  qu'il  ne  se  flatte  pas  d'avoir  pleinement, 
réussi,  il  a  raison  :  aussi  sa  pièce  n'a-t-elle  séduit  aucun  compositeur. 

L'auteur  met  vraiment  trop  de  déclaration  d'amour  dans  la  bouche  de 
Dunois  et  rien  n'est  fastidieux  comme  le  roucoulement  continuel  de  ce 
personnage  : 

«  0  Jeanne  en  cet  instant  suprême  ; 
En  cette  heure  d'espoir,  en  cette  heure  d'effroi, 
Vierge  du  Ciel,  oh  permets-moi 
Permets-moi  de  te  dire  :  je  t'aime  !  !  ! 

Oui,  je  t'aime  ange  de  candeur  ! 
Fleur  des  champs,  pure  d'innocence. 
Je  donnerais  gloire,  puissance, 
Pour  animer  ton  noble  cœur,  etc.. 

1967.  GIRARD  —  Le  messie  de  la  France,  opéra,  paroles  de  René 
Girard  ;  musique  de  Girard  Marins.  Paris,  l'auteur  3,  rue  Chéruhini 
[1855],  in-4. 
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Nous  n'avons  pu  trouver  cet  opéra  et  cependant   il   fut  annoncé    comme 
devant  paraître,  nous  en  avons  le  prospectus.  Il  se  compose  de  9  nos  : 

N°  1  La  vision,  mélodie. 

2  Les  adieux  de  Jeanne,  duo. 

3  Le  bouclier  de  la  patrie,  chœur. 

4  La  France  à  l'agonie,  air  dramatique. 

5  Tristesse  et  souvenir,  Duettino. 

6  Dieu  protège  la  France,  Grand  air. 

7  Un  pur  amour,  romance. 

8  Le  chant  du  trouvère,  virelai  imité  de  Charles  d'Orléans. 

9  Les  pages  français,  chant  dramatique. 


1968.  MÉRY  et  E.  DLPREZ.  -  *  Jeanne  Darc,  opéra  en  cinq  acles 
avec  prologue,  paroles  de  MM.  Méry  et  Edouard  Duprez,  représenté  la 
première  fois  à  Paris  le  3  oclobre  1805  sur  le  Grand  Théâtre  Parisien 
pour  l'inauguration  du  grand  théâtre  populaire.  Paris,  Michel  Lévy, 
[1865],  gr.  in-8  de  H  p. 

La  représentation  n'ayant  pu  s'achever  ce  soir-là  fut  remise  au  24  octo- 
bre. 

C'est  assurément  une  des  plus  piètres  traductions  auxquelles  on  ait  atta- 
ché le  nom  de  la  Pucelle.  Bien  qu'émanée  d'un  versificateur  habile,  on  ne 
trouve  pas  un  seul  vers  à  citer.  Ce  sont  des  scènes  sans  lien,  dépourvues 
d'intérêt,  mal  conçues  et  mal  écrites.  La  trame  de  la  pièce  est  tout  a  fait 
anti-historique  :  cet  amour  de  Lyonnel  dont  Jeanne  ne  peut  pas  se  débar- 
rasser, qui  l'importune  pendant,  cinq  actes  et  qui  cause  sa  mort  parce  que 
Jeanne  est  obligée  de  mettre  l'épée  à  la  main  pour  repousser  les  tentatives 
de  Lyonnel,  ce  qui  la  rend  parjure,  est  tout  à  lait  répugnant  et  contraire  à 
la  vérité  historique,  les  témoins  du  procès  s'accordant  à  dire  que  la  pureté 
de  Jeanne  suffisait  à  écarter  de  leur  esprit  toute  mauvaise  pensée. 

Le  rôle  de  Jeanne  était  tenu  par  Mllc  Maria  Brunetti. 

CR.  Le  petit  Journal.  «  Les  trois  Jeanne  Darc  »  par  Timothée  Trimm  ;  de 

Nestor  Boqueplan  dans  le  Constitutionnel  des  16  et  30  oct.  ;  de  F.  Sarcey  dans 

-le  Journal  illustr.  29  oct.  p.  346-47  ;  le  Moniteur  unie.  25    oct.  ;    de    Flamel 

dans  la  Patrie '.H  oct.  ;  d'X.  Aubryet  dans  le  Monit.  unir.  31  oct.  ;  d'Azévedo, 

dans  l'Opinion  nationale  31  oct.  etc.. 


1969.  OLIVIER  (Jean-Joseph).  —  Jeanne  d'Arc.  Opéra  en  cinq  actes 
et  onze  tableaux.  Marseille,  Imprim.  nouvelle  Arnaud,  1870 ,  in-8  de  XI- 
116  p. 

L'acte  I  est  à  Domremy,  le  2e  à  Chinon,  le  3e  à  Reims,  le  4e  à  Compiègne, 
le  dernier  à  Rouen. 

L'auteur  rend  La  Trémoille  amoureux  de  Jeanne  et  fait  acheter  à  Flavy 
par  Warwick  la  livraison  de  l'héroïne.  La  scène  du  supplice,  avec  les  moi- 
nes, les  Anglais  et  le  peuple  qui  alternent  un  De  profundis,  leurs  cris  de 
joie  et  leurs  plaintes,  serait  assez  grandiose  sur  le  théâtre.  Elle  se  termine 
par  une  apothéose  et  une  envolée  de  Jeanne  au  Ciel. 


1969  biH.  11ETGE  (Louis).  —  Jeanne  Darc,  opéra  en  cinq  actes.  Paris, 
Laplaee  et  Sanehez,  1874,  gr.  in-8  à  2  col.  de  22  p. 

Extrait  du  Théâtre  inédit  du  XIXe    .s",   recueil  de    pièces  <jui  iront  été  repré- 
sentées sur  aucun  théâtre,  livr.  XX,  1  mai  74  p.  407-428. 
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Vente  de  Bouteiller  toile  1  fr. 

Se  compose  :  d'une  ouverture-prologue  ou  Jeanne  voit  en  rêve  et  par 
avance  les  diverses  phases  de  sa  mission.  te  acte  Château  de  Chinon,  2o  le 
siège  d'Orléans,  3°  le  sacre  de  Reims,  4e  le  conseil  du  roi,  oe  l'oubli.  Dans 
ce  dernier  acte  on  voit  la  Cour  oublier  dans  les  fêtes  Jeanne,  son  dévoû- 
ment  et  sa  captivité.  Le  fond  du  théâtre  s'ouvre  et  on  voit  l'héroïne  sur  son 
bûcher,  en  apothéose,  couronnée  par  S'-Michel. 

Il  y  a  quelques  beaux  passages:  ainsi  celui-ci  dans  la  bouche  de  Jeanne: 

«  Je  suis  l'ange  de  la  délivrance, 
Le  rayon  d'or  de  l'espérance, 
Le  glaive  aux  flamboyants  reflets, 
Le  réveil  d'un  peuple  qui  souffre, 
La  main  qui  retire  du  gouffre 
Et  l'épouvante  des  Anglais... 
La  France  ne  doit  pas  périr 
Dieu  combat  pour  sa  délivrance. 
Quand  elle  perd  l'indépendance. 
Elle  sait  la  reconquérir. 
Qu'importe  qu'un  nuage  sombre 
Jette  dans  son  ciel  un  peu  d'ombre, 
Qu'en  gloire  Dieu  saura  changer  ? 
Ne  cessons  au  sein  du  danger 
De  pousser  ce  cri  d'espérance 
Vive  la  France  !  » 

Mais  tout  y  est  bien  fantaisiste,  surtout  les  amours  de  Jeanne  et  de  Du- 
nois. 

La  musique  de  cet  opéra  fut  composée  par  M.  P.  Germain,  auteur  d'un 
Simon  de  Montforf  joué  à  Toulouse.  Après  une  audition  qui  fit  briller  le  ta- 
lent de  Charles  Battaille,  Bourrehée  et  Capoul,  M.  Carvalho,  alors  directeur 
du  Théâtre  lyrique,  promit  de  faire  représenter  Jeanne  Darc,  mais  sa  re- 
traite et  l'incendie  du  théâtre  lyrique  empêchèrent  son  exécution. 


-  La  même  édition  avec  une  couvert,  datée  de  1877. 

Une  eau-forte  hors  texte,  Jeanne  d'Arc  à  genoux  «  Que  je  sois  lapremière 
à  saluer  mon  roi.  M.  Allouard,  Teyssonnière,  1870.  » 


19TO.  MU!4.UI\T  (A.)  —  Jeanne  d'Are,  opéra  en  quatre  actes  et  six 
tableaux,  paroles  et  musique  de  A.  Mermet.  Paris,  Tresse,  1S76,  in-12 
de  X-50  p. 

Prix  1  fr. 

Malgré  son  mérite  cette  pièce  jouée  à  l'Opéra  le  5  avril  1876,  n'eût  qu'un 
médiocre  succès  ;  le  rôle  de  Jeanne  était  cependant  interprété  par 
Mmc  Krauss,  celui  de  Charles  VII  par  Faure,  celui  de  Gaston  de  Metz  par 
Salomon,  celui  de  Richard  par  Gailhard  ;  il  parait  que  la  pièce  coûta 
250,000  fr.  à  monter. 

Cf.  Le  Sifflet  du  16  avril  76  avec  dessin  de  H.  Meyer  représentant  une 
Jeanne  d'Arc  qu'un  boulanger  introduit  dans  son  four.  «  Pauvre  Jeanne 
d'Arc  —  ce  n'était  pas  assez  du  bûcher  vl'à  qu'on  Mermet  dans   le    four  !   » 

On  avait  dû  la  jouer  en  1870  au  moment  où  la  guerre  éclata.  Cf.  Nestor 
Roqueplan  dans  le  Constitutionnel  11  avril  9,  18,  29  juillet,  70  :  Le  Petit 
journal  15  avril,  70.  On  en  parlait  déjà  en  1863.  Cf.  Timothée  Trimm  dans 
le  Petit  journal  12  sept.  65. 
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L'acte  I  se  passe  à  Domrcmy,  le  second  à  Chinon,  le  troisième  dans  le 
camp  français  avec  un  tableau  de  ballet,  le  quatrième  est  le  sacre  de 
Reims,  un  tableau  fait  voir  à  Jeanne  en  rêve  le  bûcher  de  Rouen. 

Le  libretto  renferme  des  choses  bien  bizarres  : 

«  Son  œil  de  llamme 
Glace  mon  âme.  » 

L'auteur  donne  à  Agnès  Sorel  un  rôle  trop  noble  ;  il  la  représente 
comme  ayant  décidé  le  roi,  même  avant  l'arrivée  de  Jeanne,  à  secouer  sa 
mollesse  et  à  marcher  contre  les  Anglais  ;  la  Pucelle  ne  fait  que  suivre  le 
rôle  tracé  par  la  maîtresse  du  roi. 

Une  des  plus  belles  scènes  est  celle  de  l'inspiration  : 

«  0  que  de  sang  !  Comme  un  brouillard  il  monte  ! 
Il  monte  au  ciel  gros  d'orage  et  d'éclairs. 
Assez  pour  nous  et  d'opprobre  et  de  honte. 
Qui  donc  peut  mettre  un  terme  à  nos  revers  ? 
Sur  un  cheval  aussi  blanc  que  la  neige 
C'est  une  vierge  à  qui  Dieu  pour  secours 
Des  séraphins  prêta  le  saint  cortège 
Kl,  qui  bataille,  bataille  toujours  !   » 
Advienne  heureuse  ou  mâle  chance, 
Ce  qui  doit  être  un  jour  sera. 
Une  femme  a  perdu  la  France, 
Une  vierge  la  sauvera  !  » 

CR.  de  Léon  Gautier  dans  Rev.  du  monde  calhol.,  1876,  t.  XXVI,  2e  p.  p. 
244-46  :  L'Univers  illustré  8  avril  76  ;  Journal  du  Loiret  des  17  et  22  mars, 
7,  12,  13,  20,  30  avril  76. 

On  trouve  des  ex.  avec  une  couverture  portanl  Nouvelle  édition. 


197  1,  =  >£  Jeanne  d'Arc  opéra  on  quatre  actes  paroles  et  musique  de  A. 
Mermet.  Partition  chant  et  piano  arrangée  par  Hector  Salomon.  Paris, 
Choudens  et  fils,  [1876],  gr.  in-8  de  310  p.  de  musique  notée. 

Celte  orchestration  est  puissante  et  énergique  :  on  accusa  même  certains 
récitatifs  d'être  empreints  de  Wagnérisme.mais  un  pareil  sujet  demande  en 
effet  une  harmonie  religieuse  et  sévère,  grave,  parfois  même  farouche,  plu- 
tôt que  le  léger,  le  badin  et  le  gracieux  de  l'art  italien. 


1972.  (iOWET  (E).  — Jeanne  d'Arc  grand  oralorio  avec  noies  histo- 
riques et  pièces  justificatives.  Antibes,  J. Marchand,  ISO'.),  in-12  de  8">  p. 

En  épigraphe  :  «  Pour  le  Christ  et  la  France  I  » 
Vente  de  Bouleiller,  cart.l  fr.  q.q.  ex.  sur  gr.pap.  in-8. 
Certains  ex.  ont  une  couverture  portant:  Nice,  librairie calh. André  Pons. 
D'autres:  Paris,  Au teu il,  Librairie  delà  h  rance  illustrée. 

Cet  opéra  est  en  cinq  parties,  précédées  par  une  cantate  :  Doniremy,  Chi- 
non, Orléans,  Reims  et  Rouen.  Le  livret  est  aussi  remarquable  par  son 
inexactitude  historique  que  par  son  élégance. 

Voici  la  lettre  dictée  par  Jeanne  aux  Anglais  : 

«  Vous  savez,  gens  d'Angleterre, 

Que  naguère 

Charles  me  lit  chef  de  guerre, 
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C'est  l'ordre  du  Roi  du  Ciel 
11  est  temps  de  vous  soumettre 

A  mon  maître. 
Voulez  vous  le  reconnaître  ? 
Képondez  à  mon  appel. 

Abandonnez  les  Tourelles 

Ou  près  d'elles, 
Vous  aurez  de  mes  nouvelles  ; 
Car  il  vous  adviendra  mal, 
Si  raison  ne  voulez  faire. 

Cette  guerre 
En  mon  Dieu  sera  prospère 
Pour  les  droits  du  sang  royal. 

Mon  épée  est,  je  le  jure, 

Toute  pure 
De  colère  et  de  blessure  : 
Mais  prends  garde  aux  horions 
Glacidas  :  un  cœur  timide 

Que  Dieu  guide, 
Rend  son  armée  intrépide 
Et  vainqueurs  ses  bataillons. 

Le  sort  en  est  jeté,  volez  llèche  légère. 
Des  volontés  du  ciel  suprême  messagère.  » 

Cet  oratorio  fut  mis  en  musique  d'abord  par  le  comte  Arthur  de  Sinéty, 
décédé  avant,  d'avoir  achevé  son  œuvre,  puis  par  M.  G.  F.  Imberl,  maître 
de  Chapelle  de  la  cathédrale  d'Avignon,  décédé  en  1880.  La  musique  de  la 
première  partie  seule  est  terminée  ;  nous  souhaitons  qu'elle  soit  promp- 
te ment  achevée,  car  il  y  a  dans  cette  œuvre  musicale  un  souflle  puissant 
et  un  sentiment  mélodique  attachant. 

CR.  dans  l'Ami  des  enfants  19  juill.  Tu,  p    161  suiv. 


1972  bis.  TSCHA1KOWSKY    (Pierre,   Hïislch),   compositeur  russe. 
—  Jeanne  d'Are,  opéra. 

Voyez  le  Petit  Journal,  7  nov.  18ÇKL 

197tt.  REZNICEK  —  Jeanne  d'Arc.  Oper  von  Reznicek,  1887. 
Cité  par  Gœdeke  dans  Grundrisz,  V  p.  226. 
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J.  —  Poèmes  lyriques  et  symphonies. 


1974.  XIBELLE  (Adolphe).  — Jeanne  Darc,  symphonie  avec  chœurs 
et  solis,  paroles  de  Guy-Arnaullet  A.  Nibelle,  musique  de  Nibelle.  Paris, 
Imprim.  de  Schiller  aine,  1855,  in  8  de  15  p. 

Prix  0.30. 

Poème  divisé  en  trois  parties:  I.  inlroduction,  pastorale  et  vision,  II.  Bé- 
nédiction des  bannières  ;  III.  trilogie. 

«  Voyez-la  rayonnante  et  pure 
Du  Seigneur  écoutant  la  voix 
Entre  ses  bras,  sur  son  armure 
Son  glaive  est  encore  une  croix 

Mais  soudain  son  regard  se  lève 
Le  cri  de  guerre  au  loin  frémit 
Et  la  croix  redevient  un  glaive 
Qui  va  foudroyer  l'ennemi.  » 


1975.  —  Jeanne  Darc.  symphonie  avec  chœurs  de  A.  Nibelle,  divisée  en 
trois  parties...  Paris,  Imprim.  Bauve  [1855]  pet.  in-4  de  27  p.  de  mu- 
sique notée. 

Est  la  parlie  musicale  du  poème  précédent. 

Il  y  a  deux  cahiers  semblables  un  pour  les  bommes,un  pour  les  femmes. 

Cette  sympbonie  fut  exécutée  à  Orléans,  lors  des  fêtes  de  l'inaugurât  ion 
de  la  statue  de  Foyatier,  les  6  et  9  mai  55,  dans  la  balle  au  blé  convertie 
en  salle  de  concert,  par  l'orchestre  de  l'Institut  musical  d'Orléans  avec 
Mme  de  Plaineville,  Mlic  Rimbault,  M.  Besville,  Mlle  Monligny,  Alexis  Dupont 
et  Lefort. 

CR.  du  Journal  du  Loiret  du  8  mai  55.  D'après  Prosper  Pascal  toutes  les 
conditions  de  la  beauté  se  trouveraient  réunies  dans  cette  magnifique  com- 
position. 

1976.  HOLMES  (Alfred).  — Jeanne  d'Arc  sympbonie  dramatique  en 
cinq  parties.  Paris,  1870.  in-4. 

L'audition  en  fut  donnée  le  10  mai  1K70  au  Théâtre  italien  avec  soli  de 
M»>es  Krauss  et  Zimelli. 

CR.  de  Bénédict  flans  le  Figaro  du  13  mai  70.  Ereintemenl  complet  trouve 
que  ce  n'était  que  de  la  cacophonie  pure. 


1977.  LA  CHAUSSÉE  (Domergue  de  la),  chef  d'orchestre  du  Théâtre 

d'Orléans.  —  Jeanne  d'Arc  mélopée  historique  en  deux  tableaux,  paroles 
de  M.  Besson. 
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Fut  représentée  en  1876  au  Théâtre  d'Orléans,  chantée  par  les  quatre 
premiers  rôles  de  la  troupe  d'opéra,  avec  orchestre  et  chœurs.  Restée  iné- 
dite. 


1978.  PFEIFFER  (Georges).  — "Jeanne  d'Arc  poème  symphonique 
pour  orchestre  de  Georges  Pfeiffer.  op.  43  transcrit  pour  piano  à  quatre 
mains  par  MUe  Marie  Donne  élève  de  l'auteur.  I.  Domremy  ;  l'invasion  ; 
les  voix  ;  adieux  à  Domremy  (Piano  solo).  Iï.  La  cour  de  Bourges;  le 
siège  d'Orléans  (  Piano  a  quatre  mains).  III.  Le  sacre  de  Reims,  marche 
(Piano  à  i  mains).  IV.  Jeanne  prisonnière  se  souvient  de  Domremy  et  de 
Bourges  (Piano  solo).  V.  Marche  funèbre  ;  supplice;  dies  irse  ;  apothéose 
(Piano  à  4  mains).  Paris,  Léon  Gras,  S.  Date,  in-4. 

Chaque  morceau  a  de  12  à  18  p.  de  musique  notée. 

1979.  CAXETTO  (François).  —  Jeanne  d'Arc,  scènes  historiques. 
Poème  de  M.  F.  Canelto,  musique  de  M.  Vincent  Fosse,  professeurs  à  la 
Maîtrise  capitulaire.  Marseille  Marius  Olive,  1885,  in-8  de  27  p. 

A  S.  G.  Mgr  Hohert,  évêque  de  Marseille. 

Cette  œuvre  fut  exécutée  à  grand    orchestre  par  la  Maîtrise  capitulaire 
dans  la  salle  des  Fêtes  du  Pensionnat  Saint-Charles  à  Marseille,  le  30  avril  85. 

Divisé  en  V  parties  :  I.  Les  campagnes  de  Domremy  ;  II.  Chez  Baudricourt  ; 
III.  A  Chinon  ;  IV.  A  Reims  ;  V.  Au  bûcher. 

'    «  Roi  lâche,  ingrat  et  parjure, 

Que  reste-t-il  de  tes  serments  d'honneur  ? 
Il  reste  à  la  lèvre  impure  . 
Le  mensonge  imposteur, 
A  ton  front  le  déshonneur 

Mais  à  toi,  Jeanne  humble  et  chaste  bergère 
Il  restera  l'amour  des  nations  ; 
Ton  nom  gravé  sur  l'airain,  sur  la  pierre 
Rappellera  tes  nobles  actions. 

La  grande  voix  de  l'honneur,  d'âge  en  âge, 
Chantera  haut  tes  exploits  guerriers  ; 
Les  ennemis  te  rendront  même  hommage 
Et  couvriront  ton  tombeau  de  lauriers. 

Ton  souvenir  vivra  dans  notre  histoire 
Tant  que  les  flots  de  l'immense  Océan 
Du  Tout-puissant  proclameront  la  gloire, 
Tant  qu'une  mère  aimera  son  enfant. 

On  chantera  la  valeur,  ta  vaillance  , 
On  redira  ton  courage  en  tout  lieu  ; 
On  chantera  le  réveil  de  la  France 
Par  Jeanne  d'Arc,  messagère  de  Dieu.  » 

1980.  ESTIEWE  DE  SAINT-JEAN  (Le  vicomte  L.  d'),   d'Aix. 
—  Charles  VII,  poème. 
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e  petit  poème,  destiné  à  être  mis  en  musique,   fut  présenté  en    188b  au 
cours  Rossini  à  l'Académie  des  Beaux-arts  et  faillit  même  remporter  le 


Ce 
Coucou. 

prix.  Il  ne  fut  pas  imprimé.   Le  Ms  original   fait  partie  de  la  cellection  de 
M.  P.  L.  d'Arc  :  il  se  compose  de  14  p.  gr.  in-8. 

Son  sujet  est  la  présentation   de   Jeanne  au  roi    à  Chinon  ;    il  se  termine 
par  ces  paroles  du  roi  : 

«  Couvre-nous  de  Ion  étendard, 
Sainte  héroïne  de  Lorraine, 
Que  ton  égide  souveraine 
Repousse  au  loin  le  Léopard. 
Fais  flotter  haut  ton  étendard 
0  Vierge  de  notre  Lorraine.  » 


1981.  BëIIBERCjI  (Henri),  compositeur  dramatique,  prix  Rossini. 
—  *  La  mort  de  Jeanne  d'Are,  scène  historique  tirée  des  Messéniennes, 
poésie  de  Casimir  Delavigne.  Paris,  Alph.  Leduc  |  1886],  in  4  de  i9  p. 
de  musique  notée. 

B.  Nat.  Vm  "  4529. 
Prix  5  fr. 

Llne  grav.  à  la  sanguine  de  Madeleine  I.emaire  représente  Jeanne  au 
hùcher.  Le  morceau  se  compose  de  :  1°  Marche  au  bûcher;  2°  Chœur  ; 
3"  Arioso  ;  4°  Quatuor  ;  ,'j°  Final.  11  est.  dédié  à  Mme  G.  Krauss  qui  l'inter- 
préta au  concert  Colonne.  Une  audition  en  fut  aussi  donnée  le  28  avril  1886 
à  la  salle  Albert  le-Grand  dans  une  matinée  des  Dames  du  monde,  par 
Mme  Saly-Stern,  sœur  de  l'auteur.  Cf.  Y  Art  musical  du  30  avril  86  ;  Le  Fi- 
garo, même  date,  etc. 

—  Le  même.  Sansaoeompagnemenl.  Paris,  A.  Leduc,  [1886],  in-4de  12  p. 

—  Le  même.  Scène    historique  pour    orchestre.    Parties   séparées.  Paris, 
A.  Leduc,  fl 893].  în-.4. 


1982.  ALLARD  (Paul).  —  *  Jeanne  d'Are,  poème  lyrique  en  Lois 
parties  par  Paul  Allard,  musique  de  Ch.  Lenepveu.  Edition  illustrée. 
Rouen.  Imp.  Paul  Leprêtre,  J886,  in-8  de  24  p  1  f.  hors  texte  de  va- 
riantes. 

B.  Nat.  8°  ïe  1305. 
Prix  1  f.  25. 

Quatre  grav.  hors  texte  représentant  :  Un  vitrail  de  Lobin  ;  les  statues 
de  Chapu  et  de  Feuchère  ;  le  tableau  d'Ingres  ;  en  vignette  le  Imste  de  Le - 
véel. 

Les  trois  parties  sont  :  la  vocation,  l'action,  le  martyre. 

Voici  qq.  vers  de  la  première  partie  : 

JEANNE 

o  Je  vais  <uï  votre  voix  m'appelle, 
O  mes  saints...  La  patrie  est  belle  ! 
Je  dois  vivre  et  mourir  pour  elle, 
Je  pars...  Adieu,  vous  que  j'aimais,. 
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Village  où  j'ai  vu  la  lumière, 
Mes  grands  bois,  ma  douce  chaumière, 
Mon  vieux  père  et  ma  vieille  mère, 
J3  ne  vous  reverrai  jamais. 

LES    SAINTS 

Celui  que  Dieu  choisit  pour  une  tâche  sainte, 
Soldat,  libérateur,  prêtre,  apôtre  ou  martyr, 
Doit  affermir  son  cœur,  étouffer  toute  plainte  : 
11  est  beau  de  combattre,  il  est  grand  de  souffrir  ! 

JEANNE 

C'est  fait...  J'appartiens  à  la  France  ! 

Je  lui  apporte  l'espérance  ; 

Pour  gage  de  ^a  délivrance 

Je  mène  à  Reims  sacrer  sou  roi, 

Renais,  France,  à  ta  vieille  gloire  ! 

Et  s'il  faut,  après  la  victoire, 

Une  victime  expiatoire, 

Seigneur,  Seigneur,  acceptez  moi  !  » 

Cet  oratorio  fut  donné  le  :<0  mai  1886  dans  la  cathédrale  de  Rouen  par 
400  exécutants  et  à  N.-Dame  de  Paris  le  1  juin  87. 

CR.  par  Ch.  de  l'Epiriois  dans  La  controverse  et  l<>  contemporain,  1886, 
p.  607-612. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  portant  :  Second»  édition 
illustrée. 

(Voyez  pour  la  troisième  édit.  de'ce  poème,  suprà  n°  1198). 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  au  millésime  de  1889. 

1983.  LENEPVEU  (Charles,,  [prof,  au  Conservatoire  de  Paris, 
Com m.  de  Si-Grégoire].  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  en  trois  par- 
ties, poème  de  Paul  Allard,  réduction  de  piano  par  l'auteur.  Paris, 
.4.  O'Kelly,  [I88TJ,  in  i  de  142  p.  de  musique  notée. 

B   Nat.  Vm  '  4591. 
Prix  12  fr. 

Une  grav.  d'Emile  Deshays  représente  la  première  audition  dans  la  ca- 
thédrale de  Rouen  le  1  juin  86  par  400  exécutants. 

La  couvert    illust.  représente  la  bannière  de  l'héroïne  et  son  blason. 
Dédié  à  Mme  Henriette  Fuehs. 

—  Le  même.  Paris,  Mackar  et  Noël,  1890,  in-i. 

1983  bis.  LEXEPVEL  (C).  —  Marche  funèbre  pour  piano  extraite 
de  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  en  trois  parties  de  Ch.  Lenepveu.  Paris, 
O'Kelly,  |1887|.  in-i  de  10  p.  de  musique  notée. 

Prix  6  fr. 
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1983  ter.  METGE  (G.).  —  Jeanne  d'Arc,  sélection  sur  le  drame  lyrique 
de  C.  Lenepveu,  arrangée  pour  musique  militaire.  Paris,  Evette  et 
Schœffer,  [1888],  in-4  de  130  p. 

Grande  partition.  Prix  net  12  fr. 


1983  4.  METGE  (G.).  —  Marche  funèbre  de  Jeanne  d'Arc  de  C.  Lene- 
pveu, transcription  pour  musique  militaire.  Paris,  Evette  et  Schœffer, 
[1889],  in-4  de  6  p. 

Grande  partition.  Prix  net  3  fr. 


1983  K  LAVIGNAC  (A.).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  de  C.  Le- 
nepreu  :  le  sacre.  Transcrit  pour  deux  pianos  à  quatre  mains.  Paris, 
Mackar  et  Noël,  [1893],  in-i. 

Prix  net  4  fr. 


1983  e.  LAVÏG\AC  (A.).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  de  C.  Lene- 
pveu :  Marche  funèbre.  Transcrit  pour  deux  pianos  a  quatre  mains. 
Paris,  Mackar  et  Noël,  [1893],  in-4. 

Prix  net  4  fr. 


1984.  GOUNOD  (Charles),  [membre  de  l'Institut,  G.  0.  de  la  lég. 
d'honn.]. — A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  libératrice  et  martyre: 
messe  avec  soli,  chœurs,  orgue  d'accompagnement  et  grand  orgue,  pré- 
cédée d'un  prélude  avec  fanfare  sur  l'entrée  dans  la  cathédrale  de 
Reims.  Paris,  Lemoine  et  fils,  1887,  in-4  de  51  p.  de  musique  notée. 

B.  Nat.  Vm  l  841. 
Prix  7.50. 

Couvert,  ornée  d'une  jolie  lith.  de  l'héroïne. 

Cette  messe  fut  exécutée  en  grande  pompe  dans  la  cathédrale  de  Reims 
le  24  juill.  87. 

CR.  d'Henry  Hainie,  Gounod  et  Jeanne  d'Arc  dans  le  Figaro  du  2  juill.  ; 
du  Gaulois,  23  juill.  ;  l'Eclair,  26,  etc  ..  Revue  champenoise,  10  août  87.  Le 
Figaro  du  23  nov.  87  consacre  la  p.  8  de  son  supplément  à  la  reproduc- 
tion d'une  partie  de  cette  oeuvre: 

—  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  libératrice  et  martyre,  messe  avec  soli, 
chœurs,  grand  orgue  et  harpes  par  Charles  Gounod.  Prélude  avec  fanfare 
sur  l'entrée  dans  la  cathédrale  de  Reims.  Transcrit  pour  piano  h  quatre 
mains  par  Léon  Lemoine.  Paris,  Lemoine  et  fils,  1887,  1  gr.  in-fol.  de  mu- 
sique notée. 


—  Le  même...  parties  de  chants  séparées.  (50  centimes). 
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—  Le  même...  chœur  avec  partition,  (prix  3  fr.). 

1 984  biB.  ALDER  (E.).  -  Jeanne  d'Arc  de  Ch.  Gounod  :  trio  pour 
piano,  flûte  et  violon  ou  violoncelle.  Paris,  Lemoine  et  fils,  [1893], 
in-4  de  76  p. 

Prix  12  fr. 

1985.  LAYAGAXE  (Hector).  —  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  scène 
lyrique.  Paris,  Halon,  [1889],  gr.  in-8  de  40  p. 

Prix  net  4  fr. 

Les  paroles  sont  d'Yves  de   Laraalène.  Grav.   de   L.  Denis,  Jeanne  d'Arc 
écoutant  ses  voix.  «  Dédié  à  mon  maître,  M.  César  Franck.  » 

Scène  à  cinq  personnages  avec  un  chœur  de  jeunes  tilles  de  Domremy. 

1986.  DOIXEL  (Jules).  —  Jeanne  d'Arc,  ode-symphonie,  paroles  de 
M.  Doinel,  musique  de  M.  Coquelet. 

Fut  exécuté  à  Orléans  le  8  mars  1891  par  la  Société  des  concerts.  Voici 
comment  M.  E.  Huet  fait  l'éloge  de  cette  œuvre  magistrale  :  «  Vous  avez 
encore  présents  à  l'esprit  cette  ouverture  au  mouvement  précipité  et  au 
rythme  haché  qui  peint  si  bien  le  désarroi  d'une  fuite  ;  cette  chanson  guer- 
rière, franchement  cadencée,  qui  éclate  comme  une  fanfare,  cette  délicate 
combinaison  de  timbres  qui  fait  un  moment  l'illusion  de  l'orgue  et  de  ses 
accents  religieux  ;  ce  finale  enfin  :  «  0  Dieu,  rends  le  courage  aux  âmes 
abattues  »,  que  chacun  fredonnait  en  sortant,  comme  on  ferait  d'une  belle 
phrase  de  Gounod.  Voilà  une  œuvre  belle  et  forte  dont  Orléans  a  le  droit 
de  se  parer.  » 

N'a  pas  été  imprimé. 


K.  —  Cantates,  hymnes,  romances,  morceaux   divers  '. 


1987.  LA  PERRIÈRE  [Perdoulx  de)].  —  La  Tutelle  d'Orléans  par 
Pàldreux  d'Arnold,  [pseudonyme  de  Perdoulx  de  la  Perrière].  Orléans, 
Houzeau,  112Ï,  in-12. 

Cantate. 

1988.  X...  —  La  |  Pucelle  |  d'Orléans,  |  pot  pourri,  |  orné  |  de  figures 
et  de  musique.  |  Londres,  1780,  in-24  de  26  iï. 

Extrait  de  Cantiques  et  pots  pourris.  2e  partie,  grav.  licencieuses  ;  en  épi 
graphe,  4  vers  du  chant  V  de  la  Pucelle  de  Voltaire. 

Fol.  1.  Faux- titre  ;  2.  Titre  spécial  avec,  en  vignette,  un  soleil  levant  sur 
un  paysage;  3.  Grav.  sur  cuivre  assez  fine,  Jeanne  chassant  les  ribaudes, 
(elle  est  tournée  vers  la  droite)  ;  teste,  numérot.  p.  29-46  ;  28  p.  de  musique 
notée,  gravée,  La  Pucelle  d'Orléans,  Pol-poury,  numér.  1-28. 

Chanson  ordurière  faite  à  propos  du  poème  de  Voltaire  et  sans  aucun  es- 
prit 

Air  :  De  l'ouverture  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

«  Chantons,  chantons 
Jeanne  d'Arc  et  son  courage  ; 

Chantons,  chantons  ; 
Oui,  mes  amis,  célébrons 

Celle  qui  d'Orléans, 

Sauva  les  habitants 

Mérite  notre  hommage 

Et  notre  pur  encens  : 

Ses  exploits  éclatans 

Dès  ses  plus  tendres  ans 

Enfin  tout  nous  engage 

A  redoubler  nos  chants.  » 


-  Le  même.  Londres,  1789,  iu-24  de  13  11'. 

Extrait  du  même  ouvrage.  Contrefaçon  de  l'édit.  précédente.  La  vignette 
du  titre  est  ici  une  maisonnette  au  lieu  d'être  comme  dans  la  lrc  édit.  un 
livre  sur  des  branches  de  laurier. 

N'a  pas  de  musique.  Se  compose  :  f.  1,  faux-titre  ;  f.  2,  grav.  hors  texte 
copiée  sur  celle  de  l'édit.  précédente,  mais  moins  fine,  Jeanne  est  tournée 
à  gauche  ;  fol.  3,  titre  spécial,  une  petite   maison  en  vignette  sans  soleil  ; 


'  Voyez  supra,  Cordier,  (n°  1205)  ;  d'Amerval,  (no  1471),  complaintes,  drames 
en  vers  et  drames  en  prose  pour  lesquels  ont  été  écrits  certains  morceaux  de  mu- 
sique :  0.  S.  B .,  Chauffour,  Soullier,  Premier,  Baju,  du  Moulin,  etc.,  et  ci-après, 
pantomimes  :  Widor,  etc. 
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fol.  4  12,  la  chanson,  paginée   17  34,  identique  à  la   l,e  édit     mais  sans   la 
dernière  partie  de  musique. 

Cette  contrefaçon  des  Cantiques  et  pot  pourris  est  inoins  fine,  toutes  les 
grav.  aussi  licencieuses  sont  copiées  sur  les  premières  mais  les  personnages 
y  sont  retournés. 

Dans  le  même  recueil,  lle  partie,  se  trouve  aussi  une  chanson  intitulée, 
Agnès  Sorel,  Pot-Pourri  orné  de  figures  et  de  musique  à  Londres  17o9  (sic) 
de  24  ff.  dont  II  de  texte  et  26  p.  de  musique  notée,  grav.  très  licencieuse. 
—  Cette  chanson  dans  la  contrefaçon  est  à  la  fois  de  la  2U  partie,  pagination 
à  part  de  19  p.  avec  grav. 


1989.  CHAL1GNY-DEPLAIXE  (l'abbé),  chanoine  de  Verdun. 

Le  15  germinal  1803,  Orléans  ayant  demandé  le  rétablissement  de  la  fête 
traditionnelle  du  8  mai,  l'abbé  Chaligny  envoya  à  la  municipalité  une 
hymne,  ode  latine  de  XVI  couplets,  pour  chanter  durant,  la  cérémonie, 
sur  l'air  de  :  Stupete  gentes  .  (  Propre  de  Paris,  2  fév.  jour  de  la  Présenta- 
tion). 

Et  aussi  une  pièce  de  vers  français,  XVII  couplets  de  4  vers,  intitulée 
Vaudeville  pour  la  marche  et  le  refour  de  la  procession,  sur  l'air  de  Je  suis 
Lindor,  du  Barbier  de  Séville. 

Ces  pièces  ne  furent  point  adoptées  ;  elles  sont  restées  inédites. 


1990.  ARXAUD.  —  Jeanne  d'Are,  romance  qui  se  chante  au  théâtre 
du  Vaudeville,  augmentée  par  Cadot.  S.  1.  ni  d.  [Paris,  1812],  in-18  de 
de  4  p. 

PrixO.oO.  A  propos  de   la  pièce    de  Dieulafoy  et  Gersin  qu'on  jouait  au 
Vaudeville. 

1991.  X...  — Ronde  de  Jeanne  d'Arc  pour  le  jour  de  sa  fête  à  Dom- 
reiny.  S.  nom.  Neufchàteau,  7  niai  1821),  in-12. 

1992.  YERGXArn-ROlI.VGXÉSI,  membre  de  plus.  soc.  sav. 
—  Dieu  protège  la  Fiance,  romance  par  Vergnaud-Romagnési,  musique 
de  A.  Romagnési.  Paris,  Hertz  jeune,  1824. 

1 99îJ.  TABARY.  —  Jeanne  d'Arc,  romance.  [Paris,  Louis  Janet, 
183(1],  in-12  de  2  p. 

Extrait  de  Amour  pour   amour,   p.   36-38  ;    grav.    hors   texte   assez   fine 
Jeanne  au  bûcher. 


1994.  COURXOL  (H.).  —  La  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc, 
cantate.  Orléans,  Imprim.  Danicourt-Huet,  1837,  in-fol.  de  2  p. 

Prix  1   fr. 

A  l'occasion  du  Congrès  musical  d'Orléans  du  8  mai  1837.  La  musique 
est  de  Ruolz  et  Schneitzœffer.  L'orchestre  était  dirigé  par  Habeneck  et  la 
Voix  de  Jeanue  interprétée  par  M1Ie  de  Chancourtois. 
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1995.  BERXOX  (C).  —  Jeanne  d'Arc,  chant  héroïque,  paroles  de 
M.  Payelle,  dédié  à  son  ami  Serrur  par  G.  Bernon.  Paris,  in-fol. 

Une  lithographie  de  Bregeant. 

1996.  BORDESE  (Luigi).  —  La  vision  de  Jeanne  d'Arc,  scène  dra- 
matique. Paroles  d'Aug.  Villiers.  musique  de  Luigi  Bordèse.  Paris, 
Choudens,  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

Prix  .'i  IV.  Une  lithogr.  d'E.  d'Ausbourg  :  la  vision  de  Jeanne. 
Poésie  bien  faible  : 

«  0  vierge  solitaire 
Humble  sur  In  terre, 
Des  foudres  de  guerre 
Entends-tu  les  bruits  '? 
Tout  périt  en  France. 
Le  peuple  en  souffrance 
Attends  ma  sentence 
Sauve  ton  pays  !  » 

1997.  PLAXTADE  (Ch.  H.).  —  L'ombre  de  Jeanne  d'Arc  a  Reims, 
chant  guerrier  de  Brazier,  mis  en  musique  et  dédié  à  M.  le  comte  de 
Murât,  préfet  du  département  du  Nord,  par  M.  Ch.  H.  Plantade,  Paris, 
Carli.  S.  1).  id-4de4  p. 

Prix  1.50. 

Cinq  couplets  de  8  vers,  finissant  ainsi  : 

«  Sur  le  bûcher  qui  la  reçut  jadis, 
Comme  une  tlamme  au  ciel  elle  s'élance 
En  s'écriant  :  Dieu  garde  Charles  X  ! 
Le  cri  de  Jeanne  est  celui  de  la  France.  » 


1998.  BORDESE  (L.).  —  La  vierge  de  Vaucouleurs,  scène  dramali- 
que,  paroles  d'E.  Plouvier,  musique  de  Luigi  Bordèse.  Paris,  J.  Meis- 
sonnier,  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

Lithogr.  de  Bertbauts  représentant  Jeanne  gardant   son  troupeau.  Deux 
parties  :  n°  1  pour  soprano,  n°  2  pour  contralto,  à  .'i  fr.  l'une. 

«  (Juel  songe  éblouissant  a  passé  dans  mon  àme? 

Un  ange  du  Seigneur  est  venu  jusqu'à  moi 

Et  m'a  dit  :  Va  sauver  le  roi. 

A  l'instant  du  réveil  je  sens  mon  cœur  en  tlamme. 

Faut-il  abandonner  si  jeune  mon  pays  ? 
Soutenez  mon  courage,  ô  Saints  du  Paradis. 
Et  conservez  en  moi  la  divine  espérance 
De  rendre  à  notre  roi  son  beau  trône  de  France.  » 

—  Le  même.  Paris,  L.  Baihlot,  in-4  de  8  p.  de  musique. 
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Pas  de  grav.  Deux  parties  :  n°  1  pour  soprano,  n°  2  pour  contralto  à  6  fr. 
lune. 


1999.  BORDÈSE  (Luigi).  —  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  scène  dramati- 
que, paroles  d'E.  Plouvier,  musique  de  Luigi  Bordèse.  Paris,  E.  Gé- 
rard, in-4  de  11  p.  de  musique  notée. 

Lithogr.  Jeanne  dans  sa  prison.  Deux  parties  :  n°  1  pour  soprano,  n°  2 
pour  contralto  à  6  fr.  l'une.  Est  une  des  plus  jolies  scènes  que  nous  con- 
naissions. 

«  Ah,  de  mon  dernier  jour  voilà  la  sombre  aurore 
A  moi  tout  mon  courage,  hélas,  il  faut  mourir  ! 
Dans  ce  suprême  instant  mon  àme  veut  encore 
Goûter  parmi  les  biens  qui  pour  jamais  vont  fuir 
Le  bien  si  doux  du  souvenir. 

0  ma  campagne,  ô  mes  prairies, 

0  mes  beaux  jours  sitôt  perdus, 

Et  vous  mes  sœurs,  mes  sœurs  chéries, 

C'en  est  donc  fait,  je  ne  vous  verrai  plus.  » 


—  Le  même.  Grande  scène.    Paris,  L.  Bathlot,  in-4  de  1 1  p.  de  musique 
notée. 

Pas  de  grav.  Deux  parties  ;  n°  \  pour  soprano,  n°  2  pour  contralto  à  8  fr. 
l'une. 


1999  bi\  VILBAC  (Renaud  de).  —  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  transcrip- 
tion pour  piano  de  la  grande  scène  de  L.  Bordèse.  Avec  accompagne- 
ment de  piano.  Paris,  L.  Bathlot,  [1883],  in-4  de  8  p.  de  musique 
notée. 

Prix  6  fr. 


3000.  SCHAD  (J.).  —  La  Vierge  de  Domremi,  ballade  nationale,  pa- 
roles de  M.  le  chevalier  de  Maynard,  musique  de  M.  J.  Schad.  Paris, 
Bernard  Latte,  [184S],  in-4  de  6  p.  dont  3  de  musiqu  enotée. 

Lithogr.  Jeanne  sur  les  remparts  par  Guillet,  Prix  2-oO. 

«  Beau  souvenir  de  notre  gloire  antique, 
Jeanne  !  Grand  nom,  encor  comme  autrefois, 
Nom  glorieux  au  prestige  héroïque, 
Viens  émouvoir  jusqu'aux  cœurs  les  plus  froids. 

Fille  du  peuple,  humble  et  pauvre  bergère 
Ta  voix  jadis  enfantait  des  héros, 
Des  bataillons  semblaient  sortir  de  terre 
Et  sur  tes  pas  rejoignaient  nos  drapeaux...  » 
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2001.  [MAYNARD  (le  chevalier  de)].  —  Pétition  adressée  à  la  Cham- 
bre des  députés  contre  un  acte  arbitraire  de  la  censure  (interdiction  d'un 
chant  national  sur  Jeanne  d'Arc),  présentée  le  23  avril  1843  par 
M.  Isambert.  Paris,  Lithogr.  Appert,  [1845],  in-4  de  8  p. 

B.  Nat.  Ln  -7  547. 

Protestation  contre  un  arrêt  de  la  censure  qui  avait  interdit    l'exécution 
du  chant  précédent. 

2002.  \A.\CY  (Anne  Philibert).  —Jeanne  d'Are,  paroles  de  M.  Nancy, 
musique  de  Ch.  Duf'ort.  Paris,  Pacini,  [1846],  in-4  de  ï  p.  de  musique 
notée. 

Lith.  de  la  statue  de  la  Princesse  Marie  par  Ch.  Burget. 

Dédié  à  Mmu  Alexandre  Andryane.  Se  compose  de  trois  couplets  intitulés: 
Dom  Rémi,  Rheims,  Rouen,  bien  faibles  comme  paroles: 

«  A  Rheims  déposant  mon  épée 
Je  devais  retourner  aux  champs, 
J'ai  résisté,  je  suis  tombée 
Aux  mains  des  Anglais  triomphans. 

Ma  gloire  à  leurs  yeux  fut  un  crime, 
Par  un  crime  ils  vont  m'en  punir, 
Dans  leur  haine  triste  victime, 
Sur  un  bûcher  je  vais  mourir. 

Comme  une  trompeuse  chimère 
Gloire  et  bonheur  tout  s'est  enfui 
Ah  ne  me  pleures  plus,  ma  mère, 
Dieu  m'appelle  à  lui.  » 

200^5  X...  —  Jeanne  d'Arc,  trilogie  musicale  à  grand  orchestre  avec 
chœurs  et  voix  principale.  Paris,  Impr.  Dondey-Dupré,  1 8 1 7 . 

Se  compose  de  trois  parties  :  Vaucouleurs,  Reims,  Rouen. 

2004.  ESSARTS  (Alfred  des).  —  Jeanne  d'Arc,  signe  et  air,  paroles 
de  M.  des  Essarts,  musique  de  M.  Oscar  Comessan.  Paris,  Leduc,  1847. 

2005.  ROHL1IAN  (Henri).  —  Jeanne  d'Arc,  quadrille  historique  et 
militaire,  composé  et  dédié  à  MUe  Lucile  Martin.  Paris,  Auy.  Sauzeau, 
[1847],  in-4  oblong  de  6  fî.  n.  iiuiii.  de  musique  notée. 

En  frontispice  Jeanne  escaladant  les  murailles  d'Orléans. 

Prix  i.50.  La  première  page  intitulée  Souvenir  historique  est  une  légende 
en  prose  de  la  vie  de  l'héroïne,  signée  Crevel  de  Charlemagne. 

2005  his  JAf'OR  (M.).  —  Jeanne  d'Arc,  quadrille  de  Bohlman  Sauzeau, 
pour  cornet  à  pistous  seul.  Paris,  /..  Kvcillarcl,  [1883],  in-8  de  4  p. 
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—  Le  même.  Pour  flûte  seule. 

—  Le  même.  Pour  violon  seul. 

Prix  20  cent,  chaque  (Collier  de  perles). 

2006.  VERX.  —  Jeanne  d'Arc,  cantate,  dédiée  à  la  ville  d'Orléans. 

Celte  cantate,  qui  fut  exécutée  à  FInstitui  musical  d'Orléans  le  7, juin 
1847,  ayant  MM.  Auvray  et  Féréol  comme  interprètes,  est  restée  croyons- 
nous  inédite.  Des  ms  en  sont  conservés  audit  Institut  musical  et  à  la 
Biblioth.  d'Orléans. 

2007.  TASTU  (Mme  Amable)  née  Voiart.  —  Jeanne  d'Arc,  romance, 
musique  dédie  à  M"c  Athenaïs  de  Villiers.par  F.  Brouilly.  l'aria,  Henry 
Lemoine,  S.  D.  in-i. 


Prix  1  bO. 


B.  Nal.  Vm  ". 

«  A  la  France  fidèle, 

Je  combattrai  jusqu'à  mes  derniers  jours  : 

Ma  destinée  est  de  mourir  pour  elle 
Car  mon  pays  fut  mes  seules  amours.  » 


200(8.  \...  —  Jeanne  d'Arc  à  MM.  Maubert  etSutin,  salut.  S.L.  ni  date, 
in-8  de  8  p. 

Prix  1  fr. 

2009.  BI.X'OT  (F.  Joseph).  —  Jeanne  d'Arc,  romance,  paroles  de 
M.  Crevel  de  Charlemagne.  Dédiée  à  .M"1"  la  vicomtesse  Eugène  de  Riche- 
mont.  Musique  de  F.  Joseph  Pinot.  Paris,  Gunehack,    in-i. 

Une  lithogr.  de  Jules  Cosme. 

2010.  KOWALSKI  (H.).  —  Jeanne  d'Arc,  poésie  d'Alfred  de  Musset, 
musique  de  H.  Kowalski.  Paris,  Alph.  Leduc.  S.  D.  in-i  de  7  p.  de 
musique  notée. 

Avec  une  litogr.  île  Jeanne  écoutant  ses  voix  d'après  Benouville  par  J.  1. 

Prix  .')  fr. 

Dédié  à  Mi,e  Berthe  Thibault  de  l'Opéra. 

2011.  BFJ1X  (Alex.).  —  Jeanne  d'Arc,  scène  lyrique,  mezzo  soprano. 
Poésie  d'Alfred  deMusset,  musique  d'Alex.  Bern.  Paris-,  Chahal,   [1864], 


in-i  avec  une  lithogr. 


B.  -Nul.  Vm 
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2011  bis.  LE  SAGE  (II.). —  Jeanne  d'Arc,  romance,  paroles  d'A.  de 
Musset,  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  H.  Tellier,  [1883],  in-4 
de  8  p.  de  musique  notée. 

Prix  7  fr.50. 

2012.  GIGXOEX  (E.).  —  Scène  lyrique.  Vision  de  Jeanne  d'Arc,  pa- 
roles d'Alfred  de  Musset,  musique  de  M.  E.  Gignoux.  Paris,  V.  Durdilly, 
1890,  in-4  de  16  p.  musique  notée. 

B.  Nat.  Vin  <  5051. 
Prix  3. ou. 

La  couvert,  sert  de  titre,  lit.hogr.  de  Paul  Merwart,  Jeanne  entendant  ses 
voix. 
Fut  chanté  par  M11"  Juliette  d'Alfa. 

2013.  M1LTET  (E.).  — Jeanne  d'Arc,  scène  pour  voix  de  mezzo-so- 
prano, paroles  et  musique  de  Miltet.  Paris,  S.  L.  ni  date,  in-4. 

2014.  MOREAU  (A).  -  -  Souvenir  de  la  loterie  de  Jeanne  d'Arc.  Album 
composé  de  six  mélodies,  paroles  et  musique  de  A.  Moreau.  Un  résumé 
de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  l'auteur  2  rue  du  Co/om2>ier, [1855], 
in-4  de  11  p.  de  musique  notée. 

La  première  seule  de  ces  6  mélodies  touche  notre  sujet,  elle  est  intitulée  : 
Jeanne  d'Arc,  chant  national  dédié  à  M.  Foyatier. 

La  dernière  page  est  un  court  résumé  de  la  vie  de  l'héroïne. 
Sur  le  Litre  la  statue  de  la  princesse   Marie    par  E.    Wagers    (lithogr.    de 
Mme  Tiget,  Orléans). 

«  Refoulez-vous,  ennemis  de  la  France, 
Un  bras  de  fer  dirige  nos  soldats  ; 
Suivons  le  pas  qui  hardiment  s'avance. 
Clairons,  sonnez,  c'est  l'heure  des  combats  !  » 

2015.  RItHER  (T).  —  Cantate  sur  l'inauguration  delà  statue  équeslre 
de  Jeanne  d'Arc  le  8  mai  1835.  Orléans,  Imprim.  de  Pagnerre,  1855, 
in-8  de  4  p. 

Prix  O.bO. 


2016.  SALESSES.  —  Jeanne  Darc  aux  Tourelles,  cantate  exécutée  le 
6  mai  1853  aux  fêtes  de  l'inauguration  de  la  nouvelle  statue  de  la  Pucelle, 
poésie  de  M.  E.  Dupuis,  musique  de  M.  Salesses,  professeur  de  composi- 
tion à  l'Institut  musical  d'Orléans.  Orléans,  Impr.  Jacob.  [1855],  in-8 
de  8  p. 

Prix  0.7a.  Récit,  prière,  chœur,  etc.,  ne  contient  pas  la  musique. 
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Cette  cantate,  d'après  l'avis  général  des  journaux  du  temps,  était  bien 
orchestrée  par  une  composition  qni  révélait  un  vrai  talent.  Elle  fut  exécu- 
tée dans  la  vaste  enceinte  de  la  halle  au  blé  convertie  en  salle  de  concert, 
par  Alexis  Dupont,  Lefort,  MUe  Montigny  et  l'orchestre  de  l'Institut  musical 
avec  Mme  de  Plaineville,  M"e  Rimbault,  M.  Besville. 


201  T.  GIRARD  —  L'album  de  Jeanne  Darc,  paroles  de  René  Girard  ; 
musique  do  Girard  Marins.  Paris,  l'auteur,  3  rue  Chérubini,  S.  D.  in-i 
de  4  p.  dont  deux  de  musique  notée. 

Sur  le  titre  une  photograpbie  assez.  Mue,  buste    de  l'héroïne  en   cuirasse, 
Prix  2.50,  4  fr.  avec  la  photographie. 
La  collection  se  compose  de  9  nos  : 

N°  1  La  tour  de  Jeanne  Darc,  romance. 

2  Invocation  de  la  vierge  d'Orléans,  chanl  militaire 

3  Le  pèlerinage  à  Domremy,  romance. 

4  Le  chef  de  guerre  du  xvc  siècle,  mélodie  dramatique. 
3  La  dernière  pensée  d'une  martyre. 

(Ces  5  numéros  sont  pour  chant,  les    quatre    suivants    pour    piano 
seul). 

6  L'histoire  de  Jeanne  Darc  grande  fantaisie. 

7  Les  ruines  d'un  cachot,  rêverie. 

8  Le  bûcher, marche  funèbre. 

9  L'apothéose,  grande  fantaisie. 

«  Le  château  fort  de  la  noble  martyre 
N'existe  plus,  mais  il  reste  une  tour. 
Sur  ses  parois  tous  nous  voulons  inscrire 
Pour  Jeanne  Darc  notre  culte  d'amour  !  » 


20 1 8.  VEROX  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc,  chanl  patriotique  de  Saint-Geor- 
ges, stances  Paul  Véron. 

2019.  MONTEYRÉMAR  (de).  —Jeanne  d'Arc  quadrille   à  quatre 
mains,  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

2020.  BRUXET,  chef  de  musique  du  3e  régiment  de  grenadiers  de  la 
garde,  —  Jeanne  d'Are,  polka. 

Fut  exécutée  à  Orléans  par  la  musique  du  3e  en  1858,    aux   pieds    de    la 
statue,  lors  des  fêtes  de  l'inauguration  des  bas-reliefs  de  Vital  Dubray. 
Est  restée  inédite. 

2021.  CHAI MOXT  (L.  de).  -  Hommage  à  Jeanne  d'Arc.  S.  I.  ni  dale, 
Chanson  en  \  couplets  de  8  vers  sur  l'air  du  retour  du  soldat. 

2022.  ROSS1X1.  —  Juana  d'Arco,  cantate. 

Fut  chantée  en  1859  par  l'Àlboni  dans  les  salons    du    maître.    Cf.    Hipp. 
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Lucas.  Portraits   et  souv.    litt/'-r.  p.  137,  mais  ne  fui  pas,  croyons-nous,  pu- 
bliée. 

En  1869  les  journaux  prétendirent  que  le  célèbre  compositeur  venait 
d'achever  un  opéra  Giovanna  d'Arco  que  le  théâtre  de  Bologne  allait  faire 
représenter,  ce  n'était  qu'une  mystification.  Cf.  le  Gaulois,  25  sept.  69. 


2023.  DL  \IO.\T.  —  Adieux  de  Jeanne  d'Arc  à  son  pays.  Paroles  de 
M**%  musique  de  M.  Diimunl.  Avignon,  lith.  A.  Chauvin  (1862),  pet. 
in-i  de  1  1'. 

B.  Nat.  Vm  ". 
Se  compose  de  6  couplets  <le  4  vers  : 

"  Adieu,  douces  campagnes 
Où  j'ai  coule  de  si  beaux  jours  ! 

Adieux,  chères  montagnes 
11  faut  vous  quitter  pour  toujours...  » 

2024.  GAXXAL(MmeTh.).  —  Le  8  mai  1429  ou  la  délivrance  d'Or- 
léans, cantate  par  M,  H —  musique  de  Mme  Th.  Gannal.  Orléans,  Jm- 
prim.  Constant  aîné,  S.  1).  in  8  de  2  p. 

Divisé  en  trois  parties  :  la  prière,  la  délivrance,  l'ovation. 

2025.  DUBOICHET  (Charles).  —  Honneur  et  pairie.  Jeanne  Darc, 
polka.  Dédié  à  la  ville  de  Rouen.  [Paris,  hnpr.  Vve  Magnier,  1808],  in-4 
de  o  p.  de  musique  notée. 

Sur  le  titre  le  Donjon  de  Philippe  Auguste,  lithogr.  Giroux   el    Rénaux  à 
Rouen. 


2020.  SALESSES  (.).  B).  —  Jeanne  d'Arc,  prière,  musique  de  J.  P.. 
Sales.ses.  Orléans,  Jithograp.  E.  Chenu  [1868],  in-4. 

Prix  1  fi . 

2027.  [LEMOIXE  (A),  maître  de  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléans]. 
—  Procession  de  Jeanne  d'Arc.  Psaumes  en  faux  bourdons.  S.  nom. 
{Orléans.  1868],  pet.  in-8  obloug  de  14  p.  de  musique  aulographiée. 

2028.  TARADE  (Emile  de)  lieutenant  de  caval.  de  retraite,  olï.  d'Aca* 
dém.  cheval,  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  etc.  —  Jeanne  d'Arc,  can- 
tate avec  chœur  et  grand  orchestre  militaire  chantée  devant  la  statue  de 
l'héroïque  jeune  fille  à  Orléans  le  S  mai  1859...  |  Tours,  Maine,  1809] 
in-8  de  4  p. 

C'est  un  cœur  chanté  à  l'unisson. 
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2029.  SERPETTE  (Gaston).  —  Cantate  couronnée,  grand  prix  de 
Rome  (1871).  Jeanne  d'Are,  cantate  de  J.  Barbier,  musique  de  Gaston 
Serpette,  chantée  par  M.  G.  Richard,  romance  pour  ténor,  5  fr  ;  par 
Mlle  Bloch,  scène  de  Jeanne  d'Arc  pour  mezzo  soprano,  o  fr.  Paris,  Heu- 
gel  [IH7[  J,  in-i  de  7  p.  de  musique  notée. 

Le  titre  porte  un  1res  joli  buste  de  Jeanne,  Imprim.  Bertauts.  Sorte  de 
prélude  à  Topera  de  Gounod.  Le  ms  en  est  à  la  Bibl.  du  Conservatoire  de 
Paris.  La  dernière  partie  seule  en  a  été  éditée  par  Heugel;  elle  a  été 
reproduite  aussi  à  la  tin  du  Wallon  illustré. 

«  0  toits  de  chaume,  où  l'hirondelle 

Vient  suspendre  son  nid  à  la  saison  nouvelle, 

Et  brave  les  vents  en  courroux, 

Ce  Dieu  voudra  t-il  donc  me  séparer  de  vous  ? 

Et  toi,  sous  l'ombre  de  l'église, 

0  mon  petit  jardin,  Eden,  terre  promise, 

Parfums  et  souvenirs  si  doux 

Ce  Dieu  voudra-t-il  donc  me  séparer  de  vous  ?  » 

CH.  La  Liberté.  21  nov.  71. 


20Ï50.  SAEYAYRE  (G.).  —  Jeanne  d'Arc,  cantate,  romance  (extraite), 
paroles  de  Jules  Barbier,  chantée  par  Idrac  de  l'Opéra-Comique.  Musique 
de  G.  Salvayre,  Paris,  Léon  Langlois,  S.  D.  in-i  de  5  p.  de  musique 
notée. 

Une  mauvaise  lithogr.  de  Challard.  Prix  o  fr. 
Est  une  romance  d'amour: 

«  0  Jeanne,  souviens-toi  de  nos  jeunes  années, 

Jours  à  jamais  bénis, 
Où  comme  nos  deux  mains  l'une  à  l'autre  enehainée> 

Nos  cœurs  étaient  unis. 


20ftl.  POISOT  (Ch.)  —  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  cantate  pour  mezzo- 
soprano  et  chœur  de  femmes,  paroles  de  M.  Alph.  Saige,  musique  de 
Ch.  Poisot.  Paris,  II.  Gautier  [1874],  gr.  in-8  de  20  p.  de  musique 
notée. 

Prix  2  fr. 

Dédié  à  Mgr  Dupanloup.  Cette  cantate  fut  exécutée  pour  la  première  fois 
à  Paris  le  8  mai  1874. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  entendant  les  voix  qui  lui  révèlent  sa  mission, 
cantate,  1872.  Paris,  Dentu,  1-875,  in-12. 

Extrait  de  Fruits  d'automne.  Ne  contient  que  la  poésie  sans    la   musique. 

2032.  LEMOINE  (A.),  maître  de  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléans. 
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—  Carmen        in   festo   liberationis       urbis  Aurelianorum.       Orléans, 
1X7.">,  in-(S  de  3  p.  de  musique  notre  aulographiée. 

Prix  1.50.  Pour  quatuor.  Les  paroles  latines  sont  de  l'abbé  Garnier,  pro- 
fesseur au  petit  séminaire  de  la  Chapelle  Saint-Mesmin.  Porte  in  Une  la 
date  du  20  avril  75. 

—  Le  même:    Carmen  in    festo    liberationis    urbis   Aurelianorum.  | 

Orléans,  1873,  in-8  de  4  p.  de  musique  notée. 

Porte  in  fine  la  date  du  29  avril  16. 

2032  1)is.  O'KELLY  (Henri).  —  A  Jeanne  la  lorraine,  hymne  patrioti- 
que, chanté  par  M.  Caron  de  l'Opéra  et  M.  Lorrain  de  l'Opéra-comique 
Paroles  de  G.  Mayniel,  musique  de  Henri  O'Kelly.  Paris,  Imprim.  De- 
lanchij,  S.  D.  in-i  de  4  p.  dont  2  lithogr.  musique  notée. 

Sept  strophes  de  4  vers  et  un  refrain. 

«  Ton  nom    est    glorieux,  et,  quand  la  France  sombre 

Accablée  un  instant  par  le  fatal  destin 

On  t'invoque  espérant  encore  que  de  l'ombre 

Ton  glaive  redouté  va  jaillir  au  malin. 

0  Jeanne  la  lorraine 
Qui  chassas  l'étranger, 
Féconde  notre  haine 
A  l'heure  du  danger. 


2033.  DESTEFANI  (E.  G.).  —  Jeanne  d'Arc. 

Extrait  de  Mélo/lies  avec  chants  et  accompagnement  ih>  piano  pur   M.  E.  C. 
Destefani,  paroles  de  M.  //.  Mara  [1877]  in  4. 

Trois  couplets  de  8  vers  : 

«  La  noire  trahison  pour  étonner  le  monde 
Fuyait  à  Coinpicgne  armant  sa  vieille  fronde 
Et  celle  qui  sauva  notre  honneur  opprimé 
Mourut  sur  un  bûcher,  ô  pays  bien  aimé.  » 


2034.  BESSOX.  —  Ballade  de  Jeanne  d'Are. 

Cette  ballade  était  intercalée  dans  une  revue  orléanaise  jouée  en  nov.77, 
sur  le  théâtre  d'Orléans.  Elle  était  sur  l'air  :  Enfants,  voici  1rs  bœufs  qui 
passent.  Elle  est  restée  inédite. 


2035.  TOURNAILLON.  —  Jeanne  d'Arc,  cantique. 
Esl  demeuré  inédit. 

2030.  SAUTEREAU  (Edmond).  —  Chants  populaires  en    l'honneur 

de  Jeanne  d'Arc,    poësie   d'Edmond    Sautereau,    mise  en    musique  par 
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Alexandre  Lemoine,  maître  de  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléans,  officier 
d'Académie.  Paris,  Fourault ;  Orléans,  Séjourne  [1878],  in-8  de  13  p. 
de  musique  notée. 

«  Gloire  à  la  simple  bergère 

A  la  vierge  de  Domremy 

Qui  pour  chasser  l'ennemi. 

Abandonna  sa  chaumière  ! 

Près  de  l'Eglise  du  village, 

Sous  le  hêtre  à  l'antique  ombrage, 

Qui  murmure  ainsi  dans  le  vent  ? 

C'est  la  voix  des  saints  propices 

Du  chefs  des  célestes  milices 

Qui  parle  au  cœur  de  l'humble  enfant.  » 

2037.  BOISSIÈRE(Fr).  —  Jeanne  d'Arc  au  bûcher,  mélodie  chaulée 
par  Léa-Lini  à  l'Eldorado.  Paroles  de  A.  Salin,  musique  de  Fr.  Boissière. 
Paris,  J.  Hiélard  [1878],  in-4  de  4  p.  dont  2  de  musique  notée. 

Lithogr.  de  Jeanne  d'Arc  au  bûcher  par  M.  Longin. 

Pour  piano  4  fr. 

En  6  strophes  de  4  vers  et  un  refrain. 

«  Jeanne  naquit,  bergère  humble  et  modeste 
Dans  un  hameau  qu'elle  illustra  plus  tard, 
Quand  acceptant  sa  mission  céleste, 
Elle  brava  des  combats  le  hasard. 

Dans  Orléans,  le  berceau  de  sa  gloire 

Et  le  témoin  de  ses  faits  valeureux. 

Elle  fixa  sur  ses  pas  la  victoire, 

Son  cri  de  guerre  exprimait  tousses  vœux: 

Vaincre  ou  mourir  pour  la  patrie 
Est  le  désir  d'un  noble  cœur. 
Puissé-je,  ô  ma  France  chérie 
Te  rendre  à  ce  prix  le  bonheur  !  » 

—  Le  même  en  petit  format  in-8. 

Partie  de  chant  :  prix  1  fr. 

Avait  déjà  été  publiée  l'année  précédente  dans  la  G-rande  bible  des  rwëls. 
(Voy.  suprà  n°1491). 

—  La  même  édition:  Paris,  A.  Fouquel,  S.  I).  in-4. 

Pour  piano  3  fr. 

—  Le  même  petit  format,  1  fr. 


2038.  CLARK  (Scotson).  — Jeanne  d'Arc,  gavotte  pour  piano.  Londôn, 
Augener  [1879],  in-4  de  5  f .  de  musique  notée. 

Prix  3  fr. 
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2039.  BOULET  (MUe  Laure).  —Jeanne  d'Arc,  romance   patriotique, 

paroles  et  musique  de  Mlu  Laure  Boulet.  Paris,  Garcia    [1879],  in-i  de 
4  p. 

Lithogr.  représentant  Jeanne  avant  le  combat,  sa  bannière    à    la    main, 
d'après  le  tableau  de  Domremy.  Prix  1  fr. 

Dédié  aux  petites  sœurs  de  Jeanne  d'Arc. 

Poésie  en  5  couplets  de  8  vers,  commençant  ainsi  : 

«  Honneur,  honneur  à  toi,  vierge  dont  la  vaillance 

Unie  à  la  vertu  brilla  dans  les  combats, 

Du  joug  de  l'étranger  tu  délivras  laFrance, 

Dieu  pour  sauver  son  peuple  avait  armé  ton  bras...  » 

—  Le  même...  dédiée  à  Mgr  Pagis.  Paris,  L.  Boulet  [1891  |.  in-4  de  4  p. 

Prix  1  fr.  La  même  lithographie. 

Le  n°  1  est  pour  soprano  ;  le  n°  2  pour  contralto. 

2039  bis.  HEINZMANN  (J.  B.).  —Jeanne  d'Arc,  paroles  d'A.  Dallin, 
avec  accompagnement  de  piano.  Bruxelles,  Catto,  [1882],  in-i  de  8  p. 
de  musique  notée. 


2040.  ADAM  (Adolphe).  —  Chant  de  victoire  à   Jeanne   d'Arc,  in-i  de 
musique  notée. 

Fut  exécuté  à  Orléans  en  188b. 


2044)  bis.  HEMMERLE  (J.).  —  L'héroïne  (Jeanne  d'Arc),  fantaisie  his- 
torique pour  harmonie  ou  fanfare.  Conducteur  seul.  Paris,  V.  Lory, 
[1885],  in-4  de  i  p.  de  musique. 

Prix  i  fr. 

2041.  BUFRESNE  (Alfred).  —  Jeanne  d'Arc,  prière. 

Fut  exécutée  à  Orléans  en  1885,  mais  est  restée  inédite. 

20  11  1,is.  BERTHOX  (A).  —  Jeanne  d'Arc,  chant  patriotique.  Paroles 
de  X...  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  Vv0  Ghelave,  |  1887].  in-i 
de  fi  p.  de  musique. 

Prix  3  fr. 

—  Le  même,  petit  format,  in-8. 
Prix  1  fr. 
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2041  ter.  GOIWOI)  (Ch.).  —  Vision  de  Jeanne  d'Arc,  méditation  pour 
violon  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  Lemoine  [1887],  in-4. 

2<l  I  I  4.  EEMOIXE  (L.).  — Vision  de  Jeanne  d'Arc,  méditation  pour 
violon  avec  accompagnement  d'orgue  par  C.  Gouriod,  transcription  pour 
piano  à  quatre  mains  par  L.  Lemoine.  Paris,  Lemoine  [1887]  in-4. 

2041  5.  GOUNOD  (Ch.). — Vision  de  Jeanne  d'Arc,  méditation  pour 
violon  solo,  avec  accompagnement  d'orchestre.  Paris,  iLemoine,  1887], 
in-4. 

Partition. 

204  1  6.  PETIT  (A.).  —  Le  rêve  de  Jeanne   d'Arc,    chant    patriotique, 

paroles  de  L.  Christian  et  L.    Marcel,  avec    accompagnement  de   piano. 
Paris, Bassereau,  [1887],  in-4  de  3  p.  de  musique  notée. 

Prix  3  fr. 

Vingt  huit  vers  en  trois  couplets  avec  refrain. 

2041  \  ROISSIÈRE  (F.).  —  La  chanson  de  Jeanne  d'Arc,  scène 
lyrique,  paroles  de  P.  de  Néha.  Paris,  Leduc  [1887],  in-4  de  3  p.  de 
musique  notée. 

Avec  accompagnement  de  piano,  prix  3  tr. 

—  Le  même,  sans  accompagnement,  in-8. 
Prix  1  fr. 


2042.  COURMOR  et  X...  -  -  La  mort  de  Jeanne  d'Arc,  paroles  de  C. 
Delavigne.  Paris,  A.  Michel  et  M.  Rosen  [1888].  in-4  de  6  p. 

Prix  G  fr. 


2042  bis.  MAUPEOU  (de).  —  Jeanne  d'Arc,  ouverture,    in-4  de  musi- 
que notée. 

Beau  morceau  de  musique  instrumentale  qui  fut  exécuté  en  1888  à  la  So- 
ciété des  concerts  d'Orléans. 


2043.  DL'ROIS  (Théodore).  —  *  Marche  héroïque  de  Jeanne  d'Arc. 
Pour  piano  à  quatre  mains  avec  orgue  ad  libitum.  Edition  conforme  à 
la  première  exécution  donnée  par   l'auteur  dans  la  séance  académique  à 
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Reims  le  7  juin    1 888.   Reims,  Emile. Mennesson   [1888],  ia-4  de  24  .p. 
de  musique  notée. 

I  I.  de  titre  en  bistre  représentant  l'entrée  de  Jeanne  d'Are  à  Reims  par 
P.  Pelitjean.  Prix  10  fr.,  net  3.33.  250  ex.  numér.  sur  vél.  net  6  fr. 

Hommage  à  l'Académie  nationale  de  Reims. 

II  a  été  fait  sept  éditions  de  cette  marche  : 

N"  t  pour  piano  seul,  7.50  ;  n°  2  à  quatre  mains,  orgue  ad  libitum,  10  fr.  ; 
n°  3  pour  deux  pianos,  15  fr.  ;  n°  4  pour  orgue,  7.50;  n°  5  partition 
d'orchestre  net,  3  fr.  ;  parties  séparées  d'orchestre,  10  fr.  ;  n°  6  pour  mu- 
sique militaire,  net  3  fr.  ;  n°  7  pour  fanfare,  net  2.50. 


—  Le  mémo.  Transcription  pour  orgue  par  Tailleur.  Reims,  E. Mennesson, 
[1888],  in-4de  12  p. 

Prix  9  fr. 


2044.  GASSIAT  (B.).  —  La  grande  française,  chant  patriotique  des 
écoles.  Paroles  et  musique  de  B.  Gassiat.  Paris,  17(7.  Palmé,  [1888], 
in-4  de  i  p.  de  musique  notée. 

Lithographie.  Jeanne  acclamée  par  la  jeunesse  des  Ecoles  de  I.  Druillet. 
Prix  1.50.  Supplément  au  journal  La  femme  et  la  famille,  1  juin  88. 

En  4  strophes  de  8  vers  et  un  refrain  : 

<(  L'ennemi  piétine  la  France, 
Debout,  vierge  de  Vaucouleurs  ! 
Ceins  le  glaive  de  la  vengeance 
Et  chasse  les  envahisseurs. 
0  pure  et  vaillante  Pucelle 
Tu  pars  aussitôt  sans  pâlir 
Si  tel  malheur  se  renouvelle, 
Comme  toi  nous  saurons  partir.  » 


2045.  BERGHE  (Cari  van).  —  Tur  lu  lu  tu  !  Paroles  de  A.  Rôsen- 
quest,  musique  de  Cari  van  Berghe.  Paris,  Balhlol  et  Héraud  [1888], 
in-4  de  6  p.  dont  3  de  musique  notée. 

Prix  pour  piano,  3  fr. 

—  Le  même,  petit  format,  in-8. 

Pour  chant  seul,  I  fr. 

Chansonnette  idiote  et  canaille,  c'est  un  gavroche  qui  apostrophe  la  sta- 
tue de  Frémiet  de  la  place  des  Pyramides. 

En  5  strophes  de  8  vers  : 

«  Ainsi  qu'une  petite  fille, 
Sur  ton  cheval  de  chocolat» 
Tu  parais  mignonne  el  genl  il  le 
Mais  tu  n'as  pas  l'air  d'un  soldat, 
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Les  Anglais  entre  eux  doivent  dire  : 
—  ('/est  çà,  la  valeur,  la  vertu  ? 
Allons  donc  !  Ils  ont  voulu  rire, 
Turlututu.  » 


2040.  KLIXfi  (Auguste).  —  Jeanne  d'Are,  poésie  de  Charles  Dubois, 
musique  d'Aug.  Kling.  organiste  de  la  basilique  Saint-Epvre  à  Nancy. 
[Nancy,  1880],  in-4  de  4  p.  de  musique  notée. 

Prix  2  fr. 

2047.  MOREAU  (W.).  —  Jeanne  d'Are,  paroles  de  A.  de  Laizes,  mu- 
sique de  W.  Moreau.  Paris,  René  Haton ,;  Poitiers,  l' au  leur.  S.  D.  in-4 
de  3  p.  de  musique  notée,  lithogr. 

Dédié   à   M.   Audouin,  maître    de    Chapelle    de    N.-Dame    de    Boulogne. 
Prix  3  fr. 


2048.  [ IHM'l .A \l>  (l'abbé)].  —  Jeanne  d'Are  la  batailleuse  ou  l'hé- 
roïne lorraine,  chant  patriotique.  S.  nom.  Caen,  Vvo  Domm,  1889,  in-8 
de  1  f. 

Prix  0.05. 

Courte  poésie  sans  grande  valeur  : 

«  Jeanne  voit  envahir  la  France 
Par  un  Ilot  d'Anglais  inhumains, 
La  France  a  perdu  l'espérance, 
Elle  est  hélas  en  faibles  mains. 

Mais  par  Michel,  par  Catherine. 
Par  le  doux  Christ  aimant  les  Francs 
Jeanne  entend  une  voix  divine. 
La  Pucelle  sauve  Orléans... 

Allons  Français,  debout, 

Debout  nous"  combattrons 

Ou  nous  bataillerons 

Et  Dieu  donnera  la  victoire. 

De  Jeanne  c'est  le  refrain  et  la  gloire.  » 


2049.  LHERMITE    (le  R.    P.).   dominicain,  prof,  à  l'Ecole  SVElme 
d'Arcachon.  —  La  France  à  Jeanne  d'Arc  cantate. 

Extrait  des  Annales  dominicaines,  1889. 

Cette  poésie  est  en  quatre  strophes  dont  voici  la  première  : 

«  Nous  avons  ton  épée,  et  les  anges  ton  âme  ! 
Hier  sur  le  bûcher,  sur  les  autels  demain, 
L'Eglise  te  couronne  et  la  France  t'acclame 
Et  remet  à  genoux  son  drapeau  dans  ta  main. 
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Joyeux  dans  les  combats  et  fort  dans  la  souffrance 
Ton  cœur,  ô  Jeanne  d'Arc,  est  le  cœur  de  la  France.  » 


2049  bis.  LIGONNET  (le  R.  P.)  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  —  La 

France  à  Jeanne  d'Arc,  cantate  solo  et  chœur  à  Iroix  voix.  Paroles  du 
R.  P.  Lhermite  de  l'ordre  de  S'-Dominique,  musique  du  R.  P.  Ligonnet 
de  l'ordre  de  S'-Dominique.  Paris,  Eug.  Mathieu,  [1891],  in-4  de  8  p. 
de  musique  notée. 

Lithogr.  représentant  l'entrée  de  Jeanne  à  Orléans. 

Prix  ii  fr.,  les  parties  séparées,  0.30,  au  profit  de  la  nouvelle  chapelle  de 
l'Ecole  Saint-Elme. 


2050.  IXGRAXDE  (Edmond  d").  —  Jeanne  d'Arc,  cantale  pour  soli, 
chœurs  et  quatuor  à  cordes. 

Fut  interprété  à  Orléans  le  26  mai  8fJ,  mais  est  restée  inédite. 

2051.  BRUNE  (Aug.).  —  Ballade  de  Jeanne  d'Arc,  paroles  de  A. 
Ghaumont,  musique  de  Aug.  Brune.  Paris,  René  Ilaton,  [1889],  in-4 
de  7  p.  de  musique  notée. 

Lithogr.  de  Donjean  représentant  Jeanne  gardant  ses  brebis. 
Prix  net  1.50.  Dédié  à  Mme  la  comtesse  dé  Longeville  de  la  Rodde. 

2051  bis.  VASSEUR  (J.).  —  La  vocation  de  Jeanne  d'Arc,  hymne 
pour  soprano  solo,  paroles  de  P.  du  Bosc.  Paris,  Jouve,  [1890],  in-4. 

Prix  5  fr.  Avec  accompagnement  de  piano. 


2051  lrT.  LOUIS  (Antonin).  —  Jeanne  d'Arc,  chanson  populaire,  pa- 
roles de  P.  Burani.  Paris,  alliance  des  auteurs,  [1890],  in-8  de  4  p. 

Sans  accompagnement. 

—  Le  même  identique. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Avec  accompagnement  de  piano. 

Prix  :i  fr. 
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2052.  DFLOW  (C).  —  Jeanne  d'Are,  romance,  paroles  d.'A.  Dumas. 
Saint-Dié,  Humhert,  1890,  in-8  de  ï  p. 

Prix  i.25.  Avec  accompagnement  de  piano. 

2052  bis.   FOURXIER  (A.  H.).—  Jeanne  d'Air,    chant   de  gloire,  pa- 
roles et  musique  de  A.  Fonrnier.  Paris,  Fauteur,  [1890],  in-8  de  4  p. 

Prix  net  0.40.  Avec  accompagnement  de  piano. 


2052  ter  MARSAN  (A.).  —  Jeanne  d'Arc,  ode  triomphale,  paroles  de 
C.  Giugno.  Paris,  Borneman,  [1890],  in-4  de  8  p. 

Prix  6  fr.  Avec  accompagnement  de  piano. 

2053.  GANGLOFF  (L.).  —  L'ombre  de  Jeanne  d'Are,  chanson.  Pa- 
roles de  L.  Delormel.  Paris,  Ondel,  [1890],  in-8  de  3  p. 

Avec  accompagnement  de  piano. 

2053  bis.  GACK  (T.).  —Cantate  guerrière  à  Jeanne  d'Are.  Paroles  de 
J.  Doinel,  musique  de  I.  Gack,  chantée  le  8  mai  1890  par  la  société 
chorale  d'Orléans  et  accompagnée  par  la  musique  des  sapeurs  pompiers. 
Orléans,  Imprim.  Tiget,  [1890],  in-8  de  8  p.  de  musique  notée. 

Partition,  chant  et  piano,  prix  net  1.50. 

—  La  même.  1er  et  2e  ténor,  in-8  de  i  p.,  prix  0.75. 

—  La  même.  1er  et  2°  dessus,  in-8  de  i  p.,  prix  0.75. 

La  poésie  est  en  trois  couplets  : 

«  Le  Seigneur  nous  a  mis  à  l'ombre  de  ses  ailes, 
Le  drapeau  d'Orléans  tlotte  sur  les  Tourelles. 
Sonnez,  sonnez,  cloches  !  Tonnez,  tonnez,  canons  ! 
Jeanne,  fille  du  Ciel,  archange  des  batailles 
Sa  bannière  à  la  main,  rentre  dans  nos  murailles. 
Sonnez,  sonnez,  buccines  et  clairons  ! 

Les  soldats  d'Angleterre  ont|été  dispersés, 
Ainsi  fait  la  poussière  sous  les  vents  courroucés. 
0  joie  !  ô  délivrance  !  La  Pucelle  en  un  jour 
Vient  de  venger  la  France  des  hontes  d'Azincourt.  » 

2054.  ANDRÉ.  —  Jeanne  d'Arc,  chants  patriotiques  extraits  de  l'œu- 
vre éternelle.  Paroles  d'Alexandre,  musique  d'André.  Clichy,  Mercier, 
I ,  rue  de  Neuilly,  |  1890],  pet.  in-8  de  4  lî.  dont  2  p.  de  musique  notée. 

Prix  0.40.  Bien  médiocre,  ce  n'est  pas  encore  l'œuvre  éternelle  rêvée. 
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205*>.  151  ZY  (.1.  IL)  professeur  honoraire,  off.  de  l'instr.  publ.  — 
Cantate  à  Jeanne  d'Arc,  prix  décerné  par  l'Académie  de  Reims,  le 
10  juillet  1890  à  J.  B.  Buzy.  Chàlons-sur-Marne,  Imprim.  de  Martin 
frères,  1890,  in-8  de  13  p. 

B.  Nat.  Ye  2408. 

Se  compose  de  six  parties  :  1.  Chant  de  victoire  ;  2.  Marche  triomphale  ; 
3.  Arrivée  au  parvis;  4.  Le  sacre  ;  o.  Jeanne  en  prière;  6.  Chant  de  dé- 
liait. 

«  C'est  l'étoile  de  l'espérance, 
C'est  l'àme  et  le  hras  de  la  France  ! 
Victorieuse  elle  s'avance, 
Belle  de  force  et  de  douceur. 
L'antique  cité  dans  l'ivresse 
Sur  ses  pas  glorieux  s'empresse, 
Et  dans  des  transports  d'allégresse, 
Acclame  en  elle  son  sauveur.  » 


205(3.  GRAVIER  (l'abbé  A.),  ancien  professeur  de  seconde  au  Sémi- 
naire d'Aulrey,  auteur  des  cantiques  des  paroisses  et  des  communautés. 
—  Cantiques  du  pèlerinage  à  Domremy,  berceau  et  pairie  de  la  libéra- 
trice de  la  France.  Paroles  et  musique  de  M.  l'abbé  A.  Gravier...  Cannes, 
(A.  M.)  l'auteur  ;  Archetles  (\~osges),  M.  Billet,  curé  ;  Domremy, 
Ecole  de  la  Providence,  [1890],  pet.  in-8  carré  de  25  p.  de  musique 
notée. 

Prix  0.50,  au  profit  de  la  Basilique  de  Domremy. 

Ce  sont  20  cantiques  qui  furent  chantés   au  premier   pèlerinage  à  Dom- 
remy fait  sous  la  présidence  de  Mgr  Sonnois  le  29  sept.  1800. 

2057.  GRAVIER  (l'abbé  A.).  —  Hymne  ou  cantique  à  Jeanne  d'Arc. 

La  vierge,  l'héroïne,  la  martyre.  Cannes,  (Alpes-Mmes)  l'abbé  Gravier  ; 

Domremy,  V Ecole  de  la   Providence,   [1890]  in-i  de  4  p.  de  musique 
notée. 

Lithogr.  représentant  cinq  scènes   de  la  vie  de  Jeanne,  par   Ghassevent- 
Bacque.  Dédié  à  la  duchesse  de  Luynes. 

Avec  accompagnement  d'orgue.  Prix  1.50;  Paroles  et  chant  seul,  2o  cen- 
times. 

En  7  strophes  de  8  vers  et  un  chœur.  Se   trouvait  dans  le  recueil   précé- 
dent sous  le  n°  XV. 


«  Jeanne  d'Arc  à  loi  les  hommages 
Et  l'amour  de  tous  les  Français  ! 
Sous  la  haine  et  sous  les  outrages 
A  grandi  l'éclat  de  tes  bienfaits  ; 
Non,  il  n'est  dans  l'histoire 
Bien  de  plus  pur  que  ta  mémoire, 
C'est  dans  sa  beauté 
La  gloire  et  la  sainteté. 


Salut  donc,  ô  Libératrice  ! 

Tout  s'accorde  pour  t'ennoblir 

L'auréole  du  sacrifice, 

Le  bûcher,  la  palme  du  martyr 

Ce  bûcher  don!  la  lia  m  me 

Achève  d'affranchir  ton  àme 

Devient  ton  autel 

Et  ton  trône  dans  le  Ciel.  » 
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2038.  SOI  IRISE  (Camille).  —  La  prière  de  Jeanne  d'Are,  romance 
classique,  religieuse  et  patriotique.  Paroles  de  Camille  Soubise,  musique 
de  .1.  A.  Viguix.  Paris,  Borneman,  1891,  in-4  de  4  p.  de  musique  no- 
tée. 

Prix  -i  fr.  Hommage  à  Mlle  Marie  Louis. 
Vignette  :  Jeanne  les  mains  jointes. 
Quatre  couplets  de  8  vers  et  un  refrain. 


2050.  RILLÉ  (Laurent  de).  —  Entrée  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  in-4 
de  musique  notée. 

Dédie'  à  M.  E.  Huet. 

Fut  exécuté  en  1891  à  l'Institut  musical  d'Orléans. 


2000.  ROIEERIEE  (Adrien).  —  Jeanne  d'Are,  choeur  pour  quatre 
voix  d'hommes.  Paroles  de  G.  Chouquet,  musique  de  Adrien  Boïeldieu. 
Paris,  Victor  Lory,  1891,  in-8  de  8  p.  de  musique  notée. 

Partition,  prix  net  1.50;  parties  séparées,  0.2;;. 

Fut  donné  comme  supplément  à  ['Echo  des  Orphéons  du  2o  jauv.  91. 


2001.  GRAXRYAE  (la  vicomtesse  de).  —  Jeanne  d'Arc,  scène  pour 
contralto  ou  baryton,  poésie  de  Casimir  Delavigne,  musique  de  Mmc  la 
Vicomtesse  de  Grandval,  avec  accompagnement  d'orgue  ad  libitum.  Pa- 
ris, Au  Ménestrel,  S.  D,  in-4  de  9  p.  de  musique  notée. 

Prix  '.\  fr.  Au  coin  gauche,  Jeanne  au  bûcher. 
Dédié  à  Mlle  Berthe  de  Besplas. 

2002.  JOXXET  (Henry).  —  Jeanne  d'Are,  marche  triomphale,  pre- 
mier prix  du  concours  de  l'alliance  littéraire  et  musicale  de  Toulouse. 
Paris,  Eue/.  Mathieu  [1891],  in-4  de  10  p.  de  musique  notée. 

Vignette  :  Jeanne  tenant  son  étendard. 

Cette  marche  vraiment  très  belle  est  dédiée  à  S.  G.   Monseigneur    Pagis, 
évèque  de  Verdun. 

Prix  7.50. 


2002  bis.  niRS  (J.).  —  Prière  de  Jeanne  d'Arc,   nocturne  pour  piano. 
Paris,  l'auteur,  [1892],  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

Prix  fï  fr. 
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. —  Le  même.  Chant  pour  soprano,  paroles  el  musique  sans  accompagne- 
ment. Paris,  S.  nom  d'édit.  [1892],  in-4  de  6  p. 

Prix  2.50. 

2062  ,er.  SEILLIËRE  (L.).  —  Chant  de  guerre  de  Jeanne  d'Arc,  pa- 
roles d' A.  Dubrac.  Paris,  Durdilty ,  [1892],  in-4  de  2  p,  de  musique 
notée. 

Prix  2  fr.  Extrait  de  Feuille/s  d'album  pour  chant  et  piano. 

2063.  GAWE  (Louis).  —  .Marche  lorraine,  composée  à  l'occasion  de 
la  xvui0  fête  fédérale  de  gymnastique  de  France.  Nancy,  5  et  6  juin  1892. 
Paris,  Enoch  et  Costallat  [1892],  in-4  de  4  p. 

Lithogr.  la  statue  équestre  de  Frémiet  à  Nancy. 
Dédié  à  M.  Paul  Thomas. 

—  Le  même.  Pas  redoublé  pour  musique  militaire.  Paris,  Evette  et 
Schasffer,  [1893],  in-4  de  4  p.,  prix  3  fr. 

2063  bis.  ALDER  (E.  j.  —  Marche  lorraine  de  L.  Ganne,  arrangée  pour 
piano  à  quatre  mains.  Paris,  Enoch  el  Coslallal,  [1893],  in-4.  Prix  7.50. 

2064.  FRAXCK  (C.  J.),  —  La  dernière  pensée  de  Jeanne  d'Arc,  pa- 
roles et  musique  de  C.  J.  Franck,  (diplôme  d'honneur  du  concours  de 
mélodie).  Paris,  Colombier,  [1892],  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

Lithographie.' Jeanne  dans  sa  prison. 

N°  1.  Piano  et  chant,  6  fr. 
2.  Piano  seul,  6  fr. 

2064  bis.  ISELY  (Jules).  —  Hymne  à  Jeanne  d'Arc  pour  piano.  Paris, 
Fromonf,  [1892],  in-4  de  3  p.  de  musique  notée. 

Prix  net  1.70. 


2064  ter.  DEO  (L.).  —  Hymne  à  Jeanne  d'Arc  par  Jules  Isely.  arrangé 
pour  orchestre  par  L.  Déo.  Paris,  Thauvin,  [1893],  in-4  de  16  p.  de 
musique  notée. 

2064  4.  SHAMROCK  (F.).  —  Air  de  Jeanne  d'Arc  dans  le  Châtelain. 
Paris,  15,  rue  des  Beaux-Arts,  [1892],  in-i  de  4  p. 

Extrait,  de   Pièces  détachées  pour  chant  arec   accompagnement   de  piano. 
Premier  recueil. 
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2005.  M  VRTI\  (Camille),  professeur  de  musique  à  Charmes  (Vosges), 
ofT.  d'Acad.,  Lauréat  de  la  Soc.  d'émulat.  des  Vosges.  —  Jeanne  d'Arc  la 
lorraine,  chant  patriotique  à  deux  voix  égales,  poésie  de  A.  Choné. 
[Nancy,  J.  Royer,  1891],  gr.  in-8  de  i  p.  de  musique  notée. 

Prix  O.lo.  Dédié  à  la  Jeunesse  française. 
En  6  strophes  dont  voici  la  dernière  : 

«  Mais  pour  un  sac  d'écus 
Bientôt  Jeanne  la  sainte 
Est  livrée  aux  vaincus 
Et  meurt  sans  une  plainte, 
Puis  du  bûcher  en  feu 
Glorieuse  auréole 
Là- haut  vers  le  ciel  bleu 
Sa  belle  âme  s'envole. 

Refrain  :  Gardez  son  souvenir, 

Chers  enfants  de  la  France, 
La  foi  dans  l'avenir 
Et  la  fière  espérance.  » 

2065  bis.  ALLARD  (Paul).  —  Ode  triomphale  :  Jeanne  d'Arc  à  Bon- 
secours,  poésie  do  Paul  Allard,  musique  de  Charles  Lenepveu.  Compo- 
sée pour  l'inauguration  du  monument  de  Jeanne  d'Arc,  le  30  juin  1892. 
Rouen,  Imprim.  Cagiiianl,  1892,  in-12  de  10  p. 

H.  Nat.  8°  Ye  2903. 
Titre  rouge  et  noir,  pap.  vélin. 

Est  un  tirage  à  part  d'une  portion  de  la  brochure  signalée  suprà  sons    le 
n°  1202. 

Cette  ode  est  fort  belle  et  l'exécution  en  plein  air  par  ;>00   musiciens,  en 
fut  splendide  : 

«  Monte  donc  dans  la  gloire,  ô  Jeanne  !  La  Pairie, 

A  l'ombre  des  autels  de  la  Vierge  Marie, 

Sur  le  versant  sacré  d'où  vient  le  bon  secours, 

Elève  dans  les  airs  ton  trône  expiatoire. 

0  Jeanne  monte  dans  ta  gloire, 

Et  fais  revivre  en  nous  l'esprit  des  anciens  jours  !  » 

2005  tPr.  RIIUOLLF/r  (E.).  —  Chant  de  guerre  de  Jeanne  d'Arc,  pa- 
roles de  A.  Dubrac,  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  Godfroy, 
[1893],  in-4  de  4  p.  de  musique  notée. 

Prix  4  fr. 

Ces  mêmes   paroles  avaient  déjà  été  mises  en   musique   par  Seilîière. 
(Voyez  suprà,  n°  2062  ,er. 

2005  4.  COUTURE  (A.),  Chef  de  musique  au  1er zouaves. —  A  Jeanne 

d'Arc,   la  sainte  patriote  !  Paroles  de  La  Blanquerie,   avec  accompagne- 
ment de  piano.  Paris,  Poulalion  et  Accursi,  [1893],    in-4  de  G  p.  de 
musique  notée. 

—  Le  même  Paris,  Roherge  [1893]  gr.  in-4. 
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20(>5  5.  X...  —  .loanne  d'Arc,  marche  triomphale  pour  trompettes.  Pa- 
ris, G.  Tilliard,  1 1893],  in-4  de  i  p.  de  musique  notée. 

2065  6.  TRÉTROP.  —  A    Jeanne  d'Are,    paroles  de   sœur  A.   de  L. 
Paris,  railleur,  [1893],  in-4  de  6  p.  de  musique  notée. 

Avec  accompagnement  de  piano. 


L.  —  Pantomimes  et  ballets. 


2006.  X...  —  Programme  du  fameux  siège,  pantomime  représentée  de- 
vant leurs  Majestés  à  Marly  le  5  juin  1778.  S.  nom.  Paris,  Imprim.  de 
P.  B.  C.  Ballard,  [1778],  in-8. 

Vente  H...  1877,  3  fr.  50. 


2060  bis.  PLEIXCHES\E  (Roger,  Timothée,  Regnard  de),  ancien 
officier,  gouverneur  des  pages  du  roi.  —  La  Pucelle  d'Orléans,  ou  le  fa- 
meux siège,  pantomime  héroïque  en  Irois  actes.  Rouen,  1786,  in-12. 

2067.  Cl  YELIEI1  (J.  G.  A.),  associé  correspondant  de  la  Soc.  philo- 
technique. —  Jeanne  d'Arc  I  ou  la  Pucelle  d'Orléans,  panto- 
mime en  trois  actes  et  à  grand  spectacle,  contenant  ses  exploits, 
ses  amours,   son   supplice,      j    son    apothéose,  mêlée  de    marches, 

chants,  combats  et  danses.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaité  le 
25  germinal  an  XI.  Paris,  au  théâtre  de  la  Gaité,  an  XI,  1803.  in-8  de 
13  p. 

Jeanne  d'Arc  et  Dunois  sont  représentés  comme  deux  amants,  c'est  très 
gracieux  sans  doute,  mais  bien  fantaisiste  :  on  les  voit  inscrire  leurs  noms 
entrelacés  sur  un  rocher,  avec  fa  pointe  d'un  poignard  ;  de  petits  amours 
paraissent  qui  enveloppent  les  deux  amants  de  lleurs.  Un  autel  s'élève  :  on 
y  lit  ces  mots  en  traits  de  feu  «  A  l'amour  et  à  l'hymen.  »  Les  amours  con- 
duisent Dunois  et  la  Pucelle  vers  l'autel, ceux-ci  font  le  serment  de  s'unir. 
L'amour  offre  une  rose  à  Jeanne  pour  qu'elle  en  fasse  le  sacrifice,  Jeanne 
brûle  la  rose,  joie  de  Dunois...  Tout  à  coup  une  voix  s'écrie  :  «  Jeanne 
d'Arc  est  parjure,  qu'elle  craigne  la  vengeance  céleste  !  » 

Se  termine  par  le  supplice  de  Jeanne  et  par  une  apothéose  :  la  Pucelle 
radieuse  et  couronnée  de  tleurs  par  l'immortalité  s'élève  dans  la  gloire 
vers  le  ciel. 

La  musique  était  de  Demeuse,  chef  d'orchestre  de  la  Gaîté. 

Le  rôle  de  Jeanne  était  joué  par  Mlle  Pariset  et  celui  de  Dunois  par  Du- 
mouchel. 


2068.  CEVEUER  (.1.  G.  A.).  —  *  La  Pucelle  d'Orléans  |  pantomime 
historique  et  chevaleresque  en  |  trois  actes  à  grand  spectacle  ;  précédée 
du  songe  de   Jeanne  d'Arc        et  terminée  par   son    Apothéose  par 

J.  G.  A.  Cuvelier     |     musique  par  M.  Alexandre  ;  divertissements    par 
M,  Jaequinet  ;        costumes  et  décors  de  M.  Isidore  ;    |    représentée  pour 
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la  première  fois  à   Paris  au  Cirque   Olympique  le    10    novembre    1813. 
Paris,  Barba,  1813,  in-8  de  22  p. 

Vente  de  Bouteiller,  cart.  1  fr. 
Imprimerie  de  Hocquot. 
En  épigraphe  : 

Mirabilis  est  ars 

Qua?  l'a  ci  t  articulos,  oie  si  lente  loqui. 

Cette  seconde  pièce  a  été  complètement  refaite  et  diffère  du  tout  au  tout 
de  la  précédente,  elle  est  beaucoup  moins  mauvaise,  fauteur  ayant  fait 
disparaître  une  foule  de  cboses  choquantes. 

Lors  de  la  représentation  au  Cirque  Olympique,  le  rôle  de  Jeanne  était 
tenu  par  Mme  Franconi  et  celui  de  Dunois  par  Franconi  cadet. 

—  Le  même.  Paris,  Barba,  1814,  in-8  de  1G  p. 

(Imprim.  par  Everat,  rue  du  Cadran.) 

2069.  X...  —  Die  lungfrau  von  Orléans  als  Ballet. 

Ce  ballet  fut  représenté  à  Vienne  en  1821. 

CR.  Iohanna  Dalk,  lungfrau  von  Oberlands  dans  Conversations  l>/.,  1821, 
p.  361. 

2070.  Y  IGAi\0  (Sauveur).  —  Giovanna  d'Arco,  ballo  storico  in  cin- 
que  atti  composto  da  Salvatore  Vigano.  S.  lieu  ni  date  [1821],  in-24  de 
20  p.  cotées  49-G8. 

En  prose  et  sans  musique.  La  musique  fut  composée  exprès  par  P.  Lich- 
tenthal  et  C.  Brambilla,  adaptée  par  S.  Vigano.  Nous  ignorons  si  elle  fut 
éditée.  Les  scènes  furent  décrites  par  Alex.  San  Quirico. 

—  Le  même.  Giovanna  d'Arco,  |  Ballo  stonco  |  in  cinque  atti  j  exprès- 
samente  composto  da  Salvatore  Vigano.  Da  rappresenlarsi  nell'  I.  R. 
thealro  alla  Scala  il  Carnovale  del  1821.  Milano,  délia  Slamperia  <li 
Giacomo  Pirola  S.  D.  in-12  de  23  p. 

2071.  CASATI —  *  La  Pulzella  d'Orléans  ballo  storico  in  sei  parli 
di  Tommaso  Casati  da  rappresentarsi  nell'  1.  R.  teatro  alla  Canobbiana 
il  Carnovale  1855.  Milano,  Ripamonti  Carpano,  1855,  in-16  de  15  p. 

Ballet  donné  par  Casati  maître  de  ballet,  sa  femme,  ses  filles  et  sa 
troupe.  La  musique  était  de  (iiorza  et  Devasini. 

Casati  a  beaucoup  emprunté  au  ballet  de  Vigano  de  1821  ci-dessus  cité. 
il  le  reconnaît  d'ailleurs  dans  sa  préface. 

2072.  KELLER(Alphbn se).  —  Jeanne  d'Arc,  pantomime  chevaleres- 
que en  deux  tableaux.  [Paris,  1872],  in-8  de  4  p. 
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Fut  représentée  aux  Champs-Elysées  par  la  troupe  des  Funambules  le 
26  juillet  1847. 

D'autres  pantomimes  et  exercices 'équestres  sous  le  titre  de  Jeanne  d'Arc 
furent  à  diverses  reprises  donnés.  Sans  avoir  la  prétention  de  rappeler 
toutes  ces  exhibitions,  notons  celle  du  Cirque  de  l'Impératrice,  21  août 
18o8.  CR.  de  Paul  de  S'-Victor  dans  la  Presse,  feuilleton  du  22  août  58  i n t i - 
tulé  Jeanne  d'Arc  exercice  équestre\exécuté  au  Cirque  de  l'impératrice.  «  Un 
spectacle  d'un  haut  comique  est  l'exercice  intitulé  Jeanne  d'Arc  pour  L'af- 
fiche, tragédie  équestre  en  trois  temps  de  galop. La  scène  se  passe  sur  une 
selle,  c'est  l'unité  de  lieu  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  »  A  l'Hippo- 
drome, août  1806.  CR.  du  Petit  Journal,  1  août  66  par  Timothée  Trimm  : 
le  6  juillet  69.  Jeanne  d'Arc  au  camp  de  Charles  VII  grand  Carrousel 
pour  dames.  Qui  ont  donné  lieu  àjttes  programmes  illustrés,  affiches, 
comptes  rendus,  etc.. 

Mais  aucune  scène  de  ce  genre,  ayant  Jeanne  d'Arc  pour  sujet,  ne  peut 
être  comparée  à  la  pantomime  donnée  en  1890  par  l'Hippodrome. 


2073.  WIDOR  (Cli.  M.).  --  >?<  Hippodrome  de  Paris.  Jeanne  d'Arc, 
légende  mimée  en  quatre  tableaux  :  I.  Domremy,  If.  La  délivrance  d'Or- 
léans, 111.  Le  bûcher,  IV.  L'apothéose,  chant  militaire  (poésie  d'Auguste 
Dorehain).  Paris,  Humelle  [1890],  in-4  de  2  ff.  et  103  p.  de  musique 
lf.  nolee. 

Prix  8  fr. 

Le  Figaro  du  9  juill.  90  a  publié  sous  le  titre  de  Jeanne  d'Arc,  légende 
mimée,  la  pavane  guerrière,  extraite  de  cette  partition. 

Cette  pantomime  qui  eut  un  immense  succès  fut  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  à  l'Hippodrome  le  2.ï  juin  90  et  tint  l'affiche  jusqu'au  12  octoh. 
Le  1  août  de  l'année  suivante  elle  fut  reprise  avec  un  pareil  succès  et  on 
continua  à  la  jouer  encore  tout  l'été. 

Elle  déroulait  en  trois  tableaux  Domremy,  Orléans,  Rouen,  les  grandes 
phases  de  la  vie  de  l'héroïne.  On  a  admiré  surfout  le  charme  idylliq  e  du 
premier  tableau,  où,  dans  le  cadre  d'un  beau  soir  d'été  et  d'un  paysage 
tranquille,  un  moment  traversé  par  l'incursion  d'une  bande  de  pillards 
anglais,  Jeanne  écoute  ses  voix  et  reçoit  des  mains  de  l'Archange  S'-Miehel 
l'épée  libératrice.  Le  dernier  tableau  aussi  était  fort  émouvant.  Grâce  à  un 
truc  ingénieux  se  dressait  emmte  sur  la  piste,  instantanément,  la  place 
du  Vieux  Marché  avec  ses  maisons,  et  les  spectateurs,  où  qu'ils  fussent 
placés,  avaient  l'illusion  d'assister  au  supplice  de  l'héroïne.  Celle  ci  monte 
sur  le  bûcher,  les  flammes  s'allument,  la  dévorent,  et  lorsque  les  dernières 
fumées  se  sont  dissipées,  on  voit  apparaître  la  statue  éque-tre  de  Jeanne 
triomphante  d'après  Fremiet.  Alors  éclate  en  strophes  ailées  et  vibrantes 
sur  la  musique  de  M.  Widor  un  hymne  à  la  France  de  M.  A.  Dorehain, 
splendide  d'enthousiasme  : 

«  La  pauvre  fille,  ils  l'ont  brûlée 
Par  traîtrise  dans  un  grand  feu  ; 
Et  Jeanne  d'Arc  s'en  est  allée 
Dans  un  manteau  de  flammes  bleu... 
Mais  comme  elle  était  une  femme 
Elle  pleurait,  auparavant. 
Et  pour  achever  l'œuvre  infâme 
Ils  ont  jeté  sa  cendre  au  vent  ! 

La  France  se  cherchait  une  âme, 
Quand  Jeanne  apparut  sur  l'arçon, 
Chevauchant  avec  l'oriflamme 
Dans  son  costume  de  garçon. 
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Elle  a  traversé  la  patrie 

Qui  s'est  senti  le  cœur  vivant. 

C'est  pour  cela,  qu'ils  l'ont  meurtrie, 

Qu"ils  ont  jeté  sa  cendre  au  vent. 

Cendre  de  la  grande  lorraine 
0  cendre,  ne  vous  perdez  pas  ! 
Tombez  comme  une  bonne  graine 
Tombez  ici,  tombez  là-bas  ; 
Couvrez  tout  le  sol  de  la  France 
Et  germant  de  l'ouest  au  levant, 
Poussez  en  moisson  d  espérance 
Cendre  qu'ils  ont  jetée  au  vent  ! 

Nous  sommes  encor  tes  soldats, 
Ton  ardeur  encor  nous  anime, 
Guerrière  qui  nous  tend  les  bras 
Du  haul  de  ton  bûcher  sublime. 
Les  morts  suscitent  les  vivants 
Et,  pour  les  Hères  épopées 
Leur  cendre,  éparse  aux  quatre  vents 
Va  germer  en  moissons  d'épées  ! 

Le  second  tableau,  celui  du  siège  d'Orléans,  se  compose  d'une  bataille 
dans  le  genre  de  l'ancien  cirque  et  d'un  ballet  de  ribaudes  dont  le  metteur 
en  scène  n'a  pas  cru  pouvoir  se  dispenser.  Il  est  étonnant  que  le  couronne- 
ment de  Reims  ait  été  escamoté,  nul  autre  tableau  ne  se  prêtant  mieux  au 
déploiement  de  la  figuration. 

M  lis  le  véritable  intérêt  de  la  représentation,  comme  le  constatait  Vic- 
tor Fournel  dans  le  Correspondant  du  25  juill.  1890,  p.  'H67,  consistait  dans 
l'empressement  et  dans  l'enthousiasme  des  spectateurs  affluant  par  milliers 
pour  remplir  cet  immense  vaisseau  «  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc,  dit-il,  a 
vraiment  pris  racine  dans  tous  les  cœurs  il  est  devenu  l'une  des  formes 
les  plu>  touchantes  et  les  plus  pures  du  patriotisme.  » 

CR.  d'Henry  Eymieu  dans  la  Musique  populaire  du  28  juin  90,  p.  289, 
dans  le  Supplément  illust  du  Pelil  Parisien.  29  juin  ;  dans  la  France  mo- 
derne, juill.  ;  enfin  dans  la  Revue  univ.  illustrée,  août  90,  p.  233  et  suiv. 
par  Henry  Eymieu,  illustrée  de  plus.  grav.  Gabrielle  Krauss  dans  le  rôle  de 
Jeanne  d'Arc  ;  la  statue  d'Albert  Lefeuvre  ;  la  statue  équestre  du  comte  du 
Passage.  Et  tous  les  journaux:  à  cette  date  ainsi  que  du  commencement 
d'août  1891  pour  la  reprise. 

Nous  possédons,  faites  par  M.  Albert  Lande,  32  vues  des  principales 
scènes  de  la  pièce,  format  m-4. 

Il  a  été  fait  en  outre  par  le  directeur  de  l'Hippodrome,  M.  Houcke,  à  di- 
verses reprises,  des  affiches  illustrées  représentant  Jeanne,  au  bûcher  et 
des  programmes  illustrées  avec  la  poésie  de  Dorchain.  C'est  à  l'amabilité 
de  M.  Houcke  que  nous  en  devons  la  Collection. 


2074.  WmOH  (C.  M.).  —  *  Jeanne  d'Arc,  chant  militaire,  poésie  d« 
A.  Dorchain,  musique  de  (!h.  M.  Widor.  Paris,  Hamelle,  [1890],  gr. 
in-8  de  8  p.  de  musique  notée. 

Prix  0.50. 

Ce  sont  les  quatre  strophes  de  8  vers  du  chant   militaire  cité  plus  haut, 
extrait  de  la  partition  complète.  Avec  une  couvert,  illustrée. 


M.  —  Pièces  avant  peu  de  rapport  avec  Jeanne  d'Arc. 


2075.  LA  BRETOWE  (Nie.  Edm.    Restif  de),  1734-1806.  —  La    | 

Prévention  nationale  ;  |  action  adaptée  à  la  scène;  |  avec  deux  va- 
riantes et  les  faits  |  qui  lui  servenl  de  hases.  |  A  La  Haye  et  se 
trouvent  à  Paris  chez  Regnault,  1784,  3  part,  en  2  vol.  in-12,  10  fig. 

La  seconde  partie  seule  est  relative  à  notre  sujet.  En  frontispice,  une 
estampe  représentant  la  Pucelle  recevant  un  blason  des  mains  de 
Charles  VII. 

Ouvrage  assez  rare,  parce  qu'il  fut  retenu  à  la  censure  à  cause  de  la 
Correspondance  qui  termine  la  3e  partie,  correspondance  entre  Mlle  de 
Saint-Léger  et  Mlle  d' Aigrement  (Restif).  Ventes  Rouquette,  1885,  dem.  mar. 
par  Trautz-Bauzonnet,  1000  f.  ;  Techener,  1889,  100  f.  ;  de  Bouteiller, 
dem.  mar.,  9.50;  du  baron  Taylor,  1893.  6.50. 

Ce  drame  est  des  plus  ordinaires,  il  n'a  aucun  rapport  avec  Jeanne  d'Arc, 
si  ce  n'est  que  la  plupart  des  personnages  se  nomment  Dulis  et  font  partie 
de  la  famille  de  l'héroïne.  Le  père  Dulis  ne  veut  pas  que  son  fils  épouse 
une  anglaise.  Le  drame  occupe  les  88  premières  papes,  il  est  suivi  des 
Faits  qui  servent  de  base  à  la  Préventiov  nationale  avec  feuille  de  titre  spé- 
ciale ;  aux  p.  144-216  se  trouve  une  notice  intitulée  Jeanne  d'Arc  et  qui  est 
une  assez  bonne  histoire  populaire  de  l'héroïne.  Mais  on  se  demande  vai- 
nement quel  est  le  point  de  rapprochement  entre  le  drame  et  l'histoire  de 
Jeanne,  quelle  était  l'utilité  d'appeler  ces  personnages  Dulis? 


2076.  CHAMBELLAND  (A.  C),  —  Les  soucis  de  Jeanne  d'Arc,    | 

ou  le  retour  des  Lys.        Scène  allégorique  mise  en  action  sur  le  théâtre 

d'Orléans,  le   7    décembre    1815.  Orléans,    Impr.  Darnault-Maurand, 
1815,  in-8. 


'> 


Six  couplets  de  huit  vers,  bien  médiocres,  sur  l'air  de  la  sentinelle 

«  Jeanne  pleurait  au  céleste  séjour 
Sur  tous  les  maux  de  sa  triste  patrie  ; 
Français,  dit-elle,  objet  de  mon  amour 
D'antiques  biens  source  n'est  point  tarie. 

De  Charles  vous  êtes  les  fils. 

Je  partage  votre  souffrance 

Et  de  revoir  bientôt  les  Lis 

J'ai  le  désir  et  l'espérance... 

Jeanne  remet  à  ce  jeune  héros  (Louis  XVIII), 
Un  talisman,  sa  merveilleuse  épée 
«  Prends-la,  dit-elle,  et  donne  le  repos 
A  ma  patrie,  hélas  trop  désolée  ! 
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Fais  d'un  bon  roi,  fais  de  Louis 
Cesser  la  tant  longue  souffrance 
Et  bientôt  refleurir  les  Lis 
Du  monde  entier  c'est  l'espérance.  » 


2077.  PÉRI\  (René),  sous-préfet.  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc, 
comédie-anecdote  en  un  acte  et  en  prose,  représentée  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  sur  le  théâtre  Favard,  par  les  comédiens-sociétaires  de 
l'Odéon,  le  16  septembre  1818.  Paris,  Barba.  1818,  in-8  de  31  p. 

Prix  1.23.  C'est  la  parodie  du  refus  de  Cérardin  de  vendre  à  l'Angleterre 
la  maison  de  la  Pucelle  à  Domremy. 

«078.  ROUGEMOXT  (de).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc,  anecdote- 
vaudeville  en  un  acte,  représenté  pour  la  première  fois  à  Paris  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville  le  3  octobre  1818.  Paris,  Fayes.  1818,  in-8  de 
32  p. 

Prix  1.25.  Parodie  du  refus  de  Cérardin  de  vendre  la  maison  de  Jeanne 
d'Arc  aux  Anglais  ;  moins  inconvenante  toutefois  que  la  pièce  de  Périn 
sur  le  même  sujet. 

2079.  PÉRIX  et  SAUVAGE  (Elie).  —  Jeanne  d'Arc  en  prison, 
monologue  en  un  acte  et  en  vers.  Paris,  Impr.  Vve  Dondey-Dupré, 
S.  D.  gr.  in-8  de  4  p. 

Ce  petit  drame  historique,  absolument  insignifiant,  «  fait  partie  de  la 
collection  d'ouvrages  consacrés  aux  exercices  des  élèves  de  M.  Raucourt  » 
et  fut  jouée  en  1845  au  théâtre  du  Luxembourg. 

—  Le  même.  Paris,  Duboùhet,  1844,  in-12. 

Prix  0.30.  Barthélémy  cite  aussi  une  édit.  de  Marchand,  1844. 
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A.  —  Iconographie  *. 


2080.  LElYOIR  (Alexandre).  —  Musée  des  monumens  Français... 
statues...  des  hommes  et  femmes  célèbres  pour  servir  à  l'histoire  de 
France,  ornée  de  gravures.  Paris,  Guilleminet,  an  X  (1801)  3  vol.  in-8. 

La  Pucelle  et  sa  notice  occupent  les  p.  112-120.  On  y  trouve  le  dessin 
d'un  buste  qu'avait  fait  exécuter  M.  Lenoir  «  par  le  citoyen  Beauvallet, 
d'après  une  peinture  ancienne,  pour  être  placé  dans  la  salle  du  xve  s.  de 
ce  Musée,  auprès  de  Charles  VII  qu'elle  a  maintenu  sur  le  trône  et  qui  a 
eu  la  lâcheté  de  la  laisser  périr.  »  Ce  buste  est  à  la  pi.  LXXVII,  n°  527, 
c'est  une  médiocre  gravure  signée  David,  L.  G.,  d'après  le  tableau  de 
l'Hôtel  de  ville  d'Orléans. 

Quant  à  la  notice  elle  est  bien  mauvaise,  on  y  cite,  en  fait  de  documents, 
une  cinquantaine  de  vers  de  l'œuvre  de  Voltaire. 

2081.  JOLLOIS.  —  Monuments  anciens  et  modernes  érigés  en  France 
à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  recueil  composé  de  neuf  feuilles  de  des- 
sins lithographies  par  Charles  Pensée,  professeur  à  Orléans,  avec  un 
texte  historique  et  descriptif  par  M.  Jollois.  Orléans,  l'auteur  et  Gar- 
nier,  1834,  pet.  in-fol.  de  2  IL  14  p.  et  8  pi. 

B.  Nat  Lu  27  545. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  4  fr. 

Imprimé  à  Paris  par  Dupoi.t  de  Laguionie. 

Se  compose  :  d'un  titre  gravé  ;  du  frontispice  représentant  les  «  Monu- 
ments anciens  et  modernes  érigés  en  France  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  »  ; 
de  14  p.  pour  la  «  Notice  sur  les  monumens  élevés  en  France  à  la  mémoire 
de  Jeanne  d'Arc  »  signée  Jollois. 

Les  8  pi.  numérotées,  signées  Ch.  Pensée,  Lilh.  de  Lemercier,  repré^- 
sentent  : 

\.  Domremy.  —  Dessus  de  porte  et  fragment  d'une   statue   érigés   à  la  mé- 
moire   de  Jeanne    d'Arc  au    lieu  de  sa  naissance. 

2.  Domremy.  —  Monument  érigé  en  1820  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  sur 

les  dessins  de  M.  Jollois 

3.  Orléans.     —  Fragment  d'un  tableau  peint  par  M.  Martin  en    1741  repré- 

sentant la  ville  et  l'ancien  pont  sur  lequel  on  voit  le  monu- 
ment élevé  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  aux  frais  des  dames 
d'Orléans. 


i  Nous  rappelons  que  ceci  n'est  pas  l'énumération  des  œuvres  d'art  elles-mêmes, 
le  présent  volume  n'y  suffirait  pas  ;  nous  ne  nous  occupons  que  des  études  critiques 
relatives  à  ces  œuvres  d'art  et  encore  lorsqu'elles  n'ont  pas  trouvé  place  dans  la 
section  des  monographies,  c'est-à-dire  lorsqu'elles  ne  se  rapportent  pas  à  un  mo- 
nument ou  à  un  souvenir  placé  dans  une  ville  par  où  ait  passé  Jeanne  d'Arc. 
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4.  Orléans.  —  Monument  élevé  en  1771  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  à 
l'angle  des  rues  Royale  et  de  la  Vieille  poterie  et  détruit  en 
1792.  (Cette  estampe  figurait  déjà  dans  l'Album  de  Ch.  Pen- 
sée publié  en  1829  avec  une  notice  de  Verçnaud-Romagnési, 
mais  ici  la  pi.  est  numérotée  dans  le  coin  à  droite  :  «  pi.  4.» 

o.  Orléans.  —  Statue  équestre  érigée  sous  le  consulat  de  Bonaparte,  à  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  sur  la  place  du  Martroy. 

6.  Orléans.     —  Croix  monumentale  érigée  en  1817  à  la  mémoire  de  Jeanne 

d'Arc,  près  de  remplacement  des  Tourelles  de  l'ancien  pont. 

7.  Rouen.     —  Ancien  monument  élevé  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  sur  le 

lieu  de  son  supplice  et  détruit  en  1755. 

8.  Rouen.     —  Nouveau  monument  érigé  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  sur 

le  lieu  de  son  supplice  en  1756. 


2082.  VILLEMIN  (N.  X.),  1760-1833.  —  Monuments  français  inédits 
pour  servir  à  l'histoire  des  arts.  Paris,  les  principaux  libraires,  1825, 
2  vol.  in-fol. 

B.  Nat.  Ll  7  6  Réserve. 

—  Le  même.  Paris,  Vauteur.  Panckouke  et  Leblanc,  1839.  3  vol.  in-fol. 
de  302  pi. 

Prix  600  f.  ;  Vente  Fortia  d'Urban,  289  fr. 

Donne  aux  p.  8  et  suiv.  des  portraits  de  Jeanne  coloriés,  fig.  164,  portrait 
en  pied  d'après  la  miniature  que  nous  avons  reproduite  suprà  n°  14. 

208^.  GAVARD  (Ch.).  —  Galeries  historiques  de  Versailles  publiées 
par  ordre  du  roi.  Paris,  Ch.  Gavard,  1837-44,  gr.  in-fol.  309  livrais, 
en  13  vol. 

Prix  sur  chine,  1.500  fr.  ;  sur  pap.  bleuté,  750  ;  format  in-4,  300  fr. 

On  y  joint  ordinairement  4  vol.  de  mêmes  formats  de  .1.  Jannin  servant 
de  texte  explicatif.  Paris,  Ch.  Gaoard,  185-0,  plus.  grav.  relativ.  à  notre  su- 
jet. Série  XI,  p.  380,  statue  de  la  princesse  Marie,  dessin,  par  Hébert,  grav. 
par  Aristide  Louis. 

2084.  X...  —  Portrait  de  Jeanne  d'Arc  à  Ratisboune. 
Dans  le  Magasin  pittoresque,  1834,  p.  119. 

2085.  X...  —  Musée  d'Angers.  La  mort  de  Jeanne  d'Arc  par  Eugène 
Deveria. 

Dans  le  Magasin  pittoresque,  1842,  p.  380  avec  une  estampe. 

2080.  DUPUIS  (François),  vice-président  du  trib.  civil  d'Orléans, 
membre  de  la  Soc.  archéol.  de  l'Orléanais.  —  Monuments  élevés  à  Jeanne 
d'Arc.  Orléans,  1845,  in -8  de  8  p. 

Prix  i  fr.  Extrait  du  Conteur  Orléanais,  p.  87-03. 
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2087.  DEPUIS  (F.).  —  Des  œuvres  littéraires  et  artistiques  inspirées 
par  Jeanne  Darc.  Mémoire  lu  au  Congrès  scientifique  d'Orléans.  Orléans, 
Jacob,  1852,  in-8  de  42  p. 

Prix  i   fr. 

Tirage  à  part  du  Congrès  scientifique  d'Orléans,  XVIIIe  session,  t.  II,  1851, 
p.  260-305.  Mémoire  sur  les  œuvres  littéraires... 

Est  la  simple  nomenclature  de  qq.  pièces  de  théâtre,  poésies,  histoires 
et  de  qq.  monuments  avec  de  très  brèves  appréciations.  Le  sujet  était  tiop 
vaste  pour  être  ainsi  traité. 


2088.  EIEETAED  (Soliman).  —  Liste  alphabétique  de  portraits  des- 
sinés, gravés  et  lithographies  de  personnages  nés  en  Lorraine...  Paris, 
Rapilly,  1852,  in-8  de  183  p. 

Prix  IJ  fr.  Voir  p.  SI  et  suiv. 

—  Le  même.  Deuxième  édition  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Paris,  Rapilly,  1862,  in-8  de  V1II-240  p. 

Prix  10  fr.  Voir  p.  96-102.  Lieutaud  donne  188  noa   relatifs  à   la   Pucelle. 

Cf.  encore  du  même  auteur  sa  Liste  de  portraits    de  personnages    nés    en 
Champagne. 


0 

2089.  HEAUME  (E.).  —  Recherches  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Claude 
Deruet,  Paris,  Dumoulin,  1854,  in-8  de  120  p. 

Voir  p.  40,  41,  55,  56,  79,  80  où  il  est  question  de  portraits  et  de   grav.  de 
Jeanne  d'Arc. 


2090.  VALLET  de  Viriville.  —  Notice  d'une  statuette   en  bronze   du 
xvL'  siècle  représentant  la  Pucelle  d'Orléans. 

Dans  Y  Illustration  du  13  juill.  1854,  p.  48  avec  gravure. 

Il  s'agit  de  la  statue  équestre  possédée  alors  par  M.  Carraud  La  Pucelle 
d'Orliens,  aujourd'hui  au  Musée  de  Cluny,  auquel  elle  a  été  donnée  par 
M.  de  Rothschild. 

Cette  notice  a  été  reproduite  par  Vallet  dans  ses  Recherches  iconogra- 
phiques sur  J.  d'Arc.  (Voy.  ci  après)  et  bien  des  fois  depuis,  notamment 
par  la  Gazette  desBeaux-Arts  1878  ;  par  de  Bouteiller  et  de  Braux  dans  leurs 
Notes  iconographiques  (voy.  ci-après)  ;  par  Fanton,  toujours  avec  fac-si- 
milé, en  1891  à  la  suite  des  Cendres  de  Jeanne  d'Arc  (voy.  suprà  n°  1351). 
Enfin  par  nous-mème  infrà  n°  2102. 

En  1876  M  Bordier  présenta  cette  statuette  à  la  Soc.  des  antiq.  de  France. 
Elle  appartenait  alors  à  M.  Chaivet  marchand  d'antiquités.  MM.  Quicherat 
et  de  Montaiglon  s'accordèrent  à  dire  que  cette  statuette  datait,  comme 
l'inscription,  du  xvie  s.  Les  raisons  sur  lesquelles  ils  se  fondent  se  trouvent 
dans  le  Bullet.  de  la  Soc.  des  antiq.  1876,  p.  85  86. 
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2091.  [VERGXAL'D-ROMAGXÉSI].   —    Les   portraits  de  Jeanne 
d'Arc.  S.  nom.  Orléans,  Impr.  de  Pagnerre  [1855],  in-8  de  8  p. 

In  fine  bois,  portrait  par  Debiremont. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  d'agric.  se.  et  lettres  d'Orléans,  1855, 
t.  I,  p.  231-58. 

B.  Nat.  Ln  27  :io2. 

Est  une  très  courte  revue  des  portraits  de  la  Pucelle  avec  une  note  sur  le 
portrait  que  possédait  M.  du  Haldat  du  Lys,  celui  de  la  mairie  d'Orléans  et 
celui  de  la  préfecture  du  Loiret. 

Cf.  sur  le  même  sujet,  sur  les  portraits  de  Jeanne,  l'abbé  Mercier,  de 
Saint  Léger  de  Soissons,  dans  l'Année  littéraire  de  Trévoux,  1777,  t.  III,  p. 
111)  ;  t.  IV,  p.  217. 


2002.  YALLET.  —  ^  Recherches  iconographiques  sur  Jeanne  Darc 
dite  la  Pucelle  d'Orléans  ;  analyse  critique  des  portraits  ou  œuvres  d'art 
fails  à  sa  ressemblance.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8  de  24  p.  et  2  pi. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  archéologique,  18oo-o6,  XII,  p.  172  et  suiv. 

B.  Nat.  Ln  27  534. 

C'est  la  description,  avec  7  reproductions,  de  plusieurs  vignettes,  dessins, 
miniatures,  tirés  de  ms  des  xv°  et  xvie  s.,  de  la  statuette  Carraud  et  d'une 
médaille  en  plomb.  C'est  là  une  étude  fort  judicieuse.  En  voici  la  conclu- 
sion : 

«  On  ne  connaît  jusqu'à  ce  jour  aucun  monument  authentique  auquel  on 
puisse  accorder  le  titre  de  portrait  de  Jeanne  Darc.  La  statuette  de  M.  Car- 
raud, réunie  aux  renseignements  historiques  ou  écrits,  voilà  le  meilleur 
guide  que  l'on  puisse  recommander  et  le  monument  le  plus  précieux  sous 
ce  rapport.  Si  l'on  en  excepte  cet  unique  ouvrage,  les  figures  accréditées  à 
diverses  époques  sous  celte  dénomination  ne  résistent  point  à  l'analyse  de 
la  critique. 

Les  renseignements  historiques  et  les  monuments  que  nous  avons  ci-des- 
sus-rassemblés,  peuvent  contribuer  à  nous  instruire  et  à  nous  consoler  de 
n'avoir  pas  de  portrait  véritable.  Sans  doute  rien  ne  saurait  remplacer  le 
secours  d'un  bon  portrait  peint,  authentique  et  original  delà  Pucelle,  ana- 
logue par  exemple  à  ceux  que  nous  possédons  de  Philippe  le  Bon  et  de 
Charles  VU  ;  mais  par  ces  détails  nous  apprenons  la  manière  dont  nos  pré- 
décesseurs ont  représenté  tour  à  tour,  dans  le  domaine  des  arts,  l'idéal 
qu'ils  avaient  conçu  de  ce  personnage  immortel.  » 


200:j.  VERGXA!  D-ROMAGXÉSI.  —  Tapisserie  de  Jeanne  d'Arc, 
du  Musée  d'Orléans,  février  1859,  Orléans.  Impr.  (Constant  aine  |  1859], 
in-8  de  (i  p. 

Le  titre  de  départ  porte  :  «  Lettre  de  M.  Vergnaud-Romagnési  à  MM.  les 
membres  de  la  Soc.  des  antiq..de  Erance  sur  une  ancienne  tapisserie  rela- 
tive à  Jeanne  d'Arc  trouvée  en  18o8  à  Lucerne  par  M.  le  marquis  d'Azeglio, 
ambassadeur  de  Sardaigne  en  Angleterre,  envoyée  à  Paris  au  Musée  des 
Thermes  et  de  Cluny  et  donnée  par  M.  d'Azeglio  au  Musée  d'Orléans,  à  la 
condition  d'un  emploi  de  50Q  fr.  en  faveur  des  indigents  de  la  ville,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  S.  A.  II.  la  princesse  Clotilde  de  Savoie  avec  le  prince 
Jérôme  Bonapai le.  » 

Celte  tapisserie  allemande,  datant  probablement  de  1430  est  aujourd'hui 
au  Musée  Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  Verenaud    la  croit  faite  à   Béthune    en 


ICONOGRAPHIE  i>37 

1456  et  représentant  l'entrée  de  la  Pucelle  à  Chinon  ;  il  cherche  à  mettre 
des  noms  sur  tous  les  personnages,  mais  ses  supposions  sont  bien  peu 
fondées.  Nous  avons  reproduit  cette  tapisserie  suprà  n°221. 


2094.  VALLET.  —  Notice  d'une  tapisserie  contemporaine   de  Jeanne 
Darc  et  représentant  l'arrivée  de  celte  héroïne  auprès  de  Charles  VII. 

Dans  l'Illustration,  1858,  p.  103,  285-86  avec  un  fac-similé. 

Vallet  a  publié  sur  le  même  sujet  dans  La  Gazette  des  beaux  arts,  1859, 
p.  316-319  un  art.  curieux  avec  portrait  de  la  Pucelle. 

Cette  tapisserie  a  été  reproduite  souvent  dans  le  Wallon  ill.,  par  Bordier 
etCharton  dans  leur  Hist.  de  France,  t.  1  p.  518, etc.  . 

Cf.  aussi  \eBullet.  du  bibliophile,  1858,  p.  1155-57  ;  La  correspondance 
littér.  5  août  58,  p.  221-23  article  descriptif  de  J.  Quicherat  sur  la  même 
tapisserie  avec  une  note  complémentaire  dans  le  n°  du  5    avril  59,   p.  201. 

B.  Nat.  Z  4669. 


2095.  MAXTELLIER  (P.)  Directeur  du  Musée  historique  d'Orléans. 
—  *  Notice  sur  une  tapisserie  et  une  peinture  du  xve  siècle,  dans  les- 
quelles est  représentée  la  Pucelle  d'Orléans  ;  lue  à  la  Société  archéolo- 
gique de  l'Orléanais  le  26  août  1859.  Orléans,  Impr.  G.  Jacoh,  1860, 
in-8  de  24  p. 

Tirage  à  part  d'un  mém.  du  Bullet.  de  la  Soc.  archéol.  de  l'Orléanais, 
t.  III. 

Etude  fort  intéressante  retraçant  l'historique  de  la  tapisserie  d'Azeglio 
et  du  portrait  Martinengo. 

«  La  Soc.  archéol.  sait  déjà  que,  depuis  quelques  mois,  le  Musée  histori- 
que de  l'Orléanais  s'est  enrichi  d'une  tapisserie  et  d'une  peinture  sur  bois 
du  xve  s.,  l'une  et  1  autre  représentant  Jeanne  d'Arc.  Ces  deux  pièces  m'ont 
paru  mériter  d  être  particulièrement  signalées  à  son  attention.  Il  ru 'a  paru 
de  plus  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  lui  faire  connaître  dans  qnelles 
circonstances  et  de  quelle  manière  elles  sont  entrées  en  la  possession  du 
Musée.  » 

Le  portrait  Martinengo,  légué  par  Mme  Besnard,  était  depuis  longtemps 
connu,  puisque  Schiller  alla  le  voir  lors  de  la  confection  de  sa  tragédie. 
A  ce  sujet.  M.  Mantellier  constatant  que  dans  ces  deux  représentations 
Jeanne  porte  un  nimbe,  passe  en  revue  les  auteurs  anciens  qui  ont  vu  en 
Jeanne  une  envoyée  de  Dieu. 

Cf.  sur  le  même  sujet  dans  la  Bibl.  de  l'Ecole  des  Charles,  1858-59,  p.  463 
Lettre  de  M.  Mantellier,  relative  à  la  peinture  allemande  de  la  collection 
Martinengo.  Sur  la  tapisserie  d'Azeglio,  une  note  explicative  de  Mantellier 
dans  la  Revue  des  Soc.  savantes,  1859  2e  S.  p.  248-49,  reproduite  d'après  le 
Journal  du  Loiret,  (B.  Nat.  Le  l8  75). 

Voir  du  même  auteur  dans  le  t.  11  des  Bullet.  de  la  Soc.  archéol.  de  l'Or- 
léanais, une  notice  intitulée  Médaille  commémorative  de  la  statue  de  Fotja- 
tier. 

Un  marchand  d'antiquités  deClermont-Ferrand,  M.  G.  Grange,  avait  ac- 
quis, au  lendemain  du  coup  d'état,  d'une  dame  de  Saint-Amand  Montrond 
dont  le  mari  était  interné  à  lîiom,  une  belle  tapisserie  polychrome  de  fa- 
brication française  du  xve  s  ,  représentant  deux  scènes  allégoriques  qu'on 
pouvait  attribuer  aux  règnes  de  Charles  VI,  et  de  Charles  Vil.  Nous  don- 
nons ci-joint  la  reproduction  de  la  partie  qui  intéresse  notre  sujet. 
M.  Grange  expliquait  cette  allégorie  ainsi  :  Jeanne  d'Arc,  la    Pallas  divine, 
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(dame  de  pique  au  jeu  de  piquet),  soutenant  avec  la  Charité,  Agnès  Sorel, 
le  globe  symbolique  du  royaume  de  France  sur  les  genoux  du  roi  Sapience, 
Cbarles  VIL 

Sur  le  refus  du  Musée  d'Orléans  d'acquérir    cette    pièce,    M.    Grange  la 
rendit  à  M.  Arthur  Scbikler  et  la  lapisserie  passa  en  Allemagne  '. 


Tapisserie  allégorique  du  XVe  sii'-cle, 
représentant  Jeanne  d'Arc  en  Pallas  divine  devant  Charles  VII. 

2096.  HENNIN.  —  Monuments  de  l'histoire  de  France.  Paris,  Dclion, 
1861.  in-8,  t.  VI,  p.  31-38. 

Donne  sur  l'iconographie  de  Jeanne  une  petite  étude  qui  n'est  en  somme 
que  le  résumé  des  Recherches  iconographiques,  de  Vallet. 

B.  Nat.  L  4~°  50. 

309?.  CI  \PPORI  PUCHE  (Claudin).  —  Apothéose  de  Jeanne  Darc 
par  C.  Ciappori  Puche,  auteur  de  plusieurs  compositions   symboliques 


1  Voir  supra  pour  ks  tapisseries  du  poème  de  la  Pucelle  de  Chapelain,  0°  17SS. 
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détachées  d'une  histoire  de  l'humanité,  sujets  ayant  figuré  dans  di- 
verses exposi lions...  ayant  attaché  son  nom  à  différentes  publications 
archéologiques  de  différents  genres  (sic).  Paris,  Impr.  Ad.  Leclère, 
1870,  gr.  in-8  de  10  p. 

Prix  1  fr.  ;  pap.  vergé. 

Ce  qu'il  y  a  assurément  de  plus  original  dans  ce  livre  c'est  son  titre. 
C'est  une  étude  des  plus  rudimentaires  et  des  plus  incomplètes  sur  qq  mo- 
numents relatifs  a  l'iconographie  de  Jeanne,  concluant  ainsi  :  «  Nous  ne 
connaissons  rien  de  plus  pur  dans  l'histoire  :  ni  la  Grèce  civilisatrice,  ni 
la  puissante  Rome  n'ont  eu  un  type  aussi  complet  de  la  vertu  patr.otique 
et  la  Judith  sauveur  du  peuple  d'Israël,  n'offre  qu'un  seul  acte  isolé,  tandis 
que  nous  suivons  Jeanne  Darc  par  une  suite  de  faits  prodigieux  s'enchai- 
nant  jusqu'à  sa  dernière  heure.  Cependant,  chose  étrange,  nous  ne  ren- 
controns rien  dans  l'histoire  des  arts,  qui  consacre,  qui  symbolise  cette 
mission  par  une  vaste  idée,  qui  résume  cette  noble  carrière  ;  l'apothéose 
manquait  à  cette  grande  figure  si  poétique.  »  L'auteur  termine  par  la  No- 
tice explicative  du  carton  original  représentant  Vapothéose  de  Jeanne  Darc 
notre  martyre  à  Rouen  en  1481 ,  que  Ciappori  a  fait  pour  suppléer  cette  la- 
cune. 

Cette  apothéose  que  Ciappori  a  insérée  parmi  ses  illustrations  de  l'ou- 
vrage de  Godefroy,  Le  livre  d'or  français,  Jeanne  d'Arc  (voy.  supra,  n°  219, 
est  des  plus  médiocres,  d'ailleurs  comme  les  autres  grav.  de  ce  vol. 


2098.  BORDIER.  —   Tableau    représentant  Jeanne  d'Arc.    Observa- 
tions. [Paris,  Dumoulin,  1870],  in-8  de  10  p.  1  grav. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  1876,  p.  47  60  et 
165-68. 

B.  Nat.  Le  IS  10  bis. 

Discussion  qui  eut  lieu  le  19  janv.  au  sujet  du  tableau  peint  à  l'œuf  de 
M.  Auvray,  dont  le  Wallon  illust.  venait  de  donner  une  reproduction. 
MM.  Bordier,  Marion  et  de  Montaiglon  croient  voir  dans  ce  tableau  un 
saint  Georges  sur  la  tête  duquel  un  falsificateur  a  écrit  Jehanne  d'Arc. 
MM.  Quicherat.  Courajod  et  Hucher  concluent  au  contraire  à  l'authenticité. 
Un  fac-similé  fut  joint  d'après  Y  Illustration  du  8  mai  75. 

Cf.  sur  le  même  sujet,  l'Intermédiaire,  10  juill  75,  col.  395-96;  le  Jour- 
nal de  Genève,  16  sept.  85.  Sur  un  pseudo-portrait  qui  n'est  qu'un  saint 
George  ;  Marius  Sepet  dans  Rev.  des  quest.  hisl.,  1  janv.  76,  p.  316-18, 
1  avril  76,  p.  685-86  ;  l'abbé  V.  Davin  dans  l'Univers,  20  oct.  90,  6  janv.  91 
et  19  mars  93  ;  L'Echo  de  Paris,  H  janv.  93. 

Il  est  prouvé  que  ce  tableau  représente  bien  une  Jeanne  d'Arc  nimbée  ; 
selon  toute  vraisemblance  c'est  une  offrande  faite  par  la  ville  de  Montargis 
à  la  Sainte  Vierge  pour  lui  demander  la  vie  de  Jeanne  alors  prisonnière. 
Grâce  à  de  récents  lavages,  l'inscription  parait  être  :  «  Montargis,  Marya, 
Jehane  Darc  peuple  fortement  délivra   I  i34 .  Merssy  pour  la  vie.  » 

Cet  objet  d'art  est  actuellement  au  musée  de  Versailles,  il  fut  acheté 
2.000  à  M.  Auvray  par  M.  Clément  de  Ris  en  décemb.  79.  Il  avait  été  trouvé 
originairement  dans  un  faubourg  d'Orléans. 


2099.  BAUDRY. 

Dans  le  Journal  du  Loiret  des  27  janv.  77,  15  et  16  avril  78;  dans  le 
Temps,  4  avril  86.  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  au  Panthéon  ;  dans  le  Monde 
illustré,  30  janv.  86,  p.  70-71  de  Lorédan  Larchey  ;  de  Georges  Lafernestre 
dans  la  Gazette  des  beaiix^arts,  86,  p.  405-407, 
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9100.  LE  VÉEL  (A.),  statuaire,  auteur  de  la  statue  équestre  d  ;  Na- 
poléon Ier  à  Cherbourg.  —  Quelques  observations  sur  Jeanne  d'Arc  au 
point  de  vue  de  sa  représentation  plastique.  Paris,  Susse,  [1878],  in-8 
de  14  p. 

Pap.  vergé,  prix  0.7ii. 

«  Il  ne  nous  reste  aucun  portrait  contemporain  de  Jeanne...  C'est  donc 
dans  les  Procès  qu'il  faut  l'étudier  et  s'appliquer  à  la  comprendre.  Nous 
allons  essayer  d'esquisser  les  grandes  lignes  de  cetle  figure,  telles  que  nous 
avons  cru  les  apercevoir,  confessant  avant  tout  notre  insuffisance.  »  Cette 
étude  est  bonne  bien  qu'un  peu  sommaire.  «  L'artiste  consciencieux  et  in- 
telligent se  sent  arrêté  dès  les  premiers  pas  par  la  nature  complexe  de  la 
physionomie  qu'il  veut  reproduire,  éléments  qui  s'excluent  et  que  la  na- 
ture seule  semble  avoir  le  pouvoir  de  concilier  et  de  fondre  sur  le  même 
visage  :  jeunesse  presque  enfantine,  bonté  et  douceur  extrêmes,  énergique 
vouloir,  simplicité  et  finesse  et  par  dessus  tout  cela  le  rayonnement  d'une 
foi  puissante  ou  du  génie.  » 

La  statue  de  Le  Véel  est,  à  l'heure  qu'il  est,  une  de  celles  qui  rendent  le 
mieux  à  notre  avis  le  type  idéal  de  l'héroïne.  Nous  en  reproduisons  ici- 
même  le  buste. 


Buste  de  Jeanne  d'Arc,  par  Le  véel. 


2101.  PASSAGE  (le  comte  du). 

La  statue  équestre  de  la  Pucelle  (Salon  de  1876),  est,  l'objet  d'une  notice 
avac  grav.  de  Saint  Elme  Gautier  dans  le  Musée  artistique  et  littéraire,  1879, 
p.  213-15. 
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2102.  BOUTEILLERfE.  de)  et  G.  de  RRALX.  —  *  Noies  icono- 
graphiques sur  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Claudin  ;  Orléans,  Ilerluison, 
1879,  in-8  de  40  p.  3  grav. 

Pap.  vergé,  2.o0  ;  grand  pap.,  5  fr. 

Est  une  étude  sur:  1°  La  statue  équestre  du  Musée  de  Cluny  provenant 
de  l'Eglise  de  Montargis  ill  est  prouvé  aujourd'hui,  contrairement  à  la 
croyance  des  auteurs,  que  cette  pseudo-Puceïle  est  un  S'-Maurice)  ;  2°  La 
statuette  équestre  de  la  Collection  Carraud  (voy.  suprà,  n"  2090)  ;  3°  La 
statue  à  genoux  de  Domremy  que  nous  reproduisons  ci-joint,  suivie  d'un 
coup  d'œil  sur  les  principales  reproductions  anciennes  de  la  Pucelle. 

Nous  possédons  aussi  un  ex.  de  ce  même  ouvrage  avec  une  feuille  de 
titre  portant  Nouvelles  recherches  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  Paris, 
Claudin,  Orléans,  Herluison,  1879,  probablement  par  suite  d'une  erreur  de 
brochage.  Le  faux-titre  seul  porte  :  Noies  iconographiques  sur  Jeanne  d'Arc 
ce  qui  devait  être  le  titre  réel  de  l'ouvrage. 


Statue  de  Jeanne  d'Arc,  faite  par  1.  s  soins  d'Etienne  Hordal,  d'après  la  statue  de  la 
cathédrale  de  Toul,  qui  avait  été  elle-même  copiée  sur  celle  du  monument  du 
Pont  d'Orléans.  Cette  statue  figure  aujourd'hui  sur  la  façade  de  la  maison  de 
l'héroïne  à  Domremy.  (Extrait  des  Notes  iconographiques  sur  Jeanne  d'Are,  par 
MM.  de  Bouteiller  et  de  Braux.  Paris,  Claudin,  1879,). 


2103.  THELR1ET  (André). 

Art.  sur  Jules  Bastien  Lepage  dans  Revue  des  deux  mondes,  1S  avril  8S. 
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«104.  GLEYRE. 

Dessin  inédit:  Jeanne  écoutant  les  voix  dans  la  forêt.  Magasin  pittoresque 
1885,  p.  17-18  grav. 

2105.  NEUVILLE  (A.  de). 

Jeanne  d'Arc  au  siège  d'Orléans  dans  le  Globe  illustré,  2  janv.  87,  gr. 
grav.  in-fol.  reproduite  souvent  depuis.  Cf.  La  grande  lorraine  d'Elzéard 
Rougier  dans  le  Soleil  du  midi,  8  juin  87  à  propos  du  Salon. 

2106.  DESXOYERS,  direct,  du  musée  histor.  d'Orléans.  —  Lettre 
écrite  à  l'auteur  du  travail  intitulé  :  la  polychromie  dans  la  statuaire  du 
moyen-âge  et  de  la  renaissance,  inséré  dans  les  Mémoires  des  Antiq.  de 
France.  T.  XLV1JI,  p.  193.  [Orléans,  1889],  in-8  de  2  p.  lithogr. 

«  Vous  parlez  d'une  jolie  tête  peinte  déjeune  femme  casquée,  du  Musée 
d'Orléans,  qui  passe  pour  une  représentation  de  Jeanne  d'Arc.  »  M.  Des- 
noyers prouve  que  cette  tête  n'est  point  une  Jeanne  d'Arc  mais  un  Saint  - 
Maurice. 

Fut  reproduit  dans  l'Iconographie  de  Jeanne  d'Arc.  (Voy.  ci-après, 
n°  MU). 

2107.  SILEX. 

—  Jeanne  d'Arc  au  Salo?i  et  à  l'Exposition  dans  la  Vedette  du  8  juin  89,  in- 12 
de  3  p. 

2108.  BIGOT  (Charles). 

Dans  la  Iiev.  polit,  et  lifter.,  8  juin  89,  p.  720  sur  les  statues  de  Frémiet 
et  de  Paul  Dubois. 

2109.  CARRIER-BELLEUSE  (Pierre),  artiste  peintre.  —  *  La 
mission  patriotique  de  Jeanne  d'Arc.  Huit  tableaux.  Paris,  lihr.  des 
impr.  réunis,  Molteroz  [1889],  gr.  in-i  de  XXI  lï.  n.  num.  dont  8  pi. 
en  photogravures. 

B.  Nat.  Lb  *  250. 
Prix  10  fr. 

On  sait  quel  succès  eut,  durant  l'Exposition  de  89,  le  panorama  de 
Jeanne  d'Arc  de  l'Avenue  Bosquet.  Cet  ouvrage  est  la  reproduction  des 
huit  superbes  toiles  de  Carrier  Belleuse  si  pleines  de  vie.  Chacune  de  ces 
huit  excellentes  photogravures  est  accompagnée  d'une  feuille  de  texte  ex- 
plicatif. 

Voici  l'invocation  à  Jeanne  d'Arc  : 

«  Jeanne  élève  nos  cœurs  ! 

Sublime  fille  du  peuple,  incarnation  sainte  de  la  terre  de  France,  donne- 
nous  ta  foi  puissante  en  la  Patrie,  réveille  nos  âmes  endormies. 

Vierge  lorraine,  image  sacrée  de  la  vieille  Gaule,  toi  qui  sauvas  la 
France  au  seul  écho  de  tes  Voix,  rends-nous  nos  antiques  fiertés,  fais-nous 
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encore  les  indomptables,  que  la  blanche  bannière  Hotte  toujours  victo- 
rieuse ! 

Que  ton  exemple  ne  quitte  pas  nos  yeux.  Que  ta  vie  rude  soit  la  nôtre. 
Fais-nous  redevenir  peuple. 

Jeanne,  élève  nos  cœurs  !  » 

Grâce  à  l'amabilité  des  éditeurs,  nous  pouvons  leur  offrir  dans  ce  volume 
le  croquis  de  ces  tableaux. 

—  Le  même,  mais  pet.  tn-i  carré  de  20  fol.  n.  num.  dont  8  grav. 

Prix  4  fr.  Les  pi.  sont  diminuées  et  les  caract.  du  texte  sont  plus  petits. 

—  Le  même,  in-8  de  5  ff.  n.  numer.  et  6  p. 

Prix  0.50.  C'est  la  reproduction  au  trait  et  réduite  des  8  grav.  de  la 
grande  édit.  accompagnée  de  même  texte.  Les  6  dernières  pages  sont  les 
Lettres  d'un  parisien  qui  racontent  une  visite  à  l'Exposition  et  au  Panorama 
Jeanne  d'Arc. 


^r 


-v. 


'^m%)Mti 


m&m 


Jeanne  d'Arc  à  Pulay,  d'après  le  tableau  de  P.  Carrier-Belleuse. 
(Extrait  de  La  mission  patriotique  de  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Molteroz,  1889). 


Le  même,  édition  populaire  croquis  un  placard  à  5  centimes. 
CR.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Eludes  relig.,  mars  90,  p.  202. 


SllO.  BOURGEOIS  (Armand).  —  Une  visite  au  Musée  patriotique  de 
Jeanne  d'Arc  à  Paris  en  1889.  Causerie  faite  à  la  séance  publique  de  la 
Soc.  d'agriculture,  comm.  sciences  et  arts  du  départ,  de  la  Marne  le 
21  août  1889  à  Chalons-sur-Marue.  Châlons-sur-Marne,  Imprim.  Martin, 
1890,  in-8  de  15  p. 
Tirage  à  part  des  Mêm.  de  la  Soc.  d'agric.  sciences  de  la  Marne,  1890. 

Couvert.,  i  11.  litre  rouge  et  noir. 

B.  Nat.  Ln  '-■  38950. 

Dédié  au  Cardinal  Langénieux  et  à  M.  Gédéon  Marc,  direct. du  Musée  pa- 
triotique de  Jeanne  d'Are  à  Paris. 
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Est  le  court  récit  d'une  visite  au  superbe  panorama  de    Carrier   Belleuse 
et  au  Musée  raté  de  Jeanne  d'Arc  de  l'avenue  Bosquet. 


Jeanne  d'Arc  au  bûcher,  d'après  le  tableau  de  P.  Carrier-Belleuse. 
(Extrait  de  La  mission  "patriotique  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Motteroz,  1880). 


SI  1  1.  DESXOYERS  (le  vicaire  général),  directeur  du  Musée  histori- 
que d'Orléans.  —  *  L'iconographie  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Herluison, 
1891,  in-8  de  36  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéoloq.  de  l'Orléanais,  t.  XXIII,  p. 
277-310. 

«  Il  y  a  des  sujets  qui  ont  presque  le  glorieux  privilège  de  l'infini  ;  pour 
eux,  comme  pour  lui,  il  n'y  a  pas  de  limites  ;  les  horizons  reculent  sans 
cesse,  et  toujours  on  peut  en  parler  avec  les  attraits  de  la  science  et  du 
plaisir.  Je  vais  donc  aujourd'hui.  Messieurs,  vous  parler  de  Jeanne  d'Arc  et 
vous  la  montrer  sous  un  aspect  qui  n'a  pas.  je  le  pense,  été  encore  envi- 
sagé, vous  dire  comment  les  artistes,  peintres,  graveurs,  statuaires  ont  ex- 
primé la  figure,  surtout  le  costume,  l'action  de  Jeanne  d'Arc.  Je  ne  veux 
pas  chercher  s'il  a  existé  ou  s'il  existe  encore  un  portrait  authentique  de 
Jeanne  d'Arc,  son  iconographie  dans  le  sens  rigoureux  de  ce  mot.  mais 
traiter  son  iconographie  telle  que  les  artistes  l'ont    conçue    et  exprimée.  » 

M.  Desnoyers  passe  en  revue  les  principales  œuvres  et  conclut  ainsi  : 
«Jusqu'à  ce  jour  les  artistes  ont  tous  été  impuissants  à  nous  représenter  la 
vraie  Jeanne  d'Arc,  telle  qu'elle  a  existé  en  1428,  non  pas  seulement  telle 
qu'elle  a  été  jeune  fille  clans  le  village  de  Domremy,  mais  la  vierge  de  dix- 
huit  ans,  ayant  reçu  les  communications  des  anges  et  les  inspirations  du 
ciel,  puis  agrandie  par  la  lutte  et  le  martyre.  » 


<îl 1 1  his.  X...   —  Qu'est  devenue  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  du    sculpteur 
Préau  11  ? 


Dans  l'Intermédiaire  des    chercheurs,  1892,  col.  208,  460,  503,  521  ;  1893, 
54,   130. 
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2  I  I  2.  X...  —  Qu'est  devenue  la  statue  île  Jeanne  d'Arc  par  Dantan  ? 

Dans  ['Intermédiaire  ,  30  mai  93,  col.  570;  et  dans  Mém.  de  VAcadém.  de 
Rouen, 1846. 

Dantan,  sculpteur  natif  de  Rouen,  proposa  en  1840  d'élever  à  Houen  une 
statue  de  l'héroïne. 

Voy.  sur  les  Portraits  de  Jeanne  L'intermédiaire  des  chercheurs  et  des  cu- 
rieux, t.  II,  p.  72,  371,  395,  403,  560;  t.  III,  p.  271,  373  ;  t.  XI,  p.  332. 

Et  sur  un  Portrait  de  Jeanne  d'Arc,  conservé  dans  la  famille  d'Arbau- 
mont,  aujourd'hui  à  Saint-Hippolyte  du  Fort  (Gard),  L'intermédiaire,  1893, 
col. 


Départ  de  Jeanne  d'Arc  de  Vaucouleurs  par  la  Porte  de  France 

(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs,  revue,  par  M.  V.  Raulx). 

(Voyez  suprà  n°  S23  bis). 


2112  bis.  \Onm-:<'h.  (G.  Coffinières  ;de),  capitaine  d'artillerie  en  re- 
Iraile,  cliev.  de  la  légion  d'honneur.  —  La  vie  de  Jeanne  d'Arc  en  24 
tableaux.  Fécamp,  Imprim.  L.  Durand,  1892,  in-8  de  2.'?  p. 

B.  Nat.  Lb  26  298. 

L'auteur  exposa  au  Salon  du  Champ-de-Mais,  de  1892,  une  série  de  vingt- 
quatre  superbes  aquarelles  exécutées  dans  le  goût  du  xv°  s.  etavec  les  pro- 
cédés employés  par  les  miniaturistes  de  cette  époque.  Ces  tableaux  eurent 
beaucoup  de  succès 

La  présente  brochure  se  compose  de  deux  parties  :  dans  la  première 
l'auteur  donne  le  sujet  de  chaque  miniature  avec  la  phrase  des  chroniques 
du  temps  qu'il  a  prise  comme  sujet  de  chacune  de  ses  compositions.  (Geste 
des  nobles,  Chronique  de  Cousinot,  Histoire  au  cru;/  du  siè(/c  d'Orléans.)  La 
seconde  partie  est  la  reproduction  des  principaux  articles  de  journaux  qui 
donnèrent  leur  appréciation  sur  l'œuvre  de  M.  de  Nordeck. 


2112  ter.  1  Ol  RMX  (Victor).—  Concours  pour  les  vilraux  de  la  Cathé- 
drale d'Orléans.  Dans  le  Correspondant,  25  oct.  92,  p.  382-84. 
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Mgr  Dupanloup  avait  ouvert  eu  1878  une  souscription  pour  enrichir  la 
.  cathédrale  d'Orléans  de  vitraux  retraçant  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  En 
peu  de  jours  une  centaine  de  mille  francs  furent  réunis.  Mgr  Coullié,  après 
avoireu  àlever  diverses  difficultés,  a  fait  aboutir  ce  projet.  Le  concours  fut 
jugé  par  un  jury  composé  de  Bonnat,  Bouguereau,  Puvis  de Chavannes, 
Paul  îhibois,  Didron,  etc. 

Les  concurrents  envoyèrent  à  l'École  des  Beaux-Arts  une  esquisse  réduite 
des  dix  sujets  demandés,  un  carton  à  grandeur  d'exécution  et  un  échan- 
tillon de  vitrail. 

Douze  concurrents  prirent  part  au  concours,  parmi  lesquelles  MM.Cham- 
pigneulle  et  Albert  Maignan  ;  Lattour- Bazin  et  Lionel  Royer  ;  Gaudin  et 
Grasset  ;  Galland  et  Gibelin.  C'est  ce  dernier  projet  qui  fut  couronné  par 
le  jury. 

Les  dix  scènes  à  reproduire  étaient  :  Domremy  ;  Vaucouleurs  ;  Chinon  ; 
entrée  à  Orléans  ;  l'assaut  des  Tourelles  ;  Jeanne  dans  la  Cathédrale  de 
Sainte-Croix  ;  Reims  ;  Compiègne  ;  Jeanne  au  château  de  Rouen  ;  le  bû- 
cher. 

Les  esquisses  des  divers  concurrents  furent  remarquées  ;  il  serait  à  dé- 
sirer qu'un  éditeur  intelligent  les  reproduisit  en  chromolithographies  : 
elles  mériteraient  d'être  connues  et  vulgarisées. 

Cf.  dans  le  Cosmos  du  22  oct.  93  une  étude  de  M.  J.  E.  Eude  Les  vitraux 
de  Jeanne  d'Are  ;  dans  le  supplément  du  Temps,  4  déc.  93,  Vitraux  d'Or- 
léans, reproduisant  le  vitrail  de  Cbampigneulle,  maquette  d'A.  Maignan, 
le  départ  de  Jeanne  de  Vaucouleurs. 

Cbampigneulle  se  propose  d'exécuter  pour  son  compte  sa  série  de  vi- 
traux. 


H.  —  Revues 


21  13.  VERSE  Y  (de).  —  L'étendard  de  Jeanne  d'Arc,  recueil  illustré 
historique  paraissant  le  1  et  le  15  de  chaque  mois.  Directeur  M.  de  Ver- 
sey.  Paris,  50,  rue  madame,  1888,  in-8  de  3G0  p.  à  2  col. 

Imprimé  par  Hoffmann  à  Montbéliard. 

Le  leV  numéro  est  du  lo  avril  88  ;  le  dernier  que  nous  possédions  est,  du 
15  nov.  de  la  même  année.  Prix  0.60  soit  18  IV.  par  an.  Les  premiers  nr,s  de 
cette  revue  sont  bien  consacrés  à  la  Pucelle,  mais  cela  n'a  pas  duré  et  les 
derniers  renferment  bien  des  articles  étrangers  à  notre  sujet.  A  publié  : 
de  Lecoy  de  la  Marche,  Jeanne  d'Arc  honorée  comme  sainte  dès  l'origine  ; 
de  Maurice  Lebailleul  Jeanne  d'Arc  tacticien  et  stratégiste,  des  poésies,  des 
nouvelles  d'érections  de  statues,  de  pèlerinages,  etc.. 

2114.  TAXIL  (Léo),  [Maurice  Jogand].  —  Jeanne  d'Arc  revue  hebdo- 
madaire illustrée.  A  la  gloire  de  la  libératrice  de' la  France. Publiée  sous 
la  direction  de  Léo  Taxil.  Principaux  collaborateurs  :  abbé  Fesch, 
Vsse  de  Pitray,  née  de  Ségur,  Paul  Verdun,  etc..  Paris,  Téqui,  1889, 
in-4  de  512  p.  h  2  col. 

Se  compose  de  32  num.  du  23  avril  au  28  nov.  80  ;  15  cent,  le  n°,  6  fr. 
par  an. 

Recueil  n'ayant  rien  d'original,  mauvaise  impression,  grav.  des  plus 
grossières  tirées  de  vieux  journaux  illustrés  avec  un  intitulé  approprié  au 
sujet.  Contient  de  nombreux  articles  n'ayant  aucunement  traita  la  Pucelle, 
et  la  plupart  de  ceux  qui  sont  relatifs  au  sujet  ont  été  découpés  dans  des 
livres  ou  des  revues.  Me  tient  donc  nullement  la  promesse  du  premier  nu- 
méro :  «  Cette  revue  formera  par  sa  collection  une  véritable  encyclopédie 
de  Jeanne  d'Arc  Tout  ce  qui,  dans  le  passé,  le.  présent  et  l'avenir,  se  rat- 
tache de  près  ou  de  loin  à  notre  héroïne  y  sera  mentionné  avec  plus  ou 
moins  de  développements,  selon  l'importance  du  sujet. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  politique  sera  nettement  et  for- 
mellement tenue  à  l'écart  de  ces  pages.  La  grande  figure  de  Jeanne  d'Arc 
est  trop  au-dessus  de  nous,  pour  être  mêlée  à  nos  dissensions  intestines. 
Certes,  nous  combattrons  les  sectaires  odieux,  persécuteurs  de  la  religion 
et  de  ses  ministres  ;  nous  combattrons  les  misérables  qui,  par  leurs  crimes 
quotidiens  ruinent  et  abaissent  notre  France  bien-aimée  :  en  luttant  sur  ce 
terrain,  c'est  de  la  pensée  même  de  la  Libératrice  de  la  Patrie  que  nous 
nous  inspirerons.  »  Mais  la  revue  prit  tout  de  suite  bien  plus  pour  objectif 
la  Franc-maçonnerie  que  Jeanne,  et  dès  le  n°  18  la  majeure  partie  de  cha- 
que fascicule  est  consacrée  à  la  publication  des  Confession*  d'an  ex-libre 
penseur,  et  à  d'autres  articles  politiques. 


•  Voyez  supra    n°  823  bis  le    Bulletin    bimensuel    publié    par  M.  Raulx,    Jeanne 
d'Arc  à  Vaucouleurs. 


Jeanne  d'Arc  au  bûcher. 
(Extrait  de  la  Jeanne  d'Arc  illustrée  de  M.  Sepet,  Tours,  Marne). 
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A  partir  du  .'»  déc.  89,  la  revue  fusionna  avec  la  Petite  guerre  et  s'appela 
la  France  Chrétienne.  «  On  reprochait  à  Jeanne  d'Arc,  dit  Léo  Taxil,  sa 
monotonie.  »  Cette  revue  ne  se  comprenait  plus  en  ell'et  étant  donnée 
qu'elle  ne  s'occupait  presque  plus  que  de  politique.  On  connaît  assez  la 
versatilité  de  Jogand  pour  que  cette  phrase  n'étonne  pas  de  sa  plume 
Dans  la  hrance  Chrétienne  les  art.  sur  Jeanne  d'Arc  deviennent  de  plus  en 
plus  rares,  le  martyre  Iraduct.  du  procès  de  condamnation  de  l'abbé  Fesch 
Unit  dans  le  n°  du  4  juill.  90. 


(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs,  revue,  par  M.  V.  Raulxi. 
(Voyez  suprà  n°  S23  bit;). 


2115.  LMOIJROT  (l'abbé  V.),  curé  de  Vomécourt  sur  Madon].  —  '  Les 
Voix  de  Jeanne  d'Arc.  Bulletin  mensuel  de  l'œuvre  de  la  prière  pour 
l'armée  et  du  monument  national  de  Domrémy.  Domrémy ,  par  Coussey 
(Vosges)  chez  les  missionnaires,  pet.  in-8  de  IÎ2  p.  en  cours  de  publica- 
tion. 


Le  premier  numéro  est  du  15  août  1891.  La  couvert,  ill.,  sort  de  titre. 
Prix  6  fr.  par  an. 

«  Nous  nous  efforcerons  d'apporter  à  l'angélique  enfant  l'hommage  d'une 
tendre  et  pieuse  vénération  en  pénétrant  dans  l'intime  de  celte  belle  àme, 
dans  ce  sanctuaire  dont  les  trésors  sont  révélés  par  la  contemplation  des 
vertus  théologales  et  cardinales.  Comme  la  Pucelle  nous  inscrirons  sur 
notre  drapeau  Jésus  Maria  !  Notre  revue,  comme  un  vaillant  chevalier,  aura 
à  combattre  toutes  les  théories  du  naturalisme  contemporain.  Dans  notre 
chronique,  nous  ferons  l'esquisse  des  hommages  rendus,  à  l'étranger 
comme  chez  nous,  à  la  sainte  Libératrice,  et  nous  reproduirons  les  princi- 
paux discours  de  nos  orateurs  catholiques.  Nous  publierons  tout  ce  qui 
peut  intéresser  les  lecteurs  sérieux  :  notices  bibliographiques  ou  archéolo- 
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giques,  travaux  des  diverses  académies  ou  revues,  traitant    de    ce    qui    se 
rattache  à  notre  héroïne  dans  le  présent  comme  dans  le  passé.  » 

L'administration  de  cette  revue  est  confiée  aux  PP.  maristes  de  Domremy, 
dont  le  supérieur  le  P.  Létendard  est  un  des  plus  ardents  défenseurs  de  la 
cause  de  Jeanne  d'Arc,  et  un  de  ses  plus  chauds  panégyristes  dans  la  cam- 
pagne qu'il  a  entreprise  par  toute  la  France,  au  profit  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc  à  Domremy. Cette  campagne  du  championdu  diocèse  de  Saint - 
Die  est  parallèle  à  celle  que  fait  Mgr  l'évèque  de  Verdun  en  faveur  du  monu- 
ment de  Vaucouleurs. 


C.  —  Almanaçhs  el  épliéinérides. 


2116.  VEDRENiVE.  —  Dates  mémorables  sur  Jeanne  Date.  Montpel- 
lier, Imprim.  de  Crisiin  |J87iJ,  in-8  de  1  f.  sur  pap.  teinté. 

2117.  [PICIIOX,  maître  de  chapelle  de  la  paroisse  Saint-Paul], 
—  Almanach  de  Jeanne  d'Arc  pour  1871.  Orléans,  Impr.  E.  Chenu 
1871,in-16  de  144  p. 

11  n'y  a  que  les  p.  28-42  qui  ont  trait  à  notre  héroïne,  C'est  une  hist.  très 
sommaire  de  la  vie  de  Jeanne  avec  énumération  des  monuments  à  elle  con- 
sacrés à  Orléans  ;  quelques  grav.  s.  bois  grossières. 

Vente  de  Latour  1885,  cart.  1  fr. 

—  Le  même  pour  1872,  absolument  identique. 

21  18.  [PIERROX  ET  HOZÉ].  —  Almanach  de  Jeanne  d'Arc  pour 
1887.  Nancy,  Pierron  el  Ilozé  ;  Lille,  Desclèe  ;  Paris,  Vie  et  Amat, 
1887,  in-8  carré. 

=  Almanach  de  Jeanne  d'Arc  pour  1888.  Nancy,  Pierron  et  Hozè,  1888. 

—  Almanach  de  Jeanne  d'Arc  pour  1880.  Nancy,  Thomas,  Pierron  et 
Hozè,  1889,  in-8  de  64  p. 

=  Le  même.  Quatrième  année,  1890.  Nancy,  Pierron  et  Hozè,  gr.  in-8 
carré  de  64  p. 

=  Le  même.  Cinquième,  1891.  Nancy,  Pierron  el  Ilozé  ;  Lille  Desclée , 
Paris,  Vie  el  amat,  181)1,  in-8  carré  de  411  p. 

=  Le  même.  Sixième  année,  1892.  même  lieu,  in-8  carré  de  41  fT.  n.  mi- 
nier. 

=  Le  m 'me.  Septième  année,  1893,  même  lieu,  in-8  carré  de  40  IL  n.  nu- 
mér. 

=  Le  même,  1894,  même  lieu,  in-8  de  40  fT.  n.  num. 

Contient  pas  mal  d'histoires,  de    poésies  et  de    grav.    relatives  à    Jeanne 
d'Arc.  Prix  0.30. 

En  1893  cet  almanach  a  été  tiré  à  30.000  ex. 
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211  !>.  \...  — -  Altnanach  de  Jeanne  d'Arc.  Aux  femmesde  France.  Paru, 
Librairie  de  lu  France  illustrée,  1889,  in-K  de  110  p. 

Prix  0.50.  Imprimé  par  l'œuvre  de  l'abbé  Roussel  ;  nombreuses  grav. 

=  Almanach  de  Jeanne  d'Arc,  Aux   femmes   de    France.  Paris,   Albert 
Larcher,  1800,  in-S  de  96  p. 

Prix  O.iiO.  Imprimé  par  Manie  à   Tours.    Plein    d'articles  et   de   notices, 
très  intéressants  relatifs  à  notre  sujet;  iines  illustrations. 
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2120.  CORDIER  (Auguste).  —  ♦  Almanach  national  de  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Ri- 1 aux  lirai/,  Fischbacher,  1891.  in -4  allongé  de   IX  lï  n.  chiff. 

En  couleur,  caract.  goth.  genre  ancien.  Prix  2  fr.,tiré  à  10.000  ex.,qq.  ex. 
sur  parchemin  à  10  IV. 

<  A  la  gloire  sans  tâche  de  Jeanne  d'Arc  cet  almanach,  composé  et  des- 
siné par  Auguste  Cordier  est  consacré.  » 

C'est  sans  comparaison  le  meilleur  et  le  vrai  almanach  de  Jeanne  d'Arc, 
qui  joint  au  mérite  d'être  une  œuvre  d'art  laite  avec  amour,  celui  d'être 
une  chronologie  sérieuse  et  même  précieuse  de  la  vie  de  l'héroïne.  11  est 
rédigé  comme  des  éphémérides.  Les  laits  d'armes  de  Jeanne,  les  phases 
de  son  procès  sont  énuinérés  jour  par  jour,  avec  de  nombreux  extraits,  no- 
tamment de  Michelet.  Tout  à  fait  artistique  et  très  exact,  en  entier  consa- 
cré à  la  Pucelle. 

Nous  donnons  ci-joint  un  fac-similé  en  noir  de  la  couverture. 

2210  bis.  X...  —  Almanach  du  patriote  Orléanais.  Orléans,  Pigelet,  in-8 
de  126  p. 

Prix  0  -i.i. 

Parait  chaque  année  et  reuferme  quelques  articles  sur  notre  sujet. 


D.  —  Ouvrages  qui  en  dépit  du  titre  n'ont   aucun  rap- 
port avec  notre  sujet. 


2121 .  SAGLIER  (Louis).  —  La  bergère  de  Domreiny.  Paris,  Amédée 
Bédelet,  [1869],  in-8  de  40  p.  1  grav. 

Extrait  du  Théâtre  en  famille,  drames  et  proverbes.  Pièce  inepte  à  l'usage 
des  enfants,  toute  d'imagination  et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'héroïne. 


2122.  [LEFOURNIER,  (l'abbé)].  —  Considérations  sur  la  France.,, 
par  un  arrière-petit  neveu  de  Jeanne  d'Arc.  Caen,  iypogr.  A.  Domin, 
1888,  in-8  de  101  p. 

En  dépit  de  la  signature  de  son  auteur  et  de  l'écusson  de  Jeanne  d'Arc 
qui  orne  son  titre,  cette  brochure  ne  parle  point  de  la  Pucelle,  c'est  même 
à  peine  si  son  nom  y  est  mentionné  une  fois  comme  par  accident. 


2123.  BORDEREAU  (R.).  —  La  Jeanne  d'Arc  vendéenne,  mémoires  de 
Renée  Bordereau  dite  Langevin,  louchant  sa  vie  militaire  dans  la  Vendée, 
rédigés  par  elle-même   Niort,  Imprim.  Favre,  in-8  de  49  p. 

2124.  VVEIL  (A.).  —  Julie  Verrier  une  arrière- petite  sœur  de  Jeanne 
d'Arc.  Roman  vécu.  Paris,  Sauvaltre,  1890,  in-8  carré  de  XU-80  p. 


2125.  [GLENARD,  de  Loigny  (Eure-et-Loir)].  —  La  nouvelle  Jeanne 
d'Arc...  Saint-Malo,  B il lois,  1800,  in- 12  de  46  p. 

Espèce  de  factura,  d'un  fou,  inventeur  de  la  pseudo-voyante  de  Loigny, 
condamnée  par  les  évêques  et  par  Rome.  Que  vient  faire  le  nom  de  Jeanne 
là-dedans  ? 


2120.  X... —    Une  Jeanne  d'Arc  africaine.    Episode  de  l'invasion   des 
arabes  en  Afrique.  La  Kahina.  Paris,  J.  André,  1801,  in-8. 

R.  Nat.  O3  v  42. 
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2127.  X...  —  La  canonisation  de  Jeanne  d'Arc,  histoire  amoureuse 
d'une  soirée  fin  de  siècle,  par  l'auteur  de  Maison  à  Plaisir,  pièce  eroti- 
que en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  1803,  in-lfi  de  134  p. 

Prix  iO  fr.  Il  y  a  une  suite  de  6  grav.  fort  libres  pour  illustrer  ce  volume 
erotique,  prix  10  fr. 

La  canonisation  de  Jeanne  d'Arc  est  le  prétexte  qui  sert  à  d'élégantes  et 
dévergondées  parisiennes  pour  se  réunir  et  causer  de  toute  autre  chose  que 
d'un  saint  sujet. 
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462  bis.  MARICOURT  (de)  et  de  LA  MORL1ERE.  —  Jeanne  d'Arc. 
Ahheville,  Paillart  ;  Paris,  Vie  et  Amat  [1893],  pelil  in-16  de  32  p. 


avec  gravures. 


Quatrième  partie  de  La  vraie  histoire  de  France. 

Page  234. 

467  bis.  I5LLLAL1  (1  abbé)..  —  Jeanne  d'Arc.  [Marseille,  typogr.  Blanc, 
1882],  in-12  de  24  p. 

Extrait  des  Annales  du  salon  des  œuvres  de  Marseille. 

Est  le  récit  fait  par  M.  Emile  Sumien,  directeur  des  conférences  popu- 
laires de  Marseille  d'une  conférence  faite  sur  Jeanne  d'Arc  en  1880  par 
M.  Beleau.  «  11  n'a  manqué  à  l'orateur,  dit-il,  ni  rémotion  patriotique,  ni 
les  méditations  de  l'histoire,  ni  les  recherches  érudites,  ni  la  vue  et  le  sens 
des  siècles  passés,  ni  les  enseignements  des  sciences  profanes  et  ceux  des 
sciences  sacrées,  ni  la  richesse  du  langage  et  l'harmonieuse  vivacité  de  ses 
couleurs,  pour  nous  représenter  cette  figure  sereine  de  la  vierge  de  Dom- 
remy,  qu'un  reilet  du  Ciel  illumine,  que  la  gloire  des  batailles  environne, 
que  "la  vertu  divinise  et  que  le  martyre  a  couronnée.  » 

Page  233. 

469  bis.  GAILLARD  (M.  J.),  avocat  de  Valence.  —  Jeanne  d'Arc 
et  les  destinées  de  la  France,  conférence  donnée  à  la  réunion  de  la 
jeunesse  catholique,  le  14  mai  1893.  Valence,  Imprimerie  Valentinoi.se, 
1893,  in-8  de  3!).  p. 

Tirage  à  part  de  la  Semaine  religieuse  de  Valence. 

«  Jeanne  d'Arc  !  Quelles  impressions  fait  naître  en  nous  ce  nom  seul  : 
quels  souvenirs,  quelles  espérances  ! 

Jeanne  d'Arc  !  C'est  un  monde,  un  immense  et  magnifique  faisceau  des 
qualités  les  plus  parfaites  et  des  œuvres  les  plus  étonnantes,  éclairées, 
illuminées  et  infiniment  grandies  par  ces  rayons  venus  d'en  haut,  par  cette 
divine  mission  que  le  glorieux  Saint-Michel  et  les  saintes  patronnes  de 
Jeanne  lui  ont  transmises  de  par  le  Roi  «lu  Ciel. 


SUPPLÉMENT  937 

W  Jeanne  d'Arc,  c'est  la  candeur,  l'innocence  dans  la  jeune  fille  ;  c'est  la 
force,  l'intelligence,  la  valeur  indomptable  dans  la  guerrière  ;  c'est  la 
vertu  héroïque,  le  courage  sublime  dans  la  martyre. 

Jeanne  d'Arc,  c'est  une  héroïne  et  c'est  une  sainte  !  C'esl  plus  encore, 
c'est  un  message  céleste,  un  don  de  Dieu. 

Voilà  ce  qu'il  faut  bien  qu'on  sache  !  Voilà  ce  que  je  dois  vous  dire,  en 
vous  montrant  l'intervention  divine  en  faveur  de  notre  pauvre  France, 
évidente,  éclatante  dans  la  mission  de  Jeanne. 

A  cette  heure,  tous  dans  une  unanimité  touchante  s'unissent  pour  pu- 
blier la  grandeur  de  Jeanne  d'Arc.  Les  Anglais  s'inclinent  devant  leur 
martyre,  la  France  exalte  sa  sainte  protectrice,  les  Arts  et  les  Lettres  à 
l'envi  la  célèbrent,  les  partis  se  la  disputent.  En  même  temps  que  la  France 
catholique  demande  au  Saint-Siège  de  l'inscrire  sur  le  livre  d'or  des  élus 
du  ciel  et  de  placer  sur  sa  tète  la  couronne  de  la  sainteté,  tous  les  patriotes 
proposent  de  choisir  comme  patronne  la  vierge  de  Domrémy  et  de  fixer  à 
tout  jamais  son  souvenir  par  une  fête  nationale. 

Il  appartenait  à  l'Association  catholique  de  la  jeunesse  française  de  s'ap- 
proprier ces  grandes  idées  ;  d'apporter  à  cet  universel  mouvement  son 
tribut  de  zèle  et  d'ardeur  juvénile  ;  il  lui  convenait  de  fêter  dignement,  par 
des  solennités  partout  célébrées,  Jeanne  d'Arc,  incarnation  vivante  de  la 
ferveur  religieuse  et  du  patriotisme  le  plus  ardent. 

C'est  pour  cela  que  dans  son  dernier  et  récent  congrès,  elle  a  décidé  de 
fixer  sa  fête  annuelle  au  second  dimanche  de  mai  qui  coïncide  sensiblement 
avec  les  réjouissances  que  la  ville  d  Orléans  célèbre  depuis  sa  délivrance, 
8  mai  1429,  en  l'honneur  de  sa  libératrice.  C'est  pour  cela,  messieurs,  que 
nous  nous  trouvons  réunis  et  qu'après  avoir  entendu  ce  matin  une  messe 
à  l'intention  de  la  France,  nous  nous  remémorons  maintenant  les  actes 
glorieux  de  Jeanne  et  ses  grandes  vertus.  » 


Page  237. 

476  bis.  X...  —  Martyre  de  Jeanne  d'Arc  brûlée  parles  Anglais,    1431. 
Epinal,  Pellerin.  S.  D.,  in-i  de  1  f.  oblong. 

Image  grossièrement  coloriée  représentant  la  scène  du  bûcher,  entourée 
de  7  colonnes  de  texte. 

«  Ainsi  mourut  Jeanne  d'Are,  la  femme  la  plus  sublime,  la  plus  grande 
qui  ait  existé.  Gloire  à  Jeanne  d'Arc,  la  fille  du  peuple,  la  libératrice  de  la 
France,  et  honte  à  ceux  qui  l'ont  abandonnée.  » 


Page  278. 

622  bis.  1*111141*1*1.  —  Johanna  von  Arc.  Eine  Geschichte  aus  dem  XV 
Jahrhundert.  Von  der  Verfasserin  der  «  Familie  Schonberg-Cotta  » 
Deulsch  von  Philippi.  [Jeanne  d'Arc,  histoire  du  xve  s.  par  l'auteur  de 
«  la  Famille  Schonberg-Colta  »  traduit  en  allemand  par  Philippi].  Ba- 
sel,  1881,  in-8de301  p. 

Prix  o  fr. 

Traduction  allemande  de  l'ouvrage  populaire  anglais   cité  suprà    sous  le 
n°  oOO. 
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684  (suite).  GEORGES  (l'abbé  Etienne),  de  Troyes,  membre  de  plu- 
sieurs Soc.  savantes,  fondateur  d'un  prix  trisannuel  de  300  f.  à  décer- 
ner par  la  Soc.  acad.  de  l'Aube  au  meilleur  travail  intellectuel  concer- 
nant la  province  de  Champagne.  —  "Jeanne  d'Arc  considérée  au  point 
de  vue  franco-champenois.  Troyes,  L.  Lacroix;  Orléans,  Herluison ; 
Rouen,  Lestringant  ;  Nancy,  Lechevallier  ;  Reims,  Michaud  ;  Paris, 
Lechevallier,  1894,  gr.  in-8  de  V-538  p. 

Prix  7.50. 

(Voyez  suprà,  n°  G84). 

Voici  l'intitulé  des  chapitres  qui  composent  cet  ouvrage,    plaidoyer  ma- 
gistral en  faveur  de  l'origine  champenoise  : 

I.  Etat  de  la  Champagne  au  temps  de  Jeanne  d'Arc. 

II.  La  Champagne  considérée  comme  la  patrie  provinciale  des  ancêtres 
de  Jeanne  d'Arc. 

III.  Ceffonds  près  de  Monliérender,  lieu  présumé  de  la  naissance  du    père 

de  Jeanne. 

IV.  Aftinités  des  parents  de  la  mère  de   Jeanne  avec  le  Perthois,    région 

naturelle  de  la  Champagne. 
V.  Développement  de  l'enfance   de  Jeanne  dans  un  milieu  franco-cham- 
penois. 

VI.  Préliminaires  de  la  mission  de  Jeanne  dans  la  chàtellenie  de  Vaucou- 
leurs,  prolongement  du  Bassigny  champenois. 

VII.  L'esprit  des  Croisades  né  au  sein  de  la  Champagne  chevaleresque,  re- 
produit dans  la  manière  de  combattre  de  Jeanne. 
VIII.  La  Champagne,  théâtre  de  la  marche  triomphale  de  Jeanne  vers  Reims. 

IX.  Couronnement  de  la  mission  de  Jeanne   à   Heims,    métropole  de    la 

Champagne. 
X.  La  Champagne,  berceau  de  la  langue  d'oil,  langue  française  par  cxcrl- 
lence,  parlée  par  Jeanne  devant  ses  juges  à  Poitiers  et  à  Rouen. 

XL  Le  caractère  franco-champenois  personnifié  dans  l'attitude  et  le  lan- 
gage de  Jeanne  pendant  son  jugement,  sa  condamnation  et.  son 
supplice. 

XII.  Esquibse  des  événements  accomplis  en  Champagne  depuis  la  capture 
de  Jeanne,  en  1430,  jusqu'à  la  complète  expulsion  des  Anglais,  en 
1453. 

XIII.  Généreuse  initiative  de  la  Champagne  septentrionale   dans  le  procès 

de  réhabilitation  de  Jeanne. 

XIV.  Récapitulation  des  principaux   arguments  relatifs  à   la  patrie   provin- 

ciale de  Jeanne  d'Arc. 

CR.  de    P.  L.    d'Arc  dans    Bovuo  dos    institutions   et    du   droit,   déc.    93, 
p.  565-66,  et  dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  nov.-déc,  93,  p.  605-606. 


Page  300. 

081)  bis.    LLX'E  (Siméon).  —  Deux  documents  inédits    relatifs  à   Frère 
Richard  et  à  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Hachette,  1893],  in-10  de  12  p. 

Extrait  de  La  Franco  pondant  la  Guerre  do  Corit  ans,  2e  série,  Prix  3.50. 

Avait  déjà  paru  dans  la  Revue  bleue  13  fév.  '.12,  p.  201-204.  (Voyez   suprà 
n°"  30  et  089). 


SUPPLÉMENT  959 


Page  311. 


007  bis.  FRANCE  (Anatole),  pseudonyme  d'A.  Thibault.  —  Les  corde- 
liers  de  Neufchâleau  et  le  grand  vendredi.  [Paris,  Pion,  Nourri I,  1893J, 
in-12  de  18  p. 

Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n°  51,  13  mai  1893,  |».  186-202. 

—  Notre  Dame  de  la  Voûte.  L'exorcisme.  [Paris,  Pion,  1893],  in-12  de 
32  p. 

Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n°  60,  26  août  93,  p.  587-607. 

— -  Sainte  Catherine  de  Fierhois.  [Paris,  Pion,   1893],  in-12  de  15  p. 
Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n°  67,  2  sept.  «.13,  p.  108-123. 

—  L'opinion  des  docteurs.  [Paris,  Pion,  1893J,  in-12  de  2i-  p. 
Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n°  68,  9  sept.  93,   p.  208-291. 

=  Le  pouvoir  de  la  vierge.  [Paris,  Pion,  1893],  in-12  de  H  p. 

Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n°  69,  16  sept    93,  p.  426-439. 

Série  de  cinq  articles,  dont  l'ensemble  pourrait  s'intituler  Jeanne  avant 
l'action,  cherchant  à  expliquer  d'une  façon  humaine  la  mission  de  l'héroïne 
et  les  influences  qui  agirent  sur  son  esprit.  Ne  manque  pas  pourtant  d'un 
certain  spiritualisme,  et  en  tous  cas  émane  d'un  fervent  admirateur. 


Page  311. 

698  bis.  AYROLES  (Le  P.  J.-B.),  de  laCie  de  Jésus.  —  La  vraie  Jeanne 
d'Arc  :  la  paysanne  et  l'inspirée,  d'après  ses  aveux,  les  témoins  oculaires 
et  la  libre-pensée.  Paris,  (iaume,  1894,  in-4  (Sous  presse). 

Prix  lii  fr. 

«  A  tout  prix  il  faut  arracher  notre  admirable  Jeanne  d'Arc  au  rationa- 
lisme et  à  la  libre-pensée.  C'est  le  but  des  volumes  en  voie  de  publication 
sous  le  titre  commun  de  La  vraie  Jeanne  d'Arc. 

Celuici  présentera  Jeanne  depuis  sa  naissance  jusqu'à  son  entrée  en 
scène  à  Chinon.  Ce  sont  les  origines  de  la  mission,  les  dix- sept  premières 
années  de  la  céleste  envoyée,  le  lever  silencieux  de  l'astre  dans  le  coin  le 
plus  reculé  de  la  France,  par  la  plus  sombre  des  nuits  qu'eût  traversée  notre 
pays. 

Sera-t-il  donné  de  décrire  sur  le  même  plan  et  avec  semblable  étendue 
le  midi  et  le  couchant  de  l'astre  sauveur  ?  » 

L'auteur  combat  l'opinion  qui  fait  de  Jeanne  une  inspirée  des  Francis- 
cains. 


000  SUPPLÉMENT 


Page  320. 


7fc5_(«iu>).  B0URBON-LIGNIÈRES  (Le  comle  de)  *.  Elude  sur 
Jeanne  d'Arc  el  les  principaux  systèmes  qui  coalestent  son  inspiralion 
surnaluretle  et  son  orthodoxie.  Deuxième  édition  revue  et  augmentée. 
Paris,  Lamulle  el  Poisson,  1804,  in-12  de  IX-622p. 

Prix  3.50. 

«  ...  Aujourd'hui  les  rationalistes  demandent  à  l'hystérie  et  aux  autres 
genres  de  névrose  la  raison  de  ces  phénomènes  de  la  vie  de  Jeanne  que 
les  croyants  attribuent  à  l'influence  de  l'action  divine.  C'est  ce  déplacement 
du  champ  de  la  discussion  qui  avec  l'intérêt  constant  provoqué  par  un  pa- 
reil sujet  m'a  déterminé  à  entreprendre  cette  deuxième  édition  de  mon 
travail  et  à  développer  autant  qu'il  m'a  été  possible  le  côté  scientifique  que 
je  n'ai  fait  qu'effleurer  dans  ma  première  édition.  Dans  le  camp  rationaliste. 
M  Charles  Richet  dans  son  intéressant  ouvrage  L'homme  et  l'intelligence  ; 
Cilles  de  la  ïourette  dans  son  Traité  de  l'hypnotisme  et  les  états  analogues; 
le  docteur  Pitres,  Leçons  cliniques  sur  l'hystérie  et  l'hypnotisme  (Paris, 
Doin,  1891,  2  vol.),  le  docteur  Prosper  Despine  dans  son  Traité  de  la  folie, 
couronné  par  l'Institut,  m'ont  fourni  des  renseignements  précieux  et  utiles, 
Dans  le  camp  opposé  j'ai  étudié  avec  attention  l'important  ouvrage  du  P.  de 
Bonniot,  Le  miracle  et  ses  contrefaçons  (Paris,  Bray-Rétaux,  1888),  et  le  traité 
magistral  de  l'abbé  Méric,  Le  merveilleux  et  la  science.  J'ai  lu  enfin  avec  fruit 
Les  Etudes  psychologiques  de  M.  Henri  Joly,  doyen  de  la  faculté  des  lettres 
de  Dijon,  professeur  de  philosophie  à  l'Ecole  de  droit  de  Paris,  particu- 
lièrement sa  Psychologie  des  grands  hommes. 

En  outre  j'ai  ajouté  à  mon  travail  deux  notes  :  la  première  relative  a 
l'étendue  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  point  que  j'avais  laissé  de  côté  dans 
ma  première  édition.  La  deuxième  est  un  résumé  des  mémoires  édités  par 
P.  Lanéry  d'Arc,  ou  du  inoins  des  passages  de  ces  mémoires  relatifs  aux 
motifs  qui  rendent  plausible  l'intervention  surnaturelle  et  les  appréciations 
favorables  à  l'orthodoxie  de  la  sainte  héroïne.  » 

Ce  résumé  des  Mémoires  el  consultations,  occupe  les  p.  ;J40-61G.  L'auteur, 
en  termes  trop  bienveillants,  rend  justice  à  l'utilité  de  notre  publication. 


Page  323. 

734  w".  LELOi\G  (l'abbé  A.).    —La   vérité  sur   l'hypnotisme.    Paris, 

Boger  et  Chernoviz,  1800,  in-8. 

Avait  déjà  paru  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne,  80. 

«...  Il  y  a  quelques  années  un  érudit  éminent,  en  réponse  à  ma  croyance 
absolue  dans  la  mission  divine  de  Jeanne  d'Arc,  me  disait  :  allons  ensem- 
ble à  la  Salpêtrière  nous  y  trouverons  vingt  Jeanne  d'Arc.  —  Eh  bien  j'ac- 
cepte votre  proposition  et  si  nous  trouvons  une  femme  qui  nous  rende 
l'Alsace  et  la  Lorraine,  je  douterai,  comme  vous,  de  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc.  » 


Page  323. 

735  Ms.  FRANCE  (Anatole).  —  Merlin   l'enchanteur  et   la  vocation  de 
Jeanne  d'Arc.  [Paris,  G.  Chamerot,  1890],  gr.  in-8  de  14  p. 
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Prix  1.50.  Extrait  de  la  Revue  de  famille,  l.'i  nov.  '.mi,  p.  330-43. 

(tu  saii  que  Merlin  avait  prophétisé  qu'une  jeune  fille  venue  des  marches 
de  Lorraine  sauverait  la  France.  L'auteur  explique  ainsi  une  des  causes 
principales  qui  firent  agir  Jeanne  :  «  Jeanne  pensa  un  jour  :  celle  qui  ne 
vient  point,  la  vierge  qui  doit  chevaucher  sur  le  dos  des  archers,  si  c'était 
moi.  Entraînée  par  sa  belle  folie,  plus  sage  que  la  sagesse  et  par  l'infinie 
bonté  de  son  cœur  d'enfant,  Jeanne  la  Pucelle  alla  à  Vaucouleurs,  etc.. 
On  était  assez  disposé  auprès  du  roi  à  l'essayer  comme  tant  d'autres  voyan 
tes.  On  n'y  risquait  rien;  les  voyants  et  les  voyantes,  suivaient  les    armée 


ces 


par  troupes. 

Il  faut  donc  reconnaître  que  cette  merveilleuse  aventure  de  Jeanne  la 
Pucelle  a  pour  origine  le  coq-à -l'âne  le  plus  absi  rde,  la  prophétie  de  l'en- 
chanteur Merlin. 

L'incomparable  fille  à  qui  la  Fiance  doit  beaucoup  et  l'idéal  humain  pins 
encore,  n'est  pas  humiliée  par  ces  origines  bizarres  que  l'histoire  a  jus- 
qu'ici laissées  dans  l'ombre  et  que  je  m'efforce  de  mettre  en  lumière.  Je 
crois  mémo  que  sa  figure  en  devient  plus  humaine  et  plus  touchante.  Mais 
ce  que  la  vérité  ne  saurait  souffrir,  c'est  la  Jeanne  d'Arc  insipide  et  béate 
qu'on  nous  arrange  aujourd'hui  sur  le  modèle  des  jolies  saintes  de  la  rue 
Saint -Sulpice.    » 


Page  352. 

SI  I  h".  MOI  ROT  (l'abbé  V.).—  Extraits  publiés  par  l'anthologie  popu- 
laire. Le  supplice  de  Jeanne  d'Arc  ;  le  groupe  de  M.  Allar  ;  Domrémy  et 
la  chaumière  de  la  Pucelle  ;  ivoires  du  xv'  siècle.  Gruissan  Aude), 
Imprimerie  de  l'Anthologie,  1802.  in- 4  de  Pi  p.,  gravure-;. 

La  couvert,  imprimée  sert  de  litre. 

Ce  sont  des  extraits  de   divers   ouvrages  de  M.  Mourot,  avec   portrait  de 
l'auteur. 


Page  35 i. 

814  bis.  CIVRY  (LTlric  de).  — Le  grand  due    Constantin   à    Domremy. 
[Paris,  1893],  in-12  de  13  p. 

Dans  Y  Echo  de  l'armée  17  déc.  9^ 

«...  Il  est  un  Irait  charmant  qui  n'a  peut-être  pas  été  assez,  mis  en  lu- 
mière et  qui  à  lui  seul  vaut  tout  un  poème  :  c'est  la  station  du  grand  duc 
Constantin,  oncle  du  Tsar,  au  berceau  de  Jeanne  d'Arc. 

Son  séjour  dans  cet  humble  village,  ses  visites  à  la  pauvre  maison  où  est 
née  l'angélique  bergère,  dans  l'antique  église  où  elle  a  tant  prié...  les  pa- 
roles émues  que  Son  Altesse  Impériale  adressa  au  pasteur  et  aux  religieux 
chargés  de  l'auguste  mission  d'être  les  gardiens  de  ce  double  sanctuaire  .. 
tout  a  été  digne  de  l'héroïne  et  du  grand  prince  qui  à  celte  heure  person- 
nifiai! aux  yeux  de  la  Lorraine  et  de  la  France  l'un  des  plus  puissants  em- 
pires du  monde.  11  faudrait  de  longues  pages  pour  retracer  tous  les  détails 
émouvants  de  celle  journée  qui  est  inscrite  comme  une  date  inoubliable 
dans  les  illuslres  annales  de  Domremy  et  dans  le  cœur  de  tous  ses  habi- 
tants... » 

Incidemment  l'auteur  prouve  une  fois  de  plus  la  nationalité  lorraine  de 
l'héroïne. 

Gf.  aussi  dans  YEcho  de  l'armée  du  24  déc.  93  d'UIric  de  Civry  un  art. 
intitulé  Les  soldats  lorrains. 

6i 
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Page  361. 

823  Ms  LE  NORDEZ  (lo  chanoine).  —  Jeanne   d'Arc   à  Vaucouleurs. 

Discours  prononcé  à  l'occasionde  la  bénédiction  de  la  première  pierre 
du  monument  national  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs,  le  dimanche  24 
septembre  1893.  Paris,  bureaux  de  V  œuvre  populaire  de  Jeanne  d'Arc, 
23  quai  Voltaire  et  librairie  de  la  Croix  de  Lorraine,  1893,  in-8  de 
lo  p.  et  1  pi. 


Le  monument  national  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs. 

(MM.  Eude  et  Richardière,  architectes). 

(Extrait  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaiœoîtleurs,  par  le  chanoine  Le  Nordez). 


Prix  O.IJO,  au  profit  de  l'Œuvre  populaire  de  Jeanne  d'Arc. 

La  planche  représente  le  Monument  national  de  Jeanne  d'Arc  a  Vaucou- 
leurs (MM.  E.  Eude  et  A.  Richardière,  architectes),  nous  en  donnons  ci-des- 
sus la  reproduction. 
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«  Dies  victorise  hujus  festivitatis ,  in  numéro  dierum  sanctorum  accipitur. 
Je  ne  puis  frire  qu'une  chose  :  me  laisser  pénétrer  par  l'émotion  qui  se 
dégage  du  grand  spectacle  qui  m'est  offert,  essayer  de  me  l'aire  et  votre 
interprète  et  le  mien,  vous  louer  de  ce  qu'ont  fait  vos  pères  pour  Jeanne 
d'Arc,  vous  louer  vous-mêmes  de  ce  que  vous  faites  aujourd  hui.  C'est  tout 
mon  dessein. 

...  ()  pierres  montez,  montez  haut,  plus  haut  encore  :  portez  l'image  de 
Jeanne  à  ces  sereines  régions  où  les  passions  n'atteignenl  pas,  où  ne  monte 
pas  le  bruit  des  querelles  humaines. 

Qu'elle  soit  là,  qu'elle  apparaisse  l'épée  en  main,  la  pointe  abaissée,  le 
pommeau  relevé  en  forme  de  croix. 

Que  là-bas,  au  delà  de  la  trop  voisine  frontière  elle  brille  aux  yeux  de 
l'étranger  non  comme  un  signe  de  lutte  mais  comme  une  image  de  notre 
force,  garant  de  la  paix. 

Au  dedans  qu'elle  brille  aux  yeux  de  tous  les  fils  de  la  France,  symbole 
de  paix  et  d'union  fraternelle  entre  les  hommes,  d'hommage  à  Dieu  qui  fit 
Jeanne  vaillante  et  qui  donne  aux  nations  la  force,  la  gloire  et  la  stabi- 
lité. » 

Voir  le  récit  détaillé  de  la  fête  dans  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs  de  l'abbé 
Raulx,  oct.  93,  p.  113-163  (suprà  n°  823  bis).  Ce  récit  est  suivi  du  discours 
de  M.  Le  Nordez,  de  la  poésie  de  M.  Eude  (suprà  n°  1670  5)  ;  du  discours 
de  Mgr  Pagis,  de  celui  du  ministre,  du  procès-verbal  de  la  cérémonie,  des 
toasts  du  sous-préfet,  du  maire,  de  M.  Poincaré,  etc. 

Voir  les  reproductions  du  projet  de  monument  dans  le  Cosmos  14  oct. 
93,  p.  330-32  ;  le  Pèlerin  1  oct.,  p.  541-42. 

M.  le  chanoine  Le  Nordez  qui  est  un  fervent  et  un  actif  admirateur  de 
l'héroïne  a  fondé  et  dirige  à  Paris  Y  Œuvre  populaire   de  Jeanne  d'Arc,  (23, 
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Monument  de  Jeanne  d'Arc  au  Mont  d'Huberville  (Manche). 

quai  Voltaire).  «  Parlant  de  cette  pensée  que  le  nom  de  Jeanne  d'Arc  ne 
pénètre  nulle  part  sans  y  faire  entrer,  en  même  temps,  le  respect  de  la^re- 
ligion  et  l'amour  de  la  France,  cette  œuvre  entreprend  de  faire  connaître 
et  aimer  notre  héroïne  parmi  les  gens  du  peuple,  des  villes  et  des  campa- 
gnes, par  l'entremise  des  enfants.  »  L'œuvre  a  lancé  des  circulaires,  appels 
etc. 
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M.  Le  Nordez  a  fail  élever,  le  13  sept.  1892,  au  Mont  d'Huberville  (Man- 
che) un  monument  de  Jeanne  d'Arc  (statue  de  Pierson,  de  Yaucouleurs), 
dont  nous  donnons  ci-dessous  la.  reproduction.  Au  dos  de  la  gravure  qui 
en  fui  faite,  une  légende  se  terminant  ainsi  :  «  C'est  l'honneur  de  notre 
siècle  que  d'avoir  entouré  d'un  suprême  éclat  cette  mémoire  trop  long- 
temps oubliée.  Puisse  Jeanne  d'Arc  être  la  pacification  des  jours  présents 
et  unir  tous  les  fils  de  France.  »  Cf.  pour  le  récit  de  l'inauguration  de  ce 
monument  (hauteur  0m  statue  2mï.  La  revue  Fénelon,  10  sept.  92,  p.  20o. 

Page  364. 

827  bis.  LEROY  (Osvald).  —  Une  statue  à  Jeanne  d'Are.  [Nancy, 
Imprim.  Crépin-Lehlohd,  1886],  in-12  de  5  p. 

Extrait  des  Efrennes  nancêiennes,  1886,  p.  120-24. 

Sur  le  projet  d'une  souscription  publique  à  l'effet  de  charger  M.  Daubrée 
d'élever  à  Nancy  une  statue  de  la  Pucelle.  Nous  avons  donné  p.  305  un 
croquis  du  projet  conçu  par  M.  Daubrée,  lequel  d'ailleurs  ne  fut  pas  mis  à 
exécution. 

Page  407. 

OIO,,is.  Y1LL.VRET  (Amicie  de).  —  Campagnes  des  Anglais  dans 
l'Orléanais,  la  Beauce  chartraine  et  le  Gâtinais  (1421-1428).  L'armée 
sous  Warvvick  et  SufTolck  au  siège  de  Montargis.  —  Campagnes  de 
Jeanne  d'Arc  sur  la  Loire,  postérieures  au  siège  d'Orléans.  Orléans, 
Herluison,  1893,  in-8  de  168  p. 

<<  L'histoire  des  guerres  des  Anglais  dans  l'Orléanais  est.  et  restera  le 
point  capital  de  notre  histoire  nationale,  car  de  leur  issue  dépendait  l'abo- 
lition ou  la  conservation  de  la  France...  En  entreprenant  à  mon  tour  le 
récit  des  campagnes  antérieures  et  postérieures  au  siège  d'Orléans,  en 
rappelant  des  faits  déjà  connus,  je  n'ai  cherché  qu'à  faire  sortir  de  la  pé- 
nombre où  les  retient  la  lumière  des  grands  événements  historiques 
connexes,  les  détails  de  moindre  importance  peut-être,  mais  intéressants 
cependant  de  l'admirable  dévoûment  de  la  population  et  de  Fédilité  Orléa- 
naise  pendant  ces  jours  de  grande  épreuve.  Je  me  suis  donc  borné  à  dire 
ce  qui  n'avait  pas  été  dit  d'après  les  curieux  documents  inédits  empruntés 
à  nos  arcliives  communales.  De  plus  l'effectif  et  le  mode  de  recrutement, 
de  l'armée  anglaise  qui  fil  la  campagne  de  1327  dans  le  Câlinais  et  le  pays 
Chartrain  n'avait  jamais  été  l'objet  d'aucune  description  spéciale  ;  j'ai 
également  cherché  à  combler  cette  lacune  à  l'aide  du  compte  inédit  d'An- 
dry  d'Esparnon,  trésorier  des  guerres  de  France...  » 

Cet  ouvrage,  de  119  p.  de  texte,  suivies  de  nombreuses  pièces  justifica- 
tives, complète  donc  celui  de  MM.  de  Molandon  et  de  Beaucorps  L'armée 
anglaise  vaincue  par  Jeanne  d'Arc  sous  les  murs  d'Orléans  (suprà  n°  '.MO)  et 
celui  de  M.  L.  Jarrv  Le  cump/e  <!<•  l'armée  anglaise  au  siège  d'Orléans  (suprà 
n°  915). 

Page  580 

1201  lls.  ERAM'E  (Anatole).  —  Jeanne  d'Arc  a-t-el le  été  brûlée  à 
Rouen.  {Paris,  G.  Ckamerot,  1891 1  gr.  in-8  de  17  p. 

Extrait  de  la  Revue  de  famille  du  15  mai  1891,  p.  3.45-34. 

Est  une  excellente  réfutation  de  la  thèse  du  P.  Vignier,  prouvant  le  peu  de 
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confiance  qu'on  doil  accorder  à  celle  historien  peu  scrupuleux. et  faussaire.  A 
propos  du  livre  de  M.  Lesigne  La  fin  d'une  légende,  (Voyez  suprà  n°  263). 

126obi\  SAVE  (Gaston).  —  Jehanne  des  Armoises,   pucelle  d'Orléans. 
Nancy,  Imprim.  Crépin-Leblond,  1893,  gr.  iu-8  de  31  p. 

Tirage  à  part  de  La  Lorraine  artiste,  1893.  Prix  1  fr.  50. 

Réédite  habilement  la  légende  de  la  fausse  Pucelle  mais  sans  se  faire  d'il" 
lusion  sur  le  succès  réservé  à  cette  thèse. 

ce  Le  supplice  de  Ilouen  n'a  jamais  été  mis  en  doute  et  aucun  événement 
historique  ne  semble  plus  certain.  Le  contester  paraîtra  ridicule,  et  cepen- 
dant,ne  pouvant  supprimer  les  trente  documents  qui  le  mettent  en  question, 
nous  sommes  amenés  à  rechercher  si  une  substitution  de  condamné  était 
possible  au  moment  d'aller  à  l'échafaud.  Nous  n'avons  trouvé  bien  entendu  (?) 
aucune  preuve  certaine,  mais  on  verra  combien  il  y  a  de  présomption  qui 
font  douter  du  supplice  de  la  Pucelle..  La  vérité  historique  ne  détruira  pas 
la  légende  acceptée,  il  suffira  pour  nous  qu'elle  soit  connue  de  quelques-uns.» 

Cf.  à  ce  sujet  un  article  bizarre  de  l'abbé  .1.  B.  Jaugey  dans  Le  prêtre  du 
1 1  déc.  1893,  p.  985-87,  paraissant  admettre  la  théorie  de  M.  Save  ;  et  deux 
lettres  de  protestation  et  de  réfutation  dans  Le  prêtre  du  4  janv.  94,  p  1064-74, 
l'une  de  P.  L. d'Arc,  l'autre  de  M.  l'abbé  Lelièvre,  curé  de  Subies  près  Baveux. 

En  1881  le  Standard,  dans  son  n°  du  30  août,  après  avoir  reproduit  com- 
plaisamment  la  fable  du  P.  Vignier  et  de  Polluche,  ajoutait  :  «  Il  est  difficile 
de  méconnaître  le  caractère  de  ces  faits.  D'ailleurs  nous  ne  pouvons  être  sut- 
pris  de  ce  que  dans  ces  temps  d'ignorance  où  les  chroniques  et  les  livres 
étaient  rares,  les  journaux  inconnus,  ont  ait  inventé  pour  rendre  les  Anglais 
odieux  la  fable  du  supplice  de  la  Pucelle  et  que  la  simplicité  populaire  l'ait 
crue  aussitôt.  » 

Page  598. 

1308  trr.  TAItMEr  (Ambroise).  —  Les  Tardieu  de  Maleyssie,   (1090- 
1893).  Mâcon,  Imprim.  Protat,  1893,  in-4. 

B.  Nat.  Lm  3  2218. 

Tirage  à  part  d'une  notice  de  l'Histoire  généalogique  des  Tardieu,  Her- 
ment  (Puy  de-Dôme),  l'auteur,  1893.  B.  Nat.  Lm  3  2221.  Réserve. 

Trois  vignettes  relatives  a  Jeanne  d'Arc,  dont  le  portrait  de  Thevet  (suprà 
n"  90)  et  les  armes  des  de  Maleyssie  donnés  aussi  par  nous  suprà  p.  593. 

I  n  Tardieu  de  Maleyssie  épousa  au  xvu15  s.  une  petite-fille  de  Charles  du 
Lys,  Anne  de  Barentin.  La  famille  de  Maleyssie  est  représentée  aujourd'hui 
par  le  marquis  et  les  comtes  de  Maleyssie. 

Page  598 

13084.  LE  COURT  (Henri).  —  Des  du  Lys  normands  au  xvue  siècle. 
Saint- Amand,  Imprim.  Deslenay,  1894,  in-12  de  8  p. 

Tirage  à  part  de  l'Annuaire  héraldique  de  hrance  de  1894. 

L'auteur  nous  donne  la  généalogie  d'une  famille  du  Lys  qui  habitait  Lisieux 
au  commencement  du  xvnB  siècle  et  qui  exerçait  clans  cette  ville  des  charges 
importantes  de  judicature. 

Ces  du  Lys  se  rattachent-ils  à  la  ligne  masculine  de  la  descendance  de 
Pierre  d'Arc?  «  Nos  études,  dit  M.  Le  Court,  n'ont  pu  jusqu'à  présent  nous  le 
révéler.  Nous  préférons  livrer  le  fruit  de  nos  recherches  tel  qu'il  est  sans  vou- 
loir faire  aucune  supposition  dénuée  de  preuves.  » 


966  SUPPLÉMENT 

Page  711. 

1618  bis  LO\LAY  (Lo  marquis  Eugène  de).  —  Jeanne  d'Arc,  sonnet. 
{Paris,  Dentu,  1875],  in-16. 

Extrait  de  Ce  que  vierge  doit  lire,  le  livre  de  la  vie.  Prix  1  fr. 

«  Ton  front  n'est  point  de  ceux  qu'un  laurier  éphémère 
Ne  pare  qu'un  instant.  Tes  hauts  faits  glorieux, 
Pour  les  bien  célébrer  réclamaient  un  Homère. 
Jeanne  d'Arc,  je  t'appelle,  apparais  à  mes  yeux. 

...  Avant  d'interroger  les  échos  de  la  terre 

Mes  accents  auraient  dû  t'aller  chercher  aux  cieux...  » 

Page  731 

16796.  COLL1GXOX  (A).  —  Trois  étapes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc. 
Domrémy  —  Vaucouleurs,  Chinon2  Poitiers  —  Rouen.  Et  la  sœur  de- 
charité.  Avec  trois  gravures  par  G.  Save.  Nancy,  Sidot,  Imprim.  Voi- 
rin,  1893,  in-8  de  32  p.  et  3  grav.  hors  texte. 

Prix  d  fr.  au  profit  des  malades  et  blessés  de  la  guerre. 

Les  grav.  représentent  :  L'arbre  des  fées;  la  vision  ;  la  prison. 
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1.  Adieux  de  Jeanne  à  Domrémy. 

2.  Récit  fait  par  Jeanne  à   Poitiers,   à  l'archevêque    de    Reims  chargé  de 
Fiuterroger. 

3.  Dernière  nuit  de  Jeanne  dans  sa  prison. 

«...  Jeanne,  rends-toi  docile  au  signal  qui  t'appelle, 
Au-dessus  du  bûcher  vois  la  palme  immortelle. 
Livre  ta  cendre  au  vent,  ton  souffle  au  ciel  d'azur, 
Ton  corps  sera  gardé  de  tout  contact  impur, 
L'Anglais  ne  l'aura  pas,  ton  sépulcre  est  la  flamme. 
Patrie  !  A  toi  mon  cœur.  A  vous,  mon  Dieu,  mon  âme.  » 

La  Sœur  de  charité,  poésie  étrangère  à  notre  sujet,  occupe  les  p.  25  29. 
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Boulmier  (Joseph),  1453,  1594,  1626. 

Bûuloumark.  Voyez  Boula i nvill iers. 

Bououet  (le  chanoine),  1238. 

Bouquet    (F.),  652,   653,    1115,    1178, 

1179,  1186,  1187,    1189  bis,  1222, 

1403. 
Bouqueval  (J.  Genly  de\  1645. 
Bourbon  (Jacques  de),  30. 
Bourbon-Licmères  (le  comte  de),   725, 

727.  Et  Suppl.  p.  959. 
Bourgier  (l'abbé),  469. 
Bourdeille  (Hélie  de),    37,  1210,   1237, 

1239. 
Bourdet,  1834. 
Bourdon  (Georges),  1954. 
Boureulle  (de),  681. 
Bourgaut  (l'abbé  ,  777,  802. 
Bourgeois     (Armand),     1106,      1333, 

1646, 1672,  2110. 
Bourgeois  (Emile),  204. 
Bourgeois  (Léon),  1336,  1336  bis. 
Bourgogne  (Antoine  de),  duc   de   Bra- 

bant,  45. 
Bournand  (F.),  271  t^.  Pages  819,  840. 

BOURREHÉE,     1969  bis. 

Bousson  de  Mairet.  Voyez  de  Mairet. 
Bouteiller  |E.  de),  68,'  101.  212,1275, 

1278,    1294,    1295,    1296,    1297. 

1303,    1305,    1306,    1307,  1308,   2090, 

2102. 
Bouthillier  (de),  1496. 
Boutiot,  225  bis. 

Bouton  (Victor),  10,  1231,  1232. 
Boutrays  (Rodolphe),  1450. 
Bouys  (Théod.),  702. 
Bouzique  (E.  U.),  1578. 
Boxberger  (R.),  1877,  1883,  1884. 
Bowles  (Emilv),  1057. 
Boyer(F  ).  1100. 
Boyer  (Paul),  1781. 
Boyer  (Zénobie),  1633. 
Boynard  (Olivier),  873. 
Bracgiolini  (Jac.  di  Poggioj.  628. 
Bradi  (la  comtesse  de),  1522. 
Brambilla  (G.),  2070. 
Brantôme.  88. 
Braun  (Théod.),  1839. 
Braux  (le  baron  G.  de),  101,  114,  842. 

1140,    1278,    1281,    1284,     1296, 

1297,  1303,  1305,  1300,  1307,  1308. 

1469,  1490,  2090,  2102. 
Bray  (Mmcj,  553. 
Brazier,  1997. 
Bregeant,  1995. 
Bréhal   (Jean),    8,     1210,     1237,    1239, 

1243  bis. 
Breitsprechen  (K.),  1894. 
Bréquigny,  17. 
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Brès  (J.  P.),  307,  585,  1421. 

Bresson  (Eug.),  1751. 

Breteuil  (le  baron  de),  1210,  1212. 

Brettes  (l'abbé),  787,  802. 

Brière  Valigny,  66. 

Brikrre  de  BoIsmont.  Voyez  de  Boismont. 

Brieux  (Moisant  de),  1453. 

Briey  (Ms'  de),    297,    783,    785,   786, 

788,  803,  807,  822,  1661,  1943. 
Briey  (le  général  de).  Page  357. 
Brillag  (Mgf  François  de),  8,  982. 
Brissaud,  912. 
Brissot-Thiyars,  1835. 
Brodzinski  (A.),  1852. 
Broglie  (le  duc  de),  1322. 
Brosset  (Jules),  1487,  1490. 
Brouilly  (F.),  2007. 
Bruch  (Max.),  1861. 
Bruel  (A.),  217. 

Brugnière  de  Sorsum.  Voyez  de  Sorsum 
Brun  (Félix),  479,  1760.  ' 
Brune  (Aug.j,  2051. 
Brunet  73,  106,  ;i00,  SOI,  632. 
Brunet,  2020. 
Brunet,  904. 
Brunette  (N.),  1104. 
Brunetti  (Maria),  1968. 


Brimer  1 174. 
Bruning  (Ida),  1861. 
Bûchez,  388, 

BUGHMANN  (J.),  620. 

Bughon  (J.  A.),  4,  5,  6,  8,  9,  10,  15,  22. 
24,  29,  38,  41,  46,  47,  87,  196,  232, 
238,  588,  596,  948,  1213,  1278,  1422, 
1470,  1473,  1474,  1477. 

Budzynski  (Michel),  1854. 

Bueil  (.lac.  (lui,  99. 

Buet  (Charles),  316  bis. 

Buffet,  823. 

Buhot  de  Kersers.  Voyez  de  Kersers. 

Buonincontro  (Lorenzo)  56. 

Burani  (P.),  2051  te'-. 

Burdet  (Ed  ),  1568. 

Bureau  (Jean),  8. 

Bureau  (Gaspard),  8. 

lirnK.Au  (MmG  Laurent),  1017. 

Burette  (Théod.),  362. 

Burger  (Chr.  Am.),  574. 

Burget  (Ch.),  2002. 

Bury  (Henri  Blaze  de)  225,  1766. 

Bussières  (le  P.  J.  de),  120. 

Buzonnière  (N.  de),  1761. 

Buzy  (J.  B  ),  1564,  2055. 


C...  (Toussaint).  Voyez  Cabuchet. 

Caboghe-Demeryillk  (J.),  358. 

Cabrières  (Msr  de),  1077. 

Cabuchet  (Toussaint),  1686. 

Caddy  (Mme  Florence),  568. 

Cadot,  1990. 

Cagny  (Perceval  de),   8,10,    12,    1109, 

1318. 
Cahoue  (le  chanoine),  1017. 
Cailly  (C.  de),  101,  1496. 
Cailly  (G.  dej,  8. 
Cailly  (J.  de),'  101. 
Calejiard  de  lafayetïe.    Voyez   de   La- 

fayette. 
Calmeil"703,  727. 
Calmet  (DonA  8,   21,   133,   831,   1245, 

1263. 
CambraT (Pierre~de),  28. 
Camp  (Maxime  du),  1322. 
Camp  aux  (Antoine),  1272,  1360. 
Campion,  1719. 

Candé  (de\  Voyez* Maussion  de  Candi'-. 
Canet  (Victor),' 223,  1322, 
Canetto  (François,  1979. 
Canillac,  1017. 
Canivet  (Charles),  1376. 
Canizares,  1917. 
Cantel  (J.),  934. 
Cantepie,  1429. 
Canto  (Ch.),  99. 


Cantu  (César),  378. 

Cantwel,  505. 

Capefigue,  1413. 

Capoul,  1069  bis. 

Cappeyal  (Caux  dej  1719. 

Cappon  (V.),  1838. 

Caquot  (C.  M.),  1514. 

Carafa  (de),  1928 

Carbault  (Ed.),  1555. 

Carel  (Pierre),  1307. 

Carle  de  Blois.  Voyez  Hardri. 

Carlyle,  539,  1682. 

Cartouche,  1927. 

Carné  (L.  de),  208,  710,  742,  743. 

Carnot  (le  général  L.N.M.),  1517. 

Carnot   (Sadi),    824,    1010,    1012,    1013, 

1133,  1135,  1648. 
Caro,  1322. 
Caron,  2032  bi  . 

Garpentier  (Mlle  Emilie),  447,  1418. 
Carraud, 1351,  2090,  2092. 
Carré  (J.  L.  B.),  64. 
Carrier-Belleise  (P.),  802,    2109,  2110. 

Pages.  375,  398,  491,500,515,  943,944. 
Carsalade  du  pont  (de),  932. 
Cartaud  (l'abbé),  1491. 
Carte  (Thomas),  497. 
Cartier,  1790.' 
Carvalho,  1969  Llis. 
Casati,  2071. 
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Cathelin  (L  .J.),  ll3- 

Catherine  dd  La  Rochelle,  1217. 

Catouillard  (A.),  1951. 

Cauchon  (Pierre),    18,  233,   364,   1109, 

1179,  1217,  1222,  1231,  1232. 
Caumartin  (de),  1209,  1210. 
Caumel-Decazis  (Mme),  1701. 
Caumont  (de\  1104. 
Caux  de  Cappeyal.  Voyez   do    Cippevnl. 
Caxton  (William),  52,' 482. 
Caze  (Pierre),  194,  195,  309,  1786. 
Cazin,  1730. 

Celliez  (Mme  Adélaïde),  277. 
Cerf  (l'abbé),  1102. 
Ceriziers  (René  de),  108,  138. 
Certain  (Eugène  de),  1346,  1770. 
Chabannes  (de),  1,  402,  433. 
Chabannes   (la  comtesse   A.   de),   297, 

431,  1936. 
Charrier  (Albert),  443. 
Chalcondyle  (Laonic),  8,  109. 
Chaligny-Deplaine  (l'abbé),  1989. 
Chambelland  (A.  C  ),  2076. 
Chambord  (le  comte  de),  1947. 
Champagny  (le  comte  de). 
Champeaux  (Guillaume  de),  30. 
Champier  (Symphorien),  69. 
Champigneulle  1651,  1824,2112  1er. 
Champollion,  204. 
Ghampollion-  Figea  c,  41,  1477. 
Chancocrtois  (M"e  de),  1994. 
Chapelain   (Jean),    212,    402,   418,   623, 

1719,  1720,  1721,  1722,  1723,  1724, 

1723,  1726,     1727,    1728,    1746,    1739, 

1798 b^, 1926. 
Chapelier  (l'abbé),  97. 
Chapellier  (J.Ch.),  654,  657,  671,  676, 

679,  680,  682,  1277. 
Chapon  d'abbé),  1072. 
Chapotin  (le  R.  1'.),  695. 
Chappuys  73. 
Chapu,  212,  271  t:s,  433,  793,  1013,  1361, 

11.04,  1819,  1982. 
Chapuseau  (Samuel),  1781. 
Charancé  (P.  de),  694. 
Charaux  |Ch.),  781. 
Charbuy  (F.  N.),  1464. 
Chardin  (Paul),  1660. 
Charles  (E.),  212. 
Charles  (Mme),  561. 
Charleyille  (Lady),  1732. 
•Charmettes  (Le  Brun  de),   43,  49,  194, 

193,  206,  231,  274,  309,  312,  330,  586, 

587,  647,  763,  841,  1027,  1401,  1559, 

1688,  1746. 
Chapentier  (l'abbé  S.),  1811. 
Ch artœr  (Alain),  8,  14,  65,  66,  67,  86, 

109,  218,  402,  430. 
Chartier  (Guillaume),  8,  14,  1210. 
Chartier  (Jean),  1,  7.  10,  13,  14,  15,  87, 

614,  1477. 
Ch\rton  (Ch  ),  761. 
Charton  (Ed.),  1496,  2094. 
Charvet,  2090. 


CHASLF.s(Ad.),    1087. 

Chasles  (Emile),  182,  208,  1092,  1317. 

Chasles  (Philarète),  67. 

Chassan  1221. 

Chasselat,  194,  1730. 

Chastellain  (Georges),  46,  47,  95,   402, 

1142,  1473,  1476. 
Château  (Papion  du),  1592. 
Chateaubriand,  345. 
Chateau.neue  (Lapierre  de),  1406. 
Châtelain  (F.)  1912. 
Châtelain  de  la  Porte.  Voyez  La  Por/<\ 
Chaudes-Aiguës  (de),  199.' 
Chauffour  (le  P.),  1824. 
Chaumont  (l'abbé  A.),  2051. 
Chaumont     (Léon    de),    1002,     1558, 

2021. 
Chaussard  (P.   J.   B.),    101,    149,    192, 

870,  940,  1213,  1266. 
Chauvigny  (Louis  de),  821,  1659. 
Chauvreux  (Nicole),  1017. 
Chayannf.s  (de)  873. 
Chavannes  (Puvis  de),  21 12  tp'-. 
Chayf.tte  (Eug.)  1265. 
Chenisot    Pierre)  70. 
Cherbuliez  (Victor),  1239,  1312,    1322, 

1938. 
Chéruel  (A.),  S,  16, 1164,  1167, 1168, 

1173,  1222. 
Chesnard  l'abbé),  1017. 
Cheyaliek  (Alex.),  1639  b'=. 
Gheyalier  (l'abbé  Llysse),  250,  1269. 
Chevallier  (l'abbé),  1494. 
Chévojon  (l'abbé),  1046. 
Cheyreuse  (la  duchesse  de),  1367,  1946, 

1947. 
Cheyrier  (de),  145. 
Chifflet  (J.  J.),  658. 
Choffard,  1730. 
Choiseul  (de),  7.53. 
Choiseul  (la  comtesse  de),  1748. 
Choné  (A.).  2065. 
Chopin  (J.),  1797. 
Chotel  (L.),  1679''. 
Choudard.  Voyez  Desforges. 
Chouquet  (Gust  ),  212,  2080. 
Choussy  (J.  E.),  92,  1195,    1237,  1258, 

1272. 
Chrestien  (Nicolas),  1767.  1780. 
Chistian  (L.),  2041  u. 
Christine  de  Pisan.  5,  1109,    1242,  1450, 

1468,  1470,  1477,  1798  »'is. 
Chuffart  (Jean),  1,  3,  5,  7,  10,  50,  191, 

196,  211,  580,  1245. 
Ciappori-Puche  (Claudius),  219,  2097. 
Ciboule  (Robert)  1210,  1237,  1238,  1239. 
Civry  (Ulric  de).  Suppl.  p.  961. 
Clark  (Scotson)  2038. 
Glarke  (J.),  530. 
Clausel  de  Cousseiuwe.  Voyez  de  Cous- 

sergue. 
Clément,  285. 
Clément,  840. 
Clément  (Pierre)  1424. 
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Clément  (l'abbé  S.),  723. 

Clércq  (Jacques  du),  191,  402. 

Clère  (Georges),  212. 

Cleveland  (Miss  Rose),  567. 

Cléville  (F.  de),  302. 

Cochard  (le   chanoine  Th.),  92,  271  *■&, 

570,  571  !»■,  981,  1237,  1337. 
Cochin  (Amable)  1678  bis. 
Cochon  (Pierre),  15,  16,  1231,  1232. 
Cœur  (Jacques),    1,  136,    218,421,723, 

1422  à  1428. 

COFFINIÈRES  DE  NoRDECK.    Voyez  de  Nor- 

deck. 

Cohen  (A.),  1408. 

Coisltn  (le  duc  de),  24. 

Coisltn  (le  marquis  de),  64. 

Colas  de  la  Noue,  898. 

Colas  Guyenne  (J.  Fr.),  1022. 

C0.LBERT,  16,  18, 

Coledrtge,  480,  1762. 

Colet  (Minc  Louise),  1540. 

Colignon  (le  chanoine),  1017. 

Collignon,  1583. El  Suppl.  p.  966. 

Collin  (Alex.),  902,  903,  904,   905, 

905,  906,  1357. 
Colltn  (Sullian),  1660. 
Collin  (V.),  1907. 
Collin  de  Plancy,  280,  286. 
Cologne  (Jean  de),  1017. 
Colombière    (Vulson   de   la),    1,   113, 

1283. 
Colombiers  (Boula  de),  753. 
Colonne  (Jean  de),  35. 
Combaux  (J.),  1677. 
Commerquiers  (Cli.  de),  1529  bis. 
Comessan  (Oscar),  2004. 
Commire(1c  P.  Jean),  1459. 
Compayré  (Gabriel),  36. 
Comte  (Aug  ),  1329,  1332,  562. 
Comte  (P.  C),  418. 
Concone  (Joseph),  1960. 
Conrart,  1309. 
Constant,  1954. 
Constant,  386. 
Constant  (Benjamin),  1792. 
Constantin  (Emmanuel)  1826. 
Constantin  (le  grand  duc). Suppl  p.  961. 
Contades  (le  comte    Gérard  de),  532, 

533,  1127  biSj  1700. 
Contencin  (Alex.)  1679  bis. 
Coote  (le  doct.)  506. 
Coppée  (François)  1322,  1601. 
Coq  (Paul)  214. 
Coquatrix  (Emile)  1591. 
Coquault  (Pierre)  101)9,  1109. 
Coquelet,  1986. 
Coquillart  (Guill.)  1097. 
Corbani  (Paul)  264. 

CORBIN   (J.)   1017. 
Cordier  (Aug.)  2120. 
Cordieu  (l'abbé)  1205. 

CORNEILLAN,  932. 
CORNÉLY  (J.)  190. 

Cornit  (le  I'.  Et.).  1241. 


COROENNE,  1730. 

Corra  (Emile)  797  K  798,  1120  M«, 
1333. 

CORRAIlO  Ricci,  59. 

Cosme  (Jules)  2009. 

Cosneau  (E.)  925  M«,  1385. 

Coste  (le  P.)  267. 

Coston  (le  baron  de)  652. 

Cots  (Joaquin  de)  1374. 

Cotte  1209. 

Cottenet  (Emile)  1931. 

Cotter-Morison.  562,  562 bi?. 

Couart  (Jacques)  1017. 

Couché,  194. 

Coucy  (Mathieu  de)  1,  5,  43,  189,  191, 
402. 

Couette  (Thomas)  1217. 

Cougny  (Edme)  1454. 

Cougny  (G.  de)  849,  850,  851,  852. 

Coullié  (Msr)  1371,  1372,  1383,  1383  ^, 
2112  tcr. 

Courajod,  2098. 

Courcelles,  1222. 

Couret  (A.)  931,  932  «■. 

Couret  de  Villeneuve.  Voyez  de  Ville- 
neuve. 

Courmor,  2042. 

Cournol  (H.)  1994. 

COURTRY,  204. 

Courtois  (Emile)  1316. 
Cousinot  1,  2,  7,  15,  402,  418,  496,  553, 
580,    660,800,    1113,    1699,  2112  w». 
Cousinot  (M"u)  153. 
Coussergue  (Clausel  de)  1098. 
Coutange,  1646. 
Coûtes  (Louis  de)  917,  918. 
Couture  (A.)  2065  4. 
Coynart  (Claude)  99. 
Cozic  (Henri)  422,  1937. 
Craik,  534. 
Crain  (C   F.)  1847. 
Cramer  (C.  Fr.)  1791,  1832. 
Craon  (la  princesse  de)  311,  1289. 
Crapelet,  348. 
Craufurd  (Quentin)  1405. 
Crémieux  (Gust.)  360.' 
Cressot  (Eug.)  1935. 
Crèvêcœur  (Boucher  de)  1306. 
Crevel,  2009 

<  rignon  Désormeaux, 192,  942. 
Crignon-Guinebaud,  1031,  1036. 
Croix  (de  la)  154. 
Crollalanza  (G.  B.)  629,  657. 
Cromwell,  688. 
Crookes  (William)  736. 
Crouslé  (M.)  1765. 
Croyille  (B.  de)  1477  1,is. 
Crozet  (Ernest  de)  1711. 
Curzon  (de)  217. 

Cuyelier  (J.  G.  A.)  1926,  2067,   2068. 
Cuyillikr-Fleury  311,  1322. 
Cybole  (Robert).  Voyez  Ciboule. 
Cypierre  (<h)  790,  873,  937. 
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D  ..  (Cl.  Fr.)  1516. 

Dac  (Henri)  1813. 

Da  Costa,  1013. 

Dacremont  (Henri)  458,  1G72. 

Daguet,  16i6. 

Daillière,  1707. 

Dallière  (Julien)  1595,  1821,   1822. 

Dalli.n  (A.)  2039  bis. 

Damrosgh,  1861. 

Dancourt,  1333. 

Danglas  (Louis).  Voyez  Joos. 

Daniel,  486 

Daniel  (le  P.  Gai).)  124. 

Daniel-Lagomre,  861. 

Dansin  (Hipp.)  181. 

Dantan,  2112. 

Dantier  (Alpli.)  213,  438. 

Danton  (J.)  973,  974,  1323  bis. 

Dareste  (C.)  399. 

Darmesteter  (James)  446,  479,  480. 

Dauras  (l'abbé)  445. 

Dartois  (Armand)   1926,   1927,  1928, 

1929,11)31. 
Daubrée,  832.  Et  suppl.  p.  964. 
Daulnoy  (J.  B.)  1833. 
Daunou,  194, 198. 
David  (le  roi)  1077. 
David,  166. 

David,  de  Remiremont,  1687. 
David  (Charles)  212,  1209. 
David  (Jules)  362,  383. 
David  (Jules)  429. 
David  (L.  G.)  2080. 
Davin  (l'abbé  V.)  1239,  2098. 
Debidour,  835,  836,  840. 
Debierne-Rey  (Mmc)  1941. 
Debiremont,  974,    989,  1015,  1686,  2091. 
Debout  (l'abbé  Henri)  265,  814,  1348. 

Pages  330,  343,  423,  517,  '619. 
Debray  (G.).  1195. 
Décour,  1926. 
Dedoraken  (V.)  277. 
Defourny  (l'abbé  P.)  1328. 
Defrémery  (C.)  212. 
Deglane  (Henri)  852. 
Deguehry  (l'abbé)  1035,  1043. 
Delacroix  (J.  V.)  324. 
Delaforest  (Guy)  1823. 
Delahaye,  852. 
Delande  (H.)  1379. 
Delandine  Saint-Esprit,  180. 
Delanox  (J.).  Voyez  Driou. 
Delaporte  (le  P.    V.)  217,    1124,    1272, 

1643,  1643  bis    1659,  1778,  1828, 

1828  bis. 

Delaroche  (Paul)  418. 
Delarue, -1234. 
Delatre  (Louis)  1602. 


Delaunay  (D.)  67. 

Delaunay  (Jeanne)  462. 

DelavignE  (C.)  234,  235,    244,    450,  468, 

1512,    1547,     1792,     1798  bis?    1950, 

1981,  2042,  2061. 
Delbet  (le  Doct.)  1120  bis. 
Delepierre  (Oct.)  1254. 
Delerve  (L.  G.)  1716. 
Delibes,  1322. 
Delignon,  1730. 
Delille  (Jean)  847. 
Delisle  (Léopold)   11,  35,    36,  38,  57, 

1094,  1228,  1231. 
Delormel  (L.)  2053. 
Delort  (Joseph)  198. 
Delow  (C.)  2052. 
Delvaux, 1730. 
Delvigne  (Ad.).  1362. 
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Goux  (J.  B.),  1695,  1696,  1697. 

Gower   (Lord   Ronald).    Voyez  Ronald- 
Gower. 

GRAESSE,   1461. 

Grafton  (Rich.),  486,  494. 
Grammont  (de),  1244,  1245;  12o7. 
Grandin,  1 12.'). 

Grandlieu  (Phil.  de).  1333,  1337. 
Gràndmàison  (M.  de),  1546. 
Grandval   (la    vicomtesse    de),    1512, 

2061. 
Grange  (G  ),  2095. 
Grassailles  (Ch.  de),  74. 
Grasset,  2112  lc''. 
Grasset  d'Orcet.  Voyez  d'Orcet. 
Gratas  (Cl.  Fr.  de),  1281. 

GrATET-DuPLESSIS,  77,   1478. 

Grave  (G.  A.),  143,  508. 

Gravelot,  1730. 

Gravier  (l'abbé  A.),  2056,  2057. 

Graviers  (A.  Virey  des),  1779. 

Graville  (L.  Malet  de),  87,  873. 

Grkard,  1322. 

Green,  1912. 

Green  (J.  R  ),  554. 

Grégoire  (Pierre),  98,  109. 

Grellet-Balguerie  (Ch.),  39. 

Grenier  (Dom),  8. 

Griffet  (le  P.),  1100, 

Grignon,  1. 

Griguette  (B.),  1497. 

Grimaud  (Henri),  857. 

Grimm  (H.),  1831. 

Grisel  (Hercule),  1179,  1463. 

Griveau  (L.),  1611. 

Gros  (P.  du),  8. 

Grosier  (l'abbé),  8. 

Gruber,  ;i84,  587. 


Chuei.  (Guill.),  .'i,24,  402,  925^,  1420. 
Guasche  (Guill.),  59. 
Guay  (C),  1577. 
Guénot  (l'abbé  C),  315. 

GuÉRARD,  8. 

Guérin,  423. 
Guérin  (Léon),  382. 
Guebneri  Bf.u.ni,  58. 
Guerrois  (Charles  des),  1700. 
Guessard  (F.).  1346,  1770. 
Guiare  (Théod.  ,  1554,  1560. 
Guibal  (G.),  218. 

(il  1ETT1,    1496. 

Goignes  (de),  1212, 
GuiLBERT  (Ph.  J.  Et.  V.),  226. 
Guillard  (Louis),  1768. 
Guillaume  (l'abbé),  200. 
Guillaume,  de  Monde,  1217. 
Guillaume  (Mlle  Jacquette),  118. 
Guillemette,  de  La  Rochelle,  1217. 
Guillemin  (Alex.),  257,  1754. 
Guillemet  (G.),  1730. 
Guillet,  2000. 

GUILLOT,    101. 

Guimont  (MUe  Léonie),  1575. 

Guiot  (l'abbé),  1179,  1463. 

Guiot  (l'abbé),  1485,  1486,  1491. 

Guizot,  188,  256,  596,  92o  i»\ 

Gunet,  1582. 

Gurney  (le  R    J.  Hampden),  545. 

Guthrik  (William),  479,  496. 

Guy-Arnault,  1974,  1975. 

Guyon    (  Svmpborien  ),    20,     21,    875, 

1244. 
Guyot  (l'abbé),  166. 

GUYOT-JOMARD,  924. 

Gyula  (Lazar),  645. 


H 


H...,  2024. 

Hali'vy  (Lud.),  1322. 

H.  de  Bordeaux.  Voyez 

Habert. 

Hall,  483. 

H.  A.  1742. 

Hallam  (IL),  557,  647. 

H.  M.  Voyez  Mathon. 

Han  (Claude  du),  1211. 

Haas,  419. 

Hangest  (Ms>-  Ch.  de),  14o3. 

Habenegk,  1994. 

Hanneiiouciie,  453. 

Habert,  1744. 

Hanoteau,  217. 

Hagen,  609. 

Harcourt  (la  marquise  d').  250 

Hagerue  (A.  de   Beugny 

d'),   784 

,  78:;. 

Hardel  (l'abbé),  1489,  1490. 

Haillan    (B.  de    Girard 

du),    88, 

163, 

Barder  (F.),  1888. 

687. 

Hardouin  (Pierre),  1191. 

Raillant  (N.),  1274. 

Hardy  (Michel),  37. 

R.u.NiE  (H.),  1984. 

Haering,  608. 

Halberg  (E.),  1831. 

Harlav  (de\  1209,  1210. 

Haldat  nu  Lys  (de),  21 2, 

648,  749, 

752, 

Harmant,  667,  1093. 

753,  754,  815,  1109 

,  1251,  1286, 

Harrington,  501. 

1289,  1308,  1543,  17" 

15,  1776, 

209 1 . 

Hartley,  942. 

Haldy  (.L),  1802,  1861. 

Hase  (Ch.),  601,  606,  623. 

Hale  (S.  J),  537. 

Hatte  (l'abbé),  734. 
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Haucour  (Th.  d'),  1660. 
Haudricourt  (Temisien  d'),  319. 
Hauff    iGust.),    1869,    1870,    1871, 
1872 

Hautefeuille  (la  comtesse  d'),  310. 

iiavaiid  (j .),  y;i"_). 

Havard  (Oscar),  448. 

IIavet  (Julien),  984,  1261. 

Hear.ne,  51. 

Hébert,  2083. 

Hecker  (J.  F.),  000,  705,  729-. 

Hédouyille  (N.  J.  G. -de),  1767,  1795. 

Heffner,  1211. 

Heince,  113. 

Heinrich,  1320. 

Heinsius,  1831. 

Heinzmann  (i    IL).  2039  >»s. 

Helbel  (Fréd.),  594. 

Helf  (Mmc  Le  Bassu  d'),  374. 

Héliote,  855. 

IIkll  (Th.),  1792. 

Hellis  (E.  Ci,  1176,  1177,1178.  1184, 

H  SU. 
Hélot,  1181. 
Hemmerlé  (J.),  2040  |jis. 
Hénault  [le  Président),  137. 
Hennebert  (Fr.),  s,  1089. 
Hennin,  2096 
Henning  (Fréd.),  616. 
Henrion  (le  baron),  370. 
Henri  III,  1775. 
Henry  (Robert),  505. 
Herbert  (II.  W.),  522. 
Herbinger  (le  colonel),  794. 
Hercule,  1459. 

Heremite  (Jean),  8,  1210,  1214,  1237. 
Héricault  (G.  d'),  409. 
Herluison  (IL),  1015,  1268,  1720. 
Hermant,  8. 

Herranz  (J.  Joseph),  631,  1919. 
Hervé,  1322. 
Hetting,  578. 
Heurteau,  1333. 

Heuterus  (Pontus).  Voyez  Pontus. 
Higgins  (N.),  566! 
IIilairf.  (Félix),  1820. 
Hilaret  (Hilaire),  91. 
Hilaret  (Jean),  914. 
Hilaret  (Maurice),  1017. 

HlLLEMAND  (le  Doct.),  1120  ti». 


Hinzelin  (Emile),  835. 

HlPPEAU,    1209. 

Hirzel  (G.),  619. 
Hitzig,  608. 
Hobrick  (Fr.),  1868. 

Uni- 1  Ki!,  1787. 
Hoffmann  (L.  F.),  1267. 
Hogquist  (M"1'  E  ),  1860. 

HOLDÉRMANN    (K.),    I  Si!  1  . 

Holungs,  486. 

Holwshed    (R.),    485.    486,    488,    494, 

497. 
Holmes  (A.),  1976. 
Homère,  1880. 
Hope  (Mlle  .L),  1598. 
Hoppe,  729.' 

Hordal  (Bastienne),  1279.  1281. 
Hordal  (Jean),  8,  101,   109,192,   1290, 

1305,  1457,  1496. 
Hordal  (Et.),  101    1281.  Page  356. 
Hormayr  (de),  8,  1249,  1770. 
Houcke,  2073. 
Houssaye  (A.),  1308. 
Housselin  (A.),  293. 
Hoven  (J.).  Voyez  de  Puttlingen. 
Howell,  490,  491. 
Ho/.F,  2118 
Hubault,  400. 
Hubert  (Ch.),  1926. 
Hucher,  2098. 
Hue  (Mme  S  ),  1060. 
IIi-f.t  i  Emile),  979,  1986. 
Hugny  (Et.),  1599. 
Hugo  (Victor),  1912. 

HuGUENIN  (J.  F.),  21. 

Hugues  (Clovis1,  1322. 

Huguet  (Eug.),'468. 

Huin  (A.  F.),    763,    764.   765,    770, 

1804. 
Hïilskamp  (F.),  1831. 

HUMBELOT,    1719. 

IIi  mbert,  de  Mirecourt,  403. 

HuMBERT  DE  Mo.NTMORETAN,   1452. 

Hulst  (Mer  d'),  1064,  1082. 
Humblot,  800,  825. 
Himbourg  (Eh.  de),  1327. 
Hume  (David),  500,  580. 
Huot  d'abbé),  767. 
Hither  (A.),  1898. 


Iager  (l'abbé),  746 

Iananschek  (MUe),  1861. 

Ideville  (Henry  d'),  789. 

Idrag,  2030. 

Ignace  (le  P.),  8,  115,  1151. 

Ignotus,  1333. 

Ilari  (A.),  1709. 


Iliers  (Florent  d'),  1,  2,  3,    7,  31,    402. 
Imbert  (G.  F.),  1972. 
Imbs  M.),  2062  bls. 
Ingrande  (E.  d'),  2050. 
Ingres,  212,  348,  418,  45b,  1982. 
Irela.nd  (W.  H.),  513,  728,  1733. 
Isabeau  de  Bavière,  194,  195. 
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ISAMBART     DE     LA     PlERRE.     Voyez    de    La 

Pierre. 

ÏSAMBERT,   S,   1278. 
ISAMBERT,  2001. 

Isely  (J.),2064  bis,  2064  '  '. 
Iselin,  343. 


Isidore,  2068. 
Issing  (W.  von),  1903. 
Istan  (d'),  873. 
Iukoysku,  1855. 
Iverneau,  1561,  1587. 


J.  M.  A.,  1240. 

Jackson  (.1.  W.),  708,  709. 

Jacob,  942. 

Jacob  fJ.),  2005  •»'. 

Jacob  (le  bibliophile).  Voyez  Paul  La- 
croix. 

Jacoby  (Daniel),  1891. 

Jacquemont  (S.),  1604. 

Jacquet  (l'abbé  L.  J.),  1753. 

Jacquinet,  2068. 

Jadart,  1099,  1109,  1110,  1112, 
1496.  Page  017. 

Jaladon  de  la  Barre.  Voyez  de  La 
Barre. 

Jallifier,  223,  20:5. 

Jan  (Lud.),  1660. 

Jangeot  (l'abbé),  776. 

Jannin  (J.),  2083. 

Jansson,  1719. 

Jarry,  201. 

Jarry  (Louis),  910,  915,  922,  978  **. 
Suppl.  p.  964. 

Japhet,  1812. 

Jaugey  (l'abbé  J.  B.),  719,  720. 

Jean  de  Gand,  1217. 

Jean  de  Lisieux,  1210. 

Jeanmougin  (C),  1943,  19Î1. 

Jeanne  Hachette,  248. 

Jeanne  la  Féronne,  1217. 

Jeannin,  591. 


Léo 


800, 

899, 

2081. 


Jenner  (J.),  212. 

Jeny  (Lucien),  1124,  1673. 

Johnson,  179. 

Jogand-Pagès    (Gabriel).     Voyez 
Taxi!. 

Joli  (Jac),  99. 

Jolimont  (de),  1  173. 

Jollois,  8,  197,  647,  750,  796, 
811,  879,  880,  881,  883,  898, 
904,906,  928,  990,  1401,    1534, 

Jolly,  1646. 

Joly  (Henry).  Suppl.  p.  960. 

.Ion net  (neniY),  2062. 

Joos,  1964. 

Joret-Desclozières  (G.),  1426. 

Joubert  (A.),  1387. 

Jouffret,  1333. 

Jourdain,  217. 

Jourdain  (Vincent),  1017. 

Joussaume-Latour  (H.),  1702. 

Jousse,  700. 

Jouve  (Louis),  1937. 

Jovius  (Paul).  870. 

Jubert(A.),  1712,  1713,  1714. 

Jubinal  (Achille)    1470. 

Juilly  (Baudot  de)  125,  126,  127. 

JURANVILLE   (Mlle  C.),  920b". 

Jury,  1831. 

Juteau  (Jules),  1606. 

Juvénal  des  LiiSiNs  (Jean),  1109,  1243. 


Karr  (Alph.),  235. 

Kaufmann  (A.  G.),  621. 

Kayser,  1831. 

Keller  (A.),  1770. 

Kennet  (W.),  493. 

Keller  (Alph.),  2072. 

Kergomard  (M11"')  P.),  437. 

Kermel  (A.  de),  1217. 

Kersers  (A.  Buhot  de).  1425. 

Kerval  (L.  de),  689,  694l,is. 

Kervf.n  (Mme  Soudry  île),  271. 

Kerviler  (René),   1309,    1719,   1720, 

1724. 
Kervyn  de  Lettenhove.  Voyez  de  Letten- 

hove. 
Kettner  ((i),  1892. 


Kinker  (J.),  1858. 

Klein  (Joseph),  1861. 

Kling  (Aug.),  2046. 

Klingemann  (A.),  1863. 

Knight  (Cli.),  528. 

Knobelsdorf  (Eustathe  de),  1456. 

Kny  (Hans),  1831. 

Kœnigshofen,  63. 

Kornki!  (Hermann),  614. 

Kowalski  (IL),  2010. 

Krauss   (Mme  Gab.),    1970,    1976,    1981. 

2073. 
Kreutzer  (Rod.),  1922. 
Kuenen,  1885. 
Kuhne  623bi». 
Kummer  (G.  F.),  1769. 
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L.  (Sœur  A.  de),  2065  6. 

L.  M.  739. 

L.  U.  Voyez  Larrieu. 

La  Balle  (l'abbé  de),  1154bis. 

La  Barre  (de),  50. 

Labarre  (de),  685. 

La  Barre  (Jaladon  de),  1125. 

Ladre,  20,  115. 

Lariche,  1322. 

La  Blarquerie,  2065j. 

La  Bouderie  (Avili,  de),  1660. 

Labodlaye  (Mme  E.  de),  299. 

Laboureur  (Jean  le),  919. 

La  Bretonne  (Restïf-de),  2075. 

La  Broquière  (Bertranon  de),  8. 

Labutte  (Aug.i,  404. 

La  Ciianonie  (de),  1261. 

La  Chapelle  (Jean  de),  8. 

Lachaud  (E.),  1948. 

La  Chaussée  (Dômergue  de),  1977. 

La  Chauvelays  (Jules  de),  1392. 

La  Chenave  des  Bois,  i 283. 

La  Clekgerie  (Bry  de),   12. 

Lacombe  (Armand),  378. 

Lacombe    (  Daniel  ).    Voyez    Daniel-La- 

combe. 
Lacombe  (Louis),  963. 
Lacombe  (Paul',' 433. 
Lacroix  (Jules),  1806. 
Lacroix  (Paul),  122,  1770. 
Lacroix  du  Maine,  70. 
Ladet  (U.),  240. 
Ladimir  (Jules),  253. 
Ladureau  (Pierre),  10I7. 
Ladvenu  (Martini,  1214. 
Ladvocat  (l'abbé),  141. 
La  Fayette  (Ch.  Calemard  de),  1607. 
Lafenestre  ((L),  2099. 
Laffite,  1332. 
Lafite,  107,  319. 
Lafont  (Mme),  1596. 
Lafontaine  (A.  P.),  245.  743. 
Lafontaine  (Jean  de),  1233. 
La  Fosse  (.1.  P.  de  ,  1507. 
La  Giclais  (P.  Magon  de),  1305. 
Lagrange  (Mgr.),  1053. 
La  Grasserif.  (IL  de),  17081    . 
La  Guéronière,  826. 
La  Harpe,  1401,  1717,  1730. 
Lahier  (le  P.  Pr.),  109. 
La    Hire,   402,   453,    923,  923ljis,    923t", 

932,  1409,  1707^'-. 
Laigue  (de),  1288. 
Lair  (Alph.),  449. 
Laisné  (A.  M.),  1398. 
Lalande  (Mm,J),  1959. 
Lalanne    Luc!.),  1410. 


Lallier  (Justin,  1  477. 

La  Madelaine  il'bilippon  de),  886. 

La    Mainardière    (II.    Pilet    de),    1767 

1781,  1920. 
Lamalène  (Yves  de),  1985. 
La    Marche    (Lecoy    de),    1237,    1256, 

120.;,  1311,  2113. 
La  Marche  (Olivier  de),  7,  44,  85,  191, 

il  )2. 
Lamartine  (Alph.  de),  242,  243,    i-lo. 
Lamarzelle  (del,  821. 
Lamazodère,  1729. 
Lamb  (Ch.),  1760. 
Lameire    212. 
La  Mesnardière   (P.   de).    Voyez   de  La 

Mainardière. 
La  Morlière  (de),  suppl.  p    956. 
Lamotte-Fouoi'é,  194,  586. 
Lamy  (Ed.),  1104. 

Lançon  (Durand  de).  Vovez  Durand. 
Lande  (Albert),  2073. 
Landon  (C),  940. 
Landor  (W.  S.),  519. 
Landrieux  (l'abbé),  1017. 
Landrol  (G.),  215. 
Lanevere  (de),  1248. 
Langalerie  (Mer.  de),  1045. 
Lange  (A.),  1831. 
Langf.ac(T1i.  de),  1007. 
Langénieux  (S.   E.    le   cardinal),  1073, 

1198,  2110. 
Langerack  (M"''  A.  de),  452. 
Langerack  (de),  1399. 
Langhers  (MUe  J.),  1936. 
Langlois,  1350. 
Langlois  (M11"  E.),  1182. 
Langlois  (H.),  1 173. 
Langlois  (S.),  2.47. 
La    Nicollière  Teijeiro    (S.    Prault    de 

1303,  1303^. 
La  Noe  (René  de),  12271*. 
La  Noce  (Colas  de).  Voyez  Colas. 
Lanté,  370. 

Lapa  u  me  (Pal  ma  de),  1088. 
La  Perrière  (Perdoulx  de)  1500,  I9N7. 
La   Pierre   (Isambart   de),    1125,    1582 

1649, 
Lapierrede  Chateauneuf.  Voyez  de  Châ- 

teauneuf. 
Laplagne  Baruy  (Paul),  930. 
La  Pommeraye,  1954. 
La  Porte  (Châtelain  de),  8,  21,133, 1244. 
Laporte  de   Vaulx  (A.    de),  289,  290, 

437**,  923. 
Laprade  (Victor  de),  1608.  1609. 
La  Qiérière  (de).  1162. 
La  Rallaye  (L.  de  .  796'*'%  798'^. 
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Larchey  (Lorédan),  1472,  177'.,  2099. 

Larociie  (Mgr.),  1071. 

Laroche  (Benjamin),  1912. 

La  Roche  Pozav  (la  comtesse  de),  874. 

La  Roque  (Gilles  A.  de),  s,  1284. 

Larousse  (Pierre),  20G,  418,  588. 

Larrev,  342. 

Larrieu,  1533. 

Larroque  (Tamisey  de),  916,984,  lion. 

1124,  1727. 
Larzes  (A.  de),  2047. 
Las  Cases  (E.  de),  688,  731,  732. 
Lascoux,  1 1 'ifi. 

Lastourgie  (l'abbé  PauF,  1912. 
La  Taille  (l'abbé  de),  1017. 
Latolr,  1730. 
Latour  (Anl.  de),    29,    294,    2'.  7.   296, 

631.  636,  774,  1270,   1277.  1450, 

1457,  1605,  1917,  1916,  1917. 
La  Tour  d'Arlendes.  1 308. 
La  Tourette  (Gilles  de).  Suppl.  p.  960. 
La  Touroulde  (Marguerite),  112.7. 
La    Trémoïlle    (Georges    de),    26,    136, 

203,  206,  240,  927>>c  927,  1136,   1419, 

1421,  142JW»    1830bis. 
La  Trémoïlle  (Louis  de),  1421bis. 
Latrobe  Bateman  (Lee),  772. 
Lattour-Bazin,  2t  12tcr; 
Laurens  (J.  P.),- 217. 
Laurens  (L.),  1679|P1. 
Laurent  (Ch.),  1358. 
Laurent,  d'Orléans,  1209. 
Laurent  (Victor),  1333. 
Laurentie,  371,  951. 
Layagane  (Hector),  1987. 
Laval  (Guy  de),  1,  2,  3,  4,  8,  117,  1211, 

1660. 
LAYALLÉE(Théopli.),  353,  1370. 
La  Vallière  (le  duc  de),  1779. 
La  Varanne  (Valéran,  de),   60,   86,  112, 

1453,  1454,  1773. 
Lavedan  (Léonï,  1003. 
Lavergne  (CI.),' 212. 
Layigerie  (le  cardinal),  1012. 
Lavignac  (A.),  1983  >,  1983 5. 
La  Villerabel  (A  du  Bois  de),  1214. 
Lazare  (J.),  1610. 
Laziard,  KI9. 

Lebailleul  (Maurice),  2113. 
Le  Barbier,  1730 

Le  Bassu  d'Helf  (Mme).  Voyez  à'Helf. 
Lebfk  (C),  6,    1098,    1210,   1213,   1244, 

1245,  1245. 
Leber  (J.  M.  C),  1743. 
Le  I5la.no  (Cli.),  1660. 
Lu  Blant,  217. 

Le  Bouvier  (Jac  ),  dit  Berry,  I,  13. 
Lu.  Brun  de  Gharmettes.  Voyez  de  Char- 

mettes 
Lebrun  (Camille),  848. 
Lecamus,  1529. 
Le  Camus  (.lac),  1230. 
Lecarpentier  (C.  L.  F.),  1173. 
l.u  Cat  (.Phil.î,  1400. 


Lecestre,  père,  206. 

Lecestre  (Léon),  190,  921. 

Lecheyalier-Chevignard,  212. 

Lecler  (M"«  Ant.i,  279. 

Li clerc  (Jean),  974. 

Leclerg  (Sébastien).  Page  739. 

Leglère  (Ad.),  17.73. 

Legocq  (G.),  420,  1136,  1145. 

Le  Cohig,  1013. 

Lecointe  (Irenée),  463  bs. 

Léo n mit.  (Hipp  |,  1929. 

Leconte  de  Lisle,  1322 
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MONTPERLIER,   1923. 

Montrond  (Max.  de).  273. 

Monzière,  204. 

Moore  (Thomas).  1686. 

Moran  (S.  E.  le  cardinal),  555. 

Morand  (François),  46. 

Moreau,  906. 

Moreau,  1730. 

Moreau  (A.),  2014. 

Moreau,  de  Tours.  712,  718. 

Moreau  (Hégesippe),  351. 

Moreau  (W.),  2047. 

Morert,  148. 

Moret,  167. 

Morhier  (S.),  1115. 

Morice  (Dom.),  62. 

Morin  (Ern.)  769,  1175,  1180. 

Moring  (Michel),  390. 

Morisset  (l'abbé),  1037. 

Morvan  (Louis).  Voyez  L.  de  Place. 

Morza  (de),  1730. 

Mosbourg  (le  comte  de),  1730. 

Mouchard  (l'abbé)  1015,1078. 

Mougenot  (Léon),  830,831. 

Moulin,  1646. 

Moulin  (Mlle  du),  1309. 

Moulin  (Joseph  du;,  1948,  1949. 

Mounin  (A.),  75. 

Mourin,  667. 

Mourot  (l'abbé  V.),  92,  673,  694,  804, 
811,  1367,  1368,  1372,  1377, 
1378,  1381, 1382, 13821»,  1946, 
1947,  2115.  Et  Suppl.  p.  961. 

Moyse  (le  R.  P.),  785,  786, 

Muller  (Elis.),  397. 

Muller  (le  doct.  Ern.),  1262. 

Muller  (Mlle  Soph.),  1861. 

Mundveiller  (l'abbé  X.).  Page  357. 

Murât  (le  comte  de),  1997. 

Muratori,  56,  58. 

Musset  (Alfred  de),  1538,  2010,  201  i, 
2011  bis,  2012. 

Mynzenuergius  (J.),  28. 
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Nagerkl  (J.),  87. 

Nancy,  1793,  1798  bis.  2002. 

Nangis  (Guill.  de),  23. 

Nanteuil,  1719. 

Nanteuil  (Gélestin),  249. 

Nantier  (Mlle),  1936. 

Napoléon  III,  1008,  1009. 

Narjo,  410. 

Naudé  ,Gab.),  70,  88,  109,  163. 

Naumann  (J  ),  1831. 

Néha  (P.  de),  2041 7. 

Nelk  (Théoph.).  Voyez  Waibel. 

Néon  (le  P.).  Voyez  le  P.  Lejeune. 

Néri  (A.),  1382  Ws. 

Nettement  (Alf.),  208,  200,  743. 

Neuville  (A.  de),  256,  2105. 

Nibelle  (A.),  1974,  1975. 

Nicander  (K.  A.),  1860. 

Nigeron  (le  P  ),  1775. 

NlOHOLSON,  1913. 

Nigolai  (Louis),  99. 

Nigolle,  1646. 


Nider  (Jean),  3,  8.  61,  109,  196. 

Niel,  384,  1412. 

Nilinse  (le  baron  de).    Voyez    Collin  de 

Plancy. 
Nisard  (Désiré),  < 322. 
Nittis  (de),  1618. 
Niveile  (Jean  de).  481,  823. 
Nodier  (Ch.),  77.  238,  999. 
Noël  (Eug  ),  1175,  1178,  1185. 
Noël  (F.  J.  M.),  173. 
Noël  de  la  Morinière  1161,  1187. 
Nordegk  (G.  Col'finières  de),  2112'^. 
Normand  (G.),  192,  940,  940  bis,  942,  1026, 

1746. 
Notin  (l'abbé  Eug.),  867. 
Nouguier,  1966. 
Nouvelon  (Glaude),  1017. 
Novelompont  (Jean  de),  8. 
Nutein  (l'abbé),  1027. 
Nyegaard  (E.),  835,  837. 
Nyon  (Jean),  873. 


O 


0.  S.  B.  1819. 

Odynieg  (A.  E  ).  1853. 
Oettinger,  753. 

Offrion  (Oscan,  817,  818,  819, 
1651,1652,  1661. 

O'Kagan,  543 

O'Kelly  (H.).  2032  bis. 
Olivier  (J    H.),  1730. 
Olivier  (J.  J.),  1969. 
Ollivier  (Emile),  1322. 
Oll.vier  (le  P.  M.  Jos.),  799. 
Omont(H.),  39,  1237. 
Opmeer,  91,  100. 


Orget  (G.  Grasset  d'),  688,  731. 
O'Beilly  (E  ),  299,  1188,  1219,    1220, 
1221. 
820,       Orléans  (le  duc  d'),  194,  195,  1450,  1468. 
Osgood  (S.),  535. 
Osiris  (Daniel),  807,  833,  835,  840.  Page 

356. 
Ott  (A.),  1308. 
Oursel  (Jean),  1159. 
Ousle  (J.  Pellassy  de  1'),  405. 
Overskon  (Th.),  1846. 
Ozaneaux  (J.  G.),  375,  1749. 
Ozany,  1629. 


P.  G.  1674. 

Pacgini  (Jean).  1959. 

Paget  (P.),  1006. 

Pagis  (Mgr),  271  bis.  297,  298,  457,  807, 
821,822,823,824,1077,1122  1679  5, 
1813,  2039,  2062.  Et  Suppl.  p.  963, 

Pailleron  (Ed.),  1322. 

Pailliet  (J.  B.),  202, 1319. 

Pain  (Joseph),  1668. 


Painblang  du  Bouil.  Voyez  du  Rouil. 
Paldreux  d'Arnold.  Voyez  Perdoulx  de 

la  Perrière. 
Palissy  (Bernard),  1691. 
Pange  (le  comte  de),  696. 
Pape  (Guy),  1,  8. 

Papion  du  Château.  Voyez  du  Château. 
Papus,  1710. 
Parent  (Jean),  1017. 
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Parenteau  (F.),  907,  008. 

Parieu  (de),  588. 

Paris  (la  comtesse  de),  1711. 

Paris  (Etienne),  1017. 

Paris  (Gaston),  1468. 

Paris  (Paulin),  8,  9,  20,  70, 1101,  1730. 

Pariset  (Mlle),  2067. 

Parisis  (Mgr.),  1017. 

Parker  (J.),  1660. 

Paw  (Henriette)  550. 

Parton  (J.),  564. 

Pascal  (Etienne),  1211. 

Pascal  (Prosper),  197.'i. 

Pascal-Estienne  (A.),  935. 

Pascal  Estienne  (Mme  W.),  935,  1348. 

Pasquier  (Etienne),  8,    81,    131,    1245, 

1284,  1496,  1752. 
Passage  (le  comte  du),  2073,  2101. 
Pasteur,  1322. 
Pataud  (J.  J.  F.),  1026. 
Patin  (Guy),  296. 
Patris  (P.),  1209. 
Patrois  (J.),  221. 
Patron  (l'abbé).  780,  869. 
Patti  (Mme  Adelina),  1963. 
Pau    (M11c    Marie-Edmée),   294,    295, 

296,  432. 
Pauffin  (Chéri),  1552. 
Paul  (Eug.),  410,  766,  826.  Page  330. 
Pauli  (Reinhold),  599,  600. 
Paulin,  1114. 

Paulmy  (le  marquis  de),  1209. 
Paulof  (Mme  Caroline),  1797. 
Pauquet,  197, 1337,  1754. 
Payelle,  1995. 
Pearson  (St.),  1844. 
Péchenard  (l'abbé),  1243. 
Peignot  (Et.  G.),  323. 
Pellassy  de  l'Ousle.  Voyez  de  VOusle. 
Peiresc  (Fabri  de),  8,    996,  1209,   1210, 

1278,  1280. 
Pelay,  1182,  1480. 
Pelletan  (Eug.),  398,  1120  bis. 
Pelletier  (Dom  A.),  1286. 
Pelletier  (Ed.),  571  llis. 
Pelletier  (Mgr.  V.),  1491. 
Pensée  (Ch.),'  197,  212,   810,    827,    901, 

950,  991,  1044,  1351,  2081. 
Peppmuller  (R.),  1880. 
Perdoulx  de  la  Perrière.    Voyez    de  la 

Perrière. 
Perdoux  (l'abbé),  1023. 
Périaux  (P.),  8,  1173. 
Périer  (du),  1496. 
Périn  (René),  2077,  2079. 
Périnaik    108,    933,   934,    935,    935  Wr 

1217. 
Pernot  (F.  A.),  659,  663,  664. 
Pérot  (Francis),  1127. 
Perraud  (Ms'),  1060,1075,  1322. 
Perreyve  (l'abbé  Henri),  1049. 
Perrin,  2,  15,  24,  31,  1831. 
Perrossier  (Ern.),  1624. 
Perthes  (de),  1306. 


Pertus  (Cas.),  1627. 

Pessard  (Hect.),  263. 

Petit,  904. 

Petit  (A.),  2041  6. 

Petit  (Max.),  453  bi%  891. 

Petit  (Pierre),  253. 

Petitjean  (P.),  2043. 

Petit-Lafosse,  1480,  1485,  1488. 

Petitot,  3,  31,  196,  596. 

Pêtre.  Page  356. 

Pevrieu  (J.  R.),  1535. 

Peyrecave  (A.),  1136,  1146,  1147. 

Peyrot  (Maurice),  262. 

Pez,  29. 

Pfeiffer  (Fr.),  8,  598. 

Pfeiffer  (G.),  1978. 

Phares  (Simon  de),  8. 

Philippe  le  bon,  duc  de    Bourgogne,  4, 

8,  33,  41,  44,  698,  1472. 
Philippi.  Suppl.  p.  957. 
Philippon  de  la  Madelaine.  Voyez  de  la 

M  ad  el  ni  ne. 
Philippoteaux,  260,  407,  450,  1818. 
Philips  (Sir  Thomas),  14. 
Piart  (le  cban.),  1017. 
Picard  (Germain),  1622. 
Picherit  (L.),  1829. 
Piciion,  2117. 
Pichot  (Ara,  ),  510. 
Pie  (le  cardinal),  1039. 
Pie  II,  pape.  Voyez  /Eneas  Sylvius. 
Pie  IX,  212,  1372,  1383. 
PiEL(Paul),  1201. 
Pierfitte  (l'abbé),  792. 

PlERRON,  2118. 

Pierrot  (l'abbé),  393. 

Pierson,  796.  Page  356.EtSuppl.  p.  963. 

Pigault-I.ebrun,  179. 

Pigelet  (E.),  723. 

Pigot  (l'abbé),  1466. 

Pila  (le  cban.),  1017. 

Pimodan  (le  marquis  de),  844, 1677  ter. 

Pin  (Ellies  du),  28. 

Pinchart,  47. 

Pinchon  (Robert),  1830. 

PlNELLI  (G.),  629. 

Pisseau  (l'abbé),  1017. 

Pitancier  (Mlle  L.),  1671. 

Pitard,  846. 

Pitaval  (Gayot  de),  138,  608. 

Pitray  (la  vicomtesse  rie),  2114. 

Pitres  (le  doct.).  Suppl.  p.  960. 

Place  (l'abbé  Ch.  de),  1045. 

Place  (M11c  L.),  301. 

Plaineville  (Mme  de),  1975,  2016. 

Plancher  (Dom;,  41. 

Plancher  Valcour  (Pu.  A.),  1784. 

Plancy  (Collin  de).  Voyez  Collin. 

Plantade  (Ch.  H.),  1997. 

Planus  (l'abbé),  1069. 

Pleinchesne  (Regnard  de),  2066  bis. 

Plocq  de  Hertier  (Mme).  Voyez  de  Ber- 

tier. 
Plouvier  (E.),  1998,  1999. 
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1679  5.    Et  Suppl. 


918. 


937, 
965. 


POIGNARRE,    1472. 

Poincaré  (R.),    823 
p.  963. 

PoiNSIGNON,   1094. 

Poinssart  (J.),  833,  1110,  1496. 
Poirié-Saint-Aurèle,  1523. 
Poirier  le  boiteux.  1481. 
Poisot  (Ch),  2031. 
Poli    (le  vicomte   de),  656,  855, 

1711 
Poli  (la  vicomtesse  de),  1316  bis. 
Pollet,  348. 
Polluche   (Daniel),  6,  686,   687, 

1246,  1257,  1263.  Et  suppl.  p. 
Polvdore,  Suppl.  p.  966. 

Polzl  (J.),   1831. 

Pomar  (la  duchesse  de),  1331. 

POMMERAYE  (Doiïl),   1225. 

Ponce,  172,  941. 

Ponroy  (Arth.),  20 i. 

Pont  (de  Carsalade  du).  Voyez  de  Car 

salade. 
Pont  (le  comte  du).  1537. 
Pontanus   (Paul),  8,   1210,    1214, 

1239. 
Pontmarti\  (de),  212. 
Pontus-Heuterus,  3,  95,  196. 
Poole,  1831. 

Porchat  (J.),282,  28.3,  1768,  1801 
Porchier  (Estienne),  70. 
Postel  (Guill.),  82. 
Postel  (Raoul),  262. 


1237, 


Pottier  (A.),  1164,  1172,  1175,  1179, 

1183,  1191. 
Poujoulat,  7,   15,  24,    199,  237,    1042, 

1209,  1348. 
Poullain  de  Saint  Foix.  Voyez  de  Saint- 

Foix. 
Poullin  (Marius),  303,  303  bis. 
Pouvoir  (Hannet),  855. 
Prarond  (Ern.),  1453,  1705,  1706. 
Prault  (L.  F.),  1736. 
Préault,  1175,  2111  bis. 
Préaux  (Beauvais  de).  Voyez  Beauvais. 
Prechtler  (Otto),  1962. 
Premier  (l'abbé),  1636,  1943,   1944. 
Préseau  (V.  Ch  ),  421. 
Prévost  (l'abbé),  1179,  1463,  1504. 
Plévost-Paradol,  401. 
Prévôt  (l'abbé),  500. 
Prosch  (F  ),  1895. 
Prudhomme  (Louis),  320. 
Puohesse  (G.  Baguenault  de),  912. 
Pugar  (Hernando  del),  632. 
Puget  (A.  de),  233. 
Pijttlingen  (J.  Vesque  de),  1962. 
Puvis    de    Chavannes.    Voyez    de 

vannes. 
Puy  (Pierre  du),  8. 
Puymaigre  le   comte   Th. 

633,   696.    756,    1124 

1260,     1590,     1687, 

1798    bis,    1812,    1815 

1916,  19  0,  1942. 


Cha- 


de),  59,   60, 

1237,   1259, 

1767,     1782, 

1831,     1911. 


Q 


Quatrebarbes  (le  comte  de),  381. 

Quatremère-Roissy,  231,  1407. 

Quellien  (N.),  933   935  bis. 

Quérard,  127,  1505,  1764. 

Querlon  (de),  748. 

Quéverdo,  833. 

Quicherat  (Jules),  7,8,  9,10,  11,  12, 
13,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22, 
23,  24,  28,  29,  31,  32,  33,  39,  41,43, 
45,  46.  47,  48,  49,  50,  51,  52,  54,  56, 
57,  58,  60,  61,  02,  75,  87,  133,  190, 
196,  200,  203,  205,  214,  330,  378, 
389,  410,  418,  493,  526,  530,  572,  598, 


602,  606,  614,  626,  632,  710,  738 
740,  743,  745,  841,  873,  888,  928 
948,  982,  983,  984,  1090,  1091,  1095 
1100,  1115,  1116,  1127,  1137,  1147 
1210,  1213,  1219,  1222,  1223,  1237 
1240,  1267,  1278,  1318,  1320,  1342 
1350,  1401,  1402,  1450,  1451,  1453 
1470,  1471,  1472,  1473,  1474,  1475 
1477,  1688, 1770,  2090,  2094,  2098. 

Quincey  (Thomas  de),  531,  532,  533 
1127  bi-%  1760. 

Quinet  (M,ue  Edg.),  428. 


R 


R.  G..  1818. 

R.  V.,  1322  ws 
Rabateau  (Jean 
Rabbe    (Félix), 

1762. 

RABiER-(Fernand),  1013. 
Raboteau  (P.  E.),  288 


,  861,  863,  1826. 

480,    331,    568,    1761, 


Rachel  (Mme)    1794,  1815,  1933. 

Radier  (Dreux  du),  1403. 

Raffet,  206. 

Rahbek  (K.  L.),  1845. 

Rais  (Gilles  de),    26,    1418,  1419,  1420, 

1420  bis,  1770. 
Ram  (Msr),  45. 
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Ramshorn,  615. 

Ransonnette,  1160 

Rapetti,  208. 

Rapin  Thoyras,  131,  138,  699. 

Rastoul  (A.),  257,  427. 

Rathery,  369. 

Raucourt,  2079. 

Rault,  1504. 

Raulx   (l'abbé  V.),    823  bis.  Et   Suppl. 
p.  963. 

Raumer  (Fr.  von),  597.  Pages  945,  949. 

Rauxin-Muel,  1515,  1518. 

Ravailhe  (l'abbé),  707. 

Ravisius  Textor,  60,  1453. 

Raymond,  777. 

Raynouard  (F.  J.  M.),  1745,  1759,  1787. 

Regnard  de  Pleinchesne.  Voyez  de 
Pleinchesne. 

Regnault  de  Chartres,  1136. 

Regnault  de  Termes,  932. 

Régnier  (Ad.),  1840. 

Reignier  de  la  Barre,  850. 

Reinhard  (Aimé),  1663. 

Remy  (Cli  ),  1111. 

Renan.  1322. 

Renard  (l'abbé),  777,  794,  809. 

Renard  (M"e  Adèle),  300,  677,  678 
1237,  1310. 

Renaru  (le  doct.  A.),  208,  649,  650, 
651,  652,  660,  661,  662,  663,  664, 
665,  666,  669,  672,  673,  718, 
740,754,841,1297,1687,1803,1946. 

Renard  (Mlle  C.),  300. 

Renart  (Jean),  76. 

Renaud  de  Yilbac.  Voyez  de  Vilbac. 

Rendu  (Z.),  77,  1131,  1137. 

René  d'Anjou,  381,  679,  1256. 

Renée  (Amédée),  1542. 

Renzi  (A.),  247. 

Restifde  la  Bretonne.  Voyez  la  Bretonne. 

Revel,  206. 

Reznigek,  1973 

Riant  (l'abbé),  670. 

RiBALLIER,   101  . 
RlBlOLLET  (E.),  2065  l'r. 

Riboud,  1404. 

Ricard  (A.),  1932. 

Richard  (Ch.),  1169,  1190. 

Richard   (le   frère),   32,   685,   686,    689, 

796  biS)  1217.  Et  Suppl.  p   958. 
Richard  (Ms-1),  1652 
Richardière(A.),  271  bis,  823.  Et   Suppl. 

p.  962. 
Richebourg   (Toulain).  Voyez    Toutain- 

Richebourg. 
Richelieu  (le  cardinal  de),  113,  1323  bis, 

1457. 
Richemont,  1,  2,   3,5,   7,  24.    453,  924, 

925,  925  bis,  1420,  1660. 
Richemont  (la  vicomtesse  E.   de),  2009. 
Richer,  163. 

Richer  (Edm.),  142,  143,  144. 
Richer  (T.),  1597,2015. 
Richet  (Cb.).  Suppl.  p.  959. 


RlEKS(D  ),  624  bi«. 

Rieunier  (l'amiral),  852. 
Rigaud  (I),  800,  1113. 

Rillé  (Laurent  de),  2059. 

Rimbault  (Mlle),  1975,  2016. 

Rinaldi,  1543. 

Rion  (Ad.),  1792. 

Ris  (Clément  de),  2098. 

Risorius  (Apuleius).  1730. 

Ristori  (M'ne),  1851. 

Rivage  (du),  1722. 

Rivet  (André),  1309. 

Rivière  (Mme),  1925. 

Robert  (G.),  1194  \  1194  5. 

Robert  (MjP),  1979. 

Robert  (Victor),  764. 

Robillard    de     Beaurepaire    (Ch.     de). 

Voyez  de  Beaurepaire. 
Robine  'Marie),  1217. 
Robinet  (le   doct.),   797,   797  bis,   79g, 

824,   1120^,    1198  bis,   1208  bis, 

1332,  1333  bis,  1335,  1336  bis. 
Robinson  (J.),  571,  638. 
Robville  (de),  248. 
Roche  (Jules;,  852. 
Rochegrosse,  217. 
Rocheplatte  (le  comte  de\  751,   753, 

928 
Rochette  (Raoul),  951. 
Roche-Sëvre  (Jean  de),  1420  bis. 
Rodière  (Aimé),  1692. 
Roger,  167. 

Rogier  (Jean),  8,  1095,  1099,  1101. 
Rohan  (le  cardinal  de).  1209,  1210. 
Rohrbacher  (l'abbé),  146,  200. 
Rolland  (M,ne).  479. 
Rolland  (Mmc  Hortense),  1567. 
RoLLiN  (le  cardinal  Jean"),  8,  982. 
Rollin  (G.),  1348,  1349.' 
Romagnési  (A.),  1992. 
Romagnési  (Vergnaud1.  Voyez  Yergnaud- 

Romngiu'>si. 
Romée,  1306. 

Ronald-Gower  (Lord),  572. 
Rondeaux  de  Sétry.  Voyez  de  Sétry. 
Rondelet,  946, 

RONNEKAHRT  (I.  G.),  1875 

Ronsard  (Pierre),  81,  1779. 

Ronsin,  1785. 

Ropartz  (Guy),  1660. 

Roqueplan    (Nestor),    240,    1265,    1968, 

1970. 
Rosenquest,  2045. 
Rosières  (R  ),  726,  727. 
Rossini,  2022. 
Rotschild,  2090. 
Rottenbot  8,  598. 
Roubet  (Louis),  1126. 
Roucher,  2,  15. 

Rouil  (Painblanc  du),  1314,  1646. 
Rougemont  (de),  2078. 
Rouiger  (Elzéard),  2105. 
Rouillot  (l'abbé  F.  J.),  1709. 
Rou.ioux  (de),  510. 
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ROULAND, 1183. 

Roulleau  (Jules',  852. 

Rouquette  (l'abbé),  1015,  1066. 

Rousse,  1322. 

Rousseau  (le  doct.),  1646. 

Rousseau  (Nicolas),  873. 

Roussel  (l'abbé),  673,  1766. 

Roussel  (Aug.),  265,   692,  798,  1237, 

Rousset  (Cam.),  1322. 

Roussy  (l'abbé  de),  1462. 

Roustan  (Fortuné),  1326. 

Roux  (Joseph),  1644. 

Roux  (le  chanoine  J.),  1465. 

Roux  (Ursule),  770. 


Rouxel  (P.  d.).   Voyez  Perdoulx  de  U 

Perrière. 
Roy  (J.  J.  E.),  274,  275,  276. 
Roy  (Maurice),  1470. 
Royer  (J.),  808,  833. 
Royer  (Lionel;,  2112  ter. 
Rubini,  1959. 

Rucheville  (Louis  de),  1017. 
Rude,  212,  418,  1196. 
Rùmpler,  1882. 
Ruolz,  1994. 
Russell  (C.  W.),  514, 
Rymer,  8,  495. 


Saas  (l'abbé),  1175. 

Sabadino,  59,  60. 

Saglifr  (Louis),  2121. 

Saige  (Alph.),  2031. 

Saint-Aignan,  1825. 

Saint-Antonin  de  Forciglioni,  55,  i 09, 

870,  1211. 
Saint-Augustin,  1077. 
Saint-Bernardin  de  Sienne,  1217. 
Sainy-Elme  Gautier,  2101. 
Saint  Eyre,  418. 
Saint-Foix  (Poullain  de),  150. 
Saint  Gelais      (Octavien     de),     1475, 

1476. 
Saint  Genis  (de),  1209,  1210. 
Saint-Germain  (Bertrand  de),  712. 
Saint-Marc-Girardin,  1725. 
Saint-Pierre    (Bernardin     de),     Voyez 

Bernardin. 
Saint  Pol  Jean  de),  1017. 
Saint  Saens  (Limoges  de),  1463. 
Saint-Victor  (Paul  de),  2072. 
Saint-Vincent  Ferrier,  1217. 
Saint-Yves  d'Alveydre. Voyez  d'Alveydre 
Sainte-Beuve,  204,  389,  1770. 
Sainte  Brigitte,  1217. 
Sainte- Catherine  de  Sienne,  1217. 
Sainte-Colette,  796  bis,  1217. 
Sainte-Hermine  (H.  de),  858. 
Sainte-Jeanne  Marie  de  Maillé,  1217. 
Sainte-Marthe  (dej,  110. 
Sala  (Pierre),  8,  20,  115,  588,  1245. 
Salembier  (l'abbé  L.),  28,   304,   1142. 
Salesses  (J.  B.)   2016,  2026. 
Salin  (A.),  2037. 
Salisbury,  1477  bis. 
Salles  (l'abbé  de),  50. 
Salm  (le  comte  de),  1775. 
Salmini  (Victor),  1911. 
Salmon  (André),  8,  983,  984. 
Salmon  (Jean),  1453. 
Salmon  (Robert),  1017. 
Salomon,  1970. 


Salomon  (Hector).  1971. 

Salone  (Emile),  1013. 

Salvador  (Renéi,  809,  810. 

Salvayre  (G  .),  2030. 

Salvet,  page  535. 

Saly  Stern  (Mme),  1981. 

Samson  iJac  ),  Voyez  le  P.  Ignace. 

Sanderus  (Ant  ),  1 

San-Quirico  (Alex.),  2070. 

Saphir  (G.),  1861. 

Sarcey  (Fr.),  1242,   1359,    1813,   1954, 

1968. 
Sardou  (V.),  1322. 
Sarran  d'Allard  (de),  1716  bis. 
Sarrazin  (J.),  635. 
Saussai  (du).  109. 
Saulx  (de),  197. 
Saupe  (J.),1873. 
Saussois  (A.  du),  261. 
Sautereau  (Edm  ),  1698,  2036. 
Sauvage  (l'abbé),  1152    1153,   1204. 
Sauvage  (Denys).  41.  44,  85. 
Sauvage  (Elie),  2079. 
Sauve  (Catherine),  1217. 
Saux  (Mme  Ag.  de),  1694. 
Sauzeau  (Bohlman),  2005,  2005  bi». 
Save  (Gaston),  810,   811,  812.  Et  sup. 

p.  965. 
Saverne  (Louis),  1827. 
Say  (Léon),  1322. 
Schad  (J.),  2000, 
Schade  (Benjamin),  1849. 

SCHAEFER  (J.  W.),  1831. 

Schauerte  )Fr.),  624. 
Scheffer  (Ary),  212. 
Scheremetzinskii,  1856. 
Scherr  (Jean),  611. 

SCHERRER,   1013. 

Schikler  (Arthur),  2095. 

Schiller  (Fr.),  5,  135.  312,  418,  539, 
581  620,631,1531,1532,1602  1739, 
1765,  1766,  1767,  1769,  1770,  1791, 
1797,  1798  b",  1808,  1814, 1831,  1832 
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à  1906,  1908, 1910/1916,   1918, 1963, 
1964,  1965,  209:i. 

ScHILTER,  63. 

SCHLEGEL  (A.   W.),   1912. 

Schlegel    C.  W.  von),  580,  1906. 
Schmidt,  593. 

SCHMITT   (L.),   1131. 
ScHNEERERGER  (P.   H.),   1887. 

ScHNEITZAEFFER,   1994. 
Schnetz,  7,  297. 

Schoell  (S.  Fr.),  337. 
Schôn  (Bruno),  711. 

SCHR.EDER,    197. 

Schultz  (J.  G.),  1890. 
Sciiurmann  (Anne  de),  1309. 

SCHUTZENBERGER,    1618. 

Scribe  (P.  A.  A,),  1939. 

Scudéry  (Mllc  de),  1309. 

Séché  (Léon),  1621. 

Sédille  (Paul),  807.  Page  330. 

Ségalas  (Anaïs),  1672. 

Segond-Weber  (Mme),  1794,  1954. 

Sécher,  1 13. 

Ségur  (le  comte  de),  232. 

Seignobos  (Ch.),  460. 

Seillière  (L.),  2062  ter,  -206:;  t". 

Séjourné  (le  chanoine),  1371. 

Sema  inville,  1308. 

Semet  (L.  T.),  1747. 

Semmig  (Herman),  623,  970 

Semonville  (de),  201. 

Senault  (le  P.),  1018. 

Seneuze  (le  chanoine),  1017. 

Senneville  (Regnault  de,,  99. 

Sepet  (Marins),  35,  39,  212,  21g,  217, 
224,  261,  298  591,  621,  625,  720, 
1237,  1242,  1272,  1347,  1357,  1382, 
1675,  1719,  1755,  1770,  2098.  P.  94S. 

Septier,  947,  1792. 

Sergent,  167. 

Sermeï,  237. 

Serpette  (Gaston),  2029. 

Serre  (Théodore),  1638. 

Serres  (Jean  de),  94. 

Serrur,  1747,  1995. 

Servant,  1505. 

Servin  (Ant.),  1173. 

Sétry  (Rondeaux  de),  1213. 

Shakspeare,  5,  52,  479,  480,  483,  556, 
619,  1761,  1765,  1766,  1767,  1769, 
1770,  1798  bis?  1814,  1831.  1912. 

Shamrock  (E.),  2064  4. 

Sharon  (Turner),  479,  512,  1682. 

Sicard,  852. 

SlCILIANO,   1911. 

Sickel  (Th.»,  591,  602,  606,  1092. 

Sigwald  (Ch.),  1831. 

Silex.  2107. 

Siu.i':  (la  dame  de),  1217. 

Silvestre  (Israël),  41,1191.    Page  525. 

SlMKON  (G.   A),   1914. 

Simon  (A.),  795. 

Simon  (Jules),  1322. 

Simonet  (E.ï,  1625,  1625  K 


Sincère  (Jac),  1338. 

Sinéty  (le  comte  Arthur  de),  1972. 

Sinner.  (de),  1470. 

Sirvey  (Gaslon  de),  1816. 

Sismondi,  1496. 

Sismondi  (Sisrnonde  de),  338,  596. 

Slodtz,  212,  1175. 

Smet  (.1.  J.  de),  33,  34,  614. 

Smolett  (Tohias),  499. 

Sockeel  (l'abbé  A.),  1950,  1951. 

SOLEINNE,   1775. 

Solera     (Thémistocle),    1861,      1963, 

1964. 
Solignag    (Armand   de).    Voyez    de    la 

Porte  de  Vaulx. 
Sommerard  (du),  1477. 
Sonnies  (Paul),  1013. 
Sonnois  (Ms'>-),    265,  271  bis,   457,   803, 

804,  807,   1378,  1381,    1383  b",  1661, 

1824,  2056. 
Sorel   (Agnès),    172,     519,   971,     1154, 

1403  à  1417,  1720,   1827,  1831,   1970, 

1988. 
Sorel  (Alex.),  796,  1135,  1136. 
Soret  (J.  P..),  1025. 
Sorsum  (Brugnière  de),  1759  ]Ài . 
Soubise  (Camille),  2058. 
Souchier  (Adèle),  1612. 
Souchon  (l'abbé),  1708. 
Soudan  (Pierre),  873,  1211. 
Soudry  du  Jverven  (MmcJ.  Voyez  du  Ker- 

ven. 
Soullié  (Louis),  1233. 
Soullié  (Pr.i  1564. 
Soullier  (l'abbé  Martial),  1942. 
Soumet  (Alex  ),  5,  418,  1191,  1318,1513, 

1539,  1556,  1683,  1730,  1755,     1756, 

1765,  1706,    1767,1768,  1793,    1794, 

1794  bis;    179j;    1798  bis,    181b,    1861, 

1932. 
Soumet  (Gab.).  Voyez  Mm<>  d'Altenheym. 
Soury  (Jules),  724. 
Soutiiey    (Robert),     5,    418,    479,    480, 

532,  1759, 1759  bis  1760,  1761,  1762, 

1798  bis. 
Speed,  487,  494. 
Spondanus,  109. 
Spronck,  1208  '*. 
Starenroth,  1158. 
Steenakers  (F.  F.),  1416,  1417. 
Steggal  (Robert),  1763, 
Stein  (Henri),  692,  1018. 
Sterling  (John),  479. 
Stern  (Daniel).  Voyez  Comtesse  à'Agoult. 
Stevenson  (le  R.  Jos.),  544. 
Stievenard  (Marthe),  1665. 
Stilke  (Herm.),  624  bis. 
Sterling  (John),  1682. 
Stowe  (John',  482. 
Str.kii.nrer,  588. 
Strass  (K.  F.  IL),  604. 
Sue  (Eug.V,  252. 
Suffolk.  Suppl.  p.  964. 
Sully,  730. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 


995 


Suli.y-Prudh.omme,  835,  1322. 

Sumien  (E  ).  Suppl.  p.  950. 

Sureau  (Pierre),  1165. 

Surgères  (le  marquis  de  Granges),  1272. 


Sutheuland  (la  duchesse  de),  572. 

Sutin,  2008. 

Sybel,  602. 

Sylvestre  (Israël),  $98. 


T.  H.  Voyez  Nicher. 

Tabary,  1993. 

Tailhand  (le  président),  8,  1091. 

Taillandier,  6,  1278. 

Taillepied.  1156. 

Taine,  1322. 

Talbot,  26. 

Talbot  (Eugène),  1772  bls. 

Tamayo  y  Baus  (D.  M.),  631,  1918. 

TAMBUBiNi,  1959. 

Tamizey  de  Larroque.  Voyez  de   Larro- 

que. 
Tanon  (L.),  1221  bis. 
Tarade  (E.  de),  2028. 
Tardieu  (A.).  Suppl.  p.  965. 
Targe,  499. 
Taschereau,  346. 
Tastu  (Mm"  A  ),  1553,  2007. 
Taxil    (Léo).    259,   570,    1224,    1361, 

1374,  2114. 

TCHENG-KI-TONG,  646. 

Techener  (Léon),  1271. 

Ternaux  Compans,  1422. 

Terrage    (le    vicomte    de    Villiers  du), 

1534 
Terrât  (B.),  821. 
Terrouenne  (de),  1304. 
Textor  (Ravisius).  Voyez  Rabisius. 
Thaumassière  (de  la),  8. 
Tuéaulon,  1926,  1928.  1929,  1931. 
Tiieuriet  (André;.  2103 
Thevet  (André),  75,  91.  92,  100,  1337, 

1341,  EL  Suppl    page  96o. 
Thkzard  (L.  ,  1S25. 
ïhiais  (D.  de),  1684. 
Thibacd  d'Armagnac,  932. 
Thiisaud  d'Aussigny.   Voyez  cVAussic/nt/. 
Thibault    (Anatole).      Voyez      Anatole 

France 
Thibault  (Mlle  Berthe),  2010. 
Thiebauld,  1477. 
Thierry  (Augustin),  205. 
Thiéry  (A.  D.),  827. 
Thiéry  (Victor),  1623. 
Thomas  (l'abbé  Alex.),  1051. 
Thomas  (Aug.),  758. 
Thomas    (S.    E.    le    cardinaP.    271    bis, 

1197,    1198,    1199,    1200,    1203, 

1204,  1206,  1207. 
Thomas  (Paul),  2063. 
Thomas  (Victor),  1660. 


Thomassin,  873. 

Thomassin  (Charles),  1262  bis. 

Thomassin  (Mathieu),  5,  22,  1470. 

Thomassini,  123. 

Tiiorelle.  754. 

Thou  (de).  12,  24,  67,  1209. 

Thouzery  (Paul),  410. 

Tiercelin  (Louis),  1660.  1703. 

Tillet  (Jean  du),  89,  109. 

Tinois,  1730. 

Tivier  (H.),  1770,  1771,  1775. 

Tonnelier  (Léoni,  1657. 

Touchard  Lafosse   887. 

Tournaillon,  1491.  2035. 

Tournelles  (des),  1813. 

Tournemire  1956. 

Tournilhon  (Hect.),  1526. 

Toussaint,  1746. 

Toustain  (le  vicomte  de\  162. 

Toutain  Mazeville,  1688, 1689, 1690. 

Toutain  Richebourg,  162. 

Toutmouillé  (Jean),  1214. 

Towell  (A.),  565. 

Tranchant  (Ait'  ),  253. 

Tranchau,  690,  918, 

Trémoille  (de  la).  Voyez  La  Trémoille. 

Trétrôp,  2065  6. 

Triger  (Hohert),  1389. 

Trimm    (Timolhée),     1007,    1009,    1968, 

1970,  2072. 
ïripault  (Léonl,    4,    13,    15,    87,    102, 
226,  513,  58S,  870     871,   872,  873, 
874  875   876,  877.  121  I,  1279.  21  l^bis. 
Trognon  (Aug.),  396,  742.  743. 
Trolle  (A.),  498. 
Trolliet  (Emile),  1644  h?. 
Tuollope  (A.),  550. 
Troubat  (Jules),  1134. 
Trouvé  (le  baron  G.  J.j,  1423. 
Troyes  (Jean  de),  5. 
Trussel,  486. 

Tschaikowsky  (P.  H.),  1972  bis. 
Tuckey  (Miss  Janet),  563. 
Tuetey  (Alex.),  1394. 
Tulou  (Mac),  451. 
Turinaz  Ms'),  265,  678,  805,  828,  835, 

839,  840    1067.  1658 
Turpin,  159,  1401. 
Tvndal.  131. 
Tyrrel  (Jean;,  492. 
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Ulm  (l'abbé  N.  d'),  1211. 
Ullsperger  (Fr.),  1897. 
Ungherini  (A.),  1276. 


Urfé  (Honoré  d'),  873. 

Uzès  (la  duchesse  d').  Page  357. 


V.  1562,  1563. 

V.  (B.  de),  1720. 

Vacgai  (Nie).  1958. 

Vaissette  (Doin),  134. 

Valbert  (G.).  Voyez  Cherhuliez. 

Valentin  (F.),  354. 

Valeran  de  la    Varanne.    Voyez  de  La 

Varan  ne. 
Vallet  de  Viriville,  3,  H,  14,  15,  16, 
49,  77,  185,  186,  187,  188,  190, 
212,  214,  402,  418,  647,  048,  649, 
650,  663,  664,  667,  713,  714.  717, 
718,  725,  854.  873,  957,  995, 1217, 
1218,  1220,  1231,  1278,  1279,  1280, 
1290,  1343,  1344,  1348,  1349, 
1350.  1351,  1409,  1410,  1411, 
1412,  1419,  1472,  1498.  1773,  1803, 
2090,  2092,  2094,  2090. 

Varin,  8,  1095. 

Vassal  (C.  de),  716.  1684. 

Vasskur  (J.),  2051  bis. 

Vaste  (le  comte),  8,  598. 

Vatin,  1129. 

Vatout,  1151. 

Vauchez  (Em.),  1332. 

Vaddémont  (le  comte  do),  101. 

Vaudémont  (Louise  de)  1775. 

Vaudon  (le  P.),  1653. 

Vaul(k;ek  de  Beaupré  (de)  1308  bis. 

Vaultier  (Louis),  1672. 

Vaulx  (A.  de  Laporte  de)  Voyez  de  La- 
po/ic 

Vaulx  (Jean  de),  8. 

Vautrin  (Félix),  675. 

Vauzelles,  194. 

Vauzellk  (Lud.  de),  1593. 

Veurenne,  2116. 

Vi'c.a  (D.  Lope  de\  1915,  1917. 

Ventura  (G.),  630. 

Vercincétorix,  42(1. 

Verdi  (G  ),  1963, 1964, 1965, 1965  bis, 
1965     \ 

Verdun  (Paul).  2114. 

Verduzan,  932. 

Vergnaud-Romagnési,  253,  715,  734, 
897,  898,  899,  900,  901,  909, 
910,  911,  948,  967,  968,  969, 
971,  989,  991,   992,    993,   994, 


996,997,1181,  1253,  1267,  1308, 
1992,  2081,  2091,2093. 
Vern,2006. 

Vernachet,  1111. 

Vernay  (F.),  1792. 

Vernulz  (Nie.  deï.  1457. 

Véron  (Paul),  2018. 

Verrier  (Julie),  2124. 

Verseilles  (Pierre  de),  1210,  1237. 

Versey  (deï,  2113. 

Verville  (F.  Beroalde  de),  96. 

Vesel  (Joh.),  1857. 

Vesque  de  Puttlingen.  Voyez  Puttlingen. 

Veuillot  (Louis),  212,  1496. 

VlARD,   157. 

Viard  (Edm  ),  1556. 

Vus  (B.  de),  1496. 

Viaud.  Voyez  Loti. 

Viault  (Hipp.),  1584. 

Victoria  (S.  M.  la  reine),  571. 

Vie  (l'abbé),  1074. 

Viehoff  (H.),  1867. 

Viel-Castel  (de)  1322. 

Vienne  Plancy    (de)    6,    1245,     1247, 

1257. 
Vigano  (S.),  2070,  2071. 
Vigenère  (Biaise  de),  67. 
Vignat,  958,  961,  962. 
Vigneulle  (Philippe  de),  68. 
Vignier  (le  P.),  6,  21,  133,  1244,  1245, 

12i5^s  1246,  1247,  1251,  1257,  1258, 

1261,  1263,  1265.  Etsuppl.  p.  965. 
Vignier  (N.),  90. 
Vignix  (J.  A.),  2058. 
Vignoles  (Et.  de).  Voyez  La  Hire. 
Vignon  (CL),  111,  1719,  1728. 
Viguier  (Adrien),  1815. 
Vilbac  (Renaud  de).  1999  »»«. 
Villa  (H.),  1008. 
Villandandro  (Rodrigue  de),  1402. 
Villaret  (l'abbé),  151,  152,  595,    1213. 
Villaret  (M118  A.  de  Foulques  de), 9 17, 

918.  Et  suppl.  p   964. 
Villecrose  (Julien),  1707. 
Villenave  (Theod.).  1527. 
Villeneuve  (Couret  de),  873,  937. 
Villeroy,  1308. 
Villiaumé  (Nie),  214,  418,  725,  727. 
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Villiers  (Aug.),  1996. 

Villiers  (M»«  A.  de),  2007. 

Villiers  de  l'Isle-Adam  (G.  de),  1667. 

Villiers    du    Terrage    (de).     Voyez    du 

Ter  rage. 
Villin  (M1Ie  Z.),  1628. 
Villon  (François),  1474,  1476. 
Vincent  (le  R.  P.),  97. 
Vinchant  (François),  112. 
Vinci  (Léonard  de)  994. 
Viollet-le-duc,  1340. 
Virchoff,  619. 
Virey   des    Graviers   (A.),     Voyez    des 

Graviers. 
Virgile  (Polydore),  3,52,  109,  196,  626, 

870,  1211. 
Viriville  (Vallet  de).  Voyez  Vallet. 
Vital-Dubray,  212,   293,  612,   795,  958, 

961,962,  964,  965,  972,  973,  975,2020. 


Vitu  (Aug.),  692,  1813. 

Vizé  (Doneau  de),  1244. 

Voigt,  29. 

Voillard  (E  ),  673,  1297. 

Volmar  (l'abbé),  612. 

Vollmer  (W.),  1831. 

Voltaire  5,  145,  146,  170,  259,  326, 
402,  418,  435,  587,  619,  1416,  1609, 
1719,  1725,  1730,  1731,  1732, 
1733,  1734,  1735.  1736.  1737,  1738, 
1739,1740,  1741,  1766,  1769,  1798  bis, 
1831,  1906,1988. 

Voss  (Jules  de),  1906. 

Vouet  (Simon),  113,  212. 

Vuagneux  (Henri),  1235. 

Vuilleiiin  (F.),  379. 

Vulson  de  la  Golo.mbière.  Voyez  de  la 
Colombière. 


W 


Wagers  (E.),  2014. 

Wagner  (J.  K.),  1893. 

Waibel  (A.  A.),  592. 

Waille,  283. 

Wailly  (de),  212,  745. 

Waller  (Robert),  846. 

Wallon  (H  ),  14,  27,  41,  64,  92,  101, 
205,  212,  213,  214.  217,  223,  254, 
255,  299,  303  407,  410,  438,  454, 
550,  572,  602,  621,  669,  717,  727, 
742,  743,  744,  745,  894,  1070,  1078, 
1186,  1210,  1211,1218,  1220,  1278, 
1294,  1320,  1348,  1372,  1472,  1477, 
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ERRATA  ET  ADDITIONS 


Page    VIII   ligne  1  Lisez  :  Soi-disant  et  non  soidisante  bibliographie. 

—  XIV      —  22  Supprimez  le  mot  et. 

—  XVII     —  11  Lisez  :  Apercevrons  et  non  apercevons. 

—  22  —      145  Notice  21  Corrigez  :  Le  manuscrit    original  de   Châtelain  de  la 

Porte  se  trouve  à  la  Bibl.  de  Saint-Dié  ;  une  copie 
s'en  trouve  à  la  Bibl.  Nat.  fonds  Cangé  n°  122. 

—  145  —      Notice  217  Ajoutez  :  Le  même  identique  dix-huitième  édition,  Tours, 

Maine  [1892]  in-4  de  367  p.  Fait  partie  de  la  Biblioth. 
des  familles  et  des  maisons  d'éducation. 

—  182  —  Notice  272  Ajoutez  :  B.  Nat.  Lb  26  305. 

—  205  Notice  319  bis  [Propiag  (Girard  de)].  —  Jeanne   d'Arc   (Paris,  1806)  in- 

12  de  18  p.  Extrait  du  Plutarque   des  jeunes  demoi- 
selles oie  abrégés  des  vies   des   femmes    illustres  de 
tous  les  pays. 
—      Le 'même  Paris,  Gérard,  1825,  2  vol.  in-12  iig.  Prix  6  fr. 
Cette  édit.  porte  le  nom  d'auteur. 

—  236  Notice  472  ter  X...  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  1410-1431.  Metz,  Imprim.  P.Di- 

dion  (1878),  1  fol.  in-fol.  Image  coloriée  dans  le  genre 
de  celles  d'Epinal  composée  de  16  scènes  de  la  vie 
de  Jeanne  avec  légendes  assez  médiocres.  «  Jeanne 
croyait  entendre  autour  d'elle  des  voix  qui  lui  rappe- 
laient sa  mission  divine.  » 

—  257  —      —      544  Lisez  :  The  maid  et  non  Tho... 

—  286  —      —      642  Lisez:  Gjoerwell  et  non  Gjoerwe. 

—  365,  367,  369,  371  Lire  le  titre  courant  :  Nancy  et  non  Vaucouleurs, 
_      376  —      —     853  Ajoutez  :  B.  Nat.  Lb  "  303. 

_      398  —      —      894  bis  Ajoutez  :  t.  II,  chap.  VI,  VII,  VIII.  p.  321-400.  «  Jeanne 

est  vraiment  inspirée  de  Dieu,  sa  mission  est  miracle 
c'est  une  vraie  sainte.  » 

_      406  —      —      916  Ajoutez  :  B.  Nat.  Lb  ™  302. 

—  452  Notice  1038   Corrigez   pour    la  troisième   édit.   du    panégyrique    de   Le 

Courtier  : 
—  Le  même  [Paris,  Vaton,  1850J,  in-12  de  50  p. 
A  la  suite  du  Dimanche,  2e  édit.  p.  273-318. 

—  461  —      —     1049  Lisez  :  Perreyve  et  non  Perreyre. 

_      499  —      —     1112  Ajoutez:    B.  Nat.  Lk  3   1301.  (La  couvert,  imprim.  sert  de 

titre). 

—  505  —      ligne     1  Supprimez  le  mot  Berry  qui  parait  être  le  titre  d'une  di- 

vision. 
_      523  —      —     1153  6î's  Ajoutez  :  B.  Nat.  Lb  26  304. 
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Page  547  —  Notice  1207  Ajoutez  :  B.  Nat.  Ln  »  41432. 

—  572  —  dernière  ligne  Ajoutez  :  CR.  Month   nov.  93,  p.  438-40  ;  du  P.  Ayroles 

dans  Etudes  religieuses,  oct.  93,  p.  749-52. 

—  572  Notice  1243 bis  Ajoutez  :  CR.  par  G.  de  B.  Revue  des  questions  histori- 

ques, janv.  94,  p.  300. 

—  573  —  Titre  courant,  lire  :  Réalité  du  supplice  et  non  de  supplice. 

—  593  —  Avant  dernière  ligne,  lire  :  Spécimen  du  titre  gravé   et  non  du  texte 

gravé. 

—  611  —Notice  1332  Ajoutez  :  B.  Nat.  8»  S  7771. 

—  612  —      —    1333  Ajoutez:    Georges   Escande,    député,    La  fête  de   Jeanne 

d' Arc  dans  Reçue  libérale,  juill.  1884. 

—  619  —  Légende  de  la  gravure,  lire  médaille  de  plomb  et  non  médaillon. 

—  623  —      —     1359  Ajoutez:  Cf.  dans  le  même  sens  Alceste,  Grande  revue  dé 

Paris  et  Saint-Pétersbourg,  25  juill.  91,  p.  206-207. 

—  632  —  1383*  X...  —  Positio  super   introductione   causîe  beatificationis  et  ca- 

nonizationis  Joaniife  de  Arc  Puellœ  Aurelianensis  nun- 
cupatte.  Romœ,  typis  S.  C.  de  Propagande  fide,  1S93, 
in-folio  de  680  p. 

Recueil  des  actes  et  documents  du  procès  canonique 
pour  Y  Introduction  en  Cour  de  Rome  de  la  cause 
de  béatification  et  canonisation  de  la  servante  de 
Dieu  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans. 

Fut  distribué  aux  cardinaux  composant  la  Congrégation 
des  Rites  pour  leur  permettre  de  répondre  à  la  ques- 
tion Super  dubio  :  an  sit  signanda  commissio  in- 
troductionis  causœ  in  casu  et  ad  effectum  de  quo 
agitur  ? 

76  p.  sont  consacrées  d'abord  à  l'information  de  J.  B. 
Minetti,  avocat-défenseur,  sur  les  vertus  de  Jeanne 
et  la  renommée  de  sa  sainteté. 

p.  76  à  212,  témoignages  du  procès  de  révision  de  1455 
et  du  procès  canonique  d'Orléans  de  1874-75. 

—  213  à  350.  Documents  proprement  dits. 

—  351  à  400.  Lettres  postulatoires  des  évêques  et  du  Comte  de  Chambord. 

11  pages  numér.  à  part.  Faits  miraculeux  attribués  à 
l'intercession  de  Jeanne. 

220  p.  sur  la  question  de  savoir  si  la  cause  doit  être 
introduite  en  Cour  de  Rome.  54  p.  pour  les  animad- 
versiones,  objections  du  'promoteur  de  la  foi,  Mgr 
Caprara  ;  45  p.  pour  le  Summarium  objectionale  ; 
170  p.  pour  les  réponses  de  MM.  Alibrandi  et  Mi- 
netti, avocats-défenseurs. 
_      642  —      —     1421  bis  Ajoutez  :  B.  Nat.  Lin  s  2107. 

—  657  —      Ligne  14,  lisez  :  Leçon  faite  au  Collège  de  France  le  9  déc.  1885   et 

non  1855. 

—  730  —  notice  1678  bis  Ajoutez  :  in-12  de  18  p. 

Extrait  de  Mes  pensées,  t.  III  p.  312-329. 

«  O  France,  tu  fais  bien  d'exalter  sa  mémoire  : 
C'est  ta  plus  noble  fille  et  ta  plus  pure  gloire  ; 
Evoque  chaque  nom  dans  la  mort  endormi, 
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Va,  jamais  nation  n'eut  semblable  béroïne  ; 
Jamais  femme  ici-bas  n'apparut  plus  divine 
Que  ta  vierge  de  Domremy...  » 

Page  731  Notice  1679*  Chotel  Ajoutez  : 

«  Le  sang  des  martyrs  est  la  sève 

Qui  rajeunit  l'humanité 

Et  qui  fait  éclore  du  rêve 

La  fleur  de  la  réalité.... 

Quelle  que  soit  son  origine 

Toute  œuvre  doit  s'anéantir 

Qui  n'a  pas  planté  sa  racine 

Dans  le  cœur  saignant  d'un  martyr. 

La  gloire  demeure  éternelle 

Et  rayonne  d'une  clarté 

Toujours  pure,  toujours  nouvelle 

Qui  grandit  dans  l'immensité. 

Elle  est  une  des  rares  choses. 

Que  l'oubli  n'atteindra  jamais  ; 

Jeanne  tu  resteras  debout  sur  les  sommmets 

Dans  les  lueurs  d'apothéoses.  » 

—  731  Notice  1679°.  [Roupain  (l'abbé  E.)]—  Souvenir  de  Domremy. Jeanne  d'Arc 

poésie  par   un    séminariste  soldat,    licencié-ès-leltres.    S. 
nom.    Verdun,    L.    Vautrin,    1893,    in-8    carré    de  8   p. 
Signé  in  fine  E.R.  du  diocèse  de  Cambrai.  Ce  sont  quatre  poésies  :   Domremy, 
Orléans-Reims,  Rouen  Souvenir  Espérance. 

«...  Non  ce  n'est  point  en  vain  que  notre  antique  France 
Dans  son  histoire  a  vu  des  faits  si  glorieux. 
Dans  les  fastes  d'un  peuple  aux  heures  d'agonie, 
Quand  Dieu  même  intervient  par  de  pareils  secours 
C'est  là  que  vit  son  peuple  et  sa  race  choisie...  » 

—  831  —      —     1816  Ajoutez  :  Est  le  tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Société 

de  Lille  1878  p.  379-483. 

—  944  —      —    2111  Ajoutez  :  Le  même,  identique.  Deuxième  édition,  Orléans, 

Imprim.  Pigelet,  Herluison,  1893  in-8  de  36  p. 

—  956  Notice  i62bis  Ajoutez  :  Est  inspiré  de  Jeanne  d'Arc  sur  les  autels  et  la 

régénération  de  la  France,  par  le  P.  Ayroles,  dont 
il  est  plutôt  un  abrégé  qu'une  biographie  propre- 
ment dite  de  Jeanne. 

—  960  Notice  725  Ajoutez  :  CR  de  G.  de   B.  Revue  des  quest.  histor.  janv.  94 

p.  299  et  de  M.  d'Auteuil  dans  La  vérité,  30  janv.  94. 


Nous  recevons,  trop  tard  pour  les  insérer  à  leur   place    respective  les  ren 
seignements  bibliographiques  suivants,  qui  complètent  ceux  que  nous  avons 
donnés  sur  la  littérature  suédoise  (1). 


(1)  Ces  renseignements  sont  dûs  à  l'obligeance  de  Madame  Nyblom  et  du  comte 
Leuvenhaupt  bibliothécaire  de  l'Université  d'Upsala,  tous  deux  érudits  très  distin- 
gués à  qui  nous  sommes  heureux  d'adresser  ici  nos  remerciments. 
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Page  286 

642  G  JOERWELL  (Carl-Christophersson).  —  Om  Johanna  d'Arc  , 
den  namnkunniga  Fransyska  Pigan,  gemenligen  Pucelle  d'Orléans  kal- 
lad,  som,  sedan  hon  frrclot  Frankrike,  brœndes  lefvande  af  des  Angelske 
œr  1431.  Stockholm,  1767,  in-8. 

Est  une  traduction  suédoise  résumée  de    l'Histoire  de  France  de  Villaret 
t.  XIV,  XV. 

—   Le   môme.   Lefvernes   Beskrifning  om    Johanna   d'Arc.   [Stockholm, 
1767]  in-4  de  7  p. 

Extrait  de  Swenska  Magazinet  t.  I.  2  p.  13-15  ;  t.  I,  4,  p.  29  32. 

Est  le  résumé  avec  quelques  modifications  de  l'ouvrage  précédent. 

642bis  X...  —  Jeanne  d'Arc.  [Stockholm,  1811]  in-8  de  12  p. 

Extrait  de  Unga  Fruntimmers  Plutareh.  t.  I  p.  p.  28-39. 

Est  une  traduction  de   la    biographie  française    du  Plutarque   des  jeunes 
demoiselles  par  Girard  de  Propiac. 

642i"  x...  —  Orleanska  Jungfrun.  [Stockholm,  1857]  in-8  de  24  p. 
Extrait  de  Lœsning  fœr  Folket  XXIII  p.  211-232. 

642»  HALLIS  (Ern.),  —  Jungfrun   af  Orléans.  [Stockholm,    1874]  in-8 
de  32  p. 

Extrait  de  Ur  Folkens  Haefder  p.  47-77. 

642  \  GEIJER  (P.  Ad.).  — Om  Jeanne  Darc.  En  literalursludie.  [Upsala, 
1877]  in-8  de  24  p. 

Extrait  de  Redogœvelse  fœr  Hœgre  Elementarlœvovœrket  fœr  fticker  i  Up- 
sala 1876-77,  p.  1-^3. 

6426.  FRIES  (Ellen).  —  Jeanne  d'Arc.  [Stockholm,  Hierlas,  1890]  in-8 
de  42  p. 

Extrait  de  Maerkvardiga  Quinner  I.  Utlsendska,]).  52-92. 

1831  (suite)  SCHILLER  (Fr.). 

Page  847.  —  Die  Jungfrau   von    Orléans.    Eine   romantische   tragœdie. 
Upsala,  Em.  Bruzelius,  1813,  in-8  de  196  p. 

Extrait  de  la  Bibliothek  der  Deulschen  Classiker  V. 
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Page  848  —  Le  môme.  Med  inledning  och  fœrklaringar  fœr  Gymnasier, 
Sknlor  och  Pensioner.  Upsala,  Wahlstrœm  et  Lœsibom, 
1844,  in-8  de  191  p. 

—  848  —  Le  même.  Orebro,  N.  M.  Lindh,  1860,  in-8  de  183  p. 

—  819  Le  môme.    Med  inledning  och  fœrklaringer  till  elementarke- 

rovcskensoch  enskilda  skolers  Ijenst.  Stockholm  F.  G. 
Beyer,  1875,  in-8  de  188  p. 

—  830  Le  môme, môme  titre.  Stockholm,  F.  G.  Beyer,  1880,  in-8  de 

187  p. 

—  850  Le  môme.  Med  indledning,  innehallsœversigt  och  Kommen- 

tar  till  den  studerande    ungdomens    tjenst   utgifven   af 
Dr.  L.  Berger,  Stockholm,  1884,  in-8  de  351  p. 

—  850.  —  Le  même.  Med  inledning  och  fœrklaringar  till  elemen- 

tarlœroveskens  och   enskilda  skolers  tjenst.    Stockholm, 
F.  G.  Beyer,  1880,  in-8  de  187  p. 


Page  857 

1860.  —  Orleanska  Jungfrun.  Romantisk  tragédie  af  Schiller.  Efler  ber- 
linska  bearbetningcn  ofversatt  af  Karl  Augnst  Nicander  Uppfœrd 
fœrsta  gangen  p  i.  Kongl.  Theatem  der  28  nov.  1836.  [La  Pucelle  d'Or- 
léans, tragédie  romanlicme  de  Schiller,  traduit  de  l'allemand  et  mis 
en  vers  par  Ch.  A.  Nicander,  représenté  au  théâtre  royal  le  28  nov. 
1836].  Stockholm,  N.  H.  Thomson,  1837,  in-8  de  168  p. 

Extrait  de  Kabinettshibliotek  af  den  nyceste  Hfteraturen  saint  II,  7  (voyez 
suprù,  p.  857  pour  l'appréciation  de  cette  traduction). 

—  Le  même.  Stockholm,  A.  Bonnier,  1811,  in-8  de  152  p. 

—  Le  môme.  Stockholm,  A.  Bonnier,  1872,  in-8  de  130  p. 

—  Le  môme.  Stockholm,  A.  Bonnier,  1890  in-8  de  128  p. 

Et  aussi  dans  les  Œuvres  complètes  de  Nicander  : 

—  Orleanska  Jungfrun,  Romantisk  tragédie.  Ofversattning.  Stockholm, 
A.  Bonnier,  1811,  in-8,  t.  IV,  p.  1-152. 

—  Le  môme.  Troisième  édition,  même  lieu,  1861. 

—  Le  môme.  Quatrième  édition,  môme  lieu,  1877,  p.  251-359. 

—  Le  même.  Cinquième  édition,  1883,  p.  251-359. 
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Jour  de  l'introduction  à  Rome  de  la  cause  de  béatification  de  Jeanne  d'Arc. 
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